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PREMIÈRE  DIVISION. 
GBOUrs  XXVn.    GalliohromîdM. 

Lobe  externe  des  mâchoires  grêle,  pénicillé  au  bout,  en  général 
dépassant  fortement  les  palpes  maxillaires  (i). —  Ces  derniers  plus 

(1)  I^s  auteurs  sont  dVcord  pour  mettre  ce  caractère  au  premier  rang  de 
ceux  du  (ptMjpe;  maiS  les  espèce)»  exotiques  montrent  qu'il  n'est  pat  plus  cuns- 
>u>t  qiie  les  autres.  Dans  un  atses  grand  nombre  de  genres  (par  ex.  Ashiou, 
^oTiopTccs,  Rhopauzos)  Ic  lobe  en  question  n'est  pas  plus  long  que  chei  le 
tonmon  des  Longicomes.  Il  y  a  jusqu'à  de  vraies  Caluchroma  (par  ex.  cokan- 
^n,  equestrisy  fulgens,  ttc.  des  auteurs  ou  des  collections)  qui  sont  dari  le 
B^ecas.  La  ïootçueur  de  ce  lobe  n'a  pas  même,  rigoureusement  parlant,  une 
^Irur  ;;éné-ique.  Qiiand  il  n'en  sera  pas  question  dans  les  formules  qui  sQl- 
^t,  c'est  qu'il  est  allongé. 

Coléoptères.    Tome  IX.  i 
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courts  que  les  palpes  labiaux  (i)  ;  le  dernier  article  de  tous  de  forme 
Târiable. —  Mandibules  tantôt  courtes  ou  médiocres,  tantôt  saillantes; 
dans  ce  dernier  cas  triquètres^  droites  et  peu  à  peu  atténuées.  — 
Tète  munie  d'un  bourrelet  intra-antennaire  rarement  subobsolète  ; 
tubercules  autennifères  plus  ou  moins  échancrés;  Joues  le  piàs  sou- 
Tent  allongées.  —  Antennes  de  forme  et  de  longueur  variables.  — 
Yeux  grands^  fortement  échancrés;  leurs  lobes  inférieurs  volumineux, 
débordant  en  avant  les  tubercules  anteunifères.  —  Prothorax  inerme 
ou  tubercule  latéralement.  —  EciL«son  en  triangle  rectiligne  ou  cur- 
viligne^ aigu  en  arrière^  souvent  assez  grand.  —  Elytres  variables, 
débordant  en  avant  le  prothorax.  —  Pattes  longues;  hanches  anté- 
rieures globuleuses,  non  saillantes;  leurs  cavités  cotyloldes  fermées 
en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en  dehors; 
jambes  comprimées,  souvent  lamelliformes  ;  tarses  postérieurs  plus 
ou  moins  longs.  —  Abdomen  souvent  composé  de  six  segments  chez 
les  m&les.  —  Epistemums  métathoraciques  variables  (2),  mais  jamais 
très- larges.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  très-rarement  tron- 
quées ou  tuberculeuses  (3).  —  En  générai  des  pores  odorifères  (4).  — 
Corps  allongé,  très-souvent  orné  de  couleurs  métalliques. 

Ce  groupe  comprend  toutes  les  espèces  de  la  section  actuelle  dont 
l'organisation  se  rapproche  de  celle  de  VArotnia  moschala  d'Europe, 
mais  non  sans  que  plusieurs  des  caractères  les  plus  importants  de  cette 
dernière  ne  souffrent  çà  et  là,  chez  les  espèces  exotiques,  quelques 
exceptions  qui  viennent  d'être  indiquées.  L'ouverture  en  dehors  des 
cavités  cotyloldes  intermédiaires  en  exclut  un  cei:$ain  nombre  de 
genres  que  M.  J.  Thomson  y  a  compris  (5),  et  qu'on  trouvera  plus 
loin  à  leurs  places  respectives. 

L'existence  presque  constante  des  pores  odorifères  indique  que  ces 

(1)  Ce  caractère  souffire  aussi  quelques  eicepUons,  sotamment  chei  les  Polts- 
cmsit  et  les  Braciitartiboii  où  les  palpes  sont  égaui,  mais  oulle  part  plus  que 
chef  une  espèce  ambiguë  du  Beo^ale,  coonue  daus  les  collections  de  Paris 
sous  le  Dom  de  CaUichroma  clavicomis  Guèr.-Méoe^.  Ici  les  palpes  maiillaires 
sont  à  la  fois  très  -grêles  et  de  molUé  plus  longs  que  les  labiaux. 

(2)  Leur  variabilité  consiste  en  ce  que  tantôt  ils  sont  subparallèles  dins  toute 
leur  éteodue,  tantôt  brusquement  réti^is  au  côté  interne,  près  de  leur  extré- 
mité qui  est  toujours  tronquée.  La  première  de  ces  formes  est  rare  et  ce 
sera  la  seule  dont  il  sera  fait  mention. 

(3)  Ces  saillies  varient  peu  ;  la  première  est  presque  toujours  décline,  asiei 
large,  parallèle,  et  un  peu  écbancrée  en  arrière  ;  U  seconde  plus  étroite  et  arquée 
postérieurement.  11  n'en  sera  question  que  lorsqu'elles  s'écartent  de  ces  formes. 

(A)  Ces  pores  manquent^  ou,  du  moins,  je  ne  puis  le»  découvrir  dans  les  genres 
PoLTscaistft,  CoiiP>oHKiu,  CLosTCRoFUsct  CLosTiaoMKROs;  mais  peut-être  sont-ils 
simplemeoi  plus  peUls  que  de  coutume. 

(5)  OcBUios,  ZosTBRius,  AnocAsm,  CHRTsorRASis,  etc.;  J.  Tboms.  Syst.  Ce- 
naalnre.  p.  171  iq. 
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insectes  sont  en  général  odorants^  mais  Todeiir  qu'ils  émettent  ne 
ressemble  pas  toujours  à  celle  de  la  rose  qui  est  si  prononcée  chez 
les  espèces  européennes.  Cette  propriété^  la  variété  et  la  beauté  de  iexxt 
liyrée,  la  grande  taille  de  la  plupart  d'entre  eux^  en  font  un  des 
groupes  les  plus  remarquables  des  Longicomes  (i). 

ils  sont  nombreux  et  ne  forment  pas  moins  de  29  genres,  dont  un 
seul  (Arohia)  est  représenté  en  Europe.  L'Amérique  n'est  guère  mieux 
partagée;  sauf  les  Callichkom4  qui  lui  sont  eommunes  avec  l'ancien 
continent,  elle  n'en  possède  que  deux  (Poltschisis,  Glosteropus) 
qui  lui  soient  propres.  Les  autres  sont  répartis  à  peu  près  également 
entre  l'Afrique  et  l'Asie. 

L  CuitMs  poster,  peu  k  peu  en  ooassae,  parfois  très-gréles,  mais 
non  pédooculées  k  leur  btse. 

A  Protborax  toberculé  latéralement  (2).       . 

a     ADtennei  de  15  articles  :  Polyschisis. 

aa  —         lloal2       — 

b     l"  art.  des  antennes  muni  d'nne  dent  k  sa  base  externe. 

Caisses  lisses,  les  Interméd.  et  les  poster,  droites  :  Ion" 
thodês. 

CaisMsàpres,  les  inlerméd.  et  les  postér.arqnées  :  Camp^ 
sofiiera. 

66    1**  art.  des  antennes  inerme  à  sa  baw. 

c      Antennes  presque  toajoors  plus  courtes  que  le  corps,  rsr 

rement  un  peu  plus  longues  que  lui  cbez  les  c^. 
d     Protborax  mat,  ayant  un  aspect  yelouté. 
e      Sescètés  tul>erculés. 

Elytres  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen,  déhis- 
centes :  Coloborhcmbus. 

—       de  longueur  et  de  forme  normales  :  AsmeHa. 
M     Ses  cètés  inermes  :  Zonop^êrus. 
dd    Protborax  non  velouté,  en  général  briUant. 
f      Antennes  en  partie,  parfois  en  totalité  jaunes:  Podly^eria. 
ff         —       unicolores,  noires  (3). 
g     l*'  art.  des  antennes  épineux  au  bout  :  Aphrodisnim, 

gg  inerme  — 

h     Saillie  prostemale  prolongée  en  un  tubercule  obtus  :  Jtfi^ 

catfis. 
hh  arrondie  en  arrière. 

(1)  Main  en  même  temps  un  des  plus  difflciles  au  point  de  Toe  systématique. 
D  eilste  dans  les  collections  un  assez  grand  nombre  de  formes  exotiques  ambi- 
guës et  qui  oe  rentrent  bien  dans  aucun  des  genres  qui  suivent. 

(2)  Saaf  cbes  les  Zoitomacs,  mais  ce  genre  est  pourvu  d'antennes  courtes, 
r»bQstes  et  dentées  en  scie,  forme  qui  n'existe  pas  dans  la  section  B. 

n  L'JjpoOaMpyrrftafait  stol  exception  à  cet  égard. 
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.  i      JambM  poster,  bnuqaement  foUacéet  dans  lear  moitié  ter- 

miiiale  :  Phyltochmna, 

U  —  peu  à  pea  élargiei . 

k     Prothorai  muni  dtin  bourrelet  en  tTant  de  mi  tubercules 

latéraux  :  Bypaiium. 

kk        —        sans  —  — 

I      Elytres  sans  taches. 

m    Tête  terminée  par  un  court  museau. 

Antennes  courtes,  robustes^  déprimées  et  dentées  :  /po- 
^uOia  (1). 

—       de  la  longueur  du  corps ,  filiformes  :  Lton- 
tium  (2). 

mm  Tête  prolongée  en  un  long  museau  :  Oosyproiopus  (2). 

U  Eljtres  ornées  de  taches  ou  de  bandes  Jaunes  :  PolyMo^ 
nus  (2j. 

ce    Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chex  les  (f, 

sétacées^  de  longueur  variable  chez  les  9  • 

n  Art.  3  des  antennes  beaucoup  plus  grand  que  4;  cuisses 
poster,  des  cT  PP  dépassant  pas  ou  que  très-peu  les 
éljtres. 

0     Bourrelet  intnhantennaire  fortement  concaTc  :  Aromia. 

00        —  —  très-saillant,  divisé  par  un  sil- 

lon. 

Cuisses  entières  en  dessous  à  leur  eitrémlté  :  CaUkhroma. 

^  -^     échancrées  iPhikmathim. 

M»   Art.  3  des  antennes  pas  plus  long  que  4;  cuisses  poster, 
des  c/  dépassant  fortement  les  élytres:  Chhrido- 
Imm, 
B  Prothorax  inerme  latéralement. 

p     Antennes  non  épaissies  au  bout,  plus  ou  moins  dentées  en 
scie. 
Eljtres  fortement  abrégées  en  arrière  :  Nothopygtu. 

—  entières  :  Liiopui. 

pp    Antennes  peu  à  peu  épaissies,  subc jlindracées. 
Elytres  unicolores  :  Promêces, 

—  ornées  de  bandes  ou  de  taches  jaunes  :  Anubis. 

U.  Cuisses  poster,  pédoncuiées  k  leur  base,  en  général  très-longue- 
ment, puis  brusquement  en  massue. 

q  Antennes  filiformes  ou  épaissies  au  bout,  plus  courtes  que 
le  corps  dans  les  deux  sexes,  rarement  un  peu  plus 
longues  que  lui  ches  les  </• 

(i)  On  trooTera  ce  genre  à  U  suite  des  HiLTMiSos  dont  il  se  rapproche  par  ses 
antennes. 

(2)  Les  analogies  de  ce  genre  exigent  qall  toit  placé  après  toi  OlorMofcww . 
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Elytref  enUéret  à  leur  extrémité  :  Clostirùmêrug, 

—     tronqaéet  —  :  Hêiymœut, 

qq    Aotemiet  létaeéet^  en  général  beaoconp  plut  loogaet  que  la 
eorpe  elics  les  c^. 

r     Art  3  dei  aotennet  beaneonp  plue  long  que  4  :  Euporw. 

rr     —  a-4        —       égaux  on  eubégaux. 

Protborax  noueux  inr  lei  eétée»  Inégal  en  dessus  :  Mo- 
paUMut{t). 

—       cylindrique,  resserré  en  arant  et  à  sa  l>ase  : 
CloiUropm  (1). 

Gcare  ineertasedis:  OifiArim/erta. 

POLTSCHISIS. 
A.  Sut.  iln».  d.  /.  Soc.  entom,  tS3S,  p.  564. 

MâUs  :  Palpes  courts^  subégaux;  le  dernier  article  de  tous  en  cône 
renversé.  —  Mandibules  médiocres^  obliques,  légèrement  arquées  et 
aiguôs  au  bout.  —  Tète  un  peu  concave  et  finement  sillonnée  entre 
les  antennes;  front  oblique,  grand;  épistome  séparé  de  lui  par  un 
sillon  arqué,  assez  profond;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  ro- 
bustes, presque  glabres,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  de 
15  articles  :  1  médiocre,  en  cône  renversé,  3  à  peine  plus  fong  que  4, 
subcytindrique,  4-i5  décroissant  peu  à  peu  et  fortement  dentés  en 
scie  au  côté  interne,  15  appendiculé.  —  Yeux  largement  séparés  en 
dessus.  —  Protborax  transv(*rsal,  subglobnleux,.  brusquement  rétréci 
et  resserré  à  sa  base,  un  peu  déprimé  en  dessus  avec  une  carène 
oblique  et  subbasilaire  de  chaque  côté,  obtusément  anguleux  latéra- 
lement. —  Ecusson  grand,  en  triangle  très-ailongé  et  aigu  au  bout. 
—  Elytres  assez  convexes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  arron- 
dies en  arrière.  —  Les  q[uatre  pattes  antérieures  médiocres;  leurs 
cuisses  en  massue  fusiforme;  les  postérieures  très-lougues  ;  leurs 
cuisses  peu  A  peu  élargies,  dépassant  assez  fortement  les  élytres  ; 
jambes  de  la  même  paire  médiocrement  larges,  densément  hérissées, 
ainsi  que  les  tarses,  de  longs  cils  rigides;  le  l*'  article  de  ceux-ci 
beaucoup  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
plus  long  que  4,  largement  tronqué  et  densément  tomenteux  en  ar- 
rière. —  Episternums  métathoraciques  larges,  subparallèles. —  Saillie 
mésostemale  large,  horizontale,  munie  d*un  tubercule  conique  et  ver- 
tical. —  Saillie  prostemale  assez  étroite,  carénée  sur  la  ligne  médiane 
en  arrière,  bifide  au  bout,  verticale  postérieurement.  —  Pores  odo- 
rifères  nuLs.  —  Ck>rps  oblong,  massif,  glabre,  sauf  sur  la  poitrine. 

Je  n'ai  pas  vu  de  femelle;  si  ServiUe  a  exactement  déterminé  ce 
sexe,  ses  antennes  seraient  pareilles  à  celles  du  sexe  m&le. 

(1)  Dans  on  arrangement  naturel,  ce  genre  me  parait  devoir  être  placé  à  la 
tnite  des  Pmuaunini. 
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Le  type  de  ce  genre  très-tranché  est  un  bel  et  rare  insecte  de 
Gayenne  qu'Olivier  a  décrit  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  Ce^ 
rambyx  hirtipes  (i),  en  lui  donnant^  à  tort^  l'Afrique  australe  pour 
patrie.  Il  est  d'assez  grande  taille^  d'un  noir  assez  brillant  en  dessous^ 
mat  et  comme  velouté  en  dessus,  avec  les  élytres  d'un  beau  jaune 
mat  également,  sauf  à  leur  base,  sur  une  plus  ou  moins  grande 
étendue.  Ces  organes  sont  trôs-finemcnt  alutacés  et  présentent  chacun 
trois  côtes  étroites  et  lisses  qui  se  réunissent  et  sont  un  peu  réticulées 
en  arrière. 

lONTHODES. 

A.  SfRT.  Ànn.  d.  l.  Soc.  miom.  1833,  p.  558. 

Mâles  :  Mandibules  méfUocres,  droites,  brusquement  arquées  au 
bout,  munies  d'une  dent  interne  près  de  leur  sommet.  —  Bourrelet 
intra-antecnaire  fortement  concave;  front  grand,  en  carré  subéqui- 
latéral;  joueç  médiocres.  —  Antennes  sétacées,  d'un  tiers  au  moins 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  robuste,  âpre,  en  cône  arqué, 
subépineux  à  son  sommet  externe,  muni  d*un  tubercule  interne  et 
basilàire,  3  plus  long  que  4, 11  un  peu  plus  que  10,  appendiculé.  — 
Prothorax  jtansversal,  convexe,  un  peu  déprimé  sur  le  disque  avec 
deux  renflciSents  près  de  sa  base,  resserré  en  avant,  finement  rebordé 
en  arrière,  muni  de  chaque  côté  d'un  tubercule  obtus,  parfois  sub- 
obsolète. —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  peu 
oonvexes,  assez  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière. 

—  Cuisses  lisses,  les  postérieures  peu  à  peu  en  massue  allongée, 
dépassant  plus  ou  moins  Tabdomen  ;  jambes  de  la  môme  paire  assez 
larges,  arquées  de  dehors  en  dedans  ;  leurs  tarses  à  article  1  un  peu 
plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  de  5  segments  ;  le  dernier 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  fortement  arrondi  au  bout. 

—  Corps  allongé. 

FemelUê  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres; 
leurs  articles  6-10  ou  7-10  dentés  en  scie  à  leur  sonmiet  interne,  le 
i**  non  épineux  au  bout.  —  Cuisses  postérieures  pas  plus  longues 
que  les  élytres. 

Beaux  insectes  dont  la  livrée  a  un  aspect  particulier  étranger  à 
tous  les  autres  Callichromides.  Le  prothorax  chez  tous  est  d'un  noir 
velouté  et  en  général  orné  de  taches  soyeuses  d'un  jaune  doré  ;  les 
élytres  sont  d  un  vert  ou  d'un  bleu  plus  ou  moins  obscur  avec  une 
large  bande  discoîdale  sur  chacune,  du  même  noir  que  le  prothorax  ; 

(1)  Entom.  IV,  ffl,  p.  36,  pi.  20,  f.  187.  »  11  y  en  a  dans  les  oollectloos  une 
lecoDde  espèce  du  Brésil,  la  P,  nuianaria  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  34M).  Elle 
D'à  pas  encore  été  décrite;  M.  A.  White  en  a  seulemeot  doDoé  une  figure  (Longic. 
o(  ihe  Brii.  Mot.  pi  4,  f.  6).  Peutrétre  n'est-ce  qu'une  variété  unicolore  de  la 
précédente. 
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me  à  la  lonpe^  laor  seolpture  a  l'aspect  d'une  râpe  Une;  les  aotennesy 
les  pattes  et  même  parfois  (saUptilis)  la  tète  sont  sujettes  à  devenir 
d'un  jaune  ferrugineux.  Ce  genre  est  répandu  du  Sénégal  au  Gap  de 
Bonne-Espérance  (1). 

COIIPSOMSRA. 

A.  Wbtb,  I/mgic.  oftheBrit.  Èfus.  p.  1S3. 

Mêmes  caractères  que  les  Iohthodis,  sauf  les  points  suivants  : 

Prothorax  plan  sur  le  disque^  celui-ci  dilaté  et  obtusément  trian- 
gulaire de  chaque  côté.  —  Cuisses  couvertes  d*aspérités^  amincies, 
comprimées  et  carénées  sur  leur  face  antérieure  à  leur  base  ;  les  pos- 
térieures dépassant  fortement  les  élytres  chez  les  m&les,  un  peu 
moins  ches  les  femelles,  arquées  à  leur  base  ainsi  que  les  intermé- 
diaires. 

Ces  insectes,  n  voisins  des  Ionthodbs  par  leurs  caractères  généri- 
ques, en  diffèrent  beaucoup  par  leur  livrée  qui  est,  chez  la  plupart 
d'entre  eux,  une  des  plus  remarquables  qui  existent  parmi  les  Cal- 
lichromides.  Des  trois  espèces  connues  (2),  deux  sont  noires  en  dessous 
avec  la  tète,  les  antennes,  le  prothorax  en  dessus,  les  pattes  en  partie 
d'un  fauve  ferrugineux  vif,  et  les  élytres  d*un  bleu  d*indigo  profond 
et  maL  Sur  ce  fond,  ces  organes  sont  ornés  d*une  tache  allongée  d*mi 
beau  jaune  mat  tantôt  simple  {elegantissima)^  tantôt  se  croisant  avee 
sa  correspondante  (speciosiuima);  leur  sculpture  ressemble  à  celle  des 
loHTHODBS,  mais  est  plus  fine.  De  son  côté>  le  prothorax  est  glabre  et 
présente  sur  le  disque  une  ou  deux  ta'ihes  d'un  noir  velouté.  Les 
pores  odorifères  manquent  chez  VeUgantissimaj  la  seule  espèce  que 
j^aie  vue^  tandis  qu'ils  sont  très-apparents  chez  les  Ionthodis.  Ces 
beaux  insectes  sont  propres  à  l'Afrique. 

COLOBORHOMBUS. 
I.  Tboiis.  Sy$i.  Cerambyc.  p.  486.  (3). 

FtmeUê  :  Organes  buccaux  et  tète  des  Asmbdia  qui  suivent.  —  An- 

(1)  /.  formosa,  Serr.  loc.  cit.  p.  559;  Sénégal.  —  amabiUs,  Hope^  Ann. 
a.  Vagix.  of  ut.  Hist  XI,  1S43,  p.  367;  Sierra-Leone.  —  sculptiUs,  Afrique 
Bér.;  davipes,  Sierra  Leone;  A.  White,  LoDgic.  of  llie  Brit.  Mus.  p.  151. 

(!)  C.  9legantûsima,  A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  A,  f.  7;  Natal,  Lac  N'Gami.  — 
fpcctcMttnma,  GerstaeclL.  MooatstMr.  d.  BcrliD.  Acad.  1855,  p.  265  et  in  Petert, 
Reit.  D.  Moiamb.;  Eotom.  p.  323,  pi.  19,  f.  7;  Moambique.  —  remipes^  L 
Tbom.  SjsL  Cerambjc.  p.  569;  Cap. 

P)  S/B.  CoLOBCS,  A.  Senr.  Aod.  d.  1.  Soc.  eotom.  1833,  p.  554;  nom  im- 
posé, eo  1811,  par  lUiger  à  des  Quadrumanes  de  l'aocien  coutineot  et,  en  1820, 
par  Herrcm  à  des  Reptiles.  —  Nothopios,  Pascoe,  Tlie  Joum.  of  Entom.  II, 
p.  287;  nom  postérieur  de  piusieurt  mois  à  celui  adopté  daos  le  texte.  —  Cs- 
1AMB1X  Oltv.  —  Sraiocoai»  Fab. 
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tennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps^  mates^  assez  robustes,  à 
articles  1  en  c^ne  arqué,  3  un  peu  plus  long  que  4,  5-10  décroissant 
peu  à  peuj  ii  plus  long  que  10,  tous  carénés  et  graduellement  dentés 
en  scie  au  côté  interne.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Pro- 
thorax transversal,  convexe,  fortement  et  étroitement  resserré  en 
arrière,  obtusément  tubercule  sur  les  côtés,  déprimé  sur  le  disque, 
avec  plusieurs  petites  protubérances  médianes  et  deux  postérieures 
plus  fortes.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  rectiligne  a  longé  et 
aigu.  —  Elytres  plaues,  moins  longues  que  la  moitié  de  l'abdomen, 
déhiscentes  dans  leur  moitié  postérieure,  aiguës  au  bout.  —  Cuisses 
comprimées,  les  antérieures  convexes  en  dessous,  les  autres  peu  à  peu 
élargies,  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  jambes  de  la 
mâme  paire  très-comprimées,  assez  larges,  subparallèles  ;  leurs  tarses 
grands,  à  article  1  sensiblement  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier 
segment  abdominal  allongé,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Epister- 
nums  du  métathorax  assez  larges,  brusquement  rétrécis  et  étroite- 
ment tronqués  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  très-étroite  entre  les 
hanches  antérieures,  élargie  et  fortement  arquée  en  arrière. —  Corps 
finement  pubescent  et  velouté  en  dessus.  —  Màlo  inconnu. 

Je  n*ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  de  Tespèce  typique  de  ce  genre 
très-distinct  et  répandu  depuis  le  nord  de  la  Chine  aux  îles  de  la 
Sonde.  Il  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'espèces  (1)  dont  une 
connue  depuis  longtemps.  Leur  livrée  varie  en  dessus  du  noir  velouté 
au  fauve;  dans  le  premier  cas,  le  dessous  du  corps  est  bleu. 

ASHEDIÀ. 
Pascob,  Proceed,  of  the  Zool,  Soc.  1866,  p.  525(2). 

MàU  :  Lobe  externe  des  mâchoires  court.  —  Palpes  labiaux  beau- 
coup plus  longs  et  plus  robustes  que  les  maxillaires;  leur  dernier 
article  en  triangle  allongé,  celui  des  maxillaires  court,  h  peine  dilaté 
au  bout.  —  Mandibules  allongées,  droites,  à  peine  arquées  au  bout, 
inermes  en  dedans.  —  Bourrelet  intra-antennaire  assez  saillant,  con- 
eave;  front  subvertical,  transversal;  joues  assez  allongées.— Antennes 
très-robustes,  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  3  plus 
long  que  i-5  réunis,  obconique  ainsi  qu'eux,  6-11  graduellement  et 
fortement  épaissis,  mais  non  dentés  en  scie,  très-fortement  carénés 
sur  leur  face  interne,  11  atténué  et  obtus  au  bout.  —  Protborax  con- 
vexe, resserré  en  avant  et  à  sa  base,  fortement  arrondi  et  muni  d'un 

(1)  Sien,  hêfnijpttrut,  Fab.  Syst.  El.  II ,  p.  310  {Cer.  id.  OHt.  Entom.  IV, 
67,  p.  127,  pi.  23,  f.  181);  Java.  —  C.  sericeus  y  Saund.  Trans.  of  ihe  eatom. 
Soc.  Ser.  2,11,  p.  111,  pi.  4,  f.  2;  Chine  (Stianghai).  —  C.  cingûlensis,  A. 
White,  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  176;  Ceylan. 

(2)  Syn.  BuoniTA,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  43. 
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tobereiile  conique  de  chaque  côté.—  Ecusson  assez  grande  en  triangle 
cuiriligne  allongé.  —  Elytres  peu  convexes,  médiocrement  allongées, 
légèrement  atténuées  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  les 
quatre  cuisses  antérieures  subpédonculées^  les  postérieures  graduel- 
lement en  massue,  dépassant  im  peu  les  élytres;  jambes  assez  larges; 
tarses  postérieurs  assez  longs,  à  article  i  aussi  grand  que  2-3  réunis. 

—  Six  segments  abdominaux;  le  6*  coHirt,  un  peu  échaucré  ainsi  que 
le  5^.  —  Epistemuros  métathoraciques  assez  larges,  fortement  tron- 
qués en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  mat  et  velouté  en 
dessus.  —  Femelle  inconnue. 

M.  Pascoe  a  fondé  ce  genre  sur  un  bel  insecte  (i)  de  la  Malaisie 
(Poulo-Pinang),  d'un  noir  Velouté  en  dessus,  avec  la  moitié  terminale 
des  antennes  fauve  et  les  élytres  traversées  par  deux  étroites  bandes 
d'un  blanc  jaunâtre.  Une  autre  espèce  de  Bornéo,  qui  n'en  diffère 
que  par  ses  antennes  entièrement  noires,  avait  déjà  été  décrite  par 
lui  sous  le  nom  do  Bletnmya  bifasciata  (2). 

Je  ne  trouve  pas  le  genre  ausbi  voû«in  des  Prothbma  que  le  dit  ce 
savant  entomologiste.  Il  lui  manque  le  repli  épipleural  des  élytres-' 
distinct  dans  toute  son  étendue,  qui  est  caractéristique  des  Prothé- 
mides,  et  la  forme  générale  de  ses  espèces  est  celle  des  Gallichro- 
mides. 

ZONOPTERUS. 

Hopi,  Trans,  ofthe  Linn.  Soc,  XIX,  p.  110. 

Mâle  :  Palpes  courts,  robustes,  les  labiaux  un  peu  plus  longs  que 
les  maiillaiies;  leur  deruit  r  article  faiblement  triangulaire  et  allongé, 
c^lui  des  maxillaires  court  et  obconique.  —  Mandibules  courtes,  légè- 
rement arquées  au  bout,  à  peine  dentt^es  au  côté  interne.  —  Tète 
munie  d'un  assez  fort  bourrelet  intra-antennaire  légèrement  concave; 
f^.>^t  vertical,  graud;  joues  courtes.  —  Antennes  atteignant  les  2/3 
postérieurs  des  élytres,  robustes,  à  peine  atténuées  au  bout,  à  articles 
1  médiocre,  en  cône  arqué,  3  du  double  plus  long  que  4,  noueux  au 
bout,  5-10  légèremeut  dentés  en  scie  et  décroissant  peu  à  peu,  H  un 
peu  plus  long  que  10,  obtus  au  bout. —  Yeux  médiocrement  saillants. 

—  Protborax  transversal,  assez  c«>nvexe,  arrondi  et  inerme  sur  les 
fût:*s,  étruitemeut  rt'sserré  à  sa  base,  plus  largement  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  arrondi.  —  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  cur- 

(1)  A.  mimêteSt  Pa&coe,  loc.  cit.  p.  526,  pi.  41,  f.  11. 

(2)  Trans.  of  the  eotom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  43.  —  Le  OtUichroma  bimact^ 
latum  ât  M.  A.  Wbite  (Lengic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  165)  a  la  même  liTrôe  que 
VA.  mimête^,  si  ce  D'ef^t  qu'au  lieu  de  deux  bandes  ses  élytres  ont  chacune  une 
petite  tarbe  jaune  médiane.  Mais  le  lobe  exteme  de  ses  màcheires  bien  déve- 
loppé, fet  aolennes  plus  longues,  non  épaissies  au  bout,  et  la  longueur  eices^ 
stve  de  set  tarses  postérieurs  ne  permettent  pas  de.  l'introduire  dans  le  genre  ac- 
tod.  11  doit  CD  former  un  tout  k  côté. 
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Tiligoe  allongé.  ~  Elytres  assez  convexes,  allongées,  parallèles,  ar- 
rondies en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  les  quatre  cuisses  antérieures 
subpédonculées  à  leur  base;  les  postérieures  peu  à  peu  épaissies,  un 
peu  plus  courtes  que  les  élytres;  jambes  médiocrement  élargies  au 
bout,  les  postérieures  un  peu  flexueuses;  tarses  postérieurs  à  article 
i  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Six  segments  abdominaux  ;  le  6*  asses 
long,  sinué  au  bout,  le  5*  largement  écbancré.  —  Epistemums  du 
métathorax  assez  larges,  étroitement  tronqués  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  très-finement  pubescent. 

Je  ne  possède  et  n'ai  vu  que  des  mÀles  de  l'unique  espèce  (1)  du 
genre.  C'est  un  bel  insecte  du  Sylbet,  de  taille  ordinaire  pour  le 
groupe  actuel,  noir,  ayec  la  plus  grande  partie  des  antennes,  deux 
bandes  transversales  sur  les  élytres,  les  tarses  et  l'abdomen  jaunes; 
ce  dernier  est  revêtu  d'une  pubescence  soyeuse  d'un  gris  verdàtre. 

Par  sa  forme  générale  et  sa  livrée,  cet  insecte  est  voisin  des  Polt- 
ZONUS  et  des  ânubis,  mais  il  s'en  éloigne  considérablement  par  ses 
antennes  qui  sont  presque  pareilles  à  celles  des  Pachttsria.  C'est 
dans  le  voisinage  de  ce  dernier  genre  qu'il  me  parait  devoir  être 
placé,  malgré  son  prothorax  inerme  latéralement. 

PACHTTERU. 
A.  SzRv.  Ann.  d.  l.  Soc,  entom.  1833,  p.  553  (2). 

MàUs  :  Palpes  labiaux  beaucoup  plus  longs  que  les  maxillaires.  — 
Mandibules  allongées,  droites,  triquètres,  peu  à  peu  atténuées.  — 
Labre  arrondi  aux  angles,  sinué  en  avant.  —  Tète  munie  d'un  fort 
bourrelet  intra-antennaire  un  peu  concave  et  divisé  par  un  sillon  ; 
front  grande  déclive  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  robustes,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  de  forme  un  peu  variable,  à  articles 
i  médiocre,  en  cône  renversé,  subépineux  à  son  sommet  interne, 
3  beaucoup  plus  long  que  4,  5-10  carénés,  assez  fortement  dentés  en 
scie,  il  un  peu  plus  long  que  10,  appendiculé.  —  Yeux  gros,  lar- 
gement séparés  en  dessus.  —  Prothorax  à  peine  transversal,  fortement 
rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  dilaté  et  tubercule  latéralement.  — 
Ecnsson  assez  grand)f*en  triangle  plus  ou  moins  allongé  et  aigu  en 
arrière.  —  Elytres  allongées,  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  at- 
ténuées et  arrondies,  parfois  légèrement  tronquées  en  arrière.  — 
Pattes  longues;  cuisses  postérieures  graduellement  en  massue,  aussi 
longues  que  les  élytres  ;  jambes  de  la  même  paire  médiocrement 

(1)  Z.  flavitarsU,  Hope,  loc  cit.  p.  111,  pi.  10,  f.  6. 

(2)  SjD.  NiiLCOH,  Newm.  in  Cb&rlesw.  Mag.  of  nat.  Hist.  IV,  p.  191.  —  Eo- 
CHiiQà  (NiiLEUs),  Guér.-MéQOT.  in  Dtle ss.  Souven.  d.  Voy.  d.  l'Iode  ;  Eatom. 
p.  57;  DOiD  déjà  employé  pour  des  Carabiques;  voyei  tome  I,  p.  319.  —  Ci- 
aAMBTx  Fab.,  OIW. 
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hig»;  lenn  tanes  de  longueur  variable,  ainsi  que  leur  i**  article. 
—  SûL  legments  abdoœioauz»  les  deux  deroiers  plus  eu  moins  échan- 
oés.  —  Epistemums  métatboraciques  des  Zonoptsrus.  —  Corps  sub- 
CBoéifonne,  à  yestiture  variable,  mais  toujours  glabre  sur  le  pro- 


FêmelUs  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  de  longueur  et 
ëe  forme  variables,  tantôt  (par  ex.  faseiaia)  presque  pareilles  à  celles 
to  mâles,  tantôt  notablement  plus  courtes  et  môme  (par  ex.  tricolar) 
fortement  atténuées  à  leur  extrémité.  —  Cuisses  postérieures  im  peu 
plus  courtes.  —  Cinq  segments  abdominaux,  les  deux  derniers  en- 
tiers. 

Serville  n'a  connu  qu'une  espèce  de  ce  genre,  le  Cerambyx  ffu- 
datas  de  Fabricius  et  d'Olivier  (1),  insecte  assez  commun  aux  Indes 
orientales.  Depuis,  on  en  a  décrit  quelques  autres  (2),  qui>  pour  la 
phipart,  s'en  éloignent  par  leur  [aeie$^  leur  livrée,  ou  la  structure  des 
antÊunes,  mais  sans  présenter  des  caractères  suffisants  pour  qu*on 
puisse  adopter  le  genre  Nirjbus  dans  lequel  M.  Newman  avait  compris 
deux  d*entre  elles,  genre  dont  celui  nommé  Euchroa  par  M.  Guérin- 
Méne ville  est  synonyme. 

Ces  insectes  sont  tous  de  grande  taille,  et  leur  livrée  n'est  que  ra- 
rement ornée  de  couleurs  métalliques;  le  fauve  diversement  combiné 
avec  le  noir  en  fait  ordinairement  les  frais;  leurs  antennes  sont  tou- 
jours, au  moins  en  partie,  d'un  jaune  en  général  clair. 

Les  six  genres  suivants,  au  contraire,  ont  la  livrée  des  Callichroma 
et  n'en  sont  en  réalité  que  des  démembrements.  Leurs  mâles  ont  tous 
également  six  segmeols  abdominaux.  11  suffira  donc  d'indiquer  ce  qui 
les  distingue  de  ce  genre. 

ÂPHBODISIUM. 
J.  THon.  SysL  Cerambyc.  p.  173. 

Màln  :  Mandibules  médiocres,  arquées  presque  dès  leur  base, 

(1)  Fab.  Syit.  El.  II,  p.  276;  OUt.  EdIodi.  IV,  67,  p.  19,  pi.  1,  f.  4;  Conti- 
■ect  indieii. 

(2)  P.  àmidiata,  Weslw.  The  CabiD.  of  or.  Entom.  p.  60,  pi.  29,  f.  8  (foê- 
data  rar.?);  Aisam.  —bicolor,  Parry,  Trans.  of  the  enlom.  Soc.  V,  p.  182, 
pi.  18,  f.  5;  Jara-  — Ntr.  iricohr,  Newin.  loc.  iAi,  {Euchr.  dimidiaia,  GuérîD- 
létttT.  loc  cit.  pi.  14,  f.  1);  Malaisie  cootinentalc.  —  N.  eqmstris^  Newm.  The 
EiitoaioL  p.  79;  même  pays.  —  P.  voUiptw)sa,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc. 
p.  568;  Camboge.  —  P.  ipectofa,  Lambii,  virescêns,  spmicoUis,  insignita, 
strumosû,  Paseœ,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  579,  pi.  43,  f.  2-6;  Ma- 
Utkie  fPoalo-Pioaag). 

Le  Pwryuncênus  rubripennis  deHooe  (Trans.  of  the  Lion.  Soc  XIX,  p.  110, 
pi.  10, 1.  6)  que  M.  A.  White  (Longic*  of  the  Brit.  Mus.  p.  144)  rapporte  au 
gev»,  ■•  partit,  d'après  U  figure,  loi  être  étranger.  Le  Syttiet  est  sa  patrie. 
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dentées  au  côté  interne  avant  leur  sommet.  —  Bourrelet  intra-anten- 
naire  très-saillant,  concave.  —  Antennes  de  la  longueur  des '4/5**  du 
corps,  à  articles  1  épineux  à  son  extrémité  Interne,  4-10  légèrement 
anguleux  au  bout,  11  pas  beaucoup  plus  long  que  10.  —  Prothorax 
un  peu  tuberculeux  en  dessus,  largement  rétréci  et  lisse  en  avant, 
plus  brièvement  resserré  et  transversalement  sillonné  à  sa  base,  muni 
d*un  tubercule  aigu  de  chaque  cété.  —  Elytres  allongées,  assex  con- 
vexes, graduellement  rétrécies  en  arrière.  —  Toutes  les  cuisses  en 
masffue  allongée  ;  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Fabdomen. 
—  6*  segment  abdominal  allonge,  légèrement  échancré  en  arc,  le  5* 
transversal,  profondément  échancré  en  demi-cercle.  —  Corps  allongé, 
glabre. 

Femelles  :  Antennes  presque  aussi  longues  que  chez  les  mâles.  — 
Dernier  segment  abdominal  allongé  et  arrondi  en  arrière. 

Ce  genre  ne  comprend  que  trois  grandes  et  superbes  espèces  (1) 
de  rinde  continentale,  d*un  vert  doré  très-brillant,  passant  au  bleu 
ou  au  bronzé,  avec  les  tarses  jaunes  chez  toutes  trois. 

MECASPIS. 
J.  Thohs.  SysL  C^rambyc.  p.  172  (2). 

Genre  voisin  dés  Aphrodisium  et  n*en  différant  que  par  les  parti- 
cularités qui  suivent  : 

Mandibules  plus  allongées,  graduellement  arquées  et  presque 
Inermes  en  dedans  avant  leur  sommet.  —  l*'  article  des  antennes 
inerme  au  bout.  —  Ecusson  très-grand,  en  triangle  rectiligne  très- 
allongé  et  très-aigu,  parfois  couvert  de  rides  transversales  prononcées 
et  très-régulières.  —  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  plus  ou 
moins  échancrées  en  dessous  à  leur  extrémité.  —  Saillie  prostemale 
prolongée  en  arrière  des  hanches  antérieures  en  une  protubérance 
triangulaire  et  obtuse. 

Cette  protubérance  et  la  grandeur  de  l'écusson  constituent  les  deux 
caractères  essentiels  de  ces  insectes.  Us  sont  moins  grands  que  les 
Aphrodisium  et  remarquables  par  le  poli  et  Téclat  de  leurs  tégu- 
ments. LfCurs  espèces,  peu  nombreuses^  habitent  l'Afrique  et  les  Indes 
orientales  (3). 

(1)  Cal,  Caniori,  Grifflthii,  Hope,  Traas.  of  the  Lion.  Soc.  XVIII,  p.  440, 
pi.  30,  f.  2-3;  Atsain,  Sylhct.  —  C.  Hardwickian%mj  A.  Whito,  LoDgic.  of  tho 
Brit.  Mus.  p.  162;  Neptul. 

(2)  M.  J.  Thomson  a  écrit  Micosaspis;  Je  modifie  légèrement  ce  nom  pour  le 
mmener  à  sa  forme  correcte. 

(3)  Espèces  africaines:  Cûl,  airipennis,  Bope,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist 
XI,  1843^  p.  368;  Sierm-Leoue.  —  C.  severa,  J.  Tboms.  ArcbiT.  eolom.  II, 
p.  151;  Gabon.  —  M,  nUÀacea^  J.  Tboms.  Syst.  Ceraaibyc.  p.  172;  Grand- 
Bauam.  —  Ksp.  IndiaDiies  :  M.  awraiaj  chalybeata^  J.  Tboms.  ibid.  p.  567. 
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PHTLLOCNEMA. 
J.  Thoms.  Bssai,  €tc.  p.  171. 

MàUs  :  Mandibules  assez  longues^  droites^  arquées  seulement  au 
bout  et  unidentées  près  de  leur  sommet.  —  Bourrelet  intra-anten- 
naire  médiocre,  assez  concave.  -^  Antennes  des  3/5^  de  la  longueur 
des  éiytres,  à  peine  atténuées  au  bout,  à  articles  3  du  double  plus 
kmg  que  4,  6-iO  légèrement  dentés  en  scie  à  leur  extrémité  interne, 
il  pas  plus  grand  que  10.  —  Prothorax  régulièrement  convexe,  ru- 
gueux, è  peine  tuberculeux  en  dessus,  fortement  tuberculeux  de 
chaque  côté.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles,  dépri- 
mées. —  Cuisses  antérieures  pédonculées  à  leur  base,  fortement  et 
brièvement  en  massue  au  bout,  les  autres  ea  massue  allongée,  les 
postérieures  dépassant  faiblement  les  élytres;  jambes  postérieures 
dilatées  dans  leur  moitié  terminale  en  une  large  palette,  arquée  en 
dehors  et  très-mince;  tarses  de  la  même  paire  grêles,  un  peu  plus 
longs  que  les  autres.  —  6*  segment  abdominal  très-court,  triangulai- 
rement  échancré,  le  5*  largement  échancré  en  arc.  —  Corps  médio- 
crement allongé,  glabre. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  — 
Dernier  segment  abdominal  arrondi  en  arrière. 

M.  J.  Thomson,  en  créant  ce  genre,  y  avait  introduit  quelques 
éléments  disparates.  Depuis  (1),  il  la  réduit  à  trois  espèces  afri-' 
caines  (2)  qui  sont  toutes  d'un  bronzé  obscur,  passant  au  bleu  d'acier 
en  dessous  avec  les  élytres  variant  du  cuivreux  foncé  au  noir;  Tune 
d'elles  (Gueinzii)  a  les  antennes  et  les  cuisses  d*un  jaune  ferrugi- 
neux. 

HYPATIUM. 

J.  Tboms.  Syst.  Ctrawbyc.  p.  172. 

Màle$  :  Mandibules  médiocrement  saillantes,  légèrement  arquées, 
dentées  avant  leur  sommet.  —  Bourrelet  intra-antennaire  concave. 
—  Antennes  filiformes,  à  peine  atténuées  au  bout,  de  la  longueur 
des  2/3  ou  des  3/5  du  corp9,  à  article  11  un  peu  plus  long  que  10.  — 
Protborax  transversal,  tuberculeux  en  dessus,  également  rétréci  et 
stri^  à  ses  deux  extrémités,  muni  d*un  tubercule  aigu  de  chaque  cété 
et  d'une  forte  callosité  transversale  entre  ce  tubercule  et  le  bord  an- 
térieur. —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles.  —  Cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  pédonculées  à  leur  base,  fortement 

(1)  System.  Cerambyc.  p.  173. 

(2)  C0r.  latipes.  De  Geer,  Méro.  VII,  p.  655,  pi.  49,  f.  3;  Cap.  -  Cal. 
Gmenxii,  A.  Whlte,  Longlc.  of  th€  Brll.  Mus.  p.  165,  pi.  4,  f.  8;  Nalal.  — P. 
rfmêx,  J.  Tbomf .  Syst.  Cerambyc.  p.  568  ;  Cafilrwie.  —  Âj.  :  P.  nUrificOf 
Fueoe,  Tbe  Joani.  of  Entom.  U,  p.  286;  Matai. 
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renflées  en  massue  au  bout  ;  les  postérieures  subpédonculées  avec 
leur  massue  allongée,  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen  ou  le  dé- 
passant faiblement  ;  tarses  de  la  même  paire  pas  plus  longs  que  les 
autres.  —  6*  segment  abdominal  court,  écbancré  ainsi  que  le  5*.  — 
Cîorps  médiocrement  allongé,  glabre. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal plus  long  que  large,  arrondi  en  arrière. 

Les  deux  espèces  décrites  (1)  sont  africaines^  d*un  beau  vert  doré 
8i]get  à  passer  au  bleu  sur  les  élytres,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
d'un  jaime  ferrugineux. 

ÀROMU. 
A.  SiAT.  Ann.  d.  I.  Soc.  miom.  1833,  p.  559. 

Genre  très-voisin  des  Gallichroma  qui  suivent;  les  différences  qui 
Ten  séparent  se  réduisent  aux  suivantes  : 

Mandibules  plus  courtes,  droites,  puis  brusquement  arquées  au 
bout,  munies  d*une  dent  interne  avant  leur  sommet.  —  Bourrelet 
intra-antennaire  fortement  concave,  avec  les  tubercules  antennifères 
en  cône  assez  aigu  à  leur  sommet  interne.  —  Antennes  plus  courtes; 
celles  des  mâles  dépassant  d'un  peu  plus  du  tiers  de  leur  longueur 
le  sommet  des  élytres,  celles  des  femelles  ne  dépassant  pas  ou  que 
peu  le  tiers  de  ces  dernières.  —  Elytres  parallèles,  plus  larges,  minces 
et  flexibles.  —  Les  quatre  cuisses  antérieures  moins  rétrécies  à  leur 
base,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  dans  les 
deux  sexes.  —  5*  segment  abdominal  non  ou  &  peine  écbancré  cbez 
les  mâles.  —  Gorps  jamais  revêtu  supérieurement  de  poils  fins  ve- 
loutés. 

Le  faciès  de  ces  insectes  est  en  même  temps  assez  différent  do  celui 
des  Gàluchromà.  Leur  distribution  géographique  n'est  pas  non  plus 
la  môme,  leurs  espèces  appartenant  exclusivement  aux  faunes  euro- 
péenne, méditerranéenne  et  asiatique.  Le  Cerambyx  nioschatus 
Linné  (2),  type  du  genre,  est  répanda  dans  toute  TEurope  et  se  trouve 
ordinfidrement  sur  les  saules. 

(1)  Aromia  nUidécoUis,  Guér.-Ménev.  Icod.;  Ids.  teite,  p.  222;  Sénégal.— 
CaU,  ruficrus,  Gerstsck.  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  265  et  in  Peters» 
Reis.  B.  Hoxamb.;  Eotom.  p.  321,  pi.  19,  f.  5;  Tette  (Zambése). 

(2)  Syst.  nai.  Il,  p.  627.  Les  eiemplakes  typiques  de  cet  Insecte  ont  le  pro* 
tborax  sans  taches  et  en  général  de  la  couleur  des  élytres;  l'espèce  suirante 
n'en  est  prolMblement  qu'une  légère  variété  :  Cer,  chtorophanus,  Fischer  de 
Watdh.  Entom.  d.  l.Russ.  II,  p.  237^  pi.  48,  f.  5.  Dans  l'Europe  méridionale 
et  en  Algérie  il  existe  une  autre  variété  dont  le  prolborax  est  d'un  lougs  san- 
guin sur  ses  bords  latéraui  :  Arom,  rotartun^  (Dabi)  Lucas,  Explor.  d.  l'Aigér.; 
Entom.  p.  488,  pi.  41,  f.  9.  —  L'espèce  suivante,  qui  présente  le  même  carac- 
tère, est  généralament  r«gtrdéa  comme  rMlamtnt  distincU  :  C^r.  omdro- 
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CALUCHROMÂ. 
Latr.  Hègn.  ûnim.  éd.  1,  ID^  p.  341. 

Màlê$  :  Palpes  labiaux  notablement  plus  longs  et  pins  robustes  que 
les  maxillaires  (1),  leur  dernier  article  en  triangle  allongé  et  arqaé, 
celui  des  maxillaires  courte  droite  faiblement  triangulaire. —  Man- 
dibules plus  ou  moins  allongées^  droites,  brièvement  arquées  au  bout, 
nnidentées  avant  leur  sommet  en  dedans.—  Tète  munie  entre  les  an- 
tennes d*un  fort  bourrelet  légèrement  concave  et  divisé  par  un  sillon  ; 
front  vertical,  grand,  souvent  confondu  avec  l'épistomé;  joues  assez 
allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  sétacées,  beaucoup  (parfois  du 
double]  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  A  médiocre,  rarement 
(par  ex.  tuturalis)  épineux  au  bout,  3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-iO 
subégaux,  carénÀi  en  dessus,  li  plus  long  que  10,  aigu  au  bout.  *- 
Prothorax  peu  inégal  en  dessus,  rarement  strié,  rétréci  en  avant  et  à 
sa  base,  arron£  et  en  général  fortement  tubercule  latéralement.  — 
Eeaason  assez  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu,  sillonné  sur  la  ligne 
médiane.  —  Elytres  peu  convexes,  parfois  presque  planes,  graduel- 
kmeol  rétrécies  et  arrondies  en  arrière.  —  Les  quatre  cuisses  anté- 
rieures brièvement  pédonculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  mas- 
sœ,  les  postérieures  peu  à  peu  élargies,  dépassant  légèrement  ou 
non  r&bdomen;  jambes  fortement  comprimées,  de  largeur  variable; 
tarses  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  autres,  à  article  1  aussi 
grand  que  2-3  réunis.  —  Six  segments  abdominaux;  le  6*  grand,  tron- 
qué ou  un  peu  échancré  au  bout,  le  5*  presque  toujours  profondé- 
ment écbancré. —  Epistemums  du  métathorax  en  général  assez  larges. 
—  Saillie  mésosteniale  large,  en  carré  long,  écbancrée  en  arrière.  — 
SiiilUe  prostemale  de  largeur  médiocre,  fortement  arquée  postérieu- 
rement. —  Corps  allougé,  à  vestiture  variable. 

Latreille,  tout  en  donnant  pour  type  à  ce  genre  le  Cerambyx  mos- 
ehatui  des  anciens  auteurs,  y  coniprenait  dans  sa  pensée  une  foule 

jwetcty  Steren,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Natur.  d.  Mosc.  n,  p.  9;  Germ.  Faun.  Ins. 
Sor.  V,  f .  8  (Var.  C.  ihorackus,  F.  d.  W.  loc.  cit.  p.  236,  pi.  48,  f.  3-4);  Eu- 
rope or.^C  Paldêrmafmi,  Snuod.  TraDS.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  111, 
pL  i,  f.  7,  9;  Chine  bor. 

Le  Cer.  Bim^'i  de  ^aldermaDo  (Col.  ab  ill.  Buogio,  etc.,  p.  97;  Arom,  cyor 
meontit,  Goér.-MéoeT.  Icon.;  Ins.  texte  p.  222),  aux  mandibules  du  genre  ac- 
tuel réunit  des  antennes  de  Galuchroma,  des  élytres  rétrécies  en  arrière  et  par-^ 
fMleiDcni  lisses,  une  livrée  d'un  noir  brillant,  et  ne  peut  rentrer  dans  aucun  des 
faircs  fondés  par  M.  J.  Tboonson.  U  habite  le  nord  de  la  Chine  et  la  Mon- 
golie. 

(1)  Sortoat  chef  ces  espèces  dont  quelques>unes  sont  citées  plus  haut  (p.  1, 
Bole),  qoi  ODI  le  lobe  externe  des  mâchoires  pas  plus  long  que  les  palpes 
maxOlairM. 
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d'espèces  formant  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  genres  distincts, 
n  est  restreint  ici  à  peu  près  comme  Serville  (i]  Ta  fait^  et  corres- 
pond à  la  première  section  de  ses  Callichroma. 

Dans  ces  limites^  il  est  resté  le  plus  riche  en  espèces  du  groupe 
actuel,  et  comprend  notamment  presque  tous  les  Cdlichromides  que 
possède  r Amérique  (2);  les  autres  espèces  sont  africaines  (3).  Celie^i 
sont  généralement  glabres  en  dessus,  tandis  que  la  plupart  des  au- 
tres sont  revêtues  de  poils  fins  qui  donnent  à  leurs  téguments  un  as- 
pect velouté. 

PHILEMATIUH 

J.  Thohs.  Syst,  Cerambyc.  p.  171. 

Ce  sont  des  Callichroma  dont  toutes  les  cuisses  sont  échancrées  et 
subdentées  en  dessous  à  leur  extrémité,  et  dont  le  dernier  article  des 
antennes  est  en  général  moins  allongé  chez  les  mâles. 

(1)  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1833,  p.  557;  toutes  les  espèces  que  cite  Serville 
sont  américaines. 

(2)  Cer.  virenSf  Antilles;  vittatuSf  veluiinus,  sericeus^  Brésil;  suiuraUs, 
Cayenoe;  eUgans,  Antilles;  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  267.  —  Ca/.  columbina^ 
Guér.-Nénev.  Rev.  zool.  1838,  p.  282;  Cuba.  —  phyllopus^  Brébil;  rugicolUSj 
Mexique;  Buq.  in  Guér.-Méoey.  Icou.;  Ins.  texte,  p.  220.  —  splendidum,  J.  L. 
Le  Conte ,  Joum.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Scr.  2,  II,  p-  37;  Etats-Unis.  —  pli- 
catum,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Pbiiad.  VI^  p.  2.33;  Mexique. 
—  tusimilatumy  Brésil  ;  co^micum,  Honduras;  6tui7/a/tim/Antilles;  cyanome- 
kis,  GuatimaU;  A.  Wbité^  Lungic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  158.  — chilense, 
Blancb.  in  Gay..  Hist.  d.  Cbile;  Zoul.  V^  p.  465.  —  concinna,  Pbilippl,  Stettin. 
entoni.  Zeit.  1860,  p.  249;  Chili.  —  corvina,  Burmeist.  ibid.  1865,  p.  169; 
Buenos-Ayres.  —  icitulum  (Dej.)  Fascoe^  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Scr.  3,  V, 
p.  292;  Colombie. 

(3)  Cer,  ùfer,  Linné,  Mantis.  Plantar.  p.  532;  Drury^  III.  I^  pi.  39,  f.  4 
{Cer.  aier,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  268);  Sénégamble.  —  Mucheia,  Venus,  adelr 
pha,  J.  Tboms.  ArcbiT.  entom.  II,  p.  151;  Gabon. 

En  outre  de  toutes  ces  espèces,  il  en  existe  daus  les  auteurs  un  certain  nom- 
bre d'autres  que,  ftiute  de  les  avoir  vues,  je  ne  saurais  rapporter  à  aucun  des 
genres  du  groupe  actuel:  Cer.  micaru,  Fab.  Syst.  El.  11,  p.  267;  Congo.  — 
Cer.  Fabriciif  speciosus.  Daim,  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  152; 
Sierra- Leone.  —  Cail.  assimile,  lœtum,  igneicoUe,  Hope,  Ann.  a  Mag.  of  nat. 
Hist.  XI,  1843,  p.  367;  Guinée.  —  Call,  duculis,  Newm.  in  Charicsw.  Mag.  of 
nat.  Hiftt.  IV,  p.  367;  Iles  des  Navigateurs  (Pulyné&ie)  —  Call.  addictum,  ac- 
eensum,  rugatum,  Newm.  The  Entomol.  p.  245;  Iles  Philippines.  —  Cail. 
neoxenum,li...;  Currori,  Congo,  ^ca/ti/um,  Sicrni-Leone;cttiderf/(/i,  Australie; 
'  Cranchii,  Congo;  basale,  chalybeatum,  Guinée;  Phaelusa,  lies  Philippines; 
Melanianlhe,  Natal;  Goryi  {speciosa,  Gory  in  Guer.-Ménev.  Ir^n.;  Ins.  texte, 
p.  220),  Cap;  cylindricum,  Sierra- Leone;  A.  Wbite,  Longic.  of  tbe  Bril.  Mus. 
p.  154,  sqq.  —  Call.  trogoninum^  Pascoe,  Trans.  of  Ibe  entom.  Soc.  Ser.  2, 
V,  p.  24;  Ceyian.  —  Call.  leucorhaphis,  Gersisck.  Monalsber.  d.  Berlin.  Acad. 
1855,  p.  265  et  in  Peters,  Reis.  n.  Mozamb.;  Entom.  p.  320,  pi.  19,  f.  4;  Tette 
(Zaïnbèse). 
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Senrille  en  arait  fait  la  seconde  section  de  ses  Càllichrom a.  Toutes 
les  espèces  sont  d'Afrique  ou  de  Madagascar  (1)^  glabres  comme  les 
Câllichboma  africaines  et  généralement  très-briUantes. 

AHOPAIiZUS. 
J.  Tbobs.  Syst  Cerambye.  p.  179. 

MàU$  :  Lobe  externe  des  mAchoires  dépassant  à  peine  les  palpes 
maxillaires. —  Mandibules  courtes^  très-robustes,  arquées  dès  leuf 
base,  aiguës  au  bout.  —  Bourrelet  intra-antennaire  peu  saillant,  for- 
tement concave,  arec  les  tubercules  antennifères  aigus  au  bout;  front 
Tertical,  grand,  en  carré  plus  long  que  large;  jones  allongées.  —  An- 
tennes du  double  plus  longues  que  le  corps,  sétacées/villtiuses  en 
dessous,  à  articles  3-10  subégaux,  11  plus  long  que  10.  —  Protborax 
sobtransrersal,  un  peu  déprimé  et  inégal  en  dessus,  brièvement  et 
fortement  rétréci  à  sa  base,  fortement  resserré  en  avant,  muni  de 
chaque  côté  d'une  grosse  nodosité  arrondie.  —  Ecusson  assez  grand, 
en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  un  peu  convexes,  peu  à  peu  et 
fortement  rétrécies  en  arrière. —  Pattes  postérieures  très-longues; 
cuisses  fortement  pédonculées,  les  postérieures  longuement  et  dépas- 
sant notablement  les  élytres;  toutes  brusquement  renflées  au  bout 
en  une  grosse  et  courte  massue;  jambes  postérieures  assez  larges; 
leurs  tarses  longs,  à  article  1  au  moins  aussi  grand  que  2-3  réunis. 
—  Abdomen  de  5  segments,  le  dernier  aussi  long  que  le  4*,  arrondi 
au  bout.  —  Corps  allongé,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  arti« 
de  11  un  peu  plus  grand  que  10,  appendiculé  et  obtus  au  bout.  — 
Dernier  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  le  4%  arrondi  en 
arrière. 

Sous  le  rapport  du  faciès  générdl,  ces  insectes  ressemblent  presque 
complètement  au  Philematium  albiiarse  et  espèces  voisines;  aussi, 
malgré  leurs  cuisses  pédonculées  et  leur  abdomen  dp  cinq  segments 
dans  les  deux  sexes,  ils  me  paraissent  devoir  être  placés  dans  le  voi- 
sinage de  ces  derniers.  Les  trois  espèces  connues  (2)  sont  propres  au 
Gabon,  d'un  beau  vert  doré  sujet  à  passer  au  bleu,  et  plus  ou  moins 

(1)  Or.  aOrifarsis,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  267;  Afrique  mér.  —  Cer.  femo- 
r«Jà,  Madagncar;  fêsiwus,  Sénégil;  Oliv  Enlom.  IV,  67,  p.  29  cl  30.  —  C9r. 
fraffrwnSy  Daim,  in  ScbŒnh.  Syn.  Ins.  III;  Appeod.  p.  150;  Gaioée.  ~  Cal. 
koiiemtota,  Baq  io  Guér.-Méae^.  Icoo.;  Ins.  texte,  p.  221;  Cap.  —  Cal.  Aefa- 
rocmemis,  Gentcck.  In  Peten,  Reis.  d.  Mozamb.;  Eoiom.  p.  320;  MoiambWpie. 
—itmperatar,  J.  Tboms.  Archi?.  eotom.U,  p.  153;  Gabon.—nifl'rtpe*,  CheTrol. 
ibid.  p.  241;  Guinée.  ^  astaboriccy  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  173;  Nil  blanc. 

(2)  CaOtckr,  Chêvrolatii,  pwnctulata,  virid^Kem,  J.  Tboms.  Arcbif.  entom. 

a,  p.  1&3. 

Coléoptères.    Tome  IX.  â 
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fortement  ponctuées  sur  le  prothoraz  et  les  élytres.  Leur  taille  varie^ 
mais  est  toujours  au-dessus  de  la  moyenne. 

CLOSTEROPUS. 
(Du.)  Gata.-lliifiT.  Icon.;  Ins.  texte^  p.  222. 

Mâle  :  Mandibules  courtes^  arquées  dès  leur  base^  aiguës  au  bout^ 
presque  inermes  en  dedans.  —  Bourrelet  mtra-antennaire  médiocre^ 
fortement  concave;  front  grand,  en  carré  subéquilatéral;  joues  mé* 
diocres.  —  Antennes  sétaoées,  hérissées  de  poils  fins  en  dessous  à  leur 
base,  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  3-10 
sub^ux,  il  plus  long  que  10,  aigu  au  bout  —  Prothorax  beaucoup 
plus  loDg  que  large,  cylindrique,  resserré  en  avant  et  &  sa  base  par  un 
profond  ûllon  transversal  et  anguleux,  pluri-impressionné  en  dessus. 

—  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne  aigu.  —  Elytres  planes, 
graduellement  rétrécies  et  coi^ointement  subacuminées  en  arrière. — 
Pattes  robustes;  cuisses  pédonculées,  brusquement  et  fortement  ren- 
iées au  bout,  les  postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres,  leurs  pédon- 
cules très-longs;  jambes  de  la  même  paire  assez  étroites;  leurs  tarses 
assez  longs,  à  article  1  aussi  grand  que  24  réunis.  —  Abdomen  de  5 
segments,  le  dernier  assez  grand,  tronqué  au  bout.  —  Corps  allongé. 

—  Pores  odorifères  nub.  —  Femelle  inconnue. 

Genre  intéressant  en  ce  qu'il  est  le  seul  représentant  que  possède 
FAmérique  du  Sud  des  Callichromides  à  prothorax  Inerme  sur  les 
côtés.  Ses  caractères  sont  voisins  de  ceux  des  Rhopalizus  dont  il  ne 
peut  être  éloigné,  et  son  unique  espèce  (blandus  Dej.,  G.-M.],  qui  est 
d'assez  grande  taille,  a  complètement  le  faciès  de  la  plupart  des  Cal- 
LICHROMA  américaines.  Elle  est,  en  effet,  d*un  vert  doré  bleuâtre,  avec 
les  élytres  d'un  vert  profond  velouté  et  ornées  chacune  d'une  large 
bande  longitudinale  d'un  vert  blanchâtre.  Cet  insecte,  originaire  du 
Brésil,  n'est  pas  bien  commun  dans  les  collections. 

CHLORIDOLUM. 
J.  TioMS.  Syst.  Cerambyc.  p.  174. 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  droites,  brusquement  arquées  au 
bout,  munies  d'une  dent  interne  avant  leur  sommet.  —  Bourrelet 
intra-antennaire  médiocrement  saillant,  concave,  avec  les  tubercules 
antennifères  subépineux.  —  Antennes  grêles^  sétacées,  du  double  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  à  peine  ou  pas  plus  long  que  4, 
11  beaucoup  plus  grand  que  10.  —  Prothorax  aussi  long  que  large, 
sans  in(^galités  en  dessus,  rétréci  et  transversalement  ridé  en  avant 
et  à  sa  base,  muni  d'une  petite  épine  aiguë  de  chaque  côté.  ^  Ecusson 
médiocre.  ^  Elytres  planes,  allongées,  graduellement  rétrécies  en 


CALLICHROMWES.  49 

arrière.  —  Les  quatre  (misses  antérieures  non  pédonculées  à  leur 
base,  en  massue  subfusiforme  ;  les  postérieures  non  comprimées,  peu 
à  peu  épaissies,  dépassant  très-fortement  les  élytres  ;  jambes  de  la 
même  paire  étroites  ;  leurs  tarses  grêles,  assez  longs,  à  article  i  plus 
grand  que  â-3  réunis.  —  6*  segment  abdominad  allongé,  arrondi  en 
arrière,  le  S*  tronqué.  —  Corps  allongé,  assez  étroit.  —  Le  surplus 
comme  chez  les  CALUCHUoiLà. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  seulement  que  les  ély- 
tres. —  Dernier  segment  abdominal  plus  allongé  et  plus  arrondi  au 
bout. 

Au  premier  aspect,  ces  insectes  ont  la  plus  grande  ressemblance 
avec  les  Gâllichroma.  Ils  ^*en  distinguent  par  leurs  mandibules,  la 
forme  de  leur  bourrelet  antennaire,  le  3«  article  de  leurs  anteimes, 
leur  prothorax  autrement  fait,  enÛn  la  structure  de  leurs  pattes. 
Leurs  espèces  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  de  taille  relative- 
ment médiocre  (i). 

LEONTIUH. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambye.  p.  175^2). 

MàUi  :  Mandibules  médiocres,  robustes,  arquées  presque  dès  leur 
milieu,  festonnées  au  c6té  interne  avant  leur  sommet.  —  Bourrelet 
intra-antennaire  saillant,  à  peine  concave,  sillonné  sur  la  ligne  mé- 
diane ;  front  grand,  vertical  ;  joues  médiocrement  allongées.  —  An- 
tennes peu  robustes,  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres, 
à  articles  6-10  anguleux  à  leur  sommet  interne^  il  un  peu  plus  long 
que  10,  obtus  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  resserré  en 
avant  et  à  sa  base,  peu  inégal  en  dessus,  muni  d'un  petit  tubercule 
de  chaque  côté.  —  Ecusson  petit,  concave,  en  triangle  rectiligne  aigu. 
—  Elytres  allongées,  subparallèles.  —  Les  quatre  cuisses  antérieures 
subpédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  graduellement  en  mas- 
sue, un  peu  plus  longues  que  l'abdomen^  tarses  de  la  même  paire 
longs,  à  article  1  aussi  grand  que  2-4  réunis.  —  6*  segment  ad)do- 
miual  aussi  long  que  le  5^;  tous  deux  médiocrement  échancrés.  — 
Corps  allongé,  assez  étroit. 
Fetnelles  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  les  élytres.  — >  Cuisses 

<1)  CaUichrom,  orientalit,  Guér.-Ménev.  leon.  d.  Règn.  anim.;  Im.  texte, 
p.  220;  Moluqaes  (Célèbes,  Gilolo^  Teroat^.  -^  6*.  perlœtum,  Asaani;  nympkay 
bwîttatum,  indet  or.;  A.  White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  161  tqq.  —  C. 
Thamsoniiy  Pascoe,  Trans.  of  tlie  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  24;  Bornéo.  *- 
Ckîor.  Alcmene,  N...;  cyanipes,  Jata;  baichianum^  Batcbian;  J.  Thoms.  Sysl. 
Cerambyc.  p.  568  el  569.  —  Chlor.  Cynniris,  Pascoe,  Proceed.  of  Ihe  Zool.  Soc. 
1866,  p.  518;  Malaisic  (Poulo-Pinang). 

(ij  Syn.  Cheluoiouv  pars,  i.  Thoms.  Syit.  Cerambfc.  p.  175.  —  Gerâmbti 
balm.  —  PaoïKCES  Uope.  —  Caluchroma  A.  WhIte. 
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postérieures  de  la  longueur  de  ces  dernières.  —  Dernier  segment 
abdominal  allongé,  un  peu  rétréci  et  fortement  arrondi  au  bout. 

Je  donne  à  ce  genre  plus  d'extension  que  ne  Va  fait  M.  J.  Tbomson, 
une  partie  de  ses  Ghklidonium  me  paraissant  devoir  lui  être  réunis. 
Ainsi  composé,  il  est  très-homogène  sous  le  rapport  du  fade*  et  de 
la  livrée,  toutes  ses  espèces  réunissant  à  une  taille  assez  grande,  une 
forme  assez  étroite,  parallèle,  et  une  livrée  d'un  aspect  velotîté  dont 
la  couleur  varie  du  vert  sombre  au  bleu  foncé.  Tout  au  plus  peut-on 
les  diviser  en  deux  sections  d'après  quelques  caractères  de  faible 
importance  (i).  Le  genre  est  propre  à  la  Chine  et  aux  Indes  orien- 
tales. 

OXTPROSOPUS. 
J.  Thohs.  Sysi.  C9ramhyc,  p.  177  (2). 

Mâles  :  Mandibules  allongées,  droites,  brièvement  et  parfois  à  peine 
arquées  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Bourrelet  intra-antennaire 
saillant,  un  peu  concave;  front  vertical,  en  carré  subéquilatéral  ; 
joues  allongées  — Antennes  dépassant  légèrement  les  élytres,  non 
atténuées  au  bout,  à  articles  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  les  sui- 
vants subégaux,  6-10  assez  fortement  dentés  en  scie  à  leur  sommet 
interne.  —  Prothoraz  subtransversal,  convexe,  atténué  en  avant,  lé- 
gèrement resserré  à  sa  base,  renflé  et  subtuberculeux  latéralement 
en  deçà  de  son  milieu  (3).  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  subrec- 
tilime.  —  Elytres  allongées,  plus  ou  moins  convexes,  peu  à  peu  atté- 
nuMi  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  comprimées,  gra- 
duellement en  massue,  les  postérieures  atteignant,  ou  peu  s'en  faut, 
le  sommet  des  élytres;  jambes  de  la  même  paire  larges,  un  peu  ar- 
quées et  flexueuses  ;  leurs  tarses  à  article  1  auj»i  long  que  2-3  réunis. 

—  6*  segment  abdominal  de  forme  variable,  le  5*  largement  échancré. 

—  Corps  allongé,  glabre  en  dessus.  —  Femelles  inconnues. 

(1)  A  Articles  5-10  des  aDtennes  brièvement  épiDeux  ;  protbortx  couTeri  de 
finei  rides  onduleuses;  1^  article  des  teintes  postérieurs  très-lung;  Lbortium  J. 
Tboms.  :  L,  vhridêf  cœniitfijwniM,  thakusinunij  J.  Tboms.  loc.  cit.  p.  175  et 
569;  Iodes  or. 

B  Articles  5-10  des  aDteanes  anguleux  à  leur  sommet  interne  ;  protborax 
couvert  d^des  onduleuses;  l"  article  des  tarses  postérieurs  moin*  long;  Cai- 
LiDomcii  J^bomi.  :  Cer.  argtrUatut,  Daim,  in  Scbœob.  Syn.  Ins.  Ul;  Ap- 
pend.  p.  151  {Fromûc.  tinmsU,  Hope,  Proeeed.  of  tbe  eniom.  Soc.  1841,  p.  63)^ 

—  CaUkkr,  /Imciim,  gibbkoUe,  A.  Wbite,  Long,  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  159. 
Tous  de  Chine. 

(2)  Syn.  CzEAMBTi  OU?.  —  Promecks  DcJ.,  Goér.-MéneT. 

(3)  Dans  l'espèce  typique,  les  tubercules  sont  très-courts  et  obtus;  di  peine 
en  Toit-on  quelque  vestige  cbes  une  autre  que  m'a  communiquée  M.C.  A.  Dohm; 
nais  dans  une  troisième,  que  )e  possède,  ils  sont  parfailement  distincts  etaasex 
iigus. 
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Gefim  établi  sur  quelques  espèces  de  la  côte  occidentale  d'Afrique 
d<mt  une  seule  (1)  est  décrite  depuis  longtemps.  Dejean  l'a  placée 
parmi  les  Promicss  dont  elle  n'a  nullement  le  facUi,  C'est  un  insecte 
de  taille  moyenne^  bleu  en  dessous,  d*un  vert  doré  en  dessus  avec 
des  reflets  ydoutés;  ses  antennes  sont  noires^  ses  cuisses  fauves^  ses 
tarses  reyétus  de  poils  d*un  blanc  jaunâtre.  Les  espèces  inédites  ont 
une  livrée  analogue. 

POLTZONUS. 
(Du.)  IhE  Gariur.  BUt.  nat.  d.  Col.  II»  p.  438  (2). 

MAles  :  M andibules  assez  longues^  peu  à  peu  et  légèrement  arquées. 
^  Bourrelet  intra-antennaire  faible,  un  peu  ccncaye  ;  front  allongé, 
Tertical,  confondu  avec  l'épistome,  celui-ci  tronqué  et  écbancré  aux 
angles.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  les  élytres,  filiformes, 
grossissant  un  peu  à  leur  extrémité,  à  article  3  presque  du  double 
plus  long  que  4,  les  suivants  gradueUement  plus  courts,  11  pas  plus 
grand  que  10,  obtus  au  bout.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  lé- 
gèrement resserré  près  de  sa  base,  muni  de  chaque  côté  d*un  petit 
tubercule  médian.  —  Ecusson  médiocre,  en  triante  curviligne.  — 
Bytres  très-allongées,  linéaires,  arrondies  en  arrière.— CMsses  grêles 
à  leur  base,  graduellement  en  massue,  les  postérieures  sensiblement 
^us  courtes  que  l'abdomen  ;  jambes  de  la  môme  paire  médiocrement 
larges,  un  peu  flexueuses;  leurs  tarses  allongés,  à  article  1  plus 
grand  que  2-3  réunis.  —  6*  segment  abdominal  plus  long  que  le  5% 
tous  deux  légèrement  échancrés. —  Corps  allongé,  svelte,  très-finement 
pubescent. 

FemelUs  :  Leurs  antennes  sont  aussi  longues  que  celles  du  mâle 
dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  abdomen  de  cinq  segments;  le 
dernier  est  asses  allongé  et  largement  arrondi  au  bout. 

M.  De  Castelnau  n'ayant  mentionné  qu'ime  espèce  de  ce  genre,  la 
Saperda  faseiata  de  Fabricius  (3),  cet  insecte  doit  en  former  le  type. 
Celles  qu'on  loi  a  associées  depuis  en  diffèrent  par  leur  prothorax 
ioerme  sur  les  côtés  et  constituent  le  genre  Anubis  qu'on  trouvera 
plus  loin.  D*un  autre  côté,  rien  d'essentiel  n'en  distingue  d'autres 
espèces  que  M.  J.  Thomson  a  comprises  dans  son  genre  Chbudonium. 

Ces  insectes  sont  plus  sveltes  qu'aucun  des  Callichromides  qui  pré- 
cèdent. Comme  les  Anubis,  tous  sont  ornés  sur  les  élytres  de  bandes 

(1)  C^r.  ecBrvleus,  OUt.  Eatoau  IV,  67,  p.  33,  pi.  18,  f.  140  {Prom,  jucun- 
iki,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  349;  Guér .-Héiiev.  Rct.  iooI.  1840,  p.  108;  Oxyp.  id. 
J.  TboBS.  loc.  cit.  p.  178). 

P)  Syn.  Cnuoomini  pars,  J.  Thoms.  Syst.  Gerambyc.  p.  175.  —  Sapeboa 
Fab.  —  Ceraoiz  OUt.,  Hope. 

(3)  EoUMD.  Syst.  U,  p.  311;  Syst.  El.  n,  p.  322  (Cer.  hkinctus,  OIW.  Entom. 
IT,  67,  p.  46,  pi.  221,  f.  166). 
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transversales^  plus  rarement  de  taches*  arrondies^  sur  un  fond  vert 
on  bleu.  Ils  sont  répandus  depuis  la  Sibérie  Jusque  dans  Tlndo- 
Chine  (i). 

NOTHOPTGIUS. 

liObe  externe  des  mAchoires  peu  saillant.  —  Mandibules  assez  al- 
longées^ droites^  brusquement  arquées  et  aiguës  au  bout^  inermes  en 
dedans.  —  Bourrelet  intra-antennaire  saillant^  un  peu  concave^  sil- 
lonné; front  subvertical>  plus  long  que  large;  épistome  aussi  grand 
que  lui  ;  joues  allongées.  —  Aùtennes  un  peu  plus  longues  que  le 
corps^subûliformes^  à  articles  3  plus  long  que  é,  les  suivants  subégaux, 
7-10  distinctement  dentés  en  scie  à  leur  sommet  interne. —  Protborax 
subtransversal^  également  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  subglobu- 
leux entre  ces  deux  rétrécissements.  —  Ëcusson  assez  grand,  concave, 
en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  planes,  à  peine  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps,  déhiscentes  et  obliquement  arrondies 
au  cOté  interne  dans  leur  tiers  postérieur.  —  Les  quatre  pattes  anté* 
rieures  courtes  avec  leurs  cuisses  comprimées  et  fusif ormes;  les  pos- 
térieures très-longues;  leurs  cuisses  graduellement  élargies,  dépas- 
sant fortemeiu  Tabdomen  ;  jambes  de  la  môme  paire  larges  ;  leurs 
tarses  médiocres,  à  article  i  aussi  long  que  2-4  réunis.  —  Abdomen 
parallèle,  élargi  en  arrière,  de  f^  segments  :  2-5  égaux,  5  tronqué  en 
arrière;  pygidium  formant  im  anneau  interrompu  en  dessous,  échan- 
cré  supérieurement,  avec  ses  bords  latéraux  saillants,  arrondis,  re- 
courbés en  dedans  et  densément  ciliés  (2).  —  Corps  allongé. 

J*ignore  le  sexe  de  Tunique  exemplaire  que  j'ai  à  ma  disposition 
de  l'insecte  singulier  sur  lequel  j'établis  ce  genre.  Je  suis  cependant 
porté  à  croire,  d*après  la  structure  de  son  abdomen  qui  rappelle  celui 
des  Obrium  femelles,  quoique  avec  plus  de  complication,  qu'il  appar- 
tient à  ce  dernier  sexe.  Ses  élytres  mises  de  côté,  il  se  rapproche  des 
OxTPRosopus  par  sa  taille,  la  longueur  de  son  museau,  et  la  structure 
de  ses  antennes.  La  richesse  de  sa  livrée  en  fait  un  des  plus  remar- 
quables Callicbromides  qui  soient  connus  (3). 

(1)  On  peut  placer  ayant  la  fasciaia,  celles  dont  M.  J.  TbomsoD  a  fiit  des 
CnuDomuM  :  Cer.  tetraspUoiuSy  Hope  in  SUk>enB.ReT.eutom.ni,p.7i,pl.32; 
Sylbet,  Assam.  —  Polyum,  i-macuUtttu,  A.  White,  LoDg4c.  of  Uie  Brit.  Mus. 
p.  170;  continent  indien.  ^  Chelid.  ffolyxonioides,  venefeum,  J.  Thoms.  Sjst. 
Cerambyc.  p.  568;  Camboge.  La  CuUichr.  cincia  Guér.-Ménev.  (Icon.;  Ins. 
p.  220)  appartient  également  au  genre.  Elle  habite  l'Hindostan. 

(2)  Il  résulte  de  celte  structure  que  Tabdooien  se  termine  par  une  large  et 
profonde  cafité  qui,  autant  qu'on  i^ut  le  voir  sans  dissection,  semble  se  ter- 
miner en  cul-de-uc.  Il  est  possible  que  je  me  trompe  en  appelant  pygidium  cet 
anneau  terminal;  on  pourrait  tout  aussi  bien  le  regarder  comme  un  sixième  seg- 
ment. Dans  ce  eu,  Texemplaire  dont  il  s'agit  dans  le  texte  serait  un  mâle. 

(3)  AT.  Mnisxechii.  Saturtte  cjaneus  niUdus,  antennis  nigrîs,  eapite  protbora- 
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UTOPDS« 
A.  Sut.  Aim*  d.  l  Soc.  chImn.  1S33,  p.  563  (1). 

Mâles  :  Mand^nles  médiocres^  droites^  brnsquâment  arquées  et 
ai^és  an  bout^  munies  d'une  dent  interne  près  de  leur  sommet  -~ 
Bourrelet  intra-antennaire  assez  saillant,  plus  ou  moins  concave  et 
sillonné;  front  grand,  Tortical,  en  carré  subéquilatéral;  joues  assez 
allongées.  —  Antennes  dépassant  plus  ou  moins  (en  général  peu}  les 
élytres,  atténuées  au  bout,  à  articles  i  épineux  ou  non  à  son  sommet 
interne,  3  sensiblement  plus  long  que  4, 8-40  plus  courts  que  les  pré- 
cédents, légèrement  anguleux  en  dedaiis  à  leur  extrémité,  ii  plus 
long  que  10,  appendiculé.  —  Protborax  transversal,  médiocrement 
convexe,  fortement  arrondi  su]r  les  côtés,  brièvement  rétréci  et  re- 
bordé à  sa  base,  sans  sillon  transversal  antérieur.— Ecusson  médiocre, 
en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  presque  planes,  médiocrement 
allongées,  parallèles  ou  peu  à  peu  rétrécles  en  arrière.  —  Les  quatre 
caisses  antérieures  subpédonculées  à  leur  base,  fortement  en  massue; 
les  postérieures  peu  à  peu  renflées  en  une  massue  fusiforme  plus  ou 
moins  forte,  dépassant  un  peu  Tabdomen;  jambes  de  la  même  pabe 
médiocrement  larges  ;  leurs  tarses  longs,  à  article  1  aussi  grand  que 
2-4  réunis.  —  Six  segments  abdominaux;  le  6*  très-court,  légèrement 
écbancré  ainsi  que  le  5*.  —  Corps  allongé,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  plus  robustes,  non  atténuées  au  bout,  de  la 
longueur  du  corps,  à  articles  8-10  plus  anguleux  k  leur  extrémité, 
il  pas  plus  long  que  10,  obtus  au  bout.  —  Cinq  segments  abdomi- 
naux ;  le  5*  allongé,  un  peu  atténué  et  arrondi  au  bout. 

Ces  insectes  sont  plus  larges  et,  par  suite,  de  forme  plus  robuste 
que  les  Poltzonus  dont  ils  ont  un  peu  le  fades.  Leur  livrée  ordi- 
naire est  d'un  vert  ou  d'un  bleu  foncé  assez  brillant  en  dessous,  mat 
sur  les  élytres  et  babituellement  aussi  sur  le  prothorax  ;  parfois  (par 
ex.  dispar)  leurs  antennes  sont  largement  annelées  de  fauve  et  leurs 
pattes  en  partie  de  la  même  couleur.  Ils  sont  propres  à  l'Afrique 
méridionale  (2). 

teqat  iplendide  anratis,  illo  dense  punetato  (fronte  lœTiascula)  bocsubtiliter 
nieoM  ;  el jtrit  alutaceb,  atro-velutinis,  basi,  fascia  transrena  Biedia  apiceque 
craneis,  alis  coucoloribut.  Long.  20  miU.  Hab.  Sierra-Leona.  De  la  collection 
de  M.  le  conte  Moiiiech. 

(1)  Syn.  SirKRDA  Fab. 

(2;  Sap.  laiipes,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  322.  —  L.  violaceus,  Serr,  loc.  cil.  -^ 
L .  dispar^  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  169. 
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PROMECES. 
A.  Sert.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1834,  p.  27  (1). 

Mâles  :  Mandibules  courtes^  droites,  brusquement  arquées  et  aiguës 
au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Bourrelet  intrsnantennaire  assez  sail- 
lant, presque  divisé  en  deux;  front  subvertical,  grand;  joues  assez 
allongées.  —  Antennes  graduellement  épaissies,  dépassant  assez  for- 
tement les  élytres,  de  12  articles  :  i  allongé,  3  pas  plus  grand  que  4, 
celui-ci  et  5-7  égaux,  les  suivants  plus  courts.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  atténué  et  largement  resserré  en  avant,  étroitement  rétréci 
en  arrière,  fortement  arrondi  sitf  les  cétés.  —  Ecusson  médiocre,  en 
triangle  subrectiligne  aigu.  —  Elytres  planes,  allongées,  graduelle- 
ment rétrécios  et  obtusément  acuminées  au  bout.  •—  Cuisses  grêles 
à  leur  base,  puis  graduellement  en  massue,  les  postérieures  dépas- 
sant fortement  Tabdomen;  jambes  de  la  môme  paire  étroites;  leurs 
tarses  grêles  et  longs,  à  article  1  aussi  grand  que  2-4  réunis.  —  Six 
segments  abdominaux;  le  6*  court,  fortement  échancré  ainsi  que  le 
5*.  —  Corps  allongé,  svelte,  glabre  en  dessus. 

JFemeUes  :  Antennes  de  ii  articles,  graduellement  et  plus  ou  moins 
fortement  épaissies  au  bout,  dépassant  faiblement  les  élytres,  leurs 
articles  9-ii  beaucoup  plus  courts  que  les  précédents,  3  un  peu  plus 
grand  que  4.  —  Cuisses  postérieures  tantôt  pas  plus  longues  que  les 
élytres,  tantôt  les  dépassant  un  peu.  —  Cinq  segments  abdominaux, 
le  5*  allongé  et  arrondi  au  bout. 

n  y  a  dans  les  auteurs  et  les  collections  une  assez  grande  confusion 
au  sujet  des  espèces  de  ce  genre  (2).  Il  ne  doit,  b  mon  sens,  com- 
prendre que  celles  qui  ressemblent  à  la  Saperda  longipes  de  Fabri- 
cius  que  Serville  lui  a  donnée  pour  type,  c'est-à-dire  qui  sont  exacte- 
ment conformes  à  la  formule  qui  précède.  Dans  cet  état,  il  est  peu 
nombreux  et  se  compose  de  quelques  espèces  africaines,  de  taille 
moyenne  ou  assez  petite,  el  presque  toutes  d'un  vert  bleuâtre  uni- 
forme brillant,  surtout  sur  le  prothorax,  mat  sur  les  élytres  (3). 

(1)  SyD.  LzpTURA  Linné.  —  Saperda  Fab.  ~  Caludidm  Oliv.  —  Cirambtx 
oœter.  auctor. 

(2)  Toutes  celles  qui  ressemblent  au  P.  viridis  de  Dsjean  (Cat.  éd.  3,  p.  349; 
Pascoe,  Tbe  Joum.  of  Entom.  II,  p.  53)  doivent  manifestement  en  éire  exclues. 
Elles  ont,  en  effet,  le  museau  plus  court,  des  antennes  de  11  articles  clies  les 
mâles,  les  élytres  parallèles  et  plus  coories,  les  cuisses  postérieures  brusque- 
ment en  massue,  et  ne  se  rapprochent  des  vrais  Promeccs  que  par  leur  prothorax 
allongé.  Sans  ce  dernier  caractère  ce  serait  des  Litopus.  Si  on  ne  les  place  pas 
dans  ce  genre,  elles  devront  en  former  un  à  part. 

(3)  Sap  longipes,Vah.Uàniit,\n$.l,[i.  148(Cer.t'd.Fab.  Syst  El.  II,p.270; 
CaUid,  id.  Oliv.  Entom.  IV,  70,  p.  28,  pi.  1,  f.  3;  Upt.  linearis,  Linné,  Syst. 
nat.  11^  p.  641);  Cap.  —  Cer,  clâinger,  Daim.  In  Schœoh.  Syn.  Ins.  III;  Ap- 
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ANUBIS. 
J.  Thov.  Sytt.  Cenméife.^,  177  (1). 

Genre  Toisin  des  Pbombcbs  et^  par  suite  de  la  Tiiiabilité  de  la  plu- 
part de  ses  caractères,  ne  pouyant,  d'après  les  espèces  que  j'ai  sous 
les  yeox^  s'en  distinguer  que  par  les  trois  suivants  : 

Antennes  de  il  articles  dans  les  deux  sexes.  —  Eljrtres  ornées  de 
deux  ou  trois  bandes  Jaunes  transversales,  parfois  remplacées  par 
des  taebes.  — Coinw  postérieures  notablement  plus  courtes  que  les 
élytres  dans  les  deux  sexes,  rarement  (tiMrmis)  aussi  longues  ûiei  les 
mâles. 

La  longueur  des  mandibules  et  du  museau,  l'épaississement  des 
antennes  à  leur  extrémité  (2),  les  proportions  relatives  de  leurs  arti- 
des  3^,  la  longueur  du  protborax,  varient  presque  dans  chaque  es- 
pèce; il  7  en  a  même  (par  ex.  inermU)  cbez  qui  ce  dernier  présente 
de  diaque  côté  un  faible  tubercule.  Le  fond  de  la  livrée  est  bleu,  plus 
firement  vert,  le  protborax  plus  ou  moins  rugueux  et  la  scalpture 
des  élytres  fine;  chacune  d'elles  est  munie  de  deux  ou  trois  lignés 
saillantes  plus  ou  moins  distinctes  ;  enfin,  la  taille  est  la  même  que 
celle  des  Prohxcis,  mais  la  forme  générale  est  ordinairement  plus 
srelte.  Le  genre  est  répandu  en  Afrique,  dans  la  Malaisie  et  aux  Indes 
orientales  (3). 

pend.  p.  155;  Guinée.  —  P,  Lepriêuri,  Baquet  in  Guér.-Méney.  Icon.;  Ins. 
telle,  p.  222;  Sénégal  (An  huj.  gener.?).  —  P.  earbonariui,  Hope,  Ann.  a. 
Hag.  of  nat.  Hist.  XI,  1813,  p  368;  Guf née.  — Prom.  Kraussii,furpuraius,A. 
Wbite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  169,  Natal.  —  P,  iris,  Pascoe,  The  Journ. 
ofFjitooi.  Il,  p.  288;  N...  —  Le  P.  chalybeatus  du  même  auteur,  ayant  les 
CBtfses  postérieures  brusquement  dilatées  au  t>out,  est  très- probablement 
étnofer  au  genre  ;  il  habite  Natal.  Son  P.  prasinus^  des  Indes  orientales,  est 
peui-^re  un  LaoïmuM. 

(1)  Syo.  SAPiaDA  Fab.,  Thunb.  -^  CERAMBTxDe  Geer,  Oliv.  —  Promeces  A. 
Senr.  —  PoLTScnus  CbeTrol.,  A.  Wbite,  Pascoe. 

(2)  Aoiant  que  j'en  puis  juger,  cet  épaississement  varie  non-seulement  selon 
les  espèces,  mais  encore  selon  iesseies;  il  est  plus  prononcé  cbez  les  femelles 
que  cbex  les  m&les  et  parfois  très-iaible  cbex  ces  damiers. 

(3)  Esp.  aftieuines  :  Sap.  chvicornis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  322  (Prom,  id. 
Serr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1834,  p.  27;  Sap.  ^-^lotaia,  Thnub.  Not.  Act. 
Cî«al.  IV,  p.  57,  Tdb.  f.  2;  Cer,  grotsicomis  De  Geer);  Afrique  mér.  —  PoL 
Jfffiyi,  S^maculahu,  A.  White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mu»,  p.  172;  Natal.  -^ 
Ptd,  fÊdrieoKis,  Nata!;  scalaris,  Gap;  Pascoe,  Tbe  Journ.  of  Entom.  II,  p.  52. 
—  Esp.  des  Indes  or.  :  P.  hifasciatus,  Newm  The  Entomol.  p.  246  (P.  manilr 
Ifirwn,  ChcTTol.  Rev    xool.  1838,  p.  288);  tics  Philippines.  —  P.  bi%onutva, 

iSj  A.  White,  loe.  cit.  p.  171;  Mtlatoie  continentale. 
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CLOSTEROMERUS. 

* 

(Dfj.)  J.  Thohb.  Bssai,  etc.,,  p.  169  (1). 
h 

Je  n'ai  pas  une  idée  précise  de  ce  genre,  ne  connaissant  des  trois 
espèces  de  TAfrique  australe  qui  en  sont  décrites^  que  la  Saperda 
S6xpunctala  de  Fabricius  (2)  et  le  sexe  femelle  seulement.  Les  deux 
autres,  d'après  les  descriptions^  paraissent  en  différer  à  plusieurs 
égards. 

FemêUê  :  Palpes  et  mandibules  courts;  eelles-ci  arquées  dès  leur 
bato.  —  Bourrelet  intra-^antennaire  faible,  assez  coaeave  ;  front  grand, 
subTertical  ;  joues  médiocrement  allongées.  —  Antennes  plus  courtes 
que  les  élytres,  peu  à  peu  épaissies^  à  articles  3  beaucoup  plus 
grand  que  4,  celui-ci  et  5-7  subégaux,  les  suivants  graduellement 
plus  courts.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique^  un  pou  atténué  à  ses 
deuf  extrémités,  muni  de  chaque  cété  d'un  petit  tubercule  submé- 
dian. —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne  aigu.  —  Elytres 
peu  convexes,  médiocrement  longues,  parallèles,  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  assez  longues;  cuisses  postérieures  pédonculées  à  leur  basoj 
terminées  par  une  massue  fusiforme,  dépassant  un  peu  les  élytres  ; 
jambes  de  la  même  paire  assez  étroites;  leurs  tarses  à  article  1  égal 
à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  aussi  long  que  4,  arrondi  en 
arrière.  —  Pores  odorifèros  nuls.  —  Corps  médiocrement  allongé,  à 
peine  pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Cet  insecte  est  plus  petit  et  moins  svelto  que  les  Andbis,  mais  a 
une  livrée  analogue  à  la  leur,  ses  élytres  étant  chacune  ornées  de 
trois  taches  jaunes  régulièrement  alignées  sur  un  fond  qui  varie  du 
vert  bronzé  au  bleu  d'indigo;  ces  organes  sont  densément  rugoso- 
ponctués,  le  prothorax  est  finement  rugueux. 

HELTMiEUS. 
J.  Thohb.  Syst.  Cerarhbyc.  p.  179  (3). 

IM^dx:  Mandibules  médiocres,  droites,  brièvement  arquées,  dentées 
au  cùté  interne  près  de  leur  sommet.  —  Bourrelet  iutra-antennaire 

(1)  Syn.  Sapzroa  Fab.  -^  CBRAMBTxSchœnb. 

(2)  Syst.  El.  Il,  p.  322.  Les  deui  autres  espèces  décri(essoDt:C.ifyip«rûiZâ^ 
A.  White,  LoDgic.  of  ibe  Brit.  Mus.  p.  IQS. -- icabriusculus,  J.Tboms.loc.cit. 
p.  170. 

Ces  deux  espèces  n'oDt  plus  la  Uvrée  de  la  6-pimc/a/a  et  leur  protborax  eal 
iœnne  sur  les  cùtés.  M.  J.  Tbomson  auigoe,  en  outre,  à  la  seconde ,  d'après 
laquelle  il  a  rédigé  les  caractères  du  genre,  d'atolr  le  1*'  arUcle  des  antennes 
épineux  au  bout. 

(3)  Le  genre  est  connu  dans  quelques  collections  de  Paris  sous  le  nom  d'A- 
LEPTOs  (|ui  n'a  jamais  été  publié,  à  ma  connaissance. 
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pea  s&iilaiit,  fortement  coacaye  ayee  les  tubereules  enlénniières  eo* 
aiqueft;  iioat  vertical,  en  carré  subtransversal;  Joues  assez  courtes.  — 
Antennes  robustes^  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres ,  à  articles 
3 beaucoup  plus  grand  que  A,  celui-ci  et  5*6  ou  5-7  obconiques,  égaux^ 
les  suiTantB  plus  ou  moins  (en  général  fortement)  et  peu  à  peu  élargis^ 
déprimés  et  dentés  en  scie,  il  pas  plus  long  que  10,  brièyement  ap- 
pendiculé. — Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe  en  dessus, 
sans  sillons  transversaux  à  sa  base  et  en  avant,  tantôt  {cyanipennis) 
aoguleusement  et  obtusément  dilaté,  tantôt  (espèces  inédites)  simple- 
ment arrondi  sur  les  côtés. — Ecusson  médiocre,  en  triangle  rectiligne 
vgu.  —  ElTtres  peu  convexes,  médiocrement  allongées,  parallèles^ 
rétrécies  et  tronquées  en  arrière.  —  Cuisses  pédonculées,  les  posté- 
rieures longuement  et  terminées  par  une  massue  allongée  dépassant 
fortement  les  élytres  ;  jambes  de  la  même  paire  tantôt  peu  à  peu, 
tantôt  brusquement  dilatées  dans  leur  moitié  terminale;  leurs  tarses 
longs,  à  article  1  aussi  grand  que  2-4  réunis.  —  5  segments  abdomi- 
naux, le  dernier  aussi  long  que  le  4%  arrondi  en  arrière.  —  Corps 
médiocrement  allongé. 

Femelles  :  Je  ne  leur  trouve  pas  d'autres  différences  avec  les  m&les 
que  leurs  cuisses  postérieures  ne  dépassant  que  faiblement  les  ély- 
tres. Le  dernier  segment  abdominal  est  pareil  dans  les  deux  sexes. 

Dejesn  (i)  a  mentionné  l'espèce  typique  de  ce  genre  sous  le  nom 
de  ClosUromerus  cyanipennis;  M.  J.  Thomson  Ta  décrite  en  lui  con- 
servant ce  nom  spécifique  et  en  fondant  sur  elle  le  genre  actuel.  11  y 
en  a  dans  les  collections  plusieurs  autres  espèces  originaires,  comme 
elle,  de  l'Afrique  australe.  Ce  sont  des  insectes  de  taUle  médiocre  et 
duDt  (a  livrée  varie  en  dessus  du  vert  bleuâtre  au  bleu  foncé  peu 
brillant,  avec  les  cuisses  parfois  fauves.  La  ponctuation  do  leur  pro- 
thorax forme  un  réseau  superficiel  et  régulier,  celle  de  leurs  élytres^ 
trèâr-régulière  aussi,  consiste  en  points  enfoncés,  la  plupart  confluents. 

IPOTHALIA. 
Pascoe,  Ann,  a.  Mag.  ofnat,  Hist,  Ser.  3,  XIX,  p.  3L4 

MàUi  :  Lobe  externe  des  mâchoires  dépassant  â  peine  les  palpes 
maxillaires.  —  Mandibules  médiocres,  droites,  puis  arquées  au  bout. 
—  Bourrelet  intra-antennaire  assez  saillant  et  concave  ;  front  subver- 
titaJ,  transversal  ;  joues  courtes.  —  Antennes  robustes,  déprimées  et 
élargies  au  bout,  à  articles  i  médiocre,  gros,  un  peu  déprimé,  arqué, 
3  égd  à  4-5  réunis,  obconiques  ainsi*  qu'eux,  6-10  serrés,  anguleux 
rt  mats  au  côté  interne,  il  égal  à  10,  obtus  au  bout.  —  Prothorax 
sabtransversal,  convexe,  resserré  à  ses  deux  extrémités,  muni  de  cha- 
que côté  d'un  gros  tubercule  conique  et  obtus.  —  Ecusson  assez 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  350. 
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grand,  ea  trian^  curviligne  aigu.^Elytres  médiocrement  allongées, 
peu  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Cuisses  postérieures 
grêles  à  leur  base,  peu  à  peu  en  massue  fasiforme,  pas  plus  longues 
que  les  élytres;  jambes  de  la  même  paire  asses  larges;  leurs  tarses 
courts,  à  article  i  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  5  segments  abdomi- 
naux, le  dernier  plus  long  que  4,  ogival.  —  Corps  médiocrement  al- 
longé, faiblement  pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus,  brillant. 
—  Femelles  inconnues. 

M.  Pascoe  en  décrit  deux  espèces  :  Tune  {femarata)  des  lies  Philip- 
pines, Tautre  {pyrrha)  du  Pégu.  L'une  et  Tautre  sont  de  la  taille  des 
HiLTMiBCS,  mais  plus  sveltes,  et  d*un  beau  bleu  plus  ou  moins  foncé 
et  sujet  à  passer  au  vert.  La  première,  qui  m'est  seule  connue,  a 
les  antennes  noires  et  les  cuisses  ferrugineuses;  la  seconde  a  les 
pattes  en  entier  et  les  articles  intermédiaires  des  antennes  de  celte 
dernière  couleur. 

ETIPORUS. 

A.  Su? .  Jnfli.  d.  L  Soc.  entom.  18M,  p.  20  (i). 

Mâles  :  Lobe  externe  des  mâchoires,  palpes  et  mandibules  courts; 
ces  dernières  droites,  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Tête  saillante;  son 
bourrelet  intra-antennaire  fortement  concave,  avec  les  tubercules 
antennifères  coniques  et  aigus;  front  vertical,  en  carré  équilatéral; 
jones  asses  longues.  —  Antennes  sétacées,  hérissées  en  dessous,  à  leur 
base,  de  poils  fins  et  courts,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticle 3  noueux  au  bout  et  plus  long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants 
décroissant  peu  à  peu. — Prothorax  très*-ailongé,  convexe,  brièvement 
rétréci  à  sa  base,  largement  et  fortement  resserré  au-delà  de  son 
milieu,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  asses  grand,  en  triangle 
curviligne  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  planes,  allongées,  faiblement 
et  peu  à  peurétrécies  en  arrière. — Pattes  fortement  pédonculées,  les 
postérieures  longuement  et  dépassant  assez  fortement  les  élytres, 
toutes  brusquement  renflées  en  une  grosse  massue  ovalaire;  jambes 
postérieures  étroites  ;  leurs  tarses  assez  longs,  grêles,  à  article  i  aussi 
grand  que  2-4  réunis.  —  Abdomen  de  5  segments,  le  dernier  aussi 
long  que  le  4*,  arrondi  en  arrière.  —  Episternums  métathoraciques 
très-larges,  arqués  en  dedans,  tronqués  en  arrière.  —  Saillie  proster- 
nale  déclive  postérieurement.  —  Corps  allongé,  svelte.  —  Femelle 
inconnue. 

Serville  a  confondu  deux  types  distincts  dans  ce  genre,  en  quoi  il 
a  été  imité  par  tous  les  auteurs,  sans  exception,  qui  l'ont  suivi.  Des 
deux  espèces  qu'il  a  mentionnées,  la  première  (2)  seule  doit  y  rester; 

(1)  Syn.  RBorALOPioRA?Newm. 

ny  "-        '«mitoli»,Serv.loc.dt.(il.«plefidMM,Newm.TbeEntom.llagax.y, 
do-Po,  Congo. 
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je  ne  lui  eonnais  pas  de  congénères  (i).  C'est  un  assez  grand  et  bel 
insecte  de  la  eôte  occidentale  d'Afrique^  d'un  yert  doré  très-brillant> 
avec  la  tète^  les  antennes^  la  partie  antérieure  du  prothorax^  les  pattes 
d'un  beau  bleu,  et  les  Àytres  d*un  vert  foncé  et  veloaté.  Ces  der- 
nières ne  présentent  aucune  sculpture,  tandis  que  la  moitié  basilaire 
du  prothorax  est  très-finement  rugoso-ponctuée. 

NoU. 

Le  genre  soiyant  m'est  inconnu  ;  il  me  parait  être  voinn  des  Lbon« 
Trou  et  des  Qxtprosopus.  J'abrège  la  description  très-détaillée  qui 
est  d<mnée  de  ses  organes  buccaux. 

OSPHBANTERU. 
L.  RuTB».  D9fukrift.  d.  Wiên.  Akad.  I. 

Lobe  externe  des  mâchoires  très-ailongé.  —  Mandibules  droites, 
faiblement  arquées  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Palpes  labiaux 
beaucoup  plus  grands  que  les  maxillaires.  —  Antennes  de  la  longueur 
du  corps,  cylindriques,  de  il  articles.  Je  3*  très-long.  —  Prothorax 
un  peu  plus  large  que  long,  convexe  en  dessus,  avec  ses  côtés  ar- 
rondis et  non  ou  très-faiblement  tubercules.  —  Ecusson  en  triangle 
aigu.  —  Elytres  ayant  en  longueur  quatre  fois  le  diamètre  de  leur 
base,  peu  à  peu  rétrécies  et  isolément  arrondies  en  arrière.  —  Cuisses 
antérieures  faiblement  en  massue,  les  postérieures  dépassant  à  peine 
le  sommet  des  élytres. 

Les  deux  espèces  décrites  (suaveolens,  cœrulescens)  sont  de  taille 
moyenne  et  originaires  de  la  Perse  méridionale. 

Il)  i«  seeoode  espèce  {viridit)  décrite  par  Serrille,  et  qui  est  VEup,  modo* 
gucaritnsiê  Dej.  (Cat  éd.  3,  p.  359)  diffère  du  type  par  ses  anteoDes  beau- 
coup pins  roortes  que  le  corpe  dans  les  deux  soxes,  épaissies  à  leur  extrémité 
et  dool  le  3^  article  est  auMi  loug  que  les  trois  suirants  réunis,  saos  parler  d'au- 
tres particoUrités  moins  importantes.  Il  doit  fermer  un  genre  particulier  dans 
kqoel  rentreront  les  espèces  suivantes  :  Cer  brevkomis,  Fab.  Sjst.  El.  II, 
p.  289  {CcUid.  id.  Oliv.  Entom.  lY,  70,  p.  24,  pi.  2,  f.  22;  Cer,  cyanicamis, 
Fab.  loe.  cit.  p.  270).  —  Bup.  amabUis,  chrysocolUs,  Hopc,  Ann.  a.  Mag.  of 
Bat.  Hist.  XI,  1843,  p.  368.  —  E.  diJpartiti,  Cbetrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool. 
1856,  p.  571;  de  la  céte  de  Guinée  ainsi  que  les  précédents. 

Les  Ctrambyx  torqmha  et  fiagiatus  de  Dalman  (in  Schœnb.  Syn.  Ins.  III; 
Appeod.  p.  153)  sont  trè»-yoiiins  du  itranguiatus  par  leur  faciès  \  mais  leurs 
onsaet  poetérieiires  moins  abroptement  en  mafaue  et,  surtout  leurs  épl- 
stereiDBs  métathoraeiqoes  étroits  et  parallèles  permettent  à  peine  de  les  in- 
trodoire  dans  le  genre.  —  La  forme  des  antennes  n'étant  pas  indiquée  chcx 
le5  deux  espèces  suivantes,  Je  ne  puis  émettre  une  opinion  à  leur  égard  :  E, 
t^Mcoflu ,  caUidirQmMêe^  Pascoe,  Tbe  Joum.  of  Enlom.  II,  p.  287  sq.; 
!laui. 
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OmùOWm  XXVm.    ComfooérSde». 

Palpes  au  plus  médiocres^  les  maxillaires  les  plus  longs;  leur  dernier 
article  en  général  à  peine  triangulaire  (i).  —  Mandibules  de  grandeur 
variable.  —  Tête  saillante  ches  la  plupart  ;  tubercules  antennifères 
courts^  échancrés  au  bout  ;  joues  presque  toujours  assez  longues.  — 
Antennes  sétacées^  rarement  filiformes^  plus  longues  que  le  corps 
chez  les  c^.  —  Yeux  latéraux^  largement  et  profondément  échancrés. 
f—  Prothorax  le  plus  souvent  inerme  sur  les  côtés.  —  Ecusson  petit. 
—  Elytres  plus  ou  moins  allongées^  débordant  en  avant  la  base  du 
prothorax.  —  Hanches  antérieures  globuleuses  ou  globoso-coniques, 
en  général  peu  saillantes  (2)^ anguleuses  en  dehors;  leurs  cavités  co- 
tylo!des  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en 
dehors. —  Episternums  métathoraciques  de  largeur  moyenne,  atténués 
en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  variables.  —  Corps 
plus  ou  moins  allongé. 

Ce  groupe  correspond  aux  Gompsocérites  de  M.  J.  Thomson,  moins 
les  Prodontia  et  avec  addition  de  deux  genres  (Gallichromopsis, 
Ghbicodbrus]  qu'il  a  placés  ailleurs. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  ressemblent  à  des  Gallichromides, 
d'autres  à  des  Ghrtsoprasis,  mais  le  plus  grand  nombre  à  des  Rho- 
palophorides.  Ils  se  distinguent  de  tous  ces  groupes  par  leurs  hanches 
antérieures  anguleuses  au  côté  externe,  ou  leurs  cavités  eotyloldes 
intermédiaires  ouvertes  en  dehors.  Tous  sont  plus  ou  moins  remar- 
quables par  leur  livrée,  et  quelques-ims  (Eubybatus,  Rosixia)  par 
leur  grande  taille. 

Sur  les  43  genres  dans  lesquels  ils  se  répartissent,  14  sont  propres 
à  l'Amérique,  1  (Rosaua)  lui  est  commun  avec  T  Europe,  lo  dernier 
(EuRTBATUs)  appartient  aux  Indes  orientales. 

I.   Art.  3-5  des  anteunet  épineux  (o")  ou  fortement  en  scie  (  9  ); 
1*'  art.  des  tartes  poster,  extrêmement  long. 

Jambes  poster,  foliacées  dans  leur  moitié  terminale  : 

Caliichromopsis, 

—  —     peu  à  peu  épaissies  :  Euryhatus. 

il.  Art.  3-5  des  antennes  inermes,  rarement  anguleux  à  leur  extré- 
mité. 

(1)  Il  ne  Test  assez  sensiblement  que  chez  les  GiLLiaiaoïiopsis  et  les  Chero- 
DXRCS;  pour  plus  de  brièTeté,  ce  sont  les  scu^s  où  il  en  sera  fait  mention. 

(2)  Elles  le  sont  raédiocremeat  chez  les  Compsocerus  et  les  genres  roisins 
(Ukxu,  Eurtpbosopds,  Ethrmor^  Cuaiucrgus),  puis,  tout-à-coiip,  lo  deviennent 
fortement  chex  les  Chekodxrus  qui  apparUennent  évidemment  an  môme  tyi>e. 
Partout  ailleurs  elles  sont  globuleuses  et  ne  dé|)assent  pas  ou  que  légèrement 
le  niveau  de  la  saillie  prostemale. 
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«     Art.  3-6des  toloiiMt  tMcienlét  an  boot  :  Jloiaiia. 

aa  —  —       Don       —       —     ,  oa  Ynù  d'eui 

walement  maiii  d'mie  tooflé  de  poOt. 

6     Jambes  caréDéei  wêt  leon  deoi  hten;  intenaei  tOlonaées 
oa  carèoéet  es  deMos. 

Cniitct  pMottevIéet;  lei  potier,  dépunat  les  éljtret  : 
Byfomi. 

^     pea  à  pea  en  mueoe;  les  poilér.  m  déptenal 

ptf  lei  élytret  :  Ortko$cKema. 

66    limbei  ikni  earénéet;  inteniiei  tau  rilloDi  ni  evèoei  en 


e      Intennei  moniei  d'une  touffe  de  poils. 

CniSfet  poster,  no  dépassant  pas  les  élytres  :  Coçêpêù» 

cerui. 

~       —      dépinant  fortement  las  élytres  :  Vnxia, 

ce     Antennes  sans  tooflRi  de  poils. 

d      Tenz  diTiiés  :  Swyprosopui. 


e      Cnisaes  poster,  pen  à  peu  en  massas. 

Protborax  toberenlé  tatèralement  :  Ethemon. 
—         toerme  —  :  Chariergus. 

ee     Caisses  poster,  brusquement  en  maMoe,  longuement  pé- 

doneuJées. 
/      Antennes  sétaeées;  Jambes  poster,  uni  touffe  de  poilt. 
Hancbes  antér.  sailUntei,  conligués  :  CK«nodtrui, 

—  —      peu    —    séparées  :  Brockyrophala. 

(f    Antennes  grossissant  peu  à  peu  ou  filiformes  ;  une  touffe  de 
poili  aui  Jambes  post^. 

Pattes  poster,  plus  longues  que  le  Gorpt  entier:  Corsmiii. 

—  —       courtes  ;  ThaJUaia. 

CALUCHROMOPSIS. 
CnmoL.  Mim.  d.LSoc.d.  Se.  d.  Liège,  XVIll,  p.  255  (t). 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  triaagulaire  (2). 
—  Mandibules  courtes.  —  Tète  assez  saillante^  faiblement  concave 
entre  les  antennes;  front  oblique^  grand,  en  carré  transversal.  — 
Antennes  filiformes,  hérissées  de  poils  fins  en  dessous,  d'un  tiers  en- 
viron plus  longues  que  le  corps,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  A, 
muni,  ainsi  que  4-5,  d'une  petite  épine  à  son  sommet  externe^  G- 10 

(1)  CuuHSTx  Westw.  ^  Caluchroha,  A.  \Miite,  Loogic.  of  (lie  Bril.  Mut. 
^167. 

(2)  M.  Qievrolat  décrit,  k  tort,  ces  organes  comme  étant  minces,  à  dernier 
tfticle  long,  snbcyîiadrlqQe  et  oblnséaent  tronqué  au  sommet. 
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égaux  à  ces  derniers^  anguleux  à  leur  extrémité  interne^  11  plus  long 
que  10,  aigu  au  bout.  —  Prot-horax  un  peu  plus  long  que  large,  ré- 
gulièrement et  légèrement  ovalalre. —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  planes,  allongées,  parallèles,  largement  arrondies  en  ar- 
rière. —  Pattes  longues  ;  caisses  graduellement  en  massue,  les  pos- 
térieures dépassant  fortement  les  élytres;  jambes  de  la  même  paire 
foliacées  dans  leur  moitié  terminale;  leurs  tarses  extrêmement  al- 
longés et  grêles,  à  article  1  du  double  plus  grand  que  2-4  réunis.  — 
Dernier  segment  abdominal  transversalement  ogivaJ.  —  Saillie  méso- 
stemale  assez  large,  déclive,  subparallèle.  —  Saillie  prostemale  plus 
étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  revêtu  de  poils 
courts  et  redressés.  —  Femelle  inconnue. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  est  de  taille  moyenne  et  d'un  fauve 
peu  brillant  avec  les  antennes  (sauf  leurs  articles  7-8),  les  2/5**  pos- 
térieurs des  élytres  et  les  pattes  (moins  la  base  dos  cuisses),  noirs;  son 
faciès  est  voisin  de  celui  des  Compsogbbus,  mais  ses  antennes  épi- 
neuses la  rapprochent  des  Eurtbatus. 

M.  Chevrotât  a  placé  le  genre  dans  les  Clytides,  et  M.  J.  Thom- 
son (2)  parmi  les  Callichromides;  ses  hanches  antérieures  fortement 
anguleuses  en  dehors  suffisent  pour  montrer  qu'il  est  étranger  à  ces 
deux  groupes. 

EURYBATUS. 

(À.  White)  1.  Thoms.  Essai,  sic,  p.  250  (3). 

Genre  voisin,  mais  très-distinct  des  Rosàlia  qui  suivent  et  en  dif- 
férant par  les  caractères  qui  suivent  : 

MàUs  :  Mandibules  sans  dent  externe.  —  Antennes  moins  pubes- 
centes,  villeuses  en  dessous  à  leur  base,  à  articles  3  un  peu  plus  long 
que  les  suivants,  4-iO  décroissant  un  peu,  3-5  noueux  au  bout  et  épi- 
neux à  leur  sommet  externe.  —  Prothorax  convexe,  transversal,  for- 
tement arrondi  et  inerme  sur  les  eûtes,  brièvement  resserré  et  rebordé 
à  sa  base.  —  Tarses  postérieurs  plus  longs,  à  article  i  plus  grand 
que  2-3  réunis.  —  Abdomen  do  six  segments  dont  le  6*  très-court  et 
échancré,  avec  le  pygidium  longuement  visible  et  concave  en  dessous, 
arrondi  au  bout.  —  Epistemums  métathoraciques  larges,  aigus  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  canaliculée,  inclinée  en  ar- 
rière. —  Saillie  prostemale  plus  étroite  encore,  fortement  arquée 
postérieurement. 

Femelles  :  Antennes  à  peine  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues 
que  les  élytres,  leurs  articles  3-5  moins  ou  à  peine  épineux.  —  Ab- 

(1)  Cer.  telephoroides,  Westw.  The  Cabin.  of  or.  Eotom.  p.  59,  pi.  29,  f.  1. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  182. 

(3)  Syn.  Lamia  Hope.  —  Cekahbyx  Saund.  —  PoapnucBiius  Wettw. 
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domen  de  dnq  segments,  dont  le  dernier  allongé  et  arrondi  au 
Dom. 

Les  eq^èees  (I)  ont  la  taille  et  le  faeiss  des  Rosaua  dont  elles  se 
distingoent,  ootre  les  caractères  qui  précèdent,  par  lenr  lirrée.  Ce 
scmt  de  trèe-beaox  insectes  des  Indes  orientales  qui  tous,  sur  un  fond 
d'un  isMmB  d'ocre  tîî,  sont  ornés  de  taches  et  de  bandes  d'un  odr 
profond  et  Telooté. 

ROSAUA. 
A.  Sbt.  Aim.  d.  L  Soc.  mAmi.  1933,  p.  141  (2). 

MàUs  (3) .'  Mandibules  un  peu  allongées,  horixontales,  munies  d'une 
dent  externe  avant  leur  sonmiet.  —  Tète  munie  d'un  bourrelet  intni- 
antennaire  largement  concave;  front  déclive,  transversal. —  Antennes 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  sétacées,  finement  pubescentes, 
à  articles  1  médiocre,  en  massue,  3-10  subégaux,  3-6  (parfois  3-g) 
munis  à  leur  sommet  d'une  touffe  de  poils  dirigés  en  avant.  Il  plus 
long  que  10,  atténué  au  bout.  —  Prothoraz  transversal,  peu  convexe, 
régulièrement  arrondi  et  brièvement  épineux  sur  les  côtés  du  disque. 

—  Hytres  allongées,  parallèles,  subdéprimées,  arrondies  en  arrière. 

—  Pattes  assez  longues,  surtout  les  postérieures;  ruiss<>8  en  massue 
allongée,  les  postériemres  un  peu  plus  courtes  qut^  l(*s  élytres  ;  tarses 
de  la  même  paire  assez  longs,  à  article  I  égal  k  2-3  réunis.  —  Der- 
nier segment  abdominal  transversal,  tronqué,  légèrement  échancré 
et  impressionné  au  bout.—  Epistemums  métathoraciques  assez  larges, 
brusquement  rétrécis  et  tronqués  en  arrière.  —  Saillie  roésosternale 
large,  horizontale,  tronquée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  assez 
étroite,  brusquement  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  pa- 
rallèle, finement  pubescent. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes,  sans  dent  externe.  —  Antennes 
un  peu  plus  longues  seulement  que  le  corps.  —  Tarses  plus  étroits. 

—  Dernier  segment  abdominal  plus  long  et  arrondi  en  arrière. 

Le  Cerambyx  alpinus  de  Linné  (4),  type  di»  ce  genre,  est  l'un  des 
plus  grands  et  le  plus  beau  des  Cérambycides  européens.  Sur  un  fond 

(1)  E.  laiêrUiuSf  Hope  in  Gray^ZooLMiscell.  p.27.— 10-pipic/a/iii,  Atstm; 
9-ftmeiaiuSy  Java;  Westw.  The  Cabin.  of  or.  Eotom.  p.  59,  pi.  29,  f.  2-3.  — 
/brmoniff,  SÎuiDd.  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  II,  p.  178,  pi.  16,  f.  4.  —  karUH 
hu  {lO-fÊmetai%u?  Westw. ),i.  Tboms.  Esiai,  etc.  p.  2M). 

(2)  SjD.  CnAHBTX  Linné,  etc.  —  Caluchroha  Latr. 

(3)  La  languette  n'est  pu  à  peine  sinoée ,  comme  le  dit  M.  L.  Fairmalre 
(Gêner,  d.  Col.  d'Eor.;  Cérambyc.  p.  137),  maii  prorondémenl  (li\isée  en  deui 
lobes  divergents;  la  figure  qu'il  en  donne  (pi.  41,  f.  289  a)  est  eiacle. 

(4)  Sysl.  nat.  1,  2,  p.  628;  on  en  a  de  nombreuse!  figures  dooi  la  dernière 
et  l'une  des  meitteiires  est  celle  publiée  par  M.  L.  Fainnaire,  lue.  cil.  pi.  41, 
f.  189. 

Cdéùptêrêi.    Tome  iX.  3 
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uniloniie  d'un  gris  cendré  bleu&tre,  il  est  orné  d'une  tache  transver- 
sale d'un  noir  profond  et  velouté  près  du  bord  antérieur  du  prothorax, 
de  deux  autres  de  même  nature,  mais  plus  grandes,  et  d'un  point 
postérieur  sur  chaque  élytre;  les  touffes  de  poils  des  articles  des  an- 
tennes sont  de  la  même  nuance.  Ce  bel  insecte  est  répandu  dans 
t^IPlps  les  parties  montagneuses  de  l'Europe.  M.  de  Motschoulsky  en 
a  publié  une  seconde  espèce  (i)  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  la  livrée 
est  différente,  mais  peut-être  encore  plu9^emarquable. 

HYLORUS. 
i.  Thohs.  Syst.  Cerambyc.  p.  261  (2). 

m 

Mâle  :  Mandibules  verticales,  courtes,  robustes,  arquées  dès  leur 
base.  —  Tête  munie  d'un  bourrelet  intra-antennaire  assez  fortement 
concave  et  finement  sillonné  ;  front  grand,  vertical,  eicavé  à  sa  partie 
inférieure;  joues  très-allongées.  —  Antennes  robustes,  finement  vil- 
leuses  et  &pres  en  dessous  à  leur  base,  presque  de  moitié  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  gros,  en  massue  pyriforme,  3  un 
peu  plus  long  que  les  suivants,  sillonné  en  dessus,  4-iO  décroissant 
peu  à  peu,  il  plus  long  que  iO,  aigu  au  bout,  6  muni  à  son  sommet 
externe  d'un  crochet  surmonté  d'une  touffe  de  poils.  —  Prothorax 
transversal,  subcylindrique,  brièvement  resserré  à  sa  base. — Ecusson 
en  triangle  curviligne,  tomenteux.  —  Elytres  peu  convexes,  médio- 
crement allongées,  graduellement  atténuées  et  légèrement  échancrées 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues,  robustes;  cuisses  pédon- 
oulées  à  leur  base,  avec  le  pédoncule  comprimé,  puis  fortement  ren- 
flées en  une  grosse  massue  fusiforme,  les  postérieures  dépassant 
assez  longuement  l'abdomen;  jambes  comprimées,  assez  larges,  ca- 
rénées sur  leurs  deux  faces;  tarses  très-longs,  étroits,  à  article  i  aussi 
grand  que  2-4  réunis.  —  Dernier  segment  abdominahsubogival.  — 
Saillie  mésostemale  large,  horizontale,  échancrée  postérieurement.  — 
Saillie  prostemale  assez  étroite,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  finement  pubescent  en  dessous. 

Je  n'ai  pas  vu  la  femelle;  il  est  probable  que  le  G*  article  de  ses 
antennes  est  privé  do  l'appendice  signalé  plus  haut. 

L'unique  espèce  (3)  du  genre  a  le  faciès  d'une  Chrtsoprasis  et  a 
été  comprise  dans  ces  dernières  par  MM.  Chabrillac  et  Chevrolat.  Mais 
elle  appartient  évidemment  au  même  groupe  que  les  Ortroschema 
qui  suivent  et  près  desquels  M.  J.  Thomson  l'a  placée  avec  raison. 
Elle  est  de  la  taille  de  l'O.  abdominale,  mais  de  forme  plus  massive. 

(1)  R,  ftmebra,  Motsch.  Bail.  Mosc.  1845,  I,  p.  87^  pi.  2,  f.  8;  SiUiba. 

(2)  Syn.  CflRTsoPRAfis  Gbabrill.,  GheTro!. 

(3)  Chrys.  armatus,  Cbabrill.  io  J.  Tboros.  ArchiT.  ODtom.  1,  p.  199  (C« 
hamattcomiSj  Cbevrol.  Re?.  et  Mag.  d.  Zool.  1859,  p.  28). 
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Sa  livrée  est  d'un  Tert  bienàtie  passant  an  bien  foneé  et  pen  brillant 
sur  les  élytres  qni  sont  eoovertes  d'aspérités  ânes  fortes,  nniformea 
et  très-flerrées,  tandis  que  le  prothorax  l'est  de  plis  transversauz,  on- 
dnleox  et  fins.  Ce  bel  insecte  habite  le  Brésil  intérieur. 

ORTHOSCHEMA. 
J.  TiOM.  Essaie  êtCf  p.  A6i  (1). 

Mâle  :  Mandibules  un  peu  saillantes,  subhorizontales,  munies  d'une 
petite  dent  externe  avant  leur  sonunet.  —  Tète  assez  concave  et  sil- 
lonnée entre  ses  tubercules  antennif?>res,  le  sillon  prolongé  sur  le 
front  ;  cehii-ci  déclive  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes  (2)  robustes, 
pubescentes,  hérissées  de  longs  poils  en  dessous,  d'un  tiers  au  moins 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  assez  long,  en  massue  arquée, 
3  plus  long  que  4,  cehii-ci  et  5-10  subégauz,  canines  en  dessus,  légè- 
rement anguleux  à  leur  sommet  interne.  Il  appendiculé.  —  Yeui 
presque  divisés  en  deux.  —  Prothorax  fortement  transversal,  subcj* 
lindrique,  un  peu  rétréci  en  avant,  légèrement  bisinué  à  sa  base.  — 
Elytres  médiocrement  allongées,  subdéprimt'es  en  dessus,  parallMes, 
obliquement  rétrécies  et  subtronqiiées  en  arrière.  —  Pattes  assez 
longues;  cuisses  graduellement  en  massue;  les  postérieures  un  peu 
plus  courtes  que  les  élylres;  jambes  can^nées  sur  leur  face  interne; 
tarses  de  la  même  paire  courts,  assez  larges,  à  article  I  plus  court 
que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  horizontale.  —  Saillie 
prostemale  étroite,  fortement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  médio- 
crement aUongé,  très-finement  pubescent. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes,  moins  robustes,  du  reste  pa- 
reilles. —  Antennes  un  peu  plus  li>iigues  que  le  corps,  plus  robustes, 
à  articles  5-iO  plus  anguleux  à  leur  extrémité. 

•  L'espèce  typique  (3)  du  genre  est  d'une  taille  supi^rieurc  h  celle 
des  plus  grandes  Chbtsoprasis  et  leur  ressemble  un  peu  au  premier 
coup-d'œil.  Elle  est  en  entier  d'un  vert  bleuâtre  clair  et  brillant  en 

{!)  Syo.  Orthostoma,  A.  Senr.  Add.  d.  1.  Soe.  entom.  1834,  p.  61,  Patcoe, 
Lacas;  nom  employé  aotérieuremcnt  par  M.  Ebreoberg  pour  od  genre  de  la 
classe  des  Yen. 

(2)  A.  Serrilie  leor  assigne  12  articles,  mais  le  11*  est  ilmplemeotappendi- 
eulé. 

(3)  O.  abdomhuUis,  Senr.  lor.  rit.  p.  62;  Servllle  Ini  rapporte  le  Ceroml^ 
abdommaU*  de  Gyllenhal  (in  Scboenh.  Syn.  Ins.  10;  Append.  p.  157)  et  tout 
les  auteurs  qui  ont  parlé  du  genre,  ont  adopté  cette  opinion.  Mais  il  lafflt, 
pour  Toir  qu'elle  est  enonée,  de  lire  la  descripUoo  de  GjIIenhal  qui,  d'Ail- 
leun,  assigne  111e  Maurice  pour  patrie  à  l'espèce  qu'il  aiait  sont  lei  jeni.  — 
Dejeao  (Cat.  éd.  3,  p.  3S0)  donne  |>our  congénère  à  VnbdominaUsde  SerTlUe,  la 
CaUickroma  vmuralê édGvmàr  (Ins.  Spcc.  noT.p.494).  Je  n'ai  pas  vu  d'eitm- 
plaires  aaibeDtkn»  de  est  loseda  et  ne  pois  rien  en  dira. 
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dessous,  d'un  bleu  foncé  et  mat  en  dessus,  avec  l'abdomen' d'un  fauve 
sanguin.  Vus  à  la  loupe,  son  prothorax  parait  très-finement  plissé  en 
travers  et  ses  élytres  encore  plus  finement  alutacées.  Cet  insecte,  ori- 
ginaire du  Brésil,  n'est  pas  rare  dans  les  collections.  Deux  autres  es- 
pèces du  genre  ont  été  publiées  (i). 

COMPSOCERUS. 
A.  Sbrt.  ifnii.  d.  U  Soc.  eniom.  1834,  p.  62  (2). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  sans  dent  externe.  —  Tôte  assez 
saillante, faiblement  concave  entre  les  antennes;  front  court,  vertical; 
joues  médiocrement  allongées,  parfois  courtes.  —  Antennes  grêles, 
sétacées  et  hérissées  de  quelques  poils  fins,  dépassant  de  1/4  à  i/3  de 
leur  longueur  le  sommet  des  élytres,  à  articles  cylindriques,  un  peu 
noueux  au  bout,  non  sillonnés  ni  carénés  en  dessus  :  3  beaucoup  plus 
long  que  les  suivants,  le  6%  plus  rarement  le  5%  occupé  par  une  touffe 
arrondie  de  poils  fins,  plus  ou  moins  longs  et  redressés.  —  Prothorax 
presque  toi:gours  plus  long  que  large,  rétréci  et  tronqué  à  ses  deux 
extrémités,  plus  ou  moins  renflé  et  pai^ois  subtuberculé  latéralement, 
souvent  muni  en  dessus  d'élévations  de  forme  variable.  —  Elytres 
subdéprimées  en  dessus,  parallèles  ou  un  peu  élargies  et  toujours  ar- 
rondies à  leur  extrémité.  —  Cuisses  rarement  un  peu  plus  longues 
que  les  élytres,  parfois  grêles  à  leur  base,  mais  jamais  brusquement 
en  massue;  jambes  non  carénées;  tarses  postérieurs  assez  longs,  à  ar- 
ticle i  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  courte,  subho- 
rizontale, fortement  triangulaire.  —  Saillie  prostemale  réduite  à  une 
mince  lamelle  verticale.  —  Corps  plus  ou  moins  svelte,  glabre  ou 
très-finement  pubescent. 

Femelles  :  Elles  diffèrent  des  mâles  par  leur  tête  un  peu  moins 
forte,  leurs  antennes  dépassant  moins  les  élytres  et  leur  dernier  seg- 

(1)  0.  cyanea,  Pascoe,  Tbe  Joarn.  of  Entom.  I,  p.  62;  Para.  —  prasini^ 
pênnis,  Lucas  in  Casteln.  Voy.  d.  rAmér.  d.  Sud.;  Eotom.  p.  185,  pi.  12,  f.  2; 
Brésil  iotérieur.  — 11  Caut,  en  outre,  rapporter  au  geore,  malgré  leur  forme  gé- 
nérale plus  étroite  et  leur  liTrée  différente,  tous  les  CoMPsocKaus  de  Dejean  (Cat. 
éd.  3,  p.  350)  qui  sont  privés  de  touffe  de  poils  aux  antennes,  tels  que  ery- 
throcephulus,  ruficeps^  viridipennis,  nigricomis,  etc.  Outre  l'absence  de 
touffe  de  poils  aux  antennes,  ils  possèdent  les  trois  caractères  essentiels  qui 
distinguent  les  Orthostoma  des  vrais  Gompsocerus,  à  savoir  des  antennes  sil- 
lonnées et  carénées  en  dessus^  le  prothorai  bisinué  à  sa  base  et  des  Jambes 
carénées.  —  D'un  autre  côté,  il  existe  dans  les  collections  des  espèces  (inédites 
À  ma  counaissance)  qui,  à  ces  trois  caractères,  réunissent  la  touffe  de  poils  sur 
le  6«  article  des  antennes,  les  hanches  antérieures  subconliguës  et  la  livrée  du 
Compsocerus  barbicornis.  Si  Ton  n'en  Tait  pas  un  genre  à  pari,  il  n'y  a  plus  de 
motifs  pour  ne  pas  réunir  le  genre  actuel  aux  Compsocerus. 

(2)  Syn.  Sâpeida  Fab.,  Oliv.  —  CALuniUM  Schœnh.  —  Cosmisoma  (pars)  DcJ.,* 
Burmeist.  —  Orthostoma  (pars),  Buquet,  A.  White,  Burmeist. 


ment  abdominal  pins  long.  Leurs  antennes  sont  munies  d'une  touflé 
de  poils  oonmie  eelles  des  mâles. 

Cette  formule  est  rédigée  exclusivement  d'après  les  espèces  qui  oui 
la  même  organisation  que  la  Saperda  harbieomit  de  Fabridus  (I)  sur 
laquelle  Senrille  a  fondé  le  genre;  0  n'en  cite  pas  d'autres.  On  vient 
de  voir  les  passages  presque  insensibles  qui  le  rattachent  aux  Otno- 
scHSMA.  D'un  autre  côté,  par  suite  d\me  confusion  plus  grave  et  dont 
Dejean  est  l'auteur,  la  plupart  de  ses  espèces  sont  en  ce  moment  réu- 
nies aux  CosMisoMA  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  le  groupe  actuel 
et  appartiennent  à  cehii  des  Rhopalophohdes  (S). 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  et  propres  à  l'Amérique  du 
Sud.  Leur  livrée  est  généralement  d'un  fauve  vif,  avec  les  élytres 
variant  du  vert  métallique  au  bleu  et  au  violet  plus  ou  moins  brillant; 
la  touffe  de  poils  qui  orne  leurs  antennes  est  noire.  La  sculpture  des 
téguments  est  nulle  ou  peu  s'en  faut;  le  prothorax  est  tantôt  glabre, 
tantôt  revêtu  de  poils  fins  sublanugineux  (3). 

UlfXU. 
J.  Tioas.  Essai,  sic,  p.  252  (4). 

Genre  à  peine  distinct  des  Comfsocebus  ,  dont  il  ne  se  distingue 
que  par  les  particularités  suivantes  : 

Mâle  :  Antennes  très-grêles,  du  double  plus  longues  que  le  corps, 
du  reste  pareilles.—  Rrothoraz  du  double  environ  plus  long  que  large, 
subcyliodrique,  assex  fortement  resserré  à  quelque  diMance  de  son 
bord  antérieur,  un  peu  renflé  et  obtusément  tubercule  latéralement. 

(1)  Sjft.  El.  n,  p.  321  [8ap.  plmUgêra,  011t.  Eotom.  lY,  68,  p.  13,  pi.  1, 
f.  tj;  da  Bréftil  et  dod  de  llaila^tscar,  comiDe  le  dit  OliTler  et,  après  lai, 
Sdioniberr,  Syo.  los.  III,  p.  456. 

Çt^  Ploi  des  deui  tien  des  Cosmioiu  {chicroptsrum,  êquêslre,  auUcum,  Jîh 
cwiêmm,  etc.)  de  Dejeao  (loc.  cit.)  apptrtieiiDeDi  au  genre  actuel,  iiodis  que 
SCS  GoapsocBBUs  sont  pour  la  plupart  des  OBTSoeciiKUA  parmi  lesquels  se 
trouve  eoaune  égaré  le  barhieomis.  Le  mélange  est  eneore  plus  eomplet  ches 
H.  A.  White  (Longle.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  146) {  sou  genre  OanosTouA  com- 
prend  uoD-tealemeDt  celui-ci,  mais  les  CoH?sociaos  et  los  Coshisoma  de  Dejeas. 
M.  i.  ThomsoD  (Syst.  Cerambyc.  p.  169)  est  le  premier  qui  ait  remis  ce  der- 
nier genre  à  sa  véritable  place,  c'est-à-dire  dans  le  Toisinago  des  RiorALO- 

noiA. 

(3)  Je  crois,  sans  en  être  certain  pour  toutes,  que  les  espèces  suiTAutes  ren- 
trent dans  le  genre  :  Cosmis,  sqmstre,  Buenos-Ayres;  insignf^  Brésil;  Buquet 
in  Guèr.-MéneT.  Icoo.  Ins.;  texts,  p.  231.  —  OrtKott.  violaceum,  igneum^  A. 
Wlate,  loc.  cit.  p.  147;  Brésil.  ^  Or/Ao5/.  thyrtupKora  ^  Cosrnit.  equestris, 
ffrocilior,  RuticoOif,  Burmeist.  Steltin.  entom.  Zeit.  1865,  p.  169;  Monterideo, 
^<><»>»-AyTes.  —  Camps.  mUieus,  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  2&3;  mémo  pays. 

^  Sji-  CoiusoHa  Boquet,  Dej. 


S8  LOHOICORNES. 

—  Pattes  plus  longues;  cuisses  longuement  atténuées  à  leur  base^sans 
être  pédonculées^  puis  renflées  en  une  massue  fusiforme^  les  posté- 
rieures dépassant  fortement  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  plus 
allongés^  à  article  i  im  peu  plus  long  que  2-3  réunis. —  Abdomen  cy- 
lindrique. 

Femelle  :  Antennes  d*un  tiers  seulement  plus  longues  que  le  corps; 
du  reste  semblable  au  m&le,  si^  comme  je  le  crois^  c*est  bien  elle  que 
j*ai  sous  les  yeiix. 

On  n'en  connaît  qu'une  jolie  espèce  (1)  du  Brésil»  ayant  la  livrée 
ordinaire  des  Gompsocbrus,  avec  les  touffes  de  ses  antennes  d'un  beau 
rouge  fauve. 

EURTPBiOSOPUS. 

Â.  Whitb,  Longic,  ofihe  Brit,  Mus.  p.  136. 

Mâles  :  Mandibules  un  peu  saillantes^  subborizontales^  robustes^ 
carénées  en  dessus^  uni-  ou  bidenlées  en  dedans  près  de  leur  som- 
met. —  Tète  gr(>sse,  peu  saillante»  concave  entré  les  antennes^  avec 
ses  tubercules  antennifères  en  cône  obtus;  front  oblique^  grande  en 
carré  transversal  ;  joues  allongées  —  Antennes  d'un  tiers  au  moins 
plus  longues  que  le  corps^  grêles^  à  articles  i  robuste^  granuleux^ 
fortement  écbancré  en  dessous  dans  sa  moitié  basilaire,  3  plus  long 
que  les  suivants,  muni  au  bout  d'ime  petite  touffe  de  poils  coucbés, 
4-11  subégaux  —  Yeux  petits,  largement  divisés  en  deux.  —  Pro- 
thorax transversal,  convexe,  fortement  arrondi  et  parfois  faiblement 
tubercule  sur  les  côtés,  resserré  et  largement  écbancré  à  sa  base.  — 
Ecusson  variable.  —  Elytres  presque  planes,  assez  allongées,  paral- 
lèles, ou  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  arrondies  à  leur  extrémité. 

—  Pattes  médiocres;  cuisses  fortement  pédonculées,  puis  renflées  en 
une  grosse  massue  ovalaire;  les  postérieures  de  la  longueur  des  élytres  ; 
tarses  de  la  même  paire  médiocres,  à  article  1  aussi  long  que  2-3  réu- 
nis. —  Abdomen  étroit,  atténué  en  arrière, à  segments  subégaux;  le 
dernier  un  peu  échaucré  ou  tronqué  au  bout. —  Saillies  mésosternale 
et  prostemale  très-étroites,  celle-là  en  triangle  aigu,  celle-ci  lamelli- 
forme. — -  Corps  plus  ou  moins  étroit,  faiblement  pubescent  en  des- 
sous. 

Femelles  :  Mandibules  courtes.  ~  Tète  de  grosseur  ordinaire,  moins 
concave  entre  les  antennes.  —  Celles-ci  un  peu  plus  longues  seule- 
ment que  les  élytres;  leur  !•'  article  en  cône  renversé,  sans  échan- 
crure  basilaire  en  dessous.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long, 
arrondi  au  bout. 

Le  fades  et  la  livrée  de  ces  insectes  ont  la  plus  grande  analogie 
avec  ceux  des  Compsocerus  dont  ils  sont  évidemment  voisins,  et  non 

(1)  Cotmis,  to/ttm,  Baquet  in  Gaér.-MéneT,  Icon.;  Ini.  texte,  p.  232  (C/.  tn- 
tignis,  J.  Thoms.  loc.  cit.). 
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pas  des  Egitfhàgus  (Eurtckphalus)  et  des  PuiFimiCBirus  entre  les» 
quels  lésa  placés  M.A.White  (i).  La  grosseur  de  la  tête  chei  les  mAles^ 
la  ptsiite  touffis  de  poils  située  sur  le  3*  article  des  antennes  dans  les 
deoz  sexes^  les  yeux  complètement  divisés^  enfin  la  forme  des  cuisses 
les  séparent  essentiellement  du  genre  en  question.  Les  espèoes  sont 
propres  an  Brésil  (2). 

KTHEMON. 

J.  TsoMS.  Syst.  CenHnèye.  p.  262. 

Màlê  :  Antennes  des  Compsocsbus^  mais  sans  touflés  de  poils.  •— 
Yeux  largement  et  profondément  échancrés^  presque  divisés^  leur 
lobe  inférieur  petit  —  Prothorax  subtransversal^  profondément  res- 
serré en  ayant,  briÔTement  rétréci  et  rebordé  à  sa  base,  obtusément 
et  assez  fortement  tubercule  sur  les  côtés,  muni  en  dessus  de  quel- 
ques tubercules  arrondis.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  cuisses 
formant  pea  à  peu  une  massue  fusiforme,  les  postérieures  notable- 
ment plus  courtes  que  l'abdomen.  —  Forme  générale  assez  massiye. 
—  Le  surplus  comme  chez  les  Compsocebus.  —  FemeUe  inconnue. 

L'absence  de  touffes  de  poils  aux  antennes  et  la  form^  du  prothorax 
distinguent  surtout  ce  genre  des  Compsogbrus.  Il  a  pour  type  le 
Cosmisoma  lepidum  de  Dejean  (3),  insecte  du  BrésU^  noir,  avec  la 
tête  et  le  prothorax  fauves^  et  les  élytres  d*un  bleu  d'indigo  foncé 
et  mat. 

CHARIERGUS. 

(Blakch.)  J.  Taons.  Essai,  etc.,  p.  369  (4). 

MàUs  :  Organes  buccaux  et  tète  des  Compsocebus. —  Antennes  grê- 
les, subfiliformes,  finement  villeuses-  en  dessous,  d'un  tiers  environ 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  allongé,  en  cône  renversé,  3 
notablement  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu. 

(1)  LoDgie.  of  the  Brit.  Mas.  p.  136. 

%  E.  davipes,  A.  White,  ioc.  cit.  p.  137,  pi.  4,  f.  2.  M.  Baquet  (Rev.  et 
Hig.  d.  Zool.  1853,  p.  256^  pi.  8)  en  a  pablié,  depuis,  une  monographie  com- 
preoâDt  5  espèces  {alexianus,  Ùardanus,  apicalis,  nigripennis,  cyanipennis) 
et  à  laquelle  il  a  igouté  un  supplément  (ibid.  1857,  p.  409)  dans  lequel  il  en  a 
décrit  deux  autres  :  ChabriUacei  et  angustissimus.  —  Peut-être  la  suivante 
appartient-elle  au  genre  :  Orthostoma  parviscopaf  Burmelst.  Stettin.  entom. 
Zeit.  1865,  p.  169;  Tacuman. 

(3)  Cat.  éd.  3,  p.  450.  —  ÂJ.  Cosmisoma  basalis,  Panma;  diversipénnis, 
Rio-JaDeiro;  Burmelst.  Stettin.  entom.  Zeit.  1865,  p.  170;  ces  deui  espèces  ne 
sont  («s  aussi  masslTes  que  celle  mentionnée  dans  le  texte  et  ne  diffèrent  pas 
Kus  ce  rapport  des  Compsocercs.  Il  y  en  a  une  quatrième  du  Brésil,  inscrite 
dans  quelques  coU«ctioDS  sous  le  nom  de  Cosmius  dimiâiaiipefmis  Dej. 

(4)570.  CiaAMBn  Klug. 


4 
i 


40  LONOICOIIlfKS. 

—  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  largo^  suboyUndrique,  légère- 
ment resserré  en  avant  et  en  arrière,  un  peu  renflé  et  parfois  subtu- 
berculé  dans  son  milieu  sur  les  oôtés.  —  Elytres  allongées,  peu  con- 
yeies,  parallèles,  arrondies  en  arrière  aveo  l'angle  suturai  légèrement 
saillant.  —  Pattes  longues;  cuisses  graduellement  en  massue;  les 
postérieures  dépassant  plus  ou  moins,  en  général  médiocrement,  l'ab- 
domen ;  tarses  de  la  même  pidre  grêles,  médiocres,  à  article  i  aussi 
long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  asses  long,  sub- 
tronqué en  arrière.—  Saillie  mésostemale  triangulaire,  plus  ou  moins 
aiguè  au  bout.— Saillie  prostemale  très-étroite,  parfois  presque  nulle 
entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps  allongé,  svelte,  finement  pu- 
bescent  partout. 

FemelUi  :  Elles  diffèrent  à  peine  des  mâles;  leurs  antennes  sont 
seulement  un  peu  plus  courtes  et,  autant  que  J'en  pub  juger,  leur 
dernier  segment  abdominal  est  plus  long  et  arrondi  en  arrière. 

Insectes  de  la  taille  des  Comfsocerus  de  moyenne  grandeur,  mais 
plus  étroits  et  d'une  livrée  différente.  Tous  sont  d*un  &uve  de  cannelle 
clair  et  mat  avec  la  poitrine,  Tabdomen,  les  pattes  et  les  antennes 
noirs  ;  ces  dernières  ont  parfois  (par  ex.  quadripunetata)  quelques- 
uns  de  leurs  articles  terminaux  d'un  blanc  Jaunâtre.  La  pubescence 
qui  revêt  le  dessous  du  corps  est  d'un  gris  argenté,  celle  de  la  partie 
supérieure  est  plus  fine,  couchée  et  de  la  couleur  des  téguments  ;  ces 
derniers  ne  présentent  nulle  part  aucun  vestige  de  sculpture.  Ces  in- 
sectes sont  propres  au  Brésil  et  peu  nombreux  (i). 

CHENODERUS. 
L.  Fairm.  et  Germ.  Ann,  d,  l.  Soc.  eniom.  1859,  p.  532(2). 

MàUs  :  Dernier  article  des  palpes  triangulaire.  —  Mandibules  très- 
courtes.  —  Tête  saillante,  légèrement  concave  et  sillonnée  entre  les 
antennes  ;  ses  tubercules  antennifères  parfois  (esp.  inédites)  épineux 
au  bout;  front  vertical,  court;  joues  courtes. —  Antennes  grêles,  sé- 
tacées,  plus  ou  moins  villeuses  en  dessous,  du  double  au  moins  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  cène  renversé,  3  plus 
long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux  (3).  —  Yeux  très-fortement 

(1)  Cer.  tabiduSf  Klug,  Not.  Àct.  Acad.nat.  Curios,  XII^  p.  461,  pi.  43,  f.  4. 

—  Char,  quadripunctatus,  Lucai  in  CaslelD.  Voy.  d.  rAmôr.  d.  Sud;  EdIoiiu 
p.  188,  pi.  11,  f.  4.  ' 

Lo  Cer.  phtisicus  de  Klug  (loc.  cit.  p.  460^  pi.  43,  f.  5)  rapporté  au  genre 
par  H.  A.  Wbite  (Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  217),  ne  lui  appartient  cerUine- 
Dient  pas.  Klug  n'a  figuré  que  la  femelle.  Ses  antennes,  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps,  épaissies  au  bout,  et  ses  cuisses  longuement  pédonculées  indi- 
quent un  type  différent. 

(2;  Syn.  Cycnobbrus  Blanch.,  L.  Fairm.  et  Germ.  (olim). 

(3)  Ches  le  tricoior  mâle,  le  6«  article  des  antennes  est  muni  à  son  sommet 
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édiancrésy  leur  lobe  inférieur  médioere.  —  Prothoraz  allongé^  sub- 
cylindrique^  resserré  à  ses  deux  extrémités^  surtout  en  avant^  faible- 
ment inégal  en  dessus,  obtusément  tubercule  de  chaque  côté,  les  tu- 
bercules parfois  subobsolètes.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  peu 
conTexes  ou  planes,  allongées,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité. 

—  Pattes  grandes  ;  hanches  antérieures  saillantes,  contiguôs  ;  cuisses 
longuement  pédonculées,  brusquement  dilatées  en  une  massue  forte- 
ment comprimée  et  lamelliforme,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  ou 
que  peu  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  médiocres,  à  article  1  à 
peine  aussi  long  que  2-3  réunis. —  Saillie  mésosternale  presque  nulle 
entre  les  hanches  intermédiaires.  —  Corps  allongé,  svelte,  à  peine 
pubescent  en  dessous,  glabre  et  brillant  en  dessus. 

FemelUi  :  Tuberciiles  antennifères  jamais  épineux.  —  Antennes 
moins  atténuées  à  leur  extrémité  et  un  peu  plus  longues  que  le  corps. 

Ce  genre  n*a  rien  de  commun  avec  les  Ctcnoderus  dans  lesquels 
M.  Blanchard  avait  compris  son  espèce  typique  [tesiaceus)  et  appar- 
tient évideounent  au  groupe  actuel.  Ses  espèces  (1)  n'ont  encore  été 
observées  qu'au  Chili  et  sont  pour  la  plupart  de  la  taille  des  Compso- 
cfiacs  de  première  grandeur,  mais  encore  plus  sveltes  et  l'empor- 
tant sur  evjL  par  le  poli  de  leurs  téguments  et  la  variété  de  leur  11- 
Trée. 

BBACHTRHOPAU. 
BoEM.  Stettin.  $niom.  Zeit.  1865,  p.  171. 

MàUs  :  Mandibules  courtes.  —  Tète  peu  saillante,  légèrement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  très-courts;  front  ver- 
tical, transversal  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  grêles,  sétacées, 
hérissées  de  quelques  longs  poils  fins,  du  double  au  moins  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  article  3  notablement  plus  long  que  les  suivants, 
ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Protborax  un  peu  plus  long  que 
large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  en  avant,  faiblement 
resserré  à  sa  base.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes,  paral- 
lèles, arrondies  en  arrière. — Pattes  longues,  grêles;  cuisses  brusque- 
ment en  massue,  longuement  pédonculées  à  leur  base,  les  postérieures 
dépassant  fortement  les  élytres  ;  jambes  de  la  même  paire  un  peu  ar- 
quées ;  leurs  tarses  très-longs,  à  article  1  notablement  plus  ^rand  que 
2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  court,  arrondi  eu  arrière. 

—  Saillie  mésosternale  étroite,  horizontale,  subparallèle.  —  Saillie 

extcnie  d'ane  petite  épine  dont  je  ne  trouve  pas  de  trace  cbex  les  iemeUes  des 
aQtrei  espèces.  Ce  caractère  est,  peut-être,  à  la  fois  spécifique  et  sexuel. 

(1)  Cycnod.  iestaceus,  Blaoch.  ioGay,  Hist.  d.  Cliile;  Zool.  V,  p.  479, pi.  28, 
/.  1,  Ç.—C.  tricoloTy  L.  Fairm.  et  Germ.  Add.  d.l.Soc.  eutom.  1859,  p. 502 

—  6ico(or,  venustus^  octomaoiUUui,  L.  Fairm.  et  Germ.  ibid.  1861,  p.  107. 


42  LOlfGICOKNES. 

pçosternale  très-eomprimée^  presque  nulle.  —  Corps  très-finement 
pnôfbescent  en  dessous^  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  les  élytres  du  tiers  de  leur  longueur. 
—  Abdomen  conique  ;  son  dernier  segment  allongé^  rétréci  et  arrondi 
au  bout. 

La  livrée  et  la  sculpture  des  téguments  sont  complètement  pareil- 
les à  celles  de  Chrtsoprâsis;  mais  les  cuisses  brusquement  en  mas- 
sue de  ces  insectes  et  surtout  leurs  cavités  cotyloldes  intermédiaires 
ouvertes  montrent  qu'Us  appartiennent  à  im  tout  autre  type  que  ces 
dernières.  M.  Burmeister  en  décrit  trois  espèces  (i)  originaires  des 
Provinces  argentines;  j'en  possède  une  quatrième  du  Brésil. 

Ce  genre  et  les  deux  suivants  se  font  remarquer  par  la  longueur 
insolite  et  là  gracilité  de  leurs  tarses  postérieurs. 

COREMU. 
A.  Sut.  Jnn.  d.  l.  Soc.  eniom.  1834^  p.  22  (2). 

Mandibules  courtes.  —  Tète  un  peu  saillante,  faiblement  concave 
entre  les  antennes;  front  subhorizontal,  en  carré  long;  joues  assez 
allongées.  —  Antennes  grêles,  mates,  grossissant  peu  à  peu  à  leur  ex- 
trémité, dépassant  un  peu  les  élytres,  à  articles  i  en  massue,  médio- 
cre, 3  presque  du  double  plus  long  que  4,  celuiHîi  plus  court  que  5, 
les  suivants  décroissant  graduellement.  —  Protborax  beaucoup  plus 
long  que  large,  cylindrique,  un  peu  atténué  en  avant.  —  Elytres  pla- 
nes, médiocrement  longues,  parallèles,  légèrement  échancrées  au  bout. 
•— Pattes  antérieures  courtes,  les  postérieures  excessivement  grandes; 
euisses  pédonculées  et  très-grèles  à  leur  base,  terminées  par  une 
massue  ovalaire  ou  fusiforme,  les  postérieures  dépassant  très-forte- 
ment les  élytres,  plus  longues  que  le  corps  entier  ;  jambes  de  la  même 
paire  presque  aussi  longues  que  les  cuisses,  munies  à  leur  extrémité 
d'une  grande  brosse  de  longs  poils  fins  ;  leurs  tarses  ciliés  de  poils 
semblables,  trè^-allongés  (3),  à  article  i  aussi  grand  que  les  suivants 
réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  subogival. —  Saillie  mésoster- 
nale  large,  horizontale.  —  Saillie  prosternale  étroite,  plane,  arquée 
en  arrière.  —  Corps  svelte,  déprimé,  pubesceut  en  dessous. 

Les  caractères  sexuels  de  ces  insectes  me  sont  inconnus  ;  tous  les 
exemplaires  que  j'ai  vus  étaient  conformes  à  la  formule  qui  précède 
et  probablement  des  m&les. 

L'excessive  longueur  des  pattes  postérieures  et  les  touffes  de  poils 

(1)  B,  semirubra,  Paraoa;  œnescem,  MonleTideo;  tmrwitta^  Tucuman; 
Barm.  loc.  cit.  p.  172. 

(2)  Syo.  SâPBuoA  OliT.  —  LiPTinu  Pallas. 

(3)  Main  DOD  de  moitié  plus  longs  que  la  jambe,  comme  le  dit  SenrUle;  ils 
sont  d'an  tiers  environ  plus  courts  que  oelie-ci. 
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doot  elles  8<mt  munies  font  aisément  reconnaître  le  genre.  On  n'en 
connaît  que  deux  espèces  (i)  de  petite  taille^  d'un  noir  mat  en  dessus^ 
et  reyètues  en  dessous  d'une  fine  pubescence  d*un  gris  argenté  ;  l'une 
deïïes{siçnaiicoUe)  est  ornée  sur  le  prothoraz  d*une  grande  tache  for- 
Toée  par  des  poils  d'une  jaune  doré  et  soyeux.  Cette  partie  du  corps 
et  les  élytres  sont  très-finement  rugueux.  Le  genre  est  propre  à  TA- 
mérique  du  Sud. 

THAIUSU. 

1.  Tboms.  Syst.  C0ratnbyc.  p.  168  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Coremu^  avec  les  différences  suivantes  : 
Tète  terminée  par  un  museau  plus  court.  —  Antennes  non  épais- 
sies à  leur  extrémité^  filiformes.  —  Prothorax  moins  long^  cylindri- 
que^ subtuberculé  dans  son  milieu  de  chaque  cété.  —  Elytres  arron- 
dies à  leur  extrémité.  —  Pattes  postérieures  beaucoup  plus  courtes^ 
terminées  brusquement  par  une  grosse  massue  ovalaire  :  jambes  de 
la  même  paire  arquées;  leurs  tarses  aussi  longs  qu'elles.  —  Saillie 
mésosternaie  très-large^  transversale^ 

Serville  n'avait  fait  qu'une  section  des  Goremu  de  l'unique  espèce 
dn  genre  et  l'a  décrite  sous  le  nom  d*erythromera.  Elle  est  plus  courte 
que  la  C.  hirtipet,  plus  large^  et  a  la  même  livrée  d'un  noir  mat^  avec 
les  antennes  et  les  pattes  (sauf  la  massue  des  cuisses  postérieures) 
fauves.  Cet  insecte  est  du  Brésil. 

GmouFBXIX.    Callidudei. 

Palpes  au  plus  médiocres^  subégaux  ou  les  maiillaires  plus  longs; 
leur  dernier  article  plus  ou  moins  triangulaire.  —  Mandibules  cour- 
tes, arquées  dès  leur  base^  entières  au  bout.  —  Tête  peu  prolongée 
en  arrière  des  yeux,  plane,  ou  peu  s'en  faut,  entre  les  antennes  ;  ses 
tubercules  antennifères  à  peine  distincts,  entiers  ou  faiblement  échan- 
crés;  joues  courtes.  —  Antennes  sélacées,  médiocres,  dépassant  ra- 
rement les  élytres  chez  les  mâles.  —  Yeux  plus  ou  moins  échancrés  ; 
leur  lobe  inférieur  jamais  très-gros.  —  Prothorax  transversal,  presque 
louiours  fortement  resserré  en  arrière  et  subcordiforme.  —  Ecusson 
au  plus  médiocre.  —  Elytres  peu  allongées,  plus  ou  moins  déprimées. 
—  Uanches  antérieures  fortement  anguleuses  en  dehors,  non  sail- 
lantes au  cété  interne;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière; 
celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  cuisses  très-souvent 
pédonculées  à  leur  base.  —  Episternums  métathoraciques  assez  lar- 

(1)  Sap.  hirttpes,  Oli?.  Eotom.  IV,  6S,  p.  14,  pi.  t,t.%  {LepL  plumipest 
Wlas,  Natarfonch.  IX,  pi.  1,  f.  2);  Cayenue.  —  C.  signaticolle,  Butiuetin 
Gnér.-MéoeT.  Icod.;  Ins.  texte,  p.  232;  Brésil. 

(2)  SjB.  GoRiMiA  (pars),  A.  SerT.  Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  18M,  p.  23. 
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ges,  subparallèles^  troaqués  en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et 
prosiernale  variables.  —  Corps  médiocrement  alloogé^  plus  ou  moins 
large  et  déprimé. 

Dès  sa  création,  le  genre  Callidium  de  Fabricius  était  devenu  un 
magasin  de  formes  n'ayant  rien  de  commun  entre  elles,  et  d*une  dé- 
finition impossible.  Après  avoir  été  peu  h  peu  épuré  et  divisé  en  plu- 
sieurs genres,  il  forme  en  ce  moment  un  groupe  particulier,  récem- 
ment établi  par  MM.  J.  Tbomson  (i)  et  L.  Fairmaire  (2),  mais  qui 
contient  encore,  dans  le  premier  de  ces  auteurs,  (quelques  éléments 
étrangers  que  J*ai  dû  en  exclure  (3). 

Ainsi  épuré,  il  est  très-naturel  et  assez  riche  en  espèces.  Ces  der- 
nières sont  au  plus  de  taille  moyenne,  ornées  de  couleurs  variées, 
et,  pour  la  plupart,  propres  aux  régions  froides  et  tempérées  de  l'hé- 
misphère nord  dans  les  deux  continents.  Les  onze  genres  qu'elles 
constituent  en  ce  moment,  ont  la  même  distribution  géographique,  h 
Texception  d'un  seul  (Caltdon)  qui  est  particulier  au  Chili  (4). 

I.  Aotennes  de  itnictnre  normale. 

A  Saillie  proeterDale  trèt-large,  plane,  ni  arquée  ni  verticale  on  ar- 
rière :  Hytotrupes, 
B  de  largeur  médiocre,  jamais  comprimée  et  la- 

melliforme. 

a     Art.  3-4  des  antennes  égaui. 

6     Des  eallotitéi  lur  le  disque  du  protborai. 

Protborax  très-fortement  dilaté  et  arrondi  latéralement: 
Symjpiestocera. 
—        médiocrement  dilaté  et  arrondi  latéralement: 
Semanotus. 

bb    Point  de  callositéf  sur  le  protborax  :  Caiydon. 

aa    Art.  3  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  4;  protborax 
laoi  calloiitéi. 

Elytres  munies  de  lignes  ébumées  saillantes  :  Dularhu, 
—     sans  lignes  ébumées  saillantes  :  Hhopalùpus. 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  263. 

(2)  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Loogic.  p.  131. 

(3)  Ils  sont  peu  nombreux  et  se  bornent  aux  genres  Allobsu  et  TaTaoriuv. 
Le  premier,  ayant  les  cavités  cotyloldes  intermédiaires  fermées  en  dehors,  ap- 
partient à  un  tout  autre  groupe  que  celui-ci  $  on  a  ru  précédemment  le  se- 
cond parmi  les  Asémides.  Je  crois,  avec  M.  J.  Tbomson,  que  le  (^nre  AinSAt- 
THao!f  doit  être  placé  ici,  bien  qu'il  s'éloigne  un  peu  des  autres  espèces  par  ses 
hanches  antérieures  plus  saillantes  et  dont  les  cavités  cotyloldes  sont  moins 
ouvertes  en  arrière.  M.  L.  Fairmaire  (ioc.  cit.  p.  124)  a  éUibli  sur  lui  seul  un 
groupe  particulier. 

(4)  Les  larves  des  espèeet  suivantes  sont  connues  :  CaUéd.  iuHêiÊm^  Ratseb. 
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G  SnDk  protternal*  nulle  ou  réduite  à  une  lamelle  verticale. 

c      Saillie  métoitemale  en  carré  allongé  :  Lioier§s. 

ce       —  —  triangulaire. 

à     Corps  glabre  ou  finemeni  pubescent;  protboraz  non  angu- 
leux sur  tes  eôtés. 

Protborax  déprimé,  non  calleux  en  denus  :  Cattidium. 
—        plus  ou  moins  coorexe,  très-iouTent  calleux 
en  dessus  :  Phymaiodu. 

éi    Corps  dansément  pubescent;  protborax  anguleux  latérale- 
ment :  Pyrrhiâkun. 

II.  Antennes  à  art.  1-4  courts,  subégauz,  les  solTants  très-longs  : 
Amitarfknm. 

Genre  incertc  sedls  :  Burycpttra, 

HYLOTRUPES. 
A.  Sbry.  Atm.  d.  l.  Soc,  entom.  1834,  p.  77  (1). 

Mâle  :  Palpes  subégaux,  leur  dernier  article  en  triangle  allongé. 
^  Tète  presque  plane  entre  les  antennes;  front  subvertical,  trans- 
versal. —  Antennes  peu  robustes,  finement  pubescentes,  atteignant  à 
peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  assez  long,  en  massue  arquée, 
3  du  double  plus  long  que  4,  celui-ci  plus  court  que  5,  ce  dernier 
et  les  suivants  subégaux,  il  obtus  au  bout.  —  Yeux  fortement  écban- 
crés.  —  Prothorax  transversal,  cordiforme,  dilaté  et  arrondi  sur  les 
côté?,  peu  convexe  et  muni  de  deux  callosités  luisantes  sur  le  disque. 
—  Ecusson  arrondi  en  arrière.—  Elytres  peu  convexes,  médiocrement 
allongées,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  cour- 
tes, les  postérieures  seules  assez  longues;  cuisses  pédonculées,  forte- 
ment en  massue  au  bout,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  «3*  seg- 
ment abdominal;  jambes  grêles,  les  éperons  des  quatre  postérieures 
longs  ;  i**  article  des  tarses  au  moins  aussi  grand  que  2-3  réunis.  — 
Dernier  segment  abdominal  étroit,  en  carré  subtransversal.  —  Sail- 
lies mésostemale  et  prosternale  très-larges,  transversales,  planes;  la 
1*^'  subparalièle,  la  2*  tronquée  et  à  peine  déprimée  en  arrière.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  large,  vUleux. 

Die  Forttinsekt.  I,  p.  257,  pi.  17,  f.  2.  —  C.  viulaceum,  Kirby,  Trans.  of  the 
Udo.  Soc.  V,  p.  246,  pi.  12,  f.  1-14.  —  C.  sanguineum,  Goareau,  Aon.  d.  1. 
Soc.  eniom.  1843,  p.  99,  pi.  4,  d»  1Y,  f.  1-4.  —C.  dila^a^um, Heeger,  Sitxuns- 
ber  d.  Wien.  Akad.  XI,  p.  935,  pi.  4.  —  Hylolrupes  bajtdus,  Heeger,  ibid. 
XXIY,  p.  323,  pi.  4;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  454,  pi.  6, 
f.  369-375.  —  Anisarlhron  harbijtes,  Scbmidt,  Stetlin.  entom.  Zeit.  1843, 
p.  107.  — Sauf  celle  du  CaUid.  dikUatum  observée  sous  l'écorce  du  Fagus 
tyàcestris,  ces  larres  viTOot  daus  le  bois  mort  et  souvent  dans  l'intérieur  des 

Ibabî  talions. 

I    (1)  Sjn.  GnuuuTX  Linné,  De  Geer.  —  Caludium  veier.  auctor. 
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Femelle  :  Antennes  atteignant  &  peine  le  tiers  de  la  base  des  élytres. 
—  Dernier  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  large,  rétréci 
et  arrondi  en  arrière.  —  Corps  plus  court  et  plus  large. 

Ce  genre  est  le  seul  du  groupe  actuel  dont  les  saillies  mésostemale 
et  prostemale  soient  toutes  deux  très-larges.  Ce  caractère,  réuni  aux 
callosités  du  prothorax  et  h  la  yillosité  dont  le  corps  est  partout  re- 
vêtu, le  rend  facile  h  reconnaître.  Il  a  pour  type  un  insecte  (1)  d'assez 
grande  taille  pour  un  Callidiide,  commun  dans  toute  l'Europe,  d'où 
il  a  été  importé  sur  une  partie  du  globe.  Il  est  très-sujet  &  varier.  Les 
exemplaires  normaux  sont  d'un  brun  noirâtre  en  dessous,  d*un  noir 
bronzé  en  dessus,  tous  deux  brillants.  Le  prothorax  est  densément 
pointillé  sur  le  disque,  plus  fortement  sur  les  cétés  ;  les  élytres  sont 
assez  fortement  rugueuses,  et  présentent  dans  leur  moitié  basilaire 
plusieurs  dépressions  corrodées  et  remplies  d'une  villosité  plus  dense 
quexelle  qui  recouvre  leur  surface.  Dans  certaines  variétés,  cette  vil- 
losité est  presque  absente,  et  la  livrée  générale  est  d*un  fauve  plus  ou 
moins  pâle.  11  y  en  a  une  seconde  espèce  (2)  dans  TAustralie. 

SYMPIEZOCERA. 
H.  Ldgas,  Ann,  d,  l.  Soc.  entom,  1851;  Bullet.  p.  GVI  (3). 

Femelle  :  Palpes  maxillaires  notablement  plus  longs  que  les  labiaux; 
leur  dernier  article  en  fer  de  hache  oblique,  celui  des  labiaux  en 
triangle  presque  régulier.  —  Tête  presque  plane  entre  les  yeux  ;  front 
subvertical.  —  Antennes  robustes,  hérissées  de  quelques  longs  poils 
fins,  déprimées,  rapidement  atténuées,  dépassant  un  peu  le  milieu 
des  élytres,  à  articles  i  médiocre,  3-^  égaux,  un  peu  plus  longs  que 
les  suivants,  ceux-ci  décroissant  graduellement.  —  Yeux  profondément 
et  largement  échancrés  (4),  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax 
transversal,  très-fortement  rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtés  antérieurs 
fortement  arrondis,  peu  convexe  et  pluri-calleux  en  dessus,  muni  d'un 
faible  sillon  transversal,  près  de  son  bord  antérieur  et  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
planes  sur  le  disque,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  beaucoup  plus 

(1)  Cer,  bajtdus,  Linné,  Syst.  nal.  II,  p.  636  {CaUid.  id.  Fab.,  Oliv.,  Pan- 
ier, elc,).L'HyL  buUatus  de  H.  J.  L.  Le  Conte,  (Journ.  of  thc  Acad.  of  Philad. 
Scr.  2,  II,  p.  3t),  décrit  d'après  un  exemplaire  des  environs  de  New-York,  pa- 
rait n'en  être  qu'une  variété  accidentelle,  à  callosités  dn  prothorax  plus  fortes 
que  de  coutume,  et  dont  les  élylres  étaient  atténuées  en  arrière. 

(2)  CaUid.  asêmoides,  Pascoe,  Tranti.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  563. 

(3)  Syn.  Xbi(oIk>kdv,  De  Marseul,  Rev.  et  Mag.  de  Zcol.  1856,  p.  48;  genre 
non  caractérisé. 

(4)  M.  L.  Fairmairc  (Gencr.  d.  Col.  d'Europe;  Longic.  p.  190)  les  indique, 
k  tort,  comme  éUnl  complètement  séparés  en  deux  parties;  ils  sont  écbancrés 
k  la  £içon  de  ceux,  par  exemple,  du  Bhopahpus  davipes. 
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larges  en  aTant  que  la  base  du  piothoraz.  —  Pattes  médiocres^  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  pea  en  massue,  les  postérieures  seusiblemeat 
phis  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  égal 
à  2^  réunis.  —  Saillie  mésostemale  borixontale,  transversale,  à  peine 
éehancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  assex  large,  parallèle, 
fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  large,  hérissé  de  poils 
fins  partout,  sauf  sur  les  élytres;  celles^  revêtues  de  dis  couchés  peu 
abondants. 

Je  n'ai  pas  tu  de  mâles  de  Tonique  espèce  (i)  du  genre,  et  les  au- 
tairs,  en  très-petit  nombre,  qui  ont  parlé  du  genre,  me  paraissent 
SToir  été  dans  le  même  cas.  Mais  j'ai  sous  les  yeux  celui  d'une  espèce 
nouvelle  (2)  originaire  dn  Japon,  qui,  au  point  de  vue  générique,  ne 
diffère  de  la  précédente  que  par  sa  saillie  mésostemale  en  carré  plus 
long  que  large,  comme  celle  des  Rhopaxopus.  Ce  mâle  a  les  antennes 
et  les  cuisses  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  élytres;  mais, 
du  reste,  ces  parties,  comme  le  surplus  de  son  organiiation,  sont  à 
l'état  normal. 

Le  genre  me  parait  être  intermédiaire  entre  le  précédent  et  les 
SE1U50TUS.  Au  fades  du  premier,  il  réunit  les  antennes  et  les  pattes 
des  seconds;  la  livrée  de  ses  espèces  a  même  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  du  Seman.  undalus.  Elles  figurent  parmi  les  plus  grandes 
du  groupe  et  sont  propres  à  l'ancien  continent. 

SEMANOTUS. 
Mcu.  CoL  d.  Fttmce;  Longk.  éd.  1,  p.  54  (3). 

Mêmes  caractères  que  les  Sthpiezocera,  sauf  les  différences  sui- 
vantes ; 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps  chex  les  o* ,  plus  courtes 
que  lui  chez  les  9,  du  reste  pareilles. —  Prothorax  notablement  moins 

(1)  S,  Laurati,  Lucan,  loc.  cit.  {Xenod.  Bonvotthirii,  De  Marveal,  loc.  cit.){ 
figuré  par  M.  L.  Fairmaire,  loc.  cit.  pi.  59,  f.  281;  découvert  primlUvemeot 
ea  Algérie,  puis  retrouvé  eu  Corse;  ou  l'a  même  pris  à  Paris  où  il  avait  été 
apporté  av«c  des  bois  provenant  dn  premier  de  ces  pays. 

(2)  S.  japomca.  S.  Lauroêi  nut^or,  prsserlim  loogior;  nigro-bruDoea,  nitida, 
aotenois,  peditrai  abdomneque  (parUm)  obscure  nifis;  capito  protboraceque 
ragosis,  boc  dorso  coufluenter  pluri-calloso  ac  nitidtssimo  ;  elytris  a  basi  ultra 
médium  fortiier  panctatis,  apice  potios  nigotis,  siugulo  maculis  duabus  trans* 
veriis  (altéra  ante,  altéra  pooe  médium)  fùlvis.  Long.  22  millim.  c^.  Hab.  Jt- 
pooiâ. 

L'onûiue  exemplaire  de  la  collection  de  M.  le  comte  Mnisteeb,  sur  lequel 
eetie  espèce  est  établie,  a  évidemment  séjourné  dans  l'alcool  et  sa  pubesceoee 
a  en  grande  partie  dUparu;  mais^  par  le  peu  qui  en  reste,  on  voit  qu'elle  ne 
doit  pas  différer  de  celle  de  la  S.  Laurasi. 

P)  Sjn.  CaaAMBTX  LUmé.—  Calumus  carter,  anctor. 
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rétréci  en  arrière^  ses  côtés  antérieurs  médiocrement  arrondis.  —  Les 
quatre  cuisses  antérieures  subpédonculées  à  leur  base^les  postérieures 
des  cf  tantôt  (par  ex.  coriaeeus)  plus  longues,  tantôt  (par  ex.  undatns) 
de  la  même  long;ueur  que  les  élytres.  —  Corps  plus  étroit,  beaucoup 
moins  villeux. 

Les  eâpèces  sont  considérablement  plus  petites  que  les  Stmpibzo- 
CERA,  et  leur  livrée  n'a  rien  de  constant.  Elles  sont  peu  nombreuses 
et  habitent  plus  spécialement  les  parties  froides  de  l'Europe  (i). 

CALTDON. 
J.  Thohs.  Sytt,  Ceratnbye.  p.  263. 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  plus  longs  et  plus  grêles  que  les  labiaux, 
le  dernier  article  de  tous  assez  fortement  triangulaire.  —  Antennes 
finement  pubescentes,  non  atténuées  au  bout,  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  3-10  subégaux,  ii  un  peu  plus 
court  que  iO,  obtus  au  bout.  —  Yeux  très-fortement  échancrés.  — 
Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  brusquement 
et  étroitement  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  en  carré  long.  —  Elytres 
planes,  médiocrement  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en 
arrière,  munies  chacune  d'une  carène  obtuse,  oblique,  partant  des 
épaules  et  fortement  abrégée  en  arrière.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
subpédonculées  h  leur  base,  fortement  en  massue  au  bout;  les  posté- 
rieures plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  postérieurs  étroits, à  article 
i  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé, 
un  peu  rétréci  et  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  en  carré 
transversal,  légèrement  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  assez 
étroite,  brusquement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  large,  faiblement 
pubescent  en  dessous. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  sa  taille  plus  forte,  ses 
antennes  n'atteignant  guère  que  les  â/3  des  élytres,  et  ses  cuisses  plus 
faibles. 

Genre  établi  sur  le  Callidium  submelallicum  de  M.  Blanchard  (2), 

(1)  CaUid,  coriacwm,  Payk.  Faun.  Suec.  III^  p.  91.  —  Cer.  undaitts, 
LiDDé,  Syst.  nat.  11^  p.  636.  —  C.  russicwn,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  336;  Kollar 
(Verbandl.  d.  Zool.-Bot,  Ver.  in  Wien,  Vil,  p.  185)  a  publié  une  notice  inté» 
rcssanto  sur  cet  insecte.  —  S.  œnêipennis,  Muls.  loc  cit.  p.  102;  L.  Fairm. 
Geoer.  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  pi.  41,  f.  187;  cette  espèce,  dont  le  nom  spéci- 
fique est  attribué  à  H.  Kriechbaumer,  n'est  mentionnée,  à  ma  connaissance, 
dans  aucuu  des  peu  nombreux  écrits  de  cet  auteur. 

Les  espèces  suivantes  de  l'Amérique  do  Nord,  placées  par  M.  J.  L.  Le  Conte 
(Joum.  of  Ibc  Acad.  of  Pbilad.  Ser.  2,  II,  p.  32)  dans  le  genre  Phtsucnbiui 
de  M.  Haldeman,  appât  tiennent  probablement  à  celui-d  :  CaUid.  Ugntum,  Fab. 
Syst.  El.  lî,  p.  341.  —  C.  Protêus,  «iimli,  Kirby^  Faun.  Bor.-Amer.  p.  172. 

(2)  In  Gay,  Hist.  d.  Cbiie;  Zool.  V,  p.  497;  Col.  pi.  29^  f.  8,  avec  des  détails. 


CAUIDIIDIS.  49 

élégant  insecte  du  Chili,  de  la  taille  des  exemplaires  moyens  dn  Bh4h 
palapus  ciavipes  d'Europe  et  remarquable  par  sa  livrée  qui  est  d'un 
bleu  brillant  en  dessous,  d'un  noir  bleuâtre  mat  en  dessus  et  Teloulé 
sur  les  élytres;  ces  organes  sont  ornés  de  deux  étroites  bandes  jaunes 
Iransrersales,  l'une  basilaire,  l'autre  médiane  et  irrégulière,  reliées 
entre  elles  sur  la  suture  et  les  bords  latéraux  par  deux  bandes  longi- 
tudinales pareilles.  Le  prothorax  est  uniformément  criblé  de  poinliA 
enfoncés  snbconfluents.  Cet  insecte  parait  être  conunun  au  Chili  et 
l'est  deTenu  dans  les  collections. 

DUURIUS. 
J.  Tioas.  Sssaif  €te,  p.  258  (1). 

MAUs  :  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier 
article  de  tous  triangulaire.  —  Tète  an  peu  concave  et  fioement  sil- 
lonnée entre  les  antennes  ;  front  subvertical,  en  carré  subéquilatéral. 
—  Antennes  dépassant  légèrement  les  élylres,  à  articles  3  un  peu  plus 
loog  que  les  suivants,  les  trois  derniers  plus  courts  que  les  autres, 
11  obtus  au  bout.  —  Yeux  très-fortement  échancrés,  leur  lobe  infé- 
rieur acuminé.  —  Prothorax  transversal,  subglobuleux,  un  peu  dé- 
primé sur  le  disque,  uni-tuberculé  de  chaque  côté  de  celui-ci,  près  de 
la  base  qui  est  brusquement  et  très-fortement  resserrée,  mais  sur  uoe 
petite  étendue,  muni  d*un  sillon  anguleux  le  long  de  son  bord  anté- 
rieur. —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  un  peu  convexes, 
aplanies  sur  le  disque,  légèrement  atténuées  et  subisolément  arron- 
dies en  arrière,  munies  de  liuéoles  éburnées  et  calleuses.  —  Pattes 
robustes;  cuisses  fortement  pédonculécs  et  très-forti^ment  en  massue 
au  bout;  les  postérieures  dépassant  assez  longuement  les  élytres;  1*'  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  plus  long  que  ^^  réunis.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  transversal,  tronqué  au  bout. —  Saillie  mésosternale 
très-large,  transversale,  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostomale 
étroite,  verticale  en  arrière  avec  son  angle  inférieur  saillant. —  Corps 
obiong,  robuste,  faiblement  pubescent  en  dessous. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Cuisses 
postérieures  dépassant  moins  les  élytres.  -^  Dernier  segment  abdomi- 
nal plus  long,  arrondi  en  arrière. 

~  Le  CaUid,  gUMhorax  de  HM.  L.  Fainnaire  et  Germain  (Ann.  d.  l.  Soc.  eo- 
iom,  1861,  p.  108)  est  très-probablement  une  seconde  espèce  du  genre. 

(i;  Syn.  PirsocxsacM,  Ualdem.  Trant.  of  tbe  Amer.  Phil.  Soc.  X,  p.  38; 
H.  Burmeister  (Haodb.  d.  Entom.  lY,  1,  p.  64)  ajant  imposé  le  nom  de  Pht- 
socsttMA  senlemcot  à  Tune  des  sections  du  genre  Pacutcnema  (  Voyes  tome  111, 
p.  183),  peut-être  celai  appliqué  au  genre  actuel  par  M.  UitkiciDan  aurait -il  pu 
être  eonsenré.  —  Câlumum  Siy. 

ColéapUrei.    Tome  IX.  4 
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On  n'en  connaît  que  deux  belles  espèces  (1)  des  Etats-Unis  dont  la 
livrée  varie^  mds  qui  ont  en  commun  des  linéole»  éburnées  et  sail* 
lantes  sur  les  élytres.  Chez  Tune  d*elles  (Àndreœ),  elles  forment  une 
sorte  de  grande  croix  de  Saint-André  sur  im  fond  d'un  rouge  sanguin 
foncé  et  maculé  de  noir^  chez  l'autre  (breviUneum),  une  bande  ma^ 
culaire  et  transversale  sur  un  fond  violet. 


V 


RHOPÂLOPUS. 
MCLS.  Col.  d.  France;  Longîc,  éd.  1,  p.  42  (2). 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  der- 
nier article  de  tous  assez  fortement  triangulaire. —  Tête  à  peine  con- 
cave et  finement  sillonnée  entre  les  antennes;  front  oblique^  trans- 
versal. —  Antennes  assez  robustes^  hérissées  de  poils  fins  en  dessous^ 
tantôt  (clavipes)  un  peu  plus^  tantôt  (hungaricum)  pas  plus  longues 
que  le  corps^  à  articles  1  médiocre,  en  massue,  3  notablement  plus 
long  que  les  suivants,  4-iO  subégaux,  il  un  peu  plus  court,  appen- 
diculé  et  obtus  au  bout,  3-8  brièvement  épineux  à  leur  sommet  in- 
terne chez  quelques-uns  (par  ex.  clavipes).  —  Yeux  trè»-fortement 
échancrés. —  Prothorax  transversal,  peu  convexe  et  sans  callosités  sur 
le  disque,  fortement  et  parfois  subanguleusement  arrondi  sur  les  côtés, 
rétréci  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elytres  pres- 
que planes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  médiocres;  cuisses  'pédonculées  à  leur  base,  fortement  en 
massue  au  bout,  les  postéiieures  dépassant  plus  ou  moins  l'abdomen; 
!•'  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Der- 
nier segment  abdominal  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mé- 
sostemale  large,  en  carré  long,  étroitement  échancrée  au  bout.  — 
Saillie  prostemale  étroite,  brusquement  arquée-  en  arrière.  —  Corps 
oblong,  faiblement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  au  maximum  aussi  longues  que  les  élytres.  — 
Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  ces  dernières.  —  Der- 
nier segment  abdominal  plus  long. 

Le  fades  est  presque  le  môme  que  celui  des  Callidium,  tels  qu'ils 
sont  restreints  plus  loin,  mais  ces  insectes  sont  essentiellement  dis- 
tincts de  ces  derniers  par  la  forme  de  leurs  saillies  mésosternale  et 
prostemale.  Leurs  espèces,  médiocrement  nombreuses  (3),  sont  plus 

(1)  CalUd.  brevilineumy  Say,  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  413.  — 
Physocn,  Andreœ  (Dej.)  J.  L.  Le  Conte,  ibld.  Ser.2,  II,  p.  32. 

(2)  Sya.  Callidium  «luctor.  —  Ceramitx  Linné. 

(3)  Callid,  ungaricum,  Herbsi.  in  Fuesslys  Archi?,  IV,  p.  96,  pi.  26,  f.  H 
(C.  cognntum,  Lairhart.  Tyrol,  Ins.  II,  p.  58;  insubricumf  Gcrm.  Ins.  Spec. 
Dov.  p.  514;  Fischeri,  Krynicki,  BuU.  Mosc.  1829,  p.  187);  principalenoent  de 
l'Europe  or.  —  C.  clavipes,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  336.       C.  nuKropw,  Germ. 
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particulièrement  propres  aux  parties  froides  ou  montagneuses  de  l'Eu- 
rope. Les  unes  sont  d'un  noir  mat  en  dessus^  a^ee  les  jambes  parfois 
{femoratus)  fauyes^  les  autres  ont  les  élytres  ornées  de  couleurs  mé- 
talliques. Chez  toutes,  ces  organes  sont  finement  rugueux  ;  le  protho- 
rax l'est  plus  fortement^  ou  criblé  de  points  enfoncés  en  partie  con- 
fluents. 

Ayec  ce  genre  finissent  les  Callidiides  pourvus  d'une  saillie  proster- 
nale  plus  ou  moins  large. 

UODERES. 
L.  BnfnofB.  Die  Gatl.  d.  Deutsch.  Kœferf.  p.  110  (1). 

MàU  :  Palpes  maxillaires  notablement  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
le  dernier  article  de  tous  allongé^  à  peine  dilaté  et  tronqué  au  bout 

—  Tète  des  Rbofalopus.—  Antennes  hérissées  de  poils  fins  dans  leur 
moitié  basllaire^  de  la  longueur  du  corps,  à  articles  4  sensiblement 
plus  court  que  3  et  5,  ceux-ci  et  6-iO  égaux,  11  plus  court.  —  Yeux 
fortement  échancrés. —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  un  peu  rétréci  en  arrière,  muni  près  de  son  bord  antérieur 
d*un  sillon  transversal,  de  deux  élévations  arrondies  et  lisses  sur  le 
disque^  d'une  callosité  médiane  à  sa  base. —  Ecusson  en  triangle  sub- 
rectiligne. —  Elytres  peu  convexes,  allongées^  faiblement  sinuées  dans 
leur  milieu,  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  base  d'un 
large  sillon  disparaissant  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  —  Pattes 
assez  longues  ;  cuisses  grêles  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue 
allongée,  les  postérieures  notablement  plus  courtes  que  l'abdomen  ; 
1*T  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie 
mésostemale  large,  en  carré  long,  assez  fortement  échaucrée  au  bout. 

—  Saillie  prostemale  presque  nulle.  —  Corps  allongé,  pubescent. 
Femelle  :  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  environ  des  élytres. 

A  un  mésostemum  pareil  à  celui  des  deux  genres  précédents,  celui- 
ci  réunit  le  prostemum  des  Callidiuh  et  des  Phtmatodes  qui  suivent. 
Cette  combinaison  de  caractères,  qui  lui  est  exclusivement  propre,  et 
la  forme  du  dernier  article  de  ses  palpes  le  font  aisément  reconnaître. 
Son  unique  espèce  (2)  ressemble  beaucoup  au  Phymatodes  variabi- 

loc.  cit.  p.  514;  Earope  or.  —  Cer.  femorattu,  Unué,  Syst.  nat.  Il,  p.  634 
(C.  pmnctatum^  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  336;  Rhop.  insubricus,  Mult .  olim);  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe.  —  R,  Lédererij  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  en- 
Ion.  1866,  p.  296;  Asie- Mineure. 

(1)  M.  L,  RedteDbacher  a  écrit  LnoDKRf  s;  l'ortliograpbe  que  j'adopte  est  celle 
Généralement  admise  en  ce  moment. 

(2)  l.  KoUari,  L.  Redlenb.  loc.  cit.  et  Faun.  austr.  éd.  1,  p.  482;  pour  une 
figure  de  U  iémelle,  Toyei  L.  Fairra.  Gêner,  d.  Col.  d'Eor.;  Longic.  pk.  39, 
tlSO. 
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lis  d'Europe.  Elle  est  de  taille  moyenne^  d*un  fauve  roux  uniforme^ 
ponctuée  en  dessus  et  re^^tue  d'une  fine  pubescence  redressée.  Jus- 
qu'ici elle  parait  être  propre  à  TAutriche. 

CÂUIDIUM. 
Fab.  Syst,  Entom.  p.  187. 

Ce  genre,  peu  homogène  dans  les  auteurs  les  plus  récents,  me  pa- 
rait devoir  être  restreint,  comme  l'a  fait  M.  J.  L.  Le  Conte  [i),  aux 
espèces  qui  ressemblent  ali  C.  violaceum  que  M.  Mulsant  lui  a  donné 
pour  type. 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux,  le  der- 
nier article  de  tous  assez  fortement  sécuriforme.  —  Tète  munie  entre 
les  antennes  d'un  faible  bourrelet  un  peu  concave  et  finement  sil- 
lonné dans  son  milieu  ;  front  subvertical,  transversal.  —  Antennes 
assez  robustes,  faiblement  villeuses,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps, 
à  articles  4  un  peu  moins  long  que  3  et  5,  les  suivants  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  très-fortement  échancrés.  —  Prothorax  déprimé, 
sans  tubercules  ni  callosités  en  dessus,  fortement  transversal,  très-for- 
tement arrondi  sur  les  côtés,  obliquement  rétréci  eu  arrière,  tronqué 
et  h  peine  rebordé  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecussçn  rétréci  et  tron- 
qué en  arrière.  —  Elytres  presque  planes,  parallèles  ou  élargies  en 
arrière,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ; 
cuisses  brièvement  pédonculées  à  leur  base,  fortement  en  massue  au 
bout,  les  postérieures  dépassant  légèrement  les  élytres;  1*'  article  des 
tarses  de  la  même  paire  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  court,  tronqué  ou  largement  arrondi  en  arrière.  — 
Saillie  mésosternale  horizontale,  triangulaire,  assez  aiguë  au  bout. — 
Saillie  prosternale  nulle  ou  réduite  à  une  lame  très-mince.  —  Corps 
oblong,  large  et  déprimé. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Cuisses  postérieures  ne 
dépassant  pas  l'abdomen. —  Dernier  segment  de  celui-ci  grand  et  ar- 
rondi au  bout. 

Ainsi  limité,  le  genre  ne  comprend  pluy  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces d'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord  (2),  de  taille  au  moins 

(1)  Joum.  of  the  Àcad.  of  Philad.  Scr.  2,  II,  p.  34. 

(2)  Esp.  européennes  :  C.  dilatatum,  Payk.  Faun.  Suec.  III,  p.  91  (variabile 
pars,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  337).  —  Cer.  vioUtcetis,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  635. 
'^castaneum  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.  éd.  I,  p.  483  (Deltilif  Chevrul.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  435).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  antennatum, 
Newm.  The  entom.  Hag.  V,  p.  393.  —  C.  cicatricosvm,  Mannerh.  Bull.  Mosc. 
1853,  II,  p.  256;  Amer,  russe  (Kcnai).  —  ;anMmt<m,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of 
the  Acad.  of  Pbilad.  Ser.  2,  II,  p.  34. 

Outre  les  espèces  mentionnées  dans  les  noies  précédentes  et  celles  qui  sui- 
vent, il  existe  dans  les  auteurs  un  grand  nombre  de  CàLUoiua  qui  n'appartien- 
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moyenne^  très-voisines  des  Rbopalopds  par  leur  forme  large^  dépri- 
mée  et  qui  se  distinguent  de  toutes  les  précédentes  par  leurs  saillies 
prostemale  et  mésostemale.  Leur  livrée  varie  du  bleu  verdàtre  au  vio- 
let plus  ou  moins  foncé;  leurs  élylres  sont  plus  ou  moins  fortement 
ponctuées,  rugueuses  ou  môme  (dilatalum)  réticulées  ;  la  sculpture  de 
leur  prothorax  varie^  mais  sans  présenter  Jamais  aucun  vestige  de 
callosités. 

PHTMATODES. 
MuLS.  Col.  d.  France;  Ltmgie.  éd.  1,  p.  47  (1). 

Je  n'adopte  qu'en  hésitant  ce  genre  auquel  on  n*a  assigné  jusqu'ici 
que  des  caractères  incertains  ou  illusoires  (2).  Tel  que  je  l'entends^ 
ceux  qui  le  distinguent  des  Callidium  sont  plutôt  négatifs  que  positifs 
et  résident  dans  le  prothorax  qui  n'est  jamais  déprimé  et  fortement 
transversal  comme  chez  ces  derniers,  puis  dans  la  forme  générale  qui 
est,  sauf  de  rares  exceptions,  plus  étroite  et,  par  suite,  moins  robuste^ 
enfin  dans  la  livrée  qui  est  très-variable  i*  assez  souvent  présente  un 
dessin  sur  les  élytres.  Dans  cet  état  le  genre  est  à  peu  près  composé 
eonune  l'a  fait  M.  J.  L.  Le  Conte  et  comprend  : 

Une  partie  des  Càllididm  de  MM.  Mulsant  et  L.  Fairmaire,  aux- 
quels on  ne  peut  guère  assigner  d'autre  caractère  distinctif  qu*un 
prothorax  plus  ou  moins  convexe  et  rétréci  en  arrière,  sans  callosités 
en  dessus,  ou  (unifascialum)  n*en  ayant  que  quelques  vestiges  (3). 

lent  pas  ou  que  trèt-dubitatiTement  au  groupe  actueL  Quelques-uns  ont  été 
rapportés  à  leurs  Téiitables  genres  dans  les  pages  qui  précèdent,  ou  le  serant 
plus  loin  ;  les  suivants  me  sont  inconnus  :  C.  morosum,  funestum^  BoisduT. 
FauD  d.  l'Océan.  II,  p.  480;  Australie.  —  punctatum,  affine ^  Hontrouz.  Faun. 
de  l'fle  Woodl.  p.  57;  Nouvelle-Calédonie. 

(1)  SjD.  MtaiuM,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  170;  le  seul  caractère  altri- 
bué  par  Kirby  à  ce  genre,  consistant  en  ce  que  les  cuisses  sont  en  niaskiie,  il 
ne  repose  sur  rien,  tous  les  Caliidiides  les  ayant  ainsi  faites. — Pgeciliuii,  L. 
Fairm.  Gaier.  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  p.  134.  —  Csaambtx  et  Callidium  auc- 
tor.  —  Clttus  Fab.,  Haldem.  —  Leptuba  Linné.  —  âkisàrthron  KUster.  — 
EaiFBCB  Haldem. 

(2)  M.  Mulsant  ne  lui  en  attribue,  à  proprement  parler,  qu'un  seul,  celui  d'a- 
voir des  tubercules  ou  des  callosités  sur  le  prothorax.  M.  J.L.  Le  Conte  (Journ. 
of  tbe  Aead.  of  Pbiiad.  Ser.  2,  II,  p.  32)  le  distingue  uniquement  des  Calu- 
am  par  ses  palpes,  dont  les  maxillaires  seraient  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaiit,  au  lien  d*étre  de  même  grandeur  que  ces  derniers,  différeoce  qui 
n'existe  que  chcs  quelques  espèces  et  s'évanouit  rapidement.  M.  L.  Fairmaire 
(loc.  cit.  p.  133)  rejette,  avec  raison,  ce  caractère  ;  pour  lui  le  genre  est  sé- 
paré du  précèdent  par  les  tubercules  du  prothonx,  la  saillie  prostemale  en- 
voyant une  pointe  mince  entre  les  hanches  antérieures  et  l'égalité  des  articles 
3-4  des  antennes,  particularités  qui,  eu  dehors  dés  espèces  européennes,  ne 
sont  pas  plus  stables  que  celle  emprjutée  aux  palpes. 

P)  Esp.  européennes  :  Ca2<td.  unifasciatum,  Oliv.  Eutom.  IV,70,  p.  56,  pi.  1, 
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Le  genre  PoscaiuM  du  second  de  ces  auteurs,  démembré  des  Gal- 
LiDnm  et  qui  serait  bien  distinct,  s'il  était  vrai  que  les  yeux  sont  divi- 
sés en  deui  parties,  mais  ces  organes  sont  simplement  plus  écbancrés 
que  de  coutume.  Le  prothorax  est  subcylindi-ique,  resserré  à  ses  deux 
extrémités  et  dépourvu  de  callosités  (1). 

Enân  les  Phtmatodks  proprement  dits,  à  prothorax  plus  ou  moins 
convexe,  calleux  ou  tuberculeux  en  dessus  et  brusquement  resserré  en 
arrière.  La  plupart  ont  les  élytres  minces,  flexibles  et,  par  leur  fades, 
rappellent  les  Telephorus  (2). 

Le  genre  est  le  plus  riche  en  espèces  du  groupe  actuel;  parmi  les 
eurc^éennes,  deux  surtout  (variaMlis,  alni)  sont  très-communes  et  se 
rencontrent  souvent  dans  Tintérieur  des  habitations  et  les  chantiers. 

1. 12  {Clyt,  id.j  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  353).  —  C.  ru/tpes,  Fab.  Nantis.  Ins. 
p.  232  et  Syst.  El.  ll,p.  343  (C.  amsihystinum,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  336).  ~ 
C.  angtutum,  Kriechbaum.  Uebers.  d.  Cerambyc.MflQch  (in-8o  Munich,  1S44), 
p.  8,  etStettin.  entom.  Zeit.  1846,  p.  111.— Esp.  de  rAmér.  du  Nord  :  Mêr. 
dimidi(Uwn,KiThy,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  173(C^^fNii/tah«f, Haldem.  Traus. 
of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  X,  p.  41). 

(1)  Esp.  européenne  :  Leptur,  alni,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  639  (CaUid,  id, 
Fab.,  Oliv.,  Panz.,  etc.).  --Esp.  de  l'Àmér.  du  Nord  :  CaUid,  varéum,  Fab. 
Sytt.  El.  II,  p.  345.  —  Phym,  Upidus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  34. 

(2)  Esp.  européennes  :  Cer,  variabiliSy  Linné,  Faun.  Suec.  p.  669;  répandu 
nir  une  partie  du  globe;  pour  ses  nombreuses  variétés  et  les  fkusses  e^ces 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu,  Tcyez  Muls.  loc.  cit.  éd.  2,  p.  92.  —  CaUid. 
nydanchcUcum,  Fab.  Sy^t.  £1.  II,  p.  342  (C.  brtvicoUe,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III; 
Append.  p.  191;  thoracicum^  GomoUi,  Ins.  proT.  Notoc.  p.  41).  —  C.  humercUe, 
Comolli,  loc.  cit.  p.  44  (Var.  C.  barhipes,  Cbarpent.  Eor.  entom.  p.  226;  Âni$, 
id.^  Kastcr,  Oie  Ksf.  Eur.  II,  54).  —  P.  puncticoUiSy  Muls.  loc.  cit.  éd.  2,  p.  99. 
— ^Esp.  de  l'Amér.  du  Nord:  C.  amœnum,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Pbllad. 
ni,  p.  413  (Eriph.  coccinelloides,  Haldem.  Trans.  of  the  Amer.  Phll.  Soc.  X, 
p.  41).  —  C.  œreum,  Newm.  The  entom.  Mag.  Y,  p.  393  (C.  pallipes^  Hal- 
dem. loc.  cit.  p.  37).  —  C.  collare,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  171.  —  Esp. 
afHcaine  :  C.  angolense,  Erichs.  Archiv,  1843, 1,  p.  261;  Angola. 

Je  ne  sais  pas  bien  dans  lesquelles  des  divisioDS  qui  précèdent  rentrent  les 
espèces  soiTantes  qui  semblent  appartenir  au  genre:  Esp.  européenne  :  C.  cti- 
pripmne^  Kriechbaum.  Sttetin.  entom.  Zeit.  1862,  p.  208,  pi.  1,  f.  4  et  Aa; 
Prusse  (An  Sbmâmotds?)  .— Esp.  de  la  Sibérie  :  C.sibiricumf  Gebler,Bull.  Mosc. 
1848,  1,  p.  391' {brnicolle,  Gebler,  ibld.  1843,  p.  302;  olim).— Esp.  de  l'Amér. 
du  Nord:  C.  Mannerheimii{dimidiaiumf  Maonerh. Bull.  Mosc.  1846, 1,  p.  515), 
mdneratum^  decussOtum,  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc; 
IX,  Append.  I,  p.  60;  Oregon.  — C.  blandum,  obscurum,  J.  L.  Le  Conte,  Proc. 
of  the  Acad.  of  Philad.  XI,  p.  79;  infwcaturth,^.  285;  Californie.—  C.  Agas- 
ft'sii,  J.  L.  Le  Coûte,  ibid.  XIII,  p.  357;  Californie.  —  P.  semicircularis,  Bland, 
Trans.  of  the  entom.  Soc.  of  Philad.  1,  p.  275;  Pennsylvanie.  —  Esp.  des  An- 
tilles :  C.  biguttatumy  Salle,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  688,  pi.  20, 1,  f.2; 
Halty.  —  Esp.  de  l'Australie  ;  C.  erosum,  Mac-Leay  in  King's  Sunr.  of  the 
coast  of  Austral.;  Append.  p.  450.— Patrie  inconnue  (probablement  de  TAmér. 
du  Nord)  :  C.  Nicolas,  mbfascieUwn,  A.  White,  Longic  of  the  Brit.  Mus.  p.  321. 
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PYRRHIDIUH. 
L.  Faiu*  Ginêr.  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  p.  133. 

Mâle  :  Palpes  des  deux  genres  précédents  (i).  —  Tète  un  peu  con- 
cave entre  les  antennes,  avec  ses  tubercules  antennifères  bien  dis- 
tincts; frùDt  subvertical,  fortement  transversal.  —  Antennes  grêles, 
on  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  3-6  subégaux,  les  suivants 
plus  courts,  6^0  un  peu  anguleux  h  leur  sommet  interne.  —  Yeoz 
très-fortement  et  largement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  for- 
tement anguleux  un  peu  en  deçà  de  son  milieu,  obliquement  rétréci 
en  avant,  échancré  en  arrière,  assez  convexe  sur  le  disque,  avec  une 
ligne  médiane  lisse  et  un  gros  tubercule  arrondi  et  subbasilaire  de 
chaque  côté.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  larges,  dépri- 
mées, arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes;  cuisses  fortement 
pédonculées,  puis  brusquement  renflées  en  une  grosse  massue  ;  i*'  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  court,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mé- 
sostemale  et  prostemale  des  deux  genres  qui  précèdent.  —  Corps 
déprimé,  peu  allongé,  densément  pubescent  en  dessus. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  —  Der- 
nier segment  abdominal  plus  long  et  plus  fortement  arrondi  en  ar- 
rière. 

Il  est  singulier,  comme  le  dit  M.  L.  Fairmaire,  qu'on  ait  laissé 
parmi  les  Callidium,  le  C,  sanguineum  des  auteurs  (2),  insecte  cer- 
tainement plus  distinct  de  ce  genre  que  les  Puymatodes,  d'après  la 
forme  de  son  prothorax  et  l'épaisse  puiescence  d'un  beau  rouge  clair 
dont  il  est  recouvert  en  dessus.  C'est  un  des  Longicornes  les  plus 
communs  dans  l'Europe  tempérée  ;  il  est  rare  dans  les  parties  boréales 
et  australes  de  ce  continent. 

ANISARTHRON. 
L.Rbdtbhb.  Die,  Gatt.  d.  deutsch.  Kœferfaun.  p.  109  (3). 

Mâle  :  Palpes  très-courts,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  ;  le  der- 
nier article  de  tous  à  peine  triangulaire.  —  Tète  un  peu  concave  et 
sillonnée  entre  les  antennes  ainsi  que  sur  le  front;  celui-ci  grand, 
vertical.  —  Antennes  assez  robustes,  cylindracées,  de  1/3  environ  plus 

fl)  M.  L.  Fairmaire  dit,  à  lort,  que  les  labiaux  sont  aussi  longs  que  les 
iiuixill4iire9;  leurs  proportious  relatives  sont  exactement  les  mêmes  que  ekex 
les  Callidium. 

(2)  Cer.  ianguineus,  Liacé,  Sysl.  nal.  U,  p.  636  (CaUid.  sanguineum  Fab., 
Oliy.,  Panz.,  Muls.,  etc.)* 

(3)  Syn.  GALLWiuif,  Touss.-Charpcnt.  Horae  entom.  p.  226. 
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longues  que  les  élytres^  à  articles  1  médiocre^  subcylindrique^  â-4  très- 
courtSy  obconiquesy  croissant  peu  à  peu^  5-1  i  longs,  décroissant  à 
peine.  —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  cylin- 
drique, très-légèrement  resserré  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  presque  planes,  médiocrement  allon- 
gées, parallèles,  arrondies  postérieurement.  —  *  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  comprimées,  graduellement  en  massue;  les  postérieures  nota- 
blement plus  courtes  que  Tabdomen;  les  quatre  jambes  postérieures 
légèrement  arquées.  —  5*  segn^ent  abdominal  plus  court  que  4,  un 
peu  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  en  triangle 
aigu.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  densément  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  —  Cuisses 
postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdominal.  —  Dernier 
segment  de  l'abdomen  largement  arrondi  en  arrière. 

Le  Callidium  barbipes  de  ToussaintrCharpentier,  seule  espèce  de 
ce  genre,  s'éloigne  beaucoup  des  autres  espèces  de  ce  groupe  par  son 
fades  qui  ressemble  à  celui  d'une  Saperdide  de  petite  taille,  mais  lui 
appartient  par  tous  ses  caractères  essentiels;  la  structure  singulière 
de  ses  antennes  le  rend  facile  à  reconnaître.  Il  est  d'un  noir  assez 
brillant  avec  les  élytres  d'un  fauve  clair  uniforme  et  revêtu  d'une 
pubescence  redressée  de  même  couleur;  ces  organes  sont  très-fine- 
ment alutacés  et  munis  chacun  de  trois  lignes  saillantes  extrêmement 
fines.  Jusqu'ici  ce  petit  insecte  parait  propre  à  l'Autriche. 

Note. 

Le  genre  suivant  est  caractérisé  en  trop  peu  de  mots  pour  qu'on 
puisse  s'en  faire  une  idée  suffisante.  M.  Hom  ne  s'exprime  pas  sur  ses 
analogies,  mais  semble  le  classer  parmi  les  Callidiides.  J'ajoute  à  la 
formule  générique  qu'il  en  donne,  quelques  détails  empruntés  à  sa 
description  de  l'espèce. 

EURYOPTERA. 
HoRN,  Proceed.  ofthê  Âcai.  ofPhilad.  XII,  1860,  p.  571. 

Palpes  presque  égaux.  —  Labre  non  échancré.  —  Prothorax  du 
double  plus  long  que  large,  obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  très- 
rétréci  en  arrière,  légèrement  canaliciilé  en  dessus. —  Elytres  rétrécies 
dans  leur  milieu,  élargies  en  arrière.  —  Hanches  antérieures  non 
contiguês;  cuisses  fortement  en  massue.  —  Mésosternum  triangulaire, 
aigu  au  bout. 

L'espèce  typique  (1),  découverte  dans  le  nord  de  l'Etat  de  New- 
York,  est  de  la  taille  du  Callidium  violaceum,  d'un  noir  mat,  avec 
le  prothorax  d'un  rouge  brillant,  et  finement  granuleux  en  dessus. 

(f)  E.  sanguinicoUit^EoTU^  loc.  cit.  pi.  8,  f.  3. 
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Palpes  très-couitSy  égaux;  leur  dernier  article  légèrement  triangu- 
kiie.  —  Mandibules  trè»-courtesy  arquées  dès  leur  base^  simples  au 
bout.  —  Tète  petite,  non  ou  faiblement  saillante  hors  du  prothorax, 
presque  toujours  verticale  en  avant;  ses  tubercules  antennifères  nuls 
OQ  tiès-courtSy  entiers;  joues  rarement  très-courtes.  —  Antennes  fili- 
tonnes  on  sétacées,  au  maximum  (et  rarement]  dépassant  un  peu  le 
MMumet  des  élytres  chez  les  mâles.  —  Yeux  plus  ou  moins  échancrés 
en  demi-cercle;  leur  lobe  inférieur  grand,  dépassant  fortement  en 
avant  les  tubercules  antennifères. — Prothorax  subglobuleux,  globoso- 
ovalaire,  parfois  cylindrique,  inerme  latéralement.  —  Ecusson  petit, 
presque  toujours  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  en 
général  médiocrement  allongées  et  débordant  faiblement  le  prothorax 
à  leur  base^  jamais  munies  de  côtes  saillantes  (1).  —  Hanches  anté- 
lieures  globuleuses  et  non  saillantes  (2);  leurs  cavités  ootyloîdes  ou- 
vertes en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  épe- 
rons des  jambes  postérieures  presque  toujours  grands;  tarses  de  la 
même  paire  allongés,  à  article  1  au  moins  de  i/3,  souvent  trois  ou 
quatre  fois  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Epistemums  métathoraci- 
ques  assez  larges,  parallèles  ou  un  peu  atténués  et  toijgours  tronqués 
en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  variables.  —  Corps 
plus  ou  moins  allongé,  pubescent,  très-rarement  unicolore. 

De  tous  les  groupes  de  la  Section  actuelle,  celui-ci  est,  avec  les  Lep- 
turides,  le  plus  riche  en  espèces  et  ep  même  temps  l'un  de  ceux  aux- 
quels il  est  le  plus  difTiciie  d'assigner  des  limites  tant  soit  peu  précises. 
Afin  d'atteindre  ce  but,  autant  que  cela  est  possible,  j'ai  cru  devoir 
exdure  de  celles  qu'on  y  comprend  en  ce  moment  toutes  celles  qui 
ne  présentent  pas  rigoureusement  la  réunion  des  trois  caractères  sui- 
vants :  des  antennes  dépassant  de  très-peu,  au  maximum,  le  som- 
met des  élytres,  le  prothorax  inenxe  sur  les  côtés  et  le  !•'  article 
des  tarses  postérieurs  au  moins  d'un  tiers  plus  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis  (3).  L'absence  d'une  seule  de  ces  particularités  suffît 

(1)  Ce  caractère  est  ajouté  afio  d'exclure  le  genre  Obrida,  qu'on  place  gé- 
aéraJemeot  parmi  les  Cljtides.  On  Va  vu  plus  baut  dans  le  groupe  dos  Py- 
ttiéides. 

(2)  Ud  genre  très-ambigu  (Oëdi modebus)  fait  seul  exception  à  cet  égard;  ses 
baiebes  antérieures  sont  subcylindriques  et  assez  saillantes. 

(3)  La  forme  de  la  tête  dont  M.  J.  Thomson  (Essai,  etc.  p.  374,  et  Syst.  Ce- 
nmbyc.  p.  184}  s'est  servi  pour  répartir  ces  insectes  dans  deux  groupes,  les 
C>Dénites  et  le  Cljtites  proprement  dits,  n'a  pas  la  même  valeur  que  ces  trois 
caractères;  set  limites  sont  inappréciables.  Il  en  est  de  même  du  prothorai  qui^ 
df  plus  OQ  moins  globuleux  qu'il  est  chez  les  espèces  européennes,  finit  par  de- 
venir parfaitement  cylindrique  cbei  un  certain  nombre  d'exoUqucs  (Psaovc- 
in,  IscisoDOBA,  etc.). 
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pour  qu'une  espèce  soit  étrangère  au  groupe^  quel  que  soit  son  fa- 
des (i). 

Ces  insectes  ne  sont  jamais  très-grands  et  souvent  assez  petits.  La 
plupart  sont  remarquables  par  l'élégance  de  leu:r  livrée  qui  consiste 
ordinairement  sur  le  prothorax»  les  éiytres  et  le  dessous  du  corps  en 
bandes  ou  en  taches  de  couleurs  variables.  Presque  tous  fréquentent 
exclusivement  les  fleurs»  quelques-uns»  en  outre»  les  feuilles  ou  le 
tronc  des  arbres  ;  tous  sont  trè&-agiles»  surtout  pendant  la  chaleur  du 
jour. 

Les  anciens  auteurs  ne  les  avaient  pas  séparés  des  Gâixidiuii  dont 
ils  diffèrent  essentiellement  par  leurs  hanches  antérieures  subglobu- 
leuses» et  même  depuis  la  création  du  genre  Glttus  par  Laicharting» 
en  1784»  cette  opinion  a  compté  des  partisans  (2).  Serville  s'est  con- 
tenté de  diviser  ce  genre  en  deux  (3)»  et  MM.  De  Castelnau  et  Goty 
qui,  depuis  son  travail»  en  ont  publié  une  Monographie  (4)»  l'ont  con- 
servé intact.  Les  nombreux  genres  dans  lesquels  ses  espèces  se  trou- 
vent réparties  en  ce  moment  sont  dus  principalement  à  MM.  Mulsant» 
Chevrolat  (5)  et  J.  Thomson.  Ceux  exposés  plus  bas  s'élèvent  à  25 
dont  quatre  (Plagionotus»  Glttus»  Glttânthus»  Xtlotbbchus)  ont 
des  représentants  en  Europe.  Deux  caractères  inobservés  jusqu'ici»  à 

(1)  Conformémeot  à  cette  triple  règle»  sur  les  40  genres  compris  par  M.  J. 
TbomsoD  daos  ses  Clytites  Trais,  trois  (iÉTHECERUs,  Aridoeus»  âcroctrta)  en 
sont  exclus  parla  longueur  de  leurs  antennes;  un  (Pmeuhioa,  qu'on  a  vu  plus 
haut  réuni  aux  Ceresium)  par  ce  même  caractère  et  ses  yeux  fortement  gra- 
nulés; neuf  (Epipedoceraj  Obridâ^  Ajvâgltptus,  Mtgalobas,  Oligoenoplus, 
Apelocbra^  Euderces»  TiLLOifORPHA,«CLTT£LLUs)  par  la  brièveté  relative  du  l«r 
article  des  tarses  postérieurs.  En  outre  de  ces  genres^  M.  Chevrolat  (Mém.  d. 
1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège»  XVllf ,  p.  255)  a  admis  parmi  les  Glytides  les  Calli- 
CHROMOPsis  et  même  les  Prothema.  On  ne  sait  plus,  en  effet,  où  s'arrêter  si 
l'on  n'adopte  pas  quelques  règles  fixes. 

(2)  Germar,  par  exemple,  ne  les  regardait  encore,  en  1824^  que  comme  une 
division  des  Caixidiuh  (Ins.  Spec.  uov.  p.  517  sq.). 

(3)  Arhopalus  et  Clttus  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1834»  p.  77  et  83).  Serville 
intercale  entre  ces  deux  genres»  que  rien  de  précis  ne  sépare,  les  Asemom ,  Stro- 
MATiuM,  SAPBAifus,  Gragilia  ct  les  Clostrocera.  m.  J.  L.  Le  Conte  (Joum.  of 
the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2.  II,  p.  16  et  25)  a  suivi  son  exemple  et  a  môme 
placé  ces  deux  genres  dans  des  groupes  différents. 

(4)  Elle  forme  le  tome  III  de  «  l'Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  In- 
sectes coléoptères  »  de  Gory.  Les  espèces  qu'elle  contient  s'élèvent  à  133, 
toutes  figurées  sur  19  planches  coloriées.  Aujourd'hui  ce  nombre  dépasse  300 
dans  les  collections^  dont  plus  des  deux  tiers  sont  pubUées. 

(5)  Les  travaux  spéciaux  de  M.  Chevrolat  sur  ces  insectes»  consistent  en  cinq 
Hémoires,  dans  lesquels  U  &  décrit  successivement  les  espèces  du  Mexique 
(Ann  d.  I.  Soc.  entom.  1860,  p.  461),  de  la  Colombie  (ibid.  1861»  p.  377),  du 
Brésil  (ibid.  1862,  p.  49),  des  autres  parties  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  An- 
tilles (ibid.  1862,  p.  517),  enfin,  de  l'Asie  et  de  l'Océanie  (Mém.  d.  1.  Soc.  d. 
d.  Se.  Liège,  XYUI,  p.  253). 
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saToir  la  fonne  de  la  partie  postérieure  des  élytres  et  celle  de  la 
saillie  intercoxale  de  rabdomen^  jouent  un  rôle  important  dans  leur 
arraDgement  systématique  (i). 

L   Elytrec  sans  àéchriié  postérieure  arrondie  et  yerticale  (2). 
•     Hanches  antér.  coniques,  asses  saillantes  :  Œdenoderus. 
«NB       —  —  globiUeusesy  non     — 

b     Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  arrondie  au  bout,  surtout 
chesles  9- 

c     Saillie  mésostemale  Yerticale  en  atant. 

Saillie  proctemale  large,  plane,  tronquée  en  arrière  : 

CyUen$. 

—  —  arquée  en  arriére  :  Triehoxys. 

ce    Saillie  mésostemale  déclive  en  avant,  large. 

Saillie  proslemale  étroite,  arquée  en  arrière  :  Saroiu- 

thés. 

—  —         large,  tronquée  —       :  Arho- 

pahu, 

bà    Saillie  intercoxale  de  Tabdomen  en  triangle  aigu  dans  les 
deux  sexes  (3). 

d     Tarses  poster,  à  art.  1  an  plus  (et  rarement)  du  double,  en 

général  de  Vs  ^  ^/t  plot  long  que  2^  réunis. 
e     Saillie  mésosteruale  verticale  et  tuberculeuse  en  avant  : 

Dexithea* 

et       —  —  inclinée  en  arrière. 

f      Corps  revêtu  d'une   épaisse  pubescence   et  pollineux  : 

Ochrestes. 

ff       —  —  fine  pubescence,  non  pollineux. 

Protborax  transversalement  ovalaire;  antennes  un  peu 
en  scie  :  PlagUmotus. 

(1)  Les  larves  de  ce  groupe  se  distinguent  de  celles  des  autres  Cérambycides, 
€1  ee  qu'elles  sont  apodes  conune  celles  des  Lamlides.  On  connaît  les  deux  sui- 
vantes :  Ciytus  arietis,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1847,  p.  547,  pi.  9,  n^  II,  f.  1-4; 
vil  dans  les  branches  mortes  du  mûrier,  du  sycomor^et  du  merisier.— >4rAop/7- 
luâpictus ,  (Hten-Sacken,  Proceed.  of  the  entom.  Soe.  ofPhilad.  l,  p.  121,  pi.  1, 
f.  7;  des  Etats-Unis;  vit  sous  Técorce  des  érables.  —  M.  J.  W.  Bond  (The 
eutom.  Magaz.  lY,  p.  222)  a  donné  également  quelques  détails  sur  la  ponte  et 
b  larve  du  Ciytfu  arcuaiuf,  ainsi  que  sur  les  combats  que  se  livrent  les  mâles 
pour  la  possession  des  femelles;  cette  espèce  ^t  sur  le  cbène. 

(2)  Assez  souvent  (par  ex.  plusieurs  Glytus  et  Mecometopus  ,  les  Rapbu- 
Wk,  etc.)  elles  s'abaissent  par  une  pente  graduelle  à  leur  extrémité  ;  mais  il  y  a 
lois  de  là  à  ce  qui  existe  chez  les  ScLCTBans  et  surtout  chez  les  Crehys. 

{Zj  Je  ns  cooniiis  pas  d'antre  exception  à  cet  égard  que  le  Xylotrechw  chi" 
nensû,  insecte  fort  différent  de  ses  congénères  par  son  faciès  qui  se  rapproche 
de  cehii  des  AaBOPALOS  et  des  Dbxitbka. 
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Prothorax  régnlIèromeDt  globuleux;  antennei  filifor- 
mei  :  C^ttf . 

dd  Tartes  poster,  à  art.  1  au  minimum  (et  rarement)  du  don- 
bief  en  général  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  2-3 
réunis. 

g  Tête  non  arrondie  entre  les  antennes;  firent  formant  avee 
le  Tertex  un  angle  droit,  plus  rarement  oblique. 

h  Cuisses  inermes  au  bout;  forme  générale  toi^ours  étroite 
et  sTelte. 

i      Epipleures  des  élytres  non  élargies  à  leur  base. 
k     Prothorax  de  forme  Tariable,  Jamais  cylindrique. 
Antennes  à  art.  3-4  ioermes  :  Clytanihus. 

—  ^        épineux  :  Clyiosaurut, 

kk    Prothorax  allongé,  cylindrique  ou  très-légèrement  otaUdre. 
Antennes  à  art.  3  épineux  :  Psiiomerw, 

—  —       inerme  :  Arcyphortu. 

a  Epipleures  des  élytres  élargies  à  leur  base,  nulles  ou  très- 
fiiibles  en  arrière. 

I  Prothorax  longitudlnalement  caréné  sur  le  disque  :  Grank- 

mographus. 

II  —        non  —  — 

Front  sans  carènes  longitudinales  :  lichnodora, 

—  tricaréné  :  Rofhttma. 

hh  Cuisses  interméd.  et  poster,  épineuses  au  bout  (1)  :  AmaU' 
reithês, 

m    Saillie  prostemale  plus  ou  moins  large,  piano  :  AAopalo- 

pachys. 

tnm      —        —  étroite,  arquée  en  arrière. 

Antennes  de  12  art.  :  EurysceUs, 

—  11  —  :  Nêodytus, 

gg  Tète  arrondie  entre  les  antennes  ;  vertex  continu  avec  le 
front. 

fi     Front  muni  de  1  à  5  carènes  longitudinales. 

Elytres  assez  convexes  ;  leurs  epipleures  complètes  :  Xy- 
lotrechus. 

—  planes,  sans  epipleures,  fauf  à  leur  base  : 

Thranodes. 
nn    Front  sans  carènes. 

Art.  3  des  antennes  pas  plus  long  que  les  suivants  :  P»- 

ristus. 

—  —       beaucoup         —  —       :  Ca^ 

tanthemis, 

(1)  Ce  caractère  est  sqjet  à  s'aflkiblir  et  presque  h  disparaîtra  chei  un  petit 
nombre  de  Nboclttos  (par  ex.  capreœ). 
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n.  Elytret  mmà»  d'aile  déelirité  postérieure  Terticale. 

Protbonx  très-lo&g,  lubcylindriquey  arqaé  :  ScUlhrus, 
—       globuleux,  fortemeot  rétréci  à  sa  base  :  Cremys. 

Gewes  ioeerte  sedlt  :  Ammmus^  Ptagiihmysus. 

OEDXNODERUS. 
CuTKOL.  in  J.  TiOMS.  Archiv.  eniom.  U,  p.  245. 

Màlês  :  Tète  légèrement  concave  entre  les  antennes;  front  en  carré 
pIiB  long  que  large^  légèrement  oblique;  joues  assez  aUongées.  —  An- 
tennes grêles^  sétacées^  un  peu  plus  longues  que  le  corps^  à  articles 
i  médiocre,  en  massue  arquée,  4  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci 
et  6  subégaux,  lAi  plus  courts.  —  Yeux  médiocres^  leur  lobe  supé- 
lieur  réduit  à  un  mince  filet.  —  Prothorax  subtransversal,  fortement 
et  obtusément  anguleux  un  peu  en  deçà  de  son  milieu  sur  les  côtés, 
briè-Tement  et  très-fortement  rétréci  à  sa  base. —  Ecusson  assez  grand, 
en  triangle  curviligne  allongé  et  très-aigu.  —  Elytres  minces,  planes, 
sobparallèles;  leurs  épipleures  élargies  à  leur  base^  nulles  en  arrière. 
—Pattes  longues,  grêles;  hanches  antérieures  globoso-coniques,  assez 
saillantes,  séparées,  les  intermédiaires  grosses,  globuleuses;  les  quatre 
cuisses  antérieures  pédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  en  mas- 
ne  allongée,  de  la  longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire 
fièles,  longs,  à  article  1  près  de  trois  fois  aussi  grand  que  2-3  réunis. 
—  Abdomen  plus  étroit  que  les  élytres,  en  cône  allongé.  —  Saillie 
mésûstemale  déclive,  triangulaire,  large  à  sa  base.  —  Saillie  proster- 
nale  enfouie,  triangulaire.  —  Corps  allongé,  à  peine  pubescent.  — 
Femelles  inconnues. 

Genre  tn^s-ambigu,  joignant  à  une  tète  et  des  yeux  de  Clytides,  le 
facUs  et  la  plupart  des  caractères  des  Œmides  parmi  lesquelles 
IL  J.  Thomson  l'avait  placé  dans  l'origine  (i)  et  d'où  il  l'a  retiré  en 
dernier  lieu  (2)  pour  le  comprendre  dans  le  groupe  actuel,  opinion  à 
laquelle  je  me  conforme  non  sans  répugnance.  Malgré  ses  yeux  fine- 
ment granulés,  il  serait  peutrétre  mieux  à  sa  place  dans  le  groupe  des 
Achrvsonides. 

Il  se  compose  de  deux  espèces  (3)  de  la  côte  de  Guinée,  de  taille 
médiocre  et  dont  une  seule  {pupa)  m'est  connue.  Comme  la  plupart 
des  (flmides,  elles  sont  d'un  fauve  rougeàtre  assez  vif. 

(1)  Esai,etc.,  p.251. 

(2)  SysL  Cerambyc.  p.  194. 

(3;  CE.  pupa,  Cberrol.  loc.  ciL  p.  246;  Grand-Bassam.  —  CalUdium  tphcB- 
rkoUe,.ChewTo\.  ReT.  et  Magi  de  Zool.  1855,  p.  283 ;  Vioux-Calabar.  Il  dilTère 
et  prftcédeDt  par  soo  prothorai  subglobiilenx,  son  écusson  moins  aigu  et  ses 
él>trts  atténuées  en  arrière. 
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CYLLENE. 
Newv.  Thê  Entomol.  p.  7  (1). 

MâUs  :  Tête  munie  entre  les  antennes  d'un  bourrelet  déprimé  et 
d'une  carène  obtuse  sur  le  Iront;  celui-ci  subyertical^  transversal; 
joues  très-courtes.  —  Antennes  en  général  peu  robustes,  hérissées  de 
quelques  cils,  atteignant  ou  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres, 
parfois  un  peu  plus  courtes,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  renversé, 
les  suivants  subégaux,  quelques-uns  d'entre  eux  (par  ex.  spinifera^ 
spinicomis)  parfois  légèrement  épineux  à  leur  extrémité.  —  Veux 
grands,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  régulièrement  convexe, 
transversal,  rétréci  en  avant,  largement  échancré  aux  extrémités  de  sa 
base.  —  Ecusson  transversal.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  un 
peu  convexes,  munies  chacune  dans  ses  2/3  ou  ses  3/4  postérieurs, 
et  à  quelque  distance  de  la  suture,  d'une  côte  obtuse  prolongée  pos- 
térieurement en  une  épine.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  graduel- 
lement en  massue,  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen;  tar- 
ses de  la  même  paire  à  article  i  de  1/3  à  1/2  plus  long  que  2-3  réunis. 
—  Saillie  intcrcoxale  de  l'abdomen  en  triangle  allongé  et  obtus  au 
bout  ;  son  dernier  segment  transversal.  —  Saillie  mésostemale  trans- 
versale, verticale  en  avant,  horizontale  et  très-plane  en  arrière.  — 
Saillie  prosternale  un  peu  moins  large,  plane,  tronquée  postérieure- 
ment (2).  —  Corps  subcunéiforme,  pubcscent. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  seulement,  ou  peu  s'en  faut,  le  mi- 
lieu des  élytres.  —  Saillie  intercoxalo  plus  courte  et  plus  largement 
arrondie  en  avant;  dernier  segment  abdominal  au  moins  aussi  long 
que  large. 

Les  espèces  sont  généralement  assez  grandes  pour  le  groupe  actuel, 
nombreuses  (3)  et  répandues  depuis  le  Ghih  et  Buenos-Ayres  jus- 

(1)  Syn.  Arbopalus  pars,  J.  L.  Le  Conte. 

(2)  Chez  une  espèce  du  Chili  que  je  possède  et  qui  est  très-Yoisioe  du  Cfy- 
tus  proximus  Lap.  etOory^  cette  saillie  rejoint  cel!e  du  mésosteraum  et  forme 
avec  elle  une  surlace  continue.  C'est  la  seule,  à  ma  connaissance,  qui  soit  dans 
ce  cas. 

(3)  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  Clyt.  acutus,  Germ.  Magai.  d.  Entom.  lY, 
p.  170;  Brésil.  —  Cyll,  signiftra  {Clyt.  nebiûosus  L.  et  G.),  Newm.  loc.  cit. 
p.  8;  Brésil  mér.,  Chili;  type  du  geure.—  Clyt. proximus,  ruflpes,  congener^ 
Brésil  ;  cayennensis,  Guyane;  castaneus,  Brésil;  chUiensiSf  Boryi,  Chili  ;  L.  et 
G.  Mon.  p.  5  sq.  —  Clyt,  insignitus,  Perroud,  Mélang.  entom.  lU,  p.  68; 
Brésil.  —  CyU.  melanaspiSj  elongata,  crtntcomti,  caracasensis,  Chevrol. 
Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  378;  Colombie.  —  designata,  falsa,  consimi^ 
lu,  anacaniha^  pairuelis,  Mellyi,  minti/o,  Cbevrol.  ibid.  1862,  p.  00,  Brésil; 
boUviana^  Bolivie;  exsanguis,  Buenos-Ayres;  p.  525.—  Esp.  des  Antilles  :  Cy0. 
dif/icilis,  Chevrol.  Ibid.  1862^  p.  528;  Cuba.  -  Esp.  de  l'Amer.  daNord  :  Chft- 
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qu'aux  Etats-Unis^  mais  plus  abondantes  qu'ailleurs  dans  rAtnérique 
du  Sud.  Leur  livrée^  dans  l'immense  majorité  des  cas,  consiste  en  li- 
néoies  transversales  et  en  petites  taches  d*un  beau  jaune  sur  un  fond 
d'un  noir  yelouté. 

TRICHOXYS. 
CfliTROL.  Ann,  d.  l.  Soc,  mtom.  1860,  p.  454. 

Mêmes  caractères  que  les  Gtllenb,  sauf  les  particularités  suivantes  : 
Prothorax  régulièrement  et  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés, 
sans  échancrure  aux  angles  postérieurs,  brusquement  et  brièvement 
rétréci  à  sa  base.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite  et  arquée  en  ar- 
rière. 

Toutes  les  espèces  décrites  jusqu'ici  sont  propres  au  Mexique  (i). 
Dles  ont  le  /acies  des  Gtlle^,  mais  leur  livrée  est  plus  variée. 

SÂROSESTHES. 
'J.  Thow.  Syst.  Ceramlbyc,  p.  185  (2) 

Mâle  :  Tète  des  précédents,  sans  carène  sur  le  front;  joues  très- 
ooortes.  —  Antennes  peu  robustes,  subfiliformes,  atteignant  le  som* 
met  des  élytres.  —  Prothorax  subglobuleux,  tronqué  et  finement  re- 
bordé à  sa  base.  —  Elytres  peu  convexes,  légèrement  et  peu  à  peu 
rétrécies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  arrondie  et  subtronquée, 
étroitement  et  faiblement  canaliculées  sur  la  suture.  —  Pattes  grêles; 
cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  aussi  longues  que 
l'abdomen;  tarses  de  la  mémo  paire  à  article  i  très-long^  —  Saillie 
mésostemale  large,  déclive  en  avant,  horizontale  en  arrière. —  Saillie 
prostemale  étroite,  plane,  un  peu  saillante  et  arquée  postérieurement. 
—  Le  surplus  comme  che?  les  Trighoxts. 

«rytAropttf,  CbeTrol.  Col.  d.  Mexiq.  fasc.  4;  Mexique.  —  Clyt.  mexicanus  L. 
H  G.  Moo.  p.  6.  —  Cyl.  gutiata^  CheTrol,  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  4^59; 
■cxique.  —  Arhop.  eurysteihus,  i,  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phi- 
lad.  X,p.  82;  Sooora(ÂD  huj.  geoer.?). 

Le  Clyttts  chartu  de  Say  (Boston  Jouro.  of  nat.  Hist.  I,  p.  193;  Arhopalus 
id.  i.  L.  Le  Conte)  appartient  au  genre  par  ses  saillies  prostemale  et  mésos- 
leTBaie  ;  iod  protborax  diffère  seulement  de  celui  des  espèces  typiques  en  ce  que 
WB  disque  est  limité  en  arrière  par  une  ligne  courtie  plus  saillante  que  chez 
ces  dernières;  ses  élytres  sont  aussi  obliquement  tronquées  et  anguleuses  en 
anièiY,  mais  leurs  cétes  joita-suturales  subsistent. 

(1)  Ciyt.  Ap^les,  Newm.  The  entom.  Mag.  Y,  p.  394.  —  C.  vUticoUiSy  L. 
cl  G.  Mon.  p.  7. —  C.  Hariwegii,  pellittu,  melanoteluSy  A.  Wbite,  Longic.  of 
the  Briu  Mus.  p.  252,  272, 273.  —  T.  biUneatus ,  labyrinthicus ,  viridicoUis, 
fortiauiiut,  hirteUus,  ftêxus^  alfipes^  CbeYrol.  loc.  cit.  p.  461. 

(2)  Syn.  Aabopalos  A.  Serv.,  J.  L.  Le  Conte.  —  Clttub  auetor. 
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FemeUe  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres. —  Cuis- 
ses postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen. 

La  gracilité  plus  grande  des  antennes  et  des  pattes^  l'absence  de 
côtes  sur  le  disque  et  de  dépression  sur  la  suture  des  élytres^  celle 
d*épines  à  leur  extrémité^  mais  surtout  la  forme  de  la  saillie  proster- 
nale,  distinguent  ce  genre  des  Trichoxts.  Il  ne  comprend  que  le  Cly- 
tus  ftdminans  de  Fabricius  (1)^  assez  grande  espèce  de  l'Amérique  du 
Nord^  ayant  le  faciès  de  certaines  Gtllbnb^  noire  et  ornée  sur  les 
élytres  de  lignes  grises  transversales  en  zigzags. 

ARHOPALUS. 
J.  L.  Li  CoXTB,  Joum.  àfthe  Acad,  of  PhUad.  Sér.  2,  II,  p.  16  (2). 

Tète  des  deux  genres  précédents  avQC  la  carène  frontale  parfois 
{pictus)  nulle.  —  Antennes  et  yeux  des  mêmes.  —  Prothorax  assez 
fortement  et  régulièrement  convexe^  transversal^  dilaté  et  largement 
arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  resserré  et  rebordé  à  sa  base.  — 
Elytres  médiocrement  convexes,  larges,  graduellement  rétrécies  en 
arrière  avec  leur  extrémité  isolément  anguleuse,  beaucoup  plus  lar- 
ges en  avant  que  la  base  du  prothorax,  faiblement  {pictus)  ou  non 
{speciosus)  déprimées  sur  la  suture.—  Saillie  mésosternale  large,  lon- 
guement déclive  en  avant,  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  proster- 
nale  un  peu  moins  large,  plane,  tronquée  en  arrière.  —  Le  surplus 
comme  dans  les  deux  genres  précédents. 

Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par  M.  Chevrolat  ni  M.  J.  Thomson, 
mais  il  me  parait  peu  admissible  qu'il  disparaisse  ainsi  de  la  nomen- 
clature entomologique.  Je  lui  donne  pour  type  les  deux  premières 
des  espèces  que  M.  J.  L.  Le  Conte  a  placées  en  tète  (3).  Elles  présen- 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  346;  L.  et  G.  Mod.  p.  35(yar.  C.  anguiatus,  Fab.  loc. 
cit.  p.  350). 

(2)  Serville  (Ânn.  d.  1.  Soc.  eotom.  1834,  p.  77)  est,  à  proprement  parler, 
l'auteur  de  ce  genre,  mais  il  a  placé  parmi  les  Clttcjs  la  seule  {robiniœ^  sous  le 
nom  de  flexuosui)  des  deux  espèces  citées  plus  bas  qu'il  ait  connue.  Il  ne 
comprend  non  plus,  tel  que  je  l'établis,  qu'une  ])arUe  des  ârhopalos  de  M.  J. 
L.  Le  Conte.  —  Syn.  Leptuiu  Drury,  Forster. 

(3)  Clyt.  speciosus,  Say,  Amer.  Eotom.  III,  pi.  53;  L.  et  G.  Mon.  p.  39; 
(C.  Hoyii,  G.  R.  Gray  in  Gritt.  Anim.  Kingd.  Il,  p.  119).  — Lept.  picta,  Drury, 
111.  I,  p.  91^  pi.  41,  f.  2  (L.  robiniœ  Forster;  Clyt.  fUxuosus  Fab.;  L.  et  G. 
Mon.  p.  13);  le  premier  a  sa  saillie  intercoiale  fléchie,  mais  nullement  arquée, 
en  arrière;  celle  du  second  est  horitontale  comme  celle  des  Cyllehi.  —  Les  es- 
pèces suivantes  appartiennent  peut-être  au  genre  :  PUigùmotus  regalis,  astscus^ 
CbcTrol.  Ann.  d.  l.  Soc.  entoni.  1860,  p.  488;  Mexique.  —  Le  Clyt.  nobilis  de 
Harris  (Trans.  of  tbe  nat.  Hisl.  Soc.  of  Hartford,  I,  p.  84,  pi.  1,  f.  7),  belSe  e»> 
pèce  de  l'Amérique  du  Nord,  en  présente  tous  les  caractères,  mais  sa  saillie 
prostemale  est  fortement  arquée  en  arrière. 


CLTTIDBS.  65 

tant  une  combinaison  particulière  des  saillies  prostemale  et  mésoster- 
nale  qui  constitue  leur  caractère  le  plus  essentiel  et  qui  est  l'inverse 
de  celle  qui  existe  chez  les  Trichoxts.  La  forme  de  leur  saillie  inter- 
coxale  ne  permet  pas  de  les  comprendre,  comme  Ta  fait  M.  Ghevro- 
lat^  parmi  les  Plagiouotcs  avec  lesquels,  du  reste,  elles  ont  des  rap- 
ports asseï  intimes  par  leur  livrée.  Ce  sont  des  insectes  de  TAmérique 
du  Nord  qui  figurent  parmi  les  plus  grands  Glytides  connus. 

DEUTHEA. 
J.  Téohs.  Syst.  CwanUfyc.  p.  185  (1). 

Ifd^  :  Tète  munie  de  tubercules  antennifères  un  peu  saillants, 
convergeant  en  avant  et  prolongés  en  une  courte  carène  sur  le  front; 
celuiHÛ  grand,  subvertical  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  robus- 
tes, densément  pubescentes  et  hérissées,  surtout  à  leur  base,  de  longs 
dis,  atténuées  au  bout,  à  articles  3-11  subégaux.  —  Prothorax  très- 
convexe,  transversalement  subglobuleux,  tronqué  et  finement  rebordé 
à  sa  base.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  légèrement  aplanies  le 
long  de  la  suture,  subparallèles,  un  peu  obliquement  tronquées  à  leur 
extrémité.  —  Pattes  robustes;  cuisses  graduellement  on  massue,  les 
postérieures  aussi  longues  que  Tabdomen  ;  Verses  do  la  même  paire  à 
article  1  de  i/3  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  intercoxale  en 
triangle  très-aigu  (2}.  —  Saillie  mésosternale  large,  verticale  et  ren- 
flée en  avant,  horizontale  et  un  peu  rétrécie  en  arrière.  —  Saillie  pro- 
stemale très-étroite,  fortement  arquée  postérieurement.—  Corps  mé- 
diocrement allongé,  massif.  —  Le  surplus  comme  chez  les  précédents. 
—  Femelle  inconnue. 

Par  la  forme  de  ses  saillies  mésosternale  et  prostemale,  co  genre  se 
rapproche  des  Trichoxys,  mais  par  la  structure  de  ses  antennes,  colle 
de  la  saillie  intercoxale  de  l'abdomen,  et  son  faciès  général,  il  a  une 
analogie  assez  étroite  avec  les  Plagionotus  de  M.  Mulsant.  Il  a  pour 
tjpe  une  belle  espèce  (3)  du  Mexique  dont  la  livrée  fauve  présente 
trois  assez  larges  bandes  noires,  transversales  et  communes  sur  les 
éljtres. 

OCHRESTËS. 

OnmoL.  Ann.  d,  L  Soc,  eniom,  1860,  p.  455  (4). 

Mâle  :  Tète  munie  d'un  mince  bourrelet  intra-antennairo  plus  ou 

(1)  SjD.  Plagioxotus,  Cbevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  456. 

(2)  Ce  caractère  sobtistaot  dans  tons  les  genres  qui  suivent,  pour  plus  de 
brièveté  il  n'en  sera  plui  fait  menUon  désonnais. 

(3)  Clyt.  KlugH,  L.  et  G.  Mon.  p.  51,  pi.  10,  f.  59.  —  Plagion.  Fahricii, 
Qierrol.  loc.  cit.  p.  490;  Mexiaue. 

(I)  M.  CbeTTolat  écrit  le  nom  dn  genre  0chbjmthe3  ou  Ocurobstbxs;  d'après 

Coléoptères.    Tome  IX.  S 
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moins  divisé  dans  son  milien;  front  Tertical,  pian^  subéqnilatéral  ; 
joues  au  plus  médiocres.—  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des 
élytres^  à  article  3  de  très-peu  plus  long  que  les  suivants^  ceux-ci  dé- 
croissant et  plus  épais  graduellement.  —  Yeux  assez  gros  et  assez  for- 
temeïit  échancrés. —  Prothorax  transversal  ou  non^  g^obuleux^  briève- 
ment rétréci  ettronqaé  en  arrière.—  Elytres  médiocrement  allongées^ 
légèrement  rétrécies^  tronquées  obliquement  et  subépineuses  ou  sub- 
arrondies en  arrière;  leur  suture  légèrement  canaliculée  dans  ses  2/3 
postérieurs. —  Pattes  peu  robustes  ;  cuisses  graduellement  en  massue^ 
les  postérieures  atteignant  au  plus  le  sonunet  des  élytres  ;  tarses  de  la 
môme  paire  à  article  1  de  1/3  à  4/2  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Epi- 
sternums  métathoraciques,  saillies  mésostemale  et  prostemale  comme 
chez  les  Glttus. —  Corps  médiocrement  allongé^  recouvert  d'une  efflo- 
rescence  pollineuse  abondante. 

FemeHes  :  Pareilles  aux  mAles^sauf  les  antennes  et  les  cuisses  pos- 
térieures un  peu  plus  courtes. 

*  Ces  caractères  sont  extrêmement  voisins  de  ceux  des  Glttus  et  sans 
la  forme  des  élytres  et  l'efflorescence  dont  ses  espèces  sont  recouvertes^ 
le  genre  mériterait  à  peine  d*être  conservé.  Elles  sont^  pour  la  plupart, 
d'assez  petite  taille  et  jusqu'ici  paraissent  propres  au  Mexique  (1).  Le 
dessin  de  leurs  élytres  consiste  ordinairement  en  linéoles  tr£u:isversales 
brunes  ou  noires  sur  un  fond  d*un  jaime  d'ocre  ou  verdâtre. 

PLÀGIONOTUS. 
MViLS.  Col.  d.  France;  LatMllic;  Supplém.  (2). 

Genre  également  très-voisin  des  Clttiis  qui  suivent  et  à  peine  ad- 
missible; les  différences  qui  Ten  distinguent  portent  sur  les  points  sui- 
vants : 

Antennes  plus  robustes,  peu  à  peu  déprimées  et  légèrement  dentées 
en  scie  à  partir  du  3*  ou  du  5®  article,  les  derniers  décroissant  moins 
rapidement.  —  Prothorax  convexe,  transversalement  ovalaire.  —  Ely- 
tres non  cylindriques,  peu  à  peu  et  légèrement  atténuées  en  arrière. 

—  Pattes  relativement  plus  robustes,  du  reste  pareilles. 

l'étymologie  (ox(>af  ocre,  ea09j;,  TêtemeDi)  que  lui-même  lui  assigne,  il  doit 
rètre  comme  je  le  fais. 

(1)  Clyt.  Sommeriy  Chevrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent.  I,  fasc.  4;  L.  et  G.  Mon. 
p.  72,  9  [tibialis,  L.  et  G.  Mou.  p.  71,  9).  —  C.  pollinosus,  L.  et  G.  Mon. 
p.  73.  —  C.  rubripesy  A.  White.  Longic.  of  ibe  Brlt,  Mus.  p.  273.  —  0.  obU- 
quuSf  z-litlera,  Crtstoforii,  iomêtitosuSy  viridivenlris,  brevicomis,  virescenSf 
Chevrol.  loc.  cit.  p.  473. 

(2)  Syn.  PLATtifOTCJs,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  1,  p.  71  (olim);  nom 
déjà  employé  par  Fabricius  pour  des  Ténébrionides  du  grou[>e  des  Pédinidet. 

—  Clitus,  CbeTrol.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVUI,  p.  309. 
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le  ne  connais  que  des  espèees  de  l'ancien  continent  qui  appartien- 
nent authentiquement  au  genre  (i).  Elles  sont  généralement  plus 
grandes  que  les  Glttus  de  la  même  partie  du  globe,  mais  ont  une  li- 
vrée analogue  ;  sur  un  fond  d'un  noir  velouté  leur  prothorax  et  leurs 
élytres  sont  ornés  de  bandes  transversales  d'un  beau  jaune. 

CLYTUS. 
Lâkbart,  Tyrol.  Insekt.  U,  p.  88  (2). 

MàUs  :  Tète  munie  d'un  très-faible  bourrelet  intra-antennaire  ; 
front  grand,  vertical,  plan;  joues  au  plus  médiocrement  longues.  — 
Antennes  assez  robustes,  au  maximum  dépassant  un  peu  les  2/3  des 
élytres,  filiformes  ou  f(ûblement  épaissies  au  bout,  à  article  3  plus 
long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  rapidement  à  partir  du  ?• 
ou  du  8».  —  Yeux  médiocres,  assez  largement  et  fortement  échancrés. 
—  Prothorax  aussi  long  que  large  ou  un  peu  transversal,  régulière- 
ment subglobuleux.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles, 
sobcylindriques,  obliquement  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
peu  robustes,  les  postérieures  très-longues  ;  cuisses  graduellement  en 
massue,  les  intermédiaires  et  les  postérieures  un  peu  arquées,  celles-ci 
dépassant  légèrement  ou  atteignant  le  sommet  des  élytres;  tarses  de 
la  même  paire  à  article  i  très-allongé.  —  Saillie  intercoxale  de  l'ab- 
domen en  triangle  aigu.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  inclinée 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée  postérieurement.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  subcylindrique,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  — 
Caisses  postérieures  pas  plus  longues  que  l'abdomen. 

Dans  son  état  actuel,  ce  genre  ne  comprend  plus  que  les  espèces 
qui  présentent  les  mômes  caractères  que  la  Leptura  arietis  de  Linné 
que  Laicharting,  en  l'établissant,  avait  placée  en  première  ligne  (3). 
Ainsi  restreint,  il  est  médiocrement  nombreux  (4)  et  composé  princi- 

(1)  Clfft.  détritus,  nrcuatiis,.  Lino.  L.  et  G.  Mon.  p.  40  et  42;  de  la  plus 
gnade  partie  de  TEurope.  —  CaUid.  speciosum,  Adams,  Mém.  d.  I.  Soc.  d.. 
Rat.  d.  Mosc.  V,  p.  309  {Clyt.  BobelayeiBruWd;  Var.  C.  sictUus  L.  et  G.  Mon. 
p.  45);  Europe  mér.  —  C.  scalaris,  Brullé,  Kxpéd.  d.  Morée;  Entoin.  p.  254; 
L.  et  G.  Mon.  p.  47  (var.  praeced.?);  Grèce.  —  C.  lugubris,  Ménétr.  Cat.  rais, 
p.  229;  Caucase.  —  P.  Reicheiy  J.  Ttioms.  Essai,  olc.  p.  220;  Algérie. 

(2)  Syn.  EuBCPA,  J.  Thonw.  Essai,  etc.,  p.  221,  cl,  par  correction,  Clttcmnos, 
ib;d-  p.  404.  —  Sfhkcbstis,  Chevrol.  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVIII, 
p.  333  _  Leptuba  et  Caludium  veter.  auct. 

■  3)  On  n'est  d'accord  à  ce  sujet  que  depuis  que  M.  Mulsant  (Col.  d.  France; 
LoDgic.  éd.  2,  p.  138)  a  rappelé  que  Laicliarling  cl  non  Fabrlcius,  comme  on 
le  répétait  sans  cewe,  était  le  créateur  du  fe'enre.  La  synonymie  qui  précède 
c«l  Teipression  des  divergences  d'opinion  qui  se  sont  produites  à  cet  égard. 

(4)  £^.  européennes  (pour  la  plupart  en  mémo  temps  asiatiques  ou  algé- 
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paiement  d'espèces  européennes.  Les  plus  grandes  sont  de  moyenne 
taille  et  quelques-unes  (par  ex.  rhamnij  fort  petites.  Dans  presque 
toutes^  la  livrée  est  de  même  nature  que  chez  les  Plagionotus. 

CLYTANTHUS. 
J.  Thoms.  Syst  Cerambyc,  p.  190  (1). 

L'un  des  plus  grands  genres  du  groupe^actuel^  mais  auquel  on  ne 
peut  guère  assigner  que  les  caractères  suivants  pour  les  distinguer 
des  Clttus  qui  précèdent. 

Antennes  plus  grêles,  légèrement  atténuées  à  leur  extrémité;  leurs 
articles  terminaux  décroissant  moins  rapidement.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  oblongo-ovalaire,  ou  plus  court  et  plus  convexe,  mais 
alors  plus  ou  moins  rétréci  en  avant.  —  Angle  externe  de  la  tronca- 
ture du  sommet  des  élytres  brièvement  épineux.  —  Cuisses  intermé- 
diaires et  postérieures  non  ou  faiblenient  arquées;  i*'  article  des 
tarses  postérieurs  au  moins  du  double  (mais  jamais  quatre  fois)  plus 
long  que  2-3  réunis.  —  Corps  plus  svelte. 

De  ces  caractères,  l'un  des  meilleurs  est  la  longueur  relative  du 
!•'  article  des  tarses  postérieurs  qui  persiste  jusqu'à  la  fin  du  groupe, 
sauf  chez  les  Sclethrus. 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  plus  étendue  que 
celle  des  Clttus;  il  y  en  a  dans  la  plupart  des  régions  du  globe. 

riennes)  :  C.  arietis,  Lîdd.;  L.  et  G.  Mon.  p.  58  (gnzella  Fab.).  —  iropicus, 
Panz.  FauD.  ios.  Geriii.  CXV,  5  {mucronatus  L.  et  G.  Mon.  p.  52;  Kêkhii 
Bach.)* — copra,  Germ.  Ids.  Spcc.  nov.  p.  518;  L.  et  G.  Mod.  p.  61. — rhamnij 
Genn.  Reis.  d.  Dalmat.  éd.  2,  p.  223  {gaiella  L.  et  G.  Mon.  p.  62).  —  C,  %9^ 
bra,  Daim,  in  Schœob.  Syc  Ids.  111;  Append.  p.  194;  Crimée,  Caucase.  — 
lama.  Mais.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Se.  d.  Lyon,  11,  1850,  p.  621.  —  crassicomis, 
Reiche,  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  734;  Sicile.  — cinereia,  L.  et  G.  Mon. 
p.  68.  —  n%grtp€S^  Brullô,  Expéd.  d.  Iforée;  Entom.  p.  255;  Grèce.  —  Esp.  al- 
gériennes :  C.  B-^tatus^  Lucas,  E^plor.  d.  T Alger.;  Entom.  p.  493. —  Esp. 
asiatiques  :  Spheg.  dUciensis^  Chevrol.  loc.  cit.  p.  334;  Caramanie.  —  C.  in- 
signitus^  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1866,  p.  269;  Asie-Min.  —  Esp.  d. 
TAmér.  du  Nord  :  C.  marginicolUs,  L.  et  G.  Mon.  p.  41  ;  Etals-Unis.  —  Aa- 
tnatuSf  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  Ul,  p.  423;  même  pays.  —  C. 
Monieiuma,  L.  et  G.  Mon.  p.  42;  Mexique.  —  C.  dimidiaiicomis ,  Chevrol, 
Ann  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  487;  Mexique. 

(1)  Syn.  Arthoboscos,  Chevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  455;  nom 
déjà  appliqué  à  des  Hyménoptères,  avec  la  désinence  fôminine,  par  M.  Guérin- 
MéneTille.  —  Isotomus,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  143;  il  y  avait 
déjà  un  genre  Isotoma  de  Dejcan  et  de  M.  Blanch.ird  dans  la  famille  des  J..a- 
griides.  —  Caloclytus  (Isqtomus),  L.  Fairm.  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Longic. 
p.  145.  —  EcHutocERUs,  Muls.  loc.  cit.  —  Chloeophorus,  Cbevrol.  Mém.  d.  1. 
Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVUl,  p.  290. 
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Leur  liyrée  est  également  plus  variée  et  ne  se  prête  pas  à  une  des- 
cription générale  (i). 

Deux  des  genres  cités  en  synonymie  se  confondent  si  insensible- 
ment avec  les  espèces  typiques^  qu'on  ne  saurait  signaler  ce  qui  les 
en  sépare.  L'un  (Isotomus  ou  Caloclttus),  établi  sur  dem  espèces 
européennes  {%,  a  des  antennes  plus  grêles^  un  peu  plus  longues  que 
de  coutume j  et  le  prothorax  globuleux;  or^  ces  deux  caractères  sont 
les  seuls  que  M.  Chevrolat  assigne  à  Tautre  (Ghlorophorus)  établi  sur 
quelques  espèces  des  Indes  orientales  (3). 

(1)  Esp.  eoropéennes  :  Clyt.  trifasdaius^  Fab.  Syit.  El.  II,  p.  351;  L.  et  G. 

Moa.  p.  63  (Yar.  C.  œguftiacus  Fab.).  —  ùpL  verbasci,  Linné,  Syst.  nat.  éd. 

12, 1,  p.  640  (C.  onui/t»,  Fab.;  L.  et  G.  Mon.  p.  76).  —  C.  nUfiireus  (Scbaam), 

Kcls.  toc.  cit.  6d.  2,  p.  170  (C.  verbasci,  Fab.;  L.  et  G.  Mon.  p.  78).  —  C* 

ÇMoértpwicfii/itf,  Fab.  Entom.  Syst«  U^  p.  352;  L.  et  G.  Kon.  p.  79  (Yar.  C 

pioinw,  Fâb.  L.  et  G.  Mon.  p.  81;  Webinij  L.  et  G.  Mon.  p.  80;  griseut,  L.  e^ 

G.  Mon.  p.  81).  —  C.  fMiejus,  Fab.  Syst.  £1.  U^  p.  349;  L.  et  G.  Mon.  p.  99. 

—  C.  ttmgusiieoOis,  Mois.  Mém.  d.  TAcad.  d.  Lyon,  I,  p.  123.  —  CaUid.  ru- 

fkontê,  OUt.  Entom.  lY,  70,  p.  53,  pi.  6,  f.  73;  L.  et  G.  Mon.  p.  67.  —  C. 

fttktmii,  L.  et  G.  Mon.  p.  93.  •—  i>p/.  meutiUmsU,  Linné,  Sygt.  nat.  éd. 

12, 1,  p.  1067;  Ciyt,  id.  L.  et  G.  Mon.  p.  9i.  —  Esp.  asiatiques  :  C.  Faldw- 

wmtmi,  Falderm.  Faun.  entom.  transe.  111,  p*  269;  Perse  occ.  —  C.  graeiUpetf 

Falderm.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  St.-Pétersb.;  Sav.  étr.  11^  p.  100;  Altaï.  —  C.  la- 

ÎÊfûaeiahUy  Fiscberd.  Waldh.  Bull.  Moic.IY,  p.  438;  Asie-Min. — âamascenus, 

ChevToL  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1854,  p.  483;  Syrie.  —  A.  OtlH,  CheTrol. 

Mém.  d.  1.  Soe.  d.  Se.  d.  Liège,  XYIII,  p.  306;  Asie-MIu.  —  Esp.  de  Cbine, 

des  Indes  or.  et  de  la  Polynésie  :  C.  Uturatus,  Bengale?;  sumairensis,  iles  de  la 

Sonde;  ^-faseiatus,  Java,  Japon;  signaticoÛis,  Arcbipels  ind.  L.  et  G.  Mon. 

p.  77  sq.  —  C.  Saph9,  Ptiscoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  239, 

Bornéo.  —  maeausneruis,  Chevroi.  Re?.  zool.  1845,  p.  98;  Chine  (Macao).  — 

A,  Dtmei,  Codiinchine;  l^-maculatuSf  Nielgherries;  margnuUis,  Batcbian; 

mÊiterus,  NooT.-Gcinée;  japonicus,  Japon?;  fMlancholicus ,  Ceylan;  mœsius, 

Pondicfaéry;  nigerrimus,  lies  Philippines;  opposiius,  Chine  bor.;  Durvillet, 

NoBv.-Guinée;  l^maculaius,  Chine  l>or.;  alboscuteUatw,  Nielgherries;  alpha-' 

betieus^  Japon;  Cbevrol.  Mém.  d.  1.  So^.  d.  Se.  d.  Liège,  XYllI,  p.  294. — Esp. 

de  l'Australie  :  C.  Curiisiiy  L.  et  G.  Mon.  p.  49.—  Esp.  du  Mexique  :  C.  tricô- 

lor,  CbevFol.  Col.  d.  Mcxiq.  fisc.  4;  L.  et  G.  Mon.  p.  89.  —  il.  clathratus^ 

Tmqmi^  anihophUus,  nigropunctûtus^  Che^rol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860, 

p.  483.  —  Esp.  d.  Antilles  :  C.  instUaris,  L.  et  G.  Mon.  p.  74;  Haïty. 

Ao  genre  appartiennent  probablement  encore  :  C.  albicinctiufj  Ho|)e  in  Gray, 
ZoGl.  MisceU.  1,  p.  28  (C  fUiformis,  L.  et  G.  Mon.  p.  95);  Népaul.  —  C.  macu- 
UeMs,  Daim,  in  Scbœnh.  Syn.  Ins.  III;  Appeod.  p.  195;  Iodes  or.  —  C.  ruf 
tricoUiêjL.  et  G.  Mon.  p.  88;  Jata. 

(2}  Cbft.  sêmipunctatus^  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  346;  L.  et  G.  Mon.  p.  75;  Eu- 
rope or.  —  C.  comphis,  Mannerh.  in  Hummel,  Essais  entom.  IV,  p.  36  (C. 
perspiciUumVïêch.  d.  Waldh.;  put^icoUiSy  L.  et  G.  Mon.  p.  73);  Russie mér. 

(3)  Clyt.  annuiaris,  Fab.  Syst.  EL  U,  p.  352;  L.  et  G.  Mon.  p.  102;  Arclii- 
peh  indiens.  —  C.  bidêtu,  Fab.  ioe!  cit.  p.  351  (C.  Protogenes  Newra.);  Java, 
Sumatra.  —  Chlor.  cognaius,  Sylhet;  agnatus,  Nielgherries  ;  mrpof,  Indes  or.; 
Chefrol.  Mdm.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Uège,  XYIU,  p.  291. 
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Quant  au  genre  Echiitocerus  de  M.  Mulsant,  deux  caractères^  non 
si^alés  par  ce  savant  entomologiste^  permettraient  peut-être  de  le 
conserver^  à  savoir  ses  hanches  antérieures  contiguës  et  sa  saillie 
mésostemale  formant  un  triangle  étroit^  allongé  et  très-aigu  en  ar- 
rière. Il  nccomprend  qu'ime  petite  espèce  européenne  (i). 

CLYTOSAURUS. 
J.  Tboms.  Sysi»  Cerambyc,  p.  190. 

Mâle  :  Tête  un  peu  saillante,  munie  d'un  bourrelet  intra-anten- 
naire  assez  prononcé,  concave  et  sillonné;  front  vertical,  plus  haut 
que  large,  plan;  joues  allongées.  —  Antennes  assez  robustes,  hérissées 
de  poils  fins  en  dessous,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  à 
articles  déprimés  :  3  plus  long  que  les  suivants,  épineux  à  son  sommet 
externe  ainsi  que  4,  celui-ci  et  5-7  subégaux,  8-41  plus  Courts,  dé- 
croissant peu  à  peu,  11  crochu.  —  Prothorax  plus  long  que  large, 
très-convexe,  ovalaire,  atténué  en  avant,  muni  sur  la  ligne  médiane 
d'aspérités  trans%'ersalos  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  subparal- 
lèles, chacune  obliquement  tronquée  à  son  sommet. —  Pattes  longues; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  notablement  plus  lon- 
gues que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  plus  de  deux 
fois  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  prosternale  large,  brusque- 
ment recourbée  en  arrière.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Clytanthus. 
—  Femelle  inconnue. 

Le  fades  général  est  le  môme  que  chez  les  Clytanthus,  mais  les 
caractères  sont  très-différents  et  le  prothorax  en  particulier  ressemble 
à  celui  des  Xtlotrecuus  par  les  aspérités  dont  il  est  muni  en  dessus. 
Le  genre  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  (Priapus  J.  Thoms.)  do 
Malacca  égalant,  sous  le  rapport  de  la  taille,  les  plus  grands  exem- 
plaires du  Clytanthus  iemipunctatus  d'Europe. 

PSILOMERUS. 
(BuNCH.)  Cbevrol.  Mém,  d.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVIII,  p.  257. 

Mâles  :  Tète  plane  entre  Jes  antennes;  front  subvertical,  plus  long 
que  large,  plan,  sans  carènes  ;  joues  allongées.  —  Antennes  très-grê- 
les, dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres,  filiformes,  à  articles 
3  de  moitié  plus  court  que  4,  muni  à  son  sommet  externe  d'une  fine 
et  longue  épine,  4-11  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  petits,  fai- 
blement échancrés,  débordant  un  peu  le  prothorax.  —  Celui-ci  près 
de  trois  fois  aussi  long  que  large,  régulièrement  cylindrique,  sans 
billon  transversal  à  sa  base.  —  Pattes  longues  et  grêles;  cuisses  gra- 

(1)  C.  floralis  (Pallas),  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  346;  L.  et  G.  Mon.  p.  47  (CaUid. 
fasciatwn,  Herbdt;  Clyt,  aidicus  Laichart.). 
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dueUementen  massue^  les  postérieures  dépassant  notablement  le  som- 
met des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  du  double  plus 
long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  triangulaire.  — 
Saillie  prostemale  très-étroite,  fléchie  postérieurement  —  Corps  trôs- 
allongé. 

FemeUes  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres^  leur  3*  ar- 
ticle moins  longuement  épineux.  —  Cuisses  postérieures  ne  dépassant 
pas  les  élytres. 

Ce  genre  contient  les  formes  les  plus  grêles  qui  existent  parmi  les 
Clytides.  Ses  espèces  (1)  sont  également  propres  aux  Indes-Oriesitales. 

ARCYPHORUS. 
CasTioL.  MÊém.  d.  L  Soc.  d.  Se.  d,  Liège,  XYUI,  p.  287. 

Ce  genre  ne  difère  des  Psaornaus  que  par  les  particularités  qui 
sÛTent  : 

Front  oblique^  muni  de  trois  fines  carènes  longitudinales,  une  mé- 
diane, deux  latérales. —  Antennes  à  3*  article  sensiblement  plus  long 
que  les  suivants,  inerme  à  son  extrémité. —  Elytres  obliquement  tron- 
quées en  arrière. 

Les  deux  espèces  (2)  que  décrit  M.  Chevrolat  ont  le  même  fades  que 
les  PsiLOMiRUS  et  une  livrée  analogue  ;  elles  sont  seulement  un  peu 
plos  grandes.  Les  Indes-Orientales  sont  également  leur  patrie. 

6RÀMM0GRÂPHUS. 
CBsraoL.  Mém.  d.  l.  Soc,  d.  Se*  d.  Liège,  XYlIl,  p.  285. 

Mâles  :  Tête  mimie  d*un  faible  bourrelet  intra-antennaire  échancré 
dans  son  milieu;  front  vertical,  plan,  plus  long  que  large,  finement 
caréné  sur  ses  bords  latéraux  et  sur  la  ligne  médiane.  —  Antennes 
peu  robustes,  atteignant  le  sommet  des  élytres,  à  articles  4  un  peu 
plos  court  que  3  et  que  5,  celui-ci  et  6-11  décroissant  lentement.  — 
Yeux  médiocres,  largement  échancrés  au  côté  interne.  —  Prothorax 
allongé,  cylindrique,  un  peu  atténué  en  avant,  muni  d*un  sillon 
transversal  à  sa  base,  obtusément  caréné  et  granuleux  sur  la  ligne 
médiane.  —  Ecusson  en  triangle  subrecliligne.  —  Elytres  presque 
planes, allongées, légèrement  atténuées  et  tronquées  en  arrière;  leurs 
épipleures  élargies  dans  leur  tiers  antérieur,  presque  nulles  en  arrière. 
—  Pattes  longues  ;  cuisses  médiocrement  robustes,  les  postérieures 
dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à 

(1)  P.  angustus  {Psil.  graciUcomis  A.  \Ybite;  sans  deKription),  Nilgber- 
ries;  hrackitUis,  tles  Philippines;  CheTrol.  loc.  cil. 

(2)  A.  kisiriOt  lava;  semidatkratus,  llei  PhiUppioes;  Che^rol.  loc.  cit. 
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article  i  du  double  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale 
large^  inclinée  et  subparallèle  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  assez 
étroite^  fléchie  postérieurement.  —  Corps  allongé^  assez  robuste.  — 
Femelles  inconnues. 

Un  des  principaux  caractères  de  ce  genre,  caractère  omis  par  M.  Ghe- 
vrolat,  réside  dans  la  forme  des  parapleures  des  élytres  qui  se  repro- 
duit dans  les  deux  genres  suivants.  Il  se  compose  de  deux  assez  grandes 
espèces  (i)  des  Indes-Orientales,  remarquables  par  leur  livrée  qui  con- 
siste sur  les  élytres  en  lignes  longitudinales  brunes  sur  un  fond  d'un 
jaune  variable  ;  quand  il  n'en  existe  pas  de  pareilles  sur  le  prothorax 
elles  sont  remplacées  par  des  arcs  de  même  couleur. 

ISCHNODORA. 
CnTaoL.  Mém.d.  l.  Soc.  d.  Se,  d.  Liège,  XYIU,  p.  332. 

Tète  à  peine  concave  entre  les  antennes,  finement  sillonnée  à  sa  base 
fidnsi  que  sur  le  front;  celui-ci  un  peu  plus  long  que  large,  vertical, 
sans  carènes  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  grêles,  atteignant  le 
milieu  des  élytres,  peu  à  peu  et  faiblement  épaissies  à  leur  extrémité, 
à  article  3  un  peu  plus  court  que  4  et  que  5,  ceux-ci  égaux,  les  sui- 
vants décroissant  peu  à  peu. —  Yeux  médiocres,  fortement  échancrés. 

—  Prothorax  plus  de  deux  fois  aussi  long  que  large,  cylindrique, 
brièvement  resserré  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne. 

—  Elytres  planes,  très-allongées,  parallèles,  largement  tronquées  en 
arrière;  leurs  épipleures  élargies  à  leur  base,  presque  nulles  posté- 
rieurement. —  Pattes  longues  et  grêles  ;  les  quatre  cuisses  postérieu- 
res minces,  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  pas  plus  longues 
que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  trois  fois  aussi 
long  que  2-3  réunis.  —  Les  auti-es  caractères  comme  chez  les  Gram- 
MOGHAPHus,  avec  le  corps  beaucoup  plus  grêle. 

On  n'en  connaît  qu^une  espèce  {macra  Chevrol.)  des  Indes-Orien- 
tales, de  taille  moyenne,  noire,  avec  des  bandes  grises  transversales 
sur  les  élytres.  J'ignore  le  sexe  des  exemplaires  que  j*cn  ai  sous  les 
yeux. 

RHAPHUMA. 

(Pascoe)  J.  Thoos.  Essaiy  etc.,  p.  221  (2). 
Mâles  :  Tète  munie  d*un  mince  bourrelet  intra-antcnnaire  plus  ou 

(1)  Clyt,  Horsfieldii,  A.  White,  Longic.  of  thc  Brit.  Mui.  p.  284;  Jata.  — 
G.  UfiêcUtu,  Cbevrol.  loc.  cit.  p.  286;  Indes  or. 

(2)  Selon  M.  Pascoe  (Traos.  of  Uie  eutom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  240)  et  M.  J. 
ThMMon  (loc.  cit.),  le  genre  auraitôtd  propofé  par  Dejean,  sous  le  nom  de  Ra- 
P81ITM  déjà  employé  par  Meigen  i>our  des  Diptcret.  Dans  son  «Systema  Ceram- 
bycidaruoi  (p.  19^)  »  M.  J.  Tbomson  indique  mâoie  ce  gcnns  Kapuoh  comme 
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moiiis  échaneré;  front  Tertieal,  beaucoup  plus  long  que  large,  plan 
et  même  parfois  un  peu  ooneaTe,  muui  de  trois  fines  carènes  :  une 
médiane,  deux  latérales  ;  joues  allougées.  —  Antennes  peu  rubustes, 
grossissant  légèrement  à  leur  extrémité,  de  la  longueur  de  la  moitié 
on  des  tft  des  élytres,  à  article  3  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci 
dé^oissant  un  peu  à  partir  des  quatre  ou  cinq  derniers. — Yeux  osses 
grands,  débordant  un  peu  le  prothorax,  faiblement  échancrés  en  des- 
sus. —  Prothorax  plus  ou  moins  allongé,  variant  de  la  fonœ  subcy- 
lindrique à  la  forme  globoso-ovalaire,  très-brièvement  resserré  à  sa 
base,  finement  rebordé  en  avant.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
subcyiindriques,  tronquées  en  arrière,  leurs  épipleures  un  peu  dila- 
tées à  leur  base.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  cuisses  graduellement 
en  massue,  les  postérieures  dépassant  un  peu  le  sommet  des  él3rtres; 
tarses  de  la  même  paire  à  article  1  du  doiible  au  moins  plus  long  que 
i-3  réunis.  —  Le  surplus  comme  chez  les  GaAMMOCRAPHts,  avec  le 
corps  médiocrement  allongé  et  plus  ou  moins  c^flindrique. 

FemêUêS  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Cuisses  postérieures 
pas  plus  l4Higues  que  les  élytres. 

Ces  insectes  se  distinguent  des  trois  genres  précédents  par  leurs 
corps  moins  allongé,  plus  robuste,  et,  à  peu  de  chose  près,  cylindri- 
que. Ils  habitent  les  Indes-Orientales  et  la  plupart  d'entre  eux  sont 
remarquables  par  leur  livrée  dont  le  fond  est  d'un  rouge  miniacé(i). 

AMAURESTHES. 
CnvftOL.  Mém,  d.  L  Soc.  d.  Se.  d.  Liég§,  XVUl,  p.  327. 

MàUs  :  Tète  munie  d'un  très-faible  bourrelet  intra-antennaire  ; 
front  vertical,  transversal,  plan  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes 
peu  robustes,  légèrement  épaissies  à  leur  extrémité,  atteignant  le  mi- 
lieu des  élytres,  à  article  4  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  sub- 
égaux, les  suivants  décroissant  rapidement. —  Yeux  médiocres,  assez 
fortement  échancrés.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique, 
brièrement  et  médiocrement  resserré  à  sa  base,  couvert  d'aspérit's 

oiftaDt  à  la  pige  104  de  U  Monographie  dei  Qytidei  de  MM.  De  Ca&tttluau  et 
Gory.  Mais,  ni  daoi  cet  cavrage  ai  daof  le  Catalogue  de  D<'jeau  il  u 'chiite  uo 
genre  de  ee  nom.  Dejeao  l'avait  peut-être  établi  dans  sa  collectiou. 

(1)  Qyr.  quadrkolor,  L.  et  G.  Mon.  p.  104;  Iles  Philippines;  t)pe  du  ^rore. 
—  Cailid.  gUtucum,  Fab.  Syit.  El.  Il,  p.  351;  L.  et  G.  Mod.  p.  81;  Imlci  nr.— 
C.  Wiedmmafmi^  L.  et  G.  Mon.  p.  82;  Indes  or.  —  C.  UucoscuteUatus,  Hope  in 
Gray,  Zool.  MiseeU.  1,  p.  28;  HindosUn  bor.  —  A.  ptocida,  Pascoe,  Trant.  of 
the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  240;  Macassar.  —  C.  distinguêndus,  Perroud, 
Mèiang.  eototn.  III,  p.  11;  Coromandi^l.  —  C.  dominula,  A.  WUite,  Loogicof 
tbeBrit.  Mus.  p.  261;  Chine  hor. —R.  faUax y  Beugale;  prcvcatuz,  Cochindiine; 
^umquenotattt,  sexnotata,  dimidiala,  gênictUata,  Indes  or.;  irimacuiata,  nu- 
sieoOis,  llielgberries;  Chevrol.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XYUl,  p.  276. 
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en  dessus.  »  Ecusson  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Eljtres 
assez  convexes,  parfois  subdéprimées,  assez  courtes,  parallèles*  large- 
ment arrondies  ou  subtronquées  au  bout.  —  Pattes  grêles;  cuisses  en 
massue  allongée,  les  postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres;  tarses 
de  la  même  paire  à  article  i  quatre  fois  au  moins  aussi  long  que  2-3 
réunis.  —  Epistemums  métathoraciques  larges,  un  peu  atténués  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  horizontale.  —  Saillie  proster- 
nale  beaucoup  plus  étroite,  fléchie  en  arrière.—  Corps  médiocrement 
allongé. 
FemeUes  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  et  plus  épaisses  au  bout 

—  Cuisses  postérieures  ne  dépassant  pas  les  élytres. 

Les  espèces  (1)  sont  de  taille  médiocre,  et  se  rapprochent  des  Rho- 
PALOPACHTS  qui  suiveut  par  leur  livrée  obscure  sur  laquelle  se  déta- 
chent faiblement  quelques  linéoles  grises.  Elles  sont  propres  aux  In- 
des-Orientales et  à  la  Chine. 

RHOPJLLOPAGHTS. 
Chetkol.  Ann,  d.  l.  Soc.  entom.  1860,  p.  457. 

Mâles  :  Tète  et  yeux  des  Eubtscelis  et  des  Neoclttus  q[ui  suivent. 

—  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement 
épaissies  à  leur  extrémité,  à  articles  3  notablement  plus  long  que  4, 
celui-ci  plus  que  5,  5-7  décroissant  peu  à  peu,  8-11  courts  et  serrés. 

—  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  con- 
vexe, avec  le  disque  déprimé,  couvert  d'aspérités  et  muni  d'une  ca- 
rène longitudinale  obtuse.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  légè- 
rement convexes,  parallèles,  isolément  acuminées  et  épineuses  au 
bout.  —  Pattes  longues,  grêles  ;  cuisses  pédonculées,  puis  brusque- 
ment reuflées  en  une  assez  courte  massue  comprimée,  les  quatre  pos- 
térieures fortement  bi-épineuses  au  bout,  les  postérieures  dépassant 
médiocrement  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  trois 
fois  au  moins  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Saillies  mésostemale  et 
prostemale,  surtout  celle-ci,  plus  larges  que  chez  les  Neoclttus,  du 
reste  pareilles.  —  Corps  médiocrement  allongé,  robuste. 

'  Femelles  :  Antennes  encore  plus  courtes,  parfois  ne  dépassant  pas 
le  prothorax.  —  Cuisses  de  même  longueur  que  chez  les  m&les,  on 
peu  s'en  faut. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre,  très-voisins  des  Neoclttus, 
résident  moins  dans  les  antennes  que  dams  la  forme  des  cuisses  et  la 
plus  grande  largeur  des  saillies  prosteroale  et  mésostemale.  Ses  es- 
pèces ont  en  outre  un  fades  particulier  dû  à  leurs  téguments  d'un  brun 
noirâtre  et  saupoudré  sur  les  élytres  de  très-petits  poils  blancs  qui, 

(1)  A.  fidiffinosusy  Thibet;  subdepreauSy  Sylhet;  arciferusy  Indes  or.;  tn- 
cwrvatUMf  Chine;  Chevrol.  loc.  cit.  p.  328. 


CXTTIDE8.  Tir 

a  96  condensant,  forment  sur  le  milieu  de  la  suture  une  petite  tache 
qu'accompagnent  quelques  Unes  litures  fiexueuses,  souvent  peu  dis- 
dnetes.  De  là  le  nom  de  morosus  (1)  imposé  à  l'unique  espèce  du  genre 
décrite  jusqu'ici.  Elle  est  américaine  et  parait  répandue  depuis  Gua- 
timala  jusqu'au  Texas  inclusivement.  11  y  en  a  à  Montevideo  une  es- 
pèce inédite  qui  en  est  très-voisine. 

KURTSCELIS. 
(Du.)  CuTROL.  Afm,  d.  l.  8oe,  miiom,  1862,  p.  530. 

Mêmes  caractères  que  les  Nkoclttus  qui  suivent,  avec  les  différen- 
ces suivantes  : 

Mâle  :  Antennes  assez  robustes,  presque  glabres,  finement  ciliées 
en  dessous,  presque  -de  Jà  longueur  du  corps,  de  12  articles  :  ^ 
noueux  an  bout,  celui-ci  un  peu  plus  court,  5-il  déprimés,  décrois- 
sant peu  à  peu,  7-il  anguleux  à  leur  extrémité,  12  petit,  atténué  au 
bout  —  Les  deux  dernières  paires  do  pattes  extrêmement  longues  ; 
leurs  cuisses  grêles  et  subpétiolées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une 
massue  elliptique,  comprimées  et  couvertes  d'aspérités;  les  posté- 
rieures dépassant  les  élytres  de  toute  la  longueur  de  leur  massue  ; 
jambes  de  la  même  paire  plus  larges,  frangées  au  cêté  interne.  — 
^Hstemums  métathoraciques  beaucoup  plus  larges.  —  Femelle  in- 
connue. 

Ces  insectes  sont,  à  proprement  parler,  des  Nboclttus  pourvus  de 
pattes  d'une  longueur  démesurée  et  d'antennes  différentes.  Ils  ont,  à 
part  ces  deux  points,  la  ressemblance  la  plus  complète  avec  les  espè- 
ces de  ce  genre  et,  en  particulier,  avec  le  N.  devastator.  Comme  ce 
dernier  leur  livrée  varie  du  ferrugineux  au  brun  rougeâtre,  et  leurs 
éljTtres  sont  munies  d'une  bande  suturale  grise,  irrégulière  sur  ses 
bords.  Les  deux  espèces  connues  (2)  habitent  Haïty. 

NEOCLYTUS. 
J.  Tboms.  Musée  scieniif,  p.  67  (3). 

Genre  riche  en  espèces,  mais  peu  homogène  dans  sa  composition 
actuelle,  surtout  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  la  livrée. 
11  est  néanmoins  assez  tranché  et  peut  se  reconnaître  aux  caractères 
suivants  : 

(1)  Cbeyrol.  loc  cit.  p.  501. 

(2)  CaUid.  suturais,  Oliv.  Eniom.  IV,  70,  p.  62;  C.  sutur.  L.  et  G.  Mon.  p.  15; 
Hâity  et  Amer,  du  Nord.  —  E,  Dejeatùi,  Chevrol.  loc.  cit. 

(3)  Sya.  Ehopalombbus,  Cbeyrol.  Ann.  d.l.  Soc.  entom.  1S60^  p.  457;  nom 
dé}à  appliqué  à  des  Diptères,  ayec  la  désinence  féminine,  par  Wiedemann.  — 
■icflUTon»,  1.  Tboms.  Essai,  etc.,  p.  222. 
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Mâles  :  Tête  munie  d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire  divisé 
dans  son  milieu  ;  front  vertical^  plau^  sans  carènes,  en  carré  un  peu 
plus  long  que  large  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  atteignant  au 
maximum  le  milieu  des  élytres,  peu  robustes,  en  général  un  peu 
épaissies  à  leur  extrémité,  parfois  filiformes  ou  sétacées,  à  articles  3 
de  grandeur  relative  variable,  4-5  ou  4-7  subégaux,  les  suivants  dé- 
croissant rapidement,  7-10  parfois  (par  ex.  devastatar)  anguleux  à  leur 
sommet.  —  Yeux  assez  grands  et  assez  fortement  échancrés.  —  Pro- 
thorax oblongo-ovalaire,  globuleux,  ou  globoso-transversal,  muni  en 
dessus  d  aspérités  rarement  (par  ex.  magicus)  absentes,  présentant  très- 
souvent  une  carène  longitudinale  obtuse  sur  le  disque. —  Elytres  pla- 
nes ou  légèrement  convexes,  tantôt  (par  ex.  erythrocephalus,  devas" 
tator)  atténuées  en  arrière,  tantôt  (par  ex.  magicus)  paraUèles,  tron- 
quées obliquement  et  en  général  épineuses,  très-rarement  (caprœa) 
arrondies  et  inermes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  de 
grosseur  variable,  grauiuellement  en  massue  ou  subpédonculées  à 
leur  base  ;  les  postérieures  dépassant  plus  ou  moins  les  élytres,  bi- 
épineuses  ou  bidentées  au  bout  ainsi  que  les  intermédiaires;  jambes 
souvent  comprimées;  1*'  article  des  tarses  postérieurs  au  moins  du 
double  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Epistemums  métathoraciques  le 
plus  souvent  médiocrement  larges,  parallèles.  —  Saillie  mésostemale 
large,  inclinée  en  arrière. —  Saillie  prostemale  assez  étroite,  horizon- 
tale ou  fléchie  postérieurement. 

Femelles  :  Antennes  n'atteignant  pas  le  milieu  des  élytres. —  Cuis- 
ses pas  plus  longues  que  le  sommet  de  ces  dernières. 

Comme  on  le  voit  par  cette  formule,  toutes  les  parties,  sauf  la  tête, 
éprouvent  des  modifications  notables.  Le  genre  est  propre  à  l'Améri- 
que et  répamdu  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  continent  (1). 

(1)  Eip.  de  rAmér.  du  Sud  :  Clyi,  curvaius,  Germ.  Mag.  d.  Entom.  IV, 
p.  171;  L.  et  G.  Mou.  p.  25  (Var.  C.  dorsali»,  L.  et  G.  p.  23).  —  C.  ffnpar, 
Germ.  Ins.  Spec.  uov.  p.  517;  L.  et  G.  Mon.  p.  21.  —  C  magicus,  Perty,  Del. 
anim.  art.  Brasil.  p.  25;  L.  et  G.  Mud.  p.  25.— C.  pusillus,  L.  et  G.  Mon.  p.  22. 

—  C  sobrinus,  L.  et  G.  Mou.  p.  29.  —  C.  oUvttceus,  L.  et  G.  Mou.  p.  30.  — 
C.  Spixii,  L.  et  G.  Mou.  p^  92.  —  C.  LatreilUi,  L.  et  G.  Mon.  p.  01.  —  AT. 
Bunnsisteri,  Hilarii,  CheYrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862,  p.  57;  du  Brésil 
ainsi  que  les  précédente;  plusieurs  se  retrouTent  dans  les  régions  suivantes.  — 
C.  Batesii,  A.  Wliite,  Longic.  of  tbe  Bril.  Mus.  p.  257;  Amazone.  •—  C.  JekeUi, 
A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  254  {longipes,  L.  et  G.  Mon.  p.  16); 
Chili.  •—  C.  tmtco^,  L.  et  G.  Mon.  p.  34;  Pérou.  —  C.  rufiis,  Olif.  Entom. 
IV,  70,  p.  28;  L.  et  G.  Mon.  p.  19;  de  la  Colombie  ainsi  que  les  neuf  suivants. 

—  N.  Moriigii,  J.  Tboms.  Essai,  etc.,  p.  225.  —  N.  scenicus,  Pascoe,  The 
Journ.  of  Entom.  H,  p.  291.  —  N.  I^basii,  Jusiinif  cristatiUf  btuaUs,  regu- 
laris,  quadrifasciatus,  clavatus,  Chevrol.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1861^  p.  381. 
»£sp.  des  Antilles  :  CaUid,araneiforme,  Oliv.  Entom.  IV,  70,  p.  61  ;  Clyt»  id. 
L.  et  G.  Mon.  p.  28;  Haity.  —  C.  angtdalus,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  350  (rhom- 
Ufer^  L.  et  G.  Mon.  p.  17)  ;  Jamaïque.  —  C.  devaj/o/or,  L.  et  G.  Mon.  p.  17 
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Je  ne  parviens  pas  à  saisir^  en  dehors  du  faciès,  iien*de  précis  qui 
poisse  en  faire  distinguer  celui  que  M.  J.  Thomson  a  établi,  sous  le 
nom  de  Mbcombtopus,  et  qui  a  été  adopté  par  M.  Chevrolat.  Ses  es- 
pèces, généralement  de  petite  taille,  sont  de  forme  cylindrique,  plus 
OQ  moins  courtes;  ches  plusieurs  (par  ex.  rhinotragoides)  la  tête  s'al- 
longe en  un  museau  plus  long  que  d'ordinaire;  chez  d'autres  (par  ex. 
pùbfgenus^  globuUcoUis^  etc.),  les  deux  derniers  articles  des  antennes 
sont  rapprochés  an  point  que  ces  organes  paraissent  n'en  avoir  que 
dix  en  tout;  enfin,  chez  la  plupart,  la  livrée  consiste  en  quelques 
taches  d'un  beau  jaune  de  chrome  dont  deux  basilaires,  assez  grandes, 
et  une  aotre  commune,  triangulaire  et  située  sous  ces  dernières,  sont 
les  plus  constantes.  Ces  insectes  ont  un  habitat  un  peu  moins  étendu 
que  les  précédents,  étant  tous  confinés  dans  l'Amérique  du  Sud  (i). 

XTLOTRECHUS. 
CuTBOL.  Àfm.  d.  l.  Soc.  entom.  1860,  p.  i56. 

MAUs  :  Tète  plus  ou  moins  grosse  (2),  s'arrondissant  entre  les  an- 

(Tar.  C.  rufêâcems,  L.  et  G.  Moo.  p.  16);  Cuba.— C.  ChevroUitii, L.  et  G.  Mod. 
p.  26;  Caba.  —  C.  podagrjcus,  A.  Wbite,  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  254  ; 
Baity. —  Esp.  de  l'Amer,  da  Nord  :  C.  ilti^titlt,  Chefrol.  Col.  d.  Mex.  fasc.  4; 
L.  et  G.  Mod.  p.  30;  da  Mexique  ainsi  que  les  sept  suivants.  ~  Rhop,  cacicuSy 
infltanis,  davipes,  Ion,  curtuius,  mtmduSy  Actœon,  Che?rol.  Ann.  d.  1.  Soc. 
enloB.  1860,  p.  493.  —  CaUid,  scuteUarê,  Oli?.  Eutom.  lY,  70,  p.  52;  Clyt. 
«cirf.  L.  et  G.  p.  53  ;  EUts-Unis  atlantiques.  —  C.  luscus ,  Fab.  Syst.  El.  Il  ^ 
p.  347  [C.  hufMraUs  llewm.);  môme  pays.  —  CaUid.  eryfhrocephalum^  Olir. 
Eatom.  lY,  70,  p.  47;  C.  td.  L.  et  G.  Mon.  p.  20  {CaUid.  acuminntum,  Fab.; 
ClyfHi  asffericoÙii  Germ.);  même  pays.  —  C.  cafn-œa,  Say,  Journ.  of  Ihe  Acad. 
of  PbitaKl.  m,  p.  424  (C.  gibbicolUs  et  elevalus,  L.  et  G.  Mon.  p.  2i  et  32); 
BéoM  pays.  —  C.  conjtmctus,  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  tbePacif.  Oc. 
IX;  Append.  I,  p.  61;  Californie.  —  C.  irroraiusy  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of 
Ihe  Acad.  of  Philad.  Scr.  2,  IV,  p.  27  ;  Texas.  —  approximatus,  J.  L.  Le  Conte, 
Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  XIV,  p.  42;  Kansas. 

(1)  CaOid.  paimatum,  Olif.  Entom.  IV,  p.  29;  Clyt,  id.  L.  et  G.  Moo. 
p  84;  Brésil.  —  C.  festwus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  348;  L.  et  G.  Mon.  p.  85; 
Cayenoe.  —  C.  lotus,  Fab.  ibid.;  Brésil  et  Guyane.  —  C.  triangularis,  L.  et 
G.  Mon.  p.  31;  Guyane,  ainsi  que  les  trois  suivants.  —  C.  globtUicoUis,  L.  et 
C.  Ion.  p.  32.—  C.  troglodytes,  L.  et  G.  Moo.  p  33.  —  C.  cwtus,  L.  et  G. 
Mon.  p.  Jl.  —  C.  Leprieurii,  L.  et  G.  Mon.  p.  29;  Guyane.  —  C.  Wallacd, 
A.  Wbite,  Loogic.  of  tbe  BriU  Mus.  p.  259;  Amazone  (Kga).  —  M.  polyge- 
9ms,  AmaiODe;  rhinotragoiâss^  Guyane;  J.  Thoms.  Essai,  etc.,  p.  223.  —  M. 
Amaryllis,  CbeTrul.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  387;  Colombie.  —  if. 
centurio,  accensus,  Chevrol.  ibid.  p.  58;  Brésil;  placens,  Mnisiechii,  insignis; 
ib;d.  p.  61;  Brésil;  crassicornis,  amatfilix,  mnronensis,  consangnineus,  fu- 
«ereiij;  Guyane;  ibid.  p.  519. 

;2)  Elle  se  présente  dans  deux  conditions  différentes.  En  général,  elle  se 
ooiiporte  coome  chez  les  autres  Clytides,  c'est-à-dire  est  on  peu  saillante  en 
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tennes  et  munie  de  une  à  cinq  carènes  longitudinales  dese^dant  sur 
le  fronts  ainsi  que  d'un  rebord  déprimé,  latéral  ;  front  en  général  un 
peu  convexe;  joues  courtes.  —  Antennes  peu  robustes^  atténuées, 
plus  rarement  un  peu  épaissies  au  bout,  parfois  filiformes,  n'attei- 
gnant pas  le  milieu  des  élytres,  à  article  3  plus  long  que  les  suiyai\t8, 
les  derniers  décroissant  plus  ou  moins  rapidement.  —  Yeux  grands, 
échancrés  au  côté  interne.  —  Prothorax  de  longueur  et  de  forme 
variable,  muni  en  dessus  d'aspérités  plus  ou  moins  nombreuses,  rare- 
ment peu  distinctes.  ^  Elytres  en  général  peu  convexes  et  médiocre- 
ment allongées,  faiblement  rétrécies  et  largement  tronquées  en  ar- 
rière. —  Pattes  peu  robustes,  longues;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres  ;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  1  du  double  au  moins  aussi  long  que  2-3  réunis.  — 
Epistemums  métathoraciques  larges",  parallèles.  —  Saillie  mésoster- 
nale  longuement  horizontale  en  arrière  et  parallèle,  décUve  en  avant. 

—  Saillie  prostemale  étroite,  arrondie  postérieurement.  —  Corps  en 
général  peu  allongé. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Cuisses  postérieures 
atteignant,  sans  le  dépasser,  le  sommet  des  élytres. 

Ces  insectes  sont  peu  homogènes  sous  le  double  rapport  du  fades 
et  de  la  livrée^  mais  toujours  facilement  reconnaissables  à  la  forme 
particulière  de  leur  tète.  Ils  sont  nombreux,  surtout  en  Asie;  l'Europe 
en  possède  quelques-uns  ;  en  Amérique,  il  n'y  en  a  jusqu'ici  que  dans 
ceUe  du  Nord  (1). 

arrière  et  embrassée  de  près  par  le  proUiorax.  Mais  quelquefois  (par  ex.  an?i- 
cola)  eUe  est  reçue,  y  compris  uoo  partie  des  yeux,  dans  ce  dernier,  dont  l'ou- 
verture antérieure  s'est  agrandie. 

(1)  Esp.  européennes  :  Cer.  liciatuSj  Linné;  Cl^t-  lie*  L.  et  G.  Mon.  p.  36 
(Col/td.  hafniense,  Fab.;  Clyt,  rusiicus  L.  Redtenb.).  —  Callid.  arvicola,  OUt. 
Entom.  lY^  70,  p.  29;  CiyL  arv.  L.  et  G.  Mon.  p.  54.  ^  Clyt.  antilope,  lllig. 
Mag.  lY,  p.  119;  L.  et  G.  Mon.  p.  60  (C.  arietis  fab.).  —  C.  Heydeni,  SUer- 
liu,  Berlin,  entom.  Zeitscbr.  YIU,  p.  152;  Sicile. — Esp.  asiatiques  et  do  Cbioe: 
C.  altaicus,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1836^  p.  282  (C.  Popovtt  Mannh);  Sibérie  or. 

—  C.  chinensis,  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1S52,  p.  417;  Cbino,  Japon.  ^ 
Ibex,  Gebler  in  Humm.  Ess.  entom.  lY,  p.  53;  Oural,  Altal.  —  C.  pantherinut^ 
Geblpr,  ibid.  p.  66;  Daourie.  —  C.  adspersus,  Gebler  in  Ledeb.  Reise;  Insekt. 
p.  181;  Sibérie.  —  capricornis,  Gebler^  ibid.  p.  182;  Oural.  —  hircus,  Gebler 
in  Humm.  loc.  cit.  p.  54;  L.  et  G.  Mou.  p.  60;  Sil)érie.  —  C.  Groyi,  À.  White, 
Longic.  of  the  Brit.  Mui.  p.  261;  Chine  bor.  —  X.  brevicilltu,  Cbefrol.  Mém. 
d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Llègp,  XYUI,  p.  323;  Chine.  —Esp.  deblodci  Or.  et  de  la 
Polynésie  :  C.  Smci,  L.  et  G.  Mon.  p.  37;  Indes  or.  —  C.  vicinus,  L.  et  G. 
Mon.  p.  38;  Decan.  —  C.javanicus,  L.  et  G.  Mon.  p.  60;  Java.  —  ocellatu*,  L. 
et  G.  Mun.  p.  61;  Indes  or.  —  C.  cnrinifrons,  L.  et  G.  Mon.  p.  65  ;  Ceylan.  — 
C.  Buqueiiy  L.  et  G.  Mon.  p.  87;  Java.  —  C.  australis,  L.  et  G.  Mon.  p.  90; 
Nouvelle-Guinée,  Australie.  —  X  imper feciuSy  Bornéo;  subditus.  Cachemire  ; 
gundrtpM,  Indes  or.;  zuhsciUdlatus  ^  Ceylan  ;  siam$ns%9i  Siam  ;  -cmcicoiUf , 
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THRANODES. 
Pascob,  Ann.  a.  Mag.  of  nat,  Hist,  Ser.  3^  XIX,  p.  314. 

Femelle  :  Tète  des  Xtloterchus,  avec  une  seule  carène  frontale.  — 
Antennes  des  mêmes,  graduellement  épaissies  à  leur  extrémité.  — 
Prothorax  plus  long  que  large,  convexe,  oblongo-ovalaire.  —  Ecusson 
petit,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  assez  courtes,  planes,  graduelle- 
ment rétrédes  et  largement  tronquées  en  arrière,  avec  Tangle  ex- 
terne de  la  troncature  subépineux,  sans  épipleures,  sauf  un  rebord 
étroit  à  leur  base.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Xtlotrechus. 

Le  fades  est  fort  différent  de  celui  de  ces  derniers  par  suite  de  la 
(orme  des  élytres  qui  laissent  également  le  pygidium  à  découvert, 
comme  cela  se  voit  graduellement  chez  beaucoup  de  Glytides.  L*é- 
cusfion  n'est  guère  moins  anormal  qu'elles.  Le  genre  ne  comprend 
qu'une  petite  espèce  des  Moluques  (Batchian),  décrite  primitivement 
par  M.  Pascoe  sous  le  nom  de  Clytus  itenothyrew  (1). 

PERISSUS. 
Chbteol.  Mém.  d.  L  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVIII,  p.  262. 

Mâles  :  Téta  finement  sillonnée  et  légèrement  arrondie  entre  les 
antennes;  front  vertical,  transversal  ;  jouas  courtes.  —  Antennes  peu 
robustes,  atteignant  au  moins  les  2/3  et  parfois  le  sommet  des  élytres, 
à  articles  ^0  subégaux  ou  décroissant  faiblement,  5-10  ou  6-10  légè- 
rement déprimés  et  anguleux  à  leur  sommet  interne,  11  appendiculé. 
—  Youx  médiocres,  faiblement  échancrés  en  dessus.  —  Prothorax  ré- 
gulièrement oblongo-ovalaire,  muni  en  dessus  de  petites  aspérités 
transversales  ou  aiguës,  parfois  simplement  ponctué.  —  Ecusson 
transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
planes,  subparallèles,  tronquées  et  épineuses  en  dehors  à  leur  extré- 
mité. —  Pattes  longues;  cuisses  robustes,  obtusémeut  carénées  sur 
leur  face  externe,  graduellement  on  massue,  les  postérieures  dépas- 

Asboine;  P%ii%eyii,  Geylan;  nMipien^ ,  Ceylan  ;  fuscipennis,  Batchian ;.ap0r, 
Rilgbenies;  CheTroI.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XYlIl,  p.  313.  —  Esp. 
fk  l'Amer,  da  Nord  :  Callid.  campettre,  Oliv.  Entom.  lY»  70,  p.  65  (Clyt.  ter- 
mkams,  Fêb.  L.  et  G.  Mon.  p.  83;  Yar.?  Callid.  colonum,  Fab.  Oli?.).  —  C. 
mitidUMf,  Saj,  Amer.  Ëntom.  III,  p.  53  (C.  tindaiia,  Kirby;  Yar.  C.  Sayi,  tn- 
krmpius,  L.  et  G.  Mon.  p.  55,  57).  — C.  fuscuSy  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer. 
f.  176  (tMdiitohtf,  Tar.?).  —  C.  Hopei,  L.  et  G.  Mon.  p.  18.  —  C.  jmbescens, 
gnwdmtus,  Haldem.  Trans.  of  the  Amer.  phiL  Soc.  X,  p.  40  ;  des  Etats-Uais 
lUantuioes  aiosi  que  les  précédents.  —  C.  mormonum,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed. 
«f  the  Acad.  of  Philad.  XIII,  p.  357;  Utah.  —  C.  Sartorii,  Gheyrol.  Ann.  d.  1. 
Soc.  eniom.  1860,  p.  492;  Mexique. 
(1)  The  Joani.  of  Eatom.  I,  p.  359. 
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sant  plus  ou  moins  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  du 
double  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Xtlo- 
TBECBuSy  sauf  le  corps  qui  est  moins  allongé. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  au  maximum  le  milieu  des  élytres. 
—  Cuisses  ne  dépassant  pas  Tabdomen. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre,  peu  nombreux  (1)  et  répandus 
dans  les  Archipels  indiens  et  l'Australie. 

CALANTHEMIS. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambye,  p.  194. 

Femelle  f  :  Tète  de  la  largeur  du  prothorax,  s'arrondissant  entre 
les  antennes  pour  former  le  front;  celui-ci  vertical,  en  carré  subéqui- 
latéral,  sans  traces  de  carènes  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  peu 
robustes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  légèrement  épaissies 
à  leur  extrémité,  à  article  3  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
ceux-ci  décroissant  graduellement,  cylindracés. —  Prothorax  plus  long 
que  large,  cylindrique,  brièvement  resserré  à  sa  base,  finement  &pre 
eu  dessus.  —  Elytres  peu  allongées,  parallèles,  largement  tronquées 
en  arrière.  —  Pattes  grêles,  longues;  cuisses  graduellement  en  mas- 
sue, les  postérieures  atteignant  à  peine  le  sommet  des  élytres;  tarses 
de  la  même  paire  à  article  1  trois  fois  au  moins  aussi  long  que  2-3 
réunis.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Xylotrechus. 

Le  genre  a  pour  type  ime  petite  espèce  {myops  J.  Thoms.)  du  Cap 
ayant,  à  part  sa  taiUe  plus  petite  et  sa  forme  plus  svelte,  beaucoup 
d'analogie  avec  VAmauresihes  fuliginosus  des  Indes  orientales.  La 
structure  de  sa  tète  est  le  caractère  essentiel  qui  ne  permet  pas  de  la 
comprendre  parmi  les  Xtlotrechus.  C'est  le  dernier  genre  de  Cly- 
tides  où  cette  partie  du  corps  est  arrondie  entre  les  antennes. 

SCLETHRUS. 
Nbwv.  The  Entomol,  p.  347  (2). 

Mâle  :  Tète  assez  concave  entre  les  yeux,  sans  bourrelet  intra-an- 
tennaire;  front  subvertical,  plus  long  que  large,  finement  sillonné^ 
muni  près  de  son  bord  inférieur  d'une  plaque  triangulaire  ;  joues 
allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  dépassant  un  peu  la  base  des 
élytres,  filiformes,  déprimées,  à  article  3  beaucoup  plus  long  que  les 
suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Yeux  gros,  saillants,  débordant  le  pro- 

(1)  P.  x-lUt^a,  femaralis,  lies  Arou;  Andreœ,  Bornéo;  myops^  Geylan;  «cv- 
teUnius.  lies  Philippines;  Chevrol.  loc.  cit.  —  Clyt.  glaucmus,  BoisduY.  Fano. 
(1.  l'Océan.  U,  p.  483,  L.  et  G.  Mon.  p.  98;  Australie.  — C.  trizonatus,  Blancb. 
Voy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  270;  Nouvelle-Gainée. 

(2)  Syn.  Ibimon,  Gory,  Mag.  d.  Zool.;  lot.  1833,  pi.  58. 


i 
.ti 


CtYTIDBS.  81 

thorax,  arrondis,  faiblement  échancrés  eti  dessus.  —  Prothorax  très- 
alloogé,  cyUndrique,  arqué,  formant  un  angle  très-ouvert  avec  les 
êlrtres,  muni  d'un  sillon  transversal  à  sa  base.  —  Ecusson  petit,  en 
triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  cylindriques,  s'arrondissant  pour 
former  une  déclivité  postérieure,  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
longues;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  dépassant 
assez  fortement  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  d'un 
tiers  environ  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Epistemums  métathoraci- 
ques  étroits,  parallèles.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  longuement 
horizontale.  —  Saillie  prosternale  beaucoup  moins  large  qu'elle,  ar- 
rondie postérieurement.  —  Corps  allougé,  partiellement  pubescent, 
en  majeure  par^e  glabre,  hérissé  en  dessus  de  longs  poils  fins. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  à  peine  la  base  du  prothorax.  — 
Caisses  pas  plus  longues  que  les  élytres. 

Genre  établi  sur  une  très-jolie  espèce  décrite,  il  y  a  longtemps,  par 
Gory,  sous  le  nom  dlbidion  amcmumy  et  remarquable  par  la  ressem- 
hlanee  qu'elle  a  avec  les  Tricondtla  de  la  famille  des  Cicindélides, 
tant  par  sa  forme  générale  que  par  sa  livrée.  Elle  est  propre  aux  Indes 
orientales  où  elle  a  un  habitat  trè^tendu  (i). 

La  présence  d'une  déclivité  postérieure  arrondie  aux  élytres  est 
propre  à  ce  genre  et  au  suivant.  Ils  se  rapprochent  par  là  du  groupe 
mivant  dans  lequel  cette  décU^ité  est  constante  et  doivent  par  consé- 
quent être  placés  à  la  fin  de  celui-ci. 

CREMYS. 
Pa9C0I,  Ann.  a.  Mcg.  ofnai.  Hist,  Ser.  3,  XIX,  p.  316  (2). 

Mâle  :  Tète  munie  d'un  large  bourrelet  intra-aiitennaire  déprhné 
et  sillonné  sur  la  ligne  médiane;  front  oblique,  transversal;  joueà 
beaucoup  plus  hautes  q\ie  longues.  —  Antennes  do  la  longueur  du 
corps,  assez  robustes,  presque  glabres,  hérissées  de  quelques  longs 
p«jiL,  ;\  articles  1  assez  long,  (?u  massue  an^uôc,  4  de  moitié  plus  court 
que  3  et  que  3, celui-ci  et  G- Il  peu  à  peu  plus  courts.  —  Ye^ix  assez 
gros  et  fortement  échancrés.  —  Prothorax  aussi  long  qne  large,  glo- 
buleux, très-fortement  resserré  et  muni  d'un  sillon  transversal  à  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiUgne  allongé.  —  Eljires  à  peine  du 
double  plus  longues  que  le  prothorax,  planes  en  dessus,  parallèles, 
munies  d'une  décUvité  postérieure  arrondie  et  chacune  à  sa  base 
d'une  élévation  médiocre  allongée,  avec  les  épaules  calleuses  et  for- 

(1)  L'exemplaire  décrit  par  Gory  proveuait  de  la  côte  de  Malabar,  ceux  de 
1.  Newmao,  de«  Iles  Philippines;  les  deu\  qui  existent  dans  la  coilection  de 
M.  le  comte  Moiszech  ont  été  recueillis  à  Malacca.  —  Aj.  &\  Netomanij  Che- 
fTol.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVHL  p.  *i84;  ilcs  Philipî.ines. 

(7)  Syn.  CLTTOsPascoe  (olim). 

Coléoptères.    Tome  IX.  6 
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tement  impressionnées  en  dedans.  —  Pattes  très-longues;  cuisses  sub- 
linéaires^  les  postérieures  dépassant  longuement  l'abdomen;  tarses  de 
la  même  paire  à  article  1  du  double  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Epi- 
sternums  métathoraciques  étroits,  parallèles.  —  Saillie  mésosternale 
ahsez  large,  horizontale,  parallèle,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  pro- 
steruale  étroite,  brusquement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  finement 
pubescent,  à  reflets  soyeux.  —  Femelle  inconnue. 

Sans  la  longueur  du  l**"  article  des  tarses  postérieurs,  ce  genre  ap- 
partiendrait au  groupe  suivant.  Il  a  le  fades  des  Anaglyptides  et 
jusqu'à  ces  élévations  basilaires  des  élytres  qui  sont  presque  con- 
stantes chez  ces  derniers;  mais  le  caractère  en  question  l'exclut  abso- 
lument de  leurs  rangs. 

Son  unique  espèce  (1)  est  plus  grande  et  beaucoup  plus  robuste  que 
YAnaglyptus  mysUcus  d'Europe,  d'un  rouge  ferrugineux  assez  foncé, 
avec  deux  taches  arrondies  et  velues  sur  le  prothorax,  la  moitié  pos- 
térieure des  élytres  et  l'abdomen,  noirs;  partout  en  dessus,  ses  tégu- 
ments ont  un  reflet  soyeux  très-prononcé.  Elle  habite  l'Australie. 

Note. 

Je  n'ai  aucune  idée  de  ce  que  peut  être  le  genre  suivant  et  n'en 
parle  ici  que  parce  que  M.  J.  L.  Le  Conte  le  dit  intermédiaire  entre 
les  Arhopalus  et  les  Eriphus. 

AMANNUS. 
J.  L.  Le  Conte,  Joum,  of  the  Acad.  of  Phikid,  Ser.  2,  IV,  p.  24. 

Palpes  courts,  déprimés.  —  Mandibules  aiguès  au  bout.  —  Antennes 
filifonnes,  plus  longues  que  le  corps  chez  les  o",  plus  courtes  que  lui 
chez  les  9-  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax  cyUndrique, 
rétréci  en  avant.  —  El^iros  arrondies  h  leur  extrémité.  —  Pattes  peu 
allongées;  cuisses  grêles,  nullement  (?n  massue;  J**"  article  des  tarses 
postérieurs  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Les  espèces  décrites  sont  au  nombre  do  deux  {vittiger,  pectoralis) 
et  ori}j:inaires  des  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Nord. 

Quant  au  genre  suivant,  il  appartient  sans  aucun  doute  au  groupe 
actuel. 

PLAGITHMYSUS. 

De  Motsch.  BiUl.  Aîosc.  1815,  il,  p.  369  (2). 
Tête  inchnée  et  renfermée  dans  le  corselet;  front  vertical.  —  An- 

(1)  Clyt,  diophthalmuSy  P.iscoc,  The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  358. 

(2)  Plus  tar.l,  M.  De  Molsclioiilsky  (Etml.  entom.  Ann.  1852,  p.  76)  a  dit  qu« 
le  gc-orc  était  syDonyme  des  0E^EM0^▲  de  M.  Nex^man;  mais  ce  deruier  auteur 
o'a  publié,  que  je  saebe,  aucuo  geurc  de  ce  nom. 
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teones  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  insérées  sut  une  proémi- 
nence au  niveau  de  la  partie  supérieure  des  yeux.  —  Ceux-ci  échan- 
ctés,  mais  n'entourant  qpe  la  base  des  antennes.  —  Corselet  allongé, 
convexe,  arrondi  sur  le  côté  et  présentant  une  proéminence  en  forme 
de  bosse  sur  le  milieu  du  bord  amtérieùr. —  Elytres  un  peu  aplanies, 
plus  longues  que  J'abdomen  et  obliquement  coupées  vers  l'extrémité 
qui  finit  par  deux  pointes  un  peu  déhiscentes.  —  Cuisses  postérieu- 
res très-longues  ;  jambes  longuement  velues  ainsi  que  les  tarses. 

La  figure  que  donne  M.  De  Motschoulskyde  l'espèce  (i)  de  Califor- 

(1)  P. puherufentus,  Motscb.  loc.  cit.  p.  370,  pi.  7,  f.  7-7iy.  —M.  CbeTrulat 
(Abd.  d.  I.  Soc.  entom.  1860,  p.  5G0)  a, rapporté  au  genre,  avec  doute,  un  in- 
•ecle  da  Mexique,  qu'il  Domme  P.  dutorfus.  —  Il  y  comprend  également 
(Hém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVllI,  p.  256)  le  C'iyi.  attenuatusùe  M.Uois- 
dsTil,  FauD.  d.  rOcéan.  11,  p.  425,  insecte  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Eo  outre  dct  espèces  menUoonées  dans  les  notes  qui  précèdent,  les  Clytus 
nrranU  existent daiis les  auteurs;  quelques-uns  sont  probablement  étrangers 
âu  Clytidcf . 

Efp.  européennes  :  C  lugens,  Kûster,  Die  Kstf.  Europ.  XY,  76;  Espagne 
(Carthagëoe).  —  BeUieri,  GauUer  des  Coties,  Ann.  d.  1.  Soc.  enlom.  1862, 
p.  77;  Corse.  —  Esp.  africaines  :  Callid,  hottentotum^  Oliv.  Enlom.  IV,  70^ 
p.  38;  L.  et  G.  Mon.  p.  51;  Cap.  —  C.  scriptus,  Daim,  in  Scbœuli.  Syn.  Intt. 
m,  Append.  p.  195;  Sierra -Leone.  —  amœniiSj  L.  et  G.  Mon.  p.  88;  Sénégal. 
'^eapensis  L.  et  G.  Mon.  p.  90,—senegalensis,  L.  et  G.  Mon.  p,  92.  —  austra- 
fif,  L.  et  G.  Mon.  p.  99;  Natal  (nec  Noya-Guioea).  —  suhcruciatus,  A.  White, 
Long,  of  the  Brit.  Mus.  p.  281;  Natal.  —  nigropunctatus,  L.  Fairm.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  531;  H^roc, -^deterrens,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  I, 
p.  359;  Lac  N'Gami.  —  Esp.  asiatiques  et  de  Chine  :  C.  b-nuiculatus^  Geblcr, 
BuU.  d.  TAcad.  d.  St.-Pétersb.  ill,  18i5,  p.  103;  Songarie.  —  arabicus,  Kûs- 
ter, Die  Kst.  Europ.  X,  95;  Arabie,  Asie-Mineure.  —  diadema,  Motsch.  Etud. 
eatoDi.  II,  p.  48;  Chine.  —  Esp.  des  Archipels  indiens  et  de  la  Polynésie  : 
JHufpal.  longicornis,ambiguus,  Clyt.  Phidias,  incanus,  ptidtcii.»,Ne^m.  The 
Entom.  p.  246;  Iles  Philippines.  —  sumatrensis,  brahminus,  Bengale  ;  elon- 
gatulus  (pudtciM?  Newm.),  Java;  L   et  G.  Mon.  p.  96 et  97.-^bicinctus,  Hin- 
doitar  bcr.;  assimiUSy  Népaul;  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscrll.  p.  28.  —  semiluC'' 
tmsus,  Tenasserim;  A.  MThite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  285  et 288.  —  mus- 
ida,  civerra,  Bornéo;  Pascoe,  Tran?.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  339.  — 
€KendenSy  Walkeri,  Ceylan;  Batyiy  ludos  or.;  Bowringii,  Chine  (Hong-Kong); 
Pascoe,  ibid.  Ser.  2,  V,  p.  27.  —  aureicoUis,  tles  Salomon;  Bianch.  Voy.  au 
P«î»le  Sud  ;  Entom.  p.  269.  —  spinicornis,  Ncwm.  The  Zoolog.  1850;  Append. 
p.  CXU  ;  Nouvelle-Zélande.  —  patronus,  Batchian;  notabilis,  Japon  ;  Pascoe, 
The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  358  et  360.  —  Esp.  de  rAnlralie  :  C.  chrysodercs, 
A.  Wbitf,  loc.  cit.  p.  285.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  annosiis,  Say, 
Joom.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  257.  —  longipes,  Kirby,  Faun.  Bor.- 
Amer.  p.  176.  —  quadrimaculatuSy  HalJem.  Trans.  of  »iie  Amer.  Phil.  Soc.  X, 
pAL—nauticui,  Maonerh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  305;  Californie.  —  varieûra/ti*, 
L  et  G.  Mon.  Meiique.  —  albofasciatus^  L.  et  G.  Mon.  p.  96.  —  antenryAuSy 

A.  Whitc,  loc.  cit.  p.  252;   Côte  Nord-Ouest.  —  Lorquini,  Buquet,  Ann.  d. 

l.  Soc.  entom.  1859,  p.  629;  Californie.  —  nUidus,  Uorn,  Proceed.  of  the  Acad. 
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nie  sur  laquelle  il  a  fondé  le  genre,  représente  un  insecte  de  taille 
moyenne,  de  forme  svelte,  très-atténué  en  arrière  et  ressemblant 
beaucoup  au  Thranodes  stenothyreus  de  M.  Pascoe.  Si,  comme  ce 
dernier,  il  a  la  tète  arrondie  entre  les  antennes,  sa  place  serait  égale- 
ment près  des  Xylotrechus.  Sa  livrée  offre  un  mélange  de  brun  et  de 
testacé,  avec  des  moucbetures  grises  sur  les  élytres  qui  sont  en  outre 
ornées  de  deux  bandes  noires  obliques;  deiu  autres  bandes  de  même 
couleur  longent  les  côtés  du  prothorax.  ^ 

Gbovpb  XXXI.    AnaglypUdei. 

Insectes  universellement  associés  aux  Clytides  dont  ils  ne  diffèrent, 
en  effet,  que  par  les  deux  points  suivants. 

Elytres  munies  chacune  à  leur  base  d'une  élévation  plus  ou  moins 
saillante.  —  Tarses  postérieurs  au  plus  médiocres,  leur  1"  article  pas 
plus  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Le  second  de  ces  caractères  est  le  plus  important.  Ainsi  qu'on  Ta 
vu  plus  haut,  si  l'on  n'en  tient  pas  un  compte  rigoureux,  comme  de 
la  longueur  des  antennes  et  de  l'absence  d'armature  au  prothorax,  il 
est  absolument  impossible  d'assigner  des  limites  aux  Clytides. 

Les  plus  grandes  espèces  de  ce  groupe  sont  de  taille  médiocre  et  les 
éperons  terminaux  de  leurs  jambes  restent  toujours  très-courts,  à  l'in- 
verse de  ce  qui  a  lieu  chez  les  Clytides.  Elles  sont  peu  nombreuses, 
mais  ont  un  habitat  très-étendu  et  constituent  les  cinq  genres  suivants. 

I.    Elytres  sans  déclivité  postérieure. 

a      Articlts  3-6  des  aûteones  épineux  :  Anaglyptiis, 
aa         —  —       inermes,  sauf  parfois  3. 

Prothorax  régulièrement  convexe  :  Epodus. 

—        renflé  de  chaque  côté  du  disque  :  Aglaophis, 

IL  Elytres  munies  d'une  déclivité  postérieure. 

Jambes  nou  carénées  sur  leur  face  externe  :  Cyrtophorus. 
—      carénées  —  —      :  Mygahbas, 

ANAGLYPTUS.  , 

MuLs.  Col.  (L  France;  Longic,  éd.  1,  p.  91. 

Mâle  :  Tête  munie  d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire  ;  front 
oblique,  en  carré  subéquilatéral  ;  joues  allongées.  —  Antennes  peu 
robustes,  hérissées  de  longs  poils,  surtout  en  dessous,  un  peu  moins 
^longues  que  le  corps,  à  articles  3  notablement  plus  long  que  4,  ce- 
lui-ci plus  court  que  5,  5-11  décroissant  peu  à  peu,  3-6  terminés  par 

Gt  Pliilad.  XII,  p.  570;  Texas.  —  Arhop,  lutosus,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  XIII, 
p.  356;  Kansas. 
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une  épine  aiguë.  —  Yeux  médiocres,  largement  mais  faiblement 
échancrés.  —  Prothorax  gîoboso-ovalaire,  brièvemeut  resserré  à  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  cun'iligne. —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, peu  convexes,  subparallôles,  sans  déclivité  postérieure,  tron- 
quées en  arrière  avec  leur  angle  externe  épineux,  obtusément  caré- 
nées sur  les  c^tés,  plus  fortement  aux  épaules,  munies  chacune  d'une 
élévation  basilaire  saillante. —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  cuis- 
ses grêles  à  leur  base,  puis  graduellement  en  massue,  les  postérieures 
un  peu  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article 
\  égal  à  2-3  réunis.  — Episternums  métathoraciques  étroits,  parallèles. 
—  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  horizontale.  —  Saillie 
prosternale  étroite,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Cuisses  postérieures 
n'atteignant  pas  le  sommet  des  élytres. 

M.  Mulsant  ayant  placé  en. tète  de  ce  genre  le  Clytus  gibbosus  de 
Fabricius  (1),  c'est  cette  espèce  qui  en  constitue  le  type.  Elle  diffère 
as^ez  du  C.  my&ticus  qu'il  lui  a  associée  pour  devoir  en  être  séparée 
généri<juement.  Les  différences  portent  moins  sur  l'armature  des  an- 
tennes que  sur  la  forme  des  élytres  qui  ne  présentent  aucune  trace  de 
décli\ité  postérieure  et  sont  carénées  aux  ép«iules.  Cet  insecte,  propre 
à  l'Europe  méridionale,  est  de  taille  moyenne  et  noir  avçc  trois  ban- 
des grises  paraboliquement  arquées  au-dessous  de  la  base  des  élytres; 
l'extrémité  de  ces  dernières  est  de  la  même  couleur. 

EPODUS. 
(J.  Tboss.)  Chbtrol.  Mém,  d.  i.  Soc,  d.  Se,  d,  Liège,  XVIII,  p.  335. 

Genre  à  peine  distinct  des  Anaglyptcs;  ses  caractères  différentiels 
se  bornent  aux  suivants  : 

Front  vertical.  —  Antennes  plus  grêles,  dépassant  un  peu  le  som- 
met des  élytres,  inermes  (2).  —  Epaules  des  élytres  plus  fortement 
carént'es  et  plus  saillantes  en  dehors. 

Tout  le  reste,  y  compris  le  faciès,  est  semblable;  seulement  le  des- 
sin des  élvlrcs  consiste  sur  un  fond  noir  en  trois  bandes  communes 
bl.'inchàtres  et  régulièrement  espacées  entre  la  base  de  ces  organes  et 
leur  extrémité.  Cet  insecte  {kumerosus  Chevrol.)  habite  les  Indes- 
Orientales. 

(1)  Syst.  El.  Il,  p.  353;  L.  et  G.  Mon.  d.  Clyt.  p.  105. 

i2;  Chez  TuDique  exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui  me  paraît  ôtre  un 
mâle,  une  Irès-pelite  épine  existe  au  sommet  du  3«  article.  Ces  épines  no  eons- 
titoent  pas  un  caractère  générique  dans  le  groupe  actuel. 
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AGLAOPHISr 
J.  Thomsv  ÀrdUv,  entom,  I,  p.  315. 

Genre,  à  son  tour,  très-voisin  des  Epodus  dont  il  ne  s'éloigne  que 
par  les  particularités  qui  suivent  : 

Antennes  des  Anagltptus,  mais  inermes. —  Prothorax  transversal^ 
convexe,  renflé  de  chaque  côté  du  disque  en  un  gros  mamelon  obto- 
sément  conique.  —  Elytres  peu  à  peu  atténuées  en  arrière  et  légère- 
ment arquées  en  dessus  ;  leurs  élévations  basilaires  moins  prononcées. 

Sans  la  forme  différente  du  prothorax,  il  n*y  aurait  pas  de  raisons 
suSsantes  pour  séparer  le  genre  du  précédent.  Celle  des  élytres  donnd 
à  son  unique  espèce  {fasciata)  le  fades  de  certaines  Colobothea.  Cet 
insecte,  de  la  taille  des  grands  exemplaires  de  VAnaglyptus  gibbosus, 
est  d'un  brun  rougeâtre  clair  et  revêtu  d'une  pubescence  grise  qui 
forme  sur  les  élytres  des  bandes  transversales  et  des  taches  compli- 
quées. 11  est  également  propre  aux  Indes-Orientales.  M.  J.  Thomson 
a  beaucoup  hésité  sur  la  place  à  assigner  au  genre  (1)  ;  il  appartient 
sans  aucun  doute  au  groupe  actuel. 

CYRTOPHORUS. 
J.  L.  Lï  CoiiTB,  Journ,  ofthe  Acad,  ofPhUad.  Ser.  2,  II,  p.  29  (2). 

Genre  absolument  semblable  aux  deux  qui  précèdent,  sauf  pour  la 
forme  des  élytres  qui  ont  les  épaules  un  peu  saillantes,  mais  nulle- 
ment carénées,  non  plus  que  leurs  bords  latéraux,  et  sont  pourvues 
d'une  déclivité  postérieure  subverticale  avec  leur  extrémité  légère- 
ment tronquée  ou  arrondie.  Dans  les  espèces  de  l'Amérique  du  Nord 
le  prothorax  est,  en  outre,  plus  ou  moins  comprimé  et  comme  tran- 
chant en  dessus,  caractère  qui,  étant  isolé,  ne  me  parait  pas  avoir  une 
valeur  générique. 

La  plupart  des  espèces  ont  une  Uvrée  analogue  à  celle  du  Clytus 
my$ticus  d'Europe.  On  peut  les  diviser  en  deux  sections  selon  que  le 
3*  article  des  antennes  est  muni  d'une  épine  (3)  ou  non  (4).  M.  Che- 

(1)  Après  ravoir  d'abord  (loc.  cit.)  classé  parmi  les  Saperdides,  puis  (£•- 
sai,  etc.  p.  355)  dans  les  Tmésisternides,  il  a  fini  (Syst.  Cerambyc.  p.  155)  par 
le  mettre  dans  sod  groupe  des  Pythéites. 

(2)  Syn.  Oligoenoplus,  ChevroI.Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XYIII,  p.  335. 
—  Anagltptds  Muls.  —  Clytcs  et  Cm^idium  auctor.  ' 

(3)  Callid.  hieroglyphicum,  Herbst,  Archiv,  p.  99,  pi.  24,  f.  20  {Clyt,  mysH- 
eus  ?ar.  Schœnh.);  du  Nord  et  des  régions  alpines  de  l'Europe.  —  Callid,  ver- 
rucosum,  Oliv.  Entom.  IV,  70,  p.  67;  {Clyt  id,  L.  et  G.  Mol.  p.  106;  Var.î  C. 
compressicoUis  L.  et  G.  ibid.);  Etats-Unis.  —  Olig,  ventralis,  Cbevrol.  loc.  cit.; 
Indes  or.  (Niigberries). 

(4)  Lept,  mystica  Linné  {Ciyt.  mystic,  L.  et  G.  Mon.  p.  69);  de  toute  l'Eu- 
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TTolat  conirient  lui-même  que  l'espèce  unique  de  son  genre  Oligok- 
KOPirs  ne  diffère  du  Clytus  mysticus  que  par  la  présence  de  cette 
épine  qui  manque  même  chez  la  femelle. 

n  y  a  de  ces  insectes  en  Europe,  en  Asie  et  dans  TAmérique  du 
Kord. 

MYGALOBÀS. 
CHEmoL.  Jnn,  d.  I.  Soc,  entom,  1862,  p.  66. 

MAU  :  Tète  plane  entre  les  antennes  ;  front  un  peu  oblique,  trans- 
Tersal^  plan  ;  joues  médiocrement  allongées.  —  Antennes  assez  ro- 
iMistes,  hérissées  de  quelques  longs  poils  Uns,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  3-4  noueux  au  bout, 
œhii-là  le  plus  grand,  celui-ci  légèrement  canaÛculé  en  dessus  ainsi 
que  5-6,  ces  derniers  et  7-10  déprimés,  anguleux  à  leur  sommet  et 
graduellement  plus  courts,  11  égal  à  10,  acuminé  au  bout.  —  Yeux 
a»€2  petits,  transversaux,  largement  et  fortement  échancrés.  —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  globuleux,  très-fortement  rétréci  et  comme 
pédoncule  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  allongé.  —  Elytres  cour- 
tes, parallèles,  planes  en  dessus,  arrondies  sur  leur  déclivité  posté- 
rieure et  à  leur  extrémité,  du  double  plus  larges  en  avant  que  la  base 
du  prothorax  et  chacune  pourvue  à  la  base  d'une  élévation  médiocre. 
—  Pattes  assez  longues,  robustes;  cuisses  brièvement  pédonculées  à 
leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  fusiforme;  les  postérieu- 
res dépassant  fortement  les  élytres;  jambes  comprimées,  carénées  sur 
leur  face  externe  ;  tarses  postérieurs  à  article  1  égal  à  2  3  réunis.  — 
Abdomen  à  peine  plus  long  que  le  métasternum. —  Episternums  mé- 
tathoraciques  étroits,  parallèles.  —  Saillie  mésosternale  horizontale, 
très-étroite,  en  triangle  aigu.  —  Saillie  prosternale  étroite,  arquée  en 
arrière.  —  Corps  court,  hérissé  partout,  y  compris  les  pattes,  de  longs 
poils  fins.  —  Femelle  inconnue. 

Par  son  faciès  et  la  forme  de  son  prothorax,  Tunique  espèce  (ferrur 
gineus)  de  ce  genre  est  plus  voisine  de  celles  placées  en  tête  du  groupe 
suivant  que  des  précédentes,  mais  ses  cavités  cotyloïdes  intermédiai- 
res qui  sont  ouvertes  en  dehors  ne  permettent  pas  de  l'introduire  dans 
le  groupe  en  question. 

Sa  hvrée  est  d'un  rouge  fauve  foncé  ayant  un  aspect  velouté,  sur- 
tout sur  les  élytres.  Ces  dernières  sont  traversées  après  leur  milieu  par 
une  bande  d'un  fauve  pâle  à  laquelle  aboutit  sur  chacune  d'elles  un 
grand  arc  longitudinal  et  à  concavité  externe,  d'un  brun  rougeâtre. 
Cet  insecte  est  du  Brésil. 

rope.  —  Clyt.  caucasicus,  Motscb.  Bull.  Mosc.  1839,  p.  54  (C.  Bruckiiy  Kraatz, 
Berlin,  entom.  Zeitschr.  VIII, p.  389,  pi.  4,  f.  1);  Caucase,  ksle-Mn.—Clyt,  gifh- 
bv/ta,  J.  L  Le  Coûte  in  Agags.  Lake  Super,  p.  234;  Nord  des  Etats-Unis.  — 
Cyri.  niger  (giôbulus?),  môme  pays;  duplicatus,  Pennsylvanie;  J.  L.  Le  Conte, 
loom.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  loc.  cit. 
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GmoUPB  XXXn.    TiUoBiorpliîdet. 

Caractères  généraux  des  Glytides,  avec  les  différences  suivantes  : 

Antennes  filiformes  ou  sétacées,  rarement  (Epip£docbba)  terminées 
par  une  massue  dentée;  celles  des  mâles  dépassant  parfois  assez  forte* 
ment  les  élytres.  —  Yeux  au  plus  médiocres^  assez  souvent  entiers  ou 
peu  s'en  faut.  —  Prothorax  jamais  cylindrique,  toujours  convexe  et 
plus  ou  moins  resserré  à.sa  base.  —  Elylres  médiocrement  allongées, 
souvent  munies  à  la  base  de  chacune  d'elles  d'une  élévation  plus  ou 
moins  prononcée,  et  de  linéoles  ou  de  taches  éburnées.  —  Cavités  co- 
tyloïdes  des  hanches  antérieures  fermées  ou  très-étroitement  ouvertes 
en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors  ;  tarses  posté- 
rieurs peu  allongés,  à  article  1  pas  ou  à  peine  plus  grand  que  2-3  réu- 
nis. —  Episternums  métathoraciques  toujours  étroits  et  linéaires.  — 
Corps  médiocrement  allongé. 

De  même  que  les  Anaglyptides,  ces  insectes  sont  un  démembrement 
des  Clytides  des  auteurs.  Ils  en  sont  nettement  séparés  par  la  ferme- 
ture en  dehors  de  leurs  cavités  cotyloïdes  intermédiaires.  Mais  d'un 
'  autre  côté,  il  est  très-difBcile  de  trouver  une  ligne  de  démarcation 
entre  eux  et  ceux  des  groupes  suivants  qui  présentent  le  même  ca- 
ractère. La  forme  générale,  la  livrée  et  le  faciès  sont  tout  ce  qu'on 
peut  invoquer  dans  ce  but. 

Les  Mygalobas  qui  terminent  le  groupe  précédent  peuvent  donner 
une  idée  de  la  plupart  de  ces  insectes  (Euderces,  Tillomorpha,  etc.). 
Beaucoup  d'entre  eux  rappellent  par  leur  aspect  et  leur  livrée  les 
Clérides, principalement  du  genre  Clerls  ;  il  en  est  môme  (Mesolita, 
CLYTELLiJs)qui  Ont  perdu  le  faciès  des  Longicomes.  Presque  tous  sont 
fort  petits.  Les  huit  genres  suivants  qu'ils  constituent  sont  propres  à 
l'Amérique,  aux  Indes-Orientales  et  à  l'Australie. 

L   Elytrcs  parallèles,  non  oa  peu  convexes  en  arrière. 

a      AnteuDes  GUformes  ou  sétacées^  leurs  art.  médians  non  sil- 
lonnés. 

6      Elytres  munies  d'une  déclivité  postérieure  et  presque  tou- 
jours d'élévations  à  leur  base. 

c      Yeux  fortement  écbancrés. 

Antennes  épineuses,  à  art.  3  égal  à  4-5  réunis  :  Euderces. 

—         inermes       —       un  peu  plus  long  que  4: /To- 

mcemota. 

ce    Yeux  entiers  :  Tillomorpha. 

bb    Elylres  sans  déclivité  postérieure;  leurs  élévations  basi- 
laires  obsolètes. 

Antennes  h  art.  3  plus  long  que  4  :  Ectosiicta, 

—  —         court  —    :  Ipomoria, 
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aa    Anteanes  en  masrae  dentée  au  boat;  Jeun  art.  médians 
fUIonnéf  :  ET^iptdocera, 

IL  Elytrtft  éUiigies  et  fortement  renflées  en  arrière. 

Leor  base  pas  plus  large  que  celle  du  pi'othorsx  :  MesoUta. 
—       débordant  —  —      :  ClyteUus. 

EUBERCES. 
J.  L.  Li  Coim,  Joum,  of  the  Acad.  ofPhUad.  Ser.  2, 11^  p.  30  (1). 

Tète  plane  entre  les  antennes;  front  vertical^  plan^  en  carré  sub- 
équilatéral;  joues  courtes.  —  Antennes  peu  robustes^  filiformes^  de 
la  longueur  des  2/3  des  élytres,  à  articles  3  aussi  long  que  4-5  réunis^ 
4  beaucoup  plus  court  que  5^  celui-ci  et  les  suivants  décroissant  peu 
è  peu  ;  3  et  parfois  aussi  -4  épineux  au  bout. — Yeux  petits,  profondé- 
ment écbancrés;  leur  partie  supérieure  très-grèle  (2).  —  Prothorax 
globoso-OTalaire,  tronqué  et  rebordé  à  sa  base^  souvent  couvert  de 
fines  stries  longitudinales.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Ely- 
tres  peu  convexes^  parallèles^  arrondies  sur  leur  déclivité  postérieure 
et  à  leur  extrémité^  celle-ci  parfois  légèrement  échancrée  ;  munies 
chacune  à  leur  base  d'une  élévation  oblongue.  —  Pattes  grêles;  cuis- 
ses en  massue  fusiforrae^  subpédonculées  à  leur  ba^;  les  postérieu- 
res pas  plus  longues  que  les  élytres  ;  jambes  carénées  sur  leur  face 
externe;  tarses  postérieurs  à  article  i  à  peine  ôçaX  à  2-3  réunis.  — 
Saillie  mésostemale  assez  large,  horizontale,  triangulaire.  —  Saillie 
prostemule  très-étroito,  arquée  en  arrière. —  Corps  finement  pubes- 
cent.  —  S*ixes  înconnî^s. 

M.  J.-L.  Le  Conte  n'a  connu  de  ce  genre  que  le  Clytus  picipes  de 
Fdbricius  (3),  petit  insecte  commun  dans  la  plus  grande  partie  des 
Etats-Unis,  et  il  a  omis  de  parler  des  épines  de  ses  antennes  qui,  en 
effet,  sont  très-petites  et  sujettes  à  disparaître  complètement  (4).  Dé- 
fi) Syn.  Apeloccba,  Chevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862,  p.  61;  M.  Ch  - 
TToiit  écrit  ce  nom  tantôt  ainsi,  tantôt  Apilocera. — Eplophorcs,  Chovrol.  Tl.o 
Joiirn.  of  Entom.  I,  p.  248;  genre  non  caractérisé  et  répurJié  pir  rautcur 
tonqull  a  fondé  le  précédent.  —  Clttds  Chovrol.  olim. 

%  H.  J.  L.  Le  Conte  les  décrit  comme  étant  divisés  avec  leur  portion  supé- 
rieore  petite  et  arrondie;  cette  disposition  m'échappe  complètement. 

(3)  Syst.  El.  II,  p.  353;  Lap.  et  Gory,  Mou.  d.  Clyt.  p.  107.  —  Les  Clf/t.  ge- 
vtmatus  ai  gazeUiUa  de  M.  Haldeman  (Tians.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  X,  p.  42), 
'ioot  les  antennes  sont  indiquées  comme  étant  inermes,  sont  probablement 
dans  le  même  cas  que  le  ptctpe^,  et  dès  lors  appartiendraient  au  genre  actuel, 
n  ce  Dc  sont  pas  des  Tillomorpha. 

4  Sur  sept  exemplaires  que.  j'ai  sous  les  yeux,  trois  seulement  n'en  offrent 
aocune  trace,  un  n'en  a  que  sur  le  3«  article,  les  autres  en  ont  sur  le  3*  et  le 
4*;  cet  épines  étant  trèt-coartes  échappent  à  an  examen  superficiel. 


90  LONGICOBITBS. 

puiS;  M.  Ghevrolat  a  fondé  son  genre  Apblocbra  sur  des  espèces  (1) 
du  Mexique  et  du  Brésil  chez  lesquelles  ces  épines  sont  plus  dévelop- 
pées et  paraissent  constantes  d'après  les  exemplaires  qu*on  en  a  dans 
les  collections.  Les  deux  genres  ne  différant  que  par  ce  seul  caractère^ 
qui  se  trouve  être  illusoire,  doivent  par  conséquent  être  réunis. 

La  livrée  de  ces  insectes  est  assez  variée  et  chacune  de  leurs  ély- 
tres  présente  constamment  dans  son  milieu  une  étroite  liture  trans- 
versale, calleuse  et  d*un  blanc  plus  ou  moins  pur. 

HOMiEMOTA. 
Pascoi,  The  Joum.  ofEntom.  U,  p.  371. 

Je  ne  trouve  pour  distinguer  ce  genre  des  Euderces  que  les  carac- 
tères suivants  : 

Antennes  grêles,  sétacées,  inermes,  dépassant  assez  fortement  les 
élytres  chez  les  mâles,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
4-6  subégaux,  7-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.— Cuisses  pos- 
térieures plus  longues  que  le  corps  dans  le  môme  sexe  ;  jsimbes  non 
carénées  sur  leur  face  externe. 

Les  deux  espèces  (2)  de  l'Australie  que  décrit  M.  Pascoe  sont  aussi 
petites  que  les  Euderces  et  ont  une  livrée  analogue  à  la  leur  ;  mais 
leur  prothorax  est  privé  de  stries  longitudinales.  Chez  la  seule  (Du- 
botUayi)  que  j'aie  à  ma  disposition,  il  est  muni  de  trois  fines  carènes 
longitudinales  abrégées  à  leurs  deux  extrémités. 

TILLOMORPHA. 
BuRCH.  in  Gki,  HisL  d.  Chilê;  Zool,  Y,  p.  482  (3). 

Mâles  :  Tête  des  Euderces,  avec  le  front  oblique.  —  Antennes  grê- 
les, grossissant  légèrement  à  leur  extrémité,  de  la  longueur  des  ély- 
tres, à  articles  1  plus  long  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  grand  que  4, 
ce  dernier  et  5-6  subégaux,  les  suivants  décroissant  rapidement.  — 
Yeux  petits,  oblougo-ovales,  à  peine  échancrés.  —  Prothorax  beau- 
coup plus  ioûg  que  large,  en  cône  renversé,  fortement  resserré  à  sa 
base.  —  Ecussou  très-petit,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  courtes, 
déprimées,  avec  leur  déclivité  postérieure  et  leur  extrémité  arrondies, 

(1)  Clyt.  spiniœmis,  ChoYrol.  Col.  d.  Nexiq.  Ceut.  1,  làsc.  4  (C.  elegans^  L. 
et  G.  MoD.  p.  108).  —i4.  Waltli,  Cbevrol.  Add.  d.  l.  Soc.  enlom.  1862,  p.  62; 
Brésil.  — i4.  Guerinii,  NouTeU«-GreDade  ;  /îoiicardi,  Yera-Pai;  Chevrol.  ibid. 
p.  535.  —  A.poslioi^  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Sor.  3,  Y,  p.  285; 
Colombie  (Sainte-Marthe). 

(2)  H.  hasalis,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  372.  — -  Duboulayif  Pascoe,  Joarn.  of  Uie 
Lion.  Soc;  Zool.  IX,  p.  103.  Touti^s  deui  de  l'Australie  occ. 

(3)  Syn.  Gallidbupuos  pare,  L.  Fairm.  —  Clttus  auct. 


panllèles  on  xm  peu  élargies  en  arrière^beaaoonp  plus  larges  en  ayant 
que  la  base  du  prothorax  et  parfois  sans  élévations  basilaires. —  Pat- 
tes grêles;  cuisses  en  massue,  les  postérieures  à  peine  aussi  longues 
que  les  élytres;  jambes  non  carénées;  tarses  postérieurs  à  article  i 
un  pen  plus  long  que  i-3  réunis.  —  Saillies  mésostemale  et  proster- 
oale  très-étroites  ;  la  l**  en  triangle  aigu,  la  2*  arquée  en  arrière.  — 
Corps  finement  pubescent.  —  Femelles  inconnues. 

Ces  insectes  se  distinguent  sans  peine  des  deux  genres  précédents, 
ne  fût-ce  que  par  la  déclivité  de  leur  front  et  la  forme  de  leurs  yeux; 
cependant  n'ayant  vu  que  quelques-unes  de  leurs  espèces.  Je  ne  puis 
frarantlrque  ces  deux  caractères  ne  soufif^nt  pas  quelques  exceptions. 
Us  sont  propres  à  TAmérique,  fort  petits,  et  variables  sous  le  rapport 
de  leur  livrée  qui,  cependant,  est  en  général  noire  avec  un  dessin 
peu  prononcé  (1). 

ECTOSTICTA. 

Pascos,  jQum.  ofthê  Lùm.  Soc.;  ZooL  IX,  p.  104  (2). 

MàUs  :Téte  presque  plane  entre  les  antennes  ;  front  court,  déclive; 
joues  courtes. —  Antennes  subûliformes,  peu  robustes,  un  peu  moins 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  assez  long,  en  C(^no  renversé,  3  plus 
grand  que  les  suivants,  4  de  grandeur  relative  variable,  5-7  subégaux, 
8-H  décroissant  rapidemeut.  —  Yeux  médiocres,  fortiment  écban- 
ctés.  -^  Protfaorax  au  moins  aussi  long  que  large,  plus  ou  moins  glo- 
buleux, brièvement  et  lortement  resserré  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligue.  —  Elytres  peu  convexes,  parallèles,  parfois  (ebu- 
rata)  rélrécies  à  leur  extrémité,  sans  déclivité  verticale  postérieure. 

—  Cuisses  fortement  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une 
grasse  massue  ovalaire;  les  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres; 

(1)  T.  ImfoUgera,  Blancb.  loe.  cit.  p.  483,  Col.  pi.  29,  f.  4;  Chili  ;  type  dq 
fnre.  —  T.  cUroides,  A.  Wbite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  290;  Colombie. 

—  T.  mffrmiearia,  L.  Ftinn.  Ado.  d.  1.  Soc.  entomol.  18;»9,  p.  503;  CaUider, 
1sstaceicomis,^.bGb;Cb\\\.^T,jEsopus,  baUeata,  Clievrol.  ibid.  1860,  p.  502; 
Mexique.  —  T.  corticma,  Cbetrol.  ibid.  1862,  p.  60;  Bref  il. 

Le  C<y/.  ptiNodetif  de  Fabriciiu  (Syst.  El.  11,  p.  353;  L.  et  G.  Mon.  p.  353; 
OèOH,  pmi  OliT.),  lotecte  à^%  Etals-Unit,  appartient  auHi  au  genre.  M.  A. 
Wbite  (loc.  cit.  p.  290)  lai  rapporte  à  tort,  quoique  atec  doute,  le  «eore  Pskko- 
csars  de  M.  J.  L.  Le  Coole  (ioum.  of  the  Arad.  of  Philad.  Str.  2,  II,  p.  158); 
ce  dernier  tait  partie  des  Lamiides.—  Le  Cyrtophorut  nivicincius  de  M.  Cbe- 
rrolat  (Abo.  d.  L  Soc.  entom.  1862,  p.  532)  placé  par  lui,  dans  l'origine  (ibid. 
p.  261)  et  aTec  doute,  dam  le  genre  actuel,  u'eit  probablement  pat  un  Cirto- 
raoairs,  genre  que  j'ai  réuni  plus  haut  aux  Aiàclypto;  j'ignore  ce  qu'il  i^eut 
être.  Il  habite  Cuba. 

U  TiUom.  mœsiiUa  de  l'Australie,  que  décrit  M.A.Whitc  (ibid.),  est  dou- 
teuse génénqnement  parlant. 

(2)  Syn.  CAfiiPira  A.  White,  Pascoe  (olim). 
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tarses  de  la  môme  paire  courts^  à  article  1  moins  long  que  2>3  réu- 
nis.—  Saillie  mésosternale  horizontale^  tantôt  (cleroides)  large  et  pa- 
rallèle^ tantôt  plus  étroite  et  rétrécie  en  arrière.  —  Saillie  prosternale 
de  largeur  médiocre^  arquée  postérieurement.  —  Corps  en  général 
déprimé^  presque  glabre  en  dessous^  hérissé  en  dessus  et  sur  les  pat- 
tes de  quelques  poils  redressés. 

Femelles  :  Pour  autant  que  j*en  peux  juger  elles  ne  diffèrent  des 
mâles  que  par  leurs  antennes  un  peu  plus  courtes. 

Les  espèces  typiques  {cleroides,  ruida)  ressemblent  beaucoup  à  des 
Callidiides  parmi  lesquelles  une  d'elles  a  été  placée  par  M.  A.  White. 
Leur  livrée  se  compose  de  noir  et  de  jdune  ferrugineux.  La  troisième 
(eburata)  que  coutienne  le  genre  a  un  faciès  fort  différent  dû  à  sa 
forme  plus  svelte  et  à  sa  livrée  d'un  brun  noirâtre  uniforme  et  mat. 
Toutes  trois  ont  chacune  de  leurs  élytres  traversée  par  deux  bandes 
calleuses  d  un  blanc  jaunâtre.  Ces  insectes  sont  propres  à  F  Austra- 
lie (i). 

IPOMORU. 
Pascob,  Joum,  ofike  Linn,  Soc,;  Zool.  W,  p.  104  (2). 

Femelle  ?  :  Tôte  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax,  pres- 
que plane  entre  les  antennes;  front  assez  grand,  déclive;  joues  cour- 
tes. —  Antennes  légèrement  épaissies  à  leur  extrémité,  atteignant  à 
peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  3  plus  court  que  4,  4-5  les  plus 
longs  de  tous,  subégaux,  les  suivants  décroissant  rapidement,  il  ova- 
laire,  aigu  au  bout. —  Pruthorax  globoso-o  val  aire,  fortement  et  assex 
longuement  rétréci  eu  arrière,  couvert  de  fines  rides  longitudinales. 
—  Elytres  déprimées,  parallèles,  planes  dans  toute  leur  étendue,  ca- 
rénées latéralement  aux  épaules.  —  Tarses  postérieurs  grêles,  à  arti- 
cle 1  un  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  dé- 
clive, triangulaire,  large  à  sa  base. —  Saillie  prosternale  très-étroite, 
arquée  postérieurement.  —  Curps  déprimé,  hérissé  partout  de  longs 
poils  fins  médiocrement  abondants.  —  Le  surplus  conune  chez  les 
EcTosTiCTA  typiques. 

L'unique  espèce  {tillides]  du  genre  est  également  australienne, 4*un 
noir  profond  p'tissant  au  brun  marron  sur  la  poitrine  et  l'abdomen, 

{W  CoUid.  cleroidcs,A.  White,  Longic.  of  ihe  Brit.  Mus.  p.  322;  le  C.  *i- 
miUimum,  décrit  à  la  suite,  n'ea  est  probable  ment  qu'une  Tariété.  ~E.  ruida^ 
Pascoc,  loc.  cit.  —  Callid.  eburatum^  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser. 
3,1,  p.  563;  cet  insecte  est  trop  difTérenl  des  deux  espèces  précédentes  et 
rompt  rhomujrénélté  du  genre;  il  a  tout-à-fait  le  fades  de  la  Phngone  bis^ 
eburata  et  nie  parait  devoir  former  un  pture  nouveau  à  côté  d'elle. 

(2)  M.  Pascoc  dit  que  ce  genre  parait  être  allié  de  très-prùs  à  celui  que 
M.  Newmao  a  nomoié  Nomopua.  Ce  dernier  m'est  inconnu  et  je  ne  l'ai  yu  cité 
nulle  part. 
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avec  deux  litnres  blanches  calleuses  sur  les  élylres^  toutes  deux  obli- 
ques, surtout  Tantérieure  ;  en  arrière  de  la  postérieure  les  élytres,qui 
jusque  là  étaient  mates  et  densémeot  ponctuées,  deviennent  presque 
lisses,  brillantes  et  prennent  un  reflet  bronzé. 

EPIPEDOCERA. 
CuTBOL.  Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d,  Liège,  XVIII,  p.  339  (1). 

MàUs  :  Tête  courte,  munie  d'un  mince  bourrelet  intra-antennaire 
assez  saillant;  front  vertical,  en  carré  transversal  ;  joues  assez  allon- 
gées. —  Antennes  assez  robustes,  épaissies  à  leur  extrémité,  de  la 
loDgueur  des  3/4  ou  des  -4/5"  du  corps,  glabres,  à  articles  \  en  cône 
renversé,  3-6  subégaux,  noueux  au  bout,  sillonnés  en  dessus,  7  plus 
court,  anguleux  à  son  sommet  interne,  ainsi  que  S-iO,  ceux-ci  dé- 
croi2»&ânt  rapidement,  il  ovalaire,  appendiculé.  —  Yeux  petits,  briè- 
vement ovalaires,  entiers.  —  Prothorax  transversalement  globoso- 
ovalaire,  brièvement  lubuleux  en  avant,  fortement  resserré  à  sa  base, 
avec  le  milieu  de  celle-ci  largement  échancré.  —  Ecusscn  petit,  va- 
riable. —  Elytres  médiocrement  convexes,  parallèles,  munies  d'une 
déclivité  postérieure,  isolément  et  étroitement  tronquées  au  bout,  avec 
les  angles  de  la  troncature  subépineux  ou  épineux.  —  Pattes  robus- 
tes; cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  à  peine  ou  pas 
pîas  longes  que  les  élytres;  jambes  caréuécs  sur  leur  face  externe; 
leurs  tarses  courts,  à  article  i  triangulaire,  à  peine  égal  à  2-3  réunis. 
—  Saillie  niésostemale  large,  parallèle  et  horizontale  en  arrière.  — 
Saillie  prusternale  assez  large,  pjane, arquée  postérieurement. —  Corps 
partielU'raent  pubescent,  en  général  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Celles  qui  me  sont  connues  ne  difFèrent  do  leurs  mâles 
que  par  leurs  antennes  et  leurs  cuisses  postérieures  plus  courtes. 

L'un  des  genres  les  mieux  caractérisés  du  groupe  actuel.  Ses  espè- 
ces it]  sont  généralement  plus  grandes  que  les  précédentes  et  leur 
livrée  varie  du  noir  uniforme  au  rouge  ferrugineux  ;  prestiue  toutes 
sont  ornées  sur  les  élytres  d'une  liture  ou  de  taches  calleuses  blan- 
ches. Elles  sont  propres  aux  Indes-Orientales. 

MESOLITA. 
Pascoe,  TheJourn.  of  Entom.  I,  p.  362. 

Mâles  :  Tète  courte,  finement  sillonnée  et  faiblement  concave  entre 

(1;  SyD.  Clttcs  Hope,  Newm.,  A.  Wliite,  Pascoe. 

(2)  Clyt.  lunatus,  Newm.  The  Entomol.  p.  247;  lies  Philippines.  —  Hard- 
tckkii,  A.  White,  Loogio.  of  tlio  Brit.  Mus.  p.  288  (undulatus,  Hope  in  Gray, 
hffl.  Mi*cei!.  p.  28  ;  Hinflostc'in  bor.  —  rruenlntus^  Pascoo,  Trans.  of  Iheen- 
tum.  Sor.  Scr.  2,  IV,  p.  239;  Mdlacca.  — £p.  %om,  Népaul;  af finis,  Niclgher- 
ries;  sttvlosn,  Ceylao;  Qiefrol.  loc.  cit.  p.  340  sq. 
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Jes  antennes;  front  vertical,  en  carré  subéqnilatéral;  joues  longues. 
—  Antennes  très-écartées  à  leur  base,  grêles,  sétacées,  plus  longues 
que  le  corps^  à  articles  i  assez  long,  en  massue  ovalaire,  échancré  à 
sa  base  en  dessous,  3  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  assez  petits,  fortement  écbancrés.  —  Prothorax 
allongé,  oblongo-ovalaire,  médiocrement  rétréci  en  arrière.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  contigués  au  prothorax 
et  pas  plus  larges  que  lui  à  leur  base,  peu  à  peu  renflées  et  oviformes 
en  arrière,  isolément  acuminées  et  épineuses  à  leur  extrémité.—  Pat- 
tes longues  ;  cuisses  fortement  en  massue,  les  postérieures  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  grêles,  à  arti- 
cle 1  à  peine  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Saillies  mésostemale  et 
pros-ternale  planes,  presque  sur  le  même  niveau;  la  l'*  triangulaire, 
la  2*  assez  large,  tronquée  et  nullement  arquée  en  arrière.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  finement  pubesoent.  —  Femelles  inconnues. 

Le  seul  genre,  à  ma  connaissance,  de  tous  les  Gérambycides  où  les 
élytres  affectent  la  forme  indiquée  dans  cette  formule,  ce  qui  le  rend 
très-distinct.  M.  Pascoe  en  décrit  deux  espèces  (i)de  l'Australie  orien- 
tale (Queensland),  Tune  {lineolatà)  assez  grande  pour  le  groupe  ac- 
tuel, l'autre  (transversa)  petite,  et  dont  la  livrée  est  très-différente.  Je 
n'ai  vu  que  la  seconde. 

CLYTELLUS. 

Wbstw.  Trans,  ofihe  entom.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  240. 

Mâle?:  Tête  très-courte  en  arrière,  rétrécie  entre  les  yeux  par  les 
cavités  cotyloïdes  des  antennes;  front  vertical,  en  carré  long;  joues 
courtes.  —  Antennes  rapprochées  à  leur  base,  peu  robustes,  filiformes, 
de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  3-8  subégaux,  9-10  plus  courts, 
i\  plus  long  que  10. —  Yeux  petits,  oblongo-ovales,  à  peine  écbancrés. 

—  Prothorax  allongé,  convexe,  en  cône  renversé,  profondément 
étranglé  en  arrière,  avec  un  épais  bourrelet  basilaire.  —  Ecusson 
petit,  vertical,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  à  peine  plus  longues 
que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  embrassant  fortement  l'abdomen, 
lâ'ès-convexes,  avec  leur  partie  antérieure  déprimée  et  un  peu  plus 
large  que  la  base  du  pro thorax,  carénées  aux  épaules  et  munies  cha- 
cune d'un  fort  tubercule  basilaire,  conique  et  recourbé  en  arrière.  — 
Pattes  longues  ;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une 
massue  ovalaire;  les  postérieures  dépassant  assez  longuement  les  ély- 
tres; tarses  de  la  même  paire  à  article  1  pas  plus  long  que  2-3  réunis. 

—  SailUes  mésostemale  et  prostemale  très-étroites,  lamelliformes;  la 
1"  décUve  et  aiguë  en  arrière,  la  2*  arquée  postérieurement.  —  Corps 
faiblement  pubescont,  aptère  (?). 

(1)  M.  transversa,  lineolata,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  363;  la  première  est  figurée 
pi.  17,  f.  7. 
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Tels  sont  les  caractères  de  l'espèce  typique  (1),  petit  insecte  origi- 
Daire  de  la  Chine  (Hong-Kong),  d'un  noir  bronzé^  avec  la  base  des 
élytres  rougeàtre,  et  ayant,  comme  le  dit  M.  Westwood,  plutôt  le  fades 
d'one  MsTHOCA  (Hyménoptères)  femelle  que  d'un  Coléoptère.  M.  Pas- 
eoe  en  a  décrit  une  seconde  espèce  de  Bomeo,  plus  grande,  et  qui 
s*en  éloigne  par  des  caractères  qui  me  paraissent  plus  que  spécifi- 
ques (2). 

Gaoiipb  XXXni.    Seitjridef . 

Palpes  très-courts,  surtout  les  labiaux;  leur  dernier  article  faible- 
ment triangulaire.  —  Mandibules  très-courtes,  arquées  dès  leur  base, 
aiguës  au  bout.  —  Tète  débordant  le  prothorax,  courte,  brusquement 
rttrécie  en  un  col  de  grosseur  variable.  —  Antennes  grêles,  au  maxi- 
mum de  la  longueur  des  élytres  (3).  —  Yeux  assez  gros  et  assez  sail- 
lants, profondément  échancrés,  lunules.  —  Prothorax  très-allongé.  — 
Ecnsson  petit.  —  Elytres  médiocrement  longues,  planes  ou  peu  s'en 
lant,  débordant  le  prothorax  à  leur  base.  —  Hanches  antérieures  glo- 
buleuses, assez  saillantes  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  fermées  en  arrière  ; 
celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses  postérieures  ne 
dépassant  pas  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  plus  ou  moins 
courts,  grêles,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Epistemums  métatho- 
raciques  très-étroits,  UnéaireSj  —  SaiUie  mésostemale  horizontale  et 
paiallèie  en  arrière,  déclive  en  avant.  —  SailUe  prostemale  plus 
étroite.  —  Corps  adlongé  et  svelte. 

Cet  ensemble  de  caractères,  parmi  lesquels  figure  au  premier  rang 
la  forme  de  la  tête,  ne  s'observe  que  dans  les  deux  genres  suivants 
créés  par  M.  Pascoe  et  me  paraît  suffisant  pour  les  constituer  en  un 
groupe  à  part.  Ils  sont  propres  à  la  Malaisie  et  ne  comptent  chacun 
qu'une  espèce. 

I.    Protborax  conique;  caisses  non  pédonculées  à  leur  base  :  CoUyrodes. 
H-        —       cylindrique;     —    pédooculées         —       iSesiyra, 

COLLYRODES. 
Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  25. 

Tête  presque  cubique,  fortement  rétrécie  postérieurement  en  un  col 

(1)  C.  methocoides,  Westw.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  6,  avec  des  détails. 

(2)  C.  Westwoodi,  Pascoe,  loc.  cil.  Ser.  2,  IV,  p.  97  ;  cet  insecte  diffère  du 
methoeoides  par  sa  tête  non  perpendicalaire,  mais  parallèle  au  protborax,  et  ses 
élytres  sans  tubercules  à  leur  base  et  •déprimées  dans  leur  milieu  de  façon  k 
IfMver  deux  gibbosités.  Tune  antérieure,  l'autre  postérieure.  C'est  plus  qu'il 
fi'trn  faut  dans  la  famille  pour  former  un  genre  à  part. 

(3;  Chci  les  eiemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux  et  dont  j'ignore  le  sexe;  peut- 
être  ioot-ce  des  femelles. 
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assez  long^  plane  entre  les  antennes^  sillonnée  jusqu'au  bas  du  front  ; 
celui-ci  grande  subvertical.  —  Antennes  grêles^  filifonnes^  à  articles 
i  relativement  assez  gros^  en  cône  arqué^  3  un  peu  plus  long  que  les 
suivants,  ceux-ci  décroissant  un  peu  à  partir  du  9*.  —  Prothorax  en 
cône  très-allongé,  renflé  sur  les  côtés  à  sa  base,  largement  resserré  à 
une  assez  grande  distance  de  son  bord  antérieur,  muni  d'un  bour- 
relet déprimé  à  ses  deux  extrémités.  —  Eciisson  en  triangle  curviligne 
aigu.  —  Elytres  peu  convexes,  pas  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  médiocres.  —  Saillie 
prostemâle  très-étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé^ 
svelte,  glabre,  sauf  sur  l'abdomen.  —  Sexes  inconnus. 

L'espèce  unique  (i)  du  genre  a  la  taille  et  le  fades  d'une  Golltris 
(Carabiques)  de  seconde  grandeur.  Elle  est  d'un  violet  pourpré,  avec 
les  élytres  d'un  vert  noirâtre  et  les  antennes  ainsi  que  les  pattes 
fauves.  Sauf  les  élytres  qui  sont  assez  densément  pointillées,  les  tégu- 
ments sont  partout  lisses  et  brillants.  Cet  insecte  est  un  des  Céram- 
bycides  les  plus  singuliers  qui  soient  connus. 

SESTYRA. 
Pâscoe,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  513. 

Tète  rétrécio  en  un  col  gros  et  court,  un  peu  concave  et  sillonnée 
entre  les  antennes;  front  vertical,  en  carré  équilatéral;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  sétacées,  de  la  longueur  des  élytres,  à  articles 
i  peu  robuste,  brusquement  tenniné  par  une  massue  ovalaire,  3  beau- 
coup plus  grand  que  les  suivants,  i-o  plus  courts,  égaux,  6-H  décrois- 
sant assez  rapidement.  —  Prothorax  très-albngé,  cylindrique,  muni 
d'un  profond  sillon  circulaire  avant  son  bord  antérieur  et  d'un  autre 
moius  marqué  près  de  sa  base.  —  Ecussoii  carré.  —  Eljires  planes, 
paralltiles,  conjointement  acuminées  au  bout.  —  Pattes  assez  longues, 
trèil^grClcs;  cuisses  pédouculées,  brusquement  renflées  en  une  massue 
ovalaire,  les  postérieures  atteignant  presque  le  sommet  des  élytres; 
tarses  de  la  môme  paire  courts.  —  Saillie  prostemâle  étroite,  lléchie 
postérieurem;^nt.  —  Corps  allongé,  sveîlte,  pubescent  en  dessous,  par- 
tiellement en  dessus.  —  Sexes  inconnus. 

M.  Pascoe  n'en  décrit  également  qu'une  espèce  (2)  presque  de 
moitié  plus  petite  que  le  CoUyrodes  Lacordairei,  noire,  avec  les  ély- 
tres d'un  vert  obscur  et  munies  chacune  d'une  bande  fauve  basilaire 
qui  finit  en  pointe  au  miUeu  do  leur  longueur;  une  assez  épaisse 

(1)  C.  Lacordairei,  Pascoe,  loc.  cil.  pi.  2,  f.  A;  Malacca. 

(2)  S,  cephalotesy  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  3;  PouIo-Piiulds* 
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pubesoence  blanche  lerét  le  corps  en  dessous  et  fonne  sur  le  pro- 
thorax  deux  bandes  transversales.  Tune  antérieure,  l'autre  posté- 
âeure.  ^ 


Palpes  courts,  surtout  les  labiaux;  leur  dernier  article  subfiliforme 
(Nnu  excepté).  —  Mandibules  courtes,  entières  au  bout.  —  Tète  plane 
ou  un  peu  concave  entre  les  antennes  ;  ses  tubercules  antennifères 
très-petits,  entiers  au  bout  (Zosterius,  Ochimus  exceptés);  joues  rare- 
ment asses  allongées.  —  Antennes  de  forme  variable,  assez  rarement 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  et  chez  les  çf  seulement.  —  Yeux 
plus  ou  moins  échancrés.  —  Prothorax  cylindrique  chez  la  plupart, 
inerme  latéralement.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  planes,  au  moins 
sur  le  disque,  débordant  le  prothosax  en  avant,  parfois  peu.  —  Han- 
ches antérieures  globuleuses  (1),  en  général  petites,  peu  saillantes; 
leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  ou  fermées  en  arrière  (2)  ;  celles 
des  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses  pédoncuiées  ou  au 
iDoins  très-amincies  à  leur  base  ;  leur  massue  de  forme  variable.  — 
Epistemums  métathorcudques,  saillies  mésostemale  et  prostemale  va- 
nables.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  rarement  (Dere)  court. 

Les  genres  qui  constituent  ce  groupe  sont  voisins  des  Rhopalopho- 
ndes  qui  suivent,  au  point  que,  dans  l'origine,  je  les  avais  réunis  à 
ces  derniers.  Pris  dans  leur  ensemble,  ils  n'en  diffèrent,  en  effet,  que 
par  la  brièveté  relative  de  leurs  antennes,  qui  sont  aussi  variables 
que  celles  des  Rhopalophorides  sont  constantes  dans  leur  forme.  Leur 
/ooes  et  leurs  autres  caractères  présentent  également  des  différences 
notables.  Quelques-uns  d'entre  eux  (surtout  Apiogaster,  Artimpaza  et 
Mtdasta),  par  exemple,  ont  un  abdomen  de  Prothémides,  c'est-à-dire 
très-convexe,  ovalaire  et  remarquable  par  la  grandeur  de  son  !•'  seg- 
ment J'en  eusse  fait  un  groupe  à  part,  si  ce  caractère  ne  s'effaçait 
pas  d'une  manière  si  graduelle  qu'on  ne  saurait  lui  assigner  des  li- 
mites. 

L'étendue  de  Vhahilat  de  ces  insectes  explique,  du  reste,  leur  peu 
dliomogénéité  apparente.  Ils  sont,  en  effet,  disséminés  aux  Indes 
orientales,  dans  l'Australie,  en  Afrique,  en  Amérique,  et  chacune  de 
ces  régions  a  imprimé  à  ceux  d'entre  eux  qu'elle  possède  une  phy- 
fionomie  propre.  Les  plus  grands  sont  de  taille  moyenne  et  leur 
livrée  est  très-variée.  Ils  forment  les  14  genres  suivants  : 

(1)  Cellei  des  Apiogastxr  soDt  globoto-coniques  et  un  pea  plus  saiLlanles  que 
it  coatome. 

Ci)  La  règle  générale  est  qu'elles  soient  fermées  ;  elles  sont  plus  ou  moins 
m^trXei  chex  les  Apiocastir,  Soraaoïi,  Zobtxrios  et  Listroptbra. 

ColéapUres.    Tome  IX.  7 
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I.  l«r  segment  abdominal  aussi  grand  que  les  snlTants  réunis. 

Antennes  courtes^  peu  à  peu  épaissies  :  Apiogaster. 
—       aussi  longues  que  le  corps,  sétacées,  en  scie  : 
Artimpaza, 

II.  1*'  segment  abdominal  plus  court  que  les  suivants  réunis. 

a     Antennes  terminées  par  une  longue  massue  fùsifonne  : 

Mydaiia. 

aa         —       peu  à  peu  épaissies. 

b     Tarses  poetér.  à  art.  1  pas  plus  long  que  2^  réunis. 

Cuisses  poster,  gréks  à  leur  base,  peu  à  peu  en  massue  : 

Der$, 

—  —      longuement  pédonculées,  puis  brusque- 

ment en  massue  :  Cleomenes. 

bb    Tarses  poster,  à  art.  1  beaucoup  plus  grand  que  2^  réu- 
nis :  Epianthê. 

aaa  Antennes  sétacées,  rarement  filiformes. 

c      Elytres  non  carénées  latéralement. 

d     Cuisses  poster,  fortement  pédonculées  à  leur  base. 

0      Antennes  simples;  massue  des  cuisses  oblongo-OTalaire. 

f      Abdomen  oTalaire;  son  1«  segment  égal  à  Ur3  réunis:  Mi" 

mUtena, 

ff  —       cylindrique  ou  conique^  à  segment  1  de  lon- 

gueur normale. 

Dernier  art.  des  palpes  snbflliforme  :  Sophnm, 

—  —  —     triangulaire  :  îfiâa. 

0$    Antennes  en  scie  ;  massue  des  cuisses  brièrement  OTalaire  : 
Brachf^thron» 

dd    Cuisses  poster,  peu  à  peu  en  massue  à  partir  de  leur  base. 

Prothorax  inerme  latéralement  :  Zosterius, 

—  tubercule       —       :  OcMmus. 
ce    Elytres  carénées  latéralement. 

Cuisses  poster,  graduellement  en  massue  :  Listroptera, 

—  —     longuement  pédonculées  :  Dihammaphora, 

APIOGASTER. 
B.  Perroud^  Mélang.  eniom.  III,  p.  73  (1). 

Tête  enfoncée  presque  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax,  un  peu 
concave  entre  les  antennes;  front  grande  déclive  ;  joues  formant  avec 
répistome  un  museau  assez  long.  —  Antennes  un  peu  épaissies  au 
bout,  atteignant  les  2/3  des  elytres,  à  articles  \  peu  robuste,  en  cùne 
arqué,  3  égal  à  4-5  réunis,  ceux-ci  un  peu  plus  longs  que  6-7,  les 
suivants  décroissant  rapidement.  —  Yeux  médiocres,  siïbovalaires, 

(1)  Syn.  Poicau,  J.  Tboms.  Essai»  etc.  p.  16^  oUm. 
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faiblement  échancrés  à  leur  partie  postérieure. —  Prothorax  du  double 
plus  long  que  large>  cylindrique.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire. 
—  Elytres  assez  courtes,  planes  sur  le  disque,  largement  sinuées  sur 
les  côtés,  puis  élargies  en  arrière  et  isolément  échancrées  au  bout  ; 
leurs  épipleures  saillantes  à  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  hanches  an- 
térieures subcontiguës  et  un  peu  saillantes;  cuisses  pédonculées  à 
leur  base,  brusquement  renflées  en  une  courte  et  forte  massue,  les 
postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire 
courts,  à  article  1  beaucoup  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen 
ovalaire,  trè«-conyexe;  son  1*'  segment  égal  aux  suivants  réunis.  — 
Epistemums  métathoraciques  larges,  atténués  en  avant.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large  à  sa  base,  triangulaire,  déclive.  —  Corps 
revêtu  de  quelques  cils  redressés.  —  Sexes  inconnus. 

Genre  très-distinct  et  ne  comprenant  qu'une  assez  petite  espèce  (i) 
dn  Gabon,  noire  avec  les  élytres  d'un  bleu  clair  et  Fabdomen  d'un 
iisuve  sanguin.  Son  museau  et  ses  yeux  lui  donnent  un  peu  le  fades 
d'un  RMnotragide. 

ARTIMPAZA. 

J.  Tboms.  Syst  CeranUfyc.  p.  160. 

Mâle  :  Tète  peu  saillante,  à  peine  concave  entre  les  antennes;  front 
plan,  déclive,  transversal;  joues  un  peu  allongées.  —  Antennes  de  la 
longueur  du  corps,  assez  grêles,  peu  à  peu  atténuées,  à  articles  1  assez 
grand,  en  cène  arqué,  3-5  subcylindriques,  celui-là  le  plus  long,  6-10 
légèrement  dentés  en  scie,  il  aussi  long  que  10.  —  Yeux  médiocres, 
latéraux,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  quatre  fois  aussi  long  que 
large,  subcylindrique,  un  peu  rétréci  et  muni  d'un  sillon  transversal 
anguleux  à  sa  base,  assez  fortement  resserré  à  quelque  distance  de 
son  bord  antérieur.  —  Ecusson  allongé,  étroit.  —  Elytres  planes,  un 
peu  déhiscentes  en  arrière,  isolément  rétrécies  et  terminées  par  une 
épine  aiguë  au  bout.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  pédonculées,  brus- 
quement renflées  en  une  forte  massue  ovalaire,  les  postérieures  pas 
plus  longues  que  l'abdomen;  tarses  de  la  même  paire  médiocres,  à 
article  i  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  court,  convexe,  ova- 
lair*?  ;  son  i*'  segment  égal  aux  suivants  réunis.  —  Epistemums  mé- 
tathoraciques assez  larges,  parallèles,  atténués  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  horizontale,  large,  transversale.  —  Saillie  prosternale 
étroite,  plane.  —  Corps  allongé,  svelte,  presque  glabre. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  antennes  atteignant 
à  peine  le  miUeu  des  élytres  et  plus  fortement  dentées  en  scie. 

Ce  genre  ne  comprend  également  qu'une  espèce  de  la  Malaisie  à 
laquelle  M.  J.  Thomson  a  imposé  le  nom  d'odontoceroides  qu'elle 
justifie  assez  par  son  fades  qui  rappelle  un  peu  celui  des  Odontocera. 

(l)  A.  ru/U>mtriSt  B.  Perroud ,  loc.  cit.  p.  75  (  P.  cylindriccUis  J.  Thoms.). 
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Elle  est  de  taille  moyenne^  et  d'un  noir  brillant^  avec  la  tète,  le  l*' 
article  des  antennes  et  le  quart  antérieur  du  prothorax  d'un  rouge 
ferrugineux  ;  ses  élytres  sont  en  grande  partie  d'un  blanc  semi-vitreux 
dans  leur  centre. 

XYDASTÂ. 

Pascoi,  ProcMd.  of  the  ZooL  Soc,  1866,  p.  512. 

Mâle  :  Tète  assez  saillante,  munie  d'un  bourrelet  intra-antennaire 
à  peine  concave;  front  déclive,  plus  long  que  large;  joues  assez  allon- 
gées. —  Antennes  robustes,  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  élytres,  à 
articles  1  gros,  en  cône  renversé,  3  égal  à  4-5  réunis,  ceux-ci  assez 
grands,  égaux,  les  suivants  formant  une  massue  fusiforme,  11  conique, 
aigu  au  bout.  — Yeux  fortement  écbancrés,  leur  lobe  inférieur  grand. 

—  Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique,  fortement  resserré 
avant  son  bord  antérieur,  plus  faiblement  à  sa  base.  —  Écusson  en 
triangle  curviligne  adlongé.  —  Elytres  planes,  peu  à  peu  rétrécies  et 
arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  cuisses  pédonculées  à  leur 
base,  terminées  par  une  forte  massue  fusiforme,  les  postérieures 
dépassant  notablement  les  élytres;  tarses  de  la  môme  paire  à  article  1 
égal  à  2-3  réunis.  —  Abdomen  convexe,  ovalaire;  son  i"  segment 
égal  à  2-3  réunis.  —  Epistemums  métathoraciques  assez  larges,  pa- 
radlèles.  —  Saillie  mésostemale  large,  horizontale  et  transversale  en 
arrière.  —  Saillie  prosternale  assez  étroite,  fléchie  postérieurement. 

—  Corps  presque  glabre  en  dessus,  partiellement  pubescent  en  des- 
sous. —  Femelle  inconnue. 

L'unique  espèce  (1)  que  décrit  M.  Pascoe  est  de  taille  moyenne, 
mais  de  beaucoup  la  plus  massive  du  groupe  actuel,  et  originaire  de 
la  Malaisie.  Elle  est  en  dessous  d'un  bleu-violet  foncé,  en  dessus  d'un 
noir  mat,  avec  les  élytres  fauves  depuis  leur  milieu  jusqu'à  peu  de 
distance  de  leur  extrémité  ;  la  massue  des  cuisses  et  le  sommet  des 
jambes  sont  d'un  rouge  sanguin. 

DERK. 

« 

A.  Wbiti,  Longk.  of  the  Brit,  Mut,,  p.  248. 

Femelle  :  Tôte  munie  entre  les  antennes  d'un  faible  bourrelet  assez 
concave;  front  obhque,  en  carré  équilatéral.  — Antennes  dépassant 
un  peu  le  milieu  des  élytres,  finement  pubescentes,  à  articles  1  assez 
allongé,  cylindrique,  3  aussi  long  que  i-5  réunis,  ceux-ci  et  6-11 
égaux,  grossissant  peu  à  peu,  les  trois  derniers  très-serrés,  cylindra- 
cés,  11  obtus  au  bout.  — Yeux  médiocres,  arrondis,  faiblement  échan- 
crés.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  cyUndrique,  resserré 
et  muni  d  un  sillon  anguleux  près  de  ses  deux  extrémités,  un  peu 

(1)  if.  diiooidea,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  il,  f.  i;  Poulo-PiDaog. 
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arrondi  laténlement.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
planesy  médiocrement  allongées,  parallèles,  un  peu  rétrécies,  étroi- 
tement échancrées  et  brièTement  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes 
assez  courtes;  cuisses  postérieures  graduellement  en  massue^  grêles  à 
leur  base,  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  1*'  article  des  tarses  de 
la  même  paire  presque  aussi  long  que  %4  réunis.  —  Abdomen  non 
rétréci  en  avant,  son  5*  segment  en  cône  obtus  au  bout.  —  Epister- 
nums  métatboraciques  assez  larges,  un  peu  arqués  au  côté  interne.  — 
Saillie  mésostemale  large,  parallèle,  inclinée  en  arrière.  —  Saillie 
prostemale  assez  étroite,  plane,  fléchie  postérieurement.  —  Corps 
déprimé,  faiblement  pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

M.  A.  White  me  parait  avoir  décrit  le  mâle;  d'après  la  figure  qu'il 
en  donne,  il  ne  différerait  de  la  femelle  que  par  ses  antennes  attei- 
gnant les  2/3  de  la  longueur  des  élytres. 

L'espèce  (i)  sur  laquelle  il  a  fondé  lo  genre  est  un  petit  insecte  du 
nord  de  la  Chine,  d'un  noir  mat,  avec  les  élytres  d*un  bleu  de  cobalt 
foncé  et  le  prothorax  d'un  rouge  fauve  et  noir  à  ses  deux  extrémités; 
ce  dernier  est  presque  lisse,  tandis  que  les  élytres  sont  finement  et 
uniformément  âpres. 

M.  Pascoe  en  a  décrit,  depuis,  une  seconde  espèce  {marginata)  de 
b  Malaiaie  (2). 

Le  genre  s'éloigne  des  trois  précédents  par  ses  cuisses  postérieures 
non  pédonculées. 

,  CLEONEMES. 

J.  Thoks.  Syst,  Ceromffyc,  p.  161. 

Femelle  f  :  Tète  peu  saillante,  assez  concave  entre  les  antennes; 
front  oblique,  en  carré  plus  long  que  large.  —  Antennes  médiocre- 
ment robustes,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  i  médiocre, 
en  cône  un  peu  arqué,  3  plus  long  que  5,  celui-ci  et  6-11  décroissant 
graduellement  et  peu  à  peu  épaissis  à  partir^  de  7.  —  Yeux  assez  sail- 
lants, médiocrement  échancrés.  —  Prothorax  assez  allongé,  cylin- 
drique, à  peine  resserré  en  avant.  —  Ecusson  trapéziforme. — Elytres 
planes,  allongées,  parallèles,  isolément  échancrées  et  bi-épineuses  à 
leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  grêles  ;  cuisses  pédonculées  à 
leur  base,  brusquement  en  massue  au  bout;  les  postérieures  aussi 
bngues  que  les  élytres;  jambes  de  la  même  paire  un  peu  arquées; 
leurs  tarses  assez  courts,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Abdomen  cy- 
lindrique; son  5*  segment  aussi  long  que  4,  largement  arrondi  au 
bout.  —  Epistemums  métatboraciques  étroits,  rapidement  atténués  et 
aigus  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  horizontale,  rétrécie 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  fléchie  postérieurement. 

(1)  D.  thoradca,  A.  White,  loc.  cil.  p.  249,  pi.  8,f.l. 

(2)  Proceed.  of  th«  Zool.  Soe.  1866,  p.  522. 
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—  Corps  très  allongé,  linéaire,  glabre  en  dessus,  revêtu  en  dessous 
d'une  sorte  d'enduit. 

La  livrée  de  Tunique  espèce  {dihammaphoroides  Thoms.)  du  genre 
est  noire,  mate  en  dessus,  voilée  en  dessous  par  un  enduit  d'un  gris 
perlé  analogue  à  celui  des  Galandra  (fait  unique  chez  les  Géramby- 
cides  vrais),  avec  le  prothorax  d'un  fauve  sanguin,  et,  sur  chaque 
élytre,  une  bande  fauve,  longitudinale,  étroite,  qui,  partant  de  la 
base,  n'atteint  pas  tout  à  fait  l'extrémité  ;  ces  organes  sont  criblés  de 
points  enfoncés  alignés  en  rangées  contiguâs,  sauf  en  arrière  où  ils 
deviennent  confus.  Get  insecte  est  originaire  des  Moluques  (Minda- 
nao). 

EPUNTHE. 

Pascoi,  Procwd.  oftheZool.  Soc.  1866,  p.  511. 

Mâle?  :  Tète  médiocrement  saillante,  plane  entre  les  antennes; 
front  grand,  déclive  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  peu  robustes, 
atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  graduellement  épaissies,  à 
articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  2  un  peu  allongé,  3  égal  à  4nS, 
ceux-ci  égaux,  6-7  plus  courts,  8-11  très-courts,  très-serrés,  peu  dis- 
tincts. —  Yeux  médiocres,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  du 
double  plus  long  que  large,  cylindrique,  muni  de  deux  faibles  sillons 
circulaires  en  avant  et  en  arrière  ;  ces  sillons  anguleux.  — .  Ecusson 
petit,  cordiforme.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes,  paral- 
lèles, arrondies  en  arrière.  —  Cuisses  fortement  pédonculées,  brus- 
quement en  massue,  les  postérieures  dépassant  notablement  les 
élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  sensiblement  plus  long  que 
2-3  réunis.  —  !•'  segment  abdominal  plus  court  que  2-3  pris  ensem- 
ble. —  Episteraums  métathoraciques  de  largeur  moyenne,  aigus  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  horizontale  et  parallèle  en 
arrière.  —  SailHe  prosternale  étroite,  fléchie  postérieurement.  — 
Gorps  allongé,  glabre  en  dessus,  revêtu  en  dessous  d'une  pubescence 
soyeuse,  à  reflets  argentés. 

La  seule  espèce  (1)  connue  est  propre  à  la  Malaisie,  assez  petite, 
d'un  vert  presque  mat,  passant  au  bleu  sur  le  prothorax  et  au  vert 
doré  sur  le  disque;  ses  pattes  antérieures  sont  d'un  fauve  sanguin, 
les  autres  noires,  les  tarses  de  toutes,  jaunes. 

Avec  ce  genre  finissent  ceux  du  groupe  actuel  dont  les  antennes 
sont  épaissies  à  leur  extrémité. 

HIMISTENA. 
Pascox,  Proceed.  ofih»  Zool.  Soc.  1866,  p.  513. 

MàU  :  Tète  des  Epiamthe.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  finement 

(1)  E.  viridiSf  Paicoe,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  5;  Poaio-Pinang. 
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ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en 
cône  arqué,  4  beaucoup  plus  court  que  5  et  surtout  que  3,  Mi  dé- 
croissant légèrement.  —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax 
trois  fois  au  moins  aussi  long  que  large,  cylindrique,  déprimé  dans 
son  milieu,  muni  d*un  profond  sillon  circulaire  à  quelque  distance  de 
son  bord  antérieur  et  d'un  autre  anguleux,  moins  profond,  à  sa  base. 

—  Ecosson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  longues,  planes, 
sobparallèles,  isolément  atténuées  et  brièvement  épineuses  en  arrière. 

—  Pattes  longues,  grêles;  cuisses  pédonculées,  brusquement  renflées 
en  une  massue  ovalaire,  les  postérieures  dépassant  notablement  les 
éljtres  ;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  à  article  1  du  double 
plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  convexe,  oblongo-ovalaire; 
son  f  segment  égal  à  2-3  réunis.  —  Ëpistemums  métathoraciques 
assez  larges,  subparallèles,  aigus  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et 
prostemale  des  Epianthe.  —  Corps  allongé,  svelte,  presque  glabre  en 
dessus,  partiellement  pubescent  en  dessous.  —  Femelle  incon- 
nue. 

Genre  réunissant  à  la  plupart  des  caractères  des  Epiaiithe,  des  an- 
tennes sétacées  comme  celles  des  genres  suivants.  Son  unique  es- 
pèce (i)  est  de  taiUe  médiocre,  d'un  vert  métallique  assez  brillant, 
passant  au  .noir  sur  la  tête,  les  pattes  et  les  antennes;  ces  dernières 
ont  leurs  articles  6-8  d'un  testacé  jaunâtre.  La  patrie  de  cet  insecte  est 
également  la  Malaisie. 

SOPHBON. 
NiWM.  TheEntomol,,p,  354  (2). 

Màiês  :  Palpes  et  mandibules  extrêmement  courts,  les  premiers  fi- 
liformes. —  Tête  très-courte  en  arrière,  assez  concave  entre  les  tuber- 
cules antennifères ;  front  vertical,  en  carré  transversal;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  presque  glabres,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  arqué,  4  notable- 
ment plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  6-7  égaux,  8-ii  un  peu 
plus  courts.  —  Yeux  fortement  échancrés. —  Prothorax  du  double  en- 
riron  plus  long  que  large,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les 
cAt^.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  très-peu  convexes,  parallè- 
le, arrondies  en  arrière,  débordant  très-peu  le  prothorax  à  leur  base. 
—  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  peu  à 
peu  renflées  en  une  massue  fusiforme  ;  les  postérieures  presque  de  la 
longueur  des  elytres;  tarses  de  la  même  paire  médiocres,  à  article  i 
on  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  ohconique  et  dépri- 
mé, ses  segments  2-5  égaux  ;  celui-ci  tronqué  au  bout.  —  Ëpistemums 

(1)  M  femorata,Vàscoe,  loc.  cit.  p.  514,  pi.  41,  f  6;  Poulo-Pinang. 

(2)  Syn.  CuAiHCB,  Pascoe,  Trani.  ot  the  eotom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  560. 
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métathoraciques  étroits^  arqués  au  côté  interne,  aigus  au  bout.  — 
Saillie  mésosternale  subhorizontale,  en  triangle  allongé  et  aigu.  — 
Saillie  prostemale  très-étroite,  lamelliforme,  arrondie  on  arrière.  »- 
Corps  médiocrement  allongé,  finement  pubescent.  —  Femelles  in- 
connues. 

Je  ne  connais  que  l'espèce  typique  (1),  assez  petit  insecte  de  1* Aus- 
tralie, d'un  brun  noirâtre,  mat  en  dessus,  plus  brillant  en  dessous,  fi- 
nement rugueux  sur  la  tête  et  le  prothorax,  à  peine  alutacé  sur  les 
élytres;  ces  dernières  ont  chacune  deux  fines  côtes  revêtues  de  poils 
blancs  et  partant  de  la  base  :  l'interne  de  moitié  plus  courte  que  l'ex- 
terne qui  est  presque  entière;  la  suture,  dans  son  tiers  terminal,  est 
garnie  de  poils  semblables.  M.  Pascoe  en  a  décrit  une  seconde  es- 
pèce (2)  du  même  pays,  plus  grande,  et  chez  laquelle  ce  dessin  est 
remplacé  par  des  lignes  ébumées. 

NIDA. 
Pascoi,  Ann,  a.  Mag.  ofnai.  Hist,  Ser.  3,  XDC,  p.  312. 

Genre  très-voisin  des  Sophron  et  n'en  différant  que  par  les  particu- 
larités suivantes  : 

Mâle?  :  Palpes  un  peu  plus  longs,  surtout  les  maxillaires;  leur  der- 
nier article  en  triangle  subéquilatéral.  —  Tête  presque  plane  entre  les 
antennes;  joues  presque  nulles.  —  Prothorax  trois  fois  aussi  long  que 
large,  régulièrement  cylindrique.  —  Elytres  planes,  n'ayant  que  deux 
fois  la  longueur  du  prothorax.  —  Pattes  plus  grandes;  cuisses  plus 
longuement  pédonculées.' —  Abdomen  parallèle,  ses  segments  décrois- 
sant peu  à  peu;  le  5*  largement  arrondi  en  arrière.  —  Epistemums 
métathoraciques  plus  larges,  parallèles,  tronqués  en  arrière.  —  Saillie 
mésosternale  parallèle.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  mais  non 
lamelliforme.  —  Corps  revêtu  de  poils  fins  lanugineux,  redressés  sur 
les  pattes. 

M.  Pascoe  n'en  décrit  qu'une  espèce  (flavovittata)  du  Pégu,  d'un 
tiers  environ  plus  grande  que  le  Sophron  inomatus,  d'un  noir  mat  et 
ayant  sur  chaque  élytre  une  large  bande  longitudinale  et  entière  d'un 
fauve  testacé  ;  les  poils  grisâtres  qui  revêtent  le  dessous  du  corps  se 
condensent  sur  les  côtés  de  l'abdomen  et  le  prothorax  est  orné  sur 
chacun  de  ses  côtés  d'un  grand  anneau  formé  par  des  poils  blancs  et 
ouvert  en  haut. 

(1)  S,  inomatuSf  Newm.  loc.  cit.  (C.  mêlanariaf  Patcoe,  loc.  cit.  p.  561, 
pi.  23,  f.  5). 

(2)  S.  êburattu,  Pascoe,  Tbe  Journ.  of  Entom.  il,  p.  374. 
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BRACHTÂRTHRON. 
J.  Tbovs.  Syst,  Ceramàffc.  p.  180. 

MàU  :  Tète  médiocrement  saillante,  légèrement  concave  entre  les  an- 
tennes; front  oblique,  grand,  en  carré  équilatéral;  joues  assez  allongées. 
"  Antennes  sétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  as- 
m  long,  en  cône  arqué,  4  ayant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  de  3  et 
de  la  moitié  de  5,  noueux  au  bout  ainsi  qu'eux,  8-iO  plus  courts  que 
les  précédents,  anguleux  à  leur  sommet  interne,  11  pas  plus  grand 
que  10,  obtus  au  bout.  —  Prothorax  allongé,  convexe,  fortement  ré- 
tréci dans  son  quart  basilaire,  puis  arrondi  sur  les  côtés  et  légèrement 
atténué  en  avant.  —  Ëcusson  médiocre,  en  triangle  rectiiigne.  — 
Eljtres  presque  planes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  arrondies 
en  arrière.  —  Cuisses  fortement  pédonculées,  brusquement  renflées 
en  ime  très-grosse  massue  ovalaire,  les  postérieures  dépassant  un  peu 
les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  k  article  1  plus  grand  que  2-3 
léunis.  —  l*'  segment  abdominal  égal  à  2-3  réunis,  —  Episternums 
métathoraciques  assez  larges,  arqués  au  côté  interne.  —  Saillie  mé- 
losiemale  assez  large,  parallèle,  inclinée.  —  Saillie  prostemale  très- 
étroite  entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps  allongé,  à  peine  pu- 
beseent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Antennes  plus  comptes  d'un  quart  de  leur  longueur  que 
ks  éiytres. —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  arrondi  en  arrière. 

An  premier  coup  d'œil  l'espèce  typique  (an(enna(u5J.Thoms.)  pa- 
rait être  un  Callichromide  voisin  des  Litopus  et  des  Promeces;  aussi 
est-ce  entre  ces  deux  genres  que  Ta  placée  M.  J.  Thomson.  Mais  ses 
cavité^  cotyloîdes  intermédiaires  closes  en  dehors  prouvent,  coomie 
pour  les  ZosTERius  et  les  Ochimus  qui  suivent,  qu'elle  est  étrangère 
au  groupe  en  question. 

Cet  insecte,  rapporté  de  la  Guinée  portugaise  par  M.  Bocandé,  est 
d'un  noir  médiocrement  brillant,  avec  les  élytres  d'un  bleu  foncé; 
lanf  ces  dernières  qui  sont  très-flnement  pointillées,  ses  téguments 
sont  lisses. 

ZOSTERIUS. 

J.  Thoms.  SysL  Cerambyc»  p.  181  (1). 

Mâle  :  Tète  assez  allongée,  faiblement  concave  entre  les  antennes  ; 
front  en  carré  transversal,  oblique  ;  joues  courtes.  —  Antennes  très- 
finement  pubescentes,  très-grêles,  à  peine  d'un  tiers  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  en  cône  allongé,  3  sensiblement  plus  long  que 
les  suivants,  4  plus  court  que  5,  celui-ci  et  G-11  décroissant  successi- 
vement, 6-10  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne.  —  Pro- 

(1)  Syn.  GLOflTEROMnui  part,  De].  Cat.  éd.  3,  p.  350. 
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thorax  du  double  plus  long  que  large^  cylindrique^  très-légèrement 
renflé  dans  son  milieu  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curvili- 
gne. —  Elytres  planes  sur  le  disque^  médiocrement  allongées,  paral- 
lèles^ obliquement  rétrécies  et  obtusément  arrondies  en  arrière.  — 
Pattes  assez  longues  ;  cuisses  grêles  k  leur  base^  subpédonculées^  peu 
k  peu  renflées  en  une  forte  massue  fusiforme,  les  postérieures  dépas- 
sant un  peu  Tabdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  médiocres^  k  article 
1  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  subogival^  le  1* , 
de  longueur  ordinaire.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large^ 
horizontale,  en  carré  allongé.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée 
en  arrière. —  Corps  allongé,  srelte,  revêtu,  sauf  sur  les  élytres^  d'une 
très-fine  pubescence  à  reflets  soyeux. 
Femelle  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres. 

On  n'en  connaît  qu  une  jolie  espèce  du  Cap,  assez  conunune  dans  les 
collections  et  connue  sous  le  nom  de  Closlerotnerus  UbIus  que  lui  a 
imposé  Dejean.  Sa  livrée  normale  est  d'un  rouge  sanguin  obscur  avec 
les  antennes  et  les  pattes  neires,  les  élytres  d'un  beau  vert  doré  et 
ornées  chacune  d'une  bande  jaune  longitudinale,  submédiane  et  lé- 
gèrement abrégée  à  ses  deux  extrémités.  Parmi  les  variétés  que  pré- 
sente cet  insecte,  il  y  en  a  une  en  entier  d'un  rouge  sanguin  avec  les 
élytres  d'un  violet  pâle,  mais  conservant  toujours  leur  bande  jaune. 
Ces  organes  sont  criblés  de  petits  points  enfoncés  subconfluents,  tan- 
dis que  tout  le  reste  du  corps  est  lisse. 

La  livrée  de  cet  insecte  est  sans  aucun  doute  ce  qui  a  engagé  à  le 
réimir  aux  Closteromerus  qui  sont  des  Callichromides. 

OCHIMUS. 
J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  370  (1). 

Mâles  :  Tète  assez  saillante,  légèrement  concave  et  finement  sillon- 
née entre  les  antennes  ;  front  vertical,  transversal,  un  peu  concave  ; 
Joues  courtes.  —  Antennes  très-finement  pubescentes,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  allongé,  en  cône  renversé,  4  beau- 
coup plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  subégaux,  les  suivants  peu  à 
peu  plus  courts. —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  cylindrique,  fortement  et  obtusément  tubercule  latérale- 
ment, profondément  resserré  en  avant  et  muni  sur  le  disque  de  deux 
tubercules  ou  deux  crêtes  disposées  transversalement.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  planes  sur  le  disque,  médiocrement 
allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  obtusément  acuminées  en  arrière. 

(1)  Sjn.  SiRico«ASTER,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  350;  nom  employé  par  M.  West- 
wood  pour  des  Hyménoptères.  —  Stinooaster,  Blanch.  Hist.  nal.  d.  Ins.  Il, 
p.  149;  nom  déjà  imposé  à  des  Coléoptères  (Solier),  des  Hémiptères  (Hahn)  et 
des  Diptères  (Macquart). 


—  Pftttes  assex  longnes,  robustes  ;  cuisses  snbpédonculées  à  leur  base, 
peu  à  peu  renflées  en  une  forte  massue  fusiforme,  les  postérieures 
dépassant  un  peu  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  déprimés^  àar- 
tide  i  aussi  long  que  3-3  réunis.—  Dernier  segment  abdominal  for- 
tement arrcmdi  en  arrière,  le  I*'  égal  à  i-3  réunis.  —  Saillie  méso- 
stemale  large,  parallële^subYerticale  en  avant,  horiiontale  en  arrière. 
»  Saillie  pro^miale  assez  étroite,  fortement  arquée  postérieurement 
— Corps  densément  roYÔtu  d*une  courte  pubescence  soyeuse,  sauf  sur 
les  élytres  qui  sont  glabres. 

FmmeUet  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen,  à  article 
il  plus  court  que  10  et  obtus  au  bout.  —  Cuisses  postérieures  n'at- 
teignant pas  le  sommet  des  élytres. 

Genre  propre,  conune  le  précédent,  à  l'Afrique  australe.  Il  y  en  a 
4nix  e^ièees  décrites  en  ce  moment  (I),  dont  une  connue  depuis  long- 
temps dans  les  collections  sous  le  nom  d'argentalus.  Elle  est  noire, 
avec  les  élytres  d*un  bronié  obscur  et  ornées  d'une  assez  large  bande 
lengitudinale  et  sublatérale,  d'un  rooge  cuiyreuz,  bande  qui  manque 
quelquefo'is.  L'autre  {lœtipennis)  présente  une  bande  semblable  sur 
ks  élytres,  mais  leur  fond  est  d'un  beau  vert  doré.  Chez  toutes  deux 
les  élytres  sont  finement  et  deosément  rugoso- ponctuées. 

USTROPTERA. 
A.  SaT.  jtfAfi.  d.  L  Soc,  eniom,  1834,  p.  71  (2). 

Mâles  :  Tète  peu  saillante,  à  peine  concave  entre  les  antennes; 
front  grand,  oblique;  joues  un  peu  allongées.  —  Antennes  presque 
glabres,  filiformes,  grêles,  dépassant  les  élytres  du  quart  ou  du  tiers 
de  leur  longueur  (3),  à  articles  1  allongé,  en  cane  arqué,  3  plus  long 
que  4  et  moins  grand  que  5,  celui-ci  et  6-11  subégaux.  —  Prothorax 
pas  plus  long  que  large,  convexe,  resserré  à  ses  deux  extrémités,  ar- 
rondi et  subnoduleux  latéralement,  muni  en  dessus  de  uodosités  ob- 
tuses. —  Elytres  peu  allongées,  trèîwiéprimées  et  très-planes  en  des- 
sus, carénées  latéralement,  subparallèles  ou  sinuées  dans  leur  milieu 
et  âargies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  obliquement  arrondie.  — 
Pattes  grêles,  très-lougues  ;  cuisses  postérieures  graduellement  en 
massue,  longuement  atténuées  à  leur  base,  dépassant  les  élytres  et 
bffièrement  bi-épineuses  au  bout  ;  tarses  postérieurs  assez  longs,  à 
article  i  au  moins  aussi  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment 

(1)  O.  mrgetUatui,  J.  Tboms.  loc.  dU-^ Série,  IcBtipenniSf  A.  White,  Loogic. 
oT  the  Brii.  Mus.  p.  173. 

(2)  Syn.  CàLLaan.  Fab.  —  GznAinTx  OUt.  —  Callichroma  Germar. 

(3)  Sairaot  SenrUle,  ces  organes  seraient  à  peine  de  la  longueur  du  corps,  ce 
foi  prouve  qu'il  t'est  trompé  sur  le  sexe  et  a  pris  pour  un  mâle  la  femelle  de 
l'Mqne  espèce  {fêmêbrosa)  qu'U  a  citée. 


i08  LONGICOBlflS. 

abdominal  transversal,  arrondi  en  arrière,  le  1*'  égal  à  2-3  pris  en- 
semble. —  Saillie  mésostemnle  large,  décliye  en  ayant,  horizontale 
on  arrière.  —  Saillie  prostemaie  étroite,  fléchie  postérieurement.  — 
Corps  déprimé,  plus  ou  moins  large,  très-flnement  pubescent  en  des- 
sous, velouté  en  dessus. 

Femelles  :  Elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leurs  antennes  un 
peu  plus  courtes  que  les  élytres,  celles-ci  plus  élargies  à  leur  extré- 
mité, et  leur  corps  plus  large  (i). 

Ce  genre  et  le  suivant  se  reconnaissent  sans  peine  dans  le  groupe 
actuel  à  la  forme  déprimée  et  aux  carènes  latérales  de  leurs  élytres. 
Les  espèces  de  celui-ci,  assez  nombreuses  (2),  sont  d*un  noir  profond, 
mat  en  dessous,  velouté  en  dessus,  avec  le  prothorax  parfois  rouge 
ou  fauve  et  les  élytres  plus  ou  moins  grisâtres,  sauf  k  leur  base.  Ces 
organes  sont  plus  ou  moins  denticulés  sur  leurs  bords  latéraux  et 
présentent  chacun  une  faible  côte  noire  ou  flexueuse,  submédiane^ 
qui  part  de  la  base  et  s'arrête  assez  loin  de  leur  sommet.  Le  genre 
est  propre  k  l'Amérique  du  Sud. 

DIHÀHMAPHORA. 
Chbtrol.  in  J.  Tboms.  Arcan.  nat.  p.  50  (3). 

Palpes  et  tète  des  Listboptera.  —  Antennes  dépassant  k  peine  le 
milieu  des  élytres,  grossissant  légèrement  et  peu  à  peu  à  leur  extré- 
mité, à  articles  i  assez  long,  subcylindrique  ou  obconique,  3-8  sub- 
égaux, 9-10  plus  courts,  il  égal  à  8.  —  Prothorax  très-allongé,  cylin- 
drique ou  atténué  en  avant,  faiblement  resserré  près  de  sa  base  et 
muni  de  chaque  côté  en  avant  et  près  de  celle-ci  d'un  petit  tubercule 
ou  d*une  crête  obtuse,  parfois  obsolète.  —  Ëcusson  en  triangle  cur- 
vihgne.  —  Elytres  des  Listroptera,  mais  plus  étroites.  —  Pattes  lon- 
gues, grêles;  cuisses  longuement  pédonculées,  brusquement  renflées 
au  bout,  les  postérieures  ne  dt^passant  pas  les  élytres  ;  tarses  de  la 
même  paire  longs,  à  article  1  presque  aussi  grand  que  2-4  réunis.  — 
Corps  plus  ou  moins  allongé,  très-finement  pubescent  en  dessous^ 

(i)  ServUIe  leur  assigne  des  aDteones  n'atteignaDt  guère  que  la  baie  des  ély- 
tres et  des  cuisses  brusquement  eo  massue  à  leur  extrémité.  A  ces  deux  carac- 
tères il  est  facile  de  reconnaître  qu'il  a  emprunté  celte  description  à  une  fe- 
melle de  DiBAMM APHORA.  Sou  geurc  Listroptera  est  dès  lors  un  composé  hy- 
bride formé  de  deux  genres  distincts. 

(2)  CaUid,  ienebrosum,  Fab.  Syst.  El.  11,  p.  337  {C$r.  tenehrosus,  Olif.  Eo- 
tom.  IV,  67,  p.  34,  pi.  18,  f.  139);  Cayenne.  —  CaUichr.  aterrimum,  Gennar« 
Ins.  Spec.  uoY.  p.  497;  Brésil,  Pérou.  —  L.  carbonaria,  thoracica^  Ycnesuela; 
atra,  Brésil;  ChcTrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  178.  —  atramentaria^ 
Amazone;  anguUita,  Para;  Gtrmari  {carbonaria  var.?},  A.  White,  Longic.  of 
tke  Brit.  Mus.  p.  208. 

(3)  Syii.  Cbramiti  Kiug.  —  Listroptiia  tt  RioPALoraotA  pan,  A.  Whitê. 
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ea  général  glabre  en  dessus.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Listrop- 


le  ne  connais  pas  bien  les  deux  sexes.  Leurs  antennes  sont  pareilles, 
idon  M.  Chevrolat,  et  les  femelles  paraissent  ne  différer  des  mÀles 
foe  par  leur  taille  un  peu  plus  forte,  leurs  élytres  plus  larges  et  quel- 
quefois par  leur  livrée. 

Ces  insectes  figurent  parmi  les  plus  petits  Longioomes.  Par  leurs 
élytres,  ils  ressemblent  aux  Listroptera  dont  ils  sont  très-différents 
par  leurs  autres  caractères.  Leur  livrée  off^  ordinairement  un  mé- 
lange de  noir  et  de  fauve  ;  parfois  elle  est  en  entier  de  la  première 
de  ces  deux  couleurs.  Le  genre  est  propre  k  l'Amérique  du  Sud  et  au 
Mexique  (i). 

Gboufb  XXXV.    Rhopalophoridei. 

Palpes  courts,  surtout  les  labiaux;  leur  dernier  article  variable.  — 
Handibnles  courtes,  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Tète  en  général 
iSBex  saillante;  ses  tubercules  antennifères  petits,  échancrés  au  bout; 
joues  au  plus  médiocres.  —  Antennes  sétacées,  souvent  ciliées  en  des- 
sous, beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chez  les  (f  (2).  —  Yeux  for- 
tement échancrés  (3).  —  Prothorax  cylindrique,  ou  cylindrico-ova- 
kire,  très-rarement  tubercule  sur  les  côtés.  —  Ecusson  petit.  — 
Elytres  presque  toujours  planes,  débordant  le  prothorax  en  avant.  — 
PÛt6s  longues;  hanches  antérieures  globuleuses,  en  général  assez 
grosses,  non  ou  peu  saillantes  (4)  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes 
OQ  fermées  en  arrière  (5);  celles  des  intermédiaires  fermées  en  dehors; 
cuisses  pédonculées  ou  subpédonculées  à  leur  base;  les  postérieures 
dépassant  presque  toujours  les  élytres.  —  Epistemums  métathoraci- 
qoes  au  plus  de  largeur  médiocre.  —  SaiUles  mésosternale  et  proster- 
nale  variables.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  ces  insectes  ne  diffèrent  des  Gléomé- 

(1)  M.  CbeYrolat  en  nieotioone  12  espèces  presque  toutes  nouYellcs  :  Cer, 
pirforatuMj  Rlu^^,  Not.  Act.  Acad.  nat.  Cur.XlI,  p.  459, pi.  43,  î,l{L%str,  id. 
L  WhiU);  BrésU.  Le  Cer.  coUaris  de  Klug  (Ibid.  pi.  43,  f.  8),  dont  M.  Cbe- 
nolat  De  parle  pas,  appartient  également  au  genre.  —  D.  marginicoUis^ 
têfÊtaUeoUéM,  nigrita,  Brésil;  dispar,  Mexique;  minuta,  Nouvelle-Grenade;  gra- 
ciicomû,  BoiivU;  Utieigera,  Nouvelle-Grenade;  brevis,  N...;  jEpylus,  Buenos- 
Ayrts;  bénodtda  {Rhop,  id.  White),  Montevideo;  Chcvro).  loc.  cit.  p.  51. 

Ci)  Presque  toujours  elles  ont  près  de  trois  fois  la  longueur  du  corps;  cbei 
\m  OzoMS  seuls  elles  sont  à  peine  du  double  plus  longues. 

(T;  Ceux  des  Elapbopsis  sont  fortement  granulés. 

(4)  CeUet  des  Pelosscs  sont  plus  grosses  que  cbcz  les  autres  espèces,  et, 
par  suite,  plus  saillantes. 

(5)  Elles  sont  ourertas  chez  les  Eulphopsis,  Pelossos  et  Orkithu,  fermées 
les  aatras  genret . 
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nides  que  par  la  longueur  chez  les  mâles  et  la  forme  toujours  sétacée 
de  leurs  antennes;  sous  ce  rapport,  comme  sous  tous  les  autres,  ils 
sont  plus  constants  que  ces  derniers.  Jamais  leur  abdomen  ne  pré- 
sente rien  de  particulier.  Gomme  plusieurs  Gompsocérides,  quel- 
ques-uns d'entre  eux  (Gosmisoma)  ont  les  antennes  ornées  de  touffes 
de  poils. 

Sauf  deux  genres  dont  l'un  (Amphirhob)  est  propre  à  FAustralie  et 
l'autre  (Pelossus)  k  la  Sénégambie,  tous  sont  américains.  En  général, 
ils  sont  plus  grands  que  les  Gléoménides  et  ont  une  livrée  aussi  rariée 
que  ces  derniers. 

I.  Dernier  art.  des  palpes  subfilifomie. 

a     AnteDnes  inermes. 

6  —       lans  touffes  de  poils. 

Prothorax  subcylindrique,  resserré  en  avant  et  à  sa  base  : 
Rhopalofhora. 

—     cylindrique,  très-long,  sans  rétrécissementi  : 
Cycnodênu. 

bb    Antennes  munies  de  touffes  de  poils  :  Cosmitoma. 

aa        —       épineuses;  prothorax  très-long,  cylindrique  : 

Amphirhoe. 

II.  Dernier  art  des  palpes  triangulaire  ou  otale. 

c     Prothorai  inermo  partout,  cylindrique,  ou  cylindrico-OTa- 
laire. 

Art.  3-6  des  antennes  sillonnés  en  dessus  :  Blaphapiis. 
—  —        sans  sillons     ~     :  Pelossus, 

oc    Prothorax  arrondi  sur  les  cétés,  tubercule  en  dessus. 

Antennes  inermes;  épaules  des  él;  très  saillantes:  Ozoies. 
^       épineuses;     —         —     obtuses  :  Omithia, 
Genre  incertx  sedis  :  Argyrodinês. 

RHOPÂLOPHORÂ. 
A.  Siay.  Ann.  d,  l.  Soc,  enlom.  1834,  p.  100  (1). 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  subfiliforme.  —  Tête  munie  d'un 
bourrelet  intra-antennaire  concave;  ses  tubercules  antennifères  parfois 
brièvement  épineux  au  bout  ;  front  grand,  vertical  ou  un  peu  oblique, 
sillonné  ;  joues  au  plus  médiocres.  —  Antennes  grêles,  hérissées  de 
poils  fins  en  dessous,  deux  fois  et  demie  au  moins  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé  ou  en  massue,  3-il 
graduellement  plus  longs,  3-5  sillonnés  en  dessus.  —  Prothorax  au 
moins  aussi  long  que  large,  inégal  ou  non  en  dessus,  fortement  res- 

(1)  Syn.  TiNOPOs,  J.  L.  Le  Coûte,  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  il, 
p.  19.  —  GiRAMBTx  Klug.  —  Caluchroma  Germ.  —  Stinochoros  Say.  —  Cos- 
Mjsoiu  pars,  Serv.  —  Caludium?  Fab.  —  LasTROPiSRA?  Chevrol. 
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serré  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  yariable.  —  Elytres  plus  ou 
moins  allongées»  déprimées,  très-planes  en  dessus,  parallèles  ou  légè- 
lement  atténuées  en  arrière,  avec  leur  extrémité  de  forme  variable. 

—  Pattes  grandes;  cuisses  longuement  pédonculées,  puis  brusquement 
Roilées  en  une  massue  ovalaire;  les  postérieures  dépassant  les  élytres; 
jambes  de  la  même  paire  souvent  flexueuses  ;  leurs  tarses  grêles  et 
kogSy  à  article  1  beaucoup  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier 
iQgment  abdominal  transversal,  arrondi,  rarement  tronqué  en  arrière. 

—  Saillie  mésostemale  plus  ou  moins  large,  horizontale,  échancrée 
«o  arrière.  —  Saillie  prostemale  également  de  largeur  variable,  ar- 
qoèe  postérieurement.  —  Corps  déprimé,  finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  leurs  articles 
teiminaux  graduellement  plus  courts,  11  moins  grand  que  10. — Cuisses 
postérieures  moins  longues.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  al- 
longé, obconique. 

Genre  assez  riche  en  espèces  (1)  et  répandu  depuis  le  Brésil  méri- 
éooal  jusqu'aux  Etats-Unis.  Avec  im  fades  très-homogène,  elles  sont 
très-variables  sous  le  rapport  de  la  livrée. 

Le  genre  Tixopus  de  M.  J.  L.  Le  Conte,  fondé  sur  une  petite  espèce 
éa  Etats-Unis,  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celui-ci,  ainsi  que  ce 
avant  entomologiste  Ta  reconnu  plus  tard  (2). 

fl)  M.  CherroUt  (iD  J.  Thoms.  Ârcao.  natar.  p.  57),  dODS  une  bonne  Mono- 
yiphie  qifû  a  publiée  du  genre,  en  décrit  2t  qu'il  réparUt  dans  deux  sections. 
A  Prothorax  allongé,  rétréci  en  avant  ;  pédoncule  des  quatre  cuisses  posté- 
darcs  lisse  en  dessus;  saillie  mésostemale  très-large  :  Cêramb,  aœiUaris,  Klug, 
^.  iet.  Acad.nat.  Gur.  XII,  p.  458,  pi.  3,  f.  9  {Cosmis.  id.  Serv.  loc.  cit. 
^  20|;  Brésil.  —  R.  (ristis,  Ste.-Catberioe;  vidua,  Amazones.  —  Callichr. 
oÊmris,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  498  (A.  bicolore  Guériu-Hécev.  Rev.  Zool, 
839,  p.  330;  Callid.  bicolor'i  Fab.;  R,  satiguinicoUis,  Serv.  loc.  cit  p.  101); 
iMsQ.  —  R.  occipitaHs,  Brésil.  —  cupricoUiSy  Guér.-Ménev.  Iccn.  Ins.;  teite^ 
|i335;  Meiiqae.  —  disckoUis,  Brésil.  —  ptdverulenta,  Guér.-MéneT.  loc.  cit. 
SKfefle-Greoade.  —  UneicoUis,  A.  White^  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  205; 
lBiq«e.  —  vtmêiuelensiSf  Venezuela;  miniatocoUis,  Mexique.  —  Stenoc.  lon- 
ffn,  Say,  Joarn.  of  Ihe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  426  (Tincp.  id.  Les.;  R.  po- 
«te,  A.  White,  loc.  cil.  p.  206);  Etats-Unis.  —  Listroptera?  ienuis,  Che^rol. 
^.etMag.d.  ZocTl.  1855,  p.  181;  Mexique^— tncms^o/a,  Mexique.  —  Aj.  A. 
«^pfEdKr,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Pbilad.  X,  p.  83;  Texas. 
1  froCfiorax  à  peine  ou  pas  plus  long  que  large  ;  pédoncule  des  quatre 
*to  postérieures  granuleux  en  dessus;  saillie  roésosteinale  relativement 
tes  :  H.  hrasiliensis ,  Brésil;  versicotoVy  NouTcllc-Grenade.  —  pusiulosa^ 
ilf^te,  loc.  cit.  p.  206;  Venezuela.  —  dimidiata,  Nouvelle-Grenade;  onia- 
^AnazoDc;  torqttata,  Chili;  platensiSf  Montevideo. 
^BMre  à  UqwcHe  de  ces  deux  sections  appartiennent  les  deux  espèces  sui- 
■«â,  qui,  à  ce  que  dit  M.  Pascoe,  ne  sont  pus  bien  conformes  aux  caractères 
ïiewt  :  R.  intincta,  moRstula,  Pascoe,  Trans.  of  thcentom.  Soc.  Ser.  3,  V, 
'*  Bl;  Colombie  (Sainte -Marthe). 

%  hoeced.  of  the  Acad.  of  PhUad.  VU,  p.  218. 
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CYGNODEBUS. 
A.  Snv.  Ann.  d.  U  Soc.  wtam.  1834,  p.  iOl. 

Genre  à  peine  distinct  des  Rhopalophoia;  il  n'en  diffèie  que  par 
les  caractères  qui  suivent  : 

Articles  3-4  des  antennes  plus  densément  ciliés^  surtout  en  dessous, 
non  sillonnés  en  dessus.  —  Prothoisx  quatre  fois  plus  long  que  large, 
régulièrement  cylindrique,  k  peine  visiblement  resserré  à  se»  deux 
extrémités. 

Tout  le  reste  est  exactement  pareil.  L'espèce  {tœniatuà)  décrite  par 
Serville  est,  par  suite  de  la  longueur  de  son  prothorax,  {toi  svelte 
que  les  Rhopalophora,  d'un  brun  rougeàtre  obscur  et  mat  avec  un 
reflet  bronzé;  ^sou  prothorax  finement  et  densément  pointillé  chez  la 
femelle^  l'est  plus  fortement  sur  les  câtés  chez  le  mâle.  La  ponctuation 
des  élytres  est  pareille  dans  les  deux  sexes,  c'est-à-dire  très-fine  et 
serrée.  Cet  insecte  est  originaire  du  Brésil.  On  a  décrit  trois  antres 
espèces  (1)  du  genre  qui  me  sont  inconnues. 

COSMISOMi. 
Â.  Sert.  Ann,  d.  l.  Soc,  eniom.  1834,  p.  19  (2). 

Ce  sont  des  Rhopalophora  dont  le  5*  article  (3)  des  antennes  est 
muni  dans  sa  moitié  terminale  d'une  touffe  globuleuse  de  longs  poils 
fins  redressés  qui  parfois  (fasciculalum)  se  prolongent,  en  devenant 
plus  courts,  sur  une  partie  du  6«. 

D'autres  différences  ayant  une  valeur  générique  font  absolument 
défaut  (4).  On  ne  comprend  pas  dès  lors  que  Serville  ait  séparé  ces 

(1)  C.  basaUs,  A  White,  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  213,  pi.  7,  t.  5;  Huntr 
Amaiooe  (Ega);  les  cuisyos  postérieures  étant  peu  à  peu  et  faiblement  en 
massue,  jo  ne  crois  pas  que  cet  insecte  appartienne  au  genre.  —  expedUtu, 
Nouvelle-Grenade;  cAtortsaiw,  Brésil;  Chof roi.  in  J.Thoms.  Arcan  nstar.  p.M^. 

(2)  Syn.  Cosmos,  Perty,  Del.  anim.  Art.  Brosil.  p.  89.  —  Disaulai,  A.  Serr. 
loc.  cit.  1833,  p.  562;  ce  nom  étant  antérieur  à  celui  de  Cosmisoma  detrait 
atoir  la  préférence  sur  ce  dernier;  je  m'abstiens  de  celte  mesure  pour  ne  pas 
embrouiller  la  synonymie  dans  le  cas  où  la  réunion  des  deux  genres  ne  serait 
pas  adoptée.  ^  Cerambtx  Linné,  Klug^  Gory.  —  Sapihda  Oliv.,  Kirby.  —  La* 
HiA  Drapiez. 

(3)  Et  non  le  6»,  comme  le  dil  Serville;  encore  moins  le  7%  comme  rafftrmt 
Gory,  <iu  spêctdiferum  cité  plus  bas. 

(4)  On  ne  peut  pas  regarder  comme  telles  le  léger  allongement  dn  mmeao  et 
du  1*'  article  des  antennes  qui  s'observe  chez  quelques  espèces  (par  ex.  icopii/i- 
corne^  sp€Cîdiferum)Ai  n'est  pas  plus  important  que  la  modiûcation  qu'éprouve 
le  3*  article  des  antennes  qui,  en  général  plus  grand  que  le  4%  devient  parfois 
(par  ex.  scopuMcome)  exactement  de  la  même  looguear. 
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insectes  des  Rhopalophorâ  par  un  intervalle  immense  (1),  en  quoi 
il  a  été  imité  par  les  auteurs  qui  l'ont  suivie  sauf^  en  dernier  lieu^ 
M.  i.  Thomson  (2). 

Leur  faciès  est  le  même  que  celui  des  Rhopalophorâ^  mais  leur 
liTTée  est  encore  plus  yariée.  Ils  sont  également  propres  à  TAmérique 
du  Sad  (3). 

Le  gemre  Disaolax  de  Serville  ne  se  distingue  absolument  de  celui- 
ci  qu'en  oè  que  ses  antennes  sont  irrégulièrement  frangées  de  longs 
poils  sur  trds  de  leurs  faces  (4),  caractère  qui,  isolé  conmie  il  Test, 
ne  me  parait  pas  avoir  une  valeur  générique.  On  n*en  connaît  qu'ime 
espèee  (S)  du  Brésil,  voisine  de  la  Cosm.  scopulicome  par  son  protho- 
rtz  lisse  en  dessus  et  même  par  le  dessin  de  ses  élytres. 

AMPmRHOE. 

NswM.  Thê  Sntomol,  p.  24. 

MAU  :  Dernier  article  des  palpes  triangulaire.  —  Tète  peu  sail- 
lante^ plane  et  finement  siUonnée  entre  les  antennes;  front  oblique, 

(1)  non-seulement  il  les  a  séparés  ainsi,  mais  la  seconde  des  deux  divisions 
qu'a  admet  dans  le  genre  est  établie  sur  une  Rbopâlophora  {axiUaris  Klog). 
D^etD  (Cat.  éd.  3,  p.  350)  a  achevé  d'embrouiller  les  choses;  ses  Cosmsoiu 
sont,  à  quelques  exceptions  près,  des  Gompsocerus,  insectes  très-différents  de 
ceux-ci  et  appartenant  à  un  tout  autre  groupe,  celui  des  Compsocérides. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  169;  dans  cet  ouvrage  le  genre  est  placé  immédiate- 
ment à  côté  des  Rhopalopbosa. 

(3)  Cer.  ammiralis,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  625;  Yoet.  Col.  I,  pi.  23,  f.  125, 
Ç  {Cosm.  fomtosa,  Blancb.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  209,  pi.  22,  f.  5,  9); 
Guyane^  Bolivia;  esivèce  remarquable  par  répioc  crochue  dont  le  3«  article  de 
tes  antennes  est  mont  à  son  sommet  externe.  —iSap.  fasciculaia^  OUy.  Entom. 
IV,  68,  p.  14,  pi.  1,  f.  3;  Cayenne.  —  Cer,  scopipes^  KJug,  Nov.  Acl.  Acad. 
Bat.  Carioi.  XII^  p.  457,  pi.  43,  f.  10;  Brésil;  outre  la  touffe  de  poils  aux  an- 
tenocf,  ses  Jambes  postérieures  sont  frangées  dans  leur  milieu  et  en  dehors  de 
poils  semblables.  —  Sap.  sœptUicomis ,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  442 
[Cosmms  ochracmis,  Perly,  loc.  cil.  pi.  18,  f.  4);  Brésil.  —  Cer.  speculifer, 
Gory,  In  Guér.-Ménev.  Icon.;  Ins.;  texte,  p.  231  {Sap.  fascictUata?  Oliv.; 
Coniitf.  ertmiKm,  Dej.  loc.  cit.);  Cayenne.  —  œn^coUe,  Ericbs.  in  Schomb. 
Goyaoa,  lil,  p.  572;  Guyane  anglaise.  —  C.  subvirescens,  A.  White,  Longic. 
of  tbe  BriL  Mus.  p.  214;  Para.  —  Les  autres  Cosmisoma  mentionnées  dans  les 
auteurs,  sont  des  Compsocérides,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

(4)  Serrille  lui  assigne  des  palpes  à  dernier  article  cylindrico-conique  aux 
BaxiUaires,  très-dilaté  et  presque  sécuriforme  aux  labiaux ,  tandis  que  chez 
les  ConosoMA,  il  serait  presque  cylindrique  aux  quatre  palpes;  mais  ce  ca- 
nctère  o'existe  pas.  L'article  en  question  est  subc^liodrique  à  tous  les  palpes 
dans  les  deux  genres;  tout  au  plus,  dans  celui-ci,  esl-il  uo  peu  plus  épais  à 
ton  extrémité. 

(5)  Sap,  Mrsuiicornis,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  442  {Lamia  plumicor- 
«uf.  Drapiez,  Ann.  génér.  d.  Se.  phys.  111,  p.  190,  pi.  39,  f.  5). 
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médiocre  ;  joues  courtes.  —  Antennes  très-f;rèles,  à  peine  pubescen- 
tes^  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  médio- 
cre^ en  cône  arqué,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants  et  muni  à 
son  sonunet  externe,  ainsi  que  4-5,  d*une  très^courte  épine,  4-il  subé- 
gauz.  —  Prothorax  allongé,  subcylindrique,  légèrement  arrondi  dans 
son  milieu  sur  les  côtés,  resserré  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson 
arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  allongées,  planes  en  dessus,  subparal- 
lèles, tronquées  au  bout,  avec  leur  angle  externe  subépineax.-^  Pat- 
tes longues;  cuisses  longuement  pédonculées  Qe  pédoncule  très^éle), 
puis  brusquement  enmassue  au  bout,  les  postérieures  dépassant  beau- 
coup les  éiytres;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  k  article*!  un 
peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  hori- 
zontale, échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  étroite,  fortement 
arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  glabre  en  dessus,  revêtu  d'une 
fine  pubescence  soyeuse  en  dessous. 

Femelle  :  Antennes  de  1/3  environ  de  leur  longueur  plus  grandes 
que  le  corps.  —  Prothorax  phis  faiblement  resserré  à  ses  deiix  extré- 
mités. —  Cuisses  postérieures  dépassant  faiblement  le  sommet  des 
élytres. 

M.  Newman  a  signalé  la  prétendue  affinité  de  ce  genre  avec  les 
Phoracamtiia  et  MM.  J.  Thomson  (1)  et  Pascoe  (2)  se  sont  conformés 
à  cette  opinion  en  le  plaçant  dans  le  même  groupe  que  ces  dernières 
avec  lesquelles  il  n*a  de  commun  que  les  épines  dont  sont  armées  ses 
antennes.  11  appartient  au  groupe  actuel  et  est  très-voism  des  Ctcho- 
DERUS  près  desquels  je  Tousse  placé  sans  la  forme  différente  du  der- 
nier article  de  ses  palpes. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (3)  de  laTasmanie,  de  taille  moyenne, 
d*un  brun  noirâtre  plus  ou  moins  foncé  et  ornée  sur  chaque  élytre 
d'une  fine  raie  médiane  longitudinale  et  calleuse  d'un  beau  jaune, 
bande  abrégée  à  ses  deux  extrémités  et  flanquée  en  avant  d'une  courte 
raie  basilaire  de  même  nature  ;  ces  organes,  ainsi  que  le  prothorax, 
sont  finement  rugoso-ponctués. 

ELAPHOPSIS. 
A.  Seby.  Ann,  d.  l.  Soc,  entom.  1834,  p.  101. 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  sécuriforme. 
—  Antennes  d'un  tiers  environ  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles 
4  de  moitié  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  6- il  subégaux,  3 
sillonné  en  dessus.  —  Yeux  gros,  fortement  granulés.  —  Prothorax 
près  de  trois  fois  aussi  long  que  large,  régulièrement  cylindrique,  à 

(1)  Syst.  Ccrambyc.  p.  237. 

(2)  Journ.  of  the  Lîdd.  Soc.;  Zoo].  IX,  p.  129. 

(3)  A.  décora,  Newm.  ioc.  cit.,  atec  une  figure  dans  U  texte. 
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peine  resserré  à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  parallèles  dans  les 
3/4  de  leur  bngueur^  obliquement  rétrécies  et  légèrement  échancrées 
au  bouty  largement  canaliculées  de  chaque  côté  de  la  suture^  à  partir 
de  leur  base  jusqu'aux  4/5*'  de  leur  longueur.  —  Pattes  des  Rhopà- 
lOPHOBA  9*  —  l^  surplus  comme  chez  les  mêmes.  —  Mâle  inconnu. 

A.  ServiUey  après  avoir  placée  avec  doute^  parmi  les  Rhopalophora 
Timique  espèee  {rulndm  Serv.)  du  genre^  a  proposé  d'en  faire  un 
genre  à  part  sous  le  nom  qui  précède.  Ce  genre  est^  en  effets  suffi- 
samment  distinct  et  s*écarte  môme  de  tous  ceux  du  groupe  actuel 
par  la  forte  granulation  des  yeux. 

Cet  insecte^  originaire  du  Brésil  et  de  taille  moyenne^  est  d'un  rouge 
sangflin  clair,  assez  brillant  en  dessous^  mat  en  dessus,  arec  les  an- 
tennes, la  suture  des  ôlytres,  les  jambes  et  les  tarses  noirs;  son  pro- 
thorax est  lisse  et  ses  élytres  sont  finement,  mais  assez  peu  densément 
ponctuées,  sauf  sur  leurs  bords  latéraux  ;  sa  pubescence  ne  consiste 
qu'en  quelques  longs  poils  redressés  plus  abondants  sur  les  pattes  que 
m  le  reste  du  corps. 

PELOSSUS.  ' 
J.  Thohs,  Syst.  Cmramt^yc.  p.  222  (1). 

M6^  :  Dernier  article  des  palpes  ovoïde  et  déprimé.  —  Tète  légè- 
lement  saillante,  munie  d'un  assez  fort  bourrelet  intra-antennaire  un 
peu  concave  ;  front  vertical,  en  carré  subéquilatéral  ;  joues  presque 
nulles. -—  Antennes  peu  robustes,  presque  glabres,  sétacées,  du  dou- 
ble au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  gros,  médiocre, 
en  cône  arqué,  3  à  peine  plus  long  que  les  suivants,  un  peu  noueux 
au  bout  ainsi  que  4-5,  ceux-ci  et  6-11  subégaux.  —  Yeux  gros,  leur 
lobe  supérieur  grêle  et  très-court.  —  Prothorax  plus  long  que  large, 
légèrement  fusifonne,  un  peu  déprimé  sur  le  disque.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  sur  le 
disque,  subparallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  subé- 
gales;  cuisses  très-robustes,  brièvement  subpédonculées  à  leur  base, 
puis  renflées  en  une  forte  massue  comprimée  ;  les  postérieures  de  la 
longueur  des  élytres;  tarses  de  la  môme  paire  grêles,  assez  longs,  à 
article  1  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Episternums  métathoraciques 
assez  larges,  arrondis  au  côté  interne,  aigus  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemaie  étroite,  horizontale,  en  triangle  assez  aigu  au  bout.  — 
Saillie  prostemale  extrêmement  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps 
aaex  allongé,  revêtu  d'une  très-fine  et  très-courte  pubescence  cou- 
chée à  reflets  soyeiu.  —  Femelle  inconnue. 

Ce  genre,  propre  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  me  paraît  y  re- 
présenter les  Elapuopsis  de  l'Amérique.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 

(i)  Syn.  ConiaaoGAma?  J.  Thomi.  Archiy.  entom.  11,  p.  161;  oliin. 
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analogie,  il  présente  tous  les  caractères  essentiels  du  groupe  ac- 
tuel. 

Son  unique  espèce  {ruber  J.  Thoms.)  est  originaire  du  Gabon,  de 
taille  médiocre,  et  d'un  brun  rougeàtre  clair,  assez  brillant  en  dessous, 
mat  en  dessus,  avec  les  pattes  en  partie  d'un  jaune  ferrugineux.  Ses 
téguments,  à  la  fois  finement  pointillés  et  alutacés,ont  un  reflet  d*un 
gris  soyeux  dû  aux  poils,  visibles  seulement  k  la  loupe,  dont  ils  sont 
revêtus. 

OZODES. 

A.  Sert.  Ann,  d.  l.  Soc,  entom.  1834,  p.  98. 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  triangulaire.  — 
Tète  saillante,  grosse,  sillonnée  en  dessus^,  assez  fortement  concave 
entre  les  antennes  ;  front  vertical,  transversal  ;  joues  très-courtes.  — 
Antennes  assez  robustes  et  âpres  à  leur  base,  hérissées  de  poils  fins, 
de  1/3  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  h  articles  1  médiocre,  en 
c<)ne  renversé,  2  relativement  assez  grand,  3  plus  long  que  les  sui- 
vants, ceux-ci  subégaux  et  graduellement  atténués,  3-6  sillonnés  en 
dessus.  —  Yeux  gros.  —  Prothorax  allongé,  profondément  resserré 
en  avant  et  en  arrière,  fortement  arrondi  sur  les  c^tés  dans  son  mi- 
lieu, muni  sur  le  disque  de  quatre  tubercules  disposés  en  carré.  — 
Ecusson  en  trapèze  renversé. —  Elytres  médiocrement  allongées,  pla- 
nes,, graduellement  rétrécies  et  isolément  arrondies  en  arrière,  forte- 
ment impressionnées  en  dedans  des  épaules,  celles-ci  saîDantes.  — 
Pattes  assez  longues  ;  cuisses  pédonculées,  peu  à  peu  renflées  en  une 
forte  massue  fusiforme,  les  postérieures  dépassant  les  élytres  ;  tarses 
du  la  même  paire  étroits,  assez  longs,  à  article  i  beaucoup  plus  grand 
que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  court,  subtronqué  en 
arrière.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  en  triangle  aigu.  —  Saillie 
prosternale  sublamcliiforme  entre  les  hanches  antérieures,  déprimée 
et  élargie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  assez  robuste,  finement  pu- 
bcsceut. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Dernier 
segment  abdominal  plus  long,  tronqué  au  bout. 

Insectes  de  taille  moyenne,  d'un  faciès  assez  singulier  par  suite  de 
la  grosseur  relative  de  leur  tête,  de  la  forme  de  leur  prothorax  et  de 
leur  livrée.  Cette  dernière,  diflicile  à  décrire  d'une  manière  générale, 
consiste  sur  les  élytres  eu  taches  et  linéoles  plus  ou  moins  compli- 
quées, variables  selou  les  espèces  et  dues  h  des  poils  couchés  à  reflets 
soyeux.  Ces  organes,  ainsi  que  le  reste  du  corps,  sont  le  plus  souvent 
d'un  fauve  ohscar.  Ordinairement  la  massue  des  c\jisses  et  les  jam- 
bes sont  couvertes  d'aspérités.  Le  genre  est  propre  à  rAmérique  du 
Sud  (l). 

(1)  0.  nodicoUis,  Senr.  loc.  cit.  p.  99;  Brésil. ~tw^i7ttjr,  nigeUus,  Veucxuela; 
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ORNITHU. 
J.  Tboxs.  Syst.  Cerawhyc,  p.  213  (1). 

MàU:  Palpes  assez  Ipngs  pour  le  groupe  actuel;  leur  dernier  arti- 
cle triangulaire.  —  Tête  très-courte  en  arrière^  munie  d'un  bourrelet 
intra-antennaire  assez  saillant  et  plus  ou  moins  concave;  front  grande 
vertical  ;  joues  assez  longues. —  Antennes  près  de  trois  fois  aussi  Ion-* 
gués  que  le  corps^  grêles^  villeuses  en  dessous,  à  articles  1  gros^  en 
cAoe  arqué,  muni  d'une  épine  interne  à  sa  base,  3-10  noueux  au  bout, 
graduellement  allongés,  11  plus  grand  que  10,  3-4  très-brièvement 
épineux  en  dehors  (2). —  Yeux  médiocres  ;  leur  partie  supérieure  ré- 
duite à  un  mince  filet  (3).  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large, 
fortement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  renflé  sur  les  côtés,  muni  en 
dessus  d'une  carène  obtuse  médiane  et  de  deux  tubercules.  —  Ecus- 
son  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  peu  convexes,  médiocrement  al- 
longées, graduellement  rétrécies  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes 
longues;  cuisses  fortement  pédonculées  à  leur  base,  puis  brusquement 
renflées  en  une  très-grosse  massue  ovalaire,  les  postérieures  im  peu 
plus  longues  que  les  ély très;  jambes  comprimées,  finement  carénées, 
les  postérieures  un  peu  arquées  à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  médio- 
cres, à  article  1  plus  long  que  2-3  réunis. — Saillie  mésosternale  large, 
parallèle,  échancrée  en  arrière.  —  Snillie  prosternale  étroite,  arquée 
postérieurement.  —  Corps  allgngé,  partiellement  pubescent. 

Femelle  :  Corps  plus  parallèle.  — •,  Antennes  atteignant  seulement 
le  sommet  des  élytres. —  Cuisses  moins  fortement  en  massue,  les  pos- 
térieures un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  jambes  de  la  même 
paire  droites. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionné  Tunique  espèce  (4)  de 
ce  genre  l'ont  comprise  dans  les  Trichophorus.  J.  Sturm  avait  vu  plus 
juste  en  la  plaçant  parmi  les  Ozodes  avec  lesquels  elle  a,  en  effet,  des 

brevipes,  Brésil;  latisfascia,  Amazone;  A.  While,  LoDgic.  of  the  Brit.  Mus. 
p.  217. 

(l)  Syn.  Trichophorus^  Guér.-MéDev.,  A.  White,  Dej.  — Ozodes,  J.  Sturm. 

(3)  Seloo  H.  J.  ThomsoD,  les  articles  3-7  et,  selon  J.  Sturm^  les  articles  3-8 
feraient  épineux.  Dans  les  exemplaires  de  ma  collection  je  ue  trouve  tels  que 
ceux  indiqués  dans  le  texte.  Cela  prouve  qu'il  y  a,  à  cet  égaid,  de  grandes  dif- 
fireacei  indifiduelles. 

(3)  Ce  filet  même  disparaît  chez  les  exemplaires  de  petite  taille;  J'en  possède 
un  qui  est  dans  ce  cas. 

(4)  Tfich.  Chevrolatii,  Gaér.-Mécev.  Icon.  Ins.;  texte,  p.  228  (J.  sulphur 
reosignatus,  Dcj.  Cal.  éd.  3,  p.  352;  Osod.  mexicanxis,  J.  Slurro,  Cal.  éd.  1843, 
pi.  6,  f.  4-5,  d"  9;  très-belles  figures). 
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rapports  sensibles.  Cest  à  côté  dé  ces  derniers  que  M.  J.  Thomson  a 
classé  le  genre  actuel,  qu*il  a  établi  sur  elle. 

Cet  insecte  est  le  plus  grand  des  Rhopalophorides  connus.  Sa  li- 
vrée est  d'un  brun  rougeàtre  foncé  avec  de  nombreuses  taches  en 
dessous^  deux  bandes  longitudinales  sur  le  prothorax  et  trois  taches 
allongées  sur  chaque  élytre,  d'un  jaune  soiÀis.  Il  est  originaire  du 
Mexique. 

M.  Bâtes  regarde  le  genre  suivant  comme  allié  de  près  aox  Cosm- 
soma;  mais  il  reste  à  savoir  si  ses  cavités  cotyloldes  intermédiaires 
sont  fermées  en  dehors. 

ARGTRODOŒS. 
H.  W.  Bâtis,  Thê  Bniomol.  MoniH.  MagaM.  lY,  p.  24. 

FemeUe  :  Lobe  externe  des  mâchoires  et  dernier  article  des  palpes 
très^ongés.  —  Tête  terminée  par  un  museau  large,  allongé  et  obli- 
que ;  front  large,  plan.  —  Antennes  filiformes,  hérissées  de  cils,  de  la 
longueur  du  corps,  à  articles  1  en  massue,  3  trè»-allongé,  noueux  au 
bout,  4  ayant  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  3  et  les  3/4  de  celle 
de  5.  —  Yeux  finement  granulés.  -—  Prothorax  de  la  longueur  des  2/3 
des  élytres,  resserré  en  avant  et  à  sa  base;  sa  partie  moyenne  renflée 
et  arrondie  de  chaque  côté.  —  Elytres  planes,  resserrées  dans  leur 
milieu,  obtusément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes,  ciliées;  les 
postérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  tarses  assez  courts,  à  articles 
basilaires  en  triangle  allongé.  —  Mésostemum  assez  large,  plan.  ^- 
Gorps  sublinéaire,  médiocrement  allongé* 

L'espèce  typique  {pulchella)  est  petite,  d'un  noir  profond  et  soyeux, 
avec  trois  taches  obliques,  imponctuées  et  d'un  blanc  argenté  sur 
chaque  élytre.  M.  Bâtes  l'a  trouvée  à  Ega  (Haut-Amazone). 

GMOUra  XXXVI.    GlauoylidM. 

Palpes  très-courts  ;  leur  dernier  article  sublinéaire.  —  Mandibules 
courtes,  aiguës  au  bout.  —  Tête  courte,  concave  entre  les  antennes; 
ses  tubercules  antennifères  séparés,  échancrés  au  bout;  front  vertical; 
joues  presque  nulles.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  plus  longues  que 
le  corps  dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  gros,  débordant  le  prothorax, 
lunules,  rapprochés  en  avant.  —  Prothorax  cylindrique,  inerme.  — 
Ecusson  petit.  —  Eljrtpes  médiocrement  allongées,  graduellement  ré- 
trécies  en  arrière,  débordant  le  prothorax  en  avant.  —  Hanches  anté- 
rieures subglobuleuses,  plus  ou  moins  grosses,  assez  saillantes;  leius 
cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaires  closes 
en  dehors;  cuisses  postérieures  de  forme  variable  ;  tarses  de  la  même 


paire  médioeres.— *  ^istenmms  métathoTaciqaes  de  lugeor  moyenne,  ^ 
parallèles  ou  subparallèles.  —  Saillie  mésostemale  large.  —  Saillie 
prostemale  beaucoiq»  plus  étroite.  —  Corps  médioGrement  allongé, 
sobcoDéiionne* 

Deux  genres  seolement  composent  ce  groupe,  dont  l'un  connu  de-^ 
puis  longtemps  sous  le  nom  de  Leptocera  (actuellement  GLAtCTTSS) 
et  raotre  (IiisiomBs)  fondé  récemment  par  M.  J.  Thomson  qui  les 
a  plaeés  tous  deux  parmi  les  Lamiides  dans  son  groupe  des  Tméâ- 
staniitei  (1).  Antérieurement,  Latreille,  après  maints  efaangements 
d'opinion  à  l'égard  du  premier,  avait  fini  par  le  mettre  dans  un  groupe 
paitieulier  terminant  les  Cérambycides  où  il  se  trouvait  associé  àm 
DimcHOCiRA,  TmsisTERNus  et  Tbagogsra  (2).  Je  ne  m'explique  abso* 
lument  pas  ces  analogies  ni  ce  qu'on  a  vu  de  particulier  chez  cee 
insectes.  H  n'y  a  pas  de  Cérambycides  vrais  plus  normaux  et  ils  sont 
si  voisins  des  Rhopalophorides  que,  sans  la  grosseur  et  la  forme  de 
leurs  yeux,  je  les  aurais  compris  dans  ces  derniers.  Ils  sont  peu  nom- 
breux et  répandus  depuis  Madagascar  jusque  dams  les  Moluques  et  la 
Polynésie. 

L  CuiMes  gradodlcBent  en  massue  :  Glamcytês. 

n.     —     pédoocolées,  puis  brusquement  en  massue  :  IretMdês. 

GLAUCYTKS. 
J.  Thovs.  Archiv.  mtom.  I,  p.  423  (3). 

Màiçs  :  Antennes  trois  fois  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  médiocre,  en  cône  arqué,  4  un  peu  plus  court  que  3  et 
que  5,  ceux-ci  subégaux,  6-il  peu  à  peu  plus  longs.  —  Prothorax  au 
moins  aussi  long  que  large,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les 
côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  tronquées,  rare- 
ment arrondies  en  arrière;  dans  le  !•'  cas,  les  angles  de  la  troncature 
épineux.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  robustes,  les  postérieures 
graduellement  en  massue,  dépassant  plus  ou  moins  (en  général  peu) 
les  élytres ;  tarses  do  la  môme  paiie  à  article  i  au  plus  égal  à  2-3 
féunis.  —  5«  segment  abdominsi  plus  grand  que  4,  subtronqué  au 
bout.  —  Saillie  mésostemale  large,  lamelliforme,  verticale  et  tuber- 

(1)  Syit.  Ccrambyc.  p.  37.  M.  De  Castehiau  (Hist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  490) 
■▼ait  d^à  eu  l'idée  de  placer  les  Lxptocera  parmi  les  Lamiides,  et  il  les  arait 
mises  dans  le  groupe  des  Saperdides  entre  les  Sprbnura  et  les  Colobotbba. 

(2)  Règne  anim.  éd.  2,  Y,  p.  121. 

(3)  Syn.  Uptocxra,  Latr.  Règn.  anim.  éd.  2,V,  p.  221  (1829);  nom  déjà 
employé,  a^ec  la  désinence  masculine,  par  Leach,  en  1817,  pour  des  Phryga- 
Bides,  et  par  Germar,  en  1824,  pour  des  CurcuUonides.  —  Cerambtx  Fab., 
OUt.  ^  Lamu  OUv.  —  Sapieda  Schœnh. 
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]eose  en  avant.  -—  Saillie  prostemale  arquée  an  arrière.  —  Corps  par- 
tiellement pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps»  à  article 
4  beaucoup  plus  courte  relativement  à  3  et  à  5^  les  suivants  décrois- 
sant peu  à  peu.  —  Cuisses  postérieures  tantôt  pas  plus,  tantôt  plus 
longues  que  les  éjytres. 

L'espèce  typique  (i)  est  anciennement  connue  et  originaire  dés  îles 
Maurice  et  de  la  Réunion.  Sa  livrée  est  d'un  vert  métallique,  en  gé- 
néral plus  clair  en  dessus  qu'en  dessous  et  assez  briUant,  avec  des 
bandes  transversales  et  longitudinales  sur  les  élytres  formées  par  des 
poils  Uancs  parfois  jaunâtres,  bandes  situées  dans  des  sillons  ou  des 
dépressions  de  ces  organes  ;  le  prothorax,  le  dessous  du  corps  tout 
ornés  d'un  dessin  de  môme  nature.  On  en  connaît  plusieurs  autres 
espèces  ayant  une  li\Tée  analogue,  tant  du  môme  pays  que  de  l'Aus- 
tralie et  de  la  Polynésie  (2). 

IRESIOEDES. 
J.  Tboms.  Archiv,  entom,  I,  p.  291  (3). 

Je  ne  connais  que  des  femelles  de  ce  genre  très-voisin,  mais  suf- 
fisamment distinct  des  Glaucttes.  Ses  caractères  différentiels  portent 
uniquement  sur  les  deux  points  suivants  : 

Cuisses  fortement  pédonculées'à  leur  base,  brusquement  renflées 
en  une  grosse  massue  ovoïde.  —  Saillie  mésostemale  sans  tubercule 
en  avant. 

Les  espèces  sont  propres  à  Madagascar  et  à  Ceylan.  Celle  {ferox) 
qu'a  décrite  M.  J.  Thomson  est  de  la  taille  des  plus  petits  Glaucttes 

(1)  Or.  scripttu,  Fab.  Syst.  El.  II;  p.  280  {Cer,  cœlatus,  OHt.  Entom.;  La- 
mia  hUerrupta,  OUy.  Encycl.  méih.;  Saperd.  scripia  SctiŒDh.). 

(2)  J.  Desjardins  (in  Cbarlesw.  Itag.  of  nat.  liist.  Ser.  2,  II,  p.  468)  a  po- 
llUé  une  Monographie  du  genre  dans  laquelle,  outre  la  précédente,  U  décrit 
deux  espèces  [Mexierei,  Beaumontii)  de  Tile  Maurice,  plus  la  suivante  :  Lept, 
graphica,  Boisduv.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  511,  pi.  9,  f.  17;  NouTelles-Hé- 
brides.  — Aj.  Lepi.vittifera^  Buq.  in  Guér.-Ménev.  Icon.;  lus.  texte,  p.  250; 
Australie.  —  I.  Helenœ,  A.  Wbite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  342,  pi.  8,  f.  8; 
Nouvelles-Hébrides.  —  G.  scitulus,  Pascoe,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  flût.  Ser.  3, 
V,p.  120;Batchian. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  les  espèces  suivantes  rapportées  au  genre  par 
M.  Fauvel  (BuU.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Normand.  Sér.  2,  II)  lui  appartiennent 
réellement:  Navomorpha?  albocincta^  Cbevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1858, 
p.  82  (Ceramb,  Ballardi,  Montroui.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  294).  — 
Leptonota  Penardi,  Mon  trous,  ibid.  p.  290;  tous  deux  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 

(3)  Syn.  Leftocbia  Buq. 
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et  a  me  liTrée  taalogne  à  la  leur;  une  seconde  (i)^  qne  j'ai  •ow  les 
jeux,  en  a  une  toute  différente  et  égaie  bous  le  rapport  de  la  gran- 
deur le  G.  seriftui.  Ces  deux  insectes  sont  de  Madagasear. 


Pa^ee  au  plus  médioeres,  les  maxillaires  on  peu  {dus  longs  que 
les  bbiaiix;  leor  dernier  article  plus  ou  ineins  triangulaire.  —  Man- 
dibuka  courtes^  aigués  au  bout.  —  Tête  peu  saillante,  plane  ou  un 
peu  ooneaTe  «itre  les  antennes;  ses  tubercules  antennifères  tr^ 
courts,  écfaancrés  au  bout;  joues  au  plus  médiocres.  —  Antennes  séta- 
cées  ou  filiformes,  plus  ou  moins  ciliées  en  dessous,  très-souveut 
éj»neiises,  de  longueur  variable.  —  Yeux  médiocres,  latéraux,  forte- 
ment échanerés.  *-  Protborax  presque  toi]jours  transversal,  jamais 
très-allongé,  en  général  inerme  latéralement.  —  Ecw^m  p«*tit.  — 
Bytres  débordant  la  base  du  prothorax,  toi^ours  tn>uquéus  en  arrière. 
—  Hanches  antérieures  subglobuleuses,  assez  grosses,  non  ou  peu 
saillantes;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière;  colles  des  in- 
termédiaires fermées  en  dehors;  cuisses  postérieures  peu  à  peu  en 
massue  ou  linéaires;  tarses  de  la  même  paire  à  article  I  au  ninins 
égal  à  2-3  réunis. — Epistemums  métathoraciques  de  largeur  moyenne, 
parallèles  (\gallissi  s  excepté).  —  Saillies  mésostemale  et  prostemah* 
variables.  —  Corps  rarement  allongé. 

Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntas  aux  Eriphites  de  M.  J. 
Thomson  (2)  en  y  ajoutant  trois  genres  (Arid.ei  s,  Allo^ia,  Chrtso- 
rsASis)  qu'il  a  disséminés  loin  les  uns  (lt?s  autres,  mais  que  la  ferme- 
ture de  leurs  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  et  l'ensemble  de  leurs 
autres  caractères  démontrent  devoir  venir  ici. 

C'est  des  Rhopalophorides  que  ces  insectes  se  rapprochent  le  plus. 
Leur  forme  générale  plus  courte  et  plus  convexe,  leur  prothorax  ja- 
mais en  cylindre  allongé,  leurs  élytres  constanmient  tronifuées  en 
arrière,  mais  surtout  leurs  cuisses*  postérieures  peu  h  peu  en  massue 
on  hiiéaires  sont  les  particularités  les  plus  imymrtantes  qui  les  e:i 
distinguent. 

fis  constituent  les  quatorze  genres  suivants  qui  sont  tous  améri- 
cains, sauf  un  (AaiD^us)  qui  est  propre  à  l'Australie. 

1.    Epépleores  des  élytret  entières  à  leur  base. 

a      Elytres  parallèles  ou  uo  peu  élargies  ea  arrière. 

(1)  Lfpt.  kmuraHs^  Boquet  in  Gcér -Ménetr.  Ieon.;Ib«.p.  251;  M.J.Thom- 
tM  (loc.  eit.  p.  356)  plaee,  à  tort,  cette  espèce  parmi  les  Glaocttks.  Elle  est  on 
pea  plat  ejotexe  que  la  précédente,  et  pltiiôt  obeonique  que  cunéiforme.—  Aj.: 
/.  KroatsH,  hrunma^  J.  Thomi.  Syst.  Cerambyc.  p.  57;  Ceyian;  (an  huj. 
genr.?) 

(?)  Sytt  Ceiaoibje.  p.  200. 
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b     Antennes  det  cT  beaueonp  plus  loiigaM  qoa  le  corps. 

e  Cuisses  poster,  desc^  au  moins  aussi  longues  que  les  ély- 
très. 

d  Leur  sommet,  ainsi  que  celui  des  interméd.  inenne;  an- 
tennes épineuses. 

ProUiorai  allongé,  subglobuleux,  très-rétréci  à  sa  base  : 
Afiéonu. 

—  trans^cfQM^  eonvexe,  arrondi  snr  les  oétés  : 

MaUMoma. 

—  ^    déprimé,  ayoc  un  sillon  anguleux  en  avant  et 

à  sa  base  :  AOazia. 
dd   Lear  sommit  bi-épineox  au  bout. 
9      Les  quatre  cuisses  poster,  peu  à  peu  en  massue. 

Antennes  inermes  ;  élytres  sans  couleur  ronge  :  CAfys o- 

—  épineuses  ;  ély  trçs  en  (lartierouges  :  Trichtonu. 

êê  l^  quatre  cuisses  postéi'.  très-longaes,  linéaires;  souvent 
des  callosités  ébumées  sur  les  élytres. 

f     Prpihorax  tuberonlé  latéralement. 

Mésostemum  sans  tubercule  :  Eêleroft, 

—         tubercule  :  ProimAa  (âNcroiiptfoma). 

ff  Prothorax  inenne;  saillie  prostemale  nn  peu  allongée: 
EbwrUAa. 

ce  Cuisses  poster,  des  çf  plus  courtes  que  les  élytres;  corps 
allongé  :  Steno9fh»ms, 

bb  Antennes  des  c^  à  peine  ou  un  peu  plus  longues  que  les 
élytres. 

Antennes  épineuses  :  BatyU. 

—  inermes  :  CaXMêHffhw. 

aa  Elytres  peu  à  peu  rétrécies  en  arrière;  fades  des  Colobo- 
TBià  :  Pœciloi0rma, 

U.  Epipleures  des  élytres  fortement  écbancrées  à  leur  base  :  Àgal- 
listui. 
Genre  incert»  sedis  :  Plectrocerum. 

ARIDiCUS. 
J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  227  (1). 

Mâles  :  Tôte  munie  d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire  un  peu 
concave;  front  oblique,  en  carré  subéquilatéral;  joues  assez  allongées. 
—  Antennes  finement  velues  en  dessous^  d'un  tiers  .plus  longues  que 
les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  4  plus  court  que 
les  autres,  3  plus  long  que  5,  brièvement  épineux  à  son  sommet 

(t)  Sjfo.  Clttus  Dodot.,  Lap.  et  Gory,  A.  White. 


externe  ainsi  que  4^  5-40  subéganx^  11  plus  grand  que  10^  ^abappen- 
diculé.  —  Yeux  médiocres^  fortement  échancMs.  —  Ph>thorax  plus 
long  que  large^  tantdt  atténué  en  arrière^  tantôt  à  ses  deux  extrémités, 
fortement  resserré  &  sa  base,  arec  deiix  protubérances  sùblâtérales 
immédiatement  en  avant  de  cette  dernière.  — Ecnsson  en  triangle 
amriligne,  tomenteux.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  en 
desQS,  parallôles,  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  longues,  assez  ro- 
bustes; euisses  postérieures  graduellement  en  massue,  dépassant  for- 
tement les  élytres;  tarses  de  la  môme  paire  Jongs,  à  article-  i  d'un 
tien  pins  grand  que  d-3  réunis. — Saillie  mésostemale  large,  subver^ 
tieale  en  avant,  horizontale  en  arrière. — Saillie  prostemale  beaucoup 
pliB  étroite^  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  finement  pu- 
beseent,  surtout  sur  les  élytres,  avec  quelques  poils  redressés. 

Fmnellsi  :  Antennes  dépassant  légèrement  les  élytres,  à  articles  3^ 
inennes.  —  Crnsses  postérieures  moins  longues. 

Genre  complètement  étranger  aux  Glytides  dans  lesquels  Font 
compris  tous  les  auteurs,  sans  exception,  qui  en  ont  parlé.  Sa  véri- 
table place  est  sans  aucun  doute  à  côté  des  Mallosoma,  près  desquels 
M.  J.  Thomson  l'avait  un  instant  classé  (i).  Il  a  pour  type  le  Clytus 
tkoracicus  de  Donovan  (2),  insecte  de  TAustralie  auquel  s'est  ajoutée 
lécemment  une  seconde  espèce  du  même  pays,  décrite  par  M.  Pas- 
cœ  ^3).  Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre  et  leur  livrée  ofi|e  un 
mélange  de  noir  et  de  fauve  testacé  ou  non,  avec  deux  bandes  noires, 
uqoiées,  traversant  les  élytres  ;  ces  dernières  sont  remarquables  par 
ki  aspérités  plus  ou  moins  nombreuses  dont  elles  sont  couvertes^ 

MALLOSOMA. 
A.  Sbsy.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1834,  p.  68  (4). 

Mâles  :Tète  des  Abib^bus.— Antennes  des  mêmes,  avec  les  articles 
W  seuls  épineux  en  dehors.—  Yeux  de^  mômes.  —  Prothorax  trans- 
Tersal,  <vmvexe,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elytres  médiocrement  convexes, 
isez  courtes,  parallèles,  subcarénéeé  latéralement  dans  leurs  deux 
tien  basilaires,  tronquées  et  inermes  en  arrière. —  Pattes  des  Arid^eus. 

—  Dernier  segment  abdominal  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  méso- 
stemale large,  parallèle  et  horizontale  postérieurement.— Saillie  pro- 
stemale .étroite,  canaliculée,  fortement  recourbée  en  arrière. —  Corps 

(1)  Voyei  800  tableau  des  geures  dos  Clytides^  dans  son  Essai,  etc.  p.  217. 
A  Ins.  of  New-HoU.;  Lap.  et  Gory,  Mon.  d.  Clitus,  p.  50^  pi.  10,  f.  58. 
(1)  A,  Jbcfnot,  Pascœ,  Journ.  of  theLinn.  Soc;  Zool.  IX,  p.  103. 
(4)  Syn.  CKiann  Sahlb.  —  Pntruiicmos  Germ. 
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médiocrement  allongé^  finement  pubescent  en  dessous,  ayant  souvent 
en  dessus  un  aspect  velouté. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  3 
beaucoup  plus  grand  que  4,  tous  deux  et  S-7  épineux  au  bout,  9Ai 
plus  courts  que  les  précédents.  —  Cuisses  postérieures  dépassant  à 
peine  les  élytres. 

On  voit  par  cette  formule  combien  ces  caractères  sont  voisins  de 
ceux  des  AaiDiBus.  Si  le  fades  des  espèces  des  deux  genres  n'est  pas 
semblable,  cela  tient  uniquement  à  la  forme  différente  de  leur  pro- 
thorax et  à  la  pubescence dont  celles-ci  sont  revêtues;  dans  l'un  comme 
dans  l'autre  le  noir  combiné  avec  le  fauve  constitue  la  livrée. 

L'espèce  typique  (i)  de  celui-ci  est  de  la  taille  de  YAridœus  thanh' 
cicus,  d'un  tkAi  profond  velouté,  avec  les  côtés  et  le  dessous  du  pro- 
thorax et  une  assez  large  bande  commune,  médiane,  sur  les  élytres, 
d'un  fauve  soyeux.  Elle  est  du  Brésil  et  commune  dans  les  collectSons. 
C'est  la  seule  qui  me  soit  connue,  ainsi  qu'une  (2)  inédite  mentionnée 
par  Dejcan.  On  en  a  décrit  deux  autres  (3)  qui  paraissent  leur  être 
congénères. 

ÂLLŒSU. 
Cheyrol.  Ann,  d,  l.  Soc»  entom,  1862,  p.  761. 

Mâles  :  Tète  un  peu  saillante,  à  peine  concave  et  sillonnée  entre  les 
antenne;  front  déclive,  transversal  ;  joues  allongées.  —  Antennes 
hérissées  de  poils  fins,  surtout  en  dessous,  de  moitié  environ  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  assez  allongé,  en  cône  renversé,  3 
presque  du  double  plus  long  que  4,  celui-ci  plus  court  (jue  5,  5-10 
égaux,  il  plus  long  que  10,  3-6  épineux  en  dehors.  —  Yeux  des  pré- 
cédents. —  Prothorax  transversal,  déprimé  sur  le  disque,  parfois 
(chlorophana)  subtuberculeux  latéralement,  muni  en  avant  et  à  sa 
base  d'un  sillon  transversal  anguleux  très-mai'qué.  —  Ecusson  trans- 
versal, arrondi  en  arrière.  —  Elytres  planes  en  dessus, médiocrement 
allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  asseï 
robustes;  cuisses  subpédonculées,  fortement  en  massue  au  bout,  les 

(1)  Cer.  xonaius^  Sahlb.  Pericul.  entom.  p.  52,  p.  Si,  pi.  3,  f.  1  {Pwrpmr. 
vinculatw,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  501;  Mal.  eleganSy  Seir.  loc.  cit.). 

(2)  M.jucundum,  Dej.  Cat.  éd.  S,  p.  355;  du  Brésil  mér.;  assex  commune  à 
Montevideo. 

(3)  M.fulîgineum,  Newm.  Tlie  Entomol.  p.  7  (/Aorocicum,  A.  Whlte,Longic. 
of  Uic  Brit.  Mus.  p.  111);  Brésil.  —  scuieUare,  A.  White,  ibid.  p.  110;  même 
pays.  »  M.  Cbeyrolat  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862)  ajoute  à  ces  espèces,  eo 
en  formant  une  section  à  part,  une  espèce  nouvelie  \alboXineaHm^  Brésil)  ei 
YErifhus  Leprimtri  de  M.  Buquet  (in  Guérin-Ménev.  Icon.;  Ins.  p.  226),  prove- 
nant de  Cayenne,  plut,  avec  doute^  le  JV.  transversale  de  Dejean  (loc.  cit.),  qui 
est  du  Brésil.  Ces  trois  insectes  sont  très-probablement  étrangers  au  genre. 
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postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  médiocres,  le 
l*'  article  des  postérieurs  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mé- 
sûstemale  large^  subverticale  en  ayant,  horixontale,  parallèle  et  échan- 
ciée  au  bout  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  asses  large,  brusque- 
ment arquée  postérieurement.  —  Corps  obiong,  faiblement  pubescent 
en  dessous,  glabre  en  dessus. 

FenulUs  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  article 
il  pas  plus  long  que  iO.  —  Elytres  légèrement  tronquées  à  leur  ex- 
trémité. 

M.CheTrolat  a  placé  ce  genre  parmi  les  Callidiides,  à  côté  des  Rho- 
>AL0PL'8  ;  mais  ses  hanches  antérieures  arrondies  et  ses  cavités  coty- 
loîdes  intermédiaires  closes  en  dehors  montrent  qu'il  n'a  rien  de  com- 
mun avec  ce  groupe. 

On  en  tonnait  deux  espèces,  originaires  de  la  Colombie,  et  de  taille 
moyenne.  L'une  d'elles  {chlorophana)  est  d'un  rouge  ferrugineux  bril- 
lant, avec  les  antennes,  les  jambes,  les  tarses  noirs,  et  les  éh-tres  d*un 
beau  bleu  uniforme  à  reflets  violets.  L'autre  {bivUtala)  est  d'un  vert 
métallique  obscur  varii  de  ferrugineux;  la  premièn^  de  ces  couleurs 
l'éclaircit  sur  les  élylres  qui  sont  chacuue  oniées  d'une  Iwnde  longitu- 
dinale jaune  abrégée  en  arrière.  Chez  toutes  deux  les  élytrt»ss<mt  den- 
sément  ponctuées. 

CHRYSOPfcASIS. 

A.  Seat.  Ann.  d.  U  Soc,  entom.  1834^  p.  5  (1). 

Mâles  :  Tète  des  Trichrous  qui  suivent,  avec  les  joues  plus  ou  moins 
allongées.  —  Antennes  des  mêmes,  de  grandeur  et  do  gnisseur  varia- 
bles, mais  toujours  notablement  plus  longues  ijue  le  rorps;  leurs  articles 
3-6  ou  3-7  généralement  inermes,  parfois  épineux  (2).  -^  Prothorax 
trans^'ersal,  cylindri([ue,  ou  un  peu  rétréci  en  avant,  plus  ou  nu  uns 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  et  finement  nîbordé  à  ses  deux  extrémités. 
— Ecusson  en  triangle  cur\iligne. —  Elytres  courtes  chez  la  plupart, au 
plus  médiocres  chez  les  autres,  planes  ou  légèrement  ci uivexes,  tron- 
quées à  leur  extrémité,  la  tmncature  inenntî  ou  brièvement  épineuse. 
—  Pattes  postérieures  de  longutîur  variable;  leurs  cuisses  peu  à 
peu  en  massue  dès  leur  base,  parfois  sublinraires,  dé[Ku<sint  plus  ou 
moins  les  elytres  (3),  bidentées  à  leur  extréuiité  ainsi  que  les  inter- 
médiaires; tarses  de  la  même  paire  longs,  à  artich?  1  notablement 

(1)  SyD.  CiLUCHAOVA  Germar. 

p)  Aacuo  auteur  o'a  [Kirlé  de  ce  caractère  que  j*ob$ervc  chei  trois  espèces 
de  ma  coUcclion,  dont  l'une  est  Ja  ru/iveniris  de  Drjoan,  t.l  les  deux  aulns 
oie  paraissent  nouvelles.  Ces  i>|»êce5,  !^mblal)l«:s  pour  l»-  surplus  aux  lutios, 
readent  toui-â-fait  iolimes  les  rapports  du  genre  avec  les  Trichrous. 

(3)  £lles  soot  surtout  remarquables  par  leur  graudtur  cxtraordioairc  cliez  la 
db9>ioyai/er  de  Dejcan,  l'une  des  espèces  les  plus  allongées  du  genre. 
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plus  gtami  que  2-3  réunis.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  des 
M ALLOSOM A.  —  Corps  le  plus  souvent  glabre,  plus  ou  moins  court. 

FemeUes  :  Antennes  plus  courtes,  tantôt  moins  longues  qm  les  ély- 
très,  tantôt  les  dépassant  un  peu.  —  Cuisses  postérieures  le  plus  sou- 
vent un  peu  plus  longues  que  ces  dernières,  parfois  pas  plus  bngues 
qu'elles. 

Cette  formule  met  en  évidence  Tinstabilité  des  caractères  de  ces 
insectes.  Leurs  analogies  ont  été  généralement  méconnues  (i).  Ils  sont 
extrêmement  voisins  des  Tbichrous  dont  ils  ne  se  distinguent  que  par 
leurs  joues  plus  allongées,  leurs  antennes  généralement  inermes,leor8 
quatre  cuisses  postérieures  bidentées  au  bout,  mais  surtout  par  leuf 
livrée.  La  plupart  sont  d'un  beau  vert  métallique  que  rélèvent  sou- 
vent des  reflets  dorés  ou  cuivreux  éclatants;  les  autres  sont  d'un  vert 
plus  sombre  ou  bleus;  cbez  un  grand  nombre  Tabdomen  est  d'un 
rouge  sanguin.  Cette  livrée,  en  général  très-briliante  en  dessous.  Test 
beaucoup  moins  en  dessus.  La  ponctuation  du  protborax  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  des  Trichrous;  celle  des  élyties  varie,  mais  est 
toujours  très-fine  et  consiste  le  plus  souvent  eti  petits  points  enfoncés 
dont  le  bord  antérieur  est  relevé  de  fa^n  à  imiter  les  aspérités  d*une 
râpe.  Les  pattes,  surtout  les  quatre  postérieures,  sont  plus  ou  moins 
âpres  ou  rugueuses. 

Le  genre  est  propre  à  F  Amérique  du  Sud  et  assez  ricbe  en  espèces; 
il  y  en  a  au  moins  autant  d'inédites  dans  les  collections  que  de  dé- 
crites (2): 

TBICHROUS. 
CuTROL.  Revue  H  Magaz.  d,  Zool.  1858»  p.  210  (3). 

Mâles  :  Tète  peu  saillante,  à  peine  concave  entre  les  antennes;  front 
déclive,  transversal;  joues  très-courtes.  —  Antennes  médiocrement 
robustes,  finement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  de  i/3  environ  plus 
longues  que  le  corps,  pareilles  à  celles  des  Mallosoma,  avec  les  arti- 
cles 3-7  épineux  en  debors.  —  Protborax  transversal  ou  subtransvex^ 
sal,  plus  ou  moins  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  tantôt  con- 

(1)  Sauf  par  Dejean  (Cat  éd.  3,  p.  350)  qui  loi  a  placés  immédiaiemeDt  en 
avaDt  des  Eripbus^  genre  dans  lequel  il  comprenait  les  Tbichrous. 

(2)  CalUchr.'aurigena,  Germar^  Ins.  Spec.  nov.  p.  496;  figuré  daos  Perly* 
Del.  anitn.  art.  Bratil.  pi.  18,  f.  2;  Brésil.  —  Chrys.  festiva ,  Senr.  loc.  cit. 
p.  7;  Brésil.  —  hypocrita^  Erichs.  ArchiT,  1847,1,  p.  147;  Pérou.  —  aureicol' 
lis,  Amazone;  sutureUa^  hirtuluy  Colombie;  mcerens,  Para;  A.  Wbite,  Loogic. 
of  the  BriL  Mus.  p.  149.  —  iridipennis,  Buenos- A jres;  hasalis^  coUarû,  Brésil; 
Chevrol.  Rev.  ci  Mag.  d.  Zool.  1859,  p.  26.  —  Bouchardi,  Pascoe,  Trans.  of  the 
eutom.  Soc.  Ser.  3,  V,  p.  292;  Colombie  (Sainte-MarUie). 

(3)  Syn.  Callidiuh  Oliv.  —  P<kcilookriu  (pars)  A.  White.  —  Eeiphus  Cbe- 
Trol.  (olim),Dc^. 


Taxe,  taoM  déprimé  mr  le  disqne,  à  peine  rebordé  et  tronqué  en 
âTant  et  à  ta  baie.  —  Eeii«on  en  triangle  lubrectillgne.  —  Elytres 
an  pliii  médiocrement  allongées,  un  peu  convexes  ou  planes  sur  le 
diiqae,  paralldlei^  tronipiées  au  bout,  avec  l'angle  externe  de  la  tron- 
ettore  inerme  on  brièTement  épineux.  -«-  Pattes  médiocres,  asseï  ro- 
boslei;  coines  postérieures  très-iégulièrement  épaissies  à  partir  de 
leur  basa^  de  la  lox^gueur  des  élytres  ou  un  peu  plus  longues;  tarses 
de  la  même  paire  asses  longs,  à  article  i  au  moins  égal  à  S-3  réunis. 
—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  des  ILlllosoha.  —  Corps  mé- 
dieeremant  allongé,  revêtu  de  poils  fins,  courts,  redressés  et  distants. 
FtmèHêi  :  Elles  ne  difèrent  des  mâles  que  par  leurs  antennes  et 
leoxs  cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes. 

A  ces  caractères  s*4joutent  une  sculpture  des  téguments  et  une 
lîviée  particulière.  Le  prothorax  et  les  élytres  (plus  ou  moins)  sont 
couTerts  d*une  ponctuation  trèa-régulière,  dense  et  qui  parait  comme 
réticulée;  le  reste  du  corps,  moins  la  tète,  est  très-lisse.  Le  fond  de  la 
finée  est  d'un  beau  rouge  sanguin  pareil  à  celui  des  PuiruaiCBirus, 
avec  les  antennes,  les  pattes  (sauf  la  totalité  ou  une  partie  des  cuisses) 
noires,  et  le  tiers  ou  environ  la  moitié  postérieure,  parfois  la  totalité 
des  élytres,  bleus. 

Les  plus  grands  de  ces  iosectes  sont  à  peine  do  la  taille  du  ifoUo- 
iOflia  %amUum,  et  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petits.  Tous  sont  pro- 
pres aux  Grandes-Antilles  (i). 

HETEROPS. 
Busci.  Afm,  d.  I.  Soc.  ffUcm,  1842,  p.  51  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Tiichrocs,  avec  les  différences  sui- 
vantes : 

Antennes  plus  grêles  et  plus  longues,  inermes,  de  deux  fois  et  demie 

(1)  JSripk.  dimidiatipmmis,  Chevrol.  Rev.  sool.  1838,  p.  282;  Goba.  -  PœcU. 
batûle^  A.  Wbite,  Locgic.  of  tiie  Brit.  Mus.  p.  122;  Jamaïque.  ^  frtcfcr. 
MÊgeri  {Briph.  démidiatipenms  DeJ.),  Eàliy  ;  .jamakmuit ,  Cbevrol.  Rev.  et 
■ag.  d.  Zool.  1856^  p.  211.— M.Cbevrolat  (ibid)  rapporte  également  aa  genre 
]MCmUidmmirrorahmd'0\ïyitr  (Entom.  lY,  70,  pi.  8,  f.  104  a  à),  u-èt-petite 
aqpèce  de  Halty  plus  allongée  que  les  autres  et  dont  les  éljtrei  sont  ornées  de 
léfères  Bioaclieleres  fermées  par  des  poils  blancs.  —  Le  MaUotcma  bicolor  de 
■.A.SaUé(AnD.d.l.  Socontom.  1856,  p.  687,  pi.  20,  n«  I,f.l,  9),*^  n'ap- 
larttel  pas  an  genre,  en  est  du  moins  très-voisin.  11  est  égatement  de  Haity. 

(2)  Pottérievemeat  à  cette  data ,  le  nom  de  Hrrmon  a  été  mentionné , 
oaa  caraetères  à  l'appui,  pour  un  genre  de  Staplillinides,  par  Mannerbeim 
(Bon.  Moae.  1843,  p.  234)  et  M.  De  Motsclioulrky  (ibid.  laVi,  II,  p.  380).  Dans 
une  note  sur  remploi  de  ce  nom,  M.  Kraati  (Berlin,  entom.  Zeitschr.  1868, 
p.  345)  a  oubUé  que  M.  Blanchard  avait  la  priorité.  —  Sya.  Psaroaicsiios, 
Doponeb.  Ann.  d.  L  Soc«  satem.  1837,  p.  309.  —  Escau  Ghefril. 
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à  trois  fois  aussi  longues  que  le  corps  chez  les  (fy  dépassant  plus  ou 
moins  les  élytres  chez  les  Q,  &  articles  3-ii  croissant  peu  à  peu.  — 
Prothorax  muni  d'un  petit  tubercule  de  chaque  cAté.  —  Elytres  mu- 
nies dans  leur  moitié  basilalre  de  faibles  lignes  saillantes^  de  côtes 
fines  ou  de  callosités  éburnées.  —  Pattes  beaucoup  plus  faibles; 
cuisses  intermédiaires  et  postérieures  grêles,  allongées,  linéaires,  mu- 
nies de  deux  épines  égales  à  leur  extrémité;  lés  postérieures  dépa^ 
sant  fortement  les  élytres  chez  les  <y*,  moins  chez  les  9-  — ^  Corps 
plus  allongé. 

La  sculpture  des  téguments  est  la  même  que  chez  les  Trichbous,  et 
la  livrée  tantôt  identique,  tantôt  légèrement  modifiée.  La  forme  des 
quatre  cuisses  postérieures  est  caractéristique  du  genre  et  des  deux 
suivants,  qui  sont  à  peine  distincts  de  celui-ci.         " 

Ses  espèces  habitent  l'Ile  de  Cuba  ;  j'en  connais  trois  dont  une  nou- 
veUe  (1). 

PRONUBA. 

J.  Thoms.  Eisai,  etc.  p.  241. 

Joues  assez  allongées.  —  Antennes  des  o"  à  peine  de  moitié  plus 
longues  que  le  corps,  celles  des  femelles  de  la  longueur  des  élytres^  à 
article  3  un  peu  plus  grand  que  les  suivants.  —  Prothorax  allongé, 
resserré  à  ses  deux  extrémités,  quadrituberculé  sur  le  disque,  muni 
d'un  petit  tubercule  épineux  de  chaque  côté.  —  Elytres  tronquées  à 
leur  extrémité  avec  leur  angle  externe  à  peine  épineux,  munies  de 
callosités  éburnées.  —  Pattes  des  Hktirops.  —  Saillie  mésosternale 
subverticale  en  avant  et  renflée  inférieurement  en  un  assez  gros 
tubercule.  —  Corps  assez  allongé,  presque  glabre  en  dessous,  revêtu 
d*une  fine  et  courte  pubescence  redressée  en  dessus.  —  Le  surplus 
comme  chez  les  Hetbrops^ 

Le  genre  a  pour  type  VEburia  décora  de  Dejean  (S),  insecte  du 

(1)  Elles  se  classent  Daturellement  d'après  leur  analogie  aTec  les  Trichbocs; 
la  premièfe,  inédite^  leur  ressemble  complètement. 

H,  Mpartittu.  Coccineus,  aaienois,  elytrorum  dimidia  parte  pottica  pedibot- 
que  (feraorum  basi  excepta)  nigris;  supra  dense  punctaUis;  elytro  singulo  Unels 
duabus  elevatis  basi  apiceque  incrassaUs.  Long.  M-15  mill. —  Ehur.  Lamtri^ 
Clievrol.  ReT.  Zool.  1838,  p.  283;  livrée  voisine  de  celle  du  bipartiiuSy  aree 
trois  taches  calleuses  et  éburnées  sur  chaque  élytre  :  une  basilairo,  deux  mé- 
dianes, placées  obliquement.  — Purp.  Loreyij  Duponch.  loc.  cit.  pi.  12,  f.4y 
9;  figure  ineiacte  poiu*  les  pattes  et  pour  les  tubercules  du  prolhorax,  qui  soDt 
représentés  trop  saiUaots.  Noir,  avec  les  3/3 antérieurs  des  élytres  fituves;  le 
noir  du  tiers  terminal  envoie  sur  la  suture  une  large  bande  qui  s'avance  tres- 
ses do  l'écusson  ;  clia/iue  élytre  est  iuuoie  de  deux  fines  cAtcs  longitudinales. 
Cet  insecte^  connu  primitivement  par  deux  exemplaires  trouvés  au  Havre  et  à 
Paris^  est  originaire  de  Cuba,  comme  les  précédents. 

(2)  Cat.  éd.  3,  p.  352;  décrite  par  M.  J.  TUomton,  loc.  cil. 
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Brésil  de  taille  médiocre,  d'un  ronge  fauvo  assez  brillant,  avec  les 
anlennes,  sauf  le  I*'  article,  et  les  qua:tre  pattes  postérieures  noires. 
SoQ  ptothorax  est  onduleusement  ridé  ;  ses  élytres,  assez  fortement 
ponetnées  à  leur  base  et  finement  âpres  en  arrière,  ont  chacune  deux 
cellontés  ébumées  :  Tune  basilaîre,.  simple,  oblongue;  l'autre  mé- 
diane, géminée  et  entourée  d'une  auréole  noire. 

MICBOSPILOMA. 
H.  W.  Batks,  The  Bntomol.  Monihl,  Mag.  lY,  p.  25. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  ;  d'après  les  caractères  qui  lui 
•ont  assignés,  il  est  évident  qu'il  a  été  établi  sur  le  sexe  femelle  et 
qQ*il  est  extrêmement  voisin  du  précédent.  Sans  la  structure  de  ses 
antennes,  je  n'hésiterais  pas  à  le  réunir  à  ce  dernier. 

Palpes  tronqués  au  bout.  —  Museau  allongé.  —  Yeux  assez  forte- 
ment gmnulés,  un  peu  saillants.  —  Antennes  courtes,  inermes,  à  ar- 
tîdesdet  5  dilatés,  grossièrement  ciliés.  —  Prothorax  épineux  de  cha- 
que côté.  —  Elytres  cylindriques,  tronquées  et  inermes  à  leur  extré- 
lûlév  munies  de  callosités  éburnées.  —  Pattes  linéaires,  allongées, 
mitout  les  postérieures  ;  cuisses  bi-épineuses  à  leur  extrémité.  —  Mé- 
iûstemum  muni  dans  son  milieu  d'uu  gros  tubercule  lisse.  —  Corps 
Mseï  écart,  subcylindrique. 

La  description  que  donne  M.  Bâtes  de  l'unique  espèce  {ùorilis)  du 
Haui-Amaione  (Ega)  sur  laquelle  le  genre  est  établi,  convient  de  tous 
points  à  la  Pronuba  décora, 

EBURIOLA. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc,  p.  203  (1). 

Joues  courtes.  —  Antennes  deux  à  trois  fois  plus  longues  que  le 
corps  chez  les  (f,  de  moitié  au  moins  plus  longues  que  lui  chez  les  9, 
inermes.  —  Prtithorax  transversal,  subcylindrique,  arrondi  sur  les 
cùtés,  un  peu  inégal  en  dessus,  avec  deux  sillons  transversaux  :  l'un, 
antérieur,  peu  marqué;  l'autre,  b*asiiaire,  anguleux.  —  Elytres  des 
Pio?(L'BA,  munies  de  callosités  éburnées.  —  Pattes  des  mêmes  et  des 
l^iCBROUs.  —  Saillie  prosternaie  tronquée  en  arrière,  avec  son  ex- 
trémité un  peu  saillante.  —  Corps  médiocrement  allongé,  finement 
pubescent  partout. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Pronuba  que  par  la  forme  de  son  prothorax 
et  de  sa  saillie  prosternaie.  Mais  son  unique  espèce,  le  Cerambyxma^ 
culoius  d'Olivier  (2),  est  beaucoup  plus  grande  que  la  P.  décora, 

(!)  SjD.  Ckilambyx  Oliv.  —  Stknocorus  Fah.—  Hiteiiops  A.  Wliilp. 
2;  iDlom.  IV,  67,  p.  46,1.1.  21,  f.  165  (S^enoc.  id.  Fab.  Sysl.  El.  II,  p.  308; 

t 

Coléoptères.    Tome  IX.  0 
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C'est  un  bel  insecte  de  la  Jamaicpie,  d*un  rouge  obscur^  avec  les  an- 
tennes, sauf  le  1*'  arUcle^  la  poitrine^  les  jambes,  les  tarses  noirs,  et 
les  cuisses  d*\ui  beau  rouge  sanguin.  Ses  élytres,  qui  n*oifrent  aucune 
trace  de  ponctuation,  sont  ornées  chacune  de  deux  callosités  ébumées, 
ovalaires  et  géminées  :  l'une  basilaire,  l'autre  médiane. 

STENOSPHENUS. 
(Du.)  J.  Thohs.  Sssaiy  elc,  p.  372  (1). 

Uàles  :  Tête  petite,  plane  entre  les  antennes;  front  grand,  oblique; 
joues  courtes.  —  Antennes  de  moitié  environ  plus  longues  que  les 
élytres,  grêles,  finement  ppbescentes,  à  articles  1  en  cône  allongé,  3 
notablement  plus  long  que  les  suivants  qui  sont  égaux,  3-6  épineux 
en  dehors.  •—  Prothorax  plu9  long  que  large,  rarement  (par  ex.  fio- 
iatu$)  transversal,  tantôt  cylindrique,  tantôt  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés,  plus  rarement  atténué  en  avant,  toujours  tronqué  et  non  re- 
bordé en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
allongées,  légèrement  convexes  en  dessus,  avec  la  suture  un  peu  saiU 
lante  dans  son  quart  ou  son  tiers  postérieur,  subparallèles,  rétrédes 
et  tronquées  ou  échancrées  en  arrière,  avec  leurs  angles  brièvement 
épineux.  -»  Pattes  assez  longues;  cuisses  postérieures  sublinéaires, 
beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  à  ar- 
ticle i  aussi  long  que  â-3  réunis.  —  Mésosternum  large,  vertical  en 
avant,  horizontal  en  arrière,  échancré  postérieurement.  ^-  SaiUie 
prosternale  assez  étroite,  brusquement  arrondie  eu  arrière.  —  Corps 
allongé,  svelte,  finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  pou  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles 
4-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long, 
subogival. 

Insectes  de  taille  médiocre,  propres  à  TAmérique  du  Nord.  Presque 
tous  sont  d*un  noir  assez  brillant,  avec  les  pattes  et  le  prothorax  su- 
jets à  être  d*un  rouge  fauve  ;  le  second  est  parfois  alors  orné  d'une 
grande  tache  noire  dans  son  milieu.  Sa  ponctuation,  ainsi  que  celle 
des  élytres,  est  fine  et  assez  dense.  *La  pubescenoe  qui  revêt  les  tégu- 
ments en  dessus  est  médiocrement  abondante  et  tantôt  couchée, 
tantôt  redressée.  Les  espèces  décrites  en  ce  moment  ne  s'élèvent  qu'à, 
trois  (2). 

Heter,  id,  A.  Wbite,  LoDgic.  of  the  Bril.  Mus.  p.  98;  Ebur,  erythrocephala, 
J.  Thoms.  loc.  cit.). 

(1)  Syn.  CALLimuM  Oliv.  —  Euphjdion  Nevrœ.,  J.  L.  Le  Conte. 

(2)  CaUid.  notatum,  OUv.EDtom.  TV,  70,  p.  61,  pi.  7,  f.  89  (Elaph.  defUn- 
dumy  Newm.Thc  Eotomol.  p.  6  et  30);  Etats-ilnis.  —  Elaph»  sobrium,  No\sin. 
ibid.  p.  30;  môme  pays.  —  Elaph.  anuibUê,  Newm.  ibid.  p.  112;  Mexique. 
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BATTLE. 

J.  Thohs.  8yst.  Cerambyc.  p.  201  (1). 

MàUs  :  Tète  courte,  un  peu  concave  entre  les  antennes;  front  grand, 
vertical,  plan;  joues  courtes.  —  Antennes  finement  pubescentes,  ûli- 
formes,  de  la  IcHigueur  du  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  ar- 
qué, les  suivants  subégaux,  3-7  épineux  à  leur  sommet  interne,  11 
obtus  au  bout.  —  Protborax  subglobuleux,  tronqué  et  finement  re- 
boidé  en  avant  et  à  sa  base. —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  — Ely- 
tras  peu  allongées,  assez  convexes,  subdéprimées  sur  le  disque,  paral- 
lèles, subisolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Les  quatre  pattes 
antérieures  médiocrement,  les  postérieures  fortement  allongées;  les 
euisses  de  ces  dernières  graduellement  en  massue,  arquées  à  leur 
base,  de  la  longueur  de  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  assez 
longs  et  grêles,  à  article  1  aussi  grand  que  2-4  réunis.  —  Saillie  mé- 
aostemale  assez  large,  inclinée  en  arrière.  —  Ssùllie  prostemale  beau- 
coup plus  étroite,  fortement  arquée.  —  Corps  médiocrement  allongé, 
hérissé  partout  de  loogs  poils  fins. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres. 

Genre  propre  à  TAmérique  du  Nord,  et  facilement  reconnaissable 
aux  longs  poils  dont  toutes  ses  espèces  sont  bérissées.  Elles  sont  au 
nombre  de  trois  (2),  dont  la  plus  grande  {sanguinicolU)  atteint  à 
peine  15  mill.  de  longueur.  Elle  est  noire,  avec  le  prothorax  d'un 
rouge  sanguin;  chez  les  autres,  cette  dernière  couleur  forme  le  fond 
de  la  livrée.  Chez  toutes,  le  prothorax  est  superficiellement  et  fine- 
ment ponctué  ;  les  élytres  le  sont  assez  fortement,  mais  sans  ordre  et 
peu  densément  ;  la  pubescence  qui  revêt  les  téguments  est,  eu  gé- 
néral, noire;  enfin,  les  jambes  postérieures  sont  densément  garnies  de 
cils  die  la  même  nuance. 

CALUDERIPHUS. 
Blakch.  in  Gat,  Hist,  d.  ChiU;  Zool.  V,  p.  487  (3). 

Mâles  :  Tète  munie  entre  les  antennes  d'un  faible  bourrelet  légère- 
ment concave;  front  oblique,  carré;  joues  très-courtes.  —  Antennes  à 
peine  ou  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes,  à  articles 

(1)  Syn.  Callidium  Say,  Germar.  —  Ardopalcs  pars,  J.  L.  Le  Conte.-— Cal- 
UMRiracs  pare,  A.  White. 

(2)  CaUid.  ignicoUe^  Say,  Journ.  of  tlio  Acad.  of  Pbilad.  HI,  p.  412  (Cal. 
tanj/uinicoUe,  Genii.  Ins.  Spec.  nov.  p.  515).  —  C.  sulurnle,  Say,  loc.  cit. 
(C.  miniatum,  Gcrm.  loc.  cit.).—  Arhop,  rutilanSfi.  L.  Lo Conte,  ibid.  Ser.  2, 
1^  p.  18. 

(3)  Syn.  EaiPHOS  pars,  Perty. 
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i  médiocre,  en  cône  renversé,  3-11  subégaux  ou  les  deux  ou  trois 
derniers  plus  courts  que  les  autres.  —  Prothorax  transversal  ou  non, 
régulièrement  convexe,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
en  avam  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
médiocrement  allongées,  planes,  parallèles,  étroitement  tronquées  à 
leur  extrémité,  avec  la  troncature  uni-  ou  binépineuse  ;  leurs  épipleures 
élargies  à  leur  base.  — >  Pattes  peu  robustes  ;  cuisses  postérieures  grêles 
à  leur  base,  peu  à  peu  en  massue  fusiforme,  ne  dépassant  pas  l'ab- 
domen; tarses  de  la  même  paire  à  article  1  égal  à  2-3  réunis  ou  un 
peu  plus  court.  —  Saillie  mésostemale  large,  verticale  en  avant,  ho- 
rizontale en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  brusquement  ar- 
quée. —  €k)rps  faiblement  pubescent,  surtout  en  dessus. 
Femelles  :  Antennes  uivp6u  plus  courtes  que  les  élytres. 

Insectes  de  la  taille  des  plus  petits  Callidium,  mais  plus  étroits  et 
plus  sveltes.  Leur  livrée  est  tantôt  d'un  bleu  uniforme  très-foncé  en 
dessus  au  point  de  paraître  noir,  tantôt  de  cette  couleur  ou  noire  avec 
le  prothorax  fauve;  dans  ce  cas,  ce  dernier  est  presque  toiDyours  ma- 
culé de  noir;  on  dessus  ces  diverses  couleurs  sont  toujours  mates  ou 
peu  s'en  faut.  Le  prothorax  est  lisse;  les  élytres  sont  finement  ponc- 
tuées, régulièrement  ou  non,  et  dans  la  plupart  des  cas,  le  bord  anté- 
rieur de  chaque  point  forme  une  petite  aspérité. 

On  connaît  de  ces  petits  insectes  cinq  espèces  (1)  propres  au  Chili 
et  au  foésiL  J'en  possède  une  du  Mexique. 

PŒaLODERMA. 
(Du.)  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  374  (2). 

Fefnelles  :  Tête  à  peine  concave  entre  les  antennes  ;  front  subver- 
tical; joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  filiformes,  finement 
pubesceates,  dépassant  légèrement  les  élytres,  à  articles  1  médiocre, 
peu  robuste,  en  cône  renversé,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci 
et  J>-11  graduellement  plus  courts,  3-6  épineux  en  dehors.  —  Prothorax 
un  peu  plus  long  que  large,  subcyljndrique,  faiblement  arrondi  sur 
les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curvihgne,  assez  grand.  —  EUytres 

(1)  Eriph.  bipunctatits,  Perty,  Del.  anim.  articul.  Brasil.  p.  91,  pi.  18,  f.  10; 
Brésil.  —  C.  ffrossipeSy  lœtus,  tenuis,  Blaoch.  loc.  cit.;  le  2*  est  ûguré.  Col. 
pi.  20,  f.  6;  Chili.  —  testaceicornis,  L.  Fairm.  et  Germ.  Aod.  d.  1.  Soc.  en- 
loin.  1859,  p.  505;  Chili. 

Je  possède  nu  insecte  des  onvirons  de  Rio-Janeiro  qui,  avec  le  fades  et  tous 
les  caractères  essentiels  du  genre,  a  les  joues  allongées,  les  articles  3-5  des 
antennes  épinou!K,  et  les  épipleures  des  élytres  non  élargies  à  leur  base.  C'est 
évidemment  le  type  d'un  genre  nouveau,  dont  je  me  borne  à  signaler  l'exis- 
tence. 

(2)  Syn.  Olbius,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  201.  —  Clttus  Fab.  — Cal- 
lidium Fab. 
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allongées,  planes  en  dessus,  peu  à  peu  atténuées,  sinueusement  tron- 
quées et  brièyement  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues, 
sortoot  les  postérieures  ;  leurs  cuisses  graduellement  en  massue,  un 
peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  même  paire  médiocres, 
à  article  I  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
en  cône  alïoQgé,  arrondi  au  bout.  —  Mésostemum  large,  vertical  en 
avant,  boriiontal  et  écbancré  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  pres- 
que aussi  laige,  plane,  tronquée  et  un  peu  concave  postérieurement. 
—  Corps  allongé,  partiellement  pubescent.  •—  Mâles  inconnus. 

La  longueur- du  dernier  segment  abdominal  me  porte  à  croire  que 
tons  les  exemplaires  que  j'ai  vus  étaient  des  femelles. 

L'espèce  typique  (i)  est  un  joli  insecte  de  Cuba,  ayant  l'aspect 
d'une  CoLOBOTHEA,  d'un  noir  profond  assez  brillant,  avec  de  nom- 
breuses mouchetures  d'un  beau  blanc  tant  en  dessus  qu'en  dessous  ; 
son  prothorax  est  lisse,  tandis  que  ses  élytres  sont  assez  deusément 
pointillées. 

Entre  cet  insecte  et  le  CaUidium  sexfascialum  de  Fabricius  (â)  sur 
lequel  M.  J.  Thomson  a  établi  son  genre  8lbius,  je  ne  trouve  pas  de 
diflérences  génériques  suffisantes.  Ce  dernier  est  seulement  plus  dé- 
primé et  imponctué  en  dessus,  avec  le  1*'  article  des  antennes  plus 
allongé,  dilaté  et  anguleux  à  son  sommet  externe.  Sa  livrée,  sur  un 
fond  d'un  noir  mat,  consiste  en  six  bandes  transversales  d'un  jaune 
d'ocre  dont  deux  (l'une  antérieure,  l'autre  basilaire)  sur  le  prothorax  et 
quatre  sur  les  élytres;  les  deux  antérieures  de  celles-ci  se  rejoignent 
sur  la  suture.  Cet  insecte  est  de  la  Jamaïque  (3). 

AGALLISSUS. 
Dalm.  Anal,  entom,  p.  66  (4). 

MàUs  :  Tète  des  Poeciloderma.  —  Antennes  dépassant  à  peine  le 
milieu  des  élytres,  peu  robustes,  filiformes,  finement  pubescentes,  à 
articles  1  médiocre,  en  massue  arquée,  4  plus  court  que  3  et  que  5, 
celui-ci  et  6-iO  croissant  peu  à  peu,  légèrement  anguleux  à  leur  som- 
met interne,  ii  plus  grand  que  iO.  —  Prothorax  un  peu  plus  long 

(t)  P.  lepiuroidêSf  (Dej.)  Jacq.-DuT.  in  Ram.  d.  1.  Sagra,  Uist.  fls.  etc.  d. 
Ciibt;  EntoiD.  p.  267^  pi.  10,  f.  8. 

(ï)  Eotom.  Syst.  II,  p.  336  (Cly/.  id.  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  351). 

(3j  Outre  les  deux  espèces  mentioDoées  dans  le  texte,  M.  A.  Wbite  (Longic. 
oTtheBrit.  Mus.  p.  122)  décrit  trois  autres  PoEcaoDERMA  de  la  Jamaïque  sous 
les  noms  de  ImeokUum^  basale  et  terminale.  On  a  tu  plus  baut  (p.  127,  oote  1) 
qu«  le  tecoAd  est  un  Tkichbôus;  les  deux  autres  me  paraissent  apparlouir  soit 
au  même  genre,  soit  aux  Heterops. 

(4)  La  plupart  des  auteurs  récents  écriYeni  le  nom  du  genre  Agaussus,  forme 
sous  laquelle  11  n'a  pas  de  sens,  étant  dérivé,  comme  le  dit  I^alman,  de  â^av, 
▼aide,  et  Xia^o;,  Ixvis.  —  Syn.  ApLKCTiinSf  Dej .  Cat.  éd.  3,  p.  355. 
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que  large,  convexe,  légèrement  aVrondi  sur  les  côtés  dans  son  milieu, 
tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  •*-  Ecusson  assez  grand,  arrondi  en 
arrière,  logé  dans  une  dépression  des  élytres.  —  Celles-ci  assez  al- 
longées, parallèles  ©u  peu  à  peu  rétrécies  et  tronquées  en  arrière, 
subdéprimées  et  plus  ou  moins  canaliculées  à  leur  base  sur  la  suture, 
avec  les  épaules  saillantes  et  impressionnées  en  dedans;  leurs  épipleures 
fortement  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  assez  courtes,  surtout  les 
intermédiaires;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures 
beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  courts, 
à  article  1  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
en  triangle  curviligne.  —  Epistemums  métatboraciques  larges,  atté- 
nués et  tronqués  en  arrière.  —  Mésostemum  vertical  en  avant  ;  sa 
partie  intercoxale  transversale,  plane.  —  Saillie  prostemale  étroite, 
tronquée  postérieurement.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  presque 
glabre  en  dessous,  revêtu  en  dessus  d'une  fine  et  assez  rare  pubes- 
cence  redressée.  » 

Femelles  :  Elles  ne  diffèrent  des  mâles,  dont  il  est  difficile  de  les 
distinguer,  que  par  leurs  antennes  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  milieu 
des  élytres,  et  leur  forme  générale  un  peu  plus  massive. 

Genre  très-tranché,  par  suite  de  la  brièveté  des  antennes  dans  les 
deux  sexes,  de  Téchancrure  que  présentent  les  épipleures  des  élytres 
à  leur  base  et  de  la  largeur  des  épistemiuns  métatboraciques  ;  il 
a  peut-être  des  titres  sufûsants  pour  former  un  groupe  à  lui  seul. 
On  en  connaît  trois  espèces  dont  deux  seulement  sont  décrites  à 
rheure  qu'il  est  (i)  et  qui  sont  propres  au  Mexique  et  à  l'Amérique 
centrale. 

m 

Ce  sont  des  insectes  de  taille  médiocre,  d'un  noir  brillant,  ayant 
ordinairement  en  dessus  un  reflet  bronzé  ou  bleuâtre  et  dont  les  ély- 
tres sont  ornées  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  taches  d'un 
fauve  vif;  ces  organes  ainsi  que  le  prothorax  sont  finement  et  den- 
sément  ponctués. 

Note. 

Les  caractères  du  genre  suivant  n'ont  jamais  été  publiés  (2)  ;  mais 
M.  A.  Salle  on  ayant  décrit  et  figuré  une  espèce,  on  peut  s'en  fiiiro 
une  idée  suffisamment  exacte.  Il  appartient  sans  aucun  douté  au 
groupe  actuel,  malgré  ses  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  et  me  paraît 
devoir  être  placé  entre  les  Trichrois  et  les  Heterops. 

(t)  A.  melaniodes,  Daim.  loc.  cit..  —  A-maeulatus,  A.  White,  Longic.  of  ibc 
Brit.  Mu8.  p.  61,  pi.  3,  f.  2.  —  L' Aplectrus  clytoides  Dej.  {Agal.  croceomn- 
culatus,  A.  Wbite^  loc.  cit.),  la  seule  efpôce  un  peu  répandue  dans  les  collec- 
tions, est  encore  inédit;  il  diffère  des  deux  précédents,  qui  sont  parallèles,  par 
ses  élytres  rétrécies  en  arrière,  comme  celles  des  Poeciloderma. 

(2)  M.  Chevrolat  en  a  seulement  fait  mention  (Uns  le  Diction,  univ.  d'bist. 
nai.  de  d'Orbigo.  X,  p.  265. 
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PLIGnoCEBim. 
Du.  Cai,  éd.  3,  p.  356. 

FemêUe:  Tète  allongée,  sillonnée  entre  les  antennes;  front  (tuber- 
cules antennifères?)  proéminent.  —  Antennes  velues,  de  la  longueur 
du  corps,  à  articles  i  gros,  3-7  égaux,  fortement  épineux  à  leur  som- 
met externe,  8  faiblement  épineux,  9-ii  plus  courts,  Inermes. —  Yeux 
très-échancrés.  —  Prothorax  oblongo-ovalaire,  muni  de  quatre  ren- 
fimnents  sur  le  disque.  —  Ecuason  petit.  —  Elytres  asseï  allongées, 
longuement  et  légèrement  rétrécies  dans  leur  milieu,  échancr(''cs  à 
leur  extrémité,  un  peu  saillantes  à  leur  haso  do  rhaque  rùté  dt*  Fé- 
eusson. — Pattes  longues;  cuisses  pé<looculées  ^  leur  base,  puis  renflées 
en  une  massue  ovalaire,  les  quatre  dfrni^res  h'^gf^roment  bi-«*pinc*uses 
an  bout;  les  postérieures  un  peu  plus  court(*3  quo  lt>s  élytres. 

L'espèce  (i)  publiée  par  M.  Salle  est  t\v  ILûty,  do  la  taille  dos 
TucHROus  de  première  grandeur  et  a  coniplétcMiicnt  leur  Iivrt'''e.  Elle 
est,  ea  effet,  d'uu  rouge  de  corail  avec  les  auteuues  (sauf  le  i*'  arti- 
cle), le  sommet  des  jambes,  les  tarses  noirs,  et  le  soiiimtU  des  é lytres 
largement  bleu;  ces  organes  n'ont  aucun  vestige  de  cutus  et  sont  den- 
sément  ponctués  sur  leur  partie  rouge. 


Palpes  grêles,  courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  subfilifomie.  — 
Mandibules  courtes,  arquées  et  aigiiès  au  bout,  munies  d'une  <leut 
interne  avant  leur  sommet.  —  Tète  peu  saillante,  plus  ou  moius  con- 
cave entre  les  antennes,  brus([uemeut  tronquée  tîu  avant;  tubercules 
antennifères  échancrés;  joues  presque  nulles  en  haut,  —  Antennes 
plus  longues  que  le  corps  chez  les  o",  munies  d'un  système  porifi»re  ; 
leurs  articles  intermédiaires  anguleux  à  leur  sommet  interne.  —  Yeux 
latéraux,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  variable,  inerme  sur  les 
côtés.  —  Elytres  planes  ;  leurs  épipleures  verticalt^s.  —  Hanches  anté- 
rieures petites,  subglobuleuses,  peu  saillantes  ;  leurs  cavités  cotyloîdos 
ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses 
pédonculées  ou  grêles  à  leur  base  ;  les  quatre  postérieures  souvent 
uni-  ou  bi-épineuses  au  bout;  tarses  courts.  —  Abdomen  parallèle; 
ses  quatre  derniers  segments  subégaux.  —  Episteniums  métatlioraci- 
qjoÊè  très-étroits,  linéaires.  —  Saillie  mésostemaie  large,  parallèle, 

(1)  P.  cribratum,  SaUé,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  689,  pl.20,nol,  f.  3. 
—  Sdon  11.  CbeTroUt(1o€.  cit.),  il  fiut  rapporter  aa  genre  le  Catlidium  spini- 
eome  d'Olivier  (Eotom.  IV,  70,  p.  68,  pi.  8,  f.  100).  Dejean  l'a  regardé  comme 
identique  avec  son  Plectrocer.  dimidiatum,  mais  il  en  est  distinct.  Il  habite 
ég^kmeat  Halty. 
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inclinée  en  arrière.  —  Saillie  prosternaie  étroite^  fortement  arquée 
postérieurement.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé  et  svelte. 

Les  Ancylocera  de  Serville  et  deux  autres  genres  très-peu  connus 
des  entomologistes  composent  ce  groupe  qui  ne  se  rattache  de  près  à 
aucun  des  précédents.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de  la  plupart  des 
Rhopalophorides  et  propres  à  l'Amérique. 

].    Elytres  maoies  d'Une  dôdlvitô  postérieure  verticale  et  calleuse 
CD  haut. 

Prothorax  très-allongé,  cylindrique  :  Ancylocera, 

—        peu     —      suboTalaire,  resserré  à  sa  base  : 

CaUopisma. 

II.  Eljtres  prolongées  en  une  étroite  et  longue  saillie  commune  : 
Cer  captera, 

ANCYLOCERA. 

A.  Ssav.  Am.  d.  I.  Soc,  Miom.  ISU,  p.  107  (1). 

MâUs  :  Tète  largement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  subépineux  au  bout;  front  fortement  transversal.  —  Antennes 
tantôt  beaucoup  (par  ex.  cardinalis),  tantôt  un  peu  (par  ex.  rugicoUis) 
plus  longues  que  le  corps^  glabres^  à  articles  1  médiocre^  gros^  en 
massue  arquée^  2  très-saillant  à  son  sommet  interne^  les  suivants  dé- 
primés^ peu  à  peu  allongés  et  atténués^  11  crochu  >  3-9  noueux  ou  an- 
guleux au  bout  ;  une  fossette  porifère  terminale  sur  3-9  ou  5-9,  s'al- 
loiigeant  graduellement.  —  Prothorax  du  double  au  moins  plus  long 
que  large,  cylindrique,  étroitement  resserré  près  de  sa  base.  —  Ély- 
très  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  parallè- 
les, verticales  et  subcalleuses  en  arrière  ;  leurs  épaules  saillantes  en 
avant,  leur  suture  légèrement  élevée.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
postérieures  longuement  pédonculées,  terminées  par  une  massue  fu- 
siforme,  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  les  ély très,  uni-épineuses  au 
bout  ainsi  que  les  intermédiaires.  —  Corps  allongé,  étroit,  revêtu  de 
quelques  poils  fins  redressés. 

FemeUes  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  &  ar- 
ticles 3-6  noueux  au  bout  (rugicoUis)  ou  obtusément  en  scie  {cardtno' 
lis),  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  11  droit. 

Insectes  remarquables  par  leur  livrée  et  la  sculpture  de  leurs  tégu- 
ments en  dessus.  La  première  est  d'un  beau  rouge  de  cinabre  avec 
les  antennes,  les  pattes,  et  parfois  la  tète,  le  prothorax  et  le  m^a- 
sternum  noirs.  Le  prothorax  est  criblé  de  points  enfonces  plus  ou  moins 
entremêlés  de  rides  flexueuses;  ceux  des  élytres  sont  en  général  plus 
gi'os,  très-serrés  et  en  partie  disposés  en  rangées  assez  régulières.  Le 

(1)  Syn.  Ceiaviiyx?  Daim.  —  Gnoma  Fab.^Perty.  —  Sapiida  OIît. 
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genre  est  répandu  depuis  le  Brésil  méridional  jusqu'aux  fitats-Unis 
et  comprend  ea  ee  moment  cinq  espèces  (i). 

CAIXOPlSMl. 
I.  Tioas.  5yff.  Cerambjfc,  p.  212. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Anctiocbia  que  par  les  caraetères  suirants  : 
Mais  :  Antennes  d'un  quart  seulement  plus  longues  que  les  éiy- 
tresy  à  articles  2  de  forme  normale,  il  pins  long  que  10»  non  crochu; 
une  fossette  porifèro  double  sur  3-6,  s*allongeant  sur  les  suiiranls.  — 
Prothoraz  à  peine  plus  long  que  large\  arrondi  latéralement,  étroite- 
ment rofccrré,  rebordé  et  coupé  carrément  à  sa  base.  —  Cuisses  pos- 
térieures graduellement  en  massue.  —  Corps  moins  alloi^é. 

Femelle  :  ^lle  diffère  du  mâle  par  ses  antennes  dépassant  un  peu 
le  milieu  des  élytres. 

Le  genre  a  pour  tjpe  VAnqflocera  curvicoUis  de  M.  Buquet  (2)  in- 
secte du  Brésil  d*un  noir  mat,  avec  les  élytres  de  la  même  nuance  ou 
f  un  iMTonsé  obscur  ;  la  ponctuation  de  ces  organes  ressemble  A  celle 
des  Ahctlocera. 

CERCOPTERA. 
Spiuola  in  GcÉa.-litNiY.  Mag.  d.  ZwA.;  Ins.  1840,  pi.  12. 

Femelle  :  Mandibules  surmontées  à  leur  base  d'une  grosse  dent  su- 
périeure et  triangulaire.  -—  Tête  munie  entre  les  antemies  d'un  asHOz 
(brt  bourrelet  un  peu  concave  et  sillonné  dans  son  milieu;  front  très- 
coart. —  Antennes  assez  robustes,  déprimées,  un  peu  plus  courtes  que 
Tabdomen,  à  articles  1  gros,  court,  subcylindrique,  arqué,  3  presque 
égal  à  4-5  réunis^  ceux-ci  et  6-iO  égaux,  i  1  plus  long,,  atténué  au 
bout;  un  double  sillon  porifère  incomplet  sur  3,  complet  sur  la  plu- 
part des  suivants. —  Prothorax  presque  du  double  plus  long  que  large, 
subcylindrique,  muni  de  quelques  nodosités  en  dessus  et  sur  les  cô- 
tés, d'an  laife  sillon  transversal  asses  loin  de  sa  ba^e,  d'un  plus  étroit 
en  avant,  et,  en  dessous,  d'une  forte  dépression  transversale  anté- 
rieure, rebordé  à  ses  deux  extrémités.  -*  Écusson  oblong.  —  Élytres 


(i)  Gnom.  rugicoUU^  Fab.  Sytt.  £1.  11,  p.  317  (Sop.  bicoior,  Oliv.  Eutom. 
IT,  6S,  pw  32,  pi.  3,  f.  5).  ~  Cêr.?  car<l$MUs,  Balm.  Anal,  enlcm.  p.  67 
{Gnom.  pmyurea,  Pertj,  DeL  aniia.  art.  BnuU.  p.  93,  pi.  iS,  f.  ir»);  Rrésil. 
—  A.  WaterhùUiei^  A.  Wbite,  Loog.  of  tbc  Brit.  Mus.  p.  'ili;  Aawizune.  — 
SaUei,  Buqoet  in  J.  Tboms.  ArchîT.  entom.  1,  p.  332;  Mexique,  —fulvkornis^ 
BarMeift  Sietlia.  eotom.  Zeit.  1865,  p.  172;  Buenos-Xyrcs. 

(2)  lo  J.  ThoBS.  ArchiT.  enton.  1,  p.  138.  —  M.  Buquet  (Rei.  et  Mag.  d. 
Zool.  1B54,  p.  344)  a  décrit,  en  outre,  deux  espèces  d'AscN^cxtA  {JUrminata, 
Brésa;  focekeoUiSy  Colombie)  qui  me  loot  ioconoues,  mais  qui  semblent  appar- 
tenir au  genre  adoel. 
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inclinée  en  arrière.  —  SaiUie  prostemale  étroite,  fortement  arquée 
postérieurement.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé  et  svelte. 

Les  AxcYLOCERA  de  Serville  et  deux  autres  genres  très-peu  connus 
des  entomologistes  composent  ce  groupe  qui  ne  se  rattache  de  près  à 
aucun  des  précédents.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de  la  plupart  des 
Rhopalophorides  et  propres  à  l'Amérique. 

I.  Elytres  maoies  d'une  déclivité  postérieure  yertlcale  et  calleuse 

CD  haut. 

Prothorax  très-allongé,  cylindrique  :  Ancylocera, 

—        peu     —      suboTalaire,  resserré  à  sa  base  : 

CaUopisma. 

II.  Eljtres  prolongées  en  une  étroite  et  longue  siUlUe  commune  : 

Cer  captera, 

ANCYLOCERA. 
A.  Ssav.  Atm,  d.  I.  Soc,  miom,  1834^  p.  107  (1). 

Uàle$  :  Tète  largement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  subépineux  au  bout;  front  fortement  transversal.  —  Antennes 
tantôt  beaucoup  (par  ex.  cardinalis),  tantôt  un  peu  (par  ex.  rugicoUis) 
plus  longues  que  le  corps^  glabres^  à  articles  i  médiocre^  gros^  en 
massue  arquée,  2  très-saillant  à  son  sommet  interne^  les  suivants  dé- 
primés^ peu  à  peu  allongés  et  atténués,  11  crochu  >  3-9  noueux  ou  an- 
guleux au  bout  ;  une  fossette  porifère  terminale  sur  3-9  ou  5-9,  s'al- 
loiigeant  graduellement.  —  Prothorax  du  double  au  moins  plus  long 
que  large,  cylindrique,  étroitement  resserré  près  de  sa  base.  —  Ely- 
tres un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  parallè- 
les, verticales  et  subcalleuses  en  arrière  ;  leurs  épaules  saillantes  en 
avant,  leur  suture  légèrement  élevée.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
postérieures  longuement  pédonculées,  terminées  par  une  massue  fu- 
siforme,  ne  dépassant -pas  ou  que  peu  les  élytrcs,  uni-épineuses  au 
bout  ainsi  que  les  intermédiaires.  —  Ck)rps  allongé,  élroit,  revêtu  de 
quelques  poils  fins  redressés. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élj^es,  &  ar- 
ticles 3-6  noueux  au  bout  [rugicollis)  ou  obtusément  en  scie  (cardvno' 
lis),  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  11  droit. 

Insectes  remarquables  par  leur  livrée  et  la  sculpture  de  leurs  tégu- 
ments en  dessus.  La  première  est  d'un  beau  rouge  de  cinabre  avec 
les  antennes,  les  pattes,  et  parfois  la  tète,  le  prothorax  et  le  m^a- 
steruum  noirs.  Le  prothorax  est  criblé  de  points  enfoncés  plus  ou  moins 
entremêlés  de  rides  flexueuses;  ceux  des  élytres  sont  en  général  plus 
gros,  très-serrés  et  en  partie  disposés  en  rangées  assez  régulières.  Le 

())  Syn.  Geiambyx?  Daim.  —  Gnoma  Fab.^Perty.  —  Saphaa  Oliv. 
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gam  est  répandu  depuis  le  Brésil  méridional  jusqu'aux  Ëtats-Unis 
el  comprend  en  ee  moment  cinq  espèces  (i). 

CALL0PI8IU. 
I.  Tbou.  SffsC  Ctrambjfc.  p.  212. 

Ce  genre  ne  diffère  des  An ctloceia  que  par  les  caractères  suivants  : 
MUê  :  Antennes  d'un  quart  seulement  plus  longues  que  les  ély- 
tresy  à  artides  2  de  forme  normale,  il  pius  long  que  iO>  non  crochu; 
une  fossette  porifère  double  sur  3>6^  s*allongeant  sur  les  suiiFants.  — 
Prothoraz  à  peine  plus  long  que  largê^  arrondi  latéralement,  étroite- 
ment rofccrré,  rebordé  et  coupé  carrément  à  sa  base.  —  Cuisses  pos- 
téiîeures  graduellement  en  massue.  —  Corps  moins  allongé. 

Femelle  :  ^e  diffère  du  mÀle  par  ses  antennes  dépassant  un  peu 
le  milieu  des  élytres. 

Le  genre  a  pour  tjpe  VAnqflocera  curvicoUis  de  M.  Buquet  (2)  in- 
lecte  du  Brésil  d*un  noir  mat,  avec  les  élytres  de  la  même  nuance  ou 
dfim  broDxé  obscur  ;  la  ponctuation  de  ces  organes  ressemble  à  eelle 

des  AlfCTLOCERA. 

CERCOPTERA. 
SffmoLA  in  GuÉn.-ltoiT.  Mag,  d.  Zod.i  Ins.  1840,  pi.  12. 

Femelle  :  Mandibules  surmontées  à  leur  base  d'une  grosse  dent  su- 
périeure et  triangulaire.  —  Tète  munie  entre  les  antennes  d'un  assez 
lort  bourrelet  un  peu  concave  et  sillonné  dans  son  milieu;  front  très- 
court. —  Antcnces  assez  robustes,  déprimées,  un  peu  plus  courtes  que 
rabdomen,  à  articles  1  gros,  court,  subcyltndrique,  arqué,  3  presque 
égal  à  4-5  réunis^  ceux-ci  et  6-10  égaux,  11  plus  long,,  atténué  au 
bout;  un  double  sillon  porifère  incomplet  sur  3,  complet  sur  la  plu- 
part des  suivants. —  Prothorax  presque  du  double  plus  long  que  large, 
nibcylindrique,  muni  de  quelques  nodosités  en  dessus  et  sur  les  cô- 
tés, d'un  large  sillon  transversal  assez  loin  de  sa  base,  d'un  pius  étroit 
en  avant,  et,  en  dessous,  d'une  forte  dépression  transversale  anté- 
rieure, rebordé  à  ses  deux  extrémités,  -r  Ëcusson  oblong.  —  Élytres 

(1)  GiMMf.  rugieMs,  Fab.  Sytt.  £1.  U,  p.  317  {Sap.  bicolor,  OUv.  Ëutom. 
IT,  6S,  pw  32,  pi.  3,  f.  5).  ~  CerS  car<ténaUs,  Daim.  Anal,  enlcm.  p.  67 
\fimom,  pÊorfurta^  Pertj,  Del.  tniia.  art.  BrcUil.  p.  93,  pi.  18,  f.  15);  Bi-ésil. 
—  A.  Waterkautei^  A.  Wbite,  Long,  of  tho  Brit.  Mus.  p.  '211;  Amaione.  — 
SeUei,  Buquet  in  J.  Tbomi.  Archi?.  entom.  1,  p.  332;  Mexique.  —  fulvicorniSf 
Bnrseift  StetUa.  eotom.  Zeit.  1865/ p.  172;  BueDos-\yrc8. 

(2)  lo  J.  Thoatf.  ArchlT.  enton.  I,  p.  138.  —  M.  Buquet  (ReT.  et  Mag.  d. 
Zool.  1854,  p.  344)  a  décrit,  en  outre,  deux  espèces  d'Ancii^cKHA  {terminata, 
Kr^  focekoUiSy  Colombie)  qui  me  loot  incoooaes,  mais  qui  semblent  appar- 
Mr  au  georo  actuel. 
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Ëcusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  convciïes,  médiocre- 
ment allongées,  subt^mquées  et  inermes  en  arrière,  im  peu  phis  lar- 
ges en  avant  que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  gradnelkiDent  plus 
longues;  cuisses  antérieures  pédonculées  à  leur  base,  les  autres  peu 
à  peu  en  massue,  les  postérieures  aussi  longues  que  IÔa  élytres;  toutes 
finement  carénées  sur  leur  face  externe;  1"  article  des  tarses  posté- 
rieurs égal  à  2-3  réunis.—  Ëpisternums  du  métathortx  très-étroits.— 
Saillie  mésostemale  très-large,  parallèle,  faiblement  échanciée  eo 
arrière.  —  Saillie  prostemale  assez  large,  légèrement  indicée  posté- 
rieurement —  Corps  revêtu  d'une  pubiscence  argentée  soyeuse  en 
dessous,  en  partie  glabre  en  dessus. 

FemêUêê  :  Tète  moins  saillante.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le 
bord  postérieur  des  élytres. 

M.  Ghevrolat  a  placé  ce  genre  à  côté  des  Plattarthrov  de  Dejean 
(GcBULBTHioN  de  cet  ouvrage).  M.  J.  Thomson  (I)  Ta  compris,  au  ot&- 
traire,  parmi  les  Gérambycides  vrais  en  le  mettant  à  la  suite  des 
Lachnoptbius.  La  fermeture  on  dehors  des  cavités  cotyloldes  inter- 
médiaires l'exclut  de  ce  dernier  groupe,  et  ses  autres  caractères  mon- 
trent que  la  première  de  ces  opinions  est  bien  fondée. 

Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne  et  propres  à  la  côte  de  Guinée 
jusqu'au  Gabon  inclusivement.  Toutes  sont  d'un  noir  brillant,  avec  le 
prothorax  et  les  élytres  ornés  de  taches  et  de  bandes  formées  par  une 
pubescence  argentée  pareille  à  colle  qui  revêt  en  partie  le  dessous  du 
corps.  On  en  connaît  trois  (2)  parmi  lesquelles  une  (Troberti)  possède 
à  la  partie  intérieure  du  prothorax  un  bourrelet  transversal  plus  ou 
moins  saillant. 

STENYGRA. 

A.  Serv.  Ann.  d.  l.  Soc.  mtom.  1834^  p.  95  (3). 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  allongé.  —  Tôte  assex 
saillante,  munie  d'un  bourrelet  intra-antennaire  concave  et  sillonné  ; 
ses  tubercules  antennifères  plus  ou  moins  aigus  au  bout;  front  grand, 
vertical  ;  joues  médiocres  ou  courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  fine- 
ment pûbescentes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles 
1  gros,  médiocre,  en  cône  arqué  ou  droit,  2  relativement  assez  long, 
3  beaucoup  plus  grand  que  4,  souvent  arqué,  4  plus  court  que  5,  ce- 
luT-ci  et  6-10  plus  ou  moins  déprimés,  dentés  en  scie  au  côté  interne, 
sillonnés  en  dessus  et  décroissant  peu  à  peu,  li  un  peu  plus  grand 
que  10,  brièvement  appendiculé.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long 

(1)  Sytt.  Cerambjc.  p.  232. 

(2)  P.  Trobèrtif  Cbevrol.  loc.  cit.  p.  324;  Guinée.  '—  simplicicoUis,  mam- 
Upes^  J.  Tboms.  Archiv.  entom.  II,  p.  149;  G&lK)n. 

(3)  SjD.  Clttos  Fab.  —  Callidium  OUv.,  Germar.  —  SraNOCHonff^  Perty. 
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que  liige ,  ^obuleiiz  oa  oralaira,  fortement  reuerré  él  rebordé  en 
•fant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en  thaii^  curviligne.  —  Eljtres  al- 
longées, plus  oa  moins  convexes^  parallèles,  plus  rarement  (par  ex. 
tmrtUtm)  remnées  dans  leur  mifieu,  mmnes  de  taches  ébumées, 
tMMfiiées  à  leur  extrémité  avec  leur  angle  externe  épineux  ou  non.— 
Putes  médiocres,  plus  ou  moins  robustes;  les  quatre  cuilses  anté- 
rienes,  oa  les  antérieures  seulement,  pédonculées  à  leur  base,  les 
posUrieuroi  peu  &  peu  en  massue,  plus  courtes  que  l'abdomen;  jam- 
bes aaaipciBiéeB;  tarses  assex  larges,  le  i"  article  des  postérieurs  pres- 
fie  ansB  lon|^  que  i-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  large- 
aeol  arrondi  poetérieorement.  —  Saillie  mésostemale  large,  inclinée 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  fortement  arquée  postérieu- 
fanant.  —  Corps  allongé,  partiellement  pubescent,  plus  ou  moins  hé- 
Bssé  de  longs  poils. 

FâmeUn  :  Elles  diffèrent  si  peu  de  leurs  mÀîrs  que  je  cuis  dans 
rineertitode  sur  leurs  caractères.  A  en  juger  par  les  espèces  que  j'ai 
sons  les  yeux,  elles  ne  s*en  distinguent  que  par  leurs  antennes  un  tant 
soit  peu  plus  courtes  et  leur  dernier  segment  abdominal  pins  ar- 
rondi. 

Les  espèces,  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille,  s<int  répandues 
depuis  le  Brésil  méridional  jusqu'au  Mexique  inclusivement,  mais 
tr^peu  nombreuses  dans  ce  dernier  pays.  Leur  livrée  se  compo:»o 
uniquement  de  noir  et  de  rouge  sanguin  diversement  combinés.  Les 
taches  ébnmées  des  élytres  ne  sont  jamais  qu'au  nombre  de  deux  sur 
diacun  de  ces  organes.  Outre  les  longs  poils  dont  le  corps  est  çà  et  là 
pourvu  partout,  sa  partie  inférieure  est  revêtue  d'une  courte  pul>es- 
cence  couchée  à  reflets  soyeux  qui  ne  s'étend  jamais  sur  toute  sa  sur- 
face et  se  reproduit  parfois  à  l'extrémité  des  (''lytres. 

0  y  a  dans  les  collections  un  plus  grand  nombre  d'es[»èces  inédites 
que  celles  qui  ont  été  décrites  (Ij. 

(1)  Serrille  a  dîTiité  oatureliemeiit  le  gcorc  de  la  manière  siiÎTante  : 

1  AnleaDes  à  articles  1  et  3  les  plus  longs  de  tous,  arqués. 

A  Les  qnatre  cui«ies  postérieoret  l)i-épineuies  au  bout  :  ClyC,  coardatus, 
fbb.S9it.  El.  II,  p.  149  iCaUid.  ançuitatum,  OliT.).  —  S.  trkolor,  Serr.  lor. 
cH.  pu  97;  décrit  antérlearement  |»ar  M.  Perty  (Del.  anim.  art.  BrasiL  p.  91, 
pL  18)  sons  le  som  do  Sttnochor.  conspicuus.  Tous  deux  du  Brésil. 

B  Les  mêmes  cuisses  iDermes  au  t>out  :  5.  histrio,  Scnr.  loc.cit.  Mexique. 

U  AntOBBet  à  articles  Iplos  grand  que  les  autres,  3  un  peu  plus  court  que  4; 
low  deux  droits  :  5.  iMionoidêi,  Senr.  loc.  cit.  p.  98. 

Aj.  Callid,  stlifftrum,  Germ.  lus.  Spec.  dot.  p.  516;  Brésil.  —  S.  connuctra^ 
A.  yfïdU,  Loogic.  of  the  Brll.  Mus.  p.  221;  Para.  —  contracta,  Pascoe,  The 
Journ.  of  Entom.  I^  p.  355;  Amaiono. 


142  lOHGICOBinS* 

CCKLABTHROlf. 
J.  Tioiis.  Essai,  0tc.  p.  199  (i). 

Màlô  :  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  allongé.  —  Tète  sail- 
lante, cylindrique  ;  ses  tubercules  antennifères  subaigus  à  leur  som- 
met interne ,  formant  deux  bourrelets  longitudinaux  séparés  par  un 
profond  et  étroit  sill(Mi;  front  vertical,  muni  d'une  callosité  rhombol- 
dale.  —  Antennes  glabres,  robustes,  déprimées,  atténuées  au  bout,  de 
la  longueur  environ  des  2/3  des  élytres,  à  articles  1  médiocre,  subcy- 
lindrique, 4  plus  coud  que  i  et  6,  ceux-ci  et  6-10  subégaux ,  un  peu 
anguleux  à  leur  sonmiet  interne,  11  plus  grand  que  10,  crocbu  an 
bout;  3-5  plus  larges  que  les  suivants  et  creusés  sur  leurs  deux  faces 
d'une  graude  dépression.  — ^  Yeux  très-fortement  séparés,  leur  partie 
supérieure  nulle.  —  Prothorax  très-allongé,  cylindrique,  finement  re- 
bordé et  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  allongées,  médio- 
crement convexes,  peu  à  peu  atténuées  et  subtronquées  en  arriôre, 
muuies  de  bandes  ébumées.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  robustes^ 
pédoneulées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  fusiforme;  tarses 
déprimés,  le  1*'  article  des  postérieurs  plus  court  que  2-3  réunis.  — 
Dernier  segment  abdominal  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie 
mésosternale  large.  —  Saillie  prosternalc.  étroite,  élargie  et  arquée 
postérieurement.  —  Corps  allongé,  linéaire,  presque  glabre. 

Femelle  :  Mandibules  et  tôte  plus  courtes.  —  Antennes  ne  dépassant 
pas  le  milieu  des  élytres,  à  article  11  pas  plus  long  que  10,  non  cro- 
chu au  bout.  —  Dernier  segment  abdominal  un  peu  plus  long. 

Le  type  du  genre  {bilineatum  Dej.,Guér.-MéneY  )  est  un  assex  grand 
et  bel  insecte  variant  du  noir  au  brun-marron  brillants  et  orné  sur 
chaque  ély tre  de  deux  lignes  ébumées  :  Tune  latérale ,  basilaire  et 
courte,  l'autre  médiane  s'arrètant  assez  loin  du  sommet  de  Télytre  et 
recourbée  en  dehors  à  son  extrémité.  Les  côtés  du  prothorax  sont  très- 
fmemcnt  et  densément  pointillés,  et  ces  points  sont  limites  en  dedans 
par  deux  fines  raies  longitudinales  formées  par  de  courts  poils  argen- 
tés et  abrégées  en  avant.  A  part  cela,  les  téguments  ne  présentent  que 
quelques  longs  poils  redressés,  distants  et  plus  abondants  sur  les  pattes 
qu'ailleurs. 

M.  Buquet  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  (2)  du  genre,  origi- 
naire de  Colombie  et  qui  m'est  inconnue. 

(1)  M.  J.'  ThomsoD  a  f'^rit  Corlomartiiron;  jo  change  léprèrcmcDt  ce  nom 
l»onr  le ramcneraux nplcs tic  l'étymologM;. — Syn.  Plaiyarthrun  (Dej.),  Guér.- 
Ménev.  Icon.;  Ins.  p.  230;  nom  déjà  employé  par  M.  Braudl,  avec  la  dési- 
neace  masculine,  pour  un  genre  de  Crustacés. 

fi)  P.  sexlineatum^  Buquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  eutom.  1850,  p.  62i. 
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mCHEUA. 
A.  Su?.  Am,  d.  L  Soe.  mtom.  1134,  p.  25. 

Màies  :  Dernier  trtiele  des  palpes  subliné&ire.  ^  Tète  asses  sail- 
iuta,  concave  eotre  les  antennes  ;  ses  tubercules  antennifères  sob- 
éfUMBox  k  leur  sommet  interne;  front  vertical,  en  carré  transversal; 
jolies  courtes —  Antennes  gSabres,  en  général  assez  robustes,  do  1/3 
aa  moins  pins  longues  que  le  corps,  de  it  articles  :  i  gros,  médiocre, 
snbcjlîndrique,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  plus  ou  moins  sillonné 
en  dessus,  anguleux  à  son  sommet  interne  ainsi  que  5-1 1^  ceux-ci 
tnbégaoz,  12  plus  court  que  ii,  aigu  et  arqué  au  bout.  —  Yeux  for- 
tement séparés  en  dessus.  —  Prothorax  notablement  plus  long  que 
lai;gB,  cylindrique  ou  subcylindrique,  muni  en  avant  de  sa  base  de 
deox  tubercules  obtus,  tronqué  et  finement  reburdé  on  avant  et  eu 
—  Ecusson  en  triangle  subrectiligne,  aigu  au  l)Out  —  Elytres 
allongées,  subcylindriques,  tronquées  et  ioermes  eu  arrière,  mu- 
de  callosités.— Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  robustes  ;  cuiiises 
taement  pédonculées  à  leur  base,  tri^s-renflées  au  bout;  les  posté- 
rieores  plus  courtes  que  Tabdomen;  jambes  compriméus,  assez  élargies 
à  leur  sonmiet;  tarses  déprimés,  les  postérieurs  à  article  i  plus  court 
^ue  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  ass4^z  long,  largement 
arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  assez  large.  —  Saillie  pri>- 
itemale  étroite,  plane,  tronquée  et  un  peu  concave  postérieurement. 
—  Corps  allongé,  subcylindri(|iie,  glabre^  brillant. 

Femelles  :  Antennes  plus  robustes  et  plus  fortement  dentées  en  sci(% 
on  peu  plus  longues  que  le  corps,  de  ii  articles  ;  le  dernier  brièvement 
appendiciilé  et  aigu  au  bout.  —  Dernier  segment  abdominal  tronqué 
ou  sobtronqué  en  arrière,  avec  ses  angles  arrondis. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  et,  sauf  chez  les  mâles  dont  le 
prothorax  est  parfois  finement  et  deusément  pointillé  sur  une  partie 
de  sa  suriace,  ce  qui  le  rend  mat,  leurs  téguments  sont  parfaitement 
lisses  et  brillants.  Leur  livrée  cuusiste  en  un  mélange  de  fauve  et  de 
noir  brunâtre  distribués  par  grandes  niasses  et  se  fondant  en  général 
insensiblement.  Sur  ce  fond  les  élytres  présentent  des  taches  et  des 
linéoles  Cauves  qui  ont  le  plus  souvent  un  aspect  calleux.  Le  genre  no 
comprend  jusqu'ici  que  les  trois  espèces  (1)  décrites  par  Serville. 

Qmoawm  XL.    Bmodiwdea. 

Palpes  court*!,  surtout  les  labiaux  ;  leur  dernier  article  variable.  — 
Mandibules  tn'^-courtes,  arquées  dès  leur  b.is«%  aiguës  au  bimt,  — 
Tète  assez  ou  non  saillante,  plane  eiitrc  les  antennes;  tubercules  an- 

U)  T.  fusiulatOy  octoUneata,  tnaculicoUU,  Serv.  loc.  cit. 
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tennifëres  nuls  ou  très-petits,  entiers  au  bout;  joues  nulles.  — Antennes 
plus  courtes  que  le  corps  chei  les  c^  connus.  —  Yeux  médiocres,  pro- 
fondément échancrés.  —  Prothorax  yariable.  -—  Elytres  médiocrement 
allongées,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes 
courtes;  hanches  antérieures  globuleuses,  ne  dépavant  pas  ou  que 
peu  le  niveau  de  la  saillie  prostemale;  leurs  cavités  cot]^oIdes  fermées 
en  arriére;  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors  (1).  —  Epieter- 
nums  métathoraciques  au  plus  médiocrement  larges,  aigus  en  arrière. 
—  Saillie  mésosternale  indinée.  —  Corps  peu  allongé,  en  général  kzge 
et  court. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  de  petite  taille  et,  sauf  les  Armu, 
ressemblent  à  des  Asémides  ou  des  Gallidiides;  mais  elles  en  dii&rent 
complètement  par  leurs  caractères.  Quoique  très-peu  nombreuses,  elles 
forment  les  trois  genres  suivants  dont  le  premier  est  commun  &  rAmé- 
riquc  et  à  TAfrique,  les  deux  autres  propres  à  la  première  de  ces  pai^ 
ties  du  globe. 

Ces  insectes  sont  les  derniers  de  la  section  actuelle  qui  aient  les  cfr- 
vités  cotyloîdes  intermédiaires  fermées  en  dehors.  Ils  forment  un  petit 
ensemble  isolé  qui  ne  peut  s*intercaler  naturellement  entre  aucun  dei 
autres  groupes. 

1.    ProUiorax  inerine  latéralement. 

Corps  asiex  convexe  :  Atimia, 
—    déprimé  :  Smodicum, 

H.  Prolhorax  muni  de  cbaqae  côté  d'une  forte  saillie  :  Twihrai, 

ATIMU. 
UAUtfiM.  Proceed.  ofthe  Amer.  PhU.  Soc.  IV,  p.  373. 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  légèrement  triangulaire.  — 
Tôte  petite,  peu  saillante,  arrondie  entre  les  yeux^  sans  tubercules  an- 
tennifères  ;  front  vertical ,  fortement  transversal.  —  Antennes  grêles, 
subÛliformes,dépassantun  peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles  i  court, 
assez  robuste^  subpyriforme^  les  suivants  obcouiques,  5  un  peu  ph» 
long  que  les  autres,  3-4  subégaux,  6-11  décroissant  peu  à  peu.  — 
Prothorax  plus  large  que  la  tète,  transversal,  légèrement  convexe, 
presque  droit  sur  les  côtés  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  — 
Ëcusson  tronqué  en  arrière.  —  Élytres  peu  allongées,  médiocrement 
convexes,  déprimées  le  long  do  lu  suture,  subparallùies  et  tronquées 
en  arrière,  laissant  le  pygidium  à  découvert. —  Pattes  assez  robustes; 
cuiisses  courtes,  subpédonculées  à  leur  base,  fortement  en  massue,  les 

(1)  Elles  sont  légèrement  baillantes  chez  les  Smodioom,  et  les  épimères  mè- 
sothoraciques,  étant  trës-digiiës  à  leur  sommet  intenio,  pénètrent  dans  lear 
intérieur  et  entrent  en  contact  avec  les  hanches  intermédiaires. 
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poiténeuras  ne  dépassant  qa'nn  peu  le  2*  segment  abdomina]  ;  tarses 
dt  Jb  même  paire  asseE  longs,  à  article  1  égal  à  â-3  réunis.—  Saillie 
iBéaosteniale  large,  hoiizontale,  parallèle.  —  Sape  prostemale  un 
pea  ptan  étroite,  fléchie  postérieurement. —  Corps  large,  peu  allongé, 
fuboioent 

Genre  remarquable  par  son  faciès  de  Lamiide  qui  est  tel  que  M.  Hal- 
tanan  Ta  placé  dans  cette  Division  des  Longicornes  parmi  les  Saper- 
éfides,  tandis  que  Say  a  compris  son  unique  espèce  dans  les  Clttus, 
1008  le  nom  de  C.  confustis  (i). 

€el  imeete,  originaire  dos  parties  moyennes  des  Etats-Unis,  est  d'un 
um  brillant,  avee  les  pattes  d'un  rouge  ferrugineux,  et  revêtu  d'une 
aaci  abondante  pubescence  d'un  gris  verdàtre  et  dénudée  par  places; 
■i  élytres  sont  imponctuées  et  leur  dépression  discoïdale  est  limitée 
40  chaqiie  côté  par  une  faible  câte  obtuse. 

SMODICUM. 
J.  L.  Le  CoimE,  Journ,  of  ihe  Acad,  of  PhUad,  Ser.  2,  II,  p.  24  (2). 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  plus  ou  moins  triangulaire.  — 
Tête  assez  saillante;  ses  tubercules  antennifères  presque  nuls;  front 
déclive,  transversal.  —  Antennes  assez  robustes,  presque  glabres,  de 
la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  arquée, 
3-1  i  décroissant  peu  à  peu.—  Prothorax  transversal  ou  non,  déprimé 
fur  le  disque,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Élytres  médiocrement  allon- 
gées, planes,  parallèles^  arrondies  en  arrière. —  Pattes  assez  courtes  ; 
cuisses  comprimées,  très-fortement  en  massue,  les  antérieures  ovales, 
les  quittre  autres  subpédonculécs  et  un  peu  arquées  à  leur  base,  les 
postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire 
courts,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  ^*  segment  abdominal  très- 
eourt.  —  Saillie  mésosternale  très-large  à  sa  base,  peu  à  peu  rétrécie 
et  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prosteruale  assez  large,  piano, 
tfonqnée  postérieurement.  —  Corps  peu  allongé,  déprimé,  presque 
iJabre  ou  hérissé  de  longs  poils  fms. 

FerrulUs  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres. — Yeux 
pins  ^ros.  -—  Cuisses  moins  fortement  en  massue. 

Insectes  à  livrée  unicoiore,  variant  du  noir  brunâtre  au  fauve  fer- 
roginetix  brillant,  iinemect  ponctués  sur  le  prothorax,  plus  fortement 
sur  les  élytres,  et,  sauf  une  espèce  de  la  cête  de  Guinée,  propres  & 
rAmérique.  Malgré  leur  petit  nombre,  ils  forment  deux  sections  très- 
distinctes. 

f\)  Say,  Joam.  of  Ihc  Acad.  of  Philad.  V,  p.  276  {A,  irislis,  Haldem.  loc. 
"L,  et  Trans.  of  the  Amer.  Pliil.  Soc.  X,  p.  56). 
■t2)  Syn.  Caludiuv  Say,  Ncwm. 

Coléoptères.    Tome  IX.  iO 
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Dans  la  première,  comprenant  l'espèce  typi<iue  du  genre,  le  pro- 
thorax présente  de  chaque  côté,  en  dessous  et  en  avant,  une  grande 
dépression  finemea)  corrodée,  et  les  élytres  sont  saoa  aucune  trace  de 
lignes  saillantes  (i). 

Dans  la  seconde,  le  prothorax  ne  présente  rien  de  partieulier  en 
dessous  et  les  élytres  sont  chacune  munies  d'une  forte  côte  longitu- 
dinale abrégée  en  avant  et  en  arrière  (2). 

TENTERAS. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambffc.  p.  224  (3). 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  allongé,  atténué  et  obtus  au 
bout.  —  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  ;  front  dé- 
clive; tubercules  antennifères  nuls.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  très- 
finement  pubescentes,  de  la  longueur  des  3/4  des  élytres,  à  articles  1 
en  cône  renversé,  allongé,  atteignant  le  milieu  du  prothorax,  3-11 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  assez  finement  granulés,  médiocres, 
largement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  presque  plan, 
brièvement  rétréci  et  resserré  à  sa  base,  muni  de  chaque  côté,  inmié- 
diatement  en  avant  de  ce  rétrécissement,  d'une  forte  saillie  angu- 
leuse, tronquée  en  arrière,  limitée  sur  les  flancs  du  prothorax  par  un 
sillon  arqué  très-distinct.  —  Ecusson  carré.  —  Élytres  légèrement 
convexes,  trois  fois  à  peine  aussi  longues  que  larges,  parallèles,  lar- 
gement arrondies  en  arrière  et  laissant  le  pygidium  à  découvert.  — 
Pattes  longues;  cuisses  comprimées,  pédonculées  à  leur  base,  forte- 
ment en  massue,  les  postérieures  atteignant  le  sommet  des  élytres; 
tarses  longs  et  grêles,  le  1^'  article  des  postérieurs  au  moins  aussi 
grand  que  2-4  réunis. — Pygidiimi  et  5^  segment  abdominal  formant 
un  cône  allongé.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  inclinée.  —  Saillie 

(1)  CaUa.  cwmjifotfM,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Y,  p.  277  (C. 
cylindrides,  Newm.  The  entom.  Mag.  Y,  p.  394;  Smod,  melanophOialmum,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  357);  des  Etats-Unis;  comman^  selon  M.  J.  L.  Le  C^nte,  sons  les 
écorces  des  arbres  morts,  depuis  New -York  jasque  dans  II  Géorgie. 

(2)  S.  ebeninum,  Cbeyrol.  Rev.  et  Mag.  do  Zool.  1855,  p.  183;  Yieux-Cal>- 
bar.  —  A  cette  section  appartient  l'espèce  suiTacte  mentionnée  par  Dejean,  Cat. 
éd.  3,  p.  357. 

S.tmprtssicoUê  :  Femigineum,  nitidam;  prothorace  transverso,  cordifonni, 
disco  nooDihU  eoncavo,  lœvi,  laterilNis  suberoso;  eiytris  sat  crebre  punctulatis. 
Long,  (f  10  mill.  9  15miU.  Hab.  Haity,  Cuba.— Chez  les  deux  exemplaires 
que  j'ai  sous  les  yeux,  le  çf  est  hérissé  de  long^  poils  Ans  asseï  abondants, 
tacdis  que  la  9  est  presque  glabre;  cette  différence  est  probablement  sexuelle 
et  non  due  à  un  accident. 

(3)  Syn.  EunTPTGON,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  355;  nom  déjà  employé  par  IlUger, 
atcc  la  désinence  féminine,  iiour  le  Cauralc  {Ardea  Mias,  Liu.),  oiseau  do 
l'ordn)  des  Echassiers. 
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proftemale  de  même  largeur  qu'elle,  fléchie  ea  arrière.  —  Ckirps 
obloogy  finement  pnbescent. 

lé  conserre  à  ce  genre  la  place  q«e  M.  J.  Thomson  lui  a  assignée  à 
la  suite  des  Atoua.  Dejean,  trompé  par  le  facie$  de  son  unique  es- 
pèce [oblitetaius),  TaTait  prise  pour  un  Gillldiide  et  classée  à  côté  des 

HnOTAUFES. 

Cet  insecte  que  j'ai,  le  premier,  rapporté  de  Cayenne,  est  de  la  taille 
dee  petits  exemplaires  du  Callidium  tançtUngum,  d*un  testacé  péJc 
uniforme  et  reTdtu  d'une  puhescence  grise  couchée  ;  on  voit,  en  ou- 
tre, sur  set  él7tres,de  courts  cils  alignés  en  rangées  régulières  et  peu 
apparenta. 

OftOOn  XLI.    P<»oilopéplîde0. 

Palpes  courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  faiblement  triangu- 
laire. —  Mandibules  courtes,  arquées  et  ai^és  au  bout.  —  TAte  peu 
saillante  en  arrière  des  yeux;  ses  tubercules  antennifèros  déprimés, 
coDtigaa,  entiers;  joues  médiocrement  allongées.  —  Antennes  plus 
eoortee  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  plus  ou  moins  dentées  en 
scie.  —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  angu- 
leux ou  tubercule  latéralement.  —  El  y  très  convexes,  débordant  eu 
avant  la  base  du  prothorax. —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antéricun.'s 
ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  niveau  de  la  saillie  prostemale,  trans- 
versalement ovalaires,  plus  ou  moins  anguleuses  en  dehors,  leurs 
cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ou- 
vertes en  dehors.  —  Epistemums  métathoraciques  assex  larges,  un 
peu  atténués  et  tronqués  en  arrière.  —  Saillie  mésostemalo  de  forme 
normale.  —  Corps  épais,  massif,  glabre. 

Deux  beaux  genres,  propres  k  TAmériiiue  du  Sud,  constituent  ce 
groupe.  L'un  d'eux  (Pœcilopeplis),  comiu  depuis  longtemps,  a  été 
placé  dans  les  Prionides;  il  a  eu  cflet  quelt^ues  rapports  dé  lacies  avec 
les  PoBCiLOSOMA.  L'autre  n*est  connu  que  depuis  tm  petit  nombre 
d'années  et  très-rare  dans  les  collections. 

L   Anteoiies  fUblement  eo  scie  ;  pruthorax  obtus  sur  les  cétés  :  Pœcihpepku, 
IL       —       fortement     —     ;        —        tubercule      —      :  Gforgia. 

PŒCILOPEPLUS. 
(Du.)  J.  Tboms.  Estai,  etc.  p.  205  (1). 

Màln  :  Tète  un  peu  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  front 
vertical,  court,  sillonne. —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moi- 
tié du  corps,  à  articles  1  en  cAne  «illongi»  et  arqué,  3-^»  n])coniques, 
brillants,  celui-là  d*un  tiers  plus  long  que  4,  7-10  mats,  déprimés, 

(1)  Syn.  PaioKOs  i.  Sturm.  —  PcKUiOioiu  pars,  Casteio.,  Bkaeb. 
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légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne^  11  pas  plus  long  que  10. 

—  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe  et  pluri-impres*- 
sionoé  en  dessus,  épais  et  subanguleusement  arrondi  dans  son  milieu 
sur  les  côtés,  coupé  carrément  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  mé- 
diocrement allongées,  convexes,  parallèles,  munies  d'une  déclivité 
postérieure,  arrondies  et  inermes  au  bout.  —  Pattes  robustes  ;  han- 
ches antérieures  peu  anguleuses  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  pas  plus  longues  que  les  élytres;  tarses  médiocres, 
assez  larges,  le  i*'  article  des  postérieurs  égal  au  moins  à  2-3  réunis. 

—  Dernier  segment  abdominal  transversal,  tronqué  et  faiblement  sl- 
nué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  subparallèle,  incli- 
née. —  Saillie  prostemale  convexe,  sillonnée  de  chaque  côté,  bml- 
quement  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  massif 
et  brillant. 

Les  femelles  ne  diffèrent  des  mMes  que  par  leur  taille  plus  grande 
et  leur  prothorax  subépineux  latéralement. 

M.  J.  Thomson  (1)  a  retiré,  avec  raison,  ce  genre  des  Prionides 
parmi  lesquels  tous  les  auteurs,  qui  en  ont  parlé  jusqu'ici,  Tavaient 
placé.  Il  se  compose  d'un  petit  nombre  de  grandes  et  belles  espè- 
ces (2)  de  l'Amérique  du  Sud  intertropicale,  noires  et  dont  les  élytres 
présentent  un  dessin  compliqué,  consistant  en  nombreuses  bandes 
noires,  très-irrégulières,  sur  un  fond  d'un  beau  jaune  ou  d'un  rouge 
de  corail.  Ces  organes  sont  minces  et  finement  pointillés  ;  le  protho- 
rax parait  lisse  à  la  vue  simple,  et  très-finement  rugueux  à  la  loupe  ; 
il  est  parfois  (Batesii)  d'un  rouge  sanguin  foncé;  les  fossettes  dont  il 
est  muni  en  dessus  sont  lisses  dans  leur  fond. 

GEORGIA. 
J.  Thoms.  Archiv,  Miom»  l,  p.  21  (3). 

Mâle  :  Tète  des  PoBcaoPEPLDS  avec  un  assez  fort  bourrelet  intra- 
antennaire. —  Antennes  robustes,  atteignant  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur des  élytres,  à  articles  (4)  1  gros,  médiocre,  en  massue  au  bout, 
3-10  subégaux,  déprimés,  fortement  dentés  en  scie  à  leur  som- 
met interne,  11  aussi  long  que  10,  brièvement  appendiculé.  «-  Yeux 
presque  divisés  en  deux. —  Prothorax  transversal,  convexe,  avec  quel- 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  260. 

(2)  Prion.  coralUfer,  J.  Stann,  Cal.  éd.  1826,  p.  79,  pi.  4,  f.  35  (P.  verti- 
color,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  344);  Brésil.  —  PcecUos.  intricaium,  Blancb.  in 
d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  207,  pi.  20,  f.  8  {coraUifer,  var.?);  Bollvia.  ~ Bo/tit i, 
A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  56,  pi.  3,  f.  1;  Amazone  (Santarem). 

(3)  Syo.  PBiBDiifDS,  A.  Whitc,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1856,  p.  40S. 

(4)  M.  J.  Thomson  leur  assigns,  par  mégarde,  12  articles;  la  figure  qu'il  en 
donne  représente  le  nombre  réel,  qui  est  de  onze. 
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gnef  petites  eallonlés  Iniiantes  sur  le  disque,  rétréci  à  sa  baie,  muni 
de  chaque  côté  de  deux  tubercules  coniques  dont  l'antérieur  plus  pe- 
til  et  obtus. —  Bytres  asbei  convexes,  régulièrement  ovales,  sans  dé- 
difité  poitérieure.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  forte- 
muit  aaguleuses;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures 
dépafliant  un  pen  Fabdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  égal 
à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  arrondi  au 
bout.  —  Saillie  mésosteroale  large,  parallèle,  inclinée  en  arrière.  — 
Saillie  prostemale  aussi  large  qu'elle,  tronquée  postérieurement.  — 
Gorpi  obloDgo-OTale,  mat  en  dessus,  très-faiblement  pubescent,  avec 
les  éljtres  glabres. 

FêmêUê  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  peu  à 
pea  élargies  et  dentées  en  scie,  mais  plus  faiblement,  à  article  3 
înerme  au  bout.  —  Élytres  plus  longues,  parallèles. —  Cuisses  posté- 
rieures un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen. —  Celui-ci  de  i\  segments 
dont  le  dernier  très-court ,  largement  tronqué  et  deusément  frangé 
de  cils  lanugineux. 

La  place  de  ce  genre  est  sans  aucun  doute  h  cùté  des  Pûscilopeplos. 
n  ne  contient  qu'une  rare  et  très-jolie  espèce  (1)  des  bords  de  l'Ama- 
aone,  noire  avec  les  élytres  d'un  beau  jauue  citron  ches  le  m&le,  un 
peu  plus  p&le  chez  la  femelle.  Ces  organes  sont  très-finement  granu- 
leui,  sauf  à  leur  base  qui  est  légèrement  ponctuée,  et,  outre  leur 
extrémité  qui  est  d'un  noir  mat,  ont  chacune,  avant  leur  milieu,  une 
assex  grande  tache  arrondie  de  même  couleur. 

Cmnorm  XUI.    TropîdoMiaMdM. 

Palpes  courts;  les  maxillaires  un  peu  moins  que  les  labiaux;  le  der- 
nier article  de  tous  faiblement  trianguLiire.  —  Mandibules  courtes, 
arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Tète  relativement  p«*tite,  courte  en  ar- 
rière des  yeux;  ses  tubercules  antennifères  peu  sailllants,  échancrés 
an  bout  ;  joues  au  plus  médiocrement  allongées.  —  Antennes  au  maxi- 
mum de  la  longueur  du  corps,  robustes,  le  plus  souvent  dentées  ou 
pettinées.  —  Yeux  médiocres,  verticiux,  fortement  échancrés.  —  Pro- 
thoraz  caréné  sur  la  ligne  médiane,  foliacé  ou  tuberciUé  latéralement. 

—  Elytres  peu  allongées,  munies  de  côtes  ou  de  lignes  saillantes,  lon- 
gitudinales, débordant  médiocrement  à  leur  base  celle  du  prothorax. 

—  Pattes  courtes;  hanches  antérieures  subglobuleuses,  non  ou  à  peine 
anguleuses  en  dehors  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  eu  arrière  ; 
celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  cuisses  postérieures 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  déprimés.  —  Métaster- 

(1)  G.  eittimay  J.  Tboms.  lo€.  cit.  pi.  9,  f.  1-2,  o"  9;  mais  publiô  un  an  au- 
ptrsvint  par  IL  A.  Whitc  (loc.  cit.  pi.  40,  f.  11),  sous  le  nom  de  Phœdinus 
xanlkomelas. 
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nom  enroyant  en  avant  une  large  saillie  reçue  dans  une  éehancmre 
du  mésostemum ;  ses  épistomums  assez  larges^  un  peu  atténués  et 
tronqués  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  épaisse,  verticale  en  avant. 
— •  Saillie  prosternaie  plus  saillante  verticalement  que  les  hanches  an- 
térieures, tronquée  ou  fortement  déclive  en  avant,  tronquée  en  ar- 
rière. —  Corps  plus  ou  moins  court  et  large. 

Peu  de  groupes  de  Lon^comes  sont  aussi  remarquables  que  ce- 
lui-ci. Ses  espèces  sont  également  propres  à  l'Amérique  intertropicala 
et  forment  les  trois  genres  suivants.  L'un  d'eux  (Tropidosoiia)  a  un 
fades  qui  lui  est  propre  dans  la  famille  entière;  les  autres  se  rappro- 
chent sous  ce  rapport  des  Pàristemia  et  genres  voisins.  Toutes  les  es- 
pèces sont  d'assez  grande  taille. 

I.   ProChonx foliacé  latéralement;  éljtrti  parallèles  :  Tropidoioma. 

Q.        —       anguleux  et  tnbenalé  laiénUament;  élytres  élargies 

en  arrière. 

SaiUie  prosternaie  médiocrement  saillante  Terticalement: 

Ct»Hodes. 
— —  fortement  saillante  verticalement  : 

Pteracantha, 

(ronre  Incerta  ladifl  :  Streptolabis,  • 

TROPIDOSOMA. 
PuTT,  Dêl.  anim.  art,  Brcuil  p.  85  (i). 

MâUs  :  Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  —  Tète  penchée ,  un 
peu  rétrécie  en  arrière ,  canaliculée  entre  les  yeux  et  les  antennes  ; 
front  vertical ,  profondément  excavé.  —  Antennes  aussi  longues  que 
le  corps,  sétacées,  à  articles  1  court,  gros,  en  cane  arqué,  3  notable- 
ment plus  long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants  décroissant  peu  à  peu  (2). 
—  Prothorax  transversal,  très-convexe  et  tricaréné  sur  le  disque,  les 
carènes  latérales  courtes  ;  dilaté,  comme  foliacé  et  sinué  sur  les  eûtes, 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  fortement  arrondis;  bi- 
siniié  à  sa  base.  —  Ëcusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  trôs-cca- 
vexes,  aplanies  le  long  de  la  suture,  oblongues,  parallèles,  arrondies 
et  inermes  en  arrière^  munies  chacune  d'une  côte  longitudinale.  — 
Pattes  robustes,  comprimées;  cuisses  en  ellipse  allongée;  tarses  mé« 
diocres,  les  antérieurs  fortement  dilatés;  tous  à  articles  1-2  triangu- 
laires, celui-là  beaucoup  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  transversal,  largement  tronqué,  à  peine  sinué  et  un 

(1)  Syn.  ÂLLocBRUS,  A.  Serv.  Add.  d.  l.  Soc.  entom.  1832,  p.  180;  il  ne 
m'est  pas  démontré  que  ce  nom  soit  postérieur  h  celui  de  Tropidosoma.  — 
pRiOKUs  Kirby. 

(2)  Cette  descripUon  est  empruntée  au  mâle  dn  Spencei;  celui  du  dilaiicomUf 
qui  n'est  pas  encore  connu,  doit  aToir  les  antennes  dentées  en  scie. 
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peu  imp^effiioniié  au  bout ,  tenninô  par  une  épaisse  frange  de  cils.«» 
SaiDie  mésostemale  obtuse  en  avant.  —  Saillie  prostemale  droite^ 
eonrexe ,  tronquée  en  avant ,  recevant  en  arrière  le  sommet  du  mé- 
sottefimm.  —»  Corps  oblong^  massif^  glabre. 

Fm/iéUêê  :  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  des  élytres^  plus  ro« 
bustes^  tantôt  {Spencet)  subfilifunnes^  avec  leurs  articles  MO  légère- 
neo^en  màdf  taxttM  (dUaticamù)  déprimées,  atténuées  en  avant,  avec 
cm  mèmÊÊ  articles  fortement  dentés  au  cdté  interne.  — >  Tarses  anté- 
riflort  non  dilatés.  —  Dernier  segment  abdominal  entier. 

Od  aonnaft  deux  espèces  de  ce  genre  :  Tune  (1),  originaire  du  Brésil, 
publiée  par  Kirby  depuis  longtemps  et  assez  répandue  dans  les  collec- 
tions ;  l'autre  (2),  provenant  de  Cayenne,  décrite  par  Gory  et  qui  est 
d'une  rareté  extrême.  Toutes  deux  sont  d'assez  grande  taille  et  d*un 
ooir  mat,  avec  la  tète  en  partie  et  le  protborax,  sauf  sur  son  disque, 
d'un  beau  jaune  ;  la  première  a  les  élytres  traversées  par  une  large 
bande  de  même  couleur  qui  manque  chez  la  seconde.  Ces  organes 
piésentent  chacun  une  forte  côte  longitudinale  un  peu  abrégée  en  ar- 
rière et  placée  à  quelque  distance  de  la  suture;  les  téguments  en  des- 
sus sont  finement  rugueux. 

M.  J.  Thomson  (3)  est  le  seul  auteur  qui  ait  reconnu  que  ces  insectes 
ne  sont  pas  des  Prionides.  Jusque-là  on  les  avait  placés  parmi  ces  der- 
niers auxquels  ils  appartiennent  en  effet  par  leur  prothorax,  mais  non 
par  leur  languette  et  leurs  hanches  antérieures. 

CÎKNODES. 
OzJT.  Entom.  YI,  p.  T79. 

PêmslUs  :  Tète  un  peu  concave  et  sillonnée  entre  les  antennes;  front 
oblique.  —  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  glabres, 
robustes,  à  articles  1  gros,  assez  long,  en  cône  renversé,  3-iO  sub- 
égaoxy  3  fortement  denté  au  côté  interne,  4-10  pectines,  iO  déprimé, 
graduellement  élargi  et  brièvement  appendiculé.  —  Prothorax  fort^ 
ment  transversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants et  aplatis,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  convexe  et  largement 
^rimÂ  gax  le  disque,  avec  une  carène  médiane  et  les  côtés  posté- 
rieurs de  la  dépression  prolongés  en  une  crête  arrondie,  fortement 
dtlalé  latéralement  et  muni  d*une  grosse  dent  déprimée  et  obtuse.  — 
Eeuaion  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  convexes,  larges,  courtes, 
graduellement  élargies  et  arrondies  en  arrière,  munies  de  côtes  lon- 
gitudinales.— Pattes  comprimées;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses 

{i)  Pritm.  Speneei,  Kirby,  Uns.  Trans.  XII,  p.  438,  pi.  22,  f.  13;  Perty, 
loc  elt.  pi.  17,  f.  %. 
(S)  A.  éMIcormii,  Gorj,  Add.  d.  1.  Soc.  enton.  ly  p.  384,  pi.  U,  f.  B. 
(3)  EsMi,  Hc.  p.  377,  et  Syst.  Ceramhyc.  p.  256. 
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des  TROPiDosoHiL.  —  Dernier  segment  abdominal  on  peu  rétréci  et 
tronqué  en  arrière.  —  Epimères  du  métastemum  formant  un  crochet 
qui  embrasse  les  hanches  postérieures  —  Saillie  mésosternale  cunéi* 
forme  et  saillante  en  avant.  —  Saillie  prostemale  tronquée  en  ayante 
arrondie ,  fortement  arquée  et  verticale  en  arrière.  —  Corps  large , 
courte  glabre.  —  M&les  inconnus. 

Olivier  s'est  mépris  sur  ce  genre  au  point  de  le  placer  parmi  les 
Chrysomélides;  à  côté  des  Hispa.  L'espèce  (1)  de  Gayenne  qu'il  a  dé* 
crite  est  restée  aussi  rare  que  de  son  temps.  Je  n'en  ai  vu  qu'un  exem- 
plaire conforme  à  la  figure  qu'il  en  a  donnée  et  qui  me  parait»  d'apièt 
Tanalogie  du  genre  avec  les  Pteracamtea,  être  une  femdle.  Cet  in- 
secte, d'assez  grande  taille,  est  d*un  fauve  ferrugineux,  avec  les  âj- 
très  d*un  noir  mat  et  ornées  chacune  de  cinq  grandes  taches  de  la  eour 
leur  du  corps.  Ces  organes  portent  chacun  trois  cèles  longitudinales» 
et  sont  assez  fortement  rugueux  ainsi  que  le  prothorax.  Klug  a  îtài 
connaître  trois  autres  espèces  du  genre  non  moins  rares  que  la  pré* 
cédente  (2). 

PTERâCANTHâ. 
Nkwm.  The  Eniom.  Mag.  Y,  p.  392(3). 

Femelle  :  Tète  des  Ctenodes.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
la  moitié  du  corps,  mates,  veloutées,  à  articles  1  assez  grand,  en  cône 
renversé,  3-iO  déprimés,  assez  fortement  dentés  en  scie,  il  pas  plus 
long  que  10,  obtus  au  bout  (4).  —  Prothorax  transversal,  convexe, 
légèrement  bisinué  à  sa  base,  caréné  sur  le  disque  et  muni  de  chaque 
cété  de  ce  dernier  d'un  fort  tubercule  comprimé  et  redressé,  dilaté  et 
bituberculé  latéralement  :  le  tubercule  antérieur  médiocre,  le  posté- 
rieur médian  et  plus  fort.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres  convexes,  amples,  allongées,  rel^ordées  et  comprimées  sous  les 
épaules,  peu  à  peu  élargies  et  aplanies  en  arrière,  avec  leur  extré- 
mité arrondie  en  dehors,  tronquées  près  de  la  suture  et  pourvues 
d'une  épine  médiane  très-fine  et  assez  longue  ;  munies  de  fines  côtes 

(1)  C.  \(^nuiCuUUa,  Oliv.  loc.  cit.  p.  781,  pi.  95  bis,  f.  1  6. 

(2)  C.  %<m(Ua,  miniata,  Para;  genicukUa  N...,  Klng,  Not.  Act.  Acad.  liai. 
Car.  Xn,  p.  454^  pi.  42,  f.  1-3;  la  1^  et  la  2«  sont  des  mâles,  à  en  juger  par 
leurs  antennes  beaucoup  plus  fortement  pecUnées  que  dans  rexemplaire  de  la 
lO'tnaculata  que  j'ai  sous  les  yeux.  La  zonata  a,  en  outre,  une  trè»-petfte 
épine  de  chaque  côté,  dans  le  point  où  les  élytres  s'arrondissent  à  leur  extré- 
mité. 

(3)  Syn.  Amallocercs,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  346;  Guérin-Ménev.  Icon.;  Ins. 
texte,  p.  219. 

(4)  Selon  M.  Newman,  celles  du  mâle,  qui  m'est  inconnu,  sont  du  douSiie 
plus  longues  que  le  corps,  avec  leurs  articles  3-8  déprimés,  snbdilatés  au  boni, 
9-11  très- grêles,  11  très-allongé. 
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longftodiiialas.  —  Pattes  des  GniroDis.  —  Eptmères  an  métasternum 
fonnant  en  arrière  un  petit  erochet  reeonrbé  en  debon.  —  Mésoiter- 
aam  des  Cnnows.  —  Saillie  prosternale  débordant  très-fortement  les 
bf**^*—  aDtériemes  dans  le  sens  vertical,  tronquée  en  avant,  arroo- 
dH  et  verticale  en  arrière,  avec  deux  petites  crêtes  transversales,  ar- 
qpiées  et  appuyées  sur  les  hanches  en  question.  —  Corps  allongé, 
large»  glahre. 

Genre  voisin  et  en  même  temps  trèe-distinct  des  (hmoms,  prlnci- 
priement  par  la  structure  de  ses  antennes  et  de  sa  saillie  prosternale. 
Il  ne  con^prend  qu'une  grande  et  belle  espèce  ri)  du  Brésil,  d*un  noir 
kdDaat  en  dessous,  mat  en  dessus,  avec  le  centre  de  la  poitrine,  le 
■mea  de  la  tète,  le  dessous  et  les  côtés  du  prothorax,  et  une  large 
bande  commune  et  médiane  sur  les  élytres ,  d'un  beau  jaune  fauve. 
La  acnlpiture  des  téguments  en  dessus  est  pareille  à  celle  des  Cn- 
iDMi»  mais  moins  fine  et  les  côtes  des  élytres  sont  moins  saillantes. 

NoU. 

il  me  parait  presque  certain  que  le  genre  suivant  appartient  au 
groupe  actuel,  malgré  son  prothorax  inerme  latéralement,  ce  carac- 
tère n'ayant  qu'une  importance  secondaire. 

STREPTOLABIS. 
H.  W.  Batu,  Th$  Entom.  MontM.  Magat.  lY,  p.  23. 

Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  tronqué.  —  Mandibules  dépri- 
mées et  droites  à  leur  base,  recourbées  en  haut  à  leur  extrémité.  — 
Tète  petite,  pourvue  d'un  court  museau.  —  Antennes  plus  courtes  que 
le  corps,  robustes,  à  article  i  épais,  en  massue;  les  suivants,  &  partir 
du  3*,  sillonnés,  dilatés  à  leur  sonmiet,  avec  leur  angle  apical  interne 
saillant. — ^Yeux  non  saillants,  finement  granulés,  profondément  échan- 
crés.  —  Prothorax  inerme,  muni  en  avant  et  à  sa  base  d'un  rebord 
lisse.  —  Elytres  largement  arrondies  à  leur  extrémité,  avec  unt*  dent 
sutnrale.  —  Pattes  robustes,  glabres;  cuisses  en  massue,  munies  d'une 
dent  en  dessous;  tarses  courts,  leurs  iirticles  basilaires  triangnl  lires. 
—  Mésostemum  plan.  —  Saillie  prosternale  étroite,  tubercuUx*  à  son 
sommet  —  Corps  oblong,  déprimé,  dilaté  on  arrière,  glabre. 

L'espèce  (hûpoidet)  décrite  par  M.  Eates  et  découverte  par  lui  à  Lga 
(Haut-Amazone)  est  de  taille  médiocre  (7  lignes),  et  sa  livrée  est  ab- 
solument de  même  nature  que  celle  des  Ctskodbs,  mais  ses  élytres 
sont  couvertes  d'un  réseau  formé  par  des  lignes  saillantes.  C'est  près 
du  genre  en  question  qu'elle  doit  très -probablement  prendre  place. 

(1)  P.  faseiata^  Newin.  loe.  cit.  p.  393  (ilm.  acMieia/«»,Dei.,Gaér.-llénev.). 
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Palpes  et  mandibules  des  Tropidosomides.  —  Tète  des  mémes^  ayec 
ses  tubercules  antennifères  de  forme  rariable  et  fortement  éehan- 
orés.  —  Antennes  sétaoées^  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chez  les 
mâles.  —  Prothoraz  tubercule  latéralement  et  en  dessus.  —  Pattes 
asses  longues  ;  cuisses  postérieures  atteignant  ou  peu  s'en  faut  le 
sommet  des  élytres.  —  Corps  de  forme  Tariable^  le  plus  sourent  al* 
longé.  —  Le  surplus  comme  ches  les  Tropidosomides. 

Sans  la  forme  toute  différente  des  antennes  et  la  plus  grande  lon- 
gueur des  patteS;  ces  insectes  ne  présenteraient  pas  de  caractères  suf- 
fisants pour  être  séparés  des  Tropidosomides  (i).  Us  ont  notanunent 
conser>'é  Torganisation  des  saillies  mésostemale  et  prostemale  de  ces 
derniers;  mais  jamais  leurs  élytres  ne  s'élargissent  en  arrière,  et 
quand  eUes  sont  munies  de  cétes^  celles-ci  n'ont  pas  le  même  aspect. 
Toutes  les  espèces  de  ce  groupe  sont  également  propres  à  l'Amérique 
du  Sud,  au  moins  de  taille  moyenne,  et  remarquables  soit  par  leur 
livrée,  soit  par  leurs  formes.  Elles  constituent  les  cinq  genres  sui- 
vants. 

I.    Elytres  régulièrement  conTexet,  sans  ponctuation  ni  cètes. 

Elytres  trèt-larges,  inennes  en  arrière  :  Stemacanthus. 
—     oblongues,  épineuses       —      :  Cryptobias, 
n.  Elytres  déprimées  sur  la  suturé)  munies  de  côtei. 
a     Antennes  munies  de  touffes  de  poils. 

Protborax  plan  sur  le  disque  et  bituberculé  en  dessus  : 
Lophonocerus, 
—       convexe  et  muni  do  5  tubercules  en  dessus  : 
Cosmocwus. 
«a    Antsnnes  sans  touifes  de  poils  :  Ctragûma, 

STKBKAGANTHUS. 
A.  Siav.  Ann.  d.  l  Sœ.  miom.  1832,  p.  172  (2). 

Mâles  :  Tète  profondément  fovéolée  entre  les  yeux,  munie,  entre 
les  antennes^  d'un  bourrelet  assez  concave  et  divisé  par  un  sillon  ;  ses 

(i)  M.  J.  Thoraion  (Syst.  Gerambyc.  p.  259)  les  a  réunis  dans  son  groupe . 
des  SternaeaoUiltes,  à  l'exeepUon  des  Taoyisosoiu,  qu'il  a  laisiés  en  dehors. 
H  est  le  premier  qui  ait  bien  saisi  les  analogies  de  ces  insectes,  qu'a^^ant  lui  on 
séparait  plus  ou  moins  fortement.  Voyez,  par  ex.,  Dejean,  Cat  éd.  3,  p*  344  et 
suiTantes. 

(2)  Syn.  Puoirro  Oliv.  —  PosoLOSOiia  pars,  Casteln.  Hist.  nat,  d.  1ns.  II, 
p.  412. 
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tidieKiilas  antramAiM  tilloonés  à  leur  base;  front  vertical^  trans- 
nnàl,  pluf  oa  moins  concaye.  —  Antennes  an  moins  du  double  plus 
loDfQM  qii6  le  corps  >  très -atténuées  au  bont^  à  articles  i  très-gros^ 
ttseï  long,  en  massue  au  bout,  3  un  peu  plus  grand  que  À,  celui-ei  et 
S-40  iCallongeant  peu  à  peu,  ii  beaucoup  plus  grand  que  10,  aigu  au 
bavt  <—  Tenx  aasex  fortement  séparés  en  dessus,  très-profondément 
édiBiifliés.  —  Prothorax  transversal ,  fortement  resserré  et  bisinué  à 
a  base»  muni  en  avant  de  celle-ci  d'une  fbrte  élévation  transversale, 
dédfve  et  inégale  en  avant,  tronquée  en  arrière  et  plurituberculée, 
IbileaiaDt  bitubereulé  de  chaque  cété.  —  Elytres  courtes,  larges, 
eanvcxes,  snbparallèles,  largement  arrondies  en  arrière,  très-lisses.— 
PHIeB  mé^ocres,  robustes;  cuisses  graduellement  en  massue;  les 
pertérienres  atteignant  le  sommet  des  élytres;  i^  article  des  tarses 
de  la  même  paire  un  peu  plus  long  que  2.  —  Dernier  segment  abdo- 
ninal  fortement  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie 
Mtooslemale  concave  en  avant;  sa  partie  horizontale  plus  longue  que 
bige,  dbtusément  conique  et  assez  saillante  en  avant.  —  Saillie  pro- 
itemale  très-prolongée  verticalement,  médiocrement  large,  tronquée 
en  avant  et  en  arrière.  —  Corps  large,  glabre. 

FflRéUss  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  plus 
robostes,  non  atténuées  au  bout,  à  articles  4-6  décroissant  peu  à  peu. 
Il  ph»  écart  que  iO,  obtus  au  bout.  **  Cuisses  postérieures  un  peu 
plus  coortet  qoe  les  él]rtres.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  lar* 
ganent  tronqué  en  arrière. 

Ttès-beau  genre,  longtemps  placé  parmi  les  Prionides  avec  lesquels 
Q  n'a  rien  de  commun  (1)  Le  Prionus  ùndatus  d'Olivier  (2),  qui  en 
foraie  le  type,  est  un  grand  insecte  de  la  Guyane,  connu  depuis  long- 
temps, d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  traversées  par  trois  larges 
bandes  irréguiières  d'un  fauve  rougeàtre  vif.  Ces  organes  sont  com- 
plètement lisses,  tandis  que  le  prothorax  est  assez  fortement  ponctué 
1^7  places.  On  connaît  maintenant  deux  autres  espèces  (3)  de  la  ré- 
gion amazonienne  qui  ont  une  Livrée  et  une  sculpture  analogues. 

CRYPTOBIAS. 
A.  SsAT.  Am,  d,  L  Soc.  eniom.  1S34,  p.  36  (4). 

MàU  :  Tête  muuio  entre  les  antennes  d'un  bourrelet  déprimé,  di- 

(1)  ■.  A.  White  (Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  81)  est  le  premier  qui  l'ait 
(«tiré  des  PrioDiflet. 
n)  Eotom.  IV,  66,  p.  32,  pi.  13,  f.  53. 

(3)  S.  picticomis,  Pascoe,  Traos.  of  the  eotom.  Soc.  Ser.  2,  IT,  p.  95.  — 
MttiesH^  Pascoe,  Tbe  Jonra.  of  Entom.  l,  p.  355.  Tbus  deux  du  Para. 

(4)  NosopiLoccs,  Dup.  Mon.  d.  Trachyd6r.  p.  15;  uom  postérieur  de  deux 
u»  a  celni  proposé  par  SerriUe. 
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visé  par  un  sillon;  front  court,  vertical;  épistome  séparé  de  lui  par 
\m  sillon  arqué.  —  Antennes  grôles,  filiformes,  d'un  tiers  au  moins 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  assez  allongé,  peu  robuste,  ob- 
conique,  3-10  subégaux,  ii  plus  long  que  iO,  très-aigu  au  bout.— 
Yeux  des  SnsRNÀCANTHos.  —  Protborax  transversal,  très-convexe, 
brusquement  et  brièvement  resserré  à  sa  base  avec  ses  angles  posté- 
rieurs saillants,  muni  sur  le  disque  d'une  carène  médiane  et  de  qua- 
tre gros  tubercules,  latéralement  de  deux  dont  l'antérieur  plus  pe- 
tit.—  Ëcusson  en  triangle  curviligne. —  Ëlytres  très-lisses,  convexes, 
médiocrement  allongées,  parallèles,  ar»)ndies  en  arrière,  puis  tron- 
quées près  de  la  suture,  avec  une  petite  épine  externe.—  Pattes  assez 
longues,  peu  robustes;  cuisses  linéaires,  les  postérieures  bidentées 
au  bout,  atteignant  le  sommet  des  élytres;  1*'  article  des  tarses  pos- 
térieurs égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  tronqué 
en  arrière.—  Saillie  mésostemale  ayant  sa  partie  horizontale  conique 
et  un  peu  saillante  en  avant  —  Saillie  prostemale  moins  saillante 
dans  le  sens  vertical  que  celle  des  Stbrnaçanthus.— Corps  médiocre- 
ment allongé,  glabre. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  robustes,  un  peu  moins  longues 
que  le  corps,  à  articles  5-10  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  in- 
terne, 11  plus  court  que  10,  brièvement  appendiculé. 

Serville  et  M.  Dupont  n'ont  pas  hésité  à  placer  ce  genre  parmi  les 
Trachydérides,  d*où  l'exclut  la  petitesse  relative  de  son  écusson  ;  sa 
place  est  évidemment  celle  qui  lui  a  été  assignée  près  des  Stkrnà- 
CANTBU8  par  M.  J.  Thomson  (1). 

Il  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  (2)  du  Brésil,  notablement  plus 
petite  et  surtout  plus  étroite  que  le  Stemacanthus  undatus,à'\m  noir 
brillant,  avec  le  prothorax  et  la  moitié  antérieure  des  élytres  d'un 
rouge  fauve  plus  ou  moins  vif,  parfois  d'un  jaune  pÂle.  Sauf  la  tète 
qui  est  un  peu  rugueuse  et  le  prothorax  qui  est  densément  ponctué 
entre  ses  tubercules,  les  téguments  sont  complètement  lisses. 

LOPHONOCERUS. 
A.  Sert.  Jtm.  d.  L  Soc.  entom.  1834,  p.  33  (3). 

MâXei  :  Tète  munie  entre  les  yeux  d'un  bourrelet  concave;  ses  tu- 
bercules antennifères  prolongés  en  une  crête  à  leur  sommet  interne  ; 
front  transversal,  presque  plan. —  Antennes  du  double  plus  longues 
que  le  corps,  sétacées,  à  articles  1-5  plus  robustes  que  les  autres  et 
densément  barbus,  surtout  en  dessous  :  1  assez  long,  en  cône  ren- 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  259. 

(2)  C.  coccHmu,  Serr.  loc.  cit.;  figuré  sout  le  nom  de  Noiophlœas  cofictum» 
in  Dup.  loe.  cit.  pi.  147. 

(3)  Syn.  Ceuambtx  Linné.  —  Tkachyoeres  Scbœnh. 
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rené,  3-10  subégaux^  il  plus  grand  que  10.  —  Yeux  des  précédente. 
—  Prothorax  phu  ou  moins  transversal^  présentant  sur  le  disque  une 
grande  dépression  plane,  rhomboîdale,  carénée  dans  son  milieu  et 
limitée  de  toutes  parts  par  un  rebord  prolongé  de  chaque  càité  en  un 
tobereule  redressé;  fortement  dilaté  et  uni-tuberculé  latéralement, 
hiniraé  à  sa  base.  —  Ëknisson  tomenteuz,  en  triangle  curviligne.  — 
Ûyties  asaei  allongées,  déprimées  sur  le  disque  et  munies  chacune 
d'une  edte  longitudinale,  submédiane  et  flexueuse  à  sa  base,  arron- 
fies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  subégales,  comprimées,  peu  robus- 
te! ;  eoisses  linéaires,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les 
éljtres  ;  i"  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  court  que  2-3 
lèonis.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  subarrondi  en  ar- 
nère.  —  Métastemum  séparé  par  un  profond  enfoncement  du  mé- 
nttemum.  —  Celui-ci  vertical  en  avant;  sa  partie  intercoxale  sail- 
lante, sobhorixontale,  convexe.  —  Saillie  prostemale  débordant  for- 
tement les  hanches  antérieures  dans  le  sens  vertical,  horizontale, 
trooqoée  en  avant  et  en  arrière.  —  Corps  déprimé,  assez  large,  ré- 
véla partout  d'une  pubescence  sublanugineuse  à  reflets  soyeux. 

FemuUes  :  Tubercules  antennifères  plus  courts.  —  Antennes  un 
peu  pla9  longues  que  le  corps,  déprimées,  graduellement  atténuées, 
irec  nn  plus  grand  nombre  de  leurs  articles  basiiaires  hérissés  de 
longs  poils,  11  pas  plus  grand  que  10. 

Trois  espèces  (1)  de  ce  beau  genre  sont  connues  en  ce  moment,  dont 
ileox  (barbicomis,  surtout  hirticomis)  sont  communes  dans  les  colleo- 
fions.  Le  fauve  rougeàtre  ou  pÀle,  diversement  combiné  avec  le  noir, 
constitoe  leur  livrée.  Les  élytres  sont  lisses  ou  à  peine  visiblement 
pointillées,  tandis  que  les  iutervalles  entre  les  saillies  du  prothorax 
sont  assez  fortement  et  densément  rugueux.  Ces  insectes  sont  propres 
an  Brésil  ou  à  la  Guyane. 

COSMOCERUS. 
(Dsj.)  GuÉK.-Miinv.  /con.; /lU.  texte,  p.  219  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Ceragenia  qui  suivent,  sauf  les  particu- 
larités suivantes  : 

Antennes  des  çf  un  peu  plus  longues,  celles  des  9  P^us  courtes  que 
le  corps,  leurs  articles  3-5  munis  d'une  touffe  de  poils  à  leur  extré- 
mité. —  Prothorax  présentant  sur  le  disque  cinq  tubercules  arrondis 

(I)  Cer.  barlricornis,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  625;  01iT.Entoni.IV,67,pl.7, 
f.  48;  de  la  Guyane;  indiqué  à  tort  par  ces  deux  aatenre  et  par  Sebœnherr 
comme  étant  des  Indes-Orientales.  —  Trachyd,  hiriicorniSf  Scliœnh.  Syn.  Ins. 
III;  Appeud.  p.  176;  Brésil  ;  commun  aux  environs  de  Rip-Janeiro.  —  L.  La- 
treiUti^  A  White,  Long,  of  the  Bril.  Mus.  p.  83  ;  Brésil  {barbkorms  var.?). 

G4  Voya  aussi,  pour  plci  de  détails,  J.  Thoms.  Syit.  Cerambyc.  p.  210. 
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très-apparents^  disposés  sm  deox  rangs  transversaux.  —  Cuisses  in- 
termédiaires brièvement  uni-  les  postérieures  bi-épineuses  à  leur  ex- 
trémité. 

L'unique  espèce  {itrigosus  G.-M.)  du  genre  est  de  la  taille  des  Ct- 
BÂGBmA,  mais  plus  étroite  et  plus  parallèle.  Sa  couleur  générale  est 
d*un  Jaime  livide;  les  élytres,  sauf  à  leur  base^  sont  d'un  gris  foncé 
soyeux^  avec  la  suture  et  sur  chacune  deux  raies  longitudinales  d'un 
gris  argenté.  Elle  habite  le  Brésil. 

CBRAGElfU. 
A.  SnT.  ^ni».  d.  h  Soc.  ênêmn,  1834,  p.  32  (1). 

Ifd^  :  Tète  des  LoPHOirocnus,  avec  un  profond  sillon  arqué  sur 
le  front.  —  Antennes  peu  robustes,  sétacêes,  deux  fois  et  demie  plus 
longues  que  le  corps,  h  articles  i  médiocre,  en  cône  arqué,  3  un  peu 
plus  grand  que  4,  celui-ci  et  5^0  peu  à  peu  plus  longs,  il  beaucoup 
plus  grand  que  10.  — Yeux  dos  précédents.  —  Prothorax  subtrans- 
versal, convexe,  un  peu  déprimé  sur  le  disque  et  muni  de  cinq  tu- 
bercules disposés  en  quinconce,  dont  les  deux  antérieurs  seuls  bien 
distincts,  dilaté  et  arrondi  dans  son  milieu  sur  les  cétés  et  avec  deux 
tubercules,  l'un  médian,  l'autre  antérieur,  celui-ci  petit.  —  Ëcnsson 
pubescent,  en  triangle  curviligne. —  Élytres  allongées,  déprimées,  un 
peu  rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  avec  leur  angle  externe  inerme 
(hicomis)  ou  épineux  (Leiniewi),  munies  chacune  d'une  grosse  oôte 
obtuse,  subméiÙane  et  longitudinale.  —  Pattes  assez  longues,  pareil- 
les, du  reste,  à  celles  des  Lophonocerus.  —  Partie  intercoxaie  du 
métastemum  très-obtusément  conique  et  un  peu  saillante  en  avant. 

—  Saillie  prostemale  déclive  en  avant,  arrondie  et  verticale  en  ar- 
rière, un  peu  saillante  et  comprimée  entre  les  hanches  antérieures. 

—  Corps  allongé,  déprimé,  revêtu  d'une  pubescence  soyeuse. 
Femelles  :  Tubercules  antennifères  moins  saillants.  —  Antennes 

un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  moins  atténuées  au  bout,  à  ar- 
ticles 3  sensiblement  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-40  égaux,  il  pas 
plus  grand  que  iO. 

La  forme  générale  est  plus  étroite  et  plus  svelte  que  celle  des  Lo- 
phonocerus. Le  fond  do  la  livrée  de  ces  insectes  est  d'un  iauve  pâle  à 
reflets  d'un  jaune  doré  par  suite  de  la  pubescence  dont  le  corps  en- 
tier est  rovôtu  ;  l'abdomen,  les  tubercules  du  prothorax,  quelques 
bandes  et  plusieurs  taches  sur  les  élytres  sont  noirs  ;  sauf  quelques 
points  enfoncés  à  la  base  de  ces  dernières,  les  tégiunents  sont  partout 
lisses.  Le  genre  est  propre  à  la  Guyane  et  au  nord  du  Brésil  ;  ses  es- 
pèces se  réduisent  en  ce  moment  k  trois  (2). 

(1)  SyD.  CtRAHBTx  Fab.,  OU?.  —  TRACHYDiRBsSchœnh. 

(!2)  Cer.  6ioonii#,  Fab.  Sytt.  Bl.  11,  p.  274;  OUt.  Entom.  IV,  67^  p).  5,  fig .  31; 
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Pâ]pe8  trèt-oonrts  et  subéganz  (1);  leur  dernier  article  faiblement 
triangulaire.  —  Mandibules  courtes  (2),  arquées  et  aiguSs  au  bout.— 
Tète  pea  saillante^  petite  (Pbodoiitu  cf  eicepté);  ses  tubercules  an- 
tennlfères  éehancrés,  rarement  saillanfii  ;  front  vertical  ;  joues  au  plus 
médioerement  allongées.  —  Antennes  sétaeées^  de  longueur  variable, 
ayant  souvent  quelques-nns  de  leurs  articles  intermédiaires  pénicillés 
ou  plus  gros  que  les  autres.  —  Yeux  largement  et  très-fortement 
6chancrés. —  Prothorax  et  écusson  variables.—-  Élytres  souvent  min- 
ces et  flexibles,  débordant  faiblement  le  prothorax  en  avant,  fréquem- 
ment élargies  et  plus  larges  en  arrière  que  l'abdomen.  —  Pattes  lon- 
gues; hanches  antérieures  globoso-ovalaires^  rarement  et  à  peine 
apguleuses  en  dehors^  non  saillantes  (Diastelloptehus  excepté)  ;  leurs 
cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ou- 
vertes en  dehors  ;  cuisses  postérieures  toujours  plus  courtes  que  les 
âjtres.  —  Ëpisternimiâ  métatboraciques  assez  étroits,  parallèles  ou 
iubparallèles  et  tronqués  en  arrière.  —  Saillies  méscstemale  et  pro- 
Hernale  variables.  —  Livrée  et  très-souvent  le  faciès  des  Ltcos. 

Ces  insectes  sont  plus  homogènes  que  ne  semble  l'indiquer  la  for- 
luile  qui  précède.  Les  exceptions  qu'elle  contient  sont  presque  toutes 
4MB  à  dieux  espèces  {Evander  NietiU  Frodontia  dimidiata)  qui  s'é- 
cutent  des  antres  par  quelques  particularités  d'importance  secon- 
4iixe.  Une  plus  remarquable  que  les  autres  porte  sur  la  languette  qui 
dies  les  Thelgktba  est  parfaitement  cornée,  mais  ce  genre  appartient 
lî  évidemment  au  groupe  qu'il  ne  peut  éire  question  de  l'en  exclure. 
n  en  est  de  même  d'un  autre  (Diastellopterus)  dont  les  hanches  an- 
térieures sont  assez  saillantes  et  subcontiguôs. 

Ces  insectes  sont  rarement  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  taille 
aïoyenne.  Sauf  deux  genres  (Paristemia,  Diastellopterus)  qui  sont 
»,  as  appartiennent  à  l'Amérique. 


L   Eeosson  en  triangle  reciiiigne,  plus  oa  moins  grand  et  allongé. 
Elytres  non  frangées  sur  leurs  bords  :  Evander. 
—      framgées  —        •     :  ParUtunia. 

IL  EcQiiOD  arrondi  postérieurement  ou  quadrangolaire,  plot  ou 
Boîns  petit. 

a     Eljtres  firangées  sur  leurs  bords. 

Ciyenne  et  Brésil.  —  C.  Lepri$uri,  Biiq.  in  Guér.-Ménev.  Icoo.;  Ins.  texte, 
p.  219;  Cayenne.— MHeato,  Pascœ,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,p.  16; 
Hn. 

U)  Sauf  ches  VEvander  Nietii  où  iJs  font  plus  longs  que  àa  cootume,  tout 
en  rctlaat  médiocres* 

(2)  Celles  des  Prodohtu  mâles  s'allongent  ua  pcii  et  sont  horiiontales. 
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b      Antenoes  à  art.  3  beaucoup  plus  gros  et  pins  long  qae  A  : 

DiasteUopienii. 
bb  —         —       pa«  plus  gros  ni  ploi  long  que  4. 

e     Epaules  des  élytrts  embrassant  la  base  do  prothorai  : 

oc       -^  —       de  fbrme  normale. 

Protborax  foHaeé  et  traccbant  sur  ses  bords  latéraux  : 
DeUoiCima, 

—        non  foliacé^  arrondi  sur  ses  bords  latèraui  : 

Pieroplaiw, 

aa    Eljtres  non  frangées  en  arrière. 

Corps  déprimé,  élargi  en  arrière  :  Afhyîax, 

—    subeyllndriqoe^  parallèle  :  Prodontia. 

EYANDER. 
J.  TiOMS.  Essaie  «le.  p.  377  (1). 

Màlês  :  Palpes  assez  longs,  surtout  les  maxillaires.  —  Tète  munie 
entre  les  antennes  d'un  bourrelet  concave^  avec  ses  tubercules  anten- 
nifères  épineux  et  divisés  par  un  sillon;  front  vertical,  court.  —  An- 
tennes glabres,  sauf  à  leur  base,  d*un  tiers  ou  d*un  quart  environ 
plus  longues  que  les  élytres,  sétacées,  &  articles  1  gron,  en  cône  ren- 
versé, 3  un  peu  plus  grand  que  4,  celui-ci  et  5-iO  s'allongeant  pea  à 
peu,  il  beaucoup  plus  grand  que  iO,  très-aigu  au  bout,  appendicnlé, 
3-tt  canaliculés  en  dessus.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  — 
Prot]}orax  transversal,  assez  convexe,  bisinué  àsa  base,  écbancré  de 
chaque  côté  en  arrière  et  muni  d*une  dent  médiane  triangulaire.  — - 
Ëcusson  grand,  en  triangle  rectiligne  très-aigu.  —  Élytres  convexes» 
parallèles,  arrondies  en  arrière,  munies  de  fines  côtes  longitudinalee. 
—  Pattes  assez  longues, comprimées;  cuisses  linéaires,  les  postérieures 
un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Saillie  mésostemale  verticale 
et  concave  en  avant  avec  sa  partie  intercoxale  très-convexe  et  com- 
primée. —  Saillie  prostemale  verticale  et  convexe  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  glabre. 

Femelle  :  Tubercules  antennifères  non  épineux.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  7-10  anguleux  à  leur  sonmiet 
interne,  11  pas  plus  long  que  10. 

Le  genre  Amphidbsmus  de  Serville  ne  correspond  pas  à  celui-ci^ 
comme  le  dit  M.  J.  Tliomsoo,  après  Dejean  et  M.  Guério-Méneville  (t), 

(1)  Syn.  Ampbioishos  (Eschscb.)  Goérin-Méoey.,  Dej.,  nom  employé  long- 
temps auparavant  (i8l9),  par  Lamarck,  avec  la  désiueDce  féminine,  pour  m 
genre  de  Mollusques  lamellibrancbes. 

(2)  Voyes  son  travail  intitulé  :  «  Note  monographique  sur  le  genre 
MIS.  »  Mag.  d.  Zool.;  Ins.  1844. 
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cet  auteur  l'ayant  établi  nir  le  Ceramhyx  quadridêm  de  Fabriclus^ 
qui  eft  une  Paustihu,  et  n*ayant  pas  connu  les  deux  espèces  (I)  du 
Ifeziqne  qu'on  a,  depuis,  associées  à  cet  inseele.  C'est  à  elles  seules 
que  le  nom  d'EvARDii  doit  par  conséquent  rester. 

L'une  d'elles  (Nietii)  est  de  forte  taille  et  remarquable  par  la  gran* 
deur  de  son  écusson  qui  égale  celui  de  beaucoup  de  Trachydérides; 
Taotre  {xanihamelas)  est  beaucoup  plus  petite  et  son  écusson  est  de 
moitié  moins  grand.  Toutes  deux  sont  noires  avec  le  protlioraz  et  les 
élytzes  d'un  beau  fauve  clair;  le  premier  est  parcouru  par  trois 
baades  noires  longitudinales  dout  la  médiane  abrégée  en  avant  ;  les 
secondes  sont  noires  dans  leur  tiers  postérieur  et  sont  en  outre  ornées, 
ehes  le  liietii,  d'une  grande  tache  carrée,  scutellaire,  ches  le  xaniko^ 
wulas  d'une  large  bande  anté-médiane,  de  même  couleur;  ces  or- 
ganes sont  densément  pointillés  entre  leurs  eûtes. 

PARISTEMIA. 
WiSTW.  Jim.  a  Mag.  ofnat,  Hist,  Vill,  p.  124  (2;. 

Hilcs  :  Télé  des  Evaicdir,  avec  les  tubercules  antennifères  peu 
niUants  et  obtus. —  Antennes  des  mêmes,  dépassant  moins  fortement 
les  éljtres,  leurs  articles  3  et  suivants  non  canal  iculés  en  dessus.  — 
Teux  et  prothorax  des  mêmes.  —  Ecusson  étroit,  en  triangle  recti- 
ligne  allongé.  —  Elytres  assez  convexes,  tantôt  peu,  tantôt  fortement 
âargies  en  arrière;  leurs  bords  latéraux,  soit  dans  toute  leur  étendue, 
iolt  en  arrière  seulement,  munis  d'une  frange  de  poils  serrés. —  Corps 
pubeseent.  —  Le  surplus  comme  chez  \oii  Evanuer. 

FtmelUi  :  Antennes  plus  robustes,  atteignant  ou  dépassant  un  peu 
le  milieu  desélytres,  grossissant  graduellement  &  leur  extnimité,  plus 
on  moins  dentées  à  partir  du  G*  ou  du  7'  article  (3). 

Outre  que  ce  genre  est  africain,  il  se  distingue  essentiellement  du 
précédent  par  la  frange  de  poils  qui  garnit  le  bord  des  élytres,  ca- 
iBCtère  qui  lui  est  commun  avec  les  quatre  genres  suivants.  Les  fe- 
melîes  également  diflTèrcnt  notablement,  par  leurs  antennes,  de  celles 

des  EVA5DER. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ses  espèces  se  partagent  en 

(1)  Amphid.  NiêtH,  xanthomelas  {Hœpfkeri  De].),  Guér.-Méo.  Bct.  zooI. 
1844,  p.  257;  le  1^  est,  en  outre,  figuré  dans  le  Mng.  d.  Zool.;  Im.  1844, 
pi.  146. 

(2)  Sjn.  AannDtsinis,  A.  Serr.  Add.  d.  1.  Soc.  cntom.  1834,  p.  65;  Goér.- 
■èDev.,  DeJ.,  J.  Thoms.  —  Cbbavbtx  Fab.,  Oliv.,  Wel»er. 

(3)  DâDB  ce  sexe,  le  mésostemum  est  ordioairement  iwireil  à  celui  des  mllet, 
c'est-à-dire  fdt  comme  chex  les  Etander.  Par  uoe  exception  unique,  à  ma 
ermiuisiance,  celui  du  quadridens  9  est  simplement  Incliné  en  arrière  et  itut 
tubercule. 

Coléoptères.    Tome  IX.  11 
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deux  sections  :  les  unes  (1)  ayant  les  élytres  faiblement  élargies  en 
arrière  et  ressemblant  extraordinairement  à  YEvander  xanthomelas^ 
tandis  que  chez  les  anftes  (2)^  ces  organes  sont  fortement  dilatés  pos- 
térieurement et  le  facUi  pareil  à  celui  des  Ltcus.  Les  premières  sont 
les  Amphidismus  de  Serville,  les  secondes  les  Pàristemu  de  M.  West- 
wood;  mais  ces  deux  genres  n'en  font  éyidemment  ^*un  seul. 

DUSTELLOPTSRUS. 
J.  TioMS.  Jrchiv,  entom.  H,  p.  117  (3). 

Màlef:  Palpes  extrêmement  courts^  assez  robustes,  subégaux;  leur 
dernier  article  ovalaûe.  —  Tête  assez  saillante,  cylindrique,  plane 
entre  les  antennes  avec  un  sillon  prolongé  jusqu'au  bas  du  firent; 
celui-ci  fortement  transversal.  —  Antennes  de  la  longueur  des  8/3 
des  élytresy  atténuées  au  bout,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  grêle  à 
sa  base,  3  beaucoup  plus  gros  et  aussi  long  que  4-5  réunis,  cilié,  5  un 
peu  plus  gros  et  plus  long  que  les  suivants,  ceux^â  décroissant  et 
atténués  peu  h  peu.  —  Yeux  assez  petits.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  peu  convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  médiocre,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  courtes,  médiocre- 
ment convexes,  peu  à  peu  élargies  et  arrondies  à  leur  extrémité,  fran- 
gées sur  leurs  bords. — Pattes  courtes  ;  hanches  antérieures  saillantes, 
cylindriques,  assez  fortement  anguleuses  en  dehors,  contigués  ainsi 
que  les  intermédiaires;  celles-ci  grosses,  saillantes,  obconiques;  cuisses 
robustes,  comprimées,  sublinéaires;  tarses  postérieurs  courts,  à  article 
i  égal  à  2-3  réunis.  —  Episternums  métathoraciques  arqués  au  côté 
interne.  —  Corps  large,  court,  peu  allongé,  pubescent. 

Plusieurs  caractères  importants,  notamment  la  forme  de  la  tête  et 
celle  des  hanches  antérieures  qui  sont  aussi  saillantes  que  celles  de 
beaucoup  de  Lepturides,  éloignent  ce  genre  de  ceux  qui  précèdent  et 
qui  suivent.  Je  ne  vois  néanmoins  aucun  autre  groupe  dans  lequel 
on  puisse  le  faire  entrer.  11  a  pour  type  la  Pctristemia  clavata  de 
M.  Chevrolat,  insecte  répandu  depuis  le  Vieux-Calabar  jusqu'au  Ga- 
bon, de  taille  médiocre,  d'un  noir  brillant  sur  la  poitrine  et  l'abdo- 
men, avec  les  antennes  d*un  noir  mat,  sauf  leurs  deux  i*'*  articles 

(1)  Cer.  quadridefit,  Fab.  Syet.  El.  Il,  p.  274  (Cer,  anaUs,  Oit?.  Entom. 
rV,  67,  p.  37,  pi.  19,  f.  144;  Cer.  peUurus^  Weber,  Obserr.  entom.  p.  87); 
Scnrille  (loc.  çit.)  ne  cite  aucun  de  ces  auteurs  et  décrit  Tespèce  comme  nou- 
▼elle;  Afrique  australe.  —  jÉmph.  Westermannif  Guér.-Méne?.  Mag.  d.  Zool.; 
Ins.  1S44,  pi.  146;  Guinée. 

(2)  P.  platypierOy  Wesiw.  lor.  cit.  et  Arcan.  entom.  II,  p.  57,  pi.  64,  f.  1  Ç. 
—  (tpicaUs,  Westw.  Arcan.  entom.  ibid.  f.  2  9-  Tous  deuA  de  la  côte  occ. 
d'Afrique.  —  Il  y  en  a  dans  les  coltections  une  troisième^  du  Vieux-Calabar, 
connue  eoux  le  nom  de  P.  costaia  Murray. 

(3)  Syn.  Paristsmu,  Chefrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  513. 
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qm  iont  d*iiii  huve  mat  plus  ou  moins  elair^  comme  tout  lo  reste  da 
€0fp8.  La  téte^  le  prothorax  et  les  élytres  sont  criblés  de  points  eii- 
fioiBofts  tiès-senés;  sur  chacune  des  dernières^  se  voient  de  quatre  à 
ni  eMes  longitudinales  plus  ou  moins  saillantes  selon  les  individus. 
Le  faeiêi  des  Ltcus,  si  prononcé  dans  les  quatre  genres  qui  suivent, 
n  exkie  pas  ehei  cet  insecte. 

THELGETRA. 
J.  TiOBS.  8y$i,  Cêrmnbye.  p.  259. 

FmmUê  (1)  :  Tête  petite,  légèrement  concave  entre  les  antennes; 
fronl  rertieal,  court;  joues  courtes.  —  Antennes  asses  robustes,  ve- 
loolées,  d^^assant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  filiformes,  à  articles 
I  médiocre,  en  cône  arqué,  3  plus  long  que  A,  tous  deux  munis  d'une 
toofé  da  poib  à  leur  sommet  externe,  5-6  les  plus  longs  de  tous, 
éganxy  dansément  frangés  en  dehors,  7-iO  décroissant  peu  à  peu,  lé- 
gèrement anguleux  à  leur  sommet,  11  égal  à  10,  obtus  au  bout.  — 
Piothorax  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  tronqué  à  sa  base, 
muni  de  chaque  cété  en  arrière  d'une  lame  redressée  et  tomcnteuse. 
—  Ecusson  assez  grand,  arrondi  en  arrière.  —  Eljires  très^mples, 
muniei  d'une  côte  partant  des  épaules  (celles-ci  saillantes  en  avant 
et  embrassant  la  base  du  prothorax)  et  disparaissant  aux  2/3  de  leur 
longueur^  amincies,  déprimées,  fortement  élargies  et  arrondies  en 
arrière,  frangées  sur  leurs  bords.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  eu 
massue  fusiforme  à  leur  extrémité  ;  les  postérieures  beaucoup  plus 
courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  môme  paire  à  article  i  égal  A 
2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  atténué  et  sinué 
an  bout.  —  Saillie  mésosternale  large,  fortement  déclive.  —  Saillie 
prostemale  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  linement  pubescent 
eo  dessous,  brièvement  tomenteux  et  à  reflets  soyeux  ou  veloutés  en 
destos;  faeia  des  Ltcis.  —  Mâle  inconnu. 

Avec  ce  genre  commencent  les  espèces  américaines  qui  ressemblent 
à  des  Ltcus.  Celle  qui  constitue  le  genre  actuel  a  reçu  de  M.  J. 
Thomson  le  nom  de  latipennis.  Elle  est  plus  giande  qu'aucune  de 
celles  des  trois  genres  suivants  et  originaire  du  Brésil. 

DELTOSOMA. 
(Dsi.)  J.  Thoks.  Syst.  Cerambyc.  p.  258. 

Mêmes  caractères  que  les  Thelgbtra,  sauf  les  différences  suivantes  : 
Mâle  ?  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  cpie  l»»  corps,  hérissées  de 

(1)  Ainsi  que  M.  J.  Tliomton  le  signale,  la  bnsuettc  «le  ce  genre  est  cornée 
et  prismatkiiie  comme  celle  des  Prionides.  Celle  des  autres  ^nres  du  groupe 
est  membraoeiue,  sauf  peut-être  celles  des  Oustelloptuus. 
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longs  poils^  surtout  en  dessons,  cylindriques,  à  artide  3  plus  long  que 
les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  transversal, 
déprimé,  aminci,  tranchant  et  paraholiquement  arqué  sur  ses  bords 
latéraux,  tronqué,  avec  un  £aible  lobe  médian,  à  sa  base.  —  Elytres 
pas  plus  lairges  en  avant  que  cette  dernière,  envoyant  chacune  près 
de  récusson  une  courte  saillie,  régulièrement  élargies  à  partir  de 
leur  base,  médiocrement  convexes  et  munies  de  côtes  obtuses  abré- 
gées CQ  arrière.  —  Jambes  carénées  sur  leur  face  externe.  —  Saillie 
mésostemale  inclinée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  large,  du 
reste  pareille. 

Le  pr3nQtum  est  plus  fortement  séparé  des  flancs  du  prothorax  que 
chez  la  plupart  des  Prionides.  L'unique  espèce  du  genre  est  en  outre 
régulièrement  convexe  sut  les  élytres,  ce  qui  lui  donne  un  faciès  dif- 
férent de  celui  des  Pter|Dplatus.  M.  J.  Thomson  a  bien  voulu  lui 
conserver  le  nom  de  lAeordairei  que  Dejean  (i)  lui  avait  imposé 
diaprés  des  exemplaires  rapportés  par  moi  de  Cayenne. 

FTEROPLATUS. 
(Du.)  BnQUiT,  Rev.  %wà.  1840,  p.  287  (2). 

Màlci  :  Tète  des  deux  genres  précédents.  —  Antennes  mates,  à 
peine  plus  longues  que  le  corps,  tantôt  graduellement  atténuées, 
tantôt  ayant  leurs  articles  1-5  plus  robustes  que  les  suivants,  et  hé- 
rissées d'assez  longs  poils;  ces  poils  s*étendant  parfois  sur  tous  les 
articles  :  1  médiocre,  en  cône  renversé,  3-4  subégaux,  plus  courts  que 
les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu,  11  pas  plus  grand  que 
10,  obtus  au  bout.  —  Yeux  assez  petits,  fortement  séparés  en  dessus. 
—  Prothorax  transversal,  subcyliodrique,  renflé  et  arrondi  dans  son 
milieu  de  chaque  côté,  parfoi.s  obtusément  tubercule  en  dessus.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  déprimées,  flexi- 
bles, peu  à  peu  et  plus  ou  moins  élargies  en  arrière,  munies  de  lignes 
saillantes  longitudinales,  dont  une,  partant  des  épaules,  plus  pronon- 
cée que  les  autres.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  pédonculées  à  leur 
base,  renflées  au  bout  en  une  massue  ovalairo  ;  jambes  grêles,  non 
carénées  en  dehors.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  lar- 
gement arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  inclinée.  — 
Saillie  prostemale  étroite,  souvent  canaliculée,  fortement  arrondie 
postérieurement.  —  Corps  déprimé.  —  Le  surplus  comme  dans  les 
deux  genres  précédents. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  plus 
robustes,  grossissant  légèrement  à  leur  extrémité;  leur  pubescence 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  346. 

(2)  Et,  aTec  plus  de  détails,  dans  les  Aun.  d.  1.  Soc.  eDU>iii.  18-iO,  p.  385.  — 
Syn.  Cerahitz  Gcrmar. 
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Tuiabl0.  —  Dernier  legment  abdominal  allongé,  rétiéei  et  tronqué 
en  airière. 

Comme  ehei  les  Ltcus,  la  livrée  de  ces  insectes  parait  être  très- 
SDjetta  à  des  variations  individuelles,  et  il  est  à  craindre  que  parmi 
les  espèces  asses  nombreuses  (1)  qui  ont  déjà  été  décrites,  il  n'y  ait 
quelques  doubles  emplois.  Le  genre  est  propre  à  l'Amérique  intertro- 
pieâle  et  parait  être  mieux  représenté  en  Colombie  que  dans  les  au- 
tres parties  Se  ee  eontinent. 

APHTLAX. 

Ce  genre  nouveau  ne  diffère  essentiellement  des  PmopiATus  que 
p«r  les  tKMs  caractères  suivants  : 

Pnythorax  asses  fortement  et  obtusément  tubercule  sur  les  côtés. 
— Elytree  dépourvues  de  frange  sur  leurs  bords  latéraux  et  eu  arrière. 
—  Téguments  des  élylres  solides. 

L'importance  qu'a  dans  le  groupe  actuel  la  présence  ou  Tabsence 
d'une  frange  aux  élytres,  ne  permet  pas  de  réunir  ce  genre  au  pré- 
cédent. Je  n'ai  vu  de  son  unique  espèce  (2)  qu'un  exemplaire  femelle 
qui  m*a  été  communiqué  par  M.  G.  A.  Duhrn. 

PRODONTIA. 
A.  Sert.  Ànn.  d.  I.  Soc.  wiom.  1834,  p.  e4 

Mâle  :  Mandibules  borizontales,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète, 
carénées  supérieurement,  droites,  puis  brusquement  arquées  et  aigur*s 
au  bout.  —  Tète  un  peu  rétrécie  en  arrière,  Jargement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères;  front  vertical,  court,  transversalement 
concave;  joues  courtes.  —  Yeux  assez  fortement  séparas  on  dessus, 
presque  avisés  en  deux.  —  Antennes  sétacées,  de  moitié  plus  lon- 
gues que  le  corps,  finement  pubescentes,  de  12  articles  :  1  médiocre, 

(i)  CêT.  ïyciformiSj  Germ.  Ins.  Sp«c.  dot.  p.  502;  BrUW.-^lyeoidês,  Giiér.- 
Ménév.  leon.;  Int.  teite,  p.  233;  Brésil.  —  fulcher,  nUuralis^  ffracilis^  RoS" 
IsÀie»,  arrogans,  Buquet,  ReT.  xool.  et  Ann.  d.  1.  Soc.  enlom.  ioc.  cit.;  Co- 
kaibie  (Bogota).  —  ftuciatut,  elegans,  dirUdiaiipennis,  biUnêatw,  Buquet, 
Rer.  lool.  1941,  p.  206;  même  pays.  —  transver salis,  nigriveniris.  De  Brème, 
Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  1844,  p.  309,  pi.  9,  f.  3, 4;  même  pays.  —  variabilis^ 
SfcUé,  n>kl,  1849,  p.  430,  pi.  13,  f.  2;  Yeneiuela.—  annuUpes,  Blanch.  in  d'Orb. 
Yoy.;  Entom.  p.  207,  pi.  21,  1. 1;  Bolivla.  —  sellatus,  A.  WlUte,  Longic.  of 
Ibe  Brit.  Mot. p.  82,  pi.  3,  f.  3;  Mexique. 

(^  A,  fMniiêtu.  KUt,  caplte  nec  non  prolhorace  partira,  elylronim  Imrneri» 
SMciaque  lata  commnni  bl-arcoata  pooe  médium,  femoribus  basi  ac  pectorit 
eentro  fulTis;  protborace  basi  triangulariter  impretso,  elytrit  gradatim  ac  pa- 
nim  poitice  dilatatis,  singolo  cotUs  duabusa  basi  decurreoUbui  ibique  callosis, 
mox  ante  apieem  eyaLeseentibas,  Long.  14  mill.  Hab.  Brasilia. 
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très-gros,  subovalaire,  3  robuste,  hérissé  de  poils  fins  en  dessous,  sil- 
lonné en  dessus,  notaî)lement  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-11  sub- 
égauz,  11  plus  long  que  10.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  convexes,  subdéprimées  sur 
le  disque,  allongées,  parallèles,  .arrondies  à  leur  extrémité,  munies  de 
lignes  saillantes,  non  frangées  sur  les  côtés.*- Pattes  courtes;  cuisses 
fortement  pédoneulées  à  leur  base,  trè»-renflées  au  bout;'jambes  peu 
élargies  à  leur  extrémité  ;  tarses  courts,  les  antérieurs  fortement  di- 
latés, le  1*'  article  de  tous  triangulaire,  celui  des  postérieurs  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  tron- 
qué et  un  peu  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  asseï  large, 
inclinée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étrc»te,  tronquée  postérieu- 
rement. —  Corps  allongé^  à  peine  pubescent  en  dessous,  glabre  en 
dessus. 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  verticales.  -—  Antennes  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  non  atténuées  au  bout,  de  11  articles  :  5-10  un 
peu  dentés  en  scie  à  leur  sonunet  interne,  11  pas  plus  long  que  10,  ^ 
brièvement  appendiculé.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long, 
du  reste  pareil.  —  Corps  plus  court,  un  peu  élargi  en  arrière. 

Malgré  sa  forme  très-différente  de  celle  des  Pteroplatus,  l'unique 
espèce  (i)  de  ce  genre  me  parait  voisine  de  ces  derniers  et  appartient 
au  même  groupe  naturel  (2).  Cette  analogie  est  surtout  évidente  pour 
ce  qui  concerne  la  femelle.  Sans  ses  élytres  plus  convexes,  on  la  pren- 
drait pour  celle  d'une  espèce  du  genre  en  question  plus  étroite  que 
de  coutume.  La  sculpture  des  téguments  et  la  livrée  sont  absolument 
les  mêmes,  dans  les  deux  sexes,  que  ceux  de  quelques  Pteroplatus. 
Cet  insecte  est,  en  effet,  noir  avec  les  côtés  du  prothorax  et  environ 
les  deux  tiers  antérieurs  de  ses  élytres  fauves;  seulement  il  est  près-* 
que  privé  de  pubescence.  il  habite  le  Brésil  et  n*est  pas  commun 
dans  les  collections. 

Cteoura  XLV.    gléeagpîd»!. 

Palpes  courts,  subégaux,  ou  les  maxillaires  tm  peu  plus  longs;  le 
dernier  article  de  tous  médiocrement  ou  à  peine  triangulaire. —  Man- 

(1)  P.  dimidêata^  Serv.  loc.  cit.  p.  65.  —  M.  Baquet (Add.  d.  l.  Soc.  entom. 
1860,  p.  622)  a  plac6,  avec  donte^  dans  le  genre  une  espèce  du  Brésil  qu'il 
nomme  plagiatOy  et  qui  m'est  inconnue. 

(2)  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  346)a7aii  placé  cet  insecte  immédiatement  en 
avant  des  Pteroplatus,  et  M.  Buquct  (loc.  cit.  1840,  p.  386)  a  égalemeut  si- 
gnalé cette  analogie.  Je  me  range  à  leur  opinion  de  préférence  à  celle  de  M.  J^ 
Tbomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  263)  qui  a  placé  le  genre  dans  sa  diTision  des 
Gompsocéritcs  entra  les  Ciamkimus  ot  les  Euhtprosopus. 
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dOnlMi  (cT  des  SoiTPiueus  et  des  Eurtclia  eiceptés)  courtes,  verti- 
entièieB  ou  éehancrées  au  bovt  (1).  —  Tôte  f^)  peu  saillante; 
tubereiiles  antennifères  variables,  mais  toujours  échanerés  au 
bout;  front  presque  toujours  vertical  ;  joues  dq  longueur  variable. 
—  Antennes  sétacées  ou  d*égale  épaisseur  et  plus  longues  (en  général 
de  beaucoup)  que  le  corps  chez  les  m&Ies,  assez  souvent  épaissies  à 
leur  eitrémité  chez  les  femelles.  —  Yeux  largement  et  fortement 
échanerés.  —  Prothoraz  tubercule  ou  non  latéralement,  rarement 
muni  en  dessus  de  callosités  ou  de  quelques  faibles  tubercules,  tron- 
qué on  faiblement  bisinué  à  sa  base.  -*  Ecusson  en  triangle  recti- 
ligne>  rarement  subcorviligne  à  sa  base,  toujours  très-aigu  au  bout, 
de  grandeur  variable.  —  Pattes  longues;  hanches  antérieures  globu- 
leosee,  non  saillantes;  leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière; 
edies  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  (3);  cuisses  postérieures 
attMgnant,  ou  peu  s'en  faut  (Ischnockemis  excepté)  le  sommet  des  ély- 
tres.  —  Epistemums  métathoraciques  de  largeur  moyenne,  un  peu 
atténués  et  tronqués  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  de  forme  va- 
riable, souvent  tnberculée  quand  elle  est  inclinée  en  arrière  —  Saillie 
prostemale  presque  toujours  tronquée  en  arrière.  —  Corps  plus  ou 
moins  aUongé. 

Ce  groupe  comprend  quelques-uns  des  Trachydérides  des  auteurs 
récents  et  des  collections,  les  Purpuricénides,  une  partie  des  Eriphides 
de  M.  J.  Thomson  et  même  un  genre  (iËTHECBRUs)  que  ce  savant  en- 
tomologiste et  M.  Chevrolat  ont  compris  dans  les  Clytides.  Le  nom  de 
Sténaspides,  sous  lequel  ces  insectes  se  trouvent  ainsi  réunis,  indique 
que  leur  écusson  est  toujours  aigu  au  bout;  il  n*est  même  pas  rare 
qu'il  soit  aussi  grand  que  chez  les  Trachydérides.  Il  y  a  de  grandes 
différences  entre  eux  sous  le  rapport  de  la  taille,  du  faciès,  de  la  li- 
vréCy  et  si  Ton  compare  isolément  les  genres  placés  en  tète  du  groupe 
avec  ceux  qui  le  terminent,  on  a  peine  à  croire  que  des  espèces  aussi 
dissemblables  puissent  faire  partie  d'un  même  ensemble,  mais  des 
uns  aux  autres  le  passage  a  lieu  avec  la  plus  grande  régularité  (4). 

(1)  Ce  caractère  n'est  que  spécifique  et  quelquefoto  même  (Euetphacus) 
moel;  dès  Ion  11  peut  à  peine  figurer  dans  les  formules  génériques.  Toutes 
ki  fols  quil  n'en  sera  pas  question  dans  celles  qui  suivent,  les  mandibules  sent 
aignis. 

p)  Cdle  des  Kurtphascs  et  des  Eortclsa  s'éloigne  complètement  du  type  gé- 
Béral;  eUe  est  même  monstrueuse  ches  les  m&les.  Mais  ces  insectes  se  rattachent 
ri  éfideauiient  ans  Puipuaicuus  qu'on  ne  peut,  malgré  cela,  les  placer  dans  un 
iBtre  groupe  que  ces  derniers. 

(3)  Par  une  de  ees  exceptions  si  fréquentes  chez  les  Longicoi-nes,  ces  cavités 
Mit  closes  dans  le  genre  Phobnicus,  qui  est  si  Toisin  des  Tracidion,  qu'au  pre- 
mier coup-d'oBil  il  ne  parait  pas  en  différer. 

(4)  Il  se  fait  des  Caiopaosopus  aux  Diltaspis  par  quelques  Stkmashs;  des 
1>ù.TAsns  aux  Puaruiicnus  et  aux  genres  qu'on  en  a  dêneaibrês  par  les  Tsa- 
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Le  groupe  entier  serait,  comme  les  précédents,  américain,  sans  les 
PuRPURicrarus  qui,  en  outre  de  cette  partie  du  globe,  sont  répandus 
dans  presque  toute  l'étendue  de  l'ancien  continent.  Les  25  genres 
dont  il  se  compose  sont  les  suivants  : 

I.  Taries  pottérieart  en  général  médiocres  (1),  à  articlei  1-3  réa- 
nls  lonjoun  notablement  plot  coorts  qae  la  moitié  des  jam- 
bei  de  la  même  paire. 

A  EcQMon  en  triangle  régulier. 

a     Jambes  pottérienres  de  forme  normale. 

b     Dernier  segment  abdominal  fortement  tranitenal. 

e     Ufrée  des  élytres  jamais  en  entier  on  en  partie  d'un  rouge 
clair  ou  CuiTe. 

d     Prothoraz  glabre  en  dessus. 

Saillie  prostemale  arrondie  en  arrière  :  CHoprosopyf . 

—        —         tronquée      —       :  Stentupis. 

dd    ProtboraK  bériasé  de  poils  fins  redressés  :  DiUoipis. 

ce    Livrée  des  élytres  d'un  beau  rouge  ou  d'un  CiUTe  clair,  uni- 
forme ou  combiné  uniquement  avec  du  noir. 

e     Elytres  munies  de  eétes  ou  de  lignes  saillantes  longitudi- 
nales. 

f     Protfaorax  tubercule  latéralement. 

Elytres  pubescentes,  munies  de  côtes  obtuses  :  Tragi- 
dion, 

~       glabres^  —  lignes  saillantM  :  Pftc»- 

nicut. 

ff    Prothorax  iaerme  latéralement,  cylindrique  :  Broioty- 

eê    Elytres  sans  côtes  ni  ligues  saillantes. 

g     Tête  inclinée,  déprimée  presque  dès  sa  base,  très-forte 
cbes  les  çf, 

ciMOM  et  les  Psouncos,  où  la  couleur  ronge  caractéristique  tics  premiers  com- 
mence à  apparaître.  La  série  éprouve  une  sorte  d'interruption  dans  ce  point  et 
un  nouveau  type  apparaît  cbes  les  Sthikothecds  qui  conduisent  directement, 
par  les  Galisbus  et  les  Ischnockemis,  aux  CiPHOSTiaifA,  Ektomo&tbiha,  Eai- 
PHUS^  etc.,  qui  terminent  le  groupe.  Immédiatement  à  la  suite  de  ces  derniers, 
s'il  était  possible  de  conserver  la  série  oatureiie  des  analogies  dans  la  famille 
actuelle^  devraient  être  placés  les  Callidebithos,  Chrtsoprasis,  etc.^  etc.,  mais 
leurs  cavités  cotyloldes  intermédiaires  sont  fermées  en  dehors,  et  ils  appartien- 
nent de  toute  évidence  aux  Hétéropsides.  J'ai  essayé  de  diviser  le  groupe  actuel 
en  plusieurs,  mais  les  caractères  manquent  pour  cela. 

(1)  Ils  sont  asses  longs  chez  les  Anoplistcs  et  quelques  Purpuiicehds,  mais 
leurs  trois  premiers  articles  conservent  les  mêmes  proportions  relativement  aux 
jambes. 

(2)  Les  analogies  de  ce  genre,  surtout  la  forme  du  prothorax,  exigent  qu'il 
soit  placé  à  la  suite  des  Ttlosis. 
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CoiMM  pottérianres  pu  plus  longuet  que  les  élytres  : 

Euryphagus. 
—  —         beaucoup  plui  longuet  que  Ict  ély- 

tres :  EurycUa. 
gg    Tète  de  forme  normale. 

h      Tobereulet  antennlfèret  trèt-taillantt  et  épineux  cbei  let 

(f  :  PhilagaihiS. 
U  —  —        peusalUantset  Inermet  chez  let <f. 

i      Elytret  non  carénéet  latéralement. 
k      Joaet  idut  ou  molnt  allongées. 
I      Protborax  non  gibbeuz  à  ta  base. 

Set  eôtét  tnberculés  :  Purfuricmus. 
—      Inermet  :  Elêonor. 

a      Protborax  gibbeux  à  ta  base  (1)  :  SterfwpUstit. 

kk    Jouet  courtes,  réduites  à  un  mince  filet  en  haut. 

flt     Prothorax  tubercule  latéralement  :  Oxoplw. 

mmn     ,  —       Inerme  ~  ,  cylindrique. 

Son  disque  sans  callosités  :  AnopUsiu. 

—  muni  de  —   :  Tylosis. 

a     Elytret  carénées  latéralement  :  ChaichtBnMthes. 

ece   Livrée  det  ély  tret  d'un  IkuTe  de  cahnelle,  avec  det  bandet 

d'un  blanc  jaun&tre  :  ^thecerus. 
bb    I>eniler  tegmeut  abdominal  presque  autti  long  que  large. 
Elytres  atténuées  en  arrière,  sans  côtes  :  Sphœnothecus. 

-—    parallèles,  munies  de  cétes  longitudinales  :  Ischna- 
cnemis, 

aa    Jambes  poster,  comprimées,  lamelliformes,  frangées  sur 
leurs  bords  :  GaUssus. 

B  leuson  subcurriligne  à  sa  base,  prolongé  en  une  épine  grêle  et 
aigoè  :  Mtucidora, 

IL  Tartes  poster,  longs;  leurs  trois  l«r«  articles  réunis  au  moins 
anasi  grands  que  la  moitié  des  jambes  de  la  même  paire. 

.  •      Antennes  sétacées  ou  filiformes,  plus  longues  que  le  corps 
ebes  les  cf. 

Q      Prothorax  ioenno  latéralement  :  Entomoitema, 

00  —       tubercule  — 

2^  segment abdomioal  très-grand,  le  3*  très-court:  Cy- 

phostêma. 

—  —       égal  au  3«  :  Gambria, 

im    Antennes  épaissies  au  bout,  plus  courtes  que  le  corps  dans 
les  deux  sexes  :  Eriphus. 

Genres  incertff  sedis  :  Perarihrta,  Crossiditu. 

(1)  Cette  gibbosité,  qui  est  volumineuse  et  arrondie,  ne  se  voit  bien  qu'en  re- 
fvdanl  le  prothorax  de  côté. 
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CRIOPROSOPUS. 
A.  SiRT.  Anm.  d.  l.  Soc.  miUm.  i9H,  p.  S^  (1). 

Mâles  :  Tôte  sillonnée  à  partir  des  yeux  jusqu'au  bas  du  front,  lé- 
gèrement concave  entre  ses  tubercules  antennilères;  ceux-ci  sillonnés 
à  leur  base,  assez  aigus  au  bout;  front  vertical  ;  joues  assez  longues. — 
Antennes  finement  pubescentes,  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles 
1  médiocre,  en  massue  au  bout,  3  un  peu  plus  long  qpie  les  suivants, 
cylindrique,  noueux  au  bout,  4-JO  subégaux,  peu  à  peu  et  faiblement 
déprimés,  11  plus  long  que  10,  aigu  au  bout,  longuement  appendi- 
culé.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  trans- 
versal, assez  convexe,  anguleusement  dilaté  et  obtus,  parfois  (ServUUfj 
uuituberculé  de  chaque  côté,  resserré  et  plus  ou  moins  bisinué  à  sa 
base,  celle-ci  rebordée.  —  Ecusson  relativement  médiocre,  en  triangle 
de  longueur  variable,  et  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  assez  convexes, 
très -légèrement  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  pas  plus  larges  en 
avant  que  le  milieu  du  prothorax.  —  Pattes  longues;  cuisses  com- 
primées, peu  à  peu  en  massue  ;  les  postérieures  atteignant  ou  non  le 
sommet  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  égal  à  2-3 
réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  tronqué  en  arrière. 
— Saillie  mésostemale  horizontale,  transversale,  échancrée  en  arrière, 
verticale  en  avant.  —  Saillie  prosternale  un  peu  plus  étroite,  forte- 
ment arrondie  en  arrière.  —  Corps  ample,  plus  ou  moins  large,  fai- 
blement pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Tubercules  antennifères  non  acuminés  au  bout.  —  An- 
tennes un  peu  moins  ou  uu  peu  plus  longues  que  le  corps ,  à  article 
il  pas  plus  long  que  10,  brièvement  appendiculé. 

Très-beau  genre  dont  les  espèces  de  grande  taille  et  toutes  remar- 
quables par  leur  livrée,  sont  propres  à  la  Colombie  et  aux  parties  mé- 
ridionales de  l'Amérique  du  Nord.  Cette  livrée  parait  sujette  à  varier 
dans  chacune  d'elles.  Sa  nature,  suivant  qu'elle  est  métallique  ou 
non,  et  la  sculpture  du  prothorax  peuvent  servir  à  les  répartir  en  sec- 
tions (2).  Depuis  Serville,  qui  n'en  a  connu  qu'une  seule,  on  a  Intro- 
duit à  tort,  parmi  elles,  plusieurs  Stbnispis. 

(1)  Syn.  Calloha,  Waterh.  Trani.  of  the  entom.  8oe.  U,  p.  228;  genre  non 
caractérisé.  ^  Stihaspis  (pars)  Baquet^  A.  White,  J.  L.  Le  Conte.  —  Cbraii- 
BTX  Latr. 

(2)  A.  Lifréo  des  élytrei  non  métallique  ;  prothorax  ]ïiae,  brUlantt  peu  den- 
lément  pointillé  :  C.  ServiUeiy  Senr.  Ice.dt.;  Dup.  Mon.d.  Trachyd.  pi.  217, 
O";  Mexique;  type  du  genre.  —  Saundersii^  A.  Wbite,  Longlc.  of  the  Brit. 
Mus.  p.  79;  même  pays. 

B.  Livrée  des  élytres  d'an  tert  métallique;  dans  les  deux  espèces  suivantes, 
les  seules  que  J'aie  sous  les  yeux,  le  prothorax  est  densément  ponctué  et  muni 
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1.  in?.  Àmu  é.  U  8oe.  «micm.  1834,  p.  5t  (I). 


Ce  genre  ne  diffère  eaentiellement  de  celui  qui  précède  que  par 
anillie  prostemale  tronquée  en  arrière^  et  dont  l'angle  îoférieur  se 
fralooge  en  nne  lame  tranversale  plus  ou  moini  prononcée  (2). 

Seseq^èeee  (3)  ne  le  cèdent  pas,  uons  le  rapport  de  la  taiUo  et  de  la 
Inée,  anx  Cuoraosorus,  et  habitent  le  Mexique. 


i;  esliil  de  la  première  présente,  en  oalre,  en  s? aot  e(  à 
devL  beodes  ciUemes,  beaucoup  plus  lisses  et  réuDiei  entre  elles  par 
large  beade  médiane  de  même  aspect.  C.  iridêseeni^  A.  White,  lec. 
p.  80;  Goatlmala.— Sfen.  rimosus.  Baquet,  Rct.  ZooI.  1S40,  p.  142,  et  la 
iTw-SéMrv.  Hagss.  de  2ool.;  Ins.  1841,  pi.  66;  Colombie.—  Cêr.  viridipenHig^ 
r.  la  HitBb.  et  RompL  Obs.  d.  Zool.  I,  p.  163,  pi.  16,  f.  8;  Dup.  Mon.  d. 
naAiyid»  pl«  218. 

Je  rcgvde  comme  appartenant  au  genre  les  suiTantes,  qui  me  sont  incon- 
sam  :  CaBam,  irieolor^  Waterb.  loc.  cit;  Colombie.  —  Sien,  tkoracicui^  A. 
Wiite,loe.  dt.  p.  7${trkohr  Tar.?);  Honduras.  —  Sien.  spUndtns,  J.  L.  Le 
CsBie,  Proceed.  of  tbe  Aead.  of  PbiUd.  YI,  p.  441;  Texas.  Toutes  orft  les  6ly- 
tKB  d^n  Tcrt  métallique. 

(1)  Sf  B.  Smucnus,  J.  L.  Le  Conte^  Journ.  of  tiie  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 
0,  p.  8.  Depuis  (Proceed.  of  tbe  Acad.  ofPbilad.  VI,  p.  441),  M.  J.  L.  Le  Conte 
aréaal  ce  genre  à  eelol-cl.  —  TRAcrrosais^  Newm.  Tbe  entom.  Magu.  V, 
p.  403. 

Çt)  Sorant  Senrltle  et  M.  Dupont  (Mon.  d.  Trachyd.  p.  &0  et&3),lesdeui 
bUlèreraient,  en  outre,  par  leurs  antennes  :  celles  des  Caioraosoros  n'au- 
lique  11  articles,  tandis  que  celles  du  genre  actuel  en  comptereient  12. 
0  Cuil  remarquer  que  ces  deui  auteurs  n'ont  connu  que  des  femelles  du 
el  des  màâes  du  second.  Ces  organes,  sauf  un  peu  plus  ou  un  peu 
de  longneor  dans  les  deux  sexes,  caractère  spécifique,  sont  construitsiur 
plan  dans  les  deux  genres  et  leur  dernier  arUcle  est  simplement  ap- 


(3}  le  n'ai  sons  les  yenx  que  les  deux  suîTantes  qui  forment  autant  de  sec- 


▲.  Protboni  saas  renflement  en  avant  de  ses  tnbereules  latéreux  :  S.  vêrii- 
lis,  Serr.  loc.  cit.  p.  52;  Ihip.  Mon.  d.  Tracbyd.  pi.  216^  f.  1  {Tract^.  m- 
fmrlmt,  Newm.  loc.  dt). 

M.  Protborax  muni  d'un  fort  renflement  en  atant  de  ses  tubereules  latéraux  : 
flntf.  MlUarimy  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  Nouveau-Mexique,  Texas. 

A  la  première  de  ces  sections  appartiennent  probablement  :  S.  cax/anWpefi- 
m$  (rerfictfto  var.  f),  Dup.  loc.  cit.  pi.  216,  f.  2.— im<co(or,Dup.ibid.Suppl. 
pi.  38. 
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DKLTÀSPIS. 
À.  Sut.  ilnii.  d.  l  Soc,  eniom,  i9M,  p.  7(1). 

Mâle  :  Mandibules  trè»-courte8,  échancrées  au  bout  ^  Tète  munie 
d'im  bourrelet  intra-antennaire  médiocrement  saillant  et  assez  oon- 
cave;  front  vertical ^  court,  tronqué  sur  son  bord  inférieur;  joues 
courtes.  —  Antennes  assez  densément  hérissées  de  poils  fins  en  des- 
sous, de  près  de  moitié  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  3  à  peine 
plus  long  que  les  snivants,  sillonné  en  dessus  ainsi  que  4-6,  il  nota- 
blement plus  long  que  10,  appendiculé  et  un  peu  arqué  au  bout  — 
Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothoraz  transversal,  con- 
vexe et  muni  de  quelques  petits  tubercules  en  dessus,  obtusément 
tubercule  sur  les  côtés  en  deçà  de  son  milieu,  tronqué  et  rebordé  à 
sa  base.  —  Ecusson  médiocre,  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  presque 
planes  en  dessus,  médiocrement  allongées,  parallèles,  obtusément  ca- 
rénées latéralement,  arrondies  en  arrière  ;  leurs  épipleures  verticales. 
—  Pattes  des  précédents.  —  Saillie  mésostemale  large,  déclive  en 
avant.  —  Saillie  prostemale  assez  étroite,  plane,  tronquée  en  arrière, 
avec  soi^  angle  inférieur  assez  saillant.  —  Corps  finement  pubescent 
en  dessous,  presque  glabre  en  dessus.  ^  Femelle  inconnue. 

ServiDe  et,  depuis,  M.  A.  White  (2)  ont  placé  ce  genre  inunédlate- 
ment  à  côté  des  Ghrtsoprasis,  opinion  basée  sans  aucun  doute  sur 
la  livrée  de  son  espèce  typique  {auromarginata,  Serv.)  qui  est  d'un 
vert  métallique  foncé  et  opaque  en  dessus,  plus  clair  et  brillant  en 
dessous,  avec  les  antennes  d'un  noir  bleuâtre ,  les  pattes  d'un  beau 
bleu  et  les  élytres  entourées,  sauf  à  leur  base,  d'une  bordure  d'un 
cuivreux  éclatant,  bordure  parfois  complètement  absente;  mais  tous 
les  caractères  de  cet  insecte  sont  ceux  du  groupe  actuel.  Ses  élyties 
sont  criblées  d'assez  gros  points  enfoncés,  confluents,  et  son  prothorû 
rugoso- ponctué.  Cet  insecte,  de  la  taille  du  Purpuricenus  hudensis, 
habite  le  Mexique. 

Je  ne  trouve  absolument  aucune  différence  générique  entre  ce  genre 
et  celui  que  Dejean  a  établi  sur  une  autre  espèce  du  Mexique,  sous 
le  nom  d*EuDoxaus.  La  ponctuation  et  la  livrée  seules  diffèrent.  Lt 
première  est  médiocre  sur  le  prothorax  et  excessivement  fine  sur  les 
élytres.  La  seconde  est  tantôt  d'un  noir  brunâtre  en  dessous  et  d'un 
bleu  foncé  sur  les  élytres,  tantôt  d'un  cuivreux  bronzé  sur  ces  deux 
parties;  mais  toujours  le  prothorax  en  dessus  et  les  cuisses  sont  d'un 
rouge  sanguin,  et  le  premier  est  constamment  orné  de  quatre  taches 
noires  et  veloutées.  M.  A.  White  me  paraît  avoir  compris,  avec  raison, 

(i)  Syn.  EoDoxaus^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  348. 

(2)  LoDgic.  of.  the  Brit.  Mus.  p.  148.  —  M.  J.  ThomsoD  (SysU  Cerambje. 
p.  i70)  réunit  le  genre  aux  Callichrova,  mesure  qui  ne  peut  avoir  été  prise 
que  dans  on  moment  d'oabli. 
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«timecte  parmi  les  Dsltàspis  (1).  On  peut  seulement  en  faire  le  type 
tadieetioD  particolière. 

TRAGDION. 
A.  Sbat.  AdVkn  d.  l.  Soe.  entam.  1834,  p.  89  (2). 

Min:  Tète  profondément  concave  entre  les  antennes,  avec  ses  tu- 
kniki  antennilères  très-saillants,  coniques  et  aigus  au  bout;  front 
iBtel,  en  carré  tranayersal  ;  joues  allongées.  —  Antennes  de  gros- 
■B  wiable,  en  général  glabres,  presque  du  double  plus  longues 
fMleeorpi,  de  iS  articles  :  1  gros,  en  cône  arqué,  les  suivant^  noueux 
akouiy  3  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-12  décroissant  peu 
IfiBylS  aigu  au  bout.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.— 
IMiîonx  presque  aussi  long  que  large,  villeux  et  velouté,  convexe 
AfliB  ou  moins  tubercule  en  dessus,  renflé  et  tubercule  latéralement, 
à  la  base.  —  Ecusson  médiocre.  —  Elytres  médiocrement 
mes  longues,  légèrement  atténuées  et  arrondies  en  arrière, 
de  cAtes  longitudinales  obtuses.  —  Pattes  longues;  cuisses 
à  peu  eu  massue,  les  postérieures  de  la  longueur  des  élytriBs; 
larges^  les  postérieurs  à  article  1  au  maximum  un  peu  plus 
bsg  qne  ft-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  déclive  en  avant, 
Swrisoiitale  en  arrière,  parfois  (par  ex.  fulvipenne)  obtusément  caré- 
—  Saillie  prostemale  plus  étroite,  horizontale,  un  peu  saillante 
tfooqQée  en  arrière,  obtusément  carénée.  —  Corps  allongé,  fine- 

pubescent  en  dessous,  velouté  en  dessus. 
FmteUss  :  Tète  faiblement  concaTe  entre  les  antennes,  ses  tuber- 
cules antennifères  peu  saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4 
OQ  presque  de  la  totalité  des  élytres,  de  11  articles,  plus  ou  moms 
éentées  à  partir  du  5*  ou  du  7*,  le  dernier  pas  plus  long  que  10,  briè- 
lement  appendiculé.  —  Corps  plus  court. 

Geq^  propre  à  l'Amérique  du  Nord,  et  dont  les  espèces  (3},  toutes 

(t)  D.  tkoracica,  A.  Wbite,  loc.  cit.  (Eud,  femorattu,  DeJ.  loc.  cit.). 

(2)  Sys.  Cksakbtx,  Linn6,  Fab.,  Oliv.  —  Callidiov  Fab.,  Say.  —  Poiii*uri- 
CBiSff  Gens.  —  M.  J.  ThomsoD  (Syst.  Cerambyc.  p.  199)  sgoute  à  cet  syDony 
mt  kt  genres  Tsicioscvut  et  Edik>xilcs  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  355  et 
UQ;  le  premier,  foodé  tar  uoe  espèce  du  Mexique  que  Dejean  nomme  àicolor, 
wtmH  iscoimu;  le  second,  comme  on  rient  de  le  Tolr,  doit  rentrer  parmi  les 
Isuâsm. 

(3)  Blés  se  partagent  en  deux  feciion»  nettement  caraetériiées. 

A.  Artîdet  3-5  des  anleonet  glabrei;  Jambes  pottérienres  non  hérissées  de 
di  :  Or.  oogtiM,  Limié^  Syst.  nat.  II,  p.  630  {jCalUd.  lynceum,  Fab.  Syst.  El. 
Il,  p.  344;  Purpttr,  MeUheimeri,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  502);  Etats-Unis. 
—  CoOid.  Mcipnne,  Say,  Jonrn.  of  tbc  Acad.  of  Pbilad.  III,  p.  414;  Missouii, 
Umxiiane. 

B.  Artidef  3-5  des  antennes  munis  de  touffes  de  cils  à  leur  exlrémité;  jam- 
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de  grande  taille>  ont  un  faeies  partienlier  dû  à  leur  livrée  et  ani  côtes 
dont  leurs  élytres  sont  pourvues.  Ce  dernier  caractère  est  plus  essen- 
tiel que  la  forte  saillie  des  tubercules  antennilères  qui  n'existe  que 
chez  les  mâles.  La  couleur  générale  de  ces  insectes  est  d*un  noir  pro- 
fond-ou  (annulatum)  d'un  bleu  d'indigo  foncée  avec  les  élytres  d'un 
fauve  plus  ou  moins  vif  et  bordées  de  noir  à  leur  base  ;  un  seul  (coquus) 
a  ces  organes  noirs  avec  une  tache  sur  chacun  d'eux,  fauve;  quelque 
fois  (annulatum)  les  antennes  ont  leurs  articles  intermédiaires  large- 
ment annelés  de  la  même  couleur. 

PHŒmCUS. 

Caractères  généraux  des  Tragidion,  avec  les  différences  suivantes  : 

Mâles  :  Tète  mimie  d'un  médiocre  bourrelet  intra-antennaire  un 
peu  concave;  ses  tubercules  antonnlfères  non  saillants;  joues  de  moi- 
tié plus  courtes.  —  Prothorax  subcylindrique,  arrondi  et  faiblement 
tubercule  latéralement.  —  Elyires  tronquées  à  leur  extrémité,  avec 
Vangle  externe  de  la  troncature  dentiforme;  les  côtes  'des  TRAorniON 
remplacées  par  des  lignes  saillantes.  —  Cavités  cotylo!des  intermé- 
diaires closes  en  dehors  ;  cuisses  postérieures  notablement  plus  lon- 
gues que  les  élytres,  bi-épine\ises  à  leur  extrémité,  ainsi  que  les  in- 
termédiaires. —  Corps  glabre,  sauf  sur  la  tète  et  le  prothorax.  — 
Femelle  inconnue. 

Ces  différences  sont  trop  prononcées  pour  comprendre  dans  les 
Tra^idion  l'insecte  (1)  qui  forme  le  type  du  genre.  Je  n'en  ai  vu  qu'un 
exemplaire  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  C.  A.  Dohm,  comme 
ayant  été  trouvé  à  Stettin,  è  bord  d'un  navire  venant  de  l'Amérique 
centrale  chargé  de  bois  de  teinture. 

EURTPHAGUS. 
J.  TflOHS.  Syst.  Cerambyc.  p.  196  (2). 

Mâle  :  Mandibules  très-grandes,  arquées  dès  leur  base,circoncrivant 

bes  postérieores  densément  ciliées  sur  toute  lear  rarfitce  :  7.  annuUUum,  J.  L. 
Le  Conte,  Proceed.  of  the  Aoad.  of  Philad.  X,  p.  83;  NooTeau-Meiique  (So- 
nore). 

Qoaot  au  7.  armatum  de  M.  J.  L.  Le  Conte  (Joom.  of  the  Aead.  of  Philad. 
Ser.  2,  IT)  p.  25)^  originaire  du  Texas,  l'absence  complète  de  côtes  tar  tes 
éljtres  et  la  flBiible  saillie  de  ses  tubercules  antennifères  dans  les  deux  seies  me 
portent  à  croire  qa'il  appartient  peut-éire  au  geore  Phouucos  qui  suit. 

(1)  P.  sanguinipennis.  Ater,  eobtus  sat  nitidus;  prolhorace  velutino,  con- 
fluenter  punctato-rugoso,  ilisco  subob^olele  tri-tubercutalo  ;  elytris  lœte  san- 
guineis,  creberrime  punctatis,  singulo  lineis  quatuor  elevatia  tliluUoribus;  tibiis 
posticis  dense  nigro-birsutis.  Long.  22  miUim. 

(2)  Syn.  EcRTCiraALUS  (Dej.),De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  U.  p.  430;  nom 
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un  espace  vide  traûsversal,  élargies  dans  leur  moitié  basilaire,  bifides 
au  bout.  —  Tète  très-grande  ^  débordant  le  prothoraz,  penchée^  très- 
la^e  et  un  peu  concave  entre  les  antennes;  front  court;  épistome 
grand,  transversal,  obliquement  tronqué  de  chaque  côté,  la  tronca- 
taie  prolongée  et  dentiforme  en  avant;  joues  allongées,  leur  angle 
anléio-lnférieur  très-saillant.  —  Yeux  assez  petits,  leur  partie  supé- 
liaoïe  longue  et  grêle.  —  Antennes  de  1/4  environ  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  médiocre,  assez  gros,  en  cône  renversé,  3  un  peu 
phv  long  que  les  suivants,  5-10  décroissant  peu  à  peu,  11  subappen- 
diffolé,  aigu  an  bout;  une  fossette  porifère  au  sommet  de  3,  remplar 
eée  par  un  sillon  sur  les  suivants.  —  Prothoraz  transversal,  subhexa- 
gonal,  convexe,  brièvement  épineux  de  chaque  cété,  déprimé  et  muni 
de  trois  callosités  oblongues  sur  le  disque. —  Ecusson  grand,  en  triangle 
ftlkmgé.  —  Elytres  assez  courtes,  peu  convexes,  parallèles,  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  robustes;  cuisses  en  massue  fusiforme,  les  posté- 
rieures pas  plus  longues  que  les  élytres;  tarses  larges,  courts,  les  pos- 
térieurs à  article  1  un  peu  plus  long  que  2.  —  Saillies  mésostemale  et 
prottemale  verticales,  la  l'*  en  avants  la  2*  en  arrière,  munies  chacune 
d'une  petite  saillie  subverticale,  celle-là  bilobée  postérieurement  — 
Corps  robuste,  peu  allongé,  glabre. 

FmneUe  :  Mandibules  courtes,  simples  au  bout.  —  Tôte  médiocre, 
beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax  ;  épistome  trisinué  et  inerme 
en  avant;  angle  antéro-inférieur  des  joues  peu  saillant.  —  Antennes 
de  la  longueur  des  2/3  des  élytres,  assez  fortement  en  scie  à  partir  du 
7*  article.  —  Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  ély- 
tres. 

L*un  des  genres  les  plus  distincts  du  groupe  actuel,  établi  sur  le 
Cer.  maxillosus  d'Olivier  (1),  bel  insecte  répandu  des  îles  delà  Sonde 
aux  lies  Philippines  et  commun  dans  les  collection?.  La  sculpture  de 
ses  téguments  et  sa  livrée  sont  pareilles  à  celles  des  Purpdricbxus  et 
présente  des  variétés  analogues.  Il  est  ordinairement  d'un  beau  rouge 
avec  l'extrémité  des  élytres  et  les  pattes  noires;  il  n'est  pas  rare  que 
le  disque  du  prothorax  soit  de  la  môme  couleur,  et  que,  chez  le  mAle 
surtout,  le  noir  du  sommet  des  élytres  soit  remplacé  par  une  tache 
transversalement  ovalaire  et  anté-terminale. 

M^  employé,  poar  des  Hémiptères,  afec  la  désioence  féminine,  par  H.  De 
Castelnan  lui-même.  11  y  avait  aussi  un  genre  ëurtciphalus  de  M.  G.  R.  Gray 
dans  la  famille  actoelle,  mais  il  eit  synonyme  des  Lamildei  du  genre  Tapbuia.— 
GuAMni  Oli?.,  Fab. 

(1)  Eotom.lV,  67,  p.  52,  pi. 20,  fA47(f{Ç  Cer.  nigripes,  Oliv.  Ibid,  pi.  20, 
fig.  149;  Cer.  Lundiiy  Fab.  Entom.  Sjrst.  II,  p.  257;  çf  Eur.  cephnloies,  DeJ. 
Cit.  éd.  3,  p.  34S;  çf  9  ^*t^»  variabiUSf  Pascoe,  Ann.  a.  Mag.  of  uat,  Uist. 
Ser.  3,  V,  p.  120). 
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SURTCLEÀ. 
J.  Thoiis.  Suit'  Cêrmmbye.  p.  196  (1). 

M.  J.  Thomson  a  fondé  ce  genre  sur  le  sexe  femette  seul  et,  comme 
lui,  je  ne^connais  pas  le  mAle.  Il  est  très-yoisin  du  précédent  et  son 
unique  espèce,  en  la  comparant  à  la  femelle  de  ce  dernier,  n'en  dif- 
fère que  par  les  points  suiyants  : 

Tète  canalieulée  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-d  médio- 
crement séparés  ;  épistome  tronqué  en  avant.  —  Antennes  assez  for- 
tement dentées  en  scie  à  partir,  du  5*  article.  —  Pattes  postérieures 
très-allongéesi  leurs  cuisses  sublinéaires,  dépassant  fortement  les  ély- 
tres,  leurs  jambes  comprimées,  leurs  tarses  plus  étroits,  à  articles  1 
égal  à  i-3  réunis,  4  aussi  long  qu'eux  tous.  —  Corps  relativement 
plus  court  et  plus  large. 

L'espèce  en  question  est  originaire  de  Bornéo  et  a  reçu  de  M.  J. 
Thomson  le  nom  de  eardimUis.  Elle  est  noire,  avec  Ja  tète  et  le  pro- 
thorax en  dessus  d'un  beau  rouge  sanguin  clair,  et  les  élytres  d'un 
blanc  jaunâtre  plus  ou  mohis  pur,  sauf  environ  leur  tiers  ]^ostérieur 
qui  est  d*un  noir  profond. 

*  PHILAGATHES. 
J.  TioMs.  Syst,  Ceramiyc.  p..  196. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Purpuricenus  qui  suivent  que  par  les  ca- 
ractères que  voici  : 

M&le  :  Tète  profondément  concave  entre  les  antennes;  ses  tuber- 
cules antennifèrQS  très-saillants  et  fortement  épineux  au  bout;  front 
rebordé  sur  les  côtép  et  sur  son  bord  inférieur.  —  1*'  article  des  an- 
tennes excavé  en  dessus  à  sa  base.  —  Protborax  glabre,  muni  sur  le 
disque  d'une  carène  médiane,  avec  sa  base  et  deux  callosités  arquées 
sublatérales  densément  et  fortement  ponctuées.  —  Saillie  mésoster- 
nale  déclivcf,  sans  tubercule.  —  Saillie  prosternale  prolongée  en  un 
tubercule  obtus.  —  Femelle  inconnue. 

L'espèce  typique  {tragocephaloides  J.  Th.)  habite  le  Sénégal  et  a 
complètement  le  fade*  du  Purpv^ricenui  budensis,  mais  elle  est  un 
peu  plus  grande.  Sa  livrée  est  noire  avec  l'abdomen  ferrugineux,  la 
tète  d*un  rouge  sanguin  et  la  moitié  antérieure  des  élytres  d'un  blanc 
jaunâtre  (2). 

(1)  Syn.  EoRYCiraAUJS,  J.  Thoms.  E^iai,  etc.  p.  211;  olim. 

(2)  Il  existe  an«  Indet-Orieotales  deux  espèces  qui  me  paraissent  ponToir  ren- 
trer dans  ce  genre.  L'une  d'elles,  originaire  de  Malaeca  et  connue  dans  quel- 
ques collections  de  Paris  sous  le  nom  de  Chromoplerui  mataceensù  Thoms., 
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PURPURICENUS. 
A.  Sn? .  Ànn,  d.  l.  Soc,  entom,  1833^  p.  568  (1). 

MAlsê  :  Mandibules  courtes^  tronquées  ou  obtuses^  parfois  légère- 
ment éehancrées  au  bout.  —  Tètd  munie  d'un  faible  bourrelet  intra- 
antenoaire^  un  peu  concave^  avec  ses  tubercules  antennilères  briève- 
ment acuminés  au  bout;  front  vertical,  en  carré  transversal;  joues 
allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  sétacées,  glabres,  de  moitié  au 
moins,  parfois  du  double  et  même  davantage,  plus  longues  que  le 
eorps,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceui-ci  plus  ou 
moins  égaux,  il  au  moins  égal  à  10,  très-aigu  au  bout,  subappendi- 
ealé.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  cpn- 
Texe,  transversalement  hexagonal,  brièvement  épineux  sur  les  cétés 
im  peu  en  deçà  do  son  milieu.  —  Ëcusson  assez  grand,  en  triangle 
allongé,  -r  Êlytres  médiocrement  longues,  régulièrement  convexes, 
parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes  ;  cuisses  en 
massue  allongée,  les  postérieures  rarement  (par  ex.  hûmeralis)  plus 
longues  que  les  élytres  ;  tarses  plus  ou  moins  larges,  les  postérieurs 
à  article  1  au  maximum  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  SaiUio  méso- 
stemale  large,  inclinée  en  arrière,  échancrée  au  bout,  munie  sur  la 
déclivité  d'un  petit  tubercule  parfois  absent.  —  Saillie  prosternale 
plus  étroite,  brusquement  arquée  et  tuberculeuse  ou  non  en  arrière. 
—  Corps  médiocrement  allongé,  massif,  à  vestiture  variable. 

Femelles  :  Antennes  tantôt  plus  courtes,  tantôt  un  peu  plus  longues 
que  le  corps,  plus  robustes,  à  articles  terminaux  décroissant  graduel- 
lement et  légèrement  dentés  en  scie,  ii  obtus  au  bout,  non  appen- 
diculé. 

La  sculpture  des  téguments  de  ces  insectes  est  assez  constante.  Leur 
prothorax  est  toujours  criblé  de  points  enfoncés  confluents  et  présente 
parfois  (Kœhleri,  humeralU)  de  légères  inégalités.  Les  élytres  sont  XaU" 
tAt (Kœhleri,  budensis)  ponctuées  de  même,  tantôt  (dalinaUnu8,dec(h' 
rus)  finement  alutacées.  La  tète  et  le  prothorax,  parfois  (budensis) 
longuement  villeux,  sont  le  plus  souvent  glabres  ou  peu  s*en 


a  les  tabercules  anteonifères  aussi  saiUaDts,  et  le  1«'  article  des  antennes  aussi 
exea?6  qoe  cbez  l'espèce  typique.  L'autre,  qui  est  le  Cer,  sanguinoUtUui 
d'OlWier  (Entom.  lY,  67,  p.  93,  pi.  20,  f.  155),  et  qui  habite  les  îles  de  la 
Sonde,  a  les  tubercules  en  question  brièvement  épineux  et  un  simple  vestige 
de  la  dépression  du  !«'  article  des  antennes.  Cbez  toutes  deux  le  sexe  mâle  est 
pourvu,  sur  le  protborax,  d'une  bande  basilairo  transversale,  beaucoup  plus 
fortement  ponctuée  que  le  reste  de  sa  surface  et  qui  envoie  en  avant  deux 
lobes  de  mémo  nature,  comme  chez  le  Phil.  tragocej^iaUMes, 

(1)  Syo.  CtCLOOKRA,  A.  White  in  Stoke's  Voy.;  Append.  p.  510.  —  Agahthop- 
Tiaos  Gory  in  Guér.-Ménev.  Icon.;  Ins.  teite^  p.  223.  —  Cssambix  tuctor.  ^ 
LàUA  Herbst. 

Coléoptères.    Tome  IX.  li 
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faut.  Quant  à  la  livrée,  les  deux  couleurs  rouge  et  noire  qui  la  com- 
posent exclusivemeat  se  combinent  de  toutes  les  façons  en  dessus  et 
donnent  lieu  à  un  grand  nombre  de  variétés  qui  rendent  difficile  la 
limitation  exacte  de  quelques  espèces.  Le  genre  est  répandu  très  au 
bin  sur  le  globe  (1). 

Je  ne  trouve  absolument  aucun  caractère  qui  permette  d'en  sépar 
rer  le  genre  Gtclodera  de  M.  A.  White,  établi  sur  deux  espèces  aus- 
traliennes (2). 

ELEÂlfOB. 
J.  Thomi.  Syit.  Cêrambffe.  p.  197. 

Les  seules  différences  qui  séparent  ce  genre  des  PuKPURicnrus  por- 
tent sur  les  deux  points  suivants  : 

Prothorax  subtransversal,  subdéprimé  en  dessus,  inerme  sur  les 
côtés,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  peu  à  peu  et  légèrement  ré- 
tréci en  avant.  —  Corps  plus  allongé. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  africaines  (3)  ayant  la  forme  al- 

(1)  Esp.  earopéennes  :  Cer.  Kcéhhri,  Liimé,  Sjtt.  oat  H»  p.  631  (Ytr.  JP. 
œtnensis,  Busi,  Ânn.  d.  1.  Soc.  entODOu  1834,  p.  471;  gMnÊUcolHSy  Huit.  Lon- 
gic.  d.  France,  éd.  1,  p.  34;  Boryi,  BruUé,  Expôd.  d.  Morée;  Entom.  p.  251); 
de  toute  l'Europe;  Tune  des  espèces  les  plus  variables.  —  Cor.  hudmsis^  Goeze, 
NaUirf.  XIX,  p.  70,  pî.  4,  f.  3  (Var.  Cer.  Kœhleri^  OU?.  Kntom.  IV,  p.  67;  P. 
af/lnts,  BruUé,  loc.  cit.  p.  251;  £am.  ungarica,  Herbst,  ArchW,  p.  90);  Eu- 
rope or.  et  mér.  —  P.  dalmatimuy  Stumi,  Cat,  éd.  f  843,  pi.  6,  f.  2  {Fetiowsii, 
X  White,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  XV,  p.  111);  Datmatie ,  Âsie-Hiueiire.  -* 
Esp.  aflricaiDes  :  Cer.  Desfontainei,  Oliv,  Entom.  IV,  ^,  p.  128,  pi.  23,  f.  183; 
Algérie.  —  P.DwneriUiy  barharw  {af/lnis?  Bnil.), Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.; 
Entom.  p.  487,  pi.  41,  f.  7,  8;  Algérie.  —  Cer.  decùrus,  OUt.  Entom.  loc.  cil. 
p.  128,  pi.  5,  f.  38  {Acanih,  tripunctatus^  Gory  in  Guérin-HéneT.  loc.  cit. 
pi.  43,  t  7);  Sénégal.  —  Esp.  asiatiques  et  indiennes  :  P.  moft/amif ,  A.  Whitc, 
Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  138;  Himalaya.  —  P.  specialnlis,  Moisch.  Etud. 
entom.  VI,  p.  36;  Japon.  —  P.  Wachanruiy  Lerrat,  Ann.  d.  1.  Soc.,  Linn.  d. 
Lyon,  V,  p.  261;  Asie-Mineure,  Turquie  d'Europe.  —  P.  DeyroUei^  J.  Tboms. 
Physis,  I,  p.  164;  Perse  (Astrabad).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Cmr,  Aiime- 
raliSj  Fab.  Syst.  El.  D,  p.  274.  —  P.  axtUaris,  Haldem.  Trans.  of  tbe  Amer. 
Phfl.  Soc.  X,  p.  31. 

Il  .y  a  au  Mexique  et  en  Colombie  des  espèces  inédites,  à  ma  connaissance, 
remarquables  par  la  longueur  et  la  gracilité  des  pattes  postérieures  dont  les 
tarws  ont  leur  1*'  article  notablement  plus  long  queles  deux  suivants  réunis, 
sans  parler  de  quelques  autres  caractères.  Elles  doivent  former  un  genre  à 
part. 

(2)  C.  Angasi^  A.  White  in  Angas,  South- Austral  Ulnstr.  pi.  50,  f.  17  (P.  aus- 
tralicuSfJ,  Thoms.  Essai,  etc.,  p.  203).  —  quadrinotata,  A.  Wbite  in  Stoke, 
loc.  cit.  pi.  2,  f.  6. 

(3)  E.  trcffocephaioidês,  J.  Tboms.  l«c.  cit.  p.  198;  Sénégal.  —  Purp.  Me- 
dici,  Bertoloni,  111.  rcr.  natur.  Moiamb.  fasc.  l;  p.  23;  Inban^lNtme.  U  se  pour- 
rait bien  que  ces  deux  espèces  n'en  formassent  qu'une  seule. 
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longée  da  Purpuric.  dscarus  màlc.  Toutes  deux  sont  noires  avec  les 


élytres  traversées  par  deux  assez  larges  bandes  rouges,  l'une  basilaire, 
rantre  située  un  peu  au  delà  de  leur  milieu. 

STERNOPUSTES. 
Guta.^ftiiET.  Ic<m.  d.  Règn,  anim.;  Im.  teit«,  p.  224(1). 

Tête  et  antennes  des  PuaPLRir.BNLs;  If  s  secondes  du  moitié  plus 
longues  que  le  corps  chez  le  (f,  dépassant  un  peu  les  élytr«.'s  chez  la 
9.  —  Prothorax  fortement  transversal,  subhexagonal,  gibbeux  dans 
U  moitié  postérieure  du  disque,  fortement  épineux  de  chaque  cOU''  en 
deçà  de  son  milieu.  —  Ëcusson  médiocre,  prolongé  en  une  pointe 
très-aiguë.  —  Ëlytres  peu  allongées,  déprimiH*!i  sur  la  suture,  paral- 
lèles, arrondies  en  arrière.  —  Pattes  un  peu  ini>ins  fortes  que  celles 
des  PuuuRiCEifus,  du  reste  pareilles.  —  Saillie  mésosternalc  munie 
d'nn  petit  tubercule  conique  et  vertical.  —  1^  surplus  comme  chez 

les  PUBPCRICENCS. 

M.  Guérîn-Méneville  a  principalement  distingué  ce  genre  des  Pra- 
prucua'S  par  la  présence  du  tubercule  niésostenial  qui,  dit-il,  man- 
^e  chez  ces  derniers,  ce  qui  n'est  pjis  «.'xact;' plusieurs  (par  ex.  tu- 
dentis)  en  ont  un  très-distinct.  I/espèce  uiiiiiue  ^i)  du  genre  est  une 
des  plus  petites  du  groupe  actuel,  et  noire  avec  le  pruthorax  et  l(*s 
élytres  rouges;  le  premier  est  orné  d'un  gri^s  point  discoïdal  et  de 
deux  bandes  sublatérales  noirs,  les  secondes  sont  sans  taches.  Cet  in- 
fecte habite  le  nord  de  la  Chine  et  le  Japon. 

OXOPLUS. 
J.  L.  Le  Coirn,  Praceed,  of  theAcad.  of  Philad,  XIV,  p.  41. 

MàUi  :  Mandibules  courtes,  biûdes  ou  échancrées  au  bout  —  Tète 
munie  d*un  large  et  assez  faible  bourrelet  intra-antennairc,  un  i»eu 
concave  ;  front  vertical,  fortement  trnnsveisal  ;  joues  courtes,  pres- 
que nulles  à  leur  partie  supérieure.  —  Anteiuies  de  1/3  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  3  un  peu  plus  long  «{ue  les  suivants,  U  plus 
grand  que  iO,  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  subhexa- 
gonal, légèrement  bisinué  h  sa  base,  nmni  d'une  forte  épine  de  cha- 
que cété.  —  Écusson  assez  grand,  en  triangle  allongé  et  très-aigu  en 
arrière.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  subtronquées 
et  inermes  au  bout.  —  Cuistes  postérieures  ntitablrmeiit  plus  courtes 
que  les  élytres;  tarsis  di»  la  même  paire  à  article  I  h  pfiin'  au*«î*i  long 

(1)  Syn.  PoRPCRicBM  s  A.  White,  Motsch. 

(2)  S,  TewHnmrkii,  Guér.-Méncv.  loc.  cit.  {ïtirp.  sinrnsiSj  A.  While,  Lon- 
Kîc.  of  thc  Brit.  Mui.  p.  13*J;  P.  ;apanttf,  Motsch.  Etud.  eiitum.  Yl,  p.  37). 
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que  M  réunis.  —  Corps  allongé,  finement  pubescent.  —  Le  surplus 
comme  chez  les  Purporicbnus.  —  Femelles  inconnues. 

La  forme  générale  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Anoplistes, 
mais  ces  insectes  sont  plus  grands  que  ces  derniers  et  d'un  aspect  plus 
robuste;  leur  livrée  est  celle  du  groupe  actuel.  Leurs  espèces  (1)  sont 
propres  au  Mexique  et  aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du 
Nord  où  elles  paraissent  représenter  les  PuRPURiCKiajs  qui  y  font  dé- 
faut. 

ANOPUSTES. 
A.  SiRT.  Ann.  d.  l.  Soc.  9ni<m>  1833,  p.  570  (2). 

Tête  des  Purporicbnus,  avec  les  joues  courtes.-*-  Antennes  de  moi- 
tié au  maximum  plus  longues  que  le  corps  chez  les  çf^  dépassant  un 
peu  les  élytres  chez  les  9*  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique, 
obtusément  et  faiblement  anguleux  dans  son  milieu  ou  en  deçà.  — 
Écusson  petit,  en  triangle  subéquilatéral.  —  Élytres  allongées,  paral- 
lèles. —  Cuisses  postérieures  de  la  longueur  des  élytres  chez  les  m&les; 
tarses  de  la  môme  paire  allongés  et  grêles,  à  article  1  plus  long  que 
2-3  réunis.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale  sans  tubercules.  — 
Corps  allongé,  plus  ou  moins  étroit.  —  Le  surplus  comme  chez  les 

PURPURICBMUS. 

La  forme  étroite  du  corps  et  celle  de  Técusson  sont  les  deux  prin- 
cipaux caractères  de  ce  genre  dont  le  prothorax  est  presque  pareil  à 
celui  des  Eleanor.  Ses  tarses  postérieurs  sont  relativement  plus  longs 
que  dans  aucun  de  ceux  qui  précèdent,  mais  néanctoins  leurs  trois 
premiers  articles  réunis  restent  notablement  plus  courts  que  la  moi- 
tié des  jambes.  Ses  espèces,  d'assez  grande  taille,  sont  répandues 
depuis  la  Mongolie  dans  l'Europe  orientale  (3). 

(1)  0.  coraUinus,  Nooveau-Mexiqae;  crumtua^  marginaius,  Californie  mér. 
(cap  San-Lucas);  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  Je  possède  depuis  loogtempi  nne  es- 
pèce du  Mexique  dont  voici  la  diagnose  : 

0.  omatiaMU.  LaBte  coceiocus,  capite,  antenois,  prothoracis  oiacula  dis- 
eoidali  trilida^  eljtrorum  apice  late  fasciaque  commuof  arcuata  pone  basin  pe- 
dibusque  nigris;  protborace  subtiliter  ac  confertiisime  elyths  a  bast  ultra  mé- 
dium dense  puoctatis.  Long.  22  mill.  Oajaca. 

(2)  Syn.  Cbrambtx  Pallas,  Oli?.,  Germ.  —  Pohpuhicikos  Gebler. 

(3)  Cer.halodmdri^  Pallas,  Icon.  1ns.  pi.  F,  f.  15,  sans  texte  {Cer.  hume- 
ralU,  Oliv.  £ntom.  IV, 67,  p. 38;  texte  seul);  Sibérie.—  Cer.  ephippium,  SlcY. 
in  Scbœnh.  Sjn.  Ins.  III;  Append.  p.  157  (C.  humeralis,  Oli?.  loc.  cit.  pi.  19, 
f.  41.  sans  le  texte);  Russie  mér.^  Autriche.  —  Cer.  seUaius,  Germar,  Ins. 
Spec.  nov.  p.  498  {Purpur.  id,  Fisch.  de  Waldh.  Entom.  d.  I.  Russ.  11,  pi.  49, 
f.  3-4);  Sibérie.  —  An.  affiniSy  Motsch.  Etud.  entom.  I,  p.  79;  Altaf. 
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TYLOSIS. 
1.  L.  Li  CoHTB,  Jowm,  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  U,  p.  9  (1). 

Ce  sont  des  Anopustbs  de  l'Amérique  du  Nord^  très-distincts  de 
eeux  de  l'ancien  continent  par  les  caractères  suivants  : 

Mandibules  bifides  au  bout. —  Antennes  de  12  articles  dans  les  deux 
sexes. —  Prothorax  cylindrique^  faiblement  arrondi  sur  les  côtés^  muni 
de  callosités  luisantes  en  dessus.  —  Cuisses  postérieures  plus  courtes 
que  l'abdomen  chez  les  çf  et  les  9  ;  tarses  de  la  môme  paire  courts,  i 
article  i  à  peine  plus  long  que  2-3  réunis. 

Le  genre  est  par  conséquent  plus  distinct  du  précédent  que  celui-ci 
ne  Test  des  Purpuricenus.  Ses  espèces,  peu  nombreuses  (2),  ont  la 
livrée  ordinaire  du  groi^)e  actuel. 

BROTOTYCHE. 
Pascoi,  Ann.  a.  Mag.  ofnat.  Uist  Ser.  3,  XIX,  p.  317. 

Fimille  :  Tète  munie  d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire  à  peine 
eoncaye;  front  vertical,  en  carré  subéquilatéral;  joues  courtes.  — 
Antennes  subfiliformes,  un  peu  villeuses  en  dessous,  de  la  longueur 
dn  corps,  à  articles  1  gros,  en  massue  arquée,  3  notablement  plus  long 
qne  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  faiblement.  —  Prothorax  cylin- 
drique, transversal,  tronqué  et  rebordé  à  sa  base.  -^  Ecusson  médio- 
cre, en  triangle  subéquilatéral  et  très-aigu.  —  Elytres  assez  convexes, 
aUoQgées,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  de  trois 
fines  côtes  longitudinales  très-régulières.  —  Pattes  peu  robustes; 
coisses  postérieures  atténuées  à  leur  base,  puis  peu  à  peu  en  massue, 
beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  môme  paire  mé- 
diocies,  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdo- 
men recouverte  en  partie  par  les  hanches  postérieures;  son  dernier 
segment  largement  tronqué  et  un  peu  sinué  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  déclive,  assez  large,  parallèle.  —  Saillie  prostemale 
très-étroite,  lamelliforme.  —  Corps  allongé,  pubescent,  sauf  sur  les 
élytres.  —  Mâle  inconnu. 

L'espèce  typique  [Adamsii]  est  de  la  taille  de  YAnoplislei  eleagri  et 
aurait  le  fades  de  cet  insecte  sans  sa  forme  un  peu  plus  robuste.  Au 
point  de  vue  générique,  elle  ne  diffère  de  ce  genre  que  par  Textrôme 
étroitesse  de  la  saillie  prostemale,  la  position  de  celle  de  l'abdomen 
et  les  fines  côtes  dont  ses  élytres  sont  pourvues.  Sa  livrée  est  noire, 

(1)  Syn.  Aropustes,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  348. 

(2)  T.  maculaius  {An.  puncticoUts  Dej.),  octitefta,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.; 
Unïque.l-lseUatus,  L  L.  Le  Coote,  Ibid.  IV,  p.  25;  Texas. 
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avec  les  élytres  d'un  beau  rouge  sanguin  clair  et  uniforme.  Elle  a  été 
découverte  dans  Tile  de  Ghosan  (mers  du  Japon). 

CALClLErŒSTHES. 
KiiAATz,  BerUn.  eniom.  Zeitsehr.  VII,  p.  97  (1). 

Femelle  :  Tète  des  Anoplistbs,  hérissée  de  Igngs  poUs  fins.  —  An- 
tennes peu  robustes,  filiformes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  ély- 
tres, hérissées  h  leur  base  de  poils  pareils'  à  ceux  de  la  tète,  à  article 
3  plus  long  que  les  suivants,  les  derniers  décroissant  rapidement  et 
légèrement  anguleux  à  leur  extrémité.  — Prothorax  transversal,  peu 
convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  antérieurs, 
très-brièvement  rétréci  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  allongé,  as- 
sez grand  et  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  stibdéprimées,  médiocre- 
ment allongées,  parallèles,  carénées  latéralement  avec  leurs  épipleu- 
res  verticales,  arrondies  on  arrière.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  pos- 
térieures plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  courts, 
à  article  1  égal  à  2-3  réimis.  —  Corps  médiocrement  allongé,  hérissé 
sur  les  élytres  et  les  pattes  de  longs  poils  fins.  —  Le  surplus  comme 
chez  les  Anoplistes.  —  MÀle  inconnu. 

M.  Kraatz  n'a  sans  aucun  doute  également  connu  que  la  femelle  ; 
le  mâle  doit  avoir  les  antennes  notablement  plus  longues  que  le 
corps. 

Gonune  on  le  voit  par  la  synonymie,  l'unique  espèce  (2)  du  genre 
a  été  prise  pour  un  Gallidium,  mais  elle  appartient  de  toute  évidence 
au  groupe  actuel;  c*est  le  plus  petit  Purpuricénide  connu  jusqu'à 
présent.  Sa  livrée  est  noire  avec  les  bords  latéraux  et  antérieurs  du 
prothorax  et  les  élytres  d'un  beau  rouge  vermillon.  Ges  dernières  sont 
imponctuées,  mais  présrmtent,  à  la  loupe,  de  fines  aspérités  distan- 
tes; chacune  d'elles  est  ornée  de  deux  grandes  taches  noires.  Tune 
«nté-,  l'autre  post-médiane,  parfois  accompagnées  d'un  point  placé 
pbis  en  arrière  et  d'une  petite  tache  oblongue  à  la  base  des  épipleu- 
res.  Cet  insecte  habite  l'Europe  méridionale  et  a  été  pris  en  Turquie, 
dans  rile  de  Chypre,  en  Grèce,  en  Andalousie  et  en  Algérie,  mais  il 
est  resté  rare  dans  les  collections. 

Avec  lui  finissent  les  espèces  du  groupe  actuel  appartenant  au  sous- 
type  des  PuRPUBiCENUS.  Les  suivantes  constituent  plusieurs  autres 
types  secondaires,  mais  qui  ne  présentent  pas  des  caractères  suffisants 
pour  être  érigés  en  groupes  particuliers. 

(1)  SyD.  Callidicv  Fri^raldsk.,  Guérin-MéneT.  —  AifOPUSTKSyReicbe,  Ann. 
d.  1.  Soc.  entom.  1861^  p.  92. 

(2)  C.  Nogelii,  Friw.  Add.  d.  ungar.  naturf.  Gcsellich.  1841-45,  p.  233  {Call, 
ohlmgomacuiatum^  Gaér.-Ménev.  Icon.;  Ids.  texte,  p.  234). 
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<£THECERUS. 
Cutbol.  iwi.d.  L  Soc.  mUom,  1862,  p.  S32  (t). 

Mâlêi  :  TMe  fortement  coocave  entre  les  antennes;  ses  tubercules 
anlennîièiet  saillants  et  épineux  au  bout;  front  vertical,  un  peu  plus 
laige  que  long,  sillonné  sur  la  lignt  médiane;  Joues  allongées.  — 
AwtAnim»  Cabres,  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  ar- 
i  gros,  en  massue,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci 
it  peu  à  peu,  il  subappendiculé.  —  Yeux  relativement  mé- 
dioeresy  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversale- 
ment ^boso-ovalaire,  obtusénient  conique  dans  sou  milieu  sur  les 
oAtés.  — '  Ecusson  médiocre,  variable.  —  blylres  assez  convexes,  mô* 
dîoerement  allongées,  peu  à  pt:u  attiaïuées  et  troiuiuces  en  arrière.— 
Fattfls  robustes,  les  postérieures  très-lungues,  leurs  cuisses  graduelle- 
ment en  massue,  bldentées  au  bout,  dépassant  fortement  les  élytres; 
leurs  jamèes  comprimées  ;  leurs  tarses  assez  longs,  à  article  1  un  peu 
ploa  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  inclinée  en 
arrière.  —  Saillie  prosternale  beaucoup  plus  étroite,  brusquement 
repliée  et  comme  tronquée  post«'*rieureinent.  —  Corps  tri'^s-finement 
pubeseent. 

Les  femelles  me  sont  inconnues;  suivant  M.  Cbevrolat,  leurs  an- 
tennes ne  dépassent  pas  le  corps  et  sont  anguleuses  au  sommet  de 
leun  articles. 

Les  auteurs,  en  petit  nombre,  qui  ont  parlé  de  ce  genre,  l'ont  tous 
compris  parmi  les  Glytides,  groupe  d'où  Texcluent  absolument  la  lon- 
gueur et  la  structure  de  ses  antennes.  Il  a  pour  type  un  insecte  du 
Texas,  d'assez  grande  taille,  qu'a  décrit  M.  Horn  sous  le  nom  A'ArluH 
palus  Wilsoniû  Sa  livrée  est  en  entier  d'un  fauve  de  cannelle  uni- 
forme, avec  deux  bandes  d'un  jaune  ébumé  sur  les  l'iytres  :  Tune  ba- 
silairc,  allant  de  la  suture  à  l'épaule  qu'elle  n'atteint  pas,  l'autre  pla- 
cée plus  bas,  arquée,  se  portant  de  la  suture  sur  le  bord  extome 
qa'eUe  remonte  jusqu'à  l'épaule  en  devenant  plus  grêle  ;  la  ponctua- 
tion est  très-fine  et  très-dense  sur  toute  la  partie  supérieure  du 
eorpi  (2). 

(1)  9ya.  AisoPAUJs,  G.  H.  Hom,  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhUad.  XI!,  1860, 
p.  570;  M.  Cbe?roUt  et  M.  J.  ThomtoD  (Sytt.  Gerambyc.  p.  186)  attribuent,  à 
tort,  cette  synonymie  à  M.  J.  L.  Le  Coûte. 

(2)  J'ai  loiu  les  yeux  le  mSIs  d'une  seconde  espèce  que  renferme  la  coUec- 
tSoo  Ue  M.  le  comte  Molssech.  Le«diagnofes  suivantes  feront  rensortir  les  dif- 
férences qm\  la  séparent  de  celle  menUonnée  dans  le  teite. 

jE.  WilêorUi  Hom.  Cinnamomeus,  prothoracc  anUee  et  bas!  auguste  nlgro- 
marglnato;  sentello  sat  magoo,  cordiformi  ;  elyiris  fascUs  duabus  trantTenls, 
ktlt,  tubebumeis:  altéra  basait  recta,  altéra  ante  médium  arcnata,  a  sutura  ad 
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SPHJENOTHECUS. 
Dop.  Mim.  d.  TradUfdér,  p.  55  (1). 

Mâles  :  Tète  finement  sillonnée  à  partir  des  yeux  jusqu'au  bas  du 
front,  munie  d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire,  presque  plan  ; 
front  yertical;  joues  allongées.  —  Antennes  finement  pubescentes, 
peu  robustes^  du  double  plus  JBngues  que  le  corps,  à  articles  1  mé- 
diocre, en  c^ne  arqué,  3-10  graduellement  plus  longs,  il  égal  à  10, 
aigu  au  bout.  —  Protboraz  subtransversal,  assez  convexe,  légèrement 
resserré  à  ses  deux  extrémités,  un  peu  arrondi  dans  son  milieu  sur 
les  cdtés,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  asses  grand,  en 
triangle  allongé.  —  Elytres  plus  ou  moins  convexes,  graduellement 
atténuées  et  tronquées  d'une  manière  variable  en  arrière,  avec  leur 
angle  externe  au  moins  épineux.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  peu 
à  peu  en  massue,  les  postérieures  de  la  longueur  des  élytres;  1*'  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  —  Abdomen  de  six  seg- 
ments; le  dernier  en  carré  long  échancré  au  bout  (2).  —  Saillie  mé- 
sostemale  assez  large,  plane,  tronquée  et  un  peu  concave  en  avant. — 
Saillie  prost^male  un  peu  plus  étroite,  verticale  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  en  partie  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  è  article  3 
sensiblement  plus  long  que  l«s  suivants.  —  Abdomen  de  cinq  seg- 
ments, le  dernier  largement  tronqué  en  arrière. 

Des  quatre  espèces  comprises  par  M.  Dupont  dans  ce  genre,  trois 
seulement  (3)  me  paraissent  devoir  y  rester.  Ce  sont  d'assez  grands 

mtrgioem  exterioreoi  dacta  ibiqve  gradllore  ad  humerum  ascendente;  Ubiis 
postieis  btii  rectitque.  Long.  20  mill. 

ii?.  Homii.  Pnccedeoti  gracilior,  saturatâ  ciDDamomeu9,proUK>race  marglDe 
antiM  ac  pottico  aogui te  pancUsque  duobos  disci  oigris;  scatello  parro,  triao- 
gnlari-eloogato;  elytrit  fiucils  duabus  angustis  transtersfs  subetMiroeif  :  altéra 
basait  recta,  altéra  nigro  late  marginata,  a  satura  ad  marginem  eiteriorem 
ducla  ibique  ad  hamerum  oscendente;  tibiii  poaticis  aoguttiorilms  ac  flexvoris. 
Long,  pnecedent.  Patria  ignota,  led  ^erosimiliter  ex  regionibus  internit  Ame- 
ricK  borealis. 

(1)  Je  conserTe  l'orthographe  primitive  du  oom  de  ce  genre  ;  Dejean  (Ctt.  éd.  3« 
p.  346)  l'a  écrit  Sphbhothicus;  le  genre  CHARiaNTOPTiiius  de  M.  Clievrolat  qu'il 
cite  en  synonymie,  n'a  jamais  été  publié  avoo  accompagoemeut  de  caractères. 
—  Sjn.  Lbftocrra  (pars)  Gory. 

(2)  Je  le  décris  d'après  le  trUineatus,  la  seule  espèce  dont  j'aie  le  mUe  à  ma 
disposition  ;  il  est  possible  que  chei  les  autres  espèces,  il  n'ait  que  cinq  seg- 
ments. 

(3)  S.  tomentosus^  triUneatus,  bivUiatus,  Dupont,  loc.  cit.  pi.  21d-220;  le 
dernier  est  aussi  figuré,  sous  le  nom  de  Lêptocera  biUMaia  Gery,  dans  Guér.- 
Ménev.  Icoo.;  Ins.  pi.  45,  f.  9. 

La  quatrième  espèce  {cunnicoUis^  Dup.  loc.  cit.  pi.  220,  f.  2)  est  beaucoup 
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inieetes  da  Mexicpie,  d'un  noir  brillant  et  revêtus  d'une  pubescence 
fauTe  couchée,  dense  en  dessous,  formant  sur  le  prothorax  et  les  ély- 
très  des  taches  ou  des  bandes  longitudinales;  ces  deux  parties  du  corps 
sont  finement  et  peu  densément  pointillées. 

ISGHNOGNEMIS 
J.  Thohs.  Syst.  Cmwnbye,  p.  199  (1). 

M9Àêf  :  Tâte  légèrement  concave  entre  .les  antennes;  front  court, 
Tertieal;  joues  très-courtes.  —  Antennes  à  peine  ciliées,  dépassant  un 
peu  le  sommet  des  élytres,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  sui- 
vantSy  noueux  au  bout  ainsi  qne  4-5^  ceux-ci  et  6-il  grandissant  peu 
à  peu.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  un 
peu  plus  long  que  large,  cylindrico-ovalaire,  tronqué  et  rebordé  &  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  subéquilatéral,  très-aigu  en  arrière.  — 
Eljtres  déprimées  le  long  de  la  suture,  allongées,  un  peu  atténuées 
et  tronquées  en  arrière,  munies  chacune  de  deux  lignes  saillantes  sub- 
eostiformes.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  ne  dépassant  pas  le  3*  segment  abdominal;  tarses  de  la 
mémo  paire  médiocres,  à  article  1  un  peu  plus  long  que  2-3  réunis. 
—  Les  quatre  derniers  segments  de  l'abdomen  égaux,  le  dernier  tron* 
que  en  arrière  et  arrondi  aux  angles.  —  Saillie  mésostemale  asseï 
large,  inclinée  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  beaucoup  plus  étroite, 
brusquement  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  finement  pu-* 
bescent  en  dessous,  glabre  à  l'œil  nu  en  dessus. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre  est  assez  grande,  originaire  du  Mexi- 
que, et  paraît  varier  beaucoup  sous  le  rapport  de  sa  livrée.  L'unique 
exemplaire  que  j'en  ai  sous  les  yeux  et  que  je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  J.  Thomson,  est  noir,  avec  Tabdomen  d'un  fauve  testacé  et  les 
élytres  d'un  fauve  de  cannelle.  Ces  dernières  sont  densément  ponc- 
tuées et  chacune  d'elles  présente  entre  ses  deux  côtes  une  assez  large 
bande  brunâtre  qui,  partant  de  la  base,  n'atteiîit  pas  l'extrémité, 

plus  petite,  lubparallèle,  d'un  bleu  foncé  et  munie  inr  chaque  ély  tre  d'une  céto 
longitudinale,  calleuse  et  éburnée.  Elle  refiscmble  tellement  à  une  Ektomostc&ra 
qu'elle  panll,  au  premier  coup^^'œil,  appartenir  à  ce  genre;  mais  ses  tarses 
postérieurs  sont  trop  courts  pour  cela,  et  sou  mésosteruura  est  épais  et  iron- 
ILé  en  avant.  Elle  doit  former  un  genre  i  part  immédiatement  à  la  suite  des 
Gaussus. 

(1)  Syn.  LsPTOCNiMUs,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  348;  Koch  a  imposé  ce  nom,  avec 
la  dèsinenee  féminine,  à  des  Araehnidei,  postérieureaneot  À  Dejean;  mais  il  a 
caractérisé  le  genre,  ce  que  ce  dernier  n'a  pas  foit. 

(2)  Dejean  la  désigne  sous  les  deux  noms  de  costipennis  et  irijpunctatus  ap- 
pliqués avec  doute,  le  prepnier  au  mâle,  le  second  h.  la  femelîe.  M.  J.  Tbomson 
a  décrit  l'eupèce  en  loi  consenrant  ce  dernier.  Je  ne  vois  ni  dans  ta  deseriptioo, 
ni  dins  l'exemplaire  que  J'ai  à  ma  disposition,  rien  qui  le  Justifie. 
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GALISSnS. 
DuMirr,  Jfofi.  fi.  Trackifâér.f  Sopplém.  p.  1. 

Mandibules  un  peu  saiUantes,  droites,  à  peine  arquées  au  bout  — 
Tète  relativement  petite,  un  peu  rènftée,  déprimée  et  sillonnée  entre 
les  antennes;  front  oblique^  muni  en  avant  d'une  plaque  triangulaire 
très-distincte;  joues  allongées.  —  Antennes  atteignant  presque  le 
sommet  des  élytres,  fliifonnes,  de  il  articles  :  i  allongé,  en  odne  ren- 
versé, 3  un  peu  plus  long  que  les  suivants  qui  sont  égaux,  cylindrique 
ainsi  que  5-6,  7-10  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne,  il 
arrondi  au  bout,  subappendiculé.  —  Prothorax  transversal,  réguliè- 
rement convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  étroitement  rebordé  en  avant 
et  à  sa  base;  celle-ci  munie  d'un  court  lobe  médian  arrondi  en  ar- 
rière. —  Ecusson  grand,  en  triangle  allongé,  très-aigu  au  bout.  — 
Elytres  allongées,  peu  convexes,  graduellement  rétrécies  et  tronquées 
en  arrière.  —  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  beaucoup  plus 
courtes  que  les  autres;  cuisses  des  premières  en  massue  fusiforme,  les 
autres  graduellement  en  massue  et  un  peu  arquées  ;  les  postérieures 
aussi  longues  que  les  élytres;  jambes  de  la  môme  paire  très-compri- 
mées, larges,  garnies  sur  leurs  bords  interne  et  externe  d'une  frange 
de  longs  poils  très-serrés;  tarses  postérieurs  à  article  1  égal  à  2-3  réu- 
nis. —  Dernier  segment  abdominal  largertisnt  tronqué  en  arrière, 
transversal.  —  Saillie  mésosternale  ptane,  phis  longue  que  largo, 
tronquée  et  un  peu  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale  large, 
tronquée  et  concave  en  arrière.  —  Corps  allongé,  glabre,  sauf  sur  la 
poitrine. 

Le  sexe  de  Tunique  exemplaire  que  j*ai  à  ma  disposition  ne  m'est 
pas  bien  connu  ;  je  présume  que  c'est  une  femelle. 

On  prendrait,  au  premier  coup-d'œil,  pour  une  Gàllichroma  l'es- 
pèce typique  (1)  du  genre,  et  il  faut,  en  effet,  y  regarder  d'assez  près 
pour  reconnaître  qu'elle  appartient  au  groupe  actuel.  Sa  livrée  est 
d'un  noir  brillant  avec  les  élytres  d'un  bleu  clair;  pour  toute  sculp- 
ture elle  n'a  que  de  petits  points  enfoncés  épars  sur  le  prothorax,  as- 
sez serrés  sur  les  élytres.  Ce  rare  insecte  est  de  Gayenne. 

MUSCmORÀ. 
J.  Thohs.  Syst.  Cerambyc.  p.  202  (2). 

Mâle  :  Tète  presque  plane  entre  les  yeux  ;  front  assez  grand,  ver- 
tical ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  finement  pubes- 

(1)  6.  cyanopt9rus,  Dop.  loc.  cit.  pi.  28.  —  Le  GaUs.  biplaffiaiw  de  M.  Bn- 
quet  (Re?.  lool.  1840,  p.  142)  est  an  Ph/Cdinos;  Toyes  pltu  ba»  ce  genre. 

(2)  Syn.  Eairass  (ptr^  A.  Whhe. 
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cdDtds^  sétacées^  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  en 
cdne  renversé  et  arqué,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  4-10  sub- 
éi^nx,  11  plus  grand  que  10,  longuement  appendiculé.  —  Yeux  for^ 
tentent  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe, 
arrondi  et  à  peine  tubercule  latéralement,  étroitem^it  resserré,  re- 
bordé et  tronqué  à  sa  base.  —  Écusson  médiocre,  large  et  subcurvi- 
bgne  à  sa  baM;  prolongé  en  une  saillie  grêle  et  très-aiguë  au  bout. 
—  ïlytres  médiocrement  convexes,  parallèles,  sinueusement  tron- 
quées en  arrière.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  peu  à  peu.  en  massue, 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la 
même  paire  courts,  à  article  1  à  peine  plus  grand  que  2-3  réunis.  — 
Dernier  segment  albdominal  fortement  transversal,  largement  arrondi 
au  bout.  —  Saillie  mésosternale  large,  inclinée  en  arrière.  —  Sail- 
lie prostemale  de  moitié  plus  étroite,  plane,  tronquée  en  arrière  aveo 
son  angle  inférieur  un  peu  saillant.  —  Corps  médiocrement  allongé, 
finement  pubescent.  —  Femelle  inconnue. 

Avec  ce  genre  finissent  ceux  du  groupe  actuel  dont  les  trois  1*^ 
artides  des  tarses  réunis  ont  les  proportions  relatives  indiquées  plus 
baut.  Son  unique  espèce  (i)  ressemble  tellement  à  VEntomosUma 
sattguinivenlris  citée  plus  bas,  qu'au  premier  abord  elle  parait  en  être 
congénère  (2).  Conune  cette  dernière  elle  est  d'un  noir  peu  brillant, 
avec  la  face  supérieure  du  prothorax  et  Tabdomen  d'un  rouge  san- 
guin clair.  Cet  inrecte,  de  la  taille  des  petits  exemplaires  du  PtffTmri- 
eenui  KashUri,  habite  le  Mexique. 

ENTOMOSTERNA. 
Chctrol.  Ànn,  d.  L  Soc,  entom.  1862,  p.  753. 

Mâles  :  Tète  légèrement  concave  entre  les  antennes;  front  vertical 
ou  subvertical,  en  carré  équilatéral  ;  joues  tantôt  courtes,  tantôt  un 
peu  allongées.  —  Antennes  dépassant  du  quart  ou  du  tiers  de  leur 
longueur  le  sonunet  des  élytres,  finement  pubescentes,  grêles,  filifor- 
mes, à  articles  1  en  massue  arquée,  3  à  peine  plus  long  que  4,  celui- 

(l;  E.  tricohr,  A.  White,  Longic.  of  the  Brit  Mus.  p.  292. 

(2)  C'est  ce  qui  m'engage  à  laisser  daus  le  groupe  actuel  ce  genre  ERTOMoe- 
TiaiiA  et  le»  quatre  antres  qui  Tiennent  à  sa  suite.  La  longueur  de  leurs  tanet 
postérieurs  ne  suffit  pas ,  en  effet,  pour  les  constituer  en  un  groupe  à  part;  U 
f'en  fout  de  bien  peu  que  les  Anoplistis  n'en  aient  de  pareils.  On  a  vu,  en 
outre, plus  baut,  que  le  Sphœnothecus  cyanicoUis  de  M.  Dupont^  insecte  à  tarses 
postérieurs  courts,  ressemble  de  très-près  à  certaines  EirronosTERifA.  Ainsi  le 
groupe  actuel,  qui  débute  par  les  grands  Crioprosopos  et  Stuiaspis,  finit  par 
aboutir  aux  Eripuus  qui  figurent  parmi  les  peUtes  espèces  de  la  (kmille,  et  cela 
par  des  dégradations  insensibles.  Ces  rapports  n'ont  pas  échappé  à  M.  J. 
Tbomson;  les  trois  groupes  précédents  et  celui-ci  font  partie  de  sa  Division 
des  Tracbydérites.  Je  n'ai  lait  que  disposer  autrement  leurs  georet. 
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ci  et  5-11  suhégaux  ou  décroiBsant  graduellement,  3-7  légèrement  an- 
guleux à  leur  sommet  interne.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en 
dessus.—  Prothoraz  un  peu  plus  long  que  large,  très-rarement  {cruen^ 
tata)  transversal  et  muni  de  callosités  en  dessus,  légèrement  ovalaire 
et  inerme  sur  les  côtés,  finement  rebordé  à  ses  deux  extrémités,  tron- 
qué en  avant  et  à  sa  base;  celle-ci  parfois  (par  ex.  eburata)  large- 
ment arrondie  dans  son  milieu.  —  Éousson  asses  petit,  en  triangle 
régulier.  —  Ëlytres  peu  convexes,  parallèles  ou  graduellement  atté- 
nuées en  arrière,  tronquées  au  bout  avec  leur  angle  externe  plus  ou 
moins  aigu.  —  Pattes  longues  et  grêles;  cuisses  peu  à  peu  épaissies, 
les  postérieures  tantôt  {eruentata,  sanguinkentris)  dépassant  les  ély- 
tres,  tantôt  pas  plus  longues  ;  tarses  de  la  même  paire  longs  et  étroits, 
à  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
de  forme  variable  (1). —  Saillie  mésostemale  large,  parallèle,  déclive 
en  avant,  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  forte- 
ment arquée  postérieurement.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  pres- 
que glabre  ou  finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  le  sommet  des  élytres  ou  un  tant 
soit  peu  plus  courtes  qu'elles.  —  Cuùtses  postérieures  ne  dépassant 
pas  leur  extrémitS. 

Des  cinq  espèces  (2)  décrites  par  M.  Chevrotât,  deux  seulement  (san- 
guiniventris,  ehurata)  me  sont  connues.  La  première  à  laquelle  s'a- 
joute la  cruentata  citée  en  note,  a  les  élytres  finement  pointiliées 
pour  toute  sculpture  et  la  livrée  de  la  Muscidora  Iricolar;  la  seconde 
et  les  autres  espèces  du  genre  sont  munies  sur  chaque  élytre  d'une 
ou  deux  côtes  longitudinales,  calleuses  et  éburnées  ;  leur  livrée  varie. 
Ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  médiocre  et  jusqu*ici  paraissent 
propres  au  Mexique  et  aux  régions  qui  Tavoisinent. 

CTPHOSTERNA. 
CRTftOL.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1862,  p.  756. 

Mêmes  caractères  que  les  EirroiiosTERifÀ  avec  les  différences  sui- 
vantes: 

Mâle  :  Protborax  transversal,  assez  convexe,  largement  impres- 
sionné de  chaque  côté  du  disque  et  au  milieu  de  sa  base,  anguleiise- 
ment  dilaté  et  muni  d'un  petit  tubercule  sur  les  côtés,  tronqué  et  re- 
bordé en  avant,  bisinné  à  sa  base.  —  Ecusson  assez  grand,  prolongé 

(1)  U  n'est  pas  toiûoiirt  tronqué  an  bout  atec  ses  trois  derniers  segments 
égaux,  comme  le  dit  M.  Chovrolat.  Chez  quelques  espèces  («ôura/a»  trucidala), 
son  dernier  segment  est  notablement  plus  grand  que  le  4*  et  fortement  arrondi 
en  arrière,  surtout  chez  les  femolies. 

(2)  E.  crueniata^tangyimoenirii^  9bwrata^  trwHdata(eburatii  nr.?),  minia^- 
toccUis,  Chevrol.  loc.  cit.  p.  753. 
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•n  une  épine  grêle  et  trèe-aigué.—  Elytres  planes  fur  le  disqne,  peti 
à  pea  atténuées  et  tronquées  en  arrière^  munies  chacune  de  deux 
câlea  calleuses,  ébumées  et  longituflinalesi.  —  2*  segment  abdominal 
beaucoup  plus  grand  que  le  4*  et  le  5*,  recouvrant  presque  en  entier 
le  9*  (1).  —  Saillie  mésostemale  Tcrticale  en  avant  et  prolongée  en 
on  gfos  tubercule  obtus.  —  Saillie  prostemale  large^  bi-sillonnée, 
Imuquement  arquée  en  arrière. —  Corps  cunéiforme,  velouté  sur  le» 
éljtresj  revêtu  en  dessous  d'une  fine  pubesceuco  soyeuse  d'un  gri:* 
aigenté.  —  Femelle  inconnue. 

I  Ce»  canctàres  sont  empruntés  à  la  première  {quadrilineata)  et  la 
Mnle  qui  me  soit  connue  des  cinq  espèces  décrites  par  M.  Chevrolet. 
Ce  wvant  eutomologiste  n*a  pas  remarqué  la  structure  particulièni 
âe  r«bdomen  qui  rend  le  genre  très-distinct  des  deux  précédents  et 
des  trois  qui  suivent.  Les  quatre  autres  es|>èccs  (i)  no  pourront  lui 
être  associées  qu*autant  qu'elles  possèdent  ce  caractère  important; 

dans  le  cas  contraire  elles  devront  être  réunies  aux  Gambru. 

L'insecte  en  question  est  do  taille  moyenne  et  d'un  noir  profond, 
mrCout  sur  les  élytres  où  il  prend  un  ahpect  velouté, avec  le  prothorax 
d'un  fauve  ferrugineux  clair  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Il  est  pro- 
pre eu  Mexique  (Yucatan). 

GAMBRU. 
(J.  Thoms.)  Chetrol.  Ann,  d.  l.  Soc.  entom.  1862,  p.  760. 

M.  Chevrolet  n'a  fait  de  ce  genre  qu'une  section  du  précédent,  mais 
eo  la  comparant  à  ce  dernier^  tel  qu'il  vient  d'être  restreint ,  il  on 
diffère  essentiellement  par  la  structure  de  l'abdomen,  dont  les  trois 
segments  intermédiaires  sont  exactement  de  la  mémo  longueur,  à  quoi 
s'ajoutent  les  particularités  suivantes  : 

Prothorax  à  peine  impressionné  en  dessus,  muni  de  chaque  rùté 
d'un  tubercule  très-apparenl.  —  Elytres  plus  courtes  et  plus  larges, 
parallèles,  sans  côtes. —  Les  quatre  cuisses  postérieures  carénées  d;iiis 
toute  leur  longueur  sur  leur  face  externe,  près  de  leur  bord  inférieur. 
—  Saillie  mésostemale  prolongée  dans  le  sens  vertical  eu  un  gros 
tubercule  obtus.  —  Saillie  prostemale  tronquée  en  arrière  et  sillon- 
née sur  la  troncature.  —  Corps  large,  glabre  en  dessous,  à  peine  pu- 
bescent  sur  les  élytres. 

L'espèce  typique  {nigripennis)  est  d'un  fauve  ferrugineux  très-clair, 

(1)  Celte  dernière  particularité  est  peut-être  accidentelle  clici  l'unique  exem- 
plaire que  j'ai  sous  les  yeu:,  mais  il  resterait  toujours  la  lougueur  iniolito  du 
2^  segment  qui  n'eiiste  pas  dans  1i*b  deui  genrea  qui  précèdent  celui-ci,  ni  dans 
les  deux  qui  tiennent  à  sa  suite. 

(2)  C.  emarginata^  Yucatan  ;  bicotor^  Mexique;  iripuitctataf  BoUvia;  orna- 
ttooUis,  Brésil;  Cberrol.  loc.  cit.  p.  758. 
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aYec  la  tète  noire,  et  les  élytres  d'un  bleu  d'indigo  très-foncé  et  assez 
brillant;  les  pattes  sont  également  noires.  Le  Brésil  est  sa  patrie. 

ERIPHUS. 
A.  SntT.  iim.  d.  I.  Soe.  eniom.  1834,  p.  88  (1). 

Mâles  :  Mandibules  aigufo  au  bout.  —  Tête  prolongée  en  un  petit 
museau  quadrangulaire  et  oblicpie,  prescpie  plane  entre  les  antennes; 
front  confondu  avec  l'épistome,  très-plan,  tronc[ué  en  avant.  —  An- 
tennes un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  glabres,  à  articles  1  en  cène 
renversé,  3-5  égaux,  subcylindriques,  les  suivants  un  peu  déprimés 
et  élargis,  mais  non  dentés  en  scie,  11  plus  grand  que  10.  —  Yeux 
médiocres,  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  au  moins 
aussi  long  que  large,  subglobuleux  ou  ovalaire,  tronqué  à  ses  deux 
extrémités,  muni  de  chaque  cété  d'un  petit  tubercule  subépineux. — 
Ëcusson  petit,  en  triangle  curviligne  aigu  en  arrière.  —  Elytres  plus 
ou  moins  allongées  et  peu  convexes,  parallèles,  arrondies  ou  assez 
étroitement  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  graduellement  al- 
longées; les  antérieures  assez  courtes,  leurs  cuisses  subfusiformes ; 
les  autres  grêles  &  leur  base,  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures 
dépassant  fortement  les  élytres,  bi-  ou  uni-épineuses  au  bout;  jambes 
de  Id  même  paire  un  peu  flexueuses;  leurs  tarses  très-longs  et  grêles, 
&  article  1  plus  grand  que  les  suivants  réunis.  —  Dernier  segment 
abdominal  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  paral- 
lèle, recourbée  et  borizontale  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  étroite, 
fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  étroit,  à  peine 
pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  et  plus  élargies  à  leur  ex- 
trémité, à  articles  5-10  un  peu  dentés  en  scie  à  leur  sommet  interne 
et  décroissant  graduellement,  11  aussi  grand  que  10,  brièvement  ap- 
pendiculé.  —  Corps  plus  large. 

Ce  genre,  assez  bien  défini  par  ServiUe,  ne  doit  comprendre  que 
les  espèces  conformes  à  cette  formule ,  et  non  toutes  celles  qu'on  y 
trouve  entassées  dans  les  collections  et  les  auteurs  (2).  Ainsi  composé, 

(1)  Syn.  Clttos  Germ. 

(2)  Sur  les  14  espèces,  par  exemple,  que  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  351)  y  a  com- 
prises, il  y  en  a  12  qui  lui  sont  étrangères,  selon  M.  Che?rolat(4Dn.  d.  1.  Soc. 
entom.  1S62,  p.  747)  qui  a  publié  une  révision  de  ces  insectes.  Il  en  meutioune 
10  espèces  :  Clytus  bîsignatWf  Germar,  Ins.  Spec.  no?,  p.  506;  Brésil;  type 
du  genre.  —  E.  mexicanus.  Serf.  loc.  cit.  p.  89  {unijmnctatus^  Bu«^uet  in 
Gdér.-Méney.  Icon.;  Ins.  tc\to,  p.22C).  — -  plagiatus,  Brésil  mér.;  dimidiatus, 
Para;  A.  Wliite,  Lougic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  293.  —  purpuratuSj  tmmuctiii- 
coUiSf  Bahiensis^  Brésil;  tuBmatoderus,  Bolivia;  UneaiocoUis,  Caycnnc;  luctuo- 
sus,  Brésil;  Cbovrol.  loc.  cit.  —  Il  est  presque  superflu  de  dire  que  si  paroii  ces 
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il  ne  ooniieni  plus  que  des  insectes  de  taille  médiocre,  d'un  noir  peu 
brillant  ou  mat,  avec  le  prothorax  d'un  beau  rouge  immaculé  ou  ta- 
cheté de  noir;  les  élytres  sont  tantôt  d'un  noir  uniforme,  tantôt  of- 
frent un  mélange  des  deux  couleurs  en  (question.  Chez  toutes  les 
espèces  que  j'ai  vues,  ces  organes  sont  finement  et  très-densément 
âpres,  tandis  que  le  prothorax  est  lisse  ou  faiblement  ponctué. 

Le  genre  est  propre  à  l'Amérique,  et  répanda  du  Brésil  méridional 
an  Mexique. 

Note. 

M.  J.  Thomson  (1)  place  les  deux  genres  suivants  dans  son  groupe 
des  Purpuricénites,  à  la  suite  des  Ttlosis  et  des  Oxoplus.IIs  n'existent 
dans  aucune  des  collections  auxquelles  J'ai  eu  accès.  La  brièveté  des 
caractères  qui  leur  sont  assignés  ne  me  permet  pas  diÉnettre  aucune 
opinion  sur  eux;  mal3  j'ai  peine  à  croire  qu'ils  appartiennent  au 
groupe  actuel. 

PERÂRTHRUS. 
J.  L.  La  Cours,  Joum.  of  th$  Àcad.  ofPhUad.  Ser.  2,  II,  p.  101. 

Mandibules  courtes.  —  Antennes  de  11  articles,  plus  longues  que 
le  corps,  à  peine  ciliées  à  leur  base.  —  Prothorax  subarrondi,  rétréci 
en  avant,  intimement  contigu  aux  élytres,  calleux  sur  le  disque.  — 
Elytres  rétréciesen  arrière,  presque  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  postérieures  allongées.  —  Mésostemum  brusquement  déclive 
en  avant.  —  Corps  ponctué,  assez  longuement  pubescent. 

Le  doute  que  j'éprouve  au  sujet  de  ce  genre  est  corroboré  par  la 
description  de  sou  unique  espèce  (vittatus),  et  ce  qu'ajoute  M.  J.  L. 
Le  Conte  qu'elle  ressemble  un  peu  à  im  Trachydéride.  Cet  insecte  a 
été  découvert  par  lui  à  San-Diego,  en  Californie. 

CROSSIBIUS. 
J.  L.  U  Comte,  ibid.  p.  102. 

Mandibules  largenaont  tronquées  et  faiblement  échancrées  au  bout. 
—  Antennes  de  11  articles.  Un  peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les 
mâles.  —  Prothorax  arrondi,  convexe,  à  peine  calleux  en  dessus,  sub- 
anguleux latéralement.  —  Elytres  à  peine  tronquées  et  inermes  à  leur 
extrémité.  —  Mésosternum  plan,  non  vertical  en  avant.  —  Corps  den- 
lément  pubescent. 

Ces  caractères  ne  paraissent  pas  non  plus  être  ceux  d*un  genre  de 
Purpuricénidos.  M.  J.  L.  Le  Conte  dit  de  l'espèce  typique  (testaceus) 

espèces  il  s'en  tma?e  qiiloDl  les  tarses  postérieurs  courts,  ou  les  cavités  cotj- 
Jokles  intermédiaires  fermées,  elles  devront  être  exclues  du  genre. 

(1)  Sy8t.Ccrainbyc.  p.  200. 
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que  sa  forme  est  courte  et  robuste,  comme  celle  des  Asumjm.  Depuis, 
plusieurs  autres  ont  été  décrites  (1).  Ces  insectes  sont  propres  jusqu'ici 
aux  parties  occidentales  ou  méridionales  des  Etats-Unis. 
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Palpes  courts,  les  labiaux  im  peu  plus  qae  les  maxillaires;  le  der- 
nier article  de  tous  triangulaire  et  fovéolé  en  dessus.  —  Mandibules 
Terlicales ,  obliques  au  repos ,  déprimées  et  aiguôs  à  leur  extrémité  ; 
leur  bord  externe  en  dessous  caréné.  —  Tôte  très -courte  en  arrière 
des  yeux,  tronquée  en  avant;  front  en  carré  beaucoup  plus  long  que 
large;  tuberqiles  antennifères  saillants,  écbancrés;  joues  très-allon- 
gées. —  Antennes  plus  longues  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  en 
partie  épineuses  au  côté  externe.  —  Yeux  allongés,  verticaux,  large- 
ment et  profondément  écbancrés.  —  Prothorax  tubercule  en  dessus 
et  latéralement.  —  Elytres  débordant  fortement  la  base  du  prothorax. 

—  Pattes  longues;  hanches  antérieures  transversalement  ovalaires, 
assez  anguleuses  au  côté  externe,  arrivant  au  niveau  de  la  saillie  pro- 
steruale  ;  leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  inter- 
médiaires ouvertes  en  dehors.  —  Epistemums  métaûioraciques  assez 
larges,  atténués  et  tronqués  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  verti- 
cale et  tuberculeuse  en  avant.  —  Saillie  prostemale  tronquée  et  tu- 
berculeuse en  arrière.  —  Des  pores  odorifèros.  —  Corps  oblong,  épais 
et  massif. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  le  genre  Dorcacbrus  de  Latreille,  genre 
exceptionnel  sous  le  rapport  de  la  tète,  y  compris  les  mandibules,  qui 
ressemble  complètement  à  celle  des  Lamiides  qui  l'ont  le  plus  forte- 
ment tronquée  en  avant.  Mais  la  structure  de  ses  palpes  et  l'absence 
d'un  sillon  aux  jambes  antérieures  démontrent  qu'il  appartient  aux 
Cérombycides ,  comme  Tont  reconnu  tous  les  auteurs  sans  exception 
qui  en  ont  parlé.  D  un  autre  côté,  ses  analogies  avec  les  Trachy dérides 
ne  sont  pas  moins  évidentes,  au  point  que  Germar  a  fait  de  son  unique 
espèce  un  Trachtdbres.  Cet  insecte  est,  comme  les  précédents,  propre 
à  l'Amérique  du  Sud. 

(1)  C.  testaceus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.;  Californie  et  Nou?caa-Mexlque. 

—  kumêralis,  J.  L.  LeCooie,  ibid.  Scr.  2,  IV,  p.  25;  Teias.  —  hirtipet,  J.  L. 
Le  Coûte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  PUiiad.  VU,  p.  16;  Orégoo;  suiuraUs^  X, 
p.  82;  ScDora;  oter,  jmldîeUui,  Xlil,  p.  356;  Californie.  —  pukhrior,  Bland, 
Proceed.  of  tbe  ontom.  Soc.  of  Pbilad.  I,  p.  272;  Nebraska. 
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DORCÂCERUS. 
(Dbj.)  Latr.  Régn.  antm.  6d.  2,  V,  p.  111  (1). 

Mâle  :  Tôte  très-forte^  densément  vilieuse  sur  le  front;  ses  tuber- 
cules antenmfères  prolongés  en  deux  cornes  aplaties,  larges,  verticales 
et  parallèles.  —  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
tides  1  très-gros,  en  massue,  3-5  égaux,  noueux  au  bout,  avec  une 
aaseï  forte  épine  externe,  6-10  presque  aussi  longs,  inermes,  11  beau- 
coup plus  grand  que  10,  aigu  au  bout  et  appendiculé.  —  Yeux  mé- 
diocrement séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  convexe  et 
obtusément  pluri-tubercuté  en  dessus,  fortement  arrondi  et  bltuber- 
culé  sur  les  côtés,  brusquement  resserré,  avec  un  sillon  transversal  à 
sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  tomenteux,  médiocre,  en  trian- 
gle curviligne.  —  Elytres  allongées,  convexes,  cylindrico -coniques, 
arrondies  et  inermes  en  arrière  ;  leurs  épaules  arrondies  et  impres- 
sionnées en  dedans.  —  Pattes  graduellement  allongées;  cuisses,  peu  à 
peu  épaissies;  les  postérieures  aussi  longues  que  l'abdomen  ;  tarses 
postérieurs^  à  article  1  un  peu  plus  long  que  2.  —  Dernier  segment 
abdominal  un  peu  rétréci  et  tronqué  eu  arrière.  —  Saillie  mésoster- 
nale  large,  parallèle,  verticale,  puis  recourbée  et  tronquée  en  arrière, 
on  peu  tuberculeuse  en  avant.  —  Saillie  prostemale  tronquée  et  un 
peu  saillante  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  robuste, 
densément  pubescent  eu  dessous. 

Femelle  :  Tète  sensiblement  plus  petite,  ses  tubercules  antennifèrcs 
simplement  épineux  au  bout.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  plus  robustes,  déprimées,  à  article  11  un  peu  plus  long  seu- 
lement que  10,  rétréci  et  obtus  à  son  extrémité.  —  Prothorax  plus 
fortement  bituberculé  sur  les  cètés.  —  Dernier  segment  abdominal 
fortement  transversal,  largement  sinué  et  densément  cilié  eu  ar- 
rière. 

L*espèce  typique  (2)  est  de  grande  taille,  noire,  avec  les  élytres 
d'un  rouge  sanguin  obscur  et  mat,  et  les  antennes  fauves,  annelées 
de  noir  au  sommet  de  leurs  articles  basilaires.  Sa  pubescence  est  d*un 
jaune  doré  soyeux  ;  celle  qui  revêt  la  tète  en  avant  est  remarquable 
par  sa  longueur  et  envahit  la  lèvre  inférieure;  les  élytres  sont  cou- 
vertes de  fines  rides  irrégulières  et  ont  la  suture  garnie,  dans  ses 
deux  tiers  postérieurs ,  d'une  étroite  bande  de  poils  dorés  et  soyeux. 
Ce  bel  insecte  n'est  pas  rare  au  Brésil. 

(1)  SjD.  Cerambyi  Oliv.  —  Trichtderes  Germ. 

(2)  Cer.  barhatxis,  Oliv.  Eutom.  IV,  p.  67,10,  pi.  13,  f.  94,  b"  (Trachyd.au- 
ricomus,  Germ.  Hag.  d.  Eototn.  IV,  p.  168). 

Coléoptères,    Tome  IX.  13 
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Palpes  coiirts,  siibégaux^  ou  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que 
les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  faiblement  triangulaire,  celui  des 
1*"  en  général  fovéolé  en  dessus.  —  Mandibules  (Dendrobias  excepté) 
courtes,  entières  au  bout  —  Tête  médiocrement  saillante;  tubercules 
antennifères  rariables,  fortement  échancrés;  Joues  médiocrement  al- 
longées. —  Antennes  de  forme  variable,  en  général  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps  cbez  les  mÀles,  très-souveat  munies  d'un  système 
porifère  (1).  —  Yeux  médiocres,  largement  et  profondément  écban- 
crés ,  coupés  carrément  en  arrière  ;  leur  lobe  inférieur  ne  débordant 
pas  ou  que  très-peu  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax  tuber- 
cule ou  au  moins  obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  muni  en  dessus 
de  tubercules,  de  nodosités,  d'élévations  transversales,  etc.,  presque 
toujours  muni  d'un  large  lobe  médian  recouvrant  un  peu  la  base  de 
récu88on.*-Celui-ci  en  triangle  rectiligne,  allongé,  rarement  subéquila- 
téral,  souvent  très-grand. — Elytres  variables,  débordant  plus  ou  moins 
en  avant  la  base  du  prothorax. — Pattes  au  moins  médiocres;  hanches 
antérieures  globuleuses,  non  saillantes;  leurs  cavités  cotyloldes  ou- 
vertes en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  cuisses 
postérieures  atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  le  sommet  de  l'abdomen. — 
Epistemums  métathoraciques  de  largeur  moyenne,  parallèles  ou  sub- 
paratlèles,  tronqués  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale 
presque  toujours  tronquées,  la  première  en  avant,  la  seconde  en  ar- 
rière ;  celle-ci  arrivant  au  moins  au  niveau  du  sommet  des  hanches 
antérieures.  —  Corps  variable ,  le  plus  souvent  glabre  et  brillant  en 
dessus. 

Ce  groupe  n'a  pas  ici  l'étendue  qu'on  lui  accorde  généralement  de- 
puis la  monographie  qu'en  a  publiée  M.  Dupont  (2).  Outre  quelques 
genres  (Crtftobias,  Crioprosopus,  Sten aspis,  etc.)  mentionnés  précé- 
demment, je  crois  devoir  en  exclure  les  Lissonotus  et  genres  voisins. 
Ainsi  restreint,  son  ensemble  se  prête  à  être  assez  bien  caractérisé. 

Ici  apparaît  pour  la  première  fois  dans  la  longue  série  des  Céram- 
bycides  cette  égalité  de  niveau  du  prothorax  et  des  élytres  dont  il  a 
été  question  précédemment  (3)  et  qui  se  retrouvera  également  chez 

(1)  11  débute  an  sommet  interne  du  3«  article  par  un  sillon  plus  ou  moins 
abrégé  en  arrière;  sur  les  deux  ou  trois  articles  suiTants,  il  derient  eu  général 
complet, ou  peu  s'en  faut;  au-delà  les  pores  manquent  ou  sont  diffus.  Il  ne  sera 
pas  question  de  ce  système  c.ius  les  formules  génériques. 

(2)  «  Monogniphio  des  Trachydéi  ides  »  in  Guér.-Méucv.  Mag.  do  Zool.;  lus. 
1836,  pi.  141-164;  1838,  pi.  186  et  204-224;  avec  un  Supplément,  ibid.  1840, 
pi.  28-38.  Je  cite,  commo  Je  l'ai  déjà  Ikit  plus  haut,  le  tirage  k  parL 

(3)  Voyex  lome  VUI,  p.  401. 
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quelques  Lissonotus.  C'est  ce  caractère  qui  m'a  engagé  à  mettre  ces 
insectes  à  la  fin  de  la  division  actuelle  qu'ils  rattachent  par  là  de  près 
à  la  suivante.  Ainsi  que  je  Taidit^  il  n'existe  dans  toute  sa  perfection 
que  dans  deux  genres  (Anctlosternus^  Oxtmerus)  du  groupe  actuel. 
Les  Trachydérides  sont^  pour  la  plupart^  de  taille  plus  que  moyenne 
et  ornés  de  couleurs  vives  ot  variées ,  mais  jamais  métalliques.  Sauf 
un  assez  petit  nombre  (quelques  Trachyderes  et  Xylocharis),  leur 
corps  est  complètement  glabre  en  dessus  et  à  peine  pubescent  en  des- 
sous. Chez  une  foule  d'entre  eux ,  il  n'existe  aucun  vestige  de  ponc- 
tuation sur  les  téguments  qui  sont  en  général  brillants.  Les  onze  genres 
qu'ils  constituent  sont  exclusivement  propres  à  l'Amérique,  mais  dans 
celle  du  Nord  ne  paraissent  pas  s'étendre  au-delà  du  Mexique. 

I.  Saillie  prottemale  dèclhe  en  avant,  continuant  le  proelemiuD, 

jMurfois  tuberculeuse  entre  les  hanchei  antérieures. 

a     Protborax  tronqué  à  sa  base;  antennes  épineuses  :  DttmO" 

diffus. 

am  —       bisinué  ou  lobé  à  sa  base;  antennes  inermes  ou 

dentées  en  scie. 
b     Elytres  sans  saillies  à  leur  base  :  jEgoidius, 

66       —     munies  cbacune     —      d'une  forte  saillie  angu^ 
lense. 

Lobe  basilaire  du  protborax  large,  fkible  et  entier  :  Pha- 

dlntif. 

—  —        étroit,  saillant,  écbancré  : 

Basiptera. 

II.  Saillie  prottemale  tronquée  en  avant  (1),  ne  continuant  pas  le 

prostemuro. 

e  Prostemum  divisé  en  deux  par  une  profonde  goutUère 
transversale;  son  bord  antérieur  formant  un  bour- 
relet muni  d'une  saillie  verticale  médiane. 

d  Epaules  des  6ly  très  obtusément  calleuses,  faiblement  obli- 
ques et  débordant  la  base  du  protborax. 

0     Mandibules  saillantes  et  horizontales  chez  les  c^  :  Der^ro^ 

bias, 

ee  —        courtes  et  verticales  dans  les  deux  sexes. 

Saillie  du  bourrelet  prosternai  triangulaire  :  Trachyderes. 
—  —  carrée  :  Dicranoderes, 

dd   £|;iaules  des  élytres  très-obliques,  non  calleuses  :  Ancylo- 

sternus. 
ce    Prosternum  sans  gouttière  transversale  ou  n'en  ayant  que 

des  vesti^^cs, 
f     Ef  tau  les  des  élytres  très-obliques,  non  ou  à  peine  cal- 
leuses :  Oxymerus. 

(1)  Ce  caractère  s'affaiblit  chez  quelques  Xyixm:iuius,  mais  sans  disparaître 
entièrement. 
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ff    Epaules  des  ély  très  non  obliques,  débordant  le  protborax. 
Protborai  muni  d'une  large  él^Tation  transfersale  irré- 
gulière :  Xylocharis. 
—       déprimé  et  rugueux  dans  son  milieu  :  Ozo- 
dtra. 

Genre  incertx  sedis  :  Charinotet. 

DESMODERUS. 
(Du.)  A.  Snt.  i4fMi.  d,  U  Soc,  entam.  1834,  p.  37  (1). 

Mâle  :  Tête  un  peu  excavée  entre  les  yeux^  munie  entre  les  an- 
tennes d'un  bourrelet  très-saillant  et  fortement  concave  ;  ses  tuber- 
cules antennifères  coniques  et  aigus  à  leur  sommet  interne;  front 
grand,  vertical;  joues  assez  courtes.  —  Antennes  glabres,  robustes, 
d*un  tiers  environ  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre, 
arqué,  grêle  à  sa  base,  très-renflé  au  bout,  3  plus  long  que  les  sui- 
vants, ceux-ci  peu  à  peu  déprimés,  subégaux,  11  appendiculé,  3-10 
munis  à  leur  sonunet  externe  d'une  épine  aigiiê.  —  Yeux  médiocre- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  resserré  à 
ses  deux  extrémités,  tronqué  à  sa  base,  dilaté  et  bituberculé  latérale- 
ment, muni  en  dessus  de  nombreux  tubercules  dont  cinq  sur  le  dis- 
que plus  forts  et  disposés  en  quinconce.  —  Ecusson  relativement  mé- 
diocre, en  triangle  très-allongé  et  très-aigu.  —  Elytres  convexes, 
médiocrement  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  obtusément  arrondies 
en  arrière,  beaucoup  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax 
et  munies  chacune  d*une  courte  carène  basilaire,  médiane  et  longi- 
tudinale. —  Pattes  robustes,  subégales;  cuisses  pédonculées  à  leur 
base,  puis  fortement  en  massue;  tarses  postérieurs  à  article  1  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Les  trois  derniers  segments  intermédiaires 
de  Tabdomen  courts,  égaux,  le  dernier  aussi  long  qu'eux  réunis,  lar- 
gement tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  horizontale,  for- 
tement transversale,  obtusément  tuberculée  et  verticale  en  avant.  — 
SaiUie  prosternale  assez  large,  déclive  en  avant,  verticale  en  arrière. 
—  Corps  médiocrement  allongé,  masi>if,  glabre,  très-brillant. 

Femelle  (2)  :  Antennes  dépassant  également  les  élytres,  mais  un 
peu  moins  que  chez  le  mâle.  —  Elytres  subparallèles.  —  Dernier  seg- 

(1)  Syn.  DiDTMKTs,  J.  Tboms.  Essai,  etc.,  p.  211  et  System.  Cerambyc.  p.  209. 
M.  J.  ThomscD  a  substitué  ce  nom  à  celui  de  Sorville,  trouvant  ce  dernier  trop 
Toisio  de  celui  de  Dismocirds  imposé  par  le  même  auteur  K  uc  autre  genre  de 
la  famille  actuelle.  Mais  outre  que  les  deux  noms  paraissent  suffisamment  dis- 
tincts, c'est  celui  de  Deshocsrus  qu!  devrait  être  changé^  l'autre  ayant  une 
priorité  d'au  moins  un  an. 

(2)  A.  Serville  et  M.  Dupont  ne  la  distinguent  du  mâle  que  par  ses  antennes 
qui  ne  seraient  pas  plus  longues  que  le  corps;  je  n'ai  pas  \u  d'exemplaires  qui 
eussent  ces  orgaues  aussi  courts. 
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ment  abdominal  notablement  plus  court  que  2*4  réunis;  le  i^  de 
eeax-€i  plus  long  que  cliacun  des  deux  suiyants,  ces  derniers  égaux. 

Genre  trèsnlistinct,  le  seul  du  groupe  qui  ait  des  antennes  épineu- 
ses,  le  protborax  tronqué  en  arrière,  les  cuisses  pédooculées  et  les 
segments  intermédiaires  de  Tabdomen  faits  comme  il  vient  d'être  dit. 
Il  ne  comprend  qu'une  rare  espèce  (i)  ayant  la  taille  et  le  faciès  du 
Dcrcaeenu  barbatus.  Sa  livrée,  d'un  noir  profond  et  brillant,  est  su- 
jette à  varier  sur  les  élytres,  à  la  fois  selon  le  sexe  et  selon  les  indivi- 
dus. Cbex  les  mAles,  le  noir  domine  sur  ces  organes  et  leur  base  est 
le  pins  souvent  seule  fauve,  tandis  que  cbex  les  femelles,  c*est  cette 
dendère  couleur  qui  a  la  prépondérance.  Dans  les  deux  sexes,  les  ar- 
tiides  intermédiaires  des  antennes  sont  fauves  à  leur  base  et  noirs  à 
leur  extrémité.  Cet  insecte  babite  le  Brésil  et  la  ColonÉ>ie. 

/EGOIDIUS. 
BnociT,  Riv.  %ool,  1838,  p.  253. 

Mâlsi  :  Tète  des  Desmoderus,  avec  les  tubercules  antenniières  peu 
saillants.  —  Antennes  peu  robustes,  presque  de  moitié  plus  longues 
qne  les  élytres,  à  articles  i  en  massue  arquée,  canaliculé  en  dessus, 
3  nn  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-10  graduellement  plus  longs, 
légèrement  noueux  &  leur  extrémité,  11  plus  grand  que  10,  acuminé 
an  bout.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  bi-tuberculé  latérale- 
ment, muni  sur  le  disque  de  cinq  tubercules  disposés  sur  deux  lignes 
transversales  (2, 3),  prolongé  à  sa  base  en  un  faible  lobe  médian  sinué 
en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  étroit  et  très-allongé.  —  Elytres 
convexes,  parallèles  ou  légèrement  atténuées  en  arrière,  avec  leur 
extrémité  tronquée  et  inerme;  chacune  faiblement  anguleuse  au  mi- 
lieu de  sa  base.  —  Cuisses  pen  à  peu  élargies,  les  quatre  postérieures 
terminées  par  une  petite  épine.  —  Saillie  mésostemalo  transversale, 
tronquée  en  avant,  sa  partie  horizontale  carénée  et  prolongée  en  un 
tubercule  conique.  —  Saillie  prosteroale  canaliculée,  fortement  ar- 
quée en  arrière,  munie  d'un  tubercule  médian  et  comprimé.  —  Corps 
parallèle,  glabre. 

FemeUês  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  déprimées 
et  légèrement  en  scie  à  partir  du  5*  article,  1  i  pas  plus  grand  que  10, 
obtus  au  bout. 

Insectes  propres  au  Pérou  ou  à  la  Colombie,  de  taille  moyenne  pour 
le  groupe  actuel  et  de  forme  presque  cylindrique.  Des  deux  espèces 
décrites  (2),  l'une  {peruanus)  est  d'un  brun  clair  uniforme,  l'autre 

(1)  D,  variabiUs,  A.  Serv.  loc.  cit.  p.  38; Dup.  Mon.  d.  Tracbydér.  pi.  148,  9 . 

(2)  jE,  pentanus,  Buquet,  loc.  cit.;  Dup.  Moo.  d.  Trachyd.  pi.  40;  Pérou.— 
EarUîy  Giiér.-MéoeT.  ibid.  18i0,  p.  334;  Colombie. 

M.  A.  White  (Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  66)  rapporte  au  geure  le  Phadimu 
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(EaWtt)y  sur  un  fond  de  la  même  couleur  ou  noir,  est  ornée  sur  les 
élytres  de  deux  bandes  transversales  et  très-régulières  d'un  beau 
jaune  citron  :  la  première  basilaire,  la  seconde  submédiane.  En  des- 
sus,  les  tégumeots  sont  presque  mats,  le  prothorax  assez  fortement 
rugueux,  les  élytres  densément  pointillées. 

PHiEDINUS. 
A.  Sut.  Ann,  tf.  L  Soc.  êtUom.  18M,  p.  38  (1). 

Malet  :  Tète  présentant  entre  les  yeux  deux  grandes  excavations 
plus  ou  moins  marquées  et  entre  les  antennes  un  médioore  bourrelet 
déprimé  ou  un  peu  concave  et  sillonné  dans  son  milieu;  front  ver- 
tical, médiocre;  joues  allongées.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
que  le  corps,  plus  ou  moins  robustes,  à  articles  1  médiocre,  en  mas- 
sue arquée,  3  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  et5-i0  légèrement  an- 
guleux à  leur  sommet  interne,  li  pas  plus  grand  que  iO,  appendiculé. 
—  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Protborax  transversal,  con- 
vexe, dilaté  et  unituberoulé  sur  les  côtés,  muni  en  dessus  de  trois  tu- 
bercules discoîdaux  disposés  en  triangle  renversé,  et  au  niveau  du 
dernier  do  deux  carènes  latérales  arquées,  déprimé  à  sa  base;  celle- 
ci  pourvue  d'un  large  lobe  médian  arrondi  ou  sinué  en  arrière,  j- 
Ecusson  en  triangle  étroit,  allongé  et  très-aigu  au  bout.  —  Ëlytres 
assex,  parfois  {microlharax)  peu  convexes,  parallèles  ou  légèrement 
atténuées  et  tronquées  en  arrière,  avec  leur  angle  externe  brièvement 
épineux  ou  subinerme;  prolongées  chacune  à  leur  base  en  une  forte 
saillie  médiane  embrassant  le  lobe  du  prothorax.  —  Pattes  plus  ou 
moins  longues;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  quatre  posté- 
rieures parfois  {microthcrax)  terminées  par  une  épine  interne;  les 
postérieures  aussi  longues  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à 
article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  largement 
tronqué  et  sinué  en  arrière.  •»  Saillie  mésostemale  horizontale,  trans- 
versale, tronquée  et  concave  en  avant,  prolongée  en  une  saillie  ob- 
tuse antérieure,  rarement  (Martit)  subverticale.  —  Saillie  prostemale 
assez  large,  tronquée  et  parfois  (lanio)  bilobée  en  arrière,  munie  d'un 
ttibercule  médian  et  vertical.  —  Corps  plus  ou  moins  massif,  glabre. 

Femelle  :  Antennes  moins  robustes,  atteignant  au  maximum  les  3/4 
de  la  longueur  des  élytres,  légèrement  en  scie  à  partir  de  leur  5*  ou 
6*  article.  —  Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes. 

Dèbaweide  M.  Guérin-MéoeTUle  (Ket.  xool.  1838,  p.  287;  Dap.  loc.  cit.  Sup- 
plén.  pi.  31;  Trachyderes  venustus^  Newm.  Proceed.  of  Ihe  eotom.  Soc.  1840, 
p.  3),  espèce  de  U  Gayane  acgUise,  qui  m'est  incooDue.  D'après  la  figure 
qu'en  donne  M.  Dupont,  il  me  parait  être  une  forme  intermédiaire  entre  les 
PiJU>ufos  et  le  genre  actuel. 

(1)  Syn.  Paiom»  et  TRàOnrDttis  Perty.  —  Galissus  part,  Buqoet. 
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La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  figurent  parmi  les  plus  belles  du 
groupe  actuel,  mais  chacune  d'elles  a  une  livrée  qui  lui  est  propre. 
Elles  sont  aisées  à  reconnaître^  au  point  de  vue  générique,  à  la  forte 
saillie  médiane  que  chacune  de  leurs  élytrés  envoie  à  sa  base  et  qui 
se  retrouvera  dans  le  genre  suivant,  lequel  est,  du  reste,  très-diffé- 
rent de  celui-ci. 

Le  genre  est  plus  particulièrement  propre  au  Brésil  et  &  la  Guyane; 
fl  est  faiblement  représenté  en  GolonÉie  et  jusqu'ici  n'a  pas  été  ren- 
contré au  Mexique  (i). 

BASIPTEEi. 
J.  Taons.  8yst  Cerambtfe.  p.  204* 

Mâle  :  Tète  petite,  légèrement  concave  entre  les  antennes;  front 
grand,  vertical;  joues  courtes. —  Antennes  assez  grêles,  très-fine* 
ment  pubescentes,  dépassant  les  él3rtres  d'un  tiers  environ  an  leuf 
longueur,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  3  un  peu  plus 
grand  que  4,  celui-ci  et  5-iO  décroissant  graduellement  et  légère- 
ment anguleux  à  leur  sommet  interne,  il  plus  long  que  10,  appen- 
diculé,  aigu  au  bout.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  — 
Prolhorax  presque  aussi  long  que  large,  convexe  et  inégal  en  dessus, 
un  peu  dilaté  et  unituberculé  latérsdemeni,  muni  en  dessus  de  cha- 
que côté  d'une  carène  oblique  près  de  sa  base  ;  celle-ci  prolongée  en 
un  lobe  médian  médiocrement  large,  saillant  et  échancré  en  arrière. 
—  Ëcusson  assez  grand,  rétréci  et  très-grôle  dans  plus  de  sa  moitié 
postérieure,  très-aigu  au  bout.  —  Ëlylres  peu  allongées,  convexes, 
comme  arquées  en  dessus,  rétrécies,  échancrées  et  bi-épineuses  en 
arrière,  munies  chacune  à  sa  base  d'une  forte  saillie  médiane  eo^ 
brassant  le  lobe  basilairo  du  pro thorax;  leur  suture  saillante  et  sil- 
lonnée de  chaque  côté.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  graduellement 
en  massue,  les  intermédiaires  uni-  les  postérieures  bi-épineuses  au 
bout  ;  tarses  postérieurs  à  article  1  un  peu  allongé.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  un  peu  rétréci  et  largement  arrondi  en  arrière.— 
Saillie  mésosternale  large,  transversale,  verticale  en  avant.  —  Saillie 

(1)  On  peut,  comme  Ta  lait  M.  Dupont  (Mon.  d.  Tracbydér.  Supplém.  p.  4), 
le  dlTiser  en  deux  secUons  basées  sur  la  sculpture  des  éiylres,  mais  en  y  ajou- 
tant on  caractère  emprunté  à  la  nature  de  la  livrée. 

A.  Elytres  ponctuées,  munies  de  lignes  saillantes;  livrée  uniforme:  Trachyd. 
mkrofhorax,  Perty,  Del.  anim.  artic.  Brasll.  p.  88,  pi.  17,  f.  11;  Dop.  loc.  cil. 
Soppl.  pi.  32;  Brésil.  —  P,  lanio,  Guério-Ménev.  Rev.  fool.  1838,  p.  287;  Dup. 
loc.  cit.  pi.  30;  Guyane. 

B.  Elytres  lisses,  omées  d'un  dessin  :  P.  tricolor.  Sert.  loc.  cit.  p.  39;  Dap. 
loc.  cit.  pi.  136;  Cayenne.  —  Prion.  MartU,  Perty,  loc.  cit.  p.  86,  pi.  17,  f.  6; 
Brésil.  —  GalU,  àipUigialus,  Buq.  Rev.  sool.  1840,  p.  142  et  Mag.  de  Zoo}. 
1ns.  1841,  pi.  67  {Plusdin.  mœstus,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  IV,  1840, 
p.  195);  Brésil.— P.  pictus,  A.  Wbito,  Longic.  of  Uie  Bril. Mus.  p.  65;  VénésueU, 
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prosternale  aussi  large^  plane  et  tronquée  en  arrière.—  Corps  oblongo- 
elliptique^  densément  pubescent^  sauf  sur  les  élytres.  —  Femelle  in- 
connue. 

Genre  singulier  au  premier  aspect^  mais  en  réalité  voisin  des  PSiE- 
Dmus>  quoique  le /hoM  et  la  taille  de  son  unique  espèce  {castaneipen- 
nis)  soient  très-différents  de  ceux  de  ces  derniers.  Elle  est  de  gran- 
deur médiocre^  noire^  avec  les  élytres  d'un  fauve  rougeàtre  et  ayant 
leur  disque  occupé  par  une^ande  tache  brun&tre  plus  ou  moins 
foncée.  Ces  organes  sont  dens^ent  ponctués  avec  deux  lignes  sail- 
lantes abrégées  en  arrière.  La  pubescence  abondante  qui  revôt  le 
corps  est  lanugineuse,  d'un  jaune  doré  et  forme  de  grandes  taches 
sur  le  prothorax  ;  ce  dernier  est  assez  fortement  rugueux.  Cet  insecte 
est  originaire  du  Mexique. 

Les  quatre  genres  suivants  ont  en  commun  une  profonde  gouttière 
transversale  divisant  le  prostemum  en  avant  des  hanches  antérieures; 
le  bord  antérieur  de  ce  dernier  formant  un  bourrelet  mimi  d'une  sail- 
lie verticale  et  médiane  ;  sa  saillie  intercoxale  en  forme  de  fer  de  ha- 
che épais,  subrectiligne,  arrondi  sur  sa  tranche  et  tronqué  en  avant; 
enfin  le  prothorax  traversé  par  une  élévation  plus  ou  moins  irrégu- 
lière. Je  me  bornerai  à  signaler  les  différences  qui  les  séparent. 

DENDROBUS. 
A.  SiRT.  Afin,  d.  l.  Soc.  miom,  1834,  p.  41. 

Mâles  :  Mandibules  subhorizontales,  assez  saillantes,  droites,  puis 
brusquement  arquées  et  aigués  au  bout.  —  Tête  munie  entre  les 
yeux  d'une  grande  dépression  divisée  par  une  cloison  longitudinale 
prolongée  sur  le  front,  concave  entre  les  antennes  ;  joues  assez  al- 
longées. —  Antennes  de  près  de  moitié  plus  longues  que  le  corps, 
assez  robustes,  h  articles  i  en  massue  arquée,  les  suivants  déprimés, 
3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-iO  égaux,  ii  plus  grand,  très-aigu  au 
bout  et  appendiculé.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  — 
Prothorax  subtransversal,  un  peu  arrondi  et  tubercule  de  chaque  cété, 
muni  à  sa  base  d'un  largo  et  court  lobe  médian  ;  son  élévation  trans- 
versale assez  régulière,  bi-coucave  en  avant,  flanquée  en  arrière  de 
deux  crêtes  obtuses,  prolongée  de  chaque  côté  en  un  court  tubercule 
obtus,  précédé  d'un  pli  près  du  bord  antérieur.  —  Ecusson  grand, 
très-étroit  dans  sa  moitié  postérieure.  —  Élytres  médiocrement  con- 
vexes, légèrement  rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  impressionnées  on 
dedans  de  chaque  épaule,  celles-ci  obtusément  calleuses,  débordant 
la  base  du  prothorax.  —  Pattes  médiocres,  subégales;  cuisses  robus- 
tes, subpédonculées  à  leur  base,  fortement  en  massue  ;  tarses  posté- 
rieurs à  article  i  un  peu  plus  long  que  2.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal subarrondi  en  arrière. —  Mésostemum  transversal,  un  peu  con- 
vexe, vertical  et  concave  en  avant. —  Bourrelet  du  prosternum  pourvu 
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d'une  saillie  triangalaire  déprimée  en  avant;  sa  saillie  intercoxale 
prolongée  postérieurement  en  un  tubercule  obtus.  —  Corps  à  peine 
pubeflcent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

FmneUis  :  Antennes  dépassant  peu  les  élytres,  plus  robustes,  dé- 
primées, légèrement  en  scie  à  partir  du  3*  article,  le  il*  ])lus  long 
qm  iO,aiga  au  bout  et  appendiculé.  —  Corps  plus  court  et  pins  large. 

Ce  genre  est  excessivement  voisin  des  Tbacbtdeiis  qui  suivent  et 
n'en  est  réellement  séparé  que  par  la  grandeur  relative  des  mandi- 
bules chex  les  mâles;  ^s  femelles  ne  peuvent  se  distinguer  des  leurs 
par  aucun  caractère  précis. 

L'espèce  typique  (i)  est  tantôt  d*un  noir  uniforme,  tantôt  variée  de 
cette  couleur  et  de  rouge  sanguin  obscur  se  fondant  insensiblement 
l'un  dans  l'autre,  avec  les  antennes  annelées  de  jaune  et  les  élytrt's 
nôies.  Chacune  d'elles  porte  deux  grandes  taches  .«mbquadrangulaircs, 
l'antérieure  transversale,  la  postérieure  longitudinale  et  allongée.  Ces 
taches  sont  très-variables  et,  en  se  réunissant,  envahissent  parfois  la 
majeure  partie  on  même  la  totilité  des  élytres.  Cet  insecte  est  répandu 
de  la  Colombie  au  Mexique.  Une  seconde  espèce  (2)  du  genre  est  con- 
nue. 

TRACHYDERES. 

Dalh.  iD  ScioEKH.  Syn,  Ins.  111^  p.  354,  note  (3). 

Dans  sa  composition  actuelle,  ce  genre,  le  plus  riche  en  espèces  du 
groupe  actuel,  n'est  pas  susceptible  d'une  définition  rigiMireuse,  par 
suite  des  modifications  qu'éprouvent  tous  les  organes  essentiels  pres- 
que sans  exception  (i). 

Il  se  distingue  di'S  Dendrobias  uniquement  par  la  brièveté  des 
mandibules  ddns  les  deux  sexes;  des  Dicranodkres  par  la  forme  de  la 
sûllie  du  bourrelet  prosternai,  qui  est  triangulaire;  enfin  des  Anctlo- 
snairus  par  les  excavations  irrégulières  dont  son  prothorax  est  muni 
en  dessus,  les  épaules  de  ses  élytres  qui  débordent  la  base  du  protho- 
raz,  enfin  le  défaut  de  niveau  parfait  entre  ces  dernières  parties;  le 

(1)  D.  mandibularU,  Serr.  loc.  cit.  p.  41;  Dup.  Moo.  pi.  1M,  f.  1  o^,  2  ?; 
cdle-ci,  ioas  le  oom  de  quadrimaculatus  et  comme  formant  iiiic  c»|mti'  ilis- 
tiB€t«.  Le  D,  iêstactus  {p\,  152,  f.  1  )  n'eit  trèt-certaiDement  qu'uni?  \)iriété; 
le  hasalii  (Suppl.  p.  6,  pi.  33)  a  une  forme  générale  plat  robuste  que  dt*  cou- 
tUM  et  paraît  coottituer  une  espèce  distincte. 

(2)  D.  maa^Uosw,  Serr.  loc.  cit.  pi.  44;  Dup.  Mon.  p.  25,  pi.  152,  f.  2;  de 
la  MarUnlqne,  selon  M.  Dupont;  pAratt  se  trouver  aussi  en  Colombie. 

(3)  Syo.  CiRAMBTx  Linné,  Olifier. 

(4)  M.  Dupont  (Mon.  d.  Trachydér.  p.  28)  Ta  ditisé  eu  sept  «ecUons  dont 
les  caractères,  trop  brefis,  sont  empruntés  exclosiTemcut  au  prothora\  et  aux 
élytres.  11  avoue,  du  reste,  en  être  lui-môme  médlorremept  satisfkiL  La  vérité 
est  que  plusieurs  de  cet  secUont  sont  au  moins  au»!  bien  caractérisées  que 
beaucoup  de  genres  actuellement  admis  dans  la  fomlUe. 
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tout  sans  préjadice  du  /boM,  caractère  vague  et  difficile  à  expri- 
mer (1). 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  et  tem- 
pérées de  l'Amérique  du  Sud,  et  y  figurent,  pour  la  plupart,  parmi 
les  LoAgicornes  les  plus  communs;  hors  de  là,  le  Mexique  forme  la 
limite  extrême  de  leur  habitat  au  nord.  Les  plus  petits  d'entre  eux 
sont  au  moins  de  taille  moyenne,  mais  leur  llTrée,  par  suite  de  sa 
variabilité,  se  refuse  à  une  description  générale  (2). 

DICRANODKRES. 
Du».  Ho»,  d.  Traehffdér.  p.  25. 

Mâle  :  Mandibules  verticales,  très-robustes,  comme  tronquées  et 
échancrées  au  bout.  ^  Tète  des  Dindrobus,  mais  avec  ses  excava- 
tions plus  profondes  et  ses  tubercules  antennifères  obtus  et  sillonnés. 
—  Antennes  robustes,  subfiliformes,  dépassant  assez  fortement  les 
élytres^  à  articles  i  très-gros,  assez  long,  subcylindrique,  3  un  peu 
plus  grand  que  é,  celui-ci  et5-i0  égaux,  tous  noueux  au  bout,  il  plus 
long  que  iO,  déprimé,  subappendiculé.  —  Prothorax  presque  aussi  long 
que  large,  rétréci  et  déprimé  dans  son  tiers  antérieur,  présentant  sur 
le  disque  trois  gros  renflements  aplatis,  disposés  en  arc  de  cercle  :  un 
médian  triangulaire,  deux  latéraux  allongés  et  bituberculés  à  leur 
sonmiet  externe  ;  muni  latéralement  de  deux  gros  tubercules  contigus 
à  leur  naissance,  resserré  à  sa  base;  lobe  médian  de  celle-ci  assez 
faible,  arrondi  en  arrière.  —  Ecusson  très-grand,  large  à  sa  base, 

(1)  A.  Ser?ille  et  M.  Dupont  y  ajoutent  la  nature  dn  menton  qui  serait  eorné 
à  ta  base  et  membraneux  en  avant,  tandis  qu'il  aérait  entièrement  corné  chei 
les  DicaAHODBRcs  et  les  Auctlostibnos,  mais  il  n'y  a  là  qu'un  diangement  de 
couleur  et  non  de  substance  ;  la  partie  antérieure  de  cet  organe  eit  aussi  solide 
que  sa  base.  Les  Dihdrobus  ressemblent,  sous  ce  rapport,  aux  Tsachtmiibs. 

(2)  M.  Dupont  (Mon.  d.  Trachydér.  p.  30,  pi.  154-20i,  etSupidém.  p.  7, 
pi.  34-36)  en  a  dôcrit  54  espèces,  dont  im  certain  nombre  ne  sont,  sans  aucun 
doute,  que  des  Tariétès.  Parmi  elles  il  n'y  en  ayait  que  11  qui  fussent  déjà 
connues  :  Or.  succinetuty  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  627.  —  Cer,  ruftpes,  Fiib. 
Syst.  El.  II,  p.  275  (Yar.  T.  oxiUam,  brurmipennis,  fuioipennis,  êbenimu 
Dup.).—  Cer,  thoradctu,  Oliv.  Entom.  IV,  67,  p.  15,  pi.  12,  f.  85.  —  Cer. 
striatus,  Fab.  loc.  cit.  p.  275;  OUt.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  31,  et  pi.  10,  f.  71  A,  B.  — 
Cer.  dimidiatus,  Fab.  loc.  cit.  p.  276,  Oliv.  loc.  cit.  pi.  14,  f.  96.  —  Cer.  bi" 
cohr,  loc.  cit.  p.  276;  OUt.  loc.  cit.  pi.  9,  f.  61.  —  Cer.  bt/tneo/ia,  Oliv.  loc. 
cit.  pi.  21,  f.  61.  —  T.  eignatus,  Schœnb.  Syn.  Ins.  lil;  Append.  p.  177.  — 
T,  fcabricoUis,  Daim.  Anal,  entom.  p. 64.  —Cer.  tœniatus,  Germar,  Ins.Spec. 
no?.  p.5i2.—  T.  variegatus,  Perty,  Del.  anlm.  art. Brasil.  p.  88,  pi.  17,  f.  11. 
Tous  du  Brésil. 

Les  espèces  décrites  depuis  ce  travail  sont  peu  nombreuses  :  T.  svkatus, 
MontcTldeo;  emrukniusy  Heçdotâ;  sanguiiuflgniut ^  Paraoa,  Tucuman;  Bnr- 
meist.  StetUn.  entom.  Zeit.  1865,  p.  162. 
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très-aigu  en  arrière.  —  Elytres  peu  conyezes^  présentant  le  long  de 
leurs  bo>ds  latéraux  quelques  larges  dépressions^  peu  à  peu  atténuées 
et  tronquées  en  arrière,  fortement  impressionnées  en  dedans  des 
épaules,  celles-ci  débordant  la  base  du  protborax.  —  Pattes  médiocres^ 
robustes;  cuisses  graduellement  en  massue;  tarses  postérieurs  des 
Dbsdiobus.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  tronqué  en  ar- 
rière. —  Saillie  mésostemale  des  Diuiuiobias.  —  Bourr^et  du  pro- 
sternum  mimi  d'une  lame  très-grande^  quadrangulaire^  comprimée 
latéralement;  sa  saillie  intercozale  munie  en  avant  d'un  tubercule 
aigu.  —  Corps  très-brillant^  glabre  en  dessus. 

F&melle  ':  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  mandibules  et  ses 
antennes  plus  courtes;  celles-ci  sont  plus  longues  que  les  élytres. 

L\mique espèce  (i)  du  gepre  égale^  sous  le  rapport  do  la  taille, les 
plus  grands  Tràchtdbres^  mais  au  point  de  vue  du  fades,  elle  est 
plus  voisine  des  Anctlostbrnus  qui  suivent.  Sauf  ses  antennes  qui 
sont  annelées  de  jaune,  elle  est  en  entier  d'un  noir  profond,  et  ses 
téguments,  en  dessus,  ne  présentent  pas  le  plus  léger  vestige  de  ponc*- 
tuation. 

ÀNCTLOSTERNUS. 

A.  Skht.  Ann.  d.  L  Soc.  entom.  1834,  p.  49  (2). 

Màlês  :  Mandibules  et  tète  des  Dicraicodvbes,  cette  dernière  seule- 
ment un  peu  moins  inégale.  —  Antennes  dépassant  presque  de  la 
moitié  de  leur  longueur  le  sommet  des  élytres,  filiformes,  à  articles  1 
allongé,  en  cône  renversé,  3-10  subégaux,  à  peine  noueux  au  bout. 
Il  beaucoup  plus  grand  que  10,  aigu  au  bout,  non  appendiculé.  — 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  transversalement  convexe  en 
arrière  de  son  milieu,  cette  élévation  largement  déclive  dans  son  mi- 
lieu en  avant,  muni  d'un  sillon  transversal  flexueux  en  avant  et  en 
arrière  d'elle,  et  sur  chaque  côté  do  deux  tubercules  dont  l'antérieur 
petit,  le  postérieur  gros  et  conique  ;  son  lobe  basilaire  très-large,  sail- 
lant, sinué  dans  son  milieu  en  arrière,  de  niveau  avec  la  base  des 
éljrlres.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  comme  arquées  en  des- 
sus, avec  la  suture  assez  saillante,  graduellement  rétrécies  en  arrière, 
un  peu  sinuées  dans  leur  milieu,  largement  tronquées  à  leur  extré- 
mité avec  leur  angle  externe  épineux,  fuvéolées  au-dessus  des  épau- 
les, celles-ci  obliquement  rétrécies  et  ne  débordant  pas  la  base  du 
prothorax.  —  Cuisses  postérieures  bi-,  les  intermédiaires  uni-épineu- 
ses au  bout.  —  Saillie  mésosternale  tronquée  en  avant.  —  Bourrelet 
dn  prosternum  comme  chez  les  Dickanoderbs;  sa  saillie  intercoxale 
piano,  parai  lé logrammique,  tronquée  à  ses  deux  extrémités.  —  Corps 
assez  large,  arqué  en  dessus,  glabre. 

(1)  D.  anntUaius^  Dup.  loc.  cit.  p.  20,  pi.  153. 

(2)  Sya.  Cbrahbtz  OUt.  ~  Tracbtdiris  Scbœnll. 
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Femelle  :  Anteones  un  peu  plus  robustes^  dépassant  légèrement  les 
élytres^  à  article  ii  pas  beaucoup  plus  grand  que  iO.  —  Les  quatre 
cuisses  postérieures  bi-épineuses  au  bout. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (i)  propres  à  T Amérique  du  Sud. 
Toutes  deux  sont  d'un  noir  profond  avec  le  protborax  parfois  d'un 
rouge  sanguin,  et  les  antennes  d'un  beau  jaune  ou  blancbes,  sauf  le 
!*■'  et  le  dernier  article  qui  sont  plus  ou  moins  noirs. 

OXTHERUS.  f 

A.  Sut.  Awn,  d.  i.  Soc.  eniom,  1834^  p.  50  (2). 

Ce  genre  et  les  deux  suivants  forment  aussi  une  petite  sectioir  par- 
ticulière. Leur  saillie  prostemale  a  également  la  forofe  d*une  carène 
tronquée  à  ses  deux  extrémités,  mais  elle  est  en  général  bien  moins 
saillante  que  dans  les  quatre  genres  précédents,  et  la  gouttière  trans- 
versale du  prostemum  manque,  ou  (Ozodrri)  n'existe  qu'en  vestige 
ainsi  que  le  bourrelet  prosternai  et  sa  saillie  médiane. 

Mâles  :  Tète  faiblement  excavée  entre  les  yeux,  avec  une  fine  ca- 
rène simple  ou  double  prolongée  sur  le  front  ;  ses  tubercules  antenni- 
fères  obtus  et  assez  saillants;  front  court;  joues  médiocres.  —  An- 
tennes beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  pareilles,  du  reste,  à  celles 
des  Anctlostbrnus,  ainsi  que  les  yeux.  —  Protborax  à  peine  trans- 
versal, rétréci  dans  son  tiers  antérieur,  muni  en  arrière  de  ce  rétré- 
cissement d'une  faible  élévation  déclive  en  avant,  limitée  en  arrière 
par  un  sillon  transversal  médian,  faiblement  tubercule  sur  les  côtés, 
prolongé  à  sa  base  en  une  large  saillie  ;  son  lobe  médian  de  niveau 
avec  la  base  des  élytres.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  large  et  al- 
longé. —  Elytres  des  Anctlosternvs,  avec  la  suture  non  relevée.  — 
Pattes  des  mêmes,  avec  les  cuisses  intermédiaires  bi-  ou  uni-,  les  pos- 
térieures bi-épineuses  au  bout.  —  Dernier  segment  abdominal  un  peu 
rétréci  et  largement  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  tron- 
quée en  avant.  —  Prosternum  ayant  au  plus  un  vestige  de  sillon 
transversal;  sa  saillie  intercoxale  assez  large,  obliquement  ou  verti- 
calement tronquée  en  avant,  tronquée  et  concave  en  arrière. —  Corps 
glabre  et  brillant. 

Femelles  :  Antennes  plus  robustos,  un  peu  plus  ou  im  peu  moins 
longues  que  le  corps. 

La  forme  générale  reproduit  de  très-près  celle  des  Anctlostirnus, 
mais  ces  insectes  sont  beaucoup  plus  petits  que  ces  derniers  et  leur 
livrée  est  très-différente.  La  plupart  sont  d'un  fauve  brillant  avec 

(1)  Cer,  scutellarit,  Oliv.  Eotom.  lY,  67,  p.  16,  pi.  21,f.l60;  Ane.  id.  Dup. 
MoD.  pi.  207,  f.  1-2;  répandu  du  nord  du  Bréiil  en  Colombie.  —  j1,  albicomiSj 
Erichs.  ArcliiT,  1847, 1,  p.  139;  Pérou. 

(2)  Sjn.  Tkacukres  Daim.,  Gemar. 
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l'abdomen  et  les  élytres^  dans  la  majeure  partie  de  leur  étendue, 
noirs;  ces  dernières  sentie  plus  souvent  ornées  d'étroites  lignes  fauves 
longitudinales  et  un  peu  [calleuses;  le  prothoraz,  de  son  côté,  pré- 
sente de  six  à  huit  points  noirs  disposés  sur  deux  lignes  transversales 
et  parallèles.  Jusqu'ici  le  gçnre  appartient  exclusivement  à  rAméri- 
gne  du  Sud  et  plus  particulièrement  au  Brésil  (i). 

XTLOCHARIS. 
A.  Sut.  ilfifi.  d.  /.  Soc,  etUom.  1834,  p.  47  (2). 

Mâles  :  Tête  des  Oxymebus.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  filiformes  ou  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité,  à  articles  i 
eu  massue  ou  en  cône  arqué,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
ceux-ci  subégaux  ou  décroissant  peu  à  peu,  il  non  appendiculé.  — 
Frothorax  transversal  ou  non,  rétréci  à  ses  deux  extrémités,  muni  à 
sa  base  d'un  lobe  large  et  court,  tantôt  (par  ex.  oculatus)  ressemblant 
sur  le  disque  à  celui  des  Trachtderbs,  tantôt  muni  de  trois  grosses 
nodosités  {Richardii,  hœmalicus)  ou  (flayicomis)  de  cinq  tubercules 
disposés  en  quinconce,  bi-tuberculé  de  chaque  côté,  le.  tubercule  an- 
térieur plus  petit  que  Fautre.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  recti- 
figne  très-aigu,  parfois  curviligne  à  sa  base.  —  Ëlytres  courtes,  plus 
ou  moins  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  débordant  forte- 
ment la  base  du  prothorax.  —  Pattes  des  Oxtmebus,  avec  les  cuisses 
mtennédiaires  et  postérieures  épineuses  ou  non  au  bout.  —  Dernier 
segment  abdominal  et  saillie  mésosternale  des  mêmes.  —  Prosternum 
sans  sillon  transversal;  sa  saillie  intercoxale  de  largeur  variable,  tron^ 
qnée  en  avant  et  en  arrière,  parfois  peu  distinctement  dans  le  pre- 
mkr  de  ces  sens  (3),  plus  ou  moins  saillante  postérieurement.  — 
Corps  glabre  ou  tomenteux. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  leurs  der- 
niers articles  décroissant  et  grossissant  un  peu. 

Insectes  à  peine  de  la  taille  des  plus  petits  Trachtdkbes  et  formant 

{{)  M.  DapoDt  (Mou.  d.  Trachyd.  p.  35,  pi.  208-215)  en  décrit  16,doQtdeui 
Bsolémeot  éUient  connues at ani  lui  :  TrcLchyd,  basalis^  Daim.  Anal,  entom.  p.  65. 
—  T.  rùmlona^  Germ.  Ins.  Spec.  dot.  p.  512.  —  Les  aatrei  sont  :  0.  Che^ 
vrolatU,  abdominaUs,  actUeatuSf  confusus,  nigricomis,  Hruatus,nigriventris, 
Brétil;  approximaius,  elongatus^  Gaycnnc;  Klugiiy  Brésil;  LebasU,  Colombie; 
êtstiÊitgmnduSf  Tucuman;  deletut,  Brésil.  •—  Aj.  :  0.  obliquattu,  lateriserip- 
tefyBarmeist.  Stettin.  e-jtom.  Zeit.  1865,  p.  163;  Montevideo  et  Enlre-Rios. 

(2)  A.  Serf  Uie  a  écrit  Xylocaris;  M.  Dupont  (Mon.  d.  Trachyd.  p.  29)  a  rec- 
tifié cette  orthographe  vicieuse.  —  Syn.  Eaiosoiu,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.; 
Eotom.  p.  207;  genre  non  caractérisé. 

(3)  Chez  une  seule  (Richardii)  des  quatre  espèces  que  j'ai  soui  les  yeux, 
celle  troncature  antérieure  a  disparu;  elle  est  parfiiitemcnt  dislincle  ehei  les 
troii  autres. 
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deux  sections  très-trancbées  déjà  établies  par  M.  Dapont  :  les  uns 
étant  asseï  sveltes  et  sans  aucun  vestige  de  côtes  ni  môme  de  ponc- 
tuation sur  les  élytres  (i),  tandis  que  les  autres  sont  plus  massifs  et 
piésentent  sur  chacune  de  leurs  élytres  trois  côtes  arrondies^  longitu- 
dinales et  entières  (2).  Le  genre  est  plus  particulièrement  propre  au 
Brésil  méridional^  aux  prorinces  argentines  et  au  Chili. 

OZODSRA. 
Dnp.Hon.  d.  Traehyàir,  Sopplém.  p.  10. 

FemeUes  ?  :  Tète  excavée  entre  les  yeux,  assez  fortement  concave 
et  sillonnée  entre  les  antennes;  ses  tubercules  antennifères  acu- 
minés  au  bout;  front  vertical;  joues  allongées.  —  Antennes  ro- 
busteS)  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  des  élytres,  à  articles  i 
médiocre,  en  massue  arquée,  3-11  im  peu  déprimés,  obconiques, 
celui-là  plus  long  -que  les  suivants,  4-10  décroissant  graduellement,  11 
terminé  par  un  court  appendice  conique.  —  Yeux  fortement  séparés 
en  dessus.—  Prothorax  transversal, dilaté  et  obtusément  triangulaire 
sur  les  côtés,  déprimé  et  muni  sur  le  disque  de  deux  excavations 
rugueuses,  plus  ou  moins  confondues;  son  lobe  médian  très-court 
et  sinué  en  arrière.  —  Ecusson  assez  grand,  large  à  sa  base,  très- 
aigu  en  arrière.  —  Elytres  assez  allongées,  assez  convexes,  parfaite- 
ment parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  compri- 
mées; cuisses  graduellement  en  massue;  les  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  ar- 
rondi en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  aussi  longue  que  large,  hori- 
zontale, verticale  en  avant,  obtusément  carénée  sur  la  ligne  médiane. 
—  Prosteroum  faiblement  sillonné  en  travers;  son  bord  antérieur 
muni  d'une  courte  pointe  verticale  et  triangulaire  ;  sa  saillie  inter- 
coxale  tronquée  en  avant  et  en  arrière.  —  Corps  allongé,  vilieux  en 
dessous,  glabre  en  dessus. 

(i)  X,  oculaius,  ekganiuhu,  Dup.  Mon.  d.  Trachyd.  pi.  205;  Brésil  mér., 
Baenof-Ayres. 

(2)  On  peut  les  scus-diTlser  d'après  leur  vcsUture.  A.  Corps  glabre  on  très- 
légèrement  pubescent  :  X.  Rithardii,  casiatus,  Oup.  loe.  cit.  pi.  206;  Brésil 
mér.  —  hcBmaiieus,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1864,  p.  271  ;  Tbco- 
mon  (Mendoxa).  —  B.  Télé,  protborax  et  base  des  élytres  densément,  le  tnr- 
plui  moM9  tomentenx  :  X.  flavocomus,  L.  Fairm.  loc.  cit.  p.  272;  Ifendoxa.  — 
VEriosoma  lanare^  découvert  par  A.  d'Orbi^ny  dans  le  Haut-Pérou  et  briève- 
ment décrit  par  M.  Blanchard  (loc.  cit.  pi.  21^  f.  2),  apparllent  à  cette  sous- 
diti^ion,  mais,  si  la  fi|;ure  est  exacte,  son  proUiorax  serait  privé  de  tubcrsuict 
latéraut,  caractère  iusuOisaiit  peur  le  retirer  da  genre. 

Ces  espèces  à  élytres  pourvues  de  eûtes  sont  si  différentes  des  autre»,  qu'on 
pourrait  peut-être  en  fermer  un  genre  à  part,  auquel  serait  natareUeineut  ap- 
pliqué le  nom  d'EaiosoHa. 
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Tous  les  exemplaires  que  J'ai  vus  me  paraissent  âtre  des  femelles, 
je  n*jNi  suis  pas  certain;  M.  Dupont  ne  parle  également  que  du 
même  sexe. 

Le  genre  se 'compose  d'un  petit  nombre  d'espèces  (1),  de  taille  mé- 
diocre pour  le  groupe  actuel,  finement  rugueuses  sur  le  prothorax^ 
assez  fortement  alutacées  sur  les  élytres,  à  téguments  mats  et  dont  la 
liyrée  varie  du  noir  profond  au  jaune  de  terre  de  Sienne;  sur  ce  fond 
les  élytres  sont  ornées  d'une  bande  médiane  et  transversale  d'un  beau 
jaune  (xanthospilos)  ou  leur  moitié  antérieure  est  envahie  par  cette 
dernière  couleur  (bipartita);  quand  la  couleur  générale  est  jaime  (cal- 
lidioides),  la  bande  citée  en  premier  lieu  disparait  ou  n'est  que  peu 
apparente. 

NoU. 

Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  le  genre  suivant;  la  contiguïté  du  pro- 
slernnm  et  du  mésostemum  lui  est  propre  parmi  tous  les  Trachy- 
dérides. 

CHARmOTES. 
DuF.  Mon,  d,  Tradiifdér.  p.  20. 

PêmeUê  :  Mandibules  très-<K)urtes,  fortement  arquées.  —  Tète  mé- 
diocre. —  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  de  i2  articles  dépri- 
més, peu  à  peu  élargis  :  i  gros,  3-6  subégaux  ainsi  que  les  suivants, 
mais  oeox-ci  un  peu  pltis  larges,  ii  plus  court  que  les  autres.  —  Pro- 
thorax pas  plus  long  que  large,  assez  fortement  uni-tuberculé  do 
chaque  côté,  muni  sur  le  disque  de  cinq  petits  tubercules.  -*  Ecusson 
allongé,  rétréci  et  extrêmement  aigu  en  arrière.  —  Elytres  assez  allon- 
gées, subconvexes,  subparallèles.  —  Les  quatre  pattes  autérieurcs  sub- 
égales,  les  postérieures  plus  longues  ;  cuisses  faiblement  en  massue. 
—  M^osternum  et  prosternum  exactement  contigus;  le  premier  sil- 
lonné longitudinalement.  Je  second  muni  entre  les  hanches  antérieu- 
d'une  petite  épine  subobsolète.  —  MAle  inconnu. 


(1)  O.  xafUhosfilos,  Dup.  toc.  cit.  pi.  37;  Colombie.  ~  bipartUa,  Baquet, 
Bev.  lool.  lS40,p.  liO  (xanthospilos  var.?);  même  payi.  —  caUidwidss,  ibid. 
p.  42;  Colombie  et  Mexique.  —  Je  crois  que  ces  trois  espèces  n'en  forment 
qu'une  seule  ;  elles  sont  complètement  semblables^  sauf  sous  le  rapport  de  la 
lif rée.  Je  possède  un  exemplaire  du  callidioides ,  espèce  ordinairement  sans 
Ueftin  snr  les  éljtres,  chez  lequel  une  bande  pareille  à  oelle  du  xanthoipUoSy 
■nia  plat  pSle,  se  volt  très-distinctement. 

M.  Bunneister  (Stettin.  eniom.  Zett.  4865,  p.  161)  en  a  décrit  une  autre  et* 
pèe9  {fnrinosa)  des  Pampas  de  Buenos- Âyres,  qui  s'éloigne,  ft  quelques  égards, 
des  précédentes.  Son  prothorax  présente  sur  le  disque  trois  petites  callosités 
luisantes,  et  ses  élytres  ont  chacune  une  bande  longitudinale  de  poiU  grit  cou- 
cliés  ;  sa  livrée  est  d'un  noir  bruuàu-e  uniforme.  Peut-être  doitelle  former  on 
genre  nouveau. 
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A  en  juger  par  la  figure  qu'en  donne  M.  Dupont^  Tunique  espèce  (i) 
du  genre  a  complètement  le  fades  d'un  Trachtderes  de  troisième 
grandeur^  dont  le  prothorax  serait  tuberculeux  au  lieu  d'être  excavé. 
Elle  reproduit  même  les  couleurs  de  plusieurs  de  ces  derniers,  sa  li- 
vrée offrant  un  mélange  de  noir  et  de  brunâtre  brillants  avec  les  ély- 
tres  plus  claires  et  traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande  régu- 
lière d*un  beau  jaune.  Elle  habite  le  Brésil  (Blinas-Geraes). 
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Organes  buccaux  des  Trachydérides.  —  Tète  des  mêmes,  mais  ja- 
mais excavée  entre  les  yeux;  ses  tubercules  antennifères  très-petits  et 
parfois  nuls.  —  Antennes  robustes,  dentées  en  scie  ou  flabellées,  plus 
courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes  et  élargies  à  leur  extrémité, 
très  rarement  (quelques  Lissonotus  o")  plus  longues  que  lui  et  atté- 
nuées au  bout. —  Yeux  des  Trachydérides,  avec  leurs  lobes  inférieurs 
débordant  plus  ou  moins  en  avant  les  tubercules  antennifères.  — 
Prothorax  convexe,  jamais  ponctué  ni  rugueux,  inerme  ou  non  sur 
les  côtés  et  en  dessus,  tantôt  bisinué  à  sa  base,  .tantôt  muni  d'un  large 
lobe  recouvrant  un  peu  l'écusson.  —  Celui-ci  en  triangle  rectiligne, 
plus  ou  moins  grand.  —  Elytres  en  général  courtes.  —  Pattes  des 
Trachydérides. —  Episternums  métathoraciques  des  mêmes. —  Saillies 
mésosternale  et  prosternale  variables,  le  plus  souvent  non  tronquées, 
mais  fréquemment  tuberculées.  —  Corps  court  (Stiphilus  excepté), 
glabre,  poli  et  brillant,  très-rarement  (Gohtacantha)  mat  et  ônement 
pubescent. 

Ces  insectes  sont  généralement  compris  parmi  les  Trachydérides, 
mais  leurs  antennes  suffiraient  à  elles  seules  pour  rendre  convenable 
leur  exclusion  de  ces  derniers.  Même  dans  les  cas  très-rares  et  limités 
à  quelques  Lissonotus  mâles,  où  ces  organes  s'allongent  assez,  ils  ne 
prennent  pas  pour  cela  la  forme  qu'ils  affectent  chez  les  Trachydé- 
rides qui  les  ont  dentés  en  scie.  Je  ne  leur  trouve  pas  non  plus  do 
système  porifère,  et  quand  ils  s'élargissent  à  leur  extrémité,  les  arti- 
cles ainsi  modifiés  sont  toujours  d'un  noir  profond,  mats  et  veloutés. 
Leurs  autres  caractères  distinctifs  ressortent  suffisamment  de  la  for- 
mule qui  précède. 

Ils  sont  généralement  plus  petits  que  les  Trachydérides,  de  forme 
plus  courte,  et,  à  de  rares  exceptions  près,  leurs  téguments  sont  privés 
de  toute  ponctuation;  quand  il  en  existe  une,  elle  esta  peine  visible 
à  l'œil  nn.  Sauf  quelques  Lissonotus,  leur  livrée  est  constamment 
d'un  noir  profond  tantôt  uniforme,  tantôt  associé  au  fauve  ou  au 
rouge  de  corail. 

(1)  C.  fascialw,  Dup.  loc.  cit.  pi.  150. 
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Le  groupe  est  exactement  confiné  dans  les  mêmes  régions  de  l'A- 
iiiéiriq[iie  que  les  Trachydérides  et  se  compose  des  six  genres  suivants  : 

L    FrotbonoL  trrondi  et  inerme  latéralement. 

Sa  base  mooie  d'un  large  lobe  recouyrant  un  peu  l'écuf- 
lon  :  Listonolus. 

Sa  base  légèrement  bisinuée  :  LUsonotypus, 
IL  Protborax  muni  d'an  petit  tubercule  de  chaque  côté;  saillie  mé* 
soiternale  lamelliforme,  décliTe  en  aTant. 
a     Cette  saillie  tuberculeuse  en  atant. 

b     Protborax  bisinué  à  sa  base;  épaules  des  éljlres  non  sail- 
lantes en  arant. 

Protborax  lisse  en  dessus  :  Phcmidnw, 
—       inégal      —      :  GonyacanUia, 
àb    Protborax  muni  d'un   lobe  basilairo  embrassé  par  les 
épaules  des  élytres  qui  sont  fortement  saillantes  en 
atant  :  RachidUm, 

aa   SaiUio  mésostemale  inerme;  corps  allongé  :  SHphihu, 

LISSONOTUS. 
DiUf.  in  ScHoiKH.  Syn,  Ins,  Ul;  Append.  p.  364  (1). 

MâU$  :  Tête  plane  ou  très-légèrement  concave  entre  les  antennes  ; 
Ms  tubercules  antennif ères  nuls;  front  vertical,  court;  joues  courtes. 
—  Antennes  robustes^  un  peu  plus  longues  que  le  corps  (2)^  à  articles 
i  en  cône  renversé,  3-10  subégaux,  déprimés,  larges,  graduellement 
élargis  et  dentés  en  scie,  M  plus  long,  atténué  et  plus  ou  moins  cro- 
ehu  au  bout.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Protbo- 
rax transversal,  régulièrement  convexe  et  lisse  en  dessus,  arrondi  sur 
les  c^tés,  muni  d'im  sillon  transversal  en  avant  et  à  sa  base;  celle-ci 
prolongée  en  un  très-large  lobe  tronqué  eu  arrière  et  recouvrant  la 
base  des  élytres.  —  Ecusson  très-grand,  en  triangle  rectiligne  régu- 
lier. —  Elytres  au  plus  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  gra- 
duellement atténuées  en  arrière,  plus  rarement  (par  ex.  flavocinctus) 
subparallèles  ;  leur  extrémité  tantôt  subarrondie  et  inerme,  tantôt 
tronquée  avec  Tangle  externe  brièvement  épineux.  —  Pattes  médio- 
cres, robustes  ;  cuisses  fortement  en  massue,  parfois  brièvement  sub- 

(1)  Syn.  CxHAVBTx  Linné,  011t. 

(2)  Cbes  un  petit  nombre  d'espèces,  la  plupart  de  Colombie  et  du  Mesique 
(paîrex.  flavocinctus,  mtUiifafciatus),  les  antennes  s'allongent,  deviennent  plus 
étroites,  et  au  lieu  de  s'élargir  se  rétrécissent  graduellement,  sans  que  leurs 
«rtkles  perdent  leur  grandeur  relative.  Une  espèce  du  Brésil  {teirasffUotus) 
citée  en  note  et  que  je  ne  connais  pas,  semble  être  plus  aberrante  encore  sous 
le  rapport  de  ces  organes;  aussi  M.  A.  Wbite,  qui  Ta  décrite,  ne  l'a  placée 
qn'a?ec  doute  dans  le  genre. 

Coléoptères.    Tomo  IX.  U 
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pédonculées^  les  quatre  postérieures  très-rarement  {tetra$pilotu$)  bi- 
épineuses  au  bout;  les  quatre  jambes  antérieures  légèrement  arquées, 
toutes  uni-sillonnées  sur  leurs  deux  faces  ;  tarses  antérieurs  déprimés, 
larges^  tous  à  article  1  beaucoup  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Der- 
nier segment  abdominal  obtusément  arrondi  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  large,  transversale,  plane,  verticale  et  légèrement  con- 
cave en  avant.  —  SaiUie  prostemale  presque  aosn  large  qu'elle, 
plane,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  peu  allongé,  glabre,  parallèle 
ou  cunéiforme. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courte  que  le  corps,  en  général 
plus  larges  que  celles  des  mâles;  leur  dernier  article  un  peu  pins  long 
que  le  précédent  et  arrondi  au  bout.  —  Pattes  moins  robustes,  avec 
les  tarses  autérieurs  moins  dilatés. 

Ces  insectes,  au  plus  de  moyenne  taille  et  d'un  fades  robuste,  sont 
médiocrement  nombreux  (i)  et  peuvent  se  diviser  en  trois  catégories 
sous  le  rapport  de  la  livrée.  Un  petit  nombre  d'entre  eux  (par  ex.  fia- 
bellicomis)  sont  d'un  noir  brillant  uniforme.  Chez  la  plupart,  à  cette 
couleur  s'ajoute  du  rouge  sanguin  ou  du  rouge  de  corail  qui  peut 
envahir  la  presque  totalité  des  organes.  Quelques-uns  seulement  {flor 
vocinctus ,  multifasciatus)  ont  le  fond  général  de  leur  livrée  couleur 
de  terre  de  Sienne,  avec  leurs  élytres  ornées  d*une  étroite  bande  mé- 
diane d'un  blanc  jaunâtre  et  bordée  de  noir. 

La  majeure  partie  de  ces  insectes  habitent  le  Brésil,  où  la  plupart 
sont  communs,  les  autres  sont  originaires  de  la  Colombie  ou  du  Mexi- 
que. 

« 

USSONOTYPUS. 
J.  Tho».  Syst,  Cerambye,  p.  211. 

Genre  voisin,  mais  bien  distinct,  des  Lissonotus,  surtout  par  la 
forme  de  son  prothorax  et  de  sa  saillie  mésostemale.  Il  n'en  diffère 
que  par  les  points  suivants  : 

Tète  munie  d'un  bourrelet  intra-antennaire  assez  fortement  con- 
cave; tubercules  antennifères  aigus  au  bout.  —  3*  article  des  antennes 
plus  long  que  les  suivants.  —  Prothorax  subglobuleux,  légèrement 
bisinué  et  rebordé  à  sa  base,  muni  au-devant  de  celle-ci  d*une  dé- 

(1)  M.  DapoDt  (Mon.  d.  Trachjdén  p.  6,  pi.  142-145)  en  a  décrit  10  esp. 
qu'il  a  partagées  en  deux  «ections,  selon  que  l'extrémité  des  élytres  est  muti- 
que  IflabeUicamis  Genn.,  Brésil;  spadiceus  Daim.,  Brésil;  cruciatus,  Cayenae; 
flavodnctw,  Colombie;  multifasciatus ,  Mexique)  ou  armée  d'une  épine 
[equestris  Linn.,  Cayenne;  eoraUinus,  Colombie;  abdominnlis^  bisignaius,  bi- 
guttatus  Daim.,  Brésil.  —  M.  A.  Wbite  (Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  62)  a  dis- 
posé ces  insectes  dans  un  tout  autre  ordre  et  en  décrit  deux  espèces  nouvelles  : 
I.  rubidus,  tetraspilotus,  Brésil.  ^  Depuis,  on  n'a  publié  que  la  suif  anle  :  L. 
Shepherdi,  PasAe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V^  p.  16;  Para. 
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pression  triangulaire.  —  Elytres  parallèles^  arrondies  à  leur  extrémité. 
—  Cuisses  subpédQnculées^  fortement  en  massue  au  bout;  jambes  non 
sillounées.  —  Dernier  segment  abdominal  laidement  arrondi  en  ar- 
rière. —  Saillie  mésosternale  médiocrement  large  >  lamelliforme^  in- 
clinée en  arrière^  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite. 

Les  deux  seules  espèces  connues  Jusqu'ici  ont  été  décrites  par 
M.  Buquet,  qui  les  a  placées  avec  doute  parmi  les  Lissonotus  (1). 
Elles  sont  de  la  taille  des  espèces  de  seconde  grandeur  de  ce  genre^ 
parallèles  et  d*un  noir  brillant.  Cette  livrée  uniforme  chez  l'une  d*elles 
(brasUiensis)  est  relevée  chez  l'autre  (quadrisignatus)  par  quatre  ta- 
ches rouges  disposées  deux  à  deux  sur  les  élytres.  Ces  insectes  habi- 
tent le  Brésil. 

PHŒNIDNUS. 
Pascoe,  Trans.  of  Ihe  entom.  Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  293. 

Mâle  :  Organes  buccaux  et  tète  des  Lissonotus,  avec  les  joues  assez 
allongées.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  lo  corps,  élargies  et 
dentées  en  scie  à  pa^r  du  6*  article  :  3  beaucoup  phis  long  que  4, 
ii  muni  d'un  court  appendice  conique.  —  Prothorax  transversal,  con- 
vexe, anguleux  et  tubercule  de  chaque  cété  dans  son  milieu,  rebordé 
et  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne 
étroit,  très  -  allongé  et  très  -  aigu  au  bout.  —  Elytres  courtes ,  assez 
convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  subtronquées  en  arrière.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  attei- 
gnant le  sommet  des  élytres  ;  tarses  de  la  môme  paire  à  article  i  égal 
à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long  que  chacun 
des  trois  intermédiaires,  transversal,  largement  tronqué  en  arrière. — 
Saillie  mésosternale  large,  déclive  en  avant,  brièvement  horizontale 
en  arrière ,  avec  un  assez  fort  tubercule  conique.  —  Saillie  proster- 
nale  plus  étruite,  plane,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  glabre  en  des- 
sus, à  peine  pubesceut  en  dessous.  —  Femelle  inconnue. 

Le  faciès  est  absolument  le  même  que  celui  des  Lissonotus  ,  dont 
le  corps  est  cunéiforme,  mais  les  caractères  génériques  sont  différents. 
Comme  le  dit  M.  Pascoe,  Tespèce  unique  (Lissonotoides)  qu'il  décrit 
reproduit  presque  exactement  la  livrée  du  Lisson.  corallinus,  c'est-ù- 
dire  est  noire,  avec  une  partie  des  pattes,  l'abdomen  et  la  moitié  an- 
térieure des  élytres  rouges,  mais  cette  livrée  est  moins  brillante  que 
dans  l'espèce  mexicaine.  Cet  insecte,  de  taille  médiocre,  est  originaire 
de  Colombie  (Sainte-Marthe). 

(1)  Add.  d.  l.  Soc.  entom.  1S60,  p.  621. 
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60NTÂCANTHA. 
J.  Tioiit.  Arduh).  miom.  I,  p.  407. 

Màlê  :  Tète  sillonnée  en  depsus  et  sur  le  fronts  munie  d'un  bour- 
relet intra-antennaire  peu  saillant  et  concave  ;  front  assez  court,  ver- 
tical; joues  assez  allongées.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le 
corps ^  de  12  articles  :  1  gros,  en  massue  arcpiée,  3-5  cylindriques, 
noueux  au  bout^  celui-là  le  plus  long ,  6-11  graduellement  et  forte- 
ment dilatés^  un  peu  en  scie,  12  plus  petit,  obtusément  arrondi  au 
bout  —  Prothoraz  transversal,  convexe,  rétréci  en  avant,  unidenté 
de  chaque  c6té,  un  peu  en  deçà  de  son  milieu,  fortement  resserré  à 
sa  base  qui  est  tri-siuuée  et  rebordée ,  muni  sur  le  disque  d'une  ca- 
rène transversale  interrompue  dans  son  milieu,  et  en  avant  de  celle-ci 
de  trois  tubercules  disposés  en  triangle.  —  Elytres  médiocrement  con- 
vexes, parallèles,  arrondies  en  arrière,  légèrement  et  conjointement 
é<^ancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Saillie  proster- 
nale  plane,  ne  dépassant  pas  les  hanches  antérieures,  terminées  par 
deux  petits  tubercules,  avec  un  3*  pareil  et  médian  au  milieu  de  sa 
longueur.  —  Le  surplus  comme  chez  les  lUcmDiON  qui  suivent,  avec 
les  téguments  opaques  en  dessus  et  finement  pubesoents.  —  Femelle 
inconnue. 

Avec  la  taille,  le  faciès  et,  en  particulier,  la  saillie  mésostemale  des 
Ràchidion,  Tunique  espèce  (nigrorubra)  du  genre  s*en  distingue  par 
des  caractères  nombreux.  A  ceux  qui  précèdent  il  faut  ajouter  que, 
sauf  la  carène  et  les  tubercules  indiqués  plus  haut,  elle  est  sans  au- 
cune trace  de  sculpture  sur  le  prothorax  et  les  élytres  qui  sont  d*un 
noir  velouté;  l'abdomen  et  les  cuisses  sont  d*un  rouge  de  corail  bril- 
lant. Le  Brésil  est  la  patrie  de  cet  insecte. 

RACHIDION. 
A.  Sut.  Ann.  à,  l.  Soc.  entom.  1834,  p.  54  (1). 

Mâles  :  Mandibules  assez  allongées,  droites,  faiblement  arquées  au 
bout.  —  Tête  munie  entre  les  antennes  d'un  faible  bourrelet  un  peu 
concave  et  sillonné  dans  son  milieu  ;  front  grand,  oblique  ;  joues  al- 
longées. —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  des  élytres,  de  12  arti- 
cles, fortement  élargies  et  dentées  en  scie  à  partir  du  5",  3  un  peu 
plus  long  que  4,  12  très-court,  transversal.  —  Yeux  assez  fortement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  convexe,  rétréci 
dans  ses  2/3  antérieurs,  muni  de  chaque  côté  en  deçà  de  son  milieu, 
d'un  petit  tubercule,  et  sur  le  disque^  au  même  niveau,  d'une  carène 

(1)  Syn.  Calodus,  H. Lucas  Id  Ca&telo.Voy.  d. l'Amer.  d.Sad;  Entom.  p.  181. 
—  LissoNOTUs,  Germar,  his.  Spec.  dot.  p.  504. 
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transversale^  arquée,  obtuse  et  interrompue;  sa  base  elle-même  dé- 
primée et  prolongée  dans  son  milieu  en  un  large  lobe  arrondi  en  ar- 
rière. —  Ecusson  étroit,  en  triangle  très-allongé  et  trè^-aigu  au  bout. 
—  Elytres  courtes,  médiocrement  convexes,  parallèles,  un  peu  sinuées 
dans  leur  milieu,  tronquées  au  bout;  leurs  épaules  grosses,  saillantes, 
embrassant  le  lobe  basilaire  du  prothorax,  et  munies  en  dedans  d'un 
fort  repli  longitudinal.  —  Pattes  médiocres;  les  quatre  cuisses  anté- 
rieures brièvement  pédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  graduel- 
lement en  massue ,  aussi  longues  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  1  égal  à  2-3  réunis. — Dernier  segment  abdominal  lar- 
gement tronqué  et  arrondi  aux  angles.  —  Saillie  mésostemale  large, 
indinée  en  arrière,  munie  d*un  tubercule  obtus  et  vertical.  —  Saillie 
prostemale  beaucoup  plus  étroite,  arrondie  postérieurement.  —  Corps 
finement  pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  presque  aussi  longues  que  celles  des  mêles, 
mais  sensiblement  plus  larges,  leur  iS*  article  ne  formant  qu'un  ap- 
pendice du  il*. 

L'espèce  typique  (i)  est  à  peu  près  de  la  tailla  du  LiuonoUu  fiabe^ 
Ucomis,  d*un  noir  uniforme  peu  brillant  et  assez  densément  pointil- 
lée  sur  le  prothorax,  presque  lisse  sur  les  élytres.  Une  antre  espèce, 
très-voisine  et  qui  m'est  inconnue,  a  été  décrite  par  Germar  (2). 

Une  troisième  (3),  sur  laquelle  M.  Lucas  a  fondé  son  genre  Calo- 
Dos ,  ne  me  paraît  pas  avoir  des  titres  sufQsants  à  cette  distinction. 
Elle  diffère  uniquement  des  précédentes  par  le  dernier  article  de  ses 
antennes  aussi  long  que  le  pénultième,  son  prothorax  plus  dilaté  sur 
les  cêtés  et  l'angle  terminal  externe  de  ses  élytres  qui  est  épineux. 

Ces  insectes  sont  du  Brésil  et  rares  dans  les  collections. 

(1)  R,  nigritum,  A.  Serv.  loc.  cit.  p.  55;  figuré  dans  Dupont,  Mon.  d.  Tra- 
chydèr.  pi.  146. 

(2)  Liston,  gagatinus,  Germ.  loc.  cit.;  il  paraît  ne  différer  du  précédent  que 
par  l'angle  suturai  du  sommet  de  ses  élytres  qui  est  épineux.  Quoique  Sertille 
(loc.  cit.  p.  56)  ait  signalé  cet  insecte  à  l'attention  des  entomologistes,  IfM.  Du- 
pont et  A.  Wbite  l'ont  passé  sous  silence. 

(3)  R.  obesum,  Newm.  in  Charlesw.  Mag.  of  nût.  Hist.  lY,  p.  195,  9  icf  A- 
gramUicoUis,  CbabriU.  in  J.  Thoms.  Arcbiv.  entom.  I,iv.l98;  Calod,  variant, 
Lucas,  loc.  cit.  pi.  11,  f.  4).  Cet  insecte  s'éloigne  des  précédents  par  sa  sculp- 
ture; son  protborax  est  comme  granuleui  chez  le  çf,  rugueux  chei  la  9?  et  ses 
élytres  sodfI  densément  ponctuées  dans  les  deux  sexes. 

Une  quatrième  espèce  du  genre,  dont  la  sculpture  est  semblable,  mais  dont 
les  élytres  sont  inermes  en  arrière  et  les  antennes  flabeliées  cbex  le  mâle, 
existe,  sous  le  nom  de  R,  ramuUcome,  dans  la  coliection  de  M.  le  comte 
Mniaiech. 
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STIPHILUS/ 
BoQCiTy  Aeo.  xooL  1840,  p.  172. 

Femelle  :  Tâjfce  munie  ente  les  antennes  d'un  bourrelet  concave  et 
sillonné  dans  son  milieu;  front  grande  vertical,  un  peu  conpave; 
joues  assez  allongées.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des 
élytres^  très-robustes,  de  i2  articles  (1)  :  1  médiocre^  en  cAne  arqué, 
3-5  déprimés  et  noueux  au  bout,  celui-là  le  plus  long,  6-11  très-larges, 
graduellement  transversaux,  éohancrés  en  arc  au  bout,  12  plus  petit, 
suborbiculaire.  —  Yeux  fortement  séparés  eu  dessus.  —  Frothorax  à 
peine  transversal,  convexe,  muni  de  quatre  faibles  tubercules  obtus 
sur  le  disque,  forteq^ent  uni^tuberculé  de  chaque  côté,  brusquement 
resserré  à  sa  base;  çelle-d  faiblement  trisinuée,  avec  ses  angles  ai* 
gus,  saillants  et  dirigés  en  arrière.  —  Eciusson  médiocre,  en  triangle 
allongé,  très-aigu  en  arrière.  -r'Elytres  médiocrement  convexes,  al- 
longées, subparallèles,  arrondies  au  bout.  —  Pattes  robustes,  com- 
primées; cuisses  graduellement  élargies,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres  ;  tarses  déprimés,  à  article  1  peu  allongé.  — 
Dernier  segment  abdominal  largement  tronqué  en  arrière.  —  Saillie 
prosternale  beaucoup  plus  étroite,  faiblement  arrondie  en  arrière.  — 
Corps  assez  allongé;  glabre,  brillant. 

L'unique  exemplaire  que  j'aie  vu  du  très-rare  insecte  (2)  du  Brésil 
qui,  à  lui  seul,  constitue  le  genre,  me  paratt^  d'après  la  largeur  de  ses 
antennes,  être  une  femelle.  Il  est  de  grande  taille,  d'un  noir  profond 
et  très -brillant,  et  présente  sur  chaque  élytre  deux  petites  callosités 
éburnées  placées  obliquement  et  submédianes. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Antennes  insérées  sur  le  front  à  une  plus  ou  moins  grande  distance 
des  mandibules.  —  Base  du  prothorax  contiguô  à  celle  des  élytres,  la 
recouvrant  parfois  ;  toutes  deux  placées  exactement  sur  le  môme  ni- 
veau. —  Métastemum  muni  en  avant  d'une  forte  saillie  reçue  dans 
une  échancrure  du  mésosternum  ;  celui-ci  toujours  horizontal,  recou- 
vrant quelquefois  la  saillie  prosternale  ou  formant  avec  elle  et  le  mé- 
tastemum une  surface  continue.  —  Languette  membraneuse,  bilobée 
ou  échancrée. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  en  l'établissant  (3),  cette  division  mérite  à  peine 

(1)  M.  fiuquet  ne  leur  assigoe,  dans  son  texte,  que  11  articles,  mais  le  12* 
eet  parfaitement  distinct  et  non  uu  simple  appendice  du  précédent. 

(2)  L.  quadripunctatus,  Biiquet,  loc.  cit.  et  in  Guér.-Ménet.  Mag.  d.  Zool.; 
Ins.  1841,  pi.  63,  avec  deux  figures  des  antennes  représentant  très-exactement 
leur  12*  article. 

(3)  Tome  VUl,  p.  400. 
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d'dtre  séparée  de  celle  dont  Texposition  ylent  d'avoir  lieu.  EUe  ne  pos- 
sède en  effet  rien  qui  lui  soit  exclusivement  propre^  puisque  son  prin- 
cipal caractère,  l'égalité  de  niveau  entre  la  base  du  prothorax  et  celle 
des  élytres,  existe,  comme  on  vient  de  le  voir,  ches  quelques  Trachy* 
dérides  et  lissonotides.  Quant  à  la  forme  des  segments  thoraciques  en 
dessous,  rien  n*est  moins  rare  dans  les  groupes  qui  précèdent  qu'un 
mésofternum  horizontal,  tronqué  en  avant,  et  un  prostemum  coupé 
carrément  en  arrière.  Il  y  a  même  im  genre  (GsiiRiifOTSs)  où  tous  deux 
forment  avec  le  métasternum  une  surface  continue.  Seulement,  chez 
aucun  d*entre  eux,  le  mésostemmn  ne  se  prolonge  en  avant  pour  re- 
couvrir le  prostemum,  comme  on  le  voit  ici  chez  les  Spinthériides. 

n  A'y  a  donc  pas  de  motifs  rigoureux  pour  l'établissement  de  cette 
dhrision;  elle  i^'est  qu'un  rameau  de  la  précédente,  les  Mégadérides 
la  rattachant  de  près  aux  Tracliydérides.  Les  quelques  genres  dont 
elle  se  compose  ne  sont  pas  aussi  anormaux  qu'on  l'a  cru  jusqu'ici, 
mais  simplement  de  ces  formes  isolées  conmie  il  y  en  a  tant  dans  la 
section  actuelle.  Ils  le  sont  au  point  que  bien  que  n'étant  qu'au  nombre 
de  six,  ils  ne  forment  pas  moins  de  cinq  groupes  très-distincts.  L'un 
d'eux  (Mégadérides)  est  propre  à  l'Amérique,  les  autres  à  l'Australie 
ou  à  la  Polynésie. 

I.   Carités  cotylo'ides  intermédiaires  largement  outertes  en 
dehors. 

a     Métastemiim,  mésosternnm  et  prostemum  coii« 

tiSUS.  1  HâCADtUDIS. 

aa    Métasternnm,  mésosternum  et  prostemum  non 

continus. 
6      Mésostemum  ne  recouvrant  pas  le  prostemum. 

Prothorax  simplement  conUgu  aux  élytres.       4  Coptommiobs. 

—       recouvrant  la  base  des       —  2  TRACOctamBa. 

6^    Métosternum  prolongé  en  une  saillie  recouvrant 

le  prostemum.  3  Spuitiiérudis. 

IL  Cavités  eotyloides  intermédiaires  fermées  en  dehors.      5  Navomorpuidbs. 

Gkoupb  I.    Még«déridM. 

Organes  buccaux  des  Trachydérides.  —  Tête  petite ,  ayant  à  peine 
la  moitié  de  la  largeur  du  plus  grand  diamètre  du  prothorax;  ses  tu- 
bercules anteonifôres  déprimés,  échancrés  au  bout;  joues  médiocres. 

Antennes  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  filiformes. 

Yeux  grands,  allongés,  fortement  éfchancrés.  —  Prothorax  ample, 

plus  convexe  eu  dessous  qu'en  dessus,  échancré  atx  angles  posté- 
rieurs, muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  recouvrant  en  partie  l'écusson. 
—  Celui-ci  très- grand,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  larges,  cu- 
néiformes ,  sans  épipieures ,  sauf  tout  à  fait  à  leur  base.  -^  Pattes 
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médiocres;  hanches  antérieures  transversalement  ovalaires,  non  sail- 
lantes, très -fortement  séparées  ainsi  que  les  intermédiaires;  cavités 
cotyloldes  des  premières  ouvertes  en  arrière,  celles  des  secondes  en 
dehors.  —  Les  trois  segments  thoraciqnes  formant  en  dessous  une 
surface  continue  très-large;  prosternum  échancré  en  arrière;  méso- 
sternum  formant  une  bande  flexueuse  recevant  en  arrière  ime  large 
saillie  du  métastemum;  épistemums  de  ce  dernier  larges,  un  peu  at- 
ténués et  tronqués  en  arrière  ;  épimères  mésothoraciques  munies,  près 
de  leur  bord  externe,  d*une  crête  saillante  (i).  —  Corps  large,  cunéi- 
forme. 

Le  genre  Migaobrus  de  Latreille  est  universellement  (2}  regardé 
comme  appartenant  au  môme  groupe  que  les  Trachydérides  avec  les- 
quels il  a  en  effet  un  rapport  manifeste  par  la  grandeur  et  la  forme 
de  son  écusson.  Mais  si  l'on  fait  abstraction  de  ce  caractère,  on  trouve 
que,  par  tout  le  reste,  11  s'éloigne  considérablement  de  ces  insectes.. 
C'est  une  forme  isolée  qui  représente,  en  Amérique,  les  genres  sui- 
vants et  me  parait  devoir  être  placée  à  leur  tête. 

MEGABERUS. 
(Du.)  Latb.  Régn.  anim,  éd.  2,  Y, p.  lit  (3). 

MàUs  :  Tète  un  peu  concave  et  sillonnée  entre  les  antennes,  forte- 
ment déclive  en  avant,  avec  une  impression  transversale.  —  Antennes 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  peu  robustes,  glabres,  à  articles  1 
assez  gros,  en  c^ne  renversé,  3-10  noueux  au  bout,  décroissant  peu  à 
peu,  celui-là  d'un  tiers  plus  long  que  4, 11  très-long,  grêle^  aigu  au 
bout,  appendiculé  à  partir  de  son  milieu.  —  Prothorax  aussi  long  que 
large,  paraboliquement  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  quadrangulai- 
rement  échancré  eu  arrière  de  ses  angles  postérieurs,  ceux-ci  obtus, 
bifides  et  suivis  d*une  assez  grande  dépression  oblique.  —  Ecusson 
plus  long  que  le  tiers>  des  élytres.  —  Celles^-ci  à  peine  du  double  plus 
longues  que  le  prothorax,  notablement  plus  larges  ou  avant  que  sa 
base,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  inermes  au  bout. — 
Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  cuisses  comprimées,  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  légèrement  arquées  à  leur  base,  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  à  article 
1  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  sinuô 
au  bout.  —  Corps  large,  glabre  en  dessus. 

(1)  Cette  créte  n'est  que  le  développement  exagéré  d'une  fine  carène  qui 
existe  dans  le  même  point  chez  la  plupart  des  Trachydérides^  des  Lissons- 
tides,  etc.^  carène  dont  il  m'a  paru  inutile  de  parler. 

(2)  Dejean  seul  (Cat.  éd.  3^  p.  34i)  l'a  placé  entre  les  Tbagockrcs  et  les  Dis- 
TiCHOCiRA  qu'il  mettait  immédiatemcnl  eu  avant  des  Trachydérides. 

(3)  Syn.  CiEAMBTx  Llnn.,  Herbst,  etc.  —  Callidiom  Fab.,  OUt.,  Ulig.»  etc. 
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^êmelUs  :  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  plus 
rabattes,  &  articles  7-40  déprimés,  légèrement  en  scie  àleur  extrémité, 
S-IO  notablement  plus  courts  que  7,  il  pas  plus  long  que  iO,  atténué 
an  bout.  — >  Dernier  segment  abdominal  à  peine  sinué.  —  Proster* 
nom  plus  large  entre  les  hanches  antérieures. 

Le  type  (1)  de  ce  genre  est  connu  depuis  longtemps  et  très-répandu 
dans  les  collections.  11  est,  en  effet,  commun  dans  la  plus  grande  pal- 
lia de  l'Amérique  intertropicale.  Les  plus  grands  exemplaires  attei- 
gnent jusqu'à  près  de  30  millimètres  de  longueur,  mais  il  y  en  a  qui 
acHit  de  moitié  plus  petits.  Sa  livrée  est  d-un  noir  mat  chei  le  mâle, 
plus  brillant  ches  la  femelle,  avec  une  bande  Jaune  oblique  sur  cha- 
que éljrtre,  bande  absente  parfois,  surtout  chei  le  premier  de  ces 
sexes;  les  femelles,  par  compensation,  sont  sujettes  à  avoir  les  jam- 
bes d'un  rouge  ferrugineux.  J'ai  fait  connaître  dans  le  temps  (2)  que 
cet  insecte  exhale  une  odeur  très-forte  et  qui  ne  ressemble  à  celle 
d'aucun  autre  Longicome;  néanmoins,  je  ne  lui  trouve  pas  de  pores 
odorifères. 

On  en  connaît  une  seconde  espèce  (3)  du  Mexique  et  du  Texas,  plus 
petite,  plus  parallèle  et  dont  les  élytres  sont  jaunes  à  leur  base  et 
traversées  dans  leur  mileu  par  une  assez  large  bande  de  la  même 
eo<aleur. 

Oaoura  n.    TragooèridM. 

Palpes  peu  robustes,  médiocres;  les  labiaux  les  plus  longs  ;  le  der- 
nier article  de  tous  en  cône  renversé  ou  subfiliforme.  —  Mandibules 
médiocres,  droites,  arquées  et  entières  au  bout.  —  Tète  relativement 
petite;  tubercules  antenoifères  largement  séparés,  déprimés,  entiers; 
front  grand,  vertical,  transversal;  épistome  muni  dans  son  milieu 
d'une  forte  saillie  carrée  ;  joues  assez  courtes.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, filiformes,  au  maximum  un  peu  plus  longues  que  les  élytres. 
—  Yeux  grands,  fortement  échancrés.  —  Prosternum  transversal,  re- 
couvraot  à  sa  base  celle  des  élytres.  —  Ecusson  médiocre.  —  Elytres 
déprimées,  munies  de  côtes  longitudinales  saillantes,  carénées  latéra- 
lement ;  leurs  épipleures  verticales,  profondément  échancrécs  i\  leur 
base.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  grosses,  globoso-co- 

(1)  Cer.  stigma,  Linn.  Syst.  oat.  II,  p.  635;  on  en  a  plusieurs  figures  dont 
les  plus  récentes  se  trouvent  dans  Guér.-Ménet.  Icon.;  Ins.  pi.  43,  f.  2,  et  Do- 
pont,  Mon.  d.  Trachydér.  pi.  l4l,  f.  1. 

(2)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX!,  p.  173. 

(3)  M.  bifasciatus,  Dup.  Mon.  d.  Trachydér.  pi.  141,  f.  2  (M,  eoralUfer, 
Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  IV,  1840,  p.  195;  figuré  par  M.  Haldeman  In 
Stansbury's  Rep.  on  Utah,  pi.  9,  f.  15;  nom  postérieur  de  près  de  quatre  ans 
k  celui  de  M.  Dupont  et  adopté  à  tort  par  M.  A.  White,  Long,  of  the  Brit  Mus. 
p.  67). 
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niques»  dépassant  peu  le  niveau  de  la  saillie  prostemale,  asseï  férte- 
ment  anguleuses  en  dehors  ;  leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  ar- 
rière; celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en  d^ors;  cuisses 
postérieures  beauooup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  delà  même 
paire  assez  longs.  •—  Métastemum  envoyant  entre  les  kanches  inter- 
médiaires une  large  et  forte  saillie  arrondie  en  avant;  ses  épister- 
nums  très-larges,  en  triangle  renversé. —  Mésostemum  lamelliforme, 
i^rge,  vertical,  accolé  à  la  saillie  métastemale.  —  Corps  assez  long, 
large,  subdéprimé. 

Groupe  ne  comprenant  que  le  genre  Trâgocibds  deServille,ruïi  de 
ceux  au  scget  desquels  les  entomologistes  sont  le  moins  d*aocord  (i). 
Comme  on  le  voit  par  la  formule  qui  précède,  il  réunit  au  plus  haut 
degré  les  oaractères  de  la  division  actuelle. 

TRA60GERUS. 
(Du.)  À.  SiRT.  JiMi.  d.  l.  Soc.  entom.  1834,  p,  60  (2). 

Mâles  :  Tète  finement  sillonnée,  largement  et  peu  profondément 
concave  entre  ses  tubercules  antennif^rès.  —  Antennes  presque  aussi 
longues  que  le  corps,  mates,  à  articles  i  médiocre,  en  cène  renversé, 
3-iO  subégaux,  5-10  obtusément  anguleux  à  leur  sommet  interne,  il 
plus  long  que  10.  •—  Prothorax  régulièrement  convexe,  peu  à  peu 
rétréci  en  avant,  anguleux,  parfois  muni  d*un  petit  tubercule  de  cha- 
que cété,  faiblement  bisinué  ou  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangle  rectili^e.  —  Elytres  subparallèles  ou  graduellement  rétré- 
oies  en  arrière,  tronquées  et  plus  ou  moins  échancrées  au  bout,  si- 
nuées  en  dedans  des  épaules.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  peu  à 
peu  et  faiblement  en  massue  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  à 
peine  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  al- 
longé, un  peu  rétréci  et  tronqué  au  bout.  —  Saillie  prostemale  au 
plus  médiocrement  large,  brusquement  arrondie  en  arrière. — Corps 
pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps; 

(1)  DoDoviui  (Ins.  of  N«w.-UoU.)  qut^  le  premier,  en  a  décrit  deux  espèces, 
les  âfait  placées  yàrmï  les  Priohus^  d'où  Serville  les  a  retirées  pour  les  mettre 
dans  les  Cérambycides,  ce  qui  n'a  pas  empêché  quelques  auteurs  Tenus  après 
lui  de  les  comprendre  de  nouteau  dans  les  Prionides;Toyes  entre  autres,  Castel- 
nau,  Hist  nat.  d.  Ids.  II,  p.  ilO,  et  A.  White,  Longic.  of  the  BriU  Mus. p.  &6. 
PourLalreille  (Règn.  anim.  6d.  2,  Y,  p.  121)  ces  Insectes,  réunis  aux  Disticbo- 
CEBA,  Tmksisterkcs  et  Leptocera  (Gliucytes),  formaient  un  groupe  à  part  re- 
jeté à  la  fin  do  ses  Cérambycins.  EnGn,  en  dernier  Iieu,M.J.  Thoz)soD(Syst. 
Cerambjc.  p.  162)  les  a  mis  dans  son  groupe  des  Calllchromltes  vrais,  entre  les 
DisncHoocsA  et  les  Thanius. 

(2)  Syn.  PaiORUS  Donot. 
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à  article  il  pas  plus  grand  que  10.  —  Ëlytres  plus  parallèles,  arron- 
dies et  inermes  à  leur  extrémité  (1). 

€e8  insectes  sont  de  taille  moyenne  ou  assez  grande,,  d'un  jaune 
MKiigeltre  plus  ou  moins  foncé,  avec  la  tète  et  le  prothorax  en  géné- 
ral plus  obscur,  et  les  élytres  ornées  tantôt  de  bandes  transversales 
et  de  quelques  taches  formées  par  des  poils  d*un  jaune  soufré,  ou 
simplement  de  bandes  noires  peu  nombreuses  et  irrégulières.  La  pu- 
bescenoe  dont  ils  sont  revêtus  est  jaune,  abondante  sur  la  poitrine  et 
la  dessous  du  protborax  et  forme  des  taches  de  chaque  côté  de  Tab- 
domen.  Les  téguments  sont  lisses,  mais  les  élytres  ont  chacune  qua- 
tre fines  côtes  longitudinales  et  entières.  Les  espèces  décrites  s'élè- 
vent en  ce  moment  à  six  (2). 

GmoUPB  m.    SpinthèriidM. 

Palpes  médiocres,  les  maxillaires  im  peu  plus  longs  ;  le  dernier  ar- 
ticle de  tous  en  triangle  allongé.  —  Mandibules  couiles,  arquées  et 
aîgués  au  bout.  —  Tète  petite,  penchée^  plane  entre  les  antennes;  ses 
tubercules  antennifères  nuls ,  leur  ouverture  entière  ;  front  déctive  ; 
Joues  assez  allongées.  —  Antennes  sétacées,  plus  longues  que  lé  corps 
diez  les  ^,  —  Prothorax  allongé ,  trapéziforme ,  recouvrant  la  base 
des  élytres,  muni  d'un  large  lobe  basllaire.  —  Ecusson  étroit,  allongé, 
parallèle,  arrondi  en  arrière,  logé  dans  une  dépression  commune  des 
élytres.  —  Celles-ci  planes,  atténuées  en  arrière.  -^Pattes  longues; 
hanches  antérieures  grosses,  globuleuses,  ne  dépassant  pas  le  niveau 
de  la  saillie  prosternale  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  ;  • 
celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  (3).  —  Saillie  intercoxale 

(1)  le  ne  sais  pas  certain  que  ce  caractère  indiqué  comme  seioel  par  A.  Ser- 
viUe,  le  loit  constamment;  il  pourrait  bien  être  spécifique  dans  certains  cas.  Le 
T.  SptHC9i  de  Hope,  cité  plus  bas,  à  en  juger  par  la  figure,  est,  par  exemple, 
QM  femelle  par  la  brièveté  de  ses  antennes^  et  un  mâle  par  ses  élytres  écban- 
erées  au  bout.  Je  n'ai  pas  vu  assez  d'exemplaires  de  ces  insectes  pour  savoir  au 
Juste  ce  qui  en  est. 

(2)  Prion,  bidentatus^  Donov.  Ins.  of  New.-Holl.  (f.  ausiralis,  Senr.  loc. 
dt.).  —  P.  fasciatus,  Donov.  ibid.  (Var.  T.  austraUs,  Boisduv.  Faun.  d. 
ItMao.  Il,  p.  i65,  pi.  8,  f.  6;  bifatcéatus,  ifUér.-Méncv.  Yoy.  d.  1.  Coq.; 
Entom.  p.  133,  pi.  7,  f.  3).  ~  Prion.  Upidofterus,  Schreib.  Trans.  of  the 
linn.  Soc.  Yl,  p.  197,  pi.  21,  f.  7;  grande  espèce  distincte  de  toutes  les  autres 
partes  élytres  gibbeuses  à  leur  base  et  sa  livrée  grisâtre.  —  T.  Spencei^  Hope, 
Tfftns.  of  the  eotom.  Soc.  I,  p.  18,  pi.  2,  f.  4.  —  subfasciatusj  Germar^  Linn. 
cntom.  lli,  p.  224.  ~  formosus,  Pascoe,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3, 
IX,  p.  463. 

(3>  Elles  sont  plus  ouvertes  chez  les  Anastetha  que  chez  les  Spiutheria;  les 
épimères  mésotboraciques  de  ces  dernières  entrent  à  peine  en  contact  avec  les 
hanches  intermédiaires;  il  y  a  même  des  exemplaires  où  elles  restent  toot-à-fait 
séparées. 


> 
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de  l'abdomen  très-obtuse  en  avant.  —  Métasternum  muni  en  ayant 
d'une  saillie  reçue  dans  une  échanorure  du  mésostemum  ;  ses  épis- 
temums  de  largeur  moyenne,  subparallèles;  ses  épimères  découvertes 
dans  toute  leur  longueur.  —  Mésostemum  envoyant  en  avant  une 
forte  saillie  recouvrant  en  entier  la  saillie  prostemale;  celle-ci  va- 
riable. —  Corps  plus  ou  moins  large,  brillant. 

Groupe  le  plus  singulier  de  la  division  actuelle,  tant  par  la  forme 
générale  de  ses  espèces  que  par  la  structure  insolite  du  mésostemum. 
n  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants  qui  sont  très-voisins  l'un 
de  l'autre. 

I.  Elytrct  fortement  épinemei  à  leur  extrémité  :  SpkUhmia, 

II.  —  inemes  —         :  Anastetha. 

SPmTHERU. 
J.  Taon.  Buait  etc.  p.  357  (1). 

Màiô  :  Antennes  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  assez  long ,  peu  à  peu  en  massue ,  3-4  subégauz,  plus  courts 
que  les  suivants,  ceux-ci  graduellement  plus  longs.  •—  Prothorax  plus 
long  que  large  à  sa  base,  médiocrement  et  régulièrement  convexe, 
peu  à  peu  rétréci  en  avant;  son  lobe  médian  assez  large,  saillant  et 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  larges,  fortement  rétrécies  en  arrière, 
isolément  et  fortement  échancrées  et  biépineuses  à  leur  extrémité,  bi- 
sinuées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  embrassant  celle  du  prothorax. 
— Pattes  assez  robustes;  cuisses  en  massue  fusiforme,  les  postérieures 
de  la  longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  égal 
à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  un  peu  plus  long  que  4,  sub- 
tronqué en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  robuste,  très-allongée,  peu 
à  peu  rétrécie  et  obtuse  au  bout.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arron- 
die en  arrière. —  Corps  large,  très-brillant,  partiellement  pubes- 
cent. 

Femelle  :  Antennes  de  la  longueur  des  élytres.  —  Cuisses  posté- 
rieures un  peu  plus  courtes  que  ces  dernières. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre  remarquable,  le  Ttitacif- 
temus  graliosus  de  M.  Pascoe  (2),  insecte  de  taille  moyenne,  d'un 
noir  plus  ou  moins  rougeAtre  en  dessous,  sur  les  pattes  et  les  antennes, 
d'un  vert  métallique  très-foncé  et  très -brillant  en  dessus,  avec  deux 
lignes  longitudinales  et  latérales  sur  le  protfaorax,  les  échancrures  de 
sa  base^  deux  étroites  bandes  transversales,  sur  les  élytres,  leurs  échan- 
cmres  basilaires  et  terminales,  enfin  des  taches  sur  les  côtés  de  Tab- 

(1)  Syn.  TmsisiiBHUs  Pascoe. 

(2)  Trans.  of  the  entom.  Soc.|Ser.  2,  IV,  p.  99,  pl.^22,  f.  4. 
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dflmeii  el  de  la  poitrine,  hlancB.  Cet  ioseete  s'est  esses  répando  daos 
les  eoOeetioiis.  Mes  exemplaires  sont  de  la  Nouvelle-Calédonie;  celui 
déerit  par  M.  Pascoe  provenait  de  l'Ile  des  Pins  (Polynésie). 

AlfiSTETHÀ. 
Pascoi,  Procffd.  of  thê  entom.  Soe.  1866,  p.  XXYIU. 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  n*en  différant  que  par  les  parti- 
cularités suivantes  : 

Antennes  du  mAle  moins  longues^  ne  dépassant  le  sonunet  des  ély- 
ties  que  du  tiers  de  leur  longueur  ;  celles  de  la  femelle  pas  plus  lon- 
gues que  ces  dernières.  —  Prothoraz  plus  convexe,  moins  rétréci  en 
avant,  du  reste  semblable.  —  Elytres  moins  atténuées  et  subarron- 
dies en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  triangulaire ,  recouvrant  un 
peu  moins  la  saillie  prostemale.  —  Corps  beaucoup  plus  étroit,  bé- 
fusé  partout  de  longs  poils  fins. 

Le  genre  est  en  outre  remarquable  par  son  habitat  qui  est  TAus- 
traUa.  U  ne  comprend  également  qu'une  espèce  {raripila  Pasc.  )  de 
taille  médiocre  et  dont  les  téguments  sont  aussi  brillants  que  ceux  de 
la  Spintheria  gratiosa.  Us  sont  noirs  avec  la  poitrine,  )a  base  de  Tab- 
domen,  celle  des  cuisses  et  les  trois  quarts  antérieurs  des  élytres  d*un 
beau  rouge  sanguin.  Ces  dernières  ont  chacune  une  grande  tache 
noire  subarrondie  immédiatement  avant  leur  milieu. 

Okoupb  IT.    Goptommldet. 

Palpes  médiocres,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs;  le  dernier  ar- 
fEde  de  tous  triangulaire.  —  Mandibules  très-courtes ,  arquées  et  ai- 
gués  au  bout.  —  Tête  plus  étroite  que  le  prothorax ,  peu  prolongée 
en  arrière  des  yeux,  horizontale,  tronquée  en  avant;  tubercules  an- 
tenniières  déprimés ,  subéchancrés  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes 
iétacées,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chez  les  cf.  —  Yeux  for- 
tement échancrés.  —  Prothorax  carré,  exactement  appliqué  contre  les 
élytres.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  allongées,  rétrécies  en  arrière, 
débordant  le  prothorax  en  avaut.  —  Pattes  longues;  hanches  anté- 
rieures transversalement  ovalaires,  non  saillantes;  leurs  cavités  coty- 
loldes  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  largement  ou- 
Tertes  en  dehors.  —  Métastemum  muni  en  avant  d*une  saillie  aigud 
reçue  dans  une  échancrure  du  mésostemum  ;  ses  épistcmums  assez 
larges,  subparallèles,  aigus  en  arrière.  —  Mésosternum  horizontal, 
tronqué  en  avant  ;  son  bord  antérieur  saillant  et  arrondi.  —  Saillie 
prosternale  large,  horizontale,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
subcunéiforme. 


Ce  groupe  ne  comprend  qne  le  genre  snivant,  remarquable  par  son 
étonnante  ressemblanee  ayec  les  THBsisTERinis  de  Latreille  (i). 

COPTOMMA. 
NiWM.  Atm.  a.  Mag.  ofnat.  BUL  V,  1840,  p.  18  (2). 

UàUs  :  Tète  longitudinalement  bî-sillonnée  en  dessus,  presque  plane 
entre  les  antennes;  front  yertical,  très- court.  —  Antennes  dépassant 
les  élytres  de  plus  du  tiers  do  leur  longueur,  à  articles  i  médiocre, 
gros,  Â  plus  court  que  3  et  que  5,  celm-ci  et  les  suivants  déprimés 
et  croissant  peu  à  peu.  —  Protkorax  médiocrement  transversal,  peu 

(1)  L'emploi  de  ce  nom  de  TimisTiunis  tend  à  s'embroniner  et  eiige  quel- 
ques éeliircifuemeDtt.  Od  l'applique  générilemeotà  dee  éléments  très-distincts 
dont  les  uni  (CoPTOMKâ,  NAVOMOiiHâ,  Srumnau)  ayant  le  dernier  article  des 
palpes  triangulaire  et  les  faoïbes  antérieures  sans  siUon  oblique  interne,  sont 
des  Cérambycides  de  la  diTision  actuelle,  tandis,  que  les  autres  (les  vrais  Thk- 
sisTsaifOs  de  Latreille  et  quelques  autres  genres)  possédant  ce  sillon  et  des 
palpes,  dont  le  dernier  article  est  aciculé,  sont  des  Lamildes.  Récemment,  M.  L 
Thomson  les  a  tous  placés  dans  cen  dernières,  non  que  les  différences  qui  les 
distinguent  lui  aient  échappé,  mais  en  se  basant  sur  l'air  de  ikmille  évident 
qu'ils  ont  en  commun.  Hais  comment  déflnir  les  Lamiides  si  l'on  admet  qu'il 
y  en  a  qui  ont  à  la  fois  le  dernier  arUcle  des  palpes  triangulaire  et  les  jambes 
antérieures  sans  sillon  interne?  A  mon  sens,  U  y  a  seulement  ici  un  cas  très- 
remarquable  de  ces  formes  représentatives^  comme  on  les  a  appelées,  qui  peu- 
vent exister  d'espèce  à  espèce,  de  genre  à  genre,  de  fkmille  à  famUle,  etc.,  et 
dont  les  exemples  sont  nombreux  dans  le  Règne  animal.  On  en  a  déjà  vu  un 
plus  haut  dans  le  genre  HmaoLins^  autre  représentant  des  THisisnaKiis  qui 
est  un  Strongyluride. 

(2)  Syn.  TinsiSTiaifus  (pars),  Serv.  Ann.  d.  1.  Soc  entom.  1834,  p.  73;  J. 
Tboms.  Essai,  etc.,  p.*357  etSyst.  Cerambyc.  p.  37.  —  Callimom  Fab.,  Oliv. 

Cette  synonymie  exige  également  quelques  explications.  Il  n'est  pas  exact  de 
dire,  comme  le  fait  H.  J.  Thomson  (Essaie  etc.  loc.  cit.),  que  Latreille,  l'auteur 
du  genre  TnasiSTEaiius  (Règn.  unim.  éd.  2,  V,  p.  121}  ne  l'apaa  caractérisé.  11 
lui  assigne,  au  contraire,  des  antennes  simples,  plus  longues  que  le  corps,  un 
corselet  lobé  postérieurement,  avec  le  prosternum  j/roUmgé  postérieurement, 
tronqué  et  reçu  dans  l'échancrure  d*une  saUUe  du  mésostemum.  A  ces  carac* 
tères,  surtout  au  dernier,  on  reconnaît  sacs  peine  ces  insectes,  auxquels  De- 
jean  avait  jadis  imposé  daLS  sa  collection,  le  nom  d'IcTHYOsonus  auquel  il  a  re- 
noncé plus  tard.  Latreille  ajoute  en  note  que  les  espèces  do  genre  sont  inédites, 
propres  à  la  Nouvelle-Irlande  et  (preuve  qu'il  les  en  distinguait)  ont  de  grands 
rapports  avec  les  CaUidiwn  variegatum,  lineatum  et  sulcatum  de  Fabricius  qui 
appartieouent  au  genre  actuel  ou  aux  NàvonoaPEA.  Or,  ce  sont  ces  mêmes  Cal- 
usiun  de  Fabricius  que  Serville  a  pris  pour  types  du  genre  TnxsisTEaMOs,  chan- 
geant ainsi  complètement  l'acception  que  Latreille  avait  donnée  à  ce  nom.  Le 
droit  de  priorité  et  le  respect  dû  au  nom  de  Latreille  exigent  qu'on  en  revienne 
à  ce  qu'il  avait  fait.  On  trouvera  donc  plus  loin  son  genre  TnEsisTSR.vus  tel 
qu'il  l'avait  conçu  et  à  son  rang  dans  la  Sous-Famille  des  Lamiides  à  laquelle 
il  appartient. 
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eonrexe,  parallèle,  muni  à  sa  base  d'un  faible  et  large  lobe  médian, 
pluri-sillonné  en  dessus.  ^  Ecusson  transversal ,  arrondi  en  arrière. 
—  Eiytres  médiocrement  convexes,  légèrement  atténuées  et  isolément 
arrondies  en  arrière,  mimies  d'une  côte  saillante  entière,  voisine  de 
la  soture.  —  Pattes  robustes;  cuisses  graduellement  en  massue,  les 
postérieures  de  la  longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  larges, 
à  article  1  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  égal 
à  A,  tronqué  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  massif,  pubescenU 

Femelles  :  Plus  petite  que  les  mâles.  — -  Antennes  dépassant  à  peine 
les  élytres.  —  Pattes  plus  faibles  ;  cuisses  postérieures  un  peu  plus 
eourtes  que  le  corps. 

Le  type  du  genre  est  le  Callidium  variegalum  de  Fabridus  et  d'Oli- 
▼îer  (i),  bel  insecte  de  la  Noumlle-Zélande.  Il  est  asseï  grand,  sur- 
font le  mâle,  d*un  noir  bronzé  très-brillant,  s'éclairdssant  sur  les  /%y- 
ties  et  couvert  sur  ces  dernières  de  mouchetozes  jaunâtres  qui,  en  se 
eondensant,  forment  sur  chacune  d'elles  une  ligne  oblique  partant  de 
la  base  et  une  assez  large  bande  tranversale  un  peu  avant  de  leur 
milieu,  bande  en  avant  do  laquelle  se  trouve  un  assez  grand  espace 
dénudé  ;  mais  ce  dessin  est  parfois  peu  apparent.  Le  dessous  du  corps 
est  plus  ou  moins  tacheté  et  la  tête  ainsi  que  le  prothoraz  sont  par- 
courus par  des  bandes  longitudinales  de  même  couleur. 

Cette  espèce  est,  à  ma  connaissance,  la  seule  qui  soit  décrite  en  ce 
moment  (2)  ;  mais  il  est  probable  que  quelques-unes  se  trouvept  con- 
fondues avec  les  Tmbsisternus.  J'en  ai  sous  les  yeux  une,  inédite, 
provenant  de  la  Tasmanie. 

OnoUPB  V.    Navomorphi^M. 

Palpes  assez  longs,  surtout  les  maxillaires  ;  le  dernier  article  de 
tous  obliquement  sécuriforme.  —  Mandibules  courtes,  arquées  dès 
leur  base,  aiguës  au  bout.  —  Tête  assez  saillante,  graduellement  ré- 
trécie  en  arrière,  plane  entre  les  antennes  ;  ses  tubercules  antennifè- 
res  nuls,  entiers  au  bout;  front  grand,  oblique;  joues  courtes. —  An- 
tennes sétacées,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux 
sexes.  —  Yeux  grands,  obliques,  fortement  écbancrés.  —  Prothorax 
subparallèle,  ou  obconique,  exactement  appliqué  contre  les  élytres, 

(1)  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  340;  OHy.  Enlom.  lY,  70,  p.  25,  pi.  5,  f.  58  9 
(CdpT.  virgatum,  Newm.  loc.  cit.,  et  dod  vitticoUey  comme  le  dit  M.  A.  Whlte, 
LoBgic  of  Uie  Brit.  Mus.  p.  335  et  Voy.  of  the  Ereb.  a.  Terr.;  Eatom.  p.  20); 
il  y  a  noe  boDne  figure  du  c^  daDi  le  Yoy.  au  Pèle  Sud;  Eotom.;  Col.  pi.  17, 
f.  1. 

(2)  M.  NewmaD  (loc.  cil.)  décrit,  sous  le  nom  de  textorium^  une  loi-disaDt 
féconde  espèce  du  geore,  origioaire  de  l'Australie  et  que  pertooie  n'a  cUé« 
depuis;  miif,  d'après  la  detcriptioD,  ce  doit  être  mie  Natomoena. 
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muni  d'tm  lobe  médian  à  sa  base.  —  Eonsson  petit.  -—  Elytres  pres- 
que planes,  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en  arrière. —  Pattes  assez 
longues;  hanches  antérieures  globuleuses, médiocres,  de  niyeau  avec 
la  saillie  prostemaie;  leurs  cavités  ootyloldes  ouvertes  en  arrière; 
celles  des  intermédiaires  doses  en  dehors.  —  Saillie  intercozale  de 
l'abdomen  obtuse  en  avant  —  Celle  antérieure  du  métastemum  lar- 
gement arrondie  au  bout;  ses  épistemimis  au  plus  de  largeur  médio- 
cre, atténués  en  arrière.  —  Mésostemum  et  s^dllie  prostemale  tantôt 
pareils  à  ceux  des  Coptommides,  tantôt  formant  une  surface  conti- 
nue. —  Corps  allongé,  cunéiforme. 

Le  genre  Navomorpha,  qui  à  lui  seul  constitue  ce  groupe,  est  gé- 
néralement regardé  comme  très-voisin  des  Coptomma  parmi  lesquels 
ses  espèces  ont  même  été  comprises  par  plusieurs  auteurs.  Mais  il  en 
diffère  par  un  caractère  plus  que  générique,  à  savoir  la  fermeture 
des  cavités  cotyloldes  intermédiaires,  et  doit  dès  lors  former  un  groupe 
àpart. 

NÂTOMORPHA. 

(Bumch)  J.  Teoms.  Essai,  $ic.  p.  3&6  (1). 

Tète  sillonnée  entre  les  antennes;  front  triearéné,  la  carène  mé- 
diane abrégée  en  avant.  —  Antennes  grêles,  glabres,  de  la  longueur 
des  2/3  des  élytres,  à  articles  i  médiocre,  3  plus  grand  que  4  et  que 
5  isolés,  ceux-ci  un  peu  plus  longs  que  les  suivants,  6-10  décroissant 
graduellement.  ~  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  un  peu 
aplani  sur  la  ligne  médiane,  tronqué  à  sa  base  avec  im  lobe  mé- 
dian assez  large  et  court.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Ely- 
tres déprimées  sur  le  disque,  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en  ar- 
rière, débordant  faiblement  le  prothorax  et  embrassant  son  lobe  mé- 
dian. —  Caisses  graduellement  en  massue;  les  postérieures  un  peu 
plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  à 
peine  aussi  long  que  2-3  réunis.  ^  Corps  partiellement  pubesceut. 

Je  ne  connais  pas  bien  les  sexes  de  ces  insectes.  Les  exemplaires 
assez  nombreux  que  j*en  ai  vus  avaient  tous  les  antennes  de  la  lon- 
gueur indiquée  dans  la  formule  qui  précède. 

JusquMoi  le  genre  parait  être  exclusivement  propre  à  la  Nouvelle- 
Zélande  et  à  la  Nouvelle-Calédonie.  On  en  a  décrit  quatre  espèces  (2) 

(1)  Le  nom  du  genre  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  M.  A.  Wblte, 
mais  sans  eipositlon  de  caractères  (Longic.  of  Uie  Brit.  Mas.  p.  334).  Pour 
quelques  détails  i  son  sujet,  Toyez  H.  Lucas,  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1862, 
Bull.  p.XXYll,  et  1863^  p.  115.  —  Syn.  Tiissistkrmos  (pars)  A.  Senr.^Cor- 
TOHMA  (pars)  Ncwm.,  Blaoch.^  A.  Wliiie.  ^  Caludiuh  Fab.,  OUt. 

(2)  Elles  fe  dWiwnt  en  deux  sections  d'après  les  rapports  qu'ont  entre  elles 
les  pièces  tboracjques  en  dessous. 

L  Mésoflenan  prolongé  en  une  pointe  large  et  obtuse  en  avant,  recouvrant 


mnÈMums. 

^  plDB  grande  {lineaia)  est  de  taille  moyenne.  La  lifrée  de  ees 
Tarie  dn  janne  ferrugineaz  au  brou  rougeâtre  anei  brillant; 
sor  ee  fimd  se  détachent  des  lignes,  formées  par  des  poils  blanes  ou 
jannâlrety  qm  parcourent  la  téte^  le  prothorax  et  les  élytres;  en  des- 
sous les  edtés  du  corps  sont  revêtus  de  poils  semblables.  Les  tégu- 
ments ne  présentent  aucune  trace  de  ponctuation. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Antennes  insérées  latéralement  au  devant  des  yeux  et  près  des 
mandibules,  subcontigués  aux  uns  et  aux  autres.  —  Base  du  protho- 
ru  ritnée  au-dessous  du  niveau  de  celle  des  élytres.  —  Segments 
thoraciqnes  en  dessous  à  l'état  normal.  —  Languette  cornée. 

Cette  <Uvision  est  aussi  tranchée  que  la  précédente  Test  peu.  On 
▼oit  id  reparaître  subitement  un  caractère  propre  aux  Prionides  les 
pins  normaux,  Tinsertion  des  antennes  à  la  base  des  mandibules  et 
an-devant  des  yeux,  insertion  dont  il  n'y  a  pas  un  seul  exemple  dans 
ki  Cérambycides  qui  précèdent.  Quant  à  la  nature  cornée  de  la  lan- 
guette, c'est  égalemei^  le  seul  cas  de  ce  genre  qui  existe  dans  la 
section  actueUe,  tandis  qu'on  en  a  vu  d'assez  nombreux  dans  la  pré- 
cédente. Toutefois  ce  caractère  important  ne  cqnceme  que  les  Disté- 
niides,  la  languette  des  Hystérarthrides  ne  m*étant  pas  connue.  Ces 
deux  groupes  sont  les  seuls  qui  rentrent  dans  cette  Division. 

L   Tète  peu  kpea  ou  non  rétréeie  en  arrière;  catités  eo- 

tyloldet  intermédiaires  ferméei  en  dehors.         Ihsrtmisis. 

IL    —    brusquement  munie  d'un  col  en  arrière;  cavités 

eotyloldet  intermédiaires  ouTcrtes  en  dehon.      HTSTÉKaaTiKiMS. 

GnoUPB  I.    DîtléiiudM. 

Languette  tronquée  ou  largement  échancrée  en  avant;  son  bord 
antérieur  parfois  muni  d'un  étroit  liseré  membraneux  ou  finement 
cilié;  ses  palpes  très-écartés  à  leur  base. —  Palpes  robustes,  les  maxil- 

on  peu  la  saillie  prosternale  :  CalUdium  lineatum,  Fab.  Sytt.  El.  U,  p.  340; 
OliT.  Entom.  IV,  70,  p.  26,  f.  4,  f.  50  {Copt  lin.  A.  White,  Voy.  ofUie  Ereb. 
a.  TeiT.;  Entom.  p.  20^  pi.  4,  f.  5);  Nouvelle-Zélande. 

II.  Saillie  prosternale,  mésosternum  et  métasternum  formant  une  sur&ce 
eoDtinue  et  plane,  le  second  nu  peu  écliancré  en  avant  :  Copt,  acuHpetmê,  A. 
Wblte,  loG.  cit.  pi.  4,  f.  2;  même  pays. 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  apparUeunent  les  deui  autres  espèces 
do  gew«  :  Callid.  sulcatufn,Vah,  loc.  cit.;  Oliv.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  48;  même 
pays.  —  Nav.  Dauei,  H.  Lucas,  Ann.  d.  1.  S<ic.  entom.  1863,  p.  116,  pi.  2, 
f.  4;  NouTelle-Galédonie. 

Coléoptères.    Tome  IX.  15 
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laiies  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous 
sécuriforine  ou  terminé  en  cône  obtos.  —  Mandibules  médiocres  ou 
courtes,  brusc[uement  arquées,  tronquées  et  entières  au  bout. —  Tète 
ovalaire,  plus  ou  moius  prc^ngée  et  en  général  graduellement  ré- 
trécie  en  arrière  des  yeux;  tubercules  antennifères  peu  saillants  ou 
déprimés,  subéchancrés  au  bout  ;  front  très^^ïourt,  vertical  ;  épistéme 
horizontal;  joues  très-courtes.  -*  Antennes  villeuses  ou  non,  subfiU- 
formes;  leur  !«'  article  allongé,  en  cône  renversé,  le  2*  extrêmement 
court,  cyathiforme.  —  Yeux  médiocrement,  parfois  finement  granu- 
lés, subverticaux,  légèrement  échancrés  ou  (Noemu)  entiers.  —  Pro- 
thorax resserré  à  ses  deux  extrémités,  tuberculeux  latéralement.  — 
Elytres  débordant  fortemeut  la  base  du  prothorax,  rarement  paral- 
lèles.— Pattes  longues  ;  hanches  antérieures  grosses,  subglobuleuses, 
assez  saillantes,  faiblement  séparées;  leurs  cavités  cotyloldes  ouver- 
tes en  arrière;  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors.  —  Epister- 
nums  métathoraciques  très-étroits,  peu  à  peu  rétrécis  et  aigus  en  ar- 
rière. —  Saillie  mésostemale  large,  parallèle,  horizontale  en  arrière. 
—  Saillie  prostemale  très-étroite,  arquée  postérieurement.  —  Ck)rps 
allongé. 

L'un  des  groupes  de  Longicomes  dont  le  classement  a  le  plus  em- 
barrassé les  entomologistes  (1).  Ses  espèces  sont  en  général  de  taille 
au-dessus  de  la  moyenne,  de  forme  étroite,  et  leur  livrée  est  souvent 
ornée  de  couleurs  vives  parmi  lesquelles  le  bleu  et  le  vert  sont  fré- 
quents. La  sculpture  de  leurs  élytres  est  peu  commune  chez  les  Cé- 
rambycides;  elle  consiste  en  gros  points  enfoncés  formant  des  ran- 
gées le  plus  souvent  régulières.  Ces  insectes  sont,  du  reste,  tellement 
homogènes  qu'en  dehors  des  caractères  exposés  plus  haut,  il  n'en  reste 
que  très-peu  pour  distinguer  leurs  genres.  Ces  derniers  sont  au  nom- 
bre de  cinq  dont  deux  (Ttpodryas,  Noemia)  sont  propres  aux  Indes- 
Orientales;  les  autres  sont  américains. 

L   Elytres  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en  arrière. 

t»rothorai  tubercalô  oacaileai  en  dessus  :  Distenia. 
—      finement  ridé  —         :  Typodrias. 

n.  Elytres  parallèles  ou  peu  s'en  faut. 

a     Yeux  entiers;  scape  des  antennes  en  massue  arquée  :  Noemia. 

(1)  A.  Senrille  avait  mis  les  deux  genres  Distenia  et  Cokitis,  créés  par  lui^ 
dans  son  groupe  des  Lepturètes,  et  cette  place  leur  a  été  conservée  par  le  petit 
nombre  d'auteurs  qui  en  ont  parlé,  sauf  les  deux  suivants.  M.  J.  L.  Le  Conte 
(Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  II,  p.  36)  se  basant  surtout  sur  la  forme 
globuleuse  des  hanches  antérieures,  les  a  classés  dans  le  voisinage  immédiat 
des  Caluchroma.  Dans  le  travail  récent  de  M.  J.  ThouMon  (Syst.  Cerambyc. 
p.  225),  ces  insectes  constituent  ce  que  ce  savant  entomologiste  nomme  les  Cal- 
Uehromidêf  faux. 
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aa      Yeux  éebancrés^  scape  des  antennes  en  cône  réfuUer. 
Palpes  mai.  des  c^  normaux  :  Comètes, 
—  —        très-anormaux  :  Heteropalpus. 

Genre  ineeitc  sedis  :  Phelocalocera. 

DISTENU. 
A.  SiRT.  Encycl.  méth.;  Ins.  X,  p.  485  (1). 

Mâles  :  Palpes  maxillaiies  du  double  au  triple  plus  lougs  que  les 
labiaux^  leur  dernier  article  en  triangle  allongé  et  oblic[uement  tron- 
qué  au  bout,  ou  en  forme  de  toupie  allongée  et  terminée  en  cône 
obtus  (2);  celui  des  labiaux  en  triangle  court  et  coupé  presque  carré- 
ment. —  Tête  sans  bourrelet  intra-antennalre,  ses  tubercules  anten- 
nifères  peu  saillants.  —  Antennes  à  peine  ou  assez  villeuses  (3),  leur 
i^  article  en  cône  régulier..  ~  Yeux  assez  fortement  granulés,  écban- 
erés.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  muni  de  callosités 
opi  de  tubercules  en  dessus.  —  Elytres  planes,  peu  à  peu  rétrécies  en 
arrière  ;  leur  extrémité  variable.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  peu 
à  peu  et  médiocrement  en  massue,  les  postérieures  notablement  plus 
courtes  que  les  élytres;  tarses  au  plus  médiocres,  à  article  1  égal  à 
^fc-3  réunis  ou  un  peu  plus  long. —  Corps  allongé,  pubesoent  ou 
non. 

Femelles  :  Pour  autant  que  je  les  connaisse  elles  ne  diilèrent  des 
mâles  que  par  leurs  antennes  plus  courtes,  mais  dépassant  toujours 
le  sommet  des  élytres,  et  leur  dernier  segment  abdominal  plus  al- 
longé. 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Antinob  et  les  Thelxiope  de  M.  J.  Thom- 
son, leuos  caractères  ne  reposant  que  sur  la  villosité  des  antennes  et 
l'armature  des  cuisses. 

Les  DiSTENiA  proprement  dites  ont  les  cuisses  inermes  au  bout  et 

(1)  Et  Ans.  d.  l.  Soc.  entom.  1835,  p.  207.  —  Syn.  AicrmoB,  Thklxiopx,  J. 
Thoms.  Syst.  Cerambye.  p.  225  et  226. 

(2)  Ces  deux  formes,  qui  paraissent  si  distiDctes,  passent  insensiblement  de 
l'une  à  l'antre.  U  su£Qt,  pour  changer  la  première  en  la  seconde,  que  la  tronca- 
tare  du  triangle  soit  très-oblique  et  que  son  angle  terminal  externe  soit  un 
peu  saillant  et  incliné  en  dedans;  c'est  ce  qui  a  lieu,  en  effet.  La  forme  de  ces 
palpes  Tarie  presque  dans  chaque  espèce.  J'en  possède  même  une  du  Mexique, 
appartenant  au  genre  Thelxiopi  do  M.  J.  Thomson,  chez  laquelle  ils  sont 
moins  du  double  plus  longs  que  les  labiaux,  avec  leur  dernier  article  très-épais 
et  en  triangle  isocèle. 

(3)  Cette  ▼illosiié  à  laquelle  on  attribue  une  assex  grande  importance  dann  le 
groupe  actuel,  me  parait  constituer  un  caractèi-e  plutôt  sexuel  que  générique; 
elle  manque  chei  des  femelles  dont  les  mâles  en  sont  pourrus.  Yoyex  h  ce 
ii^et,  plus  loin,  le  note  annexée  au  genre  Nouu. 
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peuvent  se  sous-diviser  selon  que  leurs  élytres  sont  bi-épineuses  (i) 
ou  uni-épineuses  (2)  à  leur  ezlrémité. 

Les  quatre  cuisses  postérieures  sont,  au  contraire,  terminées  par 
deux  épines  ou  deux  dents  chez  les  ANTmoi(3)  et  par  une  seule  chez 
les  Thilxiopi  (4);  le  sommet  de  leurs  élytres  en  a  tantôt  une  seule, 
tantôt  deux. 

Ces  insectes  sont  américains  et  répandus  depuis  le  Brésil  jusqu^aux 
Etats-Unis. 

TYPODRYAS. 
J.  Thow.  8y$t.  Cerambyc.  p.  227. 

Mêmes  caractères  que  les  Distkiu,  sauf  les  deux  points  suivants  : 

Prothorax  plus  long  que  large,  sans  tubercules  ni  callosités  en  des- 
sus, simplement  couvert  de  rides  onduleuses  assez  fines.  —  Pattes 
plus  longues,  surtout  les  postérieures;  cuisses  cylindriques,  peu  à  peu 
et  très-régulièrement  épaissies,  atteignant  chez  les  mâles  le  sommet 
des  élytres. 

L'unique  espèce  (eaUichromoide$)  du  genre  est  de  la  taille  de  la 
Dislenia  undata,  mais  plus  étroite,  d'un  bleu  plus  ou  moins  verdAtre 
avec  la  suture  des  élytres  d'un  bleu-violet  ou  d'un  rouge  cuivreux 
pourpré  ;  ces  derniers  organes  sont  fortement  et  densément  ponctués 
en  stries  dans  environ  leur  moitié  basilaire,  presque  lisses  en  arrière 
et  terminés  chacun  par  une  assez  longue  épine  ;  les  téguments,  tant 
en  dessus  qu*en  dessous,  sont  à  peine  voilés  par  une  très-courte  pu- 
bescence  couchée.  Les  quelques  exemplaires  que  j'ai  vus  de  ce  bel 
insecte  provenaient  du  Sylhet. 

NOEMU. 
Pascoi,  Trans.  ofthê  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  lit. 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle  peu  al- 

(1)  Les  téguments  sont,  en  outre,  revétas  d'une  pubescence  couchée,  épaisse 
chez  l'unique  espèce  décrite  :  Z>.  UHdata^  J.  L.  Le  Conte,  Joum.  of  the  Aead. 
of  Philad;  8er.  2,  II,  p.  37;  Etats-Unis.  —  En  Toict  une  nouvelle  et  superbe 
espèce,  plus  grande  que  toutes  cellerdu  groupe  actuel  connues  jusqu'ici. 

D.  fimbriaia.  Subtus  rufo-bninnea^  supra  nigro-snea^  minus  dense  pubes- 
ceos;  prothorace  dorso  tuberculis  sex  (4^  2)  calloque  medio  oblongo  instnicto; 
ely tris  alutaceis  irregulariter  punctato-striatis,  Titta  lata  laleraU  intus  dilate- 
rata  albido-tomentosa  omatis  ;  (f.  Long.  32  miil.  Communiquée  par  M.  C.  A. 
Dohro,  sans  désignation  de  patrîe,  mais  très-probablement,  d'après  son  faciesy 
originaire  de  quelque  partie  de  l'Amérique  du  Sud. 

(2)  D. columàinaj A.S^n.  loc.cit  ;  Brésil;  fait  le  passage,  par  sa  faible  pu- 
bescence et  sa  ilYrée,  a^ec  les  espèces  suivantes. 

(3)  A .  bkoUfr;  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Cayenne. 

(4)  T.  viridicyanea^  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Brésil. 
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longé  et  tronqué  obliquement  au  bout^  celui  des  labiaux  subovalaiie. 

—  Antennes  des  Distenia  (i)  avec  le  l*'  article  atténué  et  grêle  à  sa 
baae,  puis  renflé  en  une  massue  allongée.  —  Yeux  médiocres,  fine- 
ment granulés,  à  peine  échancrés  en  avant  —  Protborax  aÙongé^ 
fortement  resserré  à  ses  deux  extrémités,  tuberculeux  de  chaque  côté, 
sans  callosités  en  dessus. —  ficusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  — 
Elytres  subparallôles,  arrondies  en  arrière,  pareilles,  du  reste,  à  celles 
des  DiSTENiA.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  grêles  et  subpédoncu- 
lées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue  fusiforme,  les  posté- 
rieures notablement  plus  courtes  que  Tabdomen;  1^  article  des  tar- 
ses de  la  môme  paire  plus  court  que  2-3  réunis. —  Le  surplus  comme 
chez  les  Distbn ià.  —  Mâle  inconnu. 

La  petitesse  relative  des  yeux^  leur  intégrité,  la  forme  du  l*'  arti- 
cle des  antennes  et  le  parallélisme  des  élytres  constituent  les  carac- 
tères essentiels  de  ce  genre.  II  ne  comprend  que  trois  espèces  (2)  des 
Indes-Orientalte  un  peu  plus  petites  et  plus  sveltes  que  les  Distknià. 
Cbez  toutes  le  fond  de  la  livrée  est  d'un  vert  bleuâtre  ou  bleu  avec 
les  palpes,  les  antennes  et  lès  pattes  en  partie  d'un  fauve  clair.  Les 
élytres  de  la  seule  (fiavicomis)  que  j'aie  vue  sont  densément  ponc- 
tuées en  rangées  régulières  contiguôs,  et  le  corps  est  partout  hérissé 
de  pqjls.fins  redressés  et  peu  abondante. 

COMETES. 
A.  SzaT.  Encycl,  méth.;  1ns»  X,  p.  4S5  (3). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  forme  de  toupie  plus  ou 
moins  allongée  et  acuminée  au  bout,  celui  des  labiaux  brièvement 
ovalaire.  —  Tète  légèrement  concave  entre  les  antennes  ;  son  front 
tantôt  plan,  tantôt  concave  également.  —  Antennes  filiformes,  non 
atténuées  &  leur  extrémité,  garnies  en  dessous  de  trè»-longs  poils  fins 
plus  ou  moins  abondants,  pareilles,  du  reste,  à  celles  des  Distbnia. 

—  Yeux  plus  petits  que  chez  ces  dernières,  au  plus  médiocrement, 
en  général  finement  granulés.  —  Prothorax  des  Distbhia.  —  Elytres 
planes,  parallèles  ou  subparallèles,  arrondies  ou  {acutipennU)  obtu- 

(1)  Ches  quelques  exempUiret  de  la  flavicomiê,  dit  M.  Patcoe,  les  anteoDet 
lont  munies,  en  dessous,  de  longs  poils  soyeux  dispotéi  sur  un  seul  rang,  et 
celui  de  cette  espèce  qu'il  a  figuré  était  dans  ce  cas.  Il  n'y  a  aucune  trace  de 
ces  polis  thex  celui  que  j'ai  sous  les  yeux  et  que  je  regarde  comme  une  femelle. 
Il  est  bien  possible  que  chez  lesDistéoiides,  en  général,  ces  poils  soient  propres 
aux  mâles. 

(2)  N.  flavicomis,  Stevensii,  Pascoe^  loc.  cit.;  la  première  est  figurée  pi.  22, 
f.  8.  —  chalybeata,  Pascoe,  Proceed«  of  tbe  Zool.  Soc.  1866,  p.  227;  Malaisie 
(Poulo-Pinang). 

(3)  Et  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1835,  p.  208, 
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sèment  acominées  au  bout  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  graduelle- 
ment en  massue  ;  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses 
de  la  môme  paire  à  article  1  au  maximum  aussi  long  que  2-3  réunis. 
—  Corps  paraUèie>  faiblement  pubescent. 

Les  deux  sexes  présentent  entre  eux  les  mêmes  différences  que 
ceux  des  Dismcu.  Les  espèces  sont  pliïs  petites  que  ces  dernières  et 
leur  livrée  varie  du  bronzé  obscur  au  vert  ou  au  bleu;  il  n*est  pas 
rare  (par  ex.  argutulus,  acuiipennis)  que  les  élytres  soient  fauves  à 
leur  base  sur  une  petite  étendue  ou  môme  {flavipennis)  en  entier  de 
cette  couleur;  ces  organes  sont  en  général  criblés  de  gros  points  en- 
foncés très-serrés  et  disposés  en  rangées  plus  ou  moins  régulières. 
Le  genre  est  propre  à  l'Amérique  du  Sud  (i). 

HBTEBOPALPUS. 
BnoOET,  Mag.  d.  Zoci,;  Ins.  1843,  pi.  118. 

Màlé  :  Palpes  maxillaires  six  fois  au  moins  plus  longs  que  les  la- 
biaux, à  articles  2  très-allongé,  im  peu  arqué,  3  très-court,  4  linéaire, 
un  peu  moins  grand  que  2  et  formant  avec  lui  un  angle  ouvert,  di- 
rigé en  dedans,  muni  &  sa  base  externe  d'un  stylet  plus  long  que  lui, 
cilié,  crocbu  au  bout  et  dirigé  en  bas  et  en  arrière  ;  le  dernier  des 
labiaux  gros,  brièvement  ovalaire.  -^  Tôte  assez  fortement  concave 
entre  les- antennes  et  sur  le  front  en  avant.  —  Antennes  d'un  5*  plus 
longues  que  le  corps,  filiformes,  bérissées  en  dessous  de  longs  poils 
fins  peu  abondants,  pareilles  pour  le  surplus  à  celles  des  Distenia. — 
Yeux  gros,  saillants,  presque  finement  granulés.  ~  Prothorax  conmie 
chez  ces  dernières.  —  Elytres  moins  allongées,  assez  convexes  et  lar- 
gement déprimées  sur  le  disque,  peu  &  peu  et  légèrement  atténuées 
en  arrière  avec  leur  extrémité  arrondie.  —  Pattes  médiocres,  assez 
robustes,  subégales  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieu- 
res un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  môme  paire  & 
article  1  moins  long  que  2-3  réunis.^  —  Dernier  segment  abdominal 
transversal,  largement  et  faiblement  échancré.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  presque  glabre.— Le  surplus  comme  chez  les  Distknu. 

Femelle  :  M.  Buquet  ne  Ta  pas  connue.  Elle  ne  diffère  du  mâle  que 
par  les  caractères  suivants  :  Palpes  maxillaires  normaux,  à  peine  trois 
fois  aussi  longs  que  les  labiaux  ;  leur  dernier  article  en  forme  de  tou- 
pie allongée  et  acuminée  au  bout.  —  Antennes  dépassant  moins  le 
sommet  des  élytres.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long,  rétréci 
et  faiblement  arrondi  au  bout. 

Il  n'y  a  pas  dans  Tordre  entier  des  Coléoptères  de  palpes  maxillai- 

(1)  Voyez  la  monographie  qu'en  a  publiée  M.  Baquet  dans  la  Rct.  et  Mag. 
d.  Zool.  1851,  p.  188,  pi.  5;  elle  contient  4  espèces  :  C.  hirticomis,  Strr. 
loc.  cit.,  Brésil  ;  flavipennis ^  Colombie;  arguivlus,  aenHpennis,  Cayeone. 
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res  aussi  singuliers  que  ceux  du  mÂle.  Si  l'on  en  fait  al»traction^  le 
genre  est  plus  TC^in  des  Comktis  que  d'aucun  autre  et  ne  s'en  dis- 
tingue guère  q\^  par  la  tête  plus  oxcavée  entre  les  antennes  et  les 
dusses  plus  fortement  en  massue.  Mais  son  unique  espèce  {pretiosui 
Buq.)  est  beaucoup  plus  grande  que  ces  dernières,  d'un  beau  vert  doré 
sujet  à  passer  au  bleu,  avec  les  cuisses  fauves  et  les  antennes,  les 
jambes  et  les  tarses  noirs.  La  sculpture  de  ses  élytres  est  pareille  à 
eelle  de  la  plupart  des  CoMins.  Cet  insecte^  extrêmement  rare  dans 
les  collections,  est  originaire  de  Cayenne. 

« 

NoU. 

Le  genre  suivant,  à^l'appui  duquel  aucune  espèce  n'est  eitée^  a  été 
placé  par  M.  Blanchard  dans  son  groupe  des  Cométites  qui  corres- 
pond à  celui-ci. 

PHELOGALOCERA. 
Blamcb.  Hiit,  d.  Ins.  U,  p.  103. 

Antennes  très-grêles  et  longues,  à  !•'  article  épais.  —  Palpes  &  der- 
nier article  ovoïde. 


GBOUVB  n.    HjHérarthridM. 

(1)  Tête  brusquement  tronquée  en  arrière  des  yeux  et  munie  d'un 
col  court;  front  très-petit;  tubercules  antennifères  et  joues  presque 
nuls.  —  Antennes  insérées  immédiatement  on  avant  des  yeux,  con- 
tiguès  avec  eux  et  avec  la  base  des  mandibules ,  plus  courtes  que  le 
corps  (9);  leur  dernier  article  aussi  long  que  les  six  précédents  réu- 
nis. —  Yeux  grands,  entiers,  transversaux,  très-rapprochés  en  dessus, 
moins  en  dessaus.  —  Prothorax  cylindrique,  inerme.  —  Ecusson  pe- 
tit. —  Elytres  assez  convexes ,  débordant  fortement  le  prothorax  on 
avant.  —  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  globuleuses,  dépas- 
sant un  peu  le  niveau  de  la  sailhe  prosternale;  leurs  cavités  cctyloîdes 
fermées  en  arrière ,  celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en 
dehors.  —  Epistemums  métathoraciques  de  largeur  moyenne,  paral- 
lèles. —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  étroites.  —  Corps  médio- 
crement allongé. 

Le  mode  d'insertion  des  antennes  ne  permet  pas  de  placer  l'unique 
genre  de  ce  groupe  ailleurs  que  dans  le  voisinage  immédiat  des  Dis- 
téniides;  mais  tous  les  autres  caractères  sont  très-ditférents,  ainsi  que 

(1)  le  n'ai  à  ma  difpositioD  qu'uD  exemplaire  privé  de  ses  organes  buccaux 
(saut  le  labre)  et  de  U  plupart  des  paltes.  11  est  peu  probable  que  les  premiers 
soient  construits  sur  le  même  plan  que  ceux  des  Disténiides. 


sèment  acuminées  au  bout  —  PoMes  médiocres  ;  cuïsms  graduelle- 
meat  en  massue  ;  lee  postérieures  plus  oonrtM  que  l'abdomeu  ;  tuses 
de  la  mËme  paîie  à  aiticis  1  au  nuTimiim  ttuui  long  que  9-3  réunis. 
—  Corps  parallèle,  faiblement  pubescent. 

Les  deux  seics  présentent  entre  eux  les  marnes  différences  que 
ceux  des  DisinnA.  Les  espèces  sont  pliïs  petites  que  ces  dernières  et 
leur  livrée  varie  du  bronié  obscur  au  vert  ou  su  bleu;  il  n'est  pas 
rare  [par  ex.  argutuliu,  aeutipermii)  que  les  élytces  soient  fauves  & 
leur  base  sur  une  petite  étendue  on  même  l/lavipennit)  en  entier  de 
cette  couleur;  ces  organes  sont  en  général  criblés  de  gros  points  en- 
foncés très-serrés  et  disposés  en  rangées  plus  ou  moins  régulières. 
Le  genre  est  propre  &  l'Amérique  du  Sud  (1). 

UKTBBOFiUDS. 
BooDtT,  Mag.  â.  Zoot.;  Int.  1B43,  pi.  IIS. 

MÛU  :  Palpes  maxillaires  six  fois  an  moins  plus  longs  que  las  la- 
biaux, à  articles  2  très-allongé,  un  peu  arqué,  3  très-court,  4  linéaire, 
un  peu  moins  grand  que  2  et  formant  avec  lui  un  angle  ouvert,  lU- 
rigë  en  dedans,  muni  &  sa  base  externe  d'un  stylet  plus  long  que  lui, 
cilié,  crochu  au  bout  et  dirigé  en  bas  et  en  arrière  ;  le  dernier  des 
labiaux  gros,  brièvement  ovalaire.  —  Tète  asses  fortement  concave 
entre  les  antennes  et  sur  le  front  en  avant.  —  Antennes  d'un  S*  plus 
longues  que  le  corp,  filiformes,  hérissées  en  dessous  de  longs  poils 
fins  peu  Sibondants,  pareilles  pour  le  surplus  ft  celles  des  Distbhu. — 
Veux  gros,  saillauts,  presque  finement  granulés.—  Prothorax  comme 
chex  ces  dernières.  —  Glytre*  mcdni  allongées,  asae*  convexes  et  loi- 
gement  déprimées  nr  le  dlaqne^  peu  à  peu  et  lég^nment  atténuées 
en  arrière  vna  leur  exttémBS  «mmto.  ■ 


arltctàl  _  _  _ 

transversal,  largement  et  fWfcleniBiTt  échancrê.  —  Corps  médiocre^ 

ment  alloagé,  presque  glabre^ —  Le  surplus  oncome  chei  les  Distilma. 

Femdle  :  11.  Duquel  ne  l'a  fts  oomiue.  EUe  ne  diffère  du  mâle  qiiâ 

[•cr  le»  caracl^n»  •uïvuil»  A  Pulpe»  maxillaires  normaux,  h  peinu  trois 

I  fols  Aussi  bng&quele*  Ubiaiu;  If'ur  dernier  arliclo  en  forme  de  lott^ 

L  pie  all»iifit«  et  womioie  au  tiout.  —  Antntmps  dùpassaut  moins  la 

I  MHUDet  An  AI)-It<b.  —  IHmlm  vjKiUHnl  nVinminsI  plus  long,  rétréci 


ï  de  palpes  maxillai- 


iiMt  dani  la  Bat.  e 

D)  :  C.  hirticomii, 
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TM  uuà  lingrullfln  qœ  ceoi  du  m&le.  Si  l'on  en  fait  abetraotion,  le 
geaie  est  plus  vtdjiia  des  Coiietis  que  d'&umm  autre  et  ne  a'en  db- 
tingue  guère  qn^  par  la  tdte  plus  oicaTâe  entre  les  anteaues  et  les 
coiues  plus  Fortement  en  massue.  Hais  sou  unique  espèce  [prttiotui 
Buq.)  est  beaucoup  plus  grande  que  ces  dernières,  d'un  beau  vert  doré 
sajtA  i  passer  au  bleu,  avec  les  cuisses  fauves  et  les  antennes,  les 
jambes  et  les  tarses  noirs.  La  sculpture  de  ses  élytres  est  pareille  à 
celle  de  la  plupart  des  Comitbs.  Cet  insecte,  eitrtmement  rare  dans 
lea  collectious,  est  originaire  de  Cayeoue. 

NoU. 

Le  ganre  suivant,  à,rappui  duquel  aucune  espèce  n'est  dtée,  a  été 
placi  par  H.  Blanchard  dans  son  groupe  des  Comèthes  qui  corres- 
pond à  celui-ci. 

PHILOGALOCEU. 
BuBca.  Bitt.  d.  /tu.  n,  p.  103. 

Antennes  très-grdies  et  longues,  k  i"  article  épais.  —  Palpes  i  der- 
nier artiole  ovoïde. 


(1)  TMe  brusquement  tronquËe  en  arrière  des  yeux  et  munie  d'un 
ml  aonrt;  front  très-petit;  tubercules  autennifëres  et  joues  presque 
aub.  —  Antennes  insérées  immédiatement  en  avant  des  yeui,  cou- 
dgalt  avec  eui  et  avec  la  base  des  mandibules,  plus  courtes  que  le 
ocnpi  [9)i  letu  dernier  article  aussi  long  que  les  sii  précédents  réu- 
id».  ^T«nz  ^nnils,  entiers,  transversaux,  très-rapprochés  en  dessus, 
n  dessous.  —  Prolharai  cylindrique,  inerme.  —  Ecusson  pe- 
tit. —  Eiytres  usse;  ctmïc.v.'S,  débordant,  fortement  le  prothorax  on 
avant.  —  Pattes  médincrns;  hanches  antérieures  globuleuses,  dépas- 
sant un  peu  le  niveau  de  1.1  saillie  prostemale;  leurs  cavités  cctyloldes 
fermées  en  arrière,  celles  dos  intermédiaires  largement  ouvertes  eu 
debors.  —  Eplsteniums  méttithoraciques  de  largeur  moyenne,  paral- 
I.  —  Saillies  mésostemalu  et  prostemale  étroites.  —  Corps  médio- 
eratnent  allongé. 
h»  mode  d'insertion  des  antennes  ne  permet  pas  de  placer  l'unique 
e  groupe  ailleun^  que  daas  le  voisinage  immédiat  des  Di»- 
B;  mais  tous  les  autres  caractères  sont  très-Klifférents,  unsi  que 

i' i  ■■  iHipiiillliiii  qu'on  examplalre  prlifi  de  lei  orguel  bucnui 
j^«t4e>iiiteartd«lp*ltM.  llest  pen  probiblc  que  les  premiers 
jlr*^  «  planque  eeu  dei  Diutpildea. 
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le  fait  Toir  la  formule  qui  précède.  Le»  antennes  surtout  sont  tout  à 
fait  anormales;  il  n'y  a  parmi  tous  les  Gérambycides  que  c^es  des 
Anisarthron  qui  paissent  jusqu'à  un  certain  point  leur  ^tre  compa« 
irées,  lie  |j;enre  en  question  est  propre  h  la  Malaisie, 

HYSTERABTHRON. 
J.  Tbovs.  Syst.  Cêramhyc.  p.  224. 

FêmêUe  :  Tète  un  peu  plus  large  que  le  protho{ax ,  munie  d'un 
court  museau  formé  par  l'épistome;  hout  petit,  subvertical,  triangu- 
laire. —  Antennes  peu  robustes,  filiformes,  atteignant  à  peine  le  mi- 
lieu des  élytres,  à  articles  1  court,  en  cône  renversé,  les  suivants  ob- 
coniques,  3-7  subégaux,  8-10  un  peu  plus  courts,  ii  égal  aux  six 
précédents  réunis,  cylindrique,  obtus  au  bout.  -^  Prothorax  aussi  long 
que  large,  cylindrique,  légèrement  arrondi  et  rebordé  &  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
assez  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres, 
assez  robustes;  cuisses  graduellement  en  massue,  un  peu  arquées; 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  longs,  les 
postérieurs  à  article  1  phis  grand  que  2-3  réunis.  •—  5*  segment  ab- 
dominal plus  long  que  4,  ogival.  —  Saillie  mésostemale  très-étroite, 
horizontale,  cinaliculée.  —  Saillie  prostemale  encore  plus  étroite, 
verticale  en  arrière,  avec  son  sommet  anguleux.  —  Corps  oblong, 
glabre. 

L'unique  espèce  (coUare,  J.  Th.)  du  genre  est  de  la  taille  des  plus 
grands  exemplaires  de  VObrium  canlhannum,  dont  elle  a  un  peu  le 
fades.  Sa  livrée  est  d'un  noir  brillant  en  dessous,  mat  en  dessus  avec 
)a  tète  et  le  prothorax  fauves  ;  ce  dernier  est  assez  finement  ponctué; 
les  élytres  sont  couvertes  de  stries  peu  profondes,  rapprochées,  et  en 
même  temps  fortement  ponctuées  et  comme  corrodées  par  place. 


COHORTE  II. 

CÉRÂMBTCIBES  YRÂIS  SOUTERRAINS. 

Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  étroite  et  triangulaire  chez  les 
mâles,  très-large  et  arrondie,  ou  tronquée  en  avant  chez  les  femelles. 

A  ce  caractère  essentiel  s'ajoutent  les  suivants  :  Languette  membra- 
neuse, bilobée.  —  Tubercules  antennifères  courts,  entiers  au  bout.— 
Antennes  plus  longues  que  le  corps  chez  les  mâles,  sétacées  ou  fili- 
formes. —  Yeux  plus  ou  moms  fortement  granulés,  parfois  assez  fine^ 
ment.  —  Elytres  laissant  au  moins  le  pygidium  à  découvert  chez  les 
femelles.  —  Hanches  antérieures  contiguës  ou  faiblement  séparées, 
conico-cylindriques,  anguleuses  en  dehors,  très-saillantes  au  côté  in- 
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tarna  (1);  caTités  eotyloldes  intermédiaires  largement  ouTertes  en  de- 
horf.  —  Fonne  générale  le  plus  souTent  très-dilTérente  dam  \e$  deux 


(1)  Lean  cavités  cotyloldes  loat  géoértlement  oovertei  en  arrière,  malt 
pariois  (Apatopitsis),  elles  sont  telles  chei  les  femelles  et  fermées  chei  les 
mâles. 


li 

t. 

■  I 


I 


Par  la  forme  de  leurs  hanches  antérieures  ^  ces  insectes  sont  des  \   t 

L^turides  dans  le  sens  qu'on  attache  aujourd'hui  à  ce  mot.  Ausd 
est-^e  dans  ce  groupe  ou  immédiatement  &  edté  que  presque  tous  les 
auteurs  classent  le  seul  (Vbspkros)  de  leurs  genres  qui  soH  familier 
aux  enVnnologistes.  D'un  autre  côté ,  ils  ont  avec  certains  Prionides 
dM  rapports  qui  ont  été  sentis  par  quelques  auteurs  récents  (t). 

En  dehors  de  la  différence  que  présente  leur  saillie  intercoxale  se- 
km  les  sexes,-ces  insectes  ne  possèdent  pas  oonstamment  un  autre  ca- 
saetère  qui  existe  ches  les  femelles  de  tous  les  Prionides  souterrains, 
e'est-à-dire  Fahsence  des  ailes  inférieures.  I^a  plupart  des  leurs  sont, 
au  ,eontraife,  ailées.  Tous^  du  reste,  ont  cette  livrée  et  cette  physio- 
nomie propres  aux  Longicomes  hypogés. 

Des  quatre  genres  qu'ils  constituent,  un  (Vispbrus)  appartient  à  la 
Faune  méditerranéenne,  deux  (Apàtophtsis,  Pàchtticoh)  à  l'Afrique, 
le  dernier  (Thtpogbus),  qui  est  nouveau,  à  la  Malaisie  (3). 

Il  y  a,  sous  le  rapport  de  la  forme  de  la  tète  et  de  quelques  autres 
caractères,  deux  types  distincts  chez  ces  insectes,  et  qui  rendent  con- 
venable de  les  répartir  dans  deux  tribus. 

I.  Tète  Doo  ou  peu  à  peu  et  fidblement  rétrécie  eo  arrière.  ApATonnrsms. 
n.    —  brusquement  tronquée  et  munie  d'un  col      —  VisPtRnku. 


• 


!■ 


(2)  C'est  ainsi  que  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  147)  a  signalé  la 
semblaDce  très-prononcée  qui  existe  entre  la  femelle  de  VApaiophifiis  toœo~ 
toidês  et  celles  du  genre  PoLiARTHaoïi.  Comme  on  l'a  ▼■  plis  haut  (tome  Tm, 
p.  159),  le  même  auteur  a  plaoé  les  Pulus  et  M.  PMcoe  les  DÔaiiTs,  deux 
genres  de  Prionides,  à  cété  des  Vismos.  Moi-même  j'ai  partagé  cette  opiaioa 
aussi  longtemps  cpie  les  organes  buccaux  do  ces  genres  ae  m'ont  pu  été  coaniis. 
Enfin,  M.  SchicBdle  (Ann.  a.  Mag.  of  nat.  HUt.  Ser.  3,  XV,  p.  202)  a  été  plus 
loin;  il  a  elaisé  les  Visrians  Immédiatement  à  la  suite  des  Paioitos. 

(3)  A  ces  genres  il  laut  ajouter  celui  que  M.  J.  L.  Le  Conte  (Journ.  of  the 
Aead.  of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  318)  a  étabU,  sous  le  nom  de  Piodxs  et  dont  j 
j'ai  dit  précédemment  (tome  YIII,  p.  442,  note  1)  qu'il  me  paraissait  appar- 
tenir aux  Cérambycides  souterrains.  M.  J.  L.  Le  Conte  m'a  fait  savoir,  depuis, 
que  cette  conjecture  était  fondée. 


I 


V 
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TRIBU  I. 

APATOPHYSIDES. 

Tète  non  ou  peu  à  peu  rétréde  en  arrière.  —  Yeux  échanor^.  — 
Hanches  intermédiaires  globoso-coniques  ^  séparées.  —  Femelles  ai- 
lées. 

L'élargissement  de  la  saillie  interooxale  de  TaMomen  étant  le  signe 
oertain  d'une  yie  souterraine  ches  les  femelles  des  Longioomes,  il  est 
très-probable  que  la  présence  dès  ailes  chez  celles-ci  n'est  pas  l'indice 
d'une  autre  manière  de  vivre.  Ces  organes  doivent  seulement  leur 
permettre  de  quitter  leur  retraite^  au  lieu  d'y  attendre^  comme  ceUes 
des  Vespérides^  la  recherche  des  m&les. 

Les  trois  genres  qui  composent  ce  groupe  sont  tons  très-rares  dans 
les  collections  et  ne  comptent  chacun  qu'une  espèce. 

1.   Palpes  courts. 

Antennes  des  classes  robustes,  un  peu  plus  longues  que 

le  corps  :  Apatophysis, 

—  très-gréieSy  près  de  six  fois  plus  lon- 

gues que  le  corps  :  Pachyticon, 

n.  Palpes  longs;  antennes  sssez  robustes  :  Trypogeus. 

ÂPATOPHTSIS. 
CufnoL.  Rtv,  §i  Mag.  d,  ZooL  1860,  p.  304. 

Mâle  :  Palpes  courts,  subégaux  ;  le  dernier  article  des  labiaux  ob- 
conique^  celui  des  maidllaires  impressipnné  en  dessus.  —  Mandibu- 
les médiocres,  fortement  arquées  et  très-aiguës  au  bout.  —  Tête  mé- 
diocrement saillante,  non  rétrécie  en  arrière,  finement  sillonnée  en 
dessus;  ses  tubercules  antennifères  séparés;  front  court,  vertical.  — 
Antennes  assez  robustes,  mates,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  médiocre^  en  cAne  arqué,  3-4  tin  peu  noueux  au  bout,  pas 
plus  longs,  pris  ensemble,  que  5,  les  suivants  déprimés,  subégaux, 
5-iO  légèrement  anguleux  au  bout.  —  Yeux  très-gros,  saillants,  sub- 
verticaux, faiblement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  subcyliii- 
drique,  obtusément  tubercule  de  chaque  côté,  muni  en  dessus  de 
quatre  faibles  tubercules  disposés  sur  deux  rangs.  —  Ecusson  rétrt'ci 
et  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  peu  convexes,  médiocrement  allon- 
gées, un  peu  rétrécies  en  arrière  et  laissant  le  pygidium  libre,  isolé- 
ment  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  peu  robustes,  longues  ; 
hanches  antérieures  contigués,  les  intermédiaires  saillantes;  cuisses 
linéaires,  les  postérieures  notablement  plus  courtes  que  les  elytres  ; 
tarses  grêles  et  longs,  à  articles  1-3  décroissant  peu  à  peu.  —  Pygi- 
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dium  et  5*  segment  abdominal  aasex  longs^  tronqués  et  sinués  en 
riôre.  —  Episternums  métathoradquei  assez  larges,  légèrement  ré- 
trécis et  obtos  en  arrière. —  Saillie  mésostemale  de  largeur  moyenne, 
inclinée.  — Corps  médiocrement  allongé,  revêtu  d*une  courte  pubes- 
cence  à  reflets  soyeux. 

FemêUê  :  Plusieurs  fois  aussi  volumineuse  que  le  mâle  et  tièMnas- 
sive.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  gros,  brièrvement  ov»- 
laire,  impressionné,  celui  des  labiaux  plus  grêle,  oblongo-ovalaire. 
—  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres.  —  Celles-ci  plus 
fortement  atténuées  en  arrière,  laissant  &  découvert  le  propygidium 
et  le  pygidîum.  —  Ce  dernier  très-allongé,  rétréci  et  arrondi  en  ar- 
rière; 5*  segment  abdominal  plus  court,  rétréci  et  sinoé  au  bout.  — 
SfiilÙe  intercoxale  de  l'abdomen  extrêmement  large,  tronquée  M 
avant.  —  Saillie  mésostemale  très-large,  inclinée.  —  Saillie  profter- 
nale  ^Ustincte,  étroite,  arrondie  en  arrière.  ~  Corps  glabre. 

Les  deux  sexes  sont  encore  plus  dissemblables  que  ceux  des  VniPi- 
BUS.  Ainsi  que  Ta  dit  M.  J.  Thomson  (1)  le  mâle  a  quelque  ressem- 
blance avec  les  Toxotus,  tandis  que  la  femelle  rappelle  de  près  coDei 
des  Poltàrthron  du  groupe  des  Prionides.  Le  premier  est  d'un  tes- 
tacé  rougeâtre  uniforme,  avec  les  élytres  finement  pubescentes  et 
pointillées;  la  seconde  d'un  brun  marron  avec  les  élytres  presque  . 

glabres  et  plus  densément  pointillées.  M.  Chevrolat  a  nommé  toxo-  ;. 

toides  (2)  Timlque  et  très-rare  espèce  du  genre;  elle  habite  l'Algérie.  ^ 

I 

PACHTTICON. 
J.  Thohs.  Archiv,  entom,  I,  p.  317.  I 


I 
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Le  mâle  seul  de  l'unique  espèce  (brunneum)  de  ce  genre  est  connu  ;  ,; 

il  ne  diffère  de  celui  de  VApatophy$i$  toxoloides  que  par  les  particu- 
larités suivantes  : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  conique,  celui  des  labiaux 
très-grêle,  fusiformo.  —  Tubercules  antennifères  rapprochés;  front 
plus  court.  ~  Antennes  grêles,  sétacées,  près  de  six  fois  aussi  lon- 
gues que  le  corps,  &  articles  3-ii  croissant  peu  à  peu.  —  i*'  article 
des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  t-3  réunis.  —  Dernier  segment  | 

abdominal  plus  court,  ainsi  que  le  pygidium  ;  ce  dernier,  par  suite,  'j 

moins  découvert. 

Tout  le  reste,  y  compris  la  livrée  et  la  sculpture  des  téguments,  est 
pareil,  mais  la  taille  est  de  moitié  plus  petite.  La  femelle  doit  plus 
que  probablement  présenter  des  caractères  analogues  à  ceux  de  la 
femelle  de  VApatophysis  toxoloides.  Cet  insecte  est  ofiginaire  du  Cap. 

(1)  Sytt.  Gerambyc.  p.  147. 

(2)  Poar  nne  detcriptlon  détaillée  des  deux  lexes,  Toyes  aqtst  Mois*  Opose. 
eotom.  Xin,  p.  175. 
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Femelle  :  Palpes  robustes,  longs,  subégauz;  leur  dernier  article 
oblongo-ovalaire,  fortement  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  Tertica- 
les,  larges,  aibngées,  arquées  à  leur  extrémité.  —  Tète  saillante,  un 
peu  renflée  sur  le  Tertex,  concave  entre  les  antennes  et  sur  le  front  ; 
celui-ci  grand,  Tortical.  —  Antennes  asses  robustes;  grossissant  légè* 
rement  à  leur  extrémité,  à  artides  1  médiocre,  en  cône  arqué,  3-7 
suhégauz,  8-10  un  peu  plus  courts,  ii  pluis  grand  que  10,  subappen- 
diculé.  —  Yeux  médiocrement  convexes,  transversaux,  largement 
échancrés.—  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  transversalement 
convexe  dans  son  milieu  en  dessus,  très-obtiûément  tubercule  de 
cliaque  côté.  —  Elytres  planes  sur  le  disque,  un  peu  plus*  courtes  que 
l'abdomen,  rétrécies  et  isolément  arrondies  en  arrière,  largement  si- 
nuées  sur  les  côtés,  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant,  avec 
les  épaules  anguleuses  et  carénées  en  dessus. —  Pattes  assez  robustes; 
hanches  antérieures  subcontiguès;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus 
courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  plus  long 
que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  de  l'abdomen  court,  un  peu  ar- 
rondi en  arrière;  sa  saillie  intercoxale  largement  ogivale.  —  Epister- 
nums  métathoraciques  larges.-^  Saillie  mésostemale  large,  fortement 
échancrée  en  arrière.  —  Corps  épais,  médiocrement  allongé,  ailé. 

n  est  probable  que  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  le  mÀle 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  femelle  qui  a  tout  à  fait  l'apparence 
d'un  ToxoTUS  de  forme  courte  et  massive.  L'espèce  (1)  sur  laquelle  le 
genre  est  établi  habite  la  Malaisie. 

TRIBU  IL 

«VESPËRIDES. 

Tôte  brusquement  tronquée  à  une  assez  grande  distance  des  yeux 
et  munie  d*un  col  étroit  à  sa  base. —  Yeux  entiers  ou  à  peine  échan- 
crés.  —  Hanches  intermédiaires  coniques,  penchées  en  arrière,  conti- 
guês.  —  Femelles  aptères. 

Cette  tribu  ne  se  compose  que  du  genre  suivant  dont  les  espèces 
sont,  comme  je  Ta!  dit  plus  haut,  propres  àla  Faune  méditerranéenne. 
Ces  insectes  sont  les  seuls  Cérambycides  souterrains  dont  les  habitu- 
des aient  été  observées.  Les  femelles  ne  se  voient  guère  au  dehors  de 

(1)  T,  aOricomis.  FuWo-testaceus^  lanugine  aureo-sericea  sat  dense  obtectus; 
antCDDii  Digris  articalls  1-2  fùlyis  9-11  albis  ;  ely trit  keTibus  marginibus  a  ve- 
dk)  ad  apicem  apieecpie  ipso  nigricanUbus;  abdomine  glabro,  macalis  permultis 
lœte  luleis  omato.  Long.  15  millim.  Ex.  muiaso  celeber.  eomit.  Moinech. 
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leurs  gîtes  où  les  oonfiDe  l'atrophie  de  leurs  ailes  inférieures ,  tan- 
dis que  les  mâles  se  montrent  à  l'entrée  de  la  nuit  et  se  trahissent 
par  un  bruit  asses  fort  qu'ils  produisent  en  Tolant. 

YESPIRUS. 
LàTa.  Régn.  ontm.  éd.  2,  \,  p.  119  (1). 

Mâlês  :  Palpes  longs,  surtout  les  maiillaires;  le  dernier  artiele  de 
tous  en  tfiangle  allongé.  —  Mandibules  asses  longues,  droitei,  puis 
fortement  arquées  an  bout  —  Tète  plus  longue  que  luge,  finement 
rillonnée  en  dessus  et  asses  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  asseï  saillants;  honX  court,  vertical.  —  Antennes  insérées  au 
myean  du  bord  antérieur  des  yeux  ou  plus  en  avant,  sétacées,  un 
peu  déprimées,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  un  peu  arqué,  ^11  sub- 
^aux.  —  Yeux  grands,  fortement  (strepeiu)  ou  médiocrement  (itiri- 
éus,  Xatartij  transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  aussi  long 
que  large,  assez  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  et  peu  à 
peu  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  avec  son  bord  antérieur  sinué. 

—  Ecnsson  petit,  oblong,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  un  peu  con- 
vexes, aplanies  sur  le  disque,  allongées,  parallèles,  arrondies  en  ar- 
rière et  recouvrant  l'abdomen. —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes; 
cuisses  comprimées,  peu  à  peu  atténuées,  les  postérieures  plus  cour- 
tes que  l'abdomen.  —  Tarses  assez  longs,  à  article  1  égal  &  2-3  réu- 
nis.—  5*  segment  abdominal  transversal,  tronqué  en  arrière.  —  Epi- 
sternums  métathoraciques  assez  larges.  —  Corps  allongé,  finement 
pubeseent 

Femelles  :  Beaucoup  plus  grandes  et  plus  massives  que  les  mAles. 

—  Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  —  Ëciu- 
son  grand,  triangulaire,  arrondi  en  arrière. —  Elytres  beaucoup  plus 
courtes  que  Tabdomen,  plus  ou  moins  longuement  déhiscentes,  lais- 
sant au  moins  le  pygidium  à  découvert.  —  Abdomen  mou,  sa  saillie 
intercoxale  plus  ou  moins  large,  tronquée  ou  obtuse  en  avant;  son 
dernier  arceau  ventral  transversal,  rétréci,  largement  tronqué  et  un 
peu  sioué  en  arrière  ;  pygidium  plus  long,  rétréci  et  arrondi  posté- 
rieurement. —  Corps  moins  pubescent,  aptère. 

Les  deux  sexes  sont  d'un  testacé  pâle  plus  livide  chez  les  femelles 
que  chez  les  mâles  et  plus  sujet  â  passer  chez  elles  au  brunâtre.  Leurs 
elytres  sont  en  môme  temps  plus  ou  moins  fortement  rugueuses  et 
présentent  chacune  trois  lignes  saillantes  très-distinctes,  tandis  que 
celles  des  mâles  sont  finement  pointUlées  et  privées  des  lignes  en 
question.  Le  genre  se  compose  en  ce  moment  de  sept  espèces  (2). 

(1)  Syn.  SmiocoRUS  Fab.,  Oliv.,  RoMi. 

(2)  SUn.  itrep$ns,  Fab.  Syst.  £1. 11,  p.  309;  Oliv.  Entom.  IV^  69,  p.  i6,pl.  1,  f.  1; 
çf;  pour  la  9»  ^oyes  Mob.  Col.  d.  France;  Long.  éd.  1,  p.  215,  éd.  2,  p.  ii3. 
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Languette  coriace  ou  cornée^  rarement  membraneuse >  sans  para- 
glosses.  —  Deux  lobes  aux  m&cboires.  —  Dernier  article  des  palpes 
fusiforme  ou  adculé.  —  Labre  libre  et  horizontal.  —  Tète  en  général 
verticale  en  avant^  son  front  formant  un  angle  droit  ou  aigu  avec  le 
Tortex.  —  Antennes  toujours  insérées  très4oin  des  mandibules  dans 
une  éohancrure  des  yeux.  —  Pronotom  sans  arôtes  latérales  (Tmési- 
sternides  exceptés)^  confondu  avec  les  flancs  du  prothorax.  —  Jambes 
antérieures  pourvues  d'un  sillon  oblique  interne  ^  les  intermédiaires 
souvent  d'un  sillon  semblable  sur  leur  face  externe.  —  Mesonotum 
muni  d'un  appareil  de  stridulation. 

Ce  troisième  et  dernier  groupe  primaire  des  Longicomes  en  est  en 
même  temps  le  plus  étendu.  Ses  espèces  sont^  en  effet,  aussi  nom- 
breuses que  celles  des  deux  sous^familles  précédentes  réunies  et  l'em- 
portent sur  elles,  quant  aux  genres  à  la  création  desquels  la  variété 
infinie  de  leurs  formes  a  donné  lieu. 

Les  trois  caractères  dont  la  réunion  les  difiérende  de  ces  sous-fa- 
milles, à  savoir  la  forme  de  la  tète,  celle  des  palpes  et  la  présence 
d'un  sillon  oblique  interne  aux  jainbes  antérieures,  subissent  quel- 
ques exceptions  chez  les  espèces  exotiques.  Ainsi,  dans  un  groupe  en- 
tier (Tmésistemides),  propre  aux  Archipels  indiens  et  à  la  Polynésie, 
non-seulement  le  pronotum  est  pourvu  d*arètes  latérales,  comme  chez 
les  Prîonides,  mais  la  tète  est  construite  sur  le  même  plan  que  celle 
des  Gérambycides.  Dans  un  certain  nombre  de  genres,  propres  aux 
mêmes  régions  et  &  l'Afrique ,  le  dernier  article  des  palpes  perd  sa 
ionne  normale  à  un  degré  parfois  extraordinaire  (1).  Enfin,  lorsque 
les  jambes  antérieures  deviennent  très-grèles,  11  est  quelquefois  dif- 
ficile de  reconnaître  leur  sillon  interne.  Mais  jamais,  que  je  sache,  les 
trob  caractères  dont  il  s*agit  ne  s'effacent  tous  en  même  temps. 

—  StetL  luridMi^  Roui,  MantU.  Int.  II, Append.p.  95,  (f  (9  F.  SoUêri,  Germ. 
Faun.  Ins.  Europ.  XYllI,  20).  —  F.  Xatarti,  MuU.  loc.  cit.  éd.  1,  p.  219,  9 
(cT  Jacquel.-Duv.  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1^,  p.  347,  pL  11,  i.  6,  et  Muls. 
Opusc.  entom.  11,  p.  121).  —  brevicoUis,  Graells,  Mem.  d.  i.  Commit,  p.  cl 
ll«p.  d.  Espao.  Ann.  1855,  p.  89,  pi.  5,  f.  4;  Espagne.  -^  conicicoUis^  L. 
Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1866,  p.  6^;  Maroc.  —  flttveoUu,  Algérie;  octi- 
torti,  Asie-MIoeure;  Huis.  Opusc.  entom.  XIII,  p.  169. 

(1)  Cela  a  lieu  principalement  ches  les  Dorcadionides.  Cliez  les  Pba!«tâsis, 
par  exemple,  cet  article  affecte  la  forme  d'un  fér  de  hache  large  et  très-allongé. 
11  existe  même  un  genre  (TTHPAiforairus)  de  Lamikles  vraies  où  il  forme  un 
demi-cercle  régulier. 
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Les  antres  parties  des  Lamiides  qui  donnent  lien  à  quelques*  ob- 
senralions  sont  les  suivantes  : 

On  ne  peut  tirer  aucun  parti  de  la  languette  au  point  de  vue  sys- 
tématique,  par  suite  de  sa  trop  grande  yariabilité  chex  des  espèces 
très-voisines  à  tous  les  autres  points  de  vue  (i).  Les  mandibules  of- 
ûent  un  peu  plus  de  ressources.  Elles  prennent  asses  souvent  une 
forme  étrangère  aux  autres  Longicomes,  et  qui  consiste  en  ce  qu'elles 
sont  minées,  même  à  leur  base,  et  obliques  au  repos. 

Les  antennes  sont  constamment  privées  de  système  porifère  et  leur 
mode  d'insertion  est  invariable  ;  mais  leur  premier  article,  ou  scape, 
a  une  importance  particulière.  Outre  que  sa  longueur  et  sa  grosseur 
varient  considérablement,  ainsi  que  sa  forme  (S),  son  extrémité  pré- 
sente souvent  une  troncature  (3)  en  général  oblique,  souvent  très- 
grande  et  à  laquelle  je  donnerai,  avec  M.  Pascoe,  le  nom  de  cicatrice. 
Bile  est  limitée  en  arrière  par  une  fine  cart'ne,*  mais  qui  tantôt  est 
entière  {cicatrice  fermée),  tantôt  plus  ou  moins  incomplète  en  debors» 
les  antennes  étant  supposées  dirigées  en  avant  {cicatriee  ouverte). 
Dans  eertains  cas  asses  rares,  cette  carène  disparaît  complètement,  et 
il  ne  reste  plus  de  la  cicatrice  qu'une  dépression ,  le  plus  souvent 
ponctuée  ou  granuleuse,  qui  ne  doit  pas  être  négligée. 

La  granulation  des  yeux  varie ,  mais  ne  joue  pas  ici  un  réle  aussî 
important  que  cbes  les  Prionides  et  les  Cérambycides.  Il  en  est  de 

(1)  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  les  T^hiotu  et  les  MomHumioi  lont  al- 
liés de  là  près  qu'on  a  peine  à  trouter  quelques  caractèrea  dlfllrentiela  entra 
eux.  Or,  lei  prenierf  ont  une  languette  complètement  cornée,  trèf-folide,  irré- 
gulièrement pentagone  et  faoi  aucun  tettigÏB  de  cils  fur  ki  t>ordf,  tandis  qae 
ches  les  aaeonds  elle  est  eoriace,  bilobée  ou  étroitement  fendue  en  atant,  avec 
son  bord  antérieur  plus  ou  moini  barbu.  D'où  mit  que  ti  Ton  donne  la  préé- 
ainenoe  à  cet  organe,  cet  inaectet  appartiennent  à  deux  groupai  tout-è-AUt 
disUncIs  et  okème  Sort  éloignés  l'un  de  l'autre,  ce  qui,  étidemment,  n'est  pas. 
La  mène  remarque  s'applique  aux  lobes  des  màcboirei. 

(2)  Cette  forme  tarie  depuis  celle  d'une  courte  et  robuste  massue  pyriforaw 
jusqu'à  celle  d'un  cône  reutersé  ou  d'un  cylindre  plus  ou  moins  grêle.  M.  Batss 
(Contribut.  to  an  Insect  Fànn.  of  tbe  Amas.  Valley,  p.  6)  est  le  premier  qui 
ail  reeoonu  la  valeur  de  ces  modifications.  Bien  qu'il  y  ait  entre  elles  de 
nombreux  passages,  dles  sont  d'une  utilité  réelle  dans  on  grtnd  nombra  de 
cas. 

(3)  MM.  J.  Thomson  et  Pascoe  paraltsent  avoir  découvert  simulianémoit 
ce  carKtère,  mais  l'expriment  d'une  manière  diflérente.  Pour  le  premier,  le 
scape  est  alors  a  apice  truncatus,  »  pour  le  second  «apice  cicatricosus  »;  ca 
dernier  terme  me  parait  mériter  la  préférence.  Mi  l'un  ni  l'autre  de  ces  savants 
entûmologistes  n'a  poussé  plus  loin  l'observation ,  ni  Urd  parti  des  modifiear- 
tioos  qu'éprouve  la  cicatrice.  En  dehors  de  ces  deux  auteurs,  il  n'y  a  que 
M.  L.  Redtenbacber  (Expéd.d.  1.  Novara;  Col.^  passim)  qui  Iksse  mention  dt 
cette  dernière,  quoique  en  termes  quelone  peu  ambigus;  il  n'en  est  pas  ques- 
tion dans  aucun  des  antres  travaux  conilcrés  aux  Lamiides. 
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mtoe  des  hanches  antérieures;  leur  principal  et  presque  unique  ca- 
ractère ccmsiste  à  savoir  si  elles  sont  arrondies  ou  an^euses  en  de- 
hors ;  constamment  leurs  cavités  cotybides  sont  fermées  en  arrière. 
On  peot  tirer  un  plus  grand  parti  du  silUm  tibial  des  pattes  intermé- 
diaires qu*on  ne  l'a  fait  jusqu'il  présent.  Quand  il  est  bien  développé, 
son  bord  supérieur  est  très-souvent  (par  ex.  la  majorité  des  Mono- 
hammides)  muni  d'un  tubercule  situé  sur  la  tranche  externe  des 
jambes.  Lorsqu'il  a  disparu,  il  reste  encore  souvent  un  iinus  situé  sur 
la  même  tranche  et  rempli  de  cils  courts  dont  l'aspect  est  tout  autre 
que  celui  des  poils  du  voisinage.  Ces  cils  subsistent  ordinairement 
lorsqu'il  ne  reste  plus  aucune  trace  du  sinus.  A  défiant  de  caractères 
nettement  accusés,  qui  sont  très-rares  chez  les  Lamiides,  toutes  ces 
minimes  particularités  ont  une  valeur  dont  il  est  nécessaire  de  tenir 
compte.  Enfin,  pour  dernière  considératioD,  c'est  parmi  ces  insectes 
que  se  trouvent  les  seuls  Longicomes  dont  les  crochets  des  tarses  sont 
bifides,  dentés  ou  appendiculés. 

Celles  de  leurs  larves  qui  ont  été  observées  (i)  se  distinguent  essen- 
tiellement des  larves  des  Prionides  et  des  Cérainbycides  par  l'absence 
des  pattes,  à  quoi  s'ajoutent  une  tète  petite,  plus  ou  moins  invaginée 
dans  le  prothorax  et  la  situation  de  la  première  paire  de  stigmates 
dans  le  pli  qui  existe  entre  ce  segment  Ûioracique  et  le  mésothorax. 
La  très-grande  majorité  d'entre  elles  vivent  et  subissent  leurs  méta- 
morphoses dans  les  végétaux  ligneux,  les  autres  dans  les  plantes  her- 
bacées. A  rétat  parfait,  im  grand  nombre  de  ces  insectes  se  tiennent 
immobiles  au  repos  sur  les  écorces  dont  leur  livrée  et  leur  sculpture 
reproduisent  souvent  d'une  manière  étonnante  les  couleurs  et  les  ru- 
gosités. 

En  outre  des  travaux  généraux  sur  la  famiUe  où  figurent  les  La- 
miides,  deux  ouvrages  d'une  haute  importance,  où  il  n'est  question  que 
de  ces  insectes,  et  déjà  cités  plusieurs  fois  dans  les  pages  qui  précè- 
dent, ont  été  dans  ces  dernières  années  publiés  par  MM.  Pascoe  (2)  et 
H.  W.  Bâtes  (3).  Quoique  limités,  le  premier  aux  espèces  de  la  Ma- 
laisie,  le  second  à  celles  de  l'Amazone,  tous  deux  ont  un  caractère  gé- 
néral, ces  deux  savants  entomologistes  y  ayant  exposé  leurs  vues  sur 
l'ensemble  de  la  sous-famille  (4}.  Le  nombre  des  groupes  de  premier 

(1)  Pour  leare  caractères  généraax,  voyei  Chapuit  et  GaDdèie,  Nén.  d.  L 
Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  Ylll,  p.  585.  Ericbson  (ArehiT,  1842, 1,  p.  377)  en  dit 
peu  de  chose. 

(2)  o  Loogicomia  Malayana  »  Traos.  of  tbe  eotom.  Soc.  Ser.  3,  ID.  Cet  ou- 
▼rage  n'est  pas  encore  terminé  ;  il  reste  à  publier  les  Prionides  et  les  Céram- 
bycides. 

(3)  «  Contributions  to  an  Insect  Fauna  of  the  Amaton  Yalley  »  Ann.  a.  Mag. 
of  Dit  Hist.  1861-1866,  pastiro;  outrage  non  termhké,  comme  le  précédent.  Je 
oàtele  tirage  à  part,!  roi.  ia-8«,  London,  1866. 

(4)  M.  Pascoe  (loc.  cil.  p.  6)  ditise  tta  Lamiides  eo  dégroupes  primaires  d'é- 
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<adre  qa'fls  admettent  dans  oelle-ei,  et  sor  Idsqaeb  ils  sont  loin  d'ètn 
d'aeeofdj  est  beaneoup  pins  considérable  qne  oefui  adopté  par  M.  J. 
Thonnon,  qni  ne  s'élève  qu'à  dnq  (i).  Ces  fortes  dirergences  d'opi* 
nioOj  eette  Daeilîté  avec  laquelle  ces  insectes  se  prêtent,  dès  le  point 
de  départ  y  à  tout  ce  qu'on  veut  en  faire,  suffisent  pour  démontrer 
que  les  difficultés  inhérentes  à  l'étude  des  Longicomes  sont  ici  plus 
grandes  que  jamais. 

Pour  ce  qui  me  concerne,  tout  bien  considéré ,  Je  irouve  d'abord 
que  les  bases  de  la  classification  de  cette  sous-famille  ne  sont  plus  les 
mêmes  que  ebei  les  Prionides  et  les  Cérambycides.  11  n'y  a  pas  de 
Ijuniides  aberrantes,  ni  de  Lamildes  vraies  subdivisibles  en  espèces 
souterraines  et  espèces  sylvaines  (2).  11  me  semble  ensuite  que  ces 
inseetes  convergent,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  vers  quatre  types 
priodpsùi,  dont  la  délimitation  rigoureuse  n'est  pas  possible,  mais 
cependant  assez  satisfaisante,  si  Ton  s'en  tient  strictement  aux  carac- 
tères qui  leur  sont  assignés  et  qu'on  ne  se  laisse  pas  entraîner,  par  le 
fûdêi  des  eqièoes,  à  y  introduire  des  éléments  étrangers.  Cette  opinion 
est,  eomme  on  le  voit,  presque  identique  à  celle  de  M.  J.  Tbomson. 

Les  types  en  question,  qui  peuvent  être  élevés  au  rang  de  tribus, 
sont  les  suivants  : 

gale  faleor,  soos  tes  noms  de  :  AcaoUioderiiix,  AcrociniiMe,  Acantliocioiiup,  Co- 
loboCbstaue^  Ezoeeotriiue,  Niphoniiue,  Mefonins,  Apomecyniiue ,  DorcadUmin», 
ConpiOfoiiiiiMe,  Hypselomios,  Lamiinjp,  MoDochamioe,  .Goominat,  Ooocepha- 
lio«,Hi|ipopiiiue,  Agapanthiios,  Saperdins,  AstatlMsiDae,  Obereiiue,  PhytcecUa», 
AnphioDyefaiiue,  TuMsisterniDs  et  Tapcinios.  Plus  tard  (ibid.  p.  257),  il  a  ré- 
duit cet  groupes  à  22,  ayant  réuni  les  MoDocbamiiue  et  \ti  Gnomina  aux  La- 

milBie- 

M.  Baies  Ooc.  dt.  p.  6)  réduit  ces  groupes  à  G,  qu'il  nomme  :  Acanlhoderit», 
Acanthodnits,  Lamiit»,  Onciderita?,  Desmiphorita?  et  Saperdiljp. 

(1)  Acanlhoderit»,  Tmesistemits,  Dorcadionita^,  Lamiita?  ter»,  Saperdite; 
J.  Tboms.  Sysc  Cerambyc.  p.  14  sq.  Le  premier  de  ces  groupes  me  parait  de 
trop;  Il  n'a  éTidemment  pas  la  même  valeur  que  les  autres  et  doit  rentrer  dans 
celui  des  Lamilts  iwm.  C'est  un  des  plus  difficiles  à  définir  qu'il  y  ait  parmi 
les  Lamildes. 

(2)  Avec  leur  tète  de  Cérambycides  et  leur  pronotum  muni  d'arôtes  laléralet, 
les  TnMisistemides  sont  aberrants  en  tant  que  Lamildes,  mais  non  en  tant  que 
LeogicorDCS.  Ils  ne  possèdent,  en  effet,  aucun  caractère  étranger  à  la  FamUle, 
comme  le  font  les  Prionides  et  les  Cérambycides  aberrants.  C'est  simplement 
nn  groupe  de  transition.  De  mémejfs  Dorcadionides,  presque  tous  aptères  et 
tons  épigés,  sont,  jusqu'à  un  certain  point,  les  analogues  des  Prionides  et  des 
Cérambycides  souterrains,  sans  cependant  mériter  cette  qualincilion.  Quelques- 
uns  d'entre  eui  (les  Dorcadididcs)  ont  bien  la  saillie  intercoiale  de  Tabdomen 
plus  large  que  de  coutume  et  tronquée  ou  ogitale  en  avant,  mais  cette  fonne 
existe  cbes  tes  deux  sexes  et  non  cbes  les  femelles  seulement.  Un  de  leurs  ca- 
ractères les  plus  importants,  la  brièveté  du  métostemum,  se  retrouve  cbei  nn 
certain  nombre  de  Lamildes  vraies. 

CoUapUres.    Tome  IX.  16 
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I.  Pronolum  muni  d'arêtes  latérales;  tète  anormale,  pa- 

reille à  celle  des  Gôrambycides.  Tmésisterroks. 

II.  —        sans  arêtes  latérales;  tète  presque  toqjoars  nor- 

male. 
a  .  Crochets  des  tarses  simples. 

Corps  presque  toujours  aptère  ;  métastemum  tou- 
jours très-court.  DoRCâvioinnis. 

—    presque  toujours  allé;  métastemum  rare- 
ment court.  Lamudis  traies. 

aa    Crochets  des  tarses  fendus,  deotés  onappendiculés.    Pnroiciiras. 

TRIBU  I. 

TMÉSISTERNIDES. 

Tète  plus  étroite  que  le  prothorax ,  plus  ou  moins  saillante,  pen- 
chée; son  front  continuant  la  courbe  du  vertex;  largement  aplanie 
entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  déprimés.  —  Antennes  au 
miiTîïn^im  un  peu  plus  louguos  que  le  corps;  leur  1*'  article  non  ci- 
catrisé au  bout,  de  forme  variable.  —  Yeux  presque  divisés  en  deux; 
leurs  lobes  inférieurs  fortement  transversaux;  leur  granulation  va- 
riable. —  Fronotum  séparé  des  flancs  du  prothorax  par  des  arêtes  la- 
térales sous  lesquelles  existent  im  ou  deux  tubercules  {tubercules  sous- 
marginauM).  —  Pattes  subégales;  hanches  antérieures  globuleuses; 
cavités  cotyloîdes  intermédiaires  fermées;  un  sillon  aux  jambes  inter- 
médiaires ;  crochets  des  tarses  simples.  —  Métastemum  allongé  ;  ses 
épistemums  médiocrement  larges,  peu  à  peu  atténués  en  arrière.  — 
Prostemum  allongé  en  avant  des  hanches  antérieures;  sa  saillie  au 
niveau  de  ces  dernières,  formant  (Tbmkostbriojs  excepté)  mie  surface 
continue  avec  le  mésosternum  et  le  métastemum,  pénétrant  dans  une 
échancrure  du  premier,  qui  reçoit  en  même  temps  en  arrière  une 
saillie;  du  second. 

Cette  formula  contient  non-seulement  les  caractères  essentiels  qui 
distinguent  cette  tribu  des  trois  suivantes,  mais  l'ensemble  presqire 
complet  de  tous  ceux  qu'elle  présente. 

J'ai  exposé  précédemment  (i)  la  confusion  qui  existe  en  ce  moment 
au  sujet  du  genre  Tmesisternus  de  Latreille.  Il  ne  s'agit  ici  que  des 
espèces  auxquelles  il  *avait  imposé  ce  nom  et  de  celles  qui  possèdent 
la  même  organisation. 

Ces  insectes  ne  sont  caractérisés  uniquement,  ni  par  la  forme  de 
leur  tête,  ni  par  la  présence  d'arêtes  latérales  au  pronotum  (2),  mais 

(i)  Yoyex  plus  haut,  p.  222,  notes  1  et  2. 

(2)  Les  Lamiides  vraies  présentent  plufieuri  passages  entre  la  forme  nor- 
male de  la  tôle  et  celle  qui  existe  ici;  il  y  a  également  parmi  eUes  un  genre 
(Craspkdophoecs)  dont  le  pronolum  est  foliacé  latéralement. 
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par  la  coexistence  de  ces  deux  particularités  qui  leur  est  exclusive- 
ment propre.  Les  arêtes  en  question  sont  parfois  (Buprestomorpha) 
déyeloppées  au  point  d'être  foliacées^  assez  souvent  limitées  à  une 
partie  du  pronotum;  mais  il  est  rare  (quelques  Tmesisternus^  les  Tim- 
!<(OSTEKNi]s)  qu'elles  s'oblitèrent  de  façon  à  ne  subsister  qu'ea  vestiges. 

Limités  conformément  à  ce  qui  précède,  les  Tmésistemides  perdent 
un  grand  nombre  d'éléments  étrangers  qu'on  a  introduits  parmi  eux, 
et  ne  comprennent  plus  que  les  Sphingnotites  (I)  de  M.  J.  Tbomson^ 
une  partie  de  ses  Ichthyosomites  (2)  et  un  peu  plus  du  tiers  des  Tmé- 
sistemides de  M.  Pascoe  (3).  Tous  les  autres  genres  qui  leur  ont  été 
associés  sont  pour  moi  des  Lamiides  vraies  (4). 

Sauf  les  Tkmuostirnus  qui  habitent  l'Australie,  les  Tmésistemides 
sont  essentiellement  propres  aux  Archipels  indiens  et  à  la  Polynésie 
occidentale.  Les  Molnques  et  la  Nouvelle-Guinée  peuvent  être  toosi- 
déiés  comme  le  centre  de  leur  habitat.  Les  Goptomma  et  les  Navo- 
MOHFHA  de  la  sous-famiUe  précédente  donnent  une  idée  exacte  du 
fades  de  la  plupart  d'entre  eux.  Leurs  genres  se  réduisent  aux  huit 
qui  suivent. 

L   MéioeCeniaiD  plus  ou  moius  échaocré  en  avant,  recevant  la 
saillie  prostemale. 

a     Ecfiflton  tronqué  en  avant,  ne  pénétrant  pas  dans  un  sinus 
naédian  de  la  base  du  prothorax. 

b     Télé  fortement  rétrécle  ec  arrière. 

c      Prothorax  non  ou  à  peine  échancré  en  avant  chei  les  c^. 

(1)  Moéni  les  CiASpmorBOEos,  bien  que  leur  protiiorax  soit  foliacé  sur  ses 
bords  latéraux,  comme  je  viens  de  le  dire.  Ces  Insectes  ont  une  tête  de  forae 
DonDide,  des  hanches  antérieures  saillantes  et  anguleuses  en  deliors,U  sail- 
lie prostemale  arquée  en  arrière  et  fortement  séparée  du  métasiemum,  enfiOt 
point  de  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

(2)  Les  genres  IcBTiTOsoiras  et  Apolu,  qui  n'en  forment  q/lfmk  seul,  corres- 
pondait aux  TmsisTsaNus. 

(3)  Longic.  Haliyan.  p.  iiO.  M.  Pascoe  en  mentionne  16  genres,  dont  9  ont 
!a  tête  verticale  et  point  d'arêtes  au  pronotom;  dès  lors  ces  demien  n'appar- 
tiennent pas  au  groupe  actuel. 

(•Q  Parmi  ces  genres,  les  plus  voisins  des  Tmésistemides  sont  Incontestable- 
ment les  CanfOTAasos,  HoionvEà  et  TsAcntoraoEA,  surtout  les  premiers,  dont 
les  segments  thoraciques  en  dessous  sont  construits  snr  le  plan  indiqué  plus 
haut.  Mais  comment  admettre  parmi  les  Tmésistemides  des  insectes  qui ,  an 
oatre  de  leur  pronotum  privé  d'arêtes  latérales,  ont  des  biuches  antériisaras 
anguleuses  en  dehors  et  les  cavités  cotyloldcs  intermédiaires  ouvertes,  mm» 
parler  d'autres  caractères  moins  importants,  tels  que,  par  eiemplc,  le  ssipe 
de  leurs  antennes  constamment  renflé  au  bout  en  une  forte  massue  ovalaire, 
comme  celui  des  Acanthodérides?  Le  désir,  très-naturel,  de  rd|»procber  les 
genres  de  Longicomes  d'après  leur  fàviesy  a  ou  uue  influence  regrettabla  stur 
rarransement  systématique  de  ces  insectef,  en  ce  qu'il  a  conduit  souvent  à  sa« 
crifler  les  caractères  positifs. 
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Corps  large;  c^  lans  saillies  infraocalaires  :  Bupres- 
tomorpha, 

—    oblongo^lliptique;  çP  munis  de  saillies  iofta- 
oculaires  :  Pascow. 

m 

ce    Protborax  fortemest  écbancréen  atant  chez  les c^:£fat9. 

66    Tète  oon  ou  fiiiMement  rétrécle  en  arrière  :  Sphingnoius. 

aa    EcussoD  plus  on  moins  arrondi  en  atant^  presque  toigours 
reçu  dans  un  sinus  médian  de  to  base  du  protborax. 

d     Corps  allongé ,  cunéiforme  ou  elliptique ,  médiocrement  con- 
Texe, 

Arêtes  latérales  du  pronolum  très-distinctes:  ArrhênoHu^ 

—  —  peu       —      :  Tmesistemus. 

dd   Corps  brièfement  natlculalre,  convexe  :  Blapsihn, 

II.  Mésosternum  et  saillie  prostemale  tronqués  sur  leurs  foces  op- 
posées :  Temnostemui. 

BUPRESTOMORPHA. 
.J.  Tboms.  Btsai^  Hc.  p.  359. 

Mâles  :  Mandibules  minces,  assez  longues,  obliques  au  repos,  ar- 
quées seulement  au  bout.  —  Tôte  presque  de  moitié  plus  étroite  que 
le  pn»thoraz,  fortement  rétrécie  à  sa  base,  finement  sÛionnée  du  yer- 
tex  au  bas  du  front;  le  bord  antérieur  de  celui-ci  un  peu  saillant  ot 
tronqué  dans  son  milieu.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  finement  fran- 
gées en  dessous,  à  peine  aussi  longues  que  les  élytres,  à  articles 
I  grand,  plus  long  que  3,  peu  à  peu  épaissi,  largement  écbancré  en 
dessous  à  sa  base,  3  plus  court  que  4,  un  peu  arqué,  noueux  au  bout, 
4  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  &  peu.  —  Yeux 
assez  fortement  granulés.  —  Prothorax  trois  fois  au  moins  plus  largo 
que  long,  largement  foliacé  sur  les  côtés,  aussi  large  que  les  élytres 
et  faiblement  bisinué  à  sa  base ,  coupé  très-obliquement  de  chaque 
côté,  avec  ses  angles  postérieurs  tronqués  et  les  antérieurs  dentîfor- 
mes.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  larges, 
un  peu  arquées  en  dessus,  peu  à  peu  rétrécies,  tronquées  et  uni-épi- 
neuses en  arrière,  déprimées  sur  la  suture,  munies  chacune  d'une 
forte  et  assez  longue  crête  basilaire  tranchante  et  d  une  autre,  courte 
et  horizontale,  sous  l'épaulo.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Tal)- 
domen  ;  leurs  tarses  à  article  1  plus  couil  que  2-3  réunis.  —  Dernier 
segment  abdominal  largement  arrondi  en  arrière.  —  Mésosternum 
transversal,  assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Corps  robuste, 
large,  finement  pubescent. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  im  peu  moins  lon- 
gues que  les  élytres.  —  Prothorax  beaucoup  moins  large  et  plus  étroi- 
tement foliacé  sur  les  côtés,  eeux-ci  droits  dans  la  plus  grande  partie 
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de  leur  loDgaeur,  puis  arrondis  en  avant.  —  Carènes  basilaires  des 
élytres  prdsque  effieées,  celles  des  épaules  beaucoup  moins  fortes.  — 
Dernier  segment  alxlominai  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière. 

Genre  singulier  et  bien  distinct^  fondé  sur  une  grande  espèce  {ftofU- 
rausUeri,  J.  Thom.)  découverte  à  la  Nouvelle-Calédonie  par  M.  Mont- 
roQxier.  Elle  est  d'un  bronzé  obscur^  souvent  teinté  de  reflets  cuivreux 
et  médiocrement  brillants  ;  sa  tète  et  son  protborax  sont  plus  ou  moins 
ragoenx^  ses  élytres  pointillées  à  leur  base,  finement  alntaoées  dans 
le  reste  de  leur  longueur;  la  pubescence  d*un  gris  sale  ou  fauve  qui 
revêt  le  corps  se  condense  par  places^  surtout  en  dessous^  et  forme  sur 
les  élytres  un  dessin  irrégulier  et  très-variable  (I). 

• 
PASCOEA. 

A.  WiiTS,  Umgic.  of  Ihê  Brit.  Mui.  p.  340. 

MAU  :  Mandibules  des  Buprkstomoipha.  —  Tète  fortement  rétréeie 
en  arrière  et  dilatée  au  niveau  des  yeux,  munie  sous  ceux-ci  d'une 
longue  saillie  triquètre  et  dirigée  en  debors  ;  front  à  peine  bisinné 
sur  son  bord  antérieur.  —  Antennes  des  Bcprestomobpba  ,  avec  le 
1"  article  en  cène  régulier^  3^  subégaux  ^  un  peu  arquéf.  —  Yeux 
des  mêmes.  —  Prothorax  courte  plan  en  dessus,  fortement  bisinné  à 
sa  base,  tronqué  en  avant,  muni  de  chaque  ci^té  d'un  tubercule  sou»- 
marginal  épineux;  ses  arêtes  latérales  incomplètes  en  arrière,  briè- 
rement  foliacées  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres allongées,  régulièrement  convexes,  atténuées  et  isolément  écban- 
crées  en  arrière;  envoyant  chacune  en  avant  une  assez  forte  saillie 
dans  les  sinus  du  prothorax  ;  leurs  épaules  prolongées  en  un  lobe  mé- 
dioore  et  arrondi.  —  Pattes  des  Bupre.stomorpba,  avec  les  tarses  poe- 
térieurs  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdoniinal 
assez  long,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Mésostemum  profondé- 
ment écbancré.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

FmneUe  :  Tète  sans  saillie  infra-oculaire.  —  Pattes  un  peu  plus 
courtes.  —  Dernier  segment  abdominal  arrondi  en  arrière,  ogival. 

L'espèce  unique  (2)  qui  compose  ce  genre  est  d'assez  grande  taille, 
noire  en  dessous,  bleue  en  dessus  avec  des  reflets  cuivreux  et  siQon- 
née  sur  les  élytres  qui  sont  traversées  par  quatre  bandes  maculaires, 
arquées,  équidistontes  et  formées  par  des  poils  d'un  blanc  grisâtre. 
EUe  est  originaire  de  Ceram  et  d'Amboine. 

(1)  Uns  seconde  espèce  du  même  payi,  dont  on  ne  connaît  que  U  femelle, 
est  le  Tn^iiMterma  DiAout^ti,  Montroui.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1S61,  p.  296^ 
pi.  5,  f.  5. 

a)  P.  léoB,  A.  White,  loc.  cit.  p.  341,  pi.  8,  f.  l,  çf\  M.  PSMoe  (Longic. 
■alayao.  pi.  19i(  f.  (Q  a  donné  une  meilleure  et  plus  belle  figure  du  mémeseie. 
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i  ELAIS. 

J«  Thoms.  Syst.  Cwambyc.  p.  32. 


Y  : 

I  • 


•  ' 


■  ■ 

I  Mâle  :  Complètement  semblable  au  mâle  du  genre  précédent,  sauf 

les  deux  particularités  suivantes  : 
Tête  sans  appendices  suboculaires.  —  Protborax  largement  et  for- 
|,  tement  échancré  en  avant^  avec  ses  angles  antérieurs  foliacés  en 

t  ^  debors. 

Femelle  :  U  n'existe  pas  de  caractères  qui  puissent  servir  à  la  faire 
distinguer^  au  point  de  vue  gAiérlque,  de  celle  de  la  Pascoea  Idœ. 

La  forme  générale ,  la  sculpture  des  élytres  et  même  le  dessin  de 
la  livrée,  ont  lapins  intime  analogie  avec  ceux  de  cette  dernière;  mais 
l'unique  espèce  (i)  du  genre  est  presque  de  moitié  plus  petite.  Sa  cou- 
leur générale  est  d*un  bron^  rufescent  obscur,  et  ses  élytres  sont  tra- 
versées par  trois  à  quatre  bandes  très-irrégulières  d'un  blanc  jau- 
nâtre, formées  par  des  linéoles  plus  ou  moins  allongées  cbez  le  o", 
plus  ponctiformes  cbez  la  9  ;  dans  les  deux  sexes,  la  tète  et  le  pro- 
tborax présentent  quelques  tacbes  de  même  nature.  Cet  insecte  babite 
les  îles  Arou. 

SPHINGNOTUS. 

J.  B.  Pbeeoud,  iififi.  d.  {.  Soc.  Linn,  d,  Lytm^  Sér.  2,  Il^.p.  410  (2). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  robustes,  un  peu  obliques  au  repos. 
—  Tète  au  plus  médiocrement  rétrécie  en  arrière  des  yeux.  —  An- 
tennes à  peine  pubescontes,  brillantes,  à  articles  i  médiocre,  en  mas- 
sue, aminci  â  sa  base,  3  un  peu  plus  long  que  4, 5-ii  décroissant  peu 
â  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Protborax  transversal,  presque 
plan,  ïnuni  d'arêtes  latérales,  sinuées  dans  leur  milieu,  larges  en 
avant,  étroites  en  arrière,  et  en  dessous  d'un  tubercule  aigu;  tronqué 
en  avant,  fortement  bisiuué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  assez  convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  tronquées  en 
arrière,  avec  leur  angle  externe  parfois  épineux,  envoyant  en  avant 
deux  fortes  saillies  dans  les  sinus  du  protborax  ;  leurs  épaules  munies 
d'un  petit  lobe  de  forme  variable.  —  Pattes  robustes;  cuisses  subli- 
néaires, les  postérieures  presque  de  la  longueur  des  élytres;  tarses 
déprimés;  le  l**  article  des  postérieurs  plus  court  que  2-3  réimis.  — 
5*  segment  abdominal  en  triangle  transversal  curviligne,  assez  étroi- 
tement écbancré  dans  son  milieu.  —  Saillie  mésosternale  fortement 

(1)  Tmesistem,  êxartUtu,  Pascoe^  Tlie  Joom.  of  Eotom.  I,  p.  364,  et  Lon- 
gic.  Malayau.  p.  496,  pi.  19,  f.  7  {E,  thoracica^  J.  Tboms.  loc.  cit.). 

(2)  Et  MéUng.  ontom.  Hl,  p.  90.  —  Syo.  SpiNCNOTiins,  J.Tlioms.  Essai,  etc., 
p.  360,  et  Syst.  Ceraoibyc.p.  31.  —  TmtfiSTSRNUs,  Boi«dut.;*A«  White.  —  Ich- 
TBYOSOiiA  Montroux. 
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édiancrâe  en  avant  ~  Corps  massif,  asses  long,  brillant,  partielle- 
tnent  pubesoent. 

Femellêi  :  A  peine  différentes  des  mâles  par  leurs  antennes  et  leurs 
cnÎMes  postérieures  un  peu  plus  courtes.  —  Arêtes  latérales  du  pro- 
noium  développées,  surtout  en  arrière.  —  SS*  segment  abdominal  brus- 
quement rétréci  au  bout  en  une  saillie  carrée,  écbancrée  et  parfois 
biépineuse  à  son  sommet. 

Le  plus  remarquable  genre  des  Tmésistemldes  par  la  taille  et  la 
Hvrée  de  ses  espèces.  M.  Perroud  en  mentionne  trois  (i),  dont  une 
anciennement  décrite  par  M.  Boisduval.  Leur  livrée  est  d'un  beau 
bien  d'indigo,  avec  le  protborax  et  les  élytres  pareils,  ou  d'un  vert 
édatant;  ces  derniers  organes  sont  ornés  de  trois  à  cinq  bandes  étroî- 
tesy  transversales,  maculaires  ou  non,  d'un  blanc  pur;  leur  sculpture 
eonsîste  en  très -petits  points  enfoncés,  parfois  presque  nuls,  ou  en 
siiloDS  superficiels;  le  protborax  est  plus  ou  moins  ponctué  et  inégal; 
les  Jambes  sont  garnies  de  poils  courts  d'un  roux  vif  dans  leur  moitié 
ou  leor  tiers  terminal.  Une  autre  espèce  (2),  non  moins  belle ,  a  été 
publiée  par  M.  Pascoe. 

ÀfiRHENOTUS. 
Pasooi,  Trant.  ofthe  entom.  Soe,  Ser.  2,  IV,  p.  242  (3). 

Ce  sont  des  Tmesistiricus  dont  le  pronotum  est  plus  ou'moins  mar- 
giné  sur  les  côtés  et  muni  d'un  petit  tubercule  sous-marginal  parfois 
obsolète.  Tout  le  reste,  y  compris  la  forme  de  l'écusson  et  le  t>*  seg- 
ment abdominal  bi-épineux  au  bout,  au  moins  chez  les  femelles,  est 
absolument  semblable  (i). 

Dans  cet  état  le  genre  doit  absorber  les  Poltxo  et  les  Mnbsidk  de 
M.  J.  Thomson,  qui  ne  diffèrent  des  Arrhbnotus  de  M.  Pascoe  que 

(1)  IVnef.  miràbOù^  BoiidUT.  Fauo.  d.  rOcéao.  Il,  p.  473;  NoaTfcUe-Gtiioée. 
—  S.  mngnUf  Perroud,  loc.  cit.  p.  93  {Ichth,  Ikjêanii?  Montroui.  Faon.  d. 
nie  Woodl.  p.  59);  NouTeUe-Calédooie.  —  S.  Mnis%êcMi,  Perroud,  loe.  cit. 
p.  97;  Amboine.  —  Selon  M.  Pascoe  (Lougic.  Kalayau.  p.  483),  ces  trois  es- 
pèces n'en  forment  très-probablement  qu'une  Mule,  opinion  que  Je  wiii  très- 
disposé  à  partager,  d'après  les  asiex  nombreux  exemphûret  que  J'ai  tus. 

(2)  S.  DiiiMi^il^Paicoe,  loc.  cit.  p.  484,  pi.  18,  f.  4;  Batcbiau. 

(S)  Syn.  PoLTXo,  J.  Thoms.  Syit.  Cerambyc.  p.  32.  —  MmsiK,  J.  Tbons. 
ibid.  p.  324.  —  THisisniiNut  Blanch, 

(4  M.  Pascoe  (Longic.  Malayan.  p.  492)  refuse  aux  AaanROTCf  des  lober- 
culée  soof-maiginaax  et  des  épines  au  sommet  do  5«  segment  abdominal,  le 
titra/e  ici  uns  et  les  autres  parfaitement  déTeloppés  chei  VA.  WaUae$if  type 
du  genre.  D'an  autre  cété,  les  tubercules  en  question,  l'un  des  caractères  es* 
seotleis  des  Poltxo,  sont  al>seot8  précisément  cbex  l'espèce  (viHdeiCêni)  sur 
laquelle  ce  genre  a  été  établi  ;  du  moins  sur  quatre  exemplaires  que  J'en  al 
sous  les  yeui,  il  n'en  est  qu'un  seul  qui  en  présente  un  très»légar  festige. 
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par  Ja  forme  des  arêtes  latérales  prothoraeiq'aes  et  Tabsence  ou  la 
jIM^ésence  des  tubercules  sous-marginaux.  Comme  les  Thssutirhus^ 
ses  espèces  varient  sous  le  ri4[)port  du  fades  et  de  la  livrée^  mais  les 
plus  grandes  n'atteignent  pas  à^la  taille  de  plusieurs  de  ces  derniers; 
elles  sont  aussi  beaucoup  moins  nombreuses  (i), 

TMESISTEANUS. 
Latb.  IW^.  ofiim.  éd.  2,  Y,  p.  121  (2). 

MtXu  :  Mandibules  médiocres,  droites,  puis  arquées  au  bout,  -r 
Tète  non  ou  à  peine  rétrécie  en  arrière,  sillonnée  depuis  le  vertex 
au  bas  du  front.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  fimament  ciliées  en  des- 
sous, un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  plus  court  que 
3,  peu  à  peu  en  massue,  aminci  et  plus  ou  moins  échancré  en  des- 
sous à  sa  base,  34  subégaux,  un  peu  arqués,  les  suivants  plus  courts, 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothongc  plus 
ou  moins  transversal,  rétréci  ou  non  en  avant,  muni  de  chaque  côté 
d'un  faible  tubercule  antérieur,  plus  en  arrière  d*un  petit  tubercule 
sous-marginal,  coupé  presque  carrément  à  sa  base,  avec  un  court  lobe 
médian  échancré  et  recevant  Fécusson.  —  Celui-ci  médiocre,  de  forme 

(1)  On  peut  les  classer  de  la  manière  suivante  :  I.  Pronotnm  fortement  et 
régulièrement  marginé  dans  toute  sa  longueur. 

a  Tubercules  .sous-marginaux  en  général  distincts  :  PU,  wridetems^  pa- 
tricia,  J.  Tbomt.  Syst.  Cerambyc.  p.  32  et  545;  Arou,  Amboine,  Ceram.  — 
Pol.  iuperans,  Waigion;  Uctoriaf  Ceram;  Pascœ,  Longie.  Malayan.  p.  488. 

à.  Tubercules  sout-marglnaux  nuls;  à  ce  caractère,  M.  Pascoe  ^oute  que  le 
seape  des  antennes  est  presque  aussi  grand  que  leur  3*  article,  ce  qui  est 
▼rai,  mais  il  s'en  fout  de  bien  peu  qu'il  n'en  soit  de  même  chez  les  Poltxo  9*' 
Mnes,  v^nata,  J.  Thoms.  loc.  cit.  p.  324;  Flores. 

II.  Pronotum  fortement  marginé  aux  angles  antérieurs  seulement;  dee  tu- 
bercules sous-marginaux  :  iirrAen.  Waliaui,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  25,  f.  1; 
MacÂssar.  —  L'espèce  fuivante  est  associée  par  M.  Pascoe  à  U  précédente  ; 
Tmes.  ruflpet,  Blanch.  Yoy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  287,  pi.  16,  f.  13;  Nou- 
Telle-Guinée,  Batchiao,  etc. 

m.  Pronotum  muni  chez  les  c^  de  faibles  arêtes  latérales,  remplacées  chex 
les  9  psr  deux  tubercules  distants  ;  des  tubercules  sous-marginaux  dans  les 
deux  sexes.  Les  espèces  cossUtuent  la  seconde  section  des  Poltxo  poor  M.  Pascoe, 
qui  reconnaît  (Longie.  Malayan.  p.  487)  qu'elles  seraient  peut-être  mieux 
placées  parmi  les  TiusisTsaMcs  :  Tmês.  sulcatipennis,  Blancb.  loc.  cit.  p.  381, 
pl.l6,r.  19.— Pc/.  fUxuosa(Tmes.  od^pernaP  Blanch.  loc.  cit.  p.  279, pi.  16, 
f.  18),  Pascoe ,  Longie.  Malayan.  loc.  cit.  -^  Tmes.  biarciferta,  Blanch.  loc. 
eiL  p.  280,  pi.  16,  f.  12.  —  Tmes.  septempunctatus ,  BoisduT.  Faun.  d.  l'O- 
céan. II,  p.  470,  pi.  9,  f.  16.  Tous  de  la  NouTelle-Ouinée. 

(2)  Syn.  Apolu,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  34.  -- Icitvtosohus,  (Dej. 
ollm.)  J.  Thomson^  Essai,  etc.,  p.  358  et  Syst.  Cerambyc.  p.  33.  —  Icvthto- 
soma  Montroui. 
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Tiriable  avee  son  bord  antérieur  arrondi.  —  Elytres  asseï  allongées» 
médiocrement  eonvexes,  atténuées  en  arrière^  variables  à  leur  eitré- 
milé,  débordant  faiblement  le  prothorax  en  avant  et  peu  saillantes 
près  de  Técusson;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes,  asseï  ro- 
bustes ;  cuisses  amincies  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue  ova- 
laire;  les  postérieures  ne  dépassant  que  très-rarement  le  3*  segment 
abdominal;  tarses  de  la  même  paire  à  article  I  plus  court  (jue  t-3 
réunis.  —  5*  segment  abdominal  allongé,  rétréci,  tronqué  et  bi-épi- 
nenz  au  bout.  —  Mésostemum  médiocrement  échaneré  en  demi- 
eerde.  —  Coips  allongé,  plus  ou  moins  pubescent. 

FemêUes  :  Antennes  au  maximum  aussi  longues  que  les  élytres.-» 
Dernier  segment  abdominal  pareil  à  celui  des  m&les. 

Les  arêtes  latérales  du  pronotum  sont  à  leur  maximum  de  dégn^ 
dation  dans  ce  genre,  n'étant  plus  représentées  que  par  les  tubercules 
antérieurs  signalés  dans  la  formule  qui  précède;  parfois  seulement 
on  en  voit  quelques  vestiges  en  arrière  de  ces  derniers.  Ces  insectes 
sont  les  plus  nombreux  du  groupe  actuel  (i),  mais  très-variables  soos 
tnos  les  n4iports. 

Le  seul  caractère  différentiel  assigné  par  M.  J.  Thomson  à  son  genre 
Apolu,  consiste  dans  l'absence  de  tubercules  sous-marginaux  au  pro- 
thmax;  maïs  ces  tubercules  existant,  quoique  très-petits,  il  doit  être 
réoni  à  celui-ci ,  comme  Ta  fait  M.  Pascoe.  Son  unique  espèce  (3)  est 
une  des  plus  petites  du  genre. 


{%)  T.  irMiiatiis  (MxmukOuM  Gtiér.  olim;  Md$tcius  Boltduv.), 
fut  (vkidépes  J.  Thoua.)^umpmtetatui,  GaériD-Méner.  Yoy.d.  1.  Coq.;Eol<Mi. 
p.  130.  —  r.  ttuêUahu^  déêtinduSf  spMcolUt,  iaspidmu,  Bolsdof.  FaoB.  d. 
fOeéan.  U,  p.  471.  —  T.  obsoUhu^  rugoikoiUSf  MsonolMf,  kimrogliifpkkm, 
poiUut,  Blacch.  Yoy.  ao  Pèle  Sud;  Entum.  p.  282,  pi.  16;  de  la  Noavellc- 
Gataée  siiiil  qqe  les  prAeédeoti.  —  T,  lotor,  Ptteoe,  Proceed.  of  tbe  entose. 
Soe.  1«9,  p.  84;  Batehian,  Gllolo.  —  T.  t^nut  (^-fiuekUiu  I.Thetti.), 
G^ras;  kêrbaenUf  Myiol;  Pascoe,  The  Joarn.  of  Entem.  I,  p.  365.  —  /.  féff* 
lêrmiutf  Morty;  ruficomië,  TIbmv;  otor/yamit,  Morty;  vêguê^  Batehiaii; 
grinmi^  Arou;  J.  Tboias.  Syil.  Cerambyc.  p.  545.  —  7.  «fiieflrit,  Schmmià^ 
NouT.-Goioée;  ytancta,  Ambolne;  ruirieiuî,  Myiol,  Waigioa;  aiuUU^  Dorey; 
apnaiusy  Gagie;  puiMTêut,  Dorey;  torridmy  Batehian,  Gilolo;  opakscens,  Mo- 
Ivqoes;  kpûfca,  amœnut^  Ceram;  plumbeus,  filakian;  intricaius,  agrariui, 
viÛaritf  ThomtcmU  (DêjeatUi  Thomi .),  Dorey;  /rirJMVtrtta,  Arou;  dissimiUê^ 
SaylSe;  avanu,  Key;  amtroversut,  Dorey;  ^pUuri9fktu9,  Armi;  ipfdofiM, 
Myiol;  shigomu^lioriy;  agriloidet,  Nout .-Gainée ; immifif,  Mysel;  Pascoe, 
Loogle.  HalaysD.  p.  462  iq,  — 7.  armatus, MoùUour,  Faun.  d.  Itle  WcodI.  p.  59. 
—  Le  rmai.  dubhu,  placé,  atec  doute,  par  le  même  auteur,  du»  le  geare 
actuel  (Ibid.  p.  58),  loi  appartient  réellement. 

(2)  A.  cùnkieoUis,  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Arcu. 


2SM)  LoireicoBiiis. 

BUPSUON. 
Pasgoi,  The  Jontm.  of  Entom.  I,  p.  129  (1). 

Mâles?  :  ICandibules  courtes^  droites,  arquées  au  bout.  —  Tête  des 
Tmbsistbrnusv  —  Antennes  grêles^  sétacées,  finement  ciliées  en  des- 
Boua,  de  la  longueur  des  3/4  des  élytreSj  à  articles  i  assez  long,  en 
cône  renversé,  3  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu 
à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax  transversal,  peu  con- 
vexe, légèrement  atténué  en  avant,  muni  de  chaque  côté  d'une  faible 
arête  pai^ois  interrompue  et  d'un  assez  fort  tubercule  sous-marginal, 
bisinué  à  sa  base,  avec  une  échancrore  médiane,  tantôt  très -forte 
(irroratumy  scuteUatvm) ,  tantôt  très-faible.  —  Ecusson  rhomboîdal 
dans  le  i*' de  ces  cas,  triangulaire  et  arrondi  en  avant  dans  le  2*.  — 
Eiytres  courtes,  parallèles,  très-convexes  avant  leur  milieu,  longue- 
ment déclives  et  arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le  pro- 
thorax eu  avant,  avec  leurs  épaules  munies  d*un  court  lobe  tronqué 
et  subépineux  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen.  —  Dernier  segment  de  celui-d  en  triangle 
curviligne  fortement  transversal.  —  Mésostemum  transversal,  large- 
ment échancré  en  avant.  —  Corps  court,  naviculaire,  finement  pubes- 
cent 

Femelles  f  :  Les  exemplaires  que  je  regarde  comme  appartenant  à 
ce  sexe  ont  des  antennes  qui  ne  dépassent  qu'à  peine  le  milieu  des 
élytres  et  le  dernier  segment  abdominal  sinué  au  bout  dans  son  mi- 
lieu. 

La  forme  générale  de  ces  insectes  rappelle  celle  des  Hétéromères 
du  genre  Gtfhalecs  (2).  lis  sont  propres  à  la  Nouvelle-Calédonie,  de 
taille  moyenne,  et  leur  livrée  varie  du  bronzé  noir&tre  au  bronzé  ru- 
fesoent  unifonne  ;  la  sculpture  de  leurs  élytres  consiste  en  points  en- 
foncés et  stries  onduleuses  confluents  ;  leur  pubescence  est  peu  abon- 
dante et  forme  le  plus  souvent  quelques  mouchetures  sur  ces  orga- 
nes. Il  y  en  a  trois  espèces  de  décrites  en  ce  moment  (3). 

TEMNOSTSRNUS. 
A.  Whitz,  Longk,  of  thê  Brii.  Mus.  p.  335. 

Femelles  :  Mandibules  courtes,  droites,  arquées  au  bout.  —  Tète 
assez  fortement  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  dos  Tmrsisternls  9. 

(1)  Syn.  Lavia  (Pentbea?)^  Montroux.  Add.  d.  1.  Soc.  eolom.  1861,  p.  290. 

(2)  Voyez  Tome  Y,  p.  409. 

(3)  B,  irroratum  {Lam,  oia/rocâ/edontca  ?  Montr.),  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  b, 
f.  8.  ^  Lam.  metallica,  scutellata,  Moutroui.  loc.  cil.  p.  297. 
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—  Yeux  finement  gcanulés.  —  Protborax  transversal^  légèrement 
convexe^  droit  sur  les  côtés  ^  avec  une  faible  arête  obtuse  et  xm  petit 
tubercule  sous-marginal^  à  peine  bisinué  à  sa  base.  —  Écusson  petit, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  atténuées 
et  conjointement  prolongées  en  arrière,  déprimées  sur  la  suture;  la 
dépression  limitée  de  chaque  côté  par  une  côte  obtuse  ;  rectilignes 
en  avant  et  débordant  faiblement  le  prothorax.  —  Pattes  dés  Tmi- 
sisniuras;  cuisses  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment  de 
rabdomen.  —  Le  dernier  segment  de  celui-ci  asses  grand,  atténué 
et  arrondi  en  arrière.  —  Mésostemum  et  saillie  prostemale  de  largeur 
égale  et  médiocre;  le  i*'  coupé  verticalement  en  avant,  le  2*  en  ar- 
rière. —  Corps  subcunéiformé,  pubescent.  —  M&les  inconnus. 

Genre  intéressant  en  ce  qu'il  est  le  seul  représentant  des  Ttaiésis- 
temides  en  Australie,  et  par  la  forme  particulière  du  mésostemum  et 
du  prostemnm.  Son  espèce  typique  (1)  est  de  taille  médiocre,  d'un 
brun  nifescent  mat  et  revêtue  partiellement  d'une  pubescence  fauve 
formant  des  taches  sur  les  côtés  de  l'abdomen  et  des  mouchetures 
sur  les  éljrtres;  ces  dernières  sont  densément  pointillées.  M.  Pascoe 
en  a  décrit  une  seconde  (2)  du  même  pays. 

TRIBU  IL 

DORGADIONIDES. 

Tête  normale.  —  Scape  des  antennes  non  cicatrisé  au  bout.  —  Yeux 
petits,  étroits,  en  forme  de  fer  à  cheval  très-ouvert;  leurs  lobes  infé- 
rieurs transversaux  ou  obliques.  —  Pronotum  sans  arêtes  latérales.  — 
Elytres  souvent  pas  plus  larges  à  leur  base  que  celle  du  prothorax. — 
Pattes  subégales;  crochets  des  tarses  simples.  —  Métasternum  très- 
court;  ses  épistemums  très -étroits  chez  la  plupart,  souvent  recou- 
verts en  arrière  par  les  elytres.  —  Saillie  mésostemale  lanlelliforme, 
déclive  ou  recourbée  en  arrière,  inerme  (3).  —  Saillie  prosternale  ar- 
quée et  inerme  (4)  postérieurement,  parfois  plane  et  de  niveau  avec  le 
prostemum.  —  Corps  presque  toujours  aptère  (5). 

Cette  tribu  se  distingue  sans  peine  de  la  précédente ,  mais  je  n*ai 

(i)  7.  pianhucuhu,  A.  Wbite,  loc.  cit,  pi.  8,  f.  6. 

(2)  T.  dissimiUi,  Pascoe,  Trant.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  59. 

(3)  Saaf  cbei  lesJScBTinsTATus  où  elle  ett  Terticale  et  légèrement  toberculée 
es  avant. 

(i)  Deux  genres  seulement  font  exception  à  cet  égard.  Chex  les  EcimnsTATi» 
ril6s%lans  la  note  précédente,  elle  est  tronquée  et  un  peu  saillante;  celle  des 
Dbocaliok,  arquée  comme  de  coutume,  est  munie  d'un  faible  tubercule  obtoi. 

(S)  Il  n'y  a  que  trois  genres  (Hexatmciu,  Mxsolita,  AcoHOfTsaus)  dont  les 
ailes  inférieures  »oienl  développées. 
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pu  parvenir  à  tracer  une  ligne  de  démarcation  précise  entre  elle  et 
les  Lamiides  yrdes  qui  suivent.  Plusieurs  de  ces  dernières  possèdent, 
en  effet,  le  plus  important  de  ses  caractères,  l'extrême  brièveté  du 
métasternum  (i).  Mais  elles  sont  peu  nombreuses,  et,  si  Ton  en  fait 
abstraction,  c'est  essentiellement  et  même  uniquement  cette  brièveté 
de  oe  segment  tkoraciqu^  qui  sépare  les  deux  groupes. 

Tous  les  autres  cturactères  des  Dorcadionides,  qui  ne  sont  pas  ins- 
crits dans  la  formule  qui  précède,  sont  sujets  à  varier. 

Ces  insectes  paraissent  être  tous  épigés,  sans  en  excepter  le  petit 
nombre  d'entre  eUx  qui  sont  pourvus  d'ailes  inférieures;  ils  ne  doi- 
vent pas  dès  lors  s'éloigner  beaucoup  des  végétaux  dans  lesquels  ils 
ont  vécu  à  l'état  de  larve  (2).  Leur  livrée  est  en  harmonie  avec  ces 
habitudes,  ainsi  que  leurs  téguments  qui  sont  en  général  mimis  d'as- 
pérités, d'épines,  de  tubercules  ou  de  nodosités.  De  tous  les  groupes 
des  LÛniides,  c'est  peutrétre  celui  dont  les  analogies  sont  les  plus 
singulières,  en  ce  qu'elles  se  portent  le  plus  souvent  en  dehors  de  la 
famille.  Beaucoup  d'entre  eux  ressemblent,  en  effet,  les  uns  (par  ex. 
DiocALiON,  MoNEiLBMA,  Omosctlon)  à  dos  Ténébriouides  mélasomes, 
les  autres  (par  ex.  Athemistus,  Microtbagus,  PravinDiiis,  etc.)  aux 
Curculionides  épigés  des  groupes  des  Amyctérides,  Uipporhinides,  etc. 
D'un  autre  cêté,  si  l'on  ne  sort  pas  de  la  famille  actuelle,  ou  peut  dire 
que,  pris  dans  leur  ensemble,  ils  représentent  les  Prionides  et  les  Ce- 
rambycides  souterrains. 

Par  suite  de  leur  genre  de  vie ,  la  majeure  partie  de  ces  iosectes 
sont  très-rares  dans  les  collections,  et  la  plupart  de  leurs  genres  n'y 
sont  représentés  que  par  une  seule  espèce.  Ces  genres,  dont  le  nom- 
bre s*élève  déjà  à  38,  sont  disséminés  sur  tous  les  points  du  globe. 

La  tribu,  telle  qu'elle  est  constituée  ici,  correspond,  à  peu  de  chose 

(1)  &)i  Lamiidet  Tnlei  à  métafternum  trèt-eourt  se  ditisent  eii  deux  caté- 
gories. Il  eo  est  (par  ex.  les  Morimidet)  qoi  ODt  le  icape  des  anteoDet  cicatriié 
au  bout  et  qai,  dès  lori,  par  là  se  disUnguent  nettemeDt  du  groupe  acteel. 
Cbei  les  autres  (par  ex.  Douops,  Apiopiiâta,  Coirsosoiu),  au  ooDtraira,  le 
scape  est  simple  comme  ici.  Rigoureusement  parlant,  cellei-cl  sont  des  Dorca- 
dionides, et  Je  les  aurais  eomprises  parmi  ces  derniers  sans  la  forme  particu- 
lière de  leur  tète,  leurs  habitudes  non  épigées  et  leur  litrée  aussi  remarquable 
par  ses  couleurs  que  celle  des  Dorcadionides  est  sombre  et  monotone. 

Je  ferai  observer,  en  passant,  que  de  même  quechei  les  Ténébrionides  (Voyez 
tome  V^  p.  8},  la  brièveté  du  métasternum  est  ici  complètement  indépendante 
de  la  forme  générale  du  corps.  EUe  a,  par  conséquent,  la  même  valeur  que 
chez  ces  insectes. 

(2)  Une  seule  lanre  de  ce  groupe  a  été  décrite  jusqu'ici  :  Parmena  ftilosa, 
Sotier,  Ann.  d.  1.  Soc.  entdm.  1835,  p.  123,  pi.  3,  A,  f.  1-7;  du  midi  de  la 
Franee;  vit  dans  les  tiges  de  VEuphorbia  characias.  —  M.  Wollaston  (Trans. 
of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  I,  p.  178)  dit  avoir  rencontré  en  abondance,  aux  Iles 
Canaries,  dans  les  tiges  décomposées  des  Euphorbes,  celle  de  la  hepromoris 
gibba,  mais  il  n'en  donne  pas  de  description. 
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près^  aux  Dorcadionides  de  M.  J.  Thomson  (i);  mais  quelques  carac- 
lèrefl  dont  ce  savant  entomologiste  n'a  pas  fait  usage ,  m'ont  obligé 
de  changer  assez  fortement  la  classification  qu'il  a  proposée.  Celle 
qui  suit  a  pour  base  les  modifications  qu'éprouvent  l'épistome,  puis 
la  sailHe  prostemale  et  la  saiUie  intercoiale  de  Tabdomen.  Malgré  leui^ 
impoitance^  celles  que  subissent  les  hanches  antérieures  et  les  cavités 
cotyloldes  intermédiaires^  m*ont  paru  conduire  à  un  arrangeant 
moins  naturel  et  n'avoir  plus  ici  qu*une  valeur  secondaire.  A  mon 
seos^  ces  insectes  se  répartissent  dans  les  six  groupes  suivants. 

I.  B|iMoiiie  (2)  distinct,  coriace  oa  «ubmembraneux. 

a     StilUe  prostemale  plane,  de  DiTeau  a^ec  le 

presternuiii.  Héxatuchidis. 

aa  contexe,arqu6e  en  arriére. 

SaUUe  intereoxale  parallèle  on  sobogirale^ 

large.  DoacAMDisis. 

—  —  en  triangle  aign.  PaaKiiiois. 

II.  ^ittoflie  indistinct. 

b     Hanches  antér.  arrondies;  cafitôs  cotyl.  inter- 

méd.  fermées.  MoHiuliODEs. 

bà    Hanches  antér.  anguleuses;  cavités  cotyl.  in- 
terméd.  ourertes. 

Dernier  art.  des  palpes  de  forme  normale.       DcacADiomnES  ?  bais. 

—  —  en  fer  de  hache.     Phahtasuss. 

(1)  Syit  Cerambyc.  p.  38;  piUS  récemment  M.  J.  Thomson  (Physis,  I,  p.  10) 
a  publié  une  RéYîsion  du  groupe. 

(2)  Je  denne  ce  nom,  arec  M.  J.  L.  Le  Conte  (Joum.  of  tho  Acad.  of  Philad. 
Str.  2,  U,  p.  167),  À  cette  pièce  qui,  chez  les  Cérambycides  et  l'immenie  ma- 
jorité dee  Lamlides,  se  voit  en  arrière  du  labre.  Elle  manque  constamment 
cbes  les  Prionides,  et  c'est  ce  qui  fait  que  leur  labre  est,  comme  je  Ta!  dit, 
so«dé  an  bord  antérieur  de  la  tête.  J*at  eu  le  tort  de  ne  pas  la  signaler  chei  les 
Cérambycides  et  ai  dû,  pour  rester  conséquent,  la  passer  sous  silence  dans  la 
lonnnle  générale  des  Lamiides.  Est-ce  bien  là  l'épistome,  comme  le  pense 
■.  J.  L.  Le  Conte?  J'ai  les  plus  grands  doutes  âi  cet  égard.  U  me  parait  que 
fépistoiBe  est  cette  partie  (souvent  très-courte  chex  les  Lougicomes)  continue 
avee  le  front,  dont  elle  est  séparée  par  une  suture,  et  quo  la  pièce  dont  ii 
s'agit  n'est  qu'une  dépendance  du  labre,  une  sorte  de  support  de  cet  organe. 
Qoeiqnli  en  soit,  il  est  certain  qu'elle  disparait  cbcs  les  Monéilémides,  IfS 
Ikweadionides  frais  et  les  Phantasides,  soit  que  le  bord  antérieur  du  front  la 
recoaTre,  toit  que,  détenue  cornée,  elle  se  soit  soudée  au  front.  Son  absence 
saint,  ao  point  de  vue  systématique,  pour  constituer  un  bon  caractère.  Chei 
les  autres  Lamiides  elle  est  parfois  très-courte,  mais,  à  ma  connaissance,  ne 
manqoe  jamais. 
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Tète  saillante;  épistome  distinct.  —  Scape  des  antennes  échancré  à 
'«a  base  en  dessous.  —  Prothorax  inenne  latéralement.  —  Hanches 
antérieures  globuleuses;  cavités  cotyloîdes  intermédiaires  fermées  en 
dehors;  un  sillon  aux  jambes  intermédiaires.  —  Saillie  intercoxale 
de  l'abdomen  variable.  —  Saillie  prostemaleiarge^  plane^  de  niveau 
avec  le  prostemum^  par  suite  non  arquée  ^i  arrière. 

Insectes  jusqu'ici  exclusivement  propres  à  la  Polynésie  et  ne  for- 
mant que  les  trois  genres  qui  suivent.  Ce  sont  les  seuls  Dorcadionides 
dont  la  saillie  prostemale  affecte  la  forme  qui  vient  d'être  signalée 
et  qui  est  l'indice  d*un  type  spécial. 

I.  Antennes  à  peine  ciliées  en  dessous;  saillie  intercoxale  de  l'ab- 

domen en  triangle  aigu. 

Corps  glabre  :  Blax, 
—    pubescent  :  Xfioieks. 

II.  Antennes  densément  ciliées  en  dessous;  saillie  intercoxale  peu  à 

peu  atténuée  et  fortement  arrondie  au  bout  :  lf«asa- 
tricha. 

BLAX. 

J.  Thoms.  Bisaif  ttc.  p.  22  (1). 

Femelle  :  Mandibules  médiocres^  droites^  à  peine  arquées  au  bout. 
— -  Tète  renflée  sur  le  vertex,  à  peine  concave  entre  les  antennes; 
ses  tubercules  antennifëres  déprimés  et  contigus;  front  transversal; 
joues  assez  longues.  —  Antennes  grêles^  presque  glabres,  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres,  à  articles  i  courte  aminci  à  sa  base,  puis  en 
massue  pyriforme,  3  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  subfinement  granulés.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  subcylindriqtie,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  muni  à  quelque 
distance  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur  d'un  assez  profond  sillon 
circulaire.  — -  Ecusson  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres 
médiocrement  convexes,  oblongo-ovalaires,  tronquées  en  arrière,  ob- 
tusément  carénées  sur  les  côtés,  avec  leurs  épipleures  verticales  et 
médiocrement  larges,  rectiligues  et  ne  débordant  pas  le  prothorax  en 
avant.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue  allongée  et  fusiforme, 
les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci 
grand,  transversal,  parallèle,  tronqué  en  arrière;  saillie  intercoxale 
on  triangle  allongé  et  aigu.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  as- 
sez et  également  larges.  —  Corps  oblong,  glabre,  aptère. 

(1)  Syn.  Deocauom  A.  Wbite.  —  Le  uom  de  Bijlx  a  été,  depuis,  employé 
par  M.  Gandèze  (Mon.  d.  Elatér.  IV,  p.  200)  pour  un  genre  d'Elatérides. 
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Mâle  :  Jo  ne  l*id  pai  vu;  selon  M.  A.  White^  sa  tète  est  encore  plus 
saillante  que  eeUe  de  la  femelle^  et  ses  antennes  défassent  beaucoup 
plus  le  sommet  des  élytres. 

VeBçèce  unique  (i)  de  ce  genre  est  de  la  taille  des  Di^rcadUm  fuir 
tum,  nunio,  etc.,  et  a  un  peu  leur  faciès.  Sa  llyrée  est  d*un  brun 
noirâtre  brillant  avec  un  reflet  bronié;  son  prothorax  est  lisse  et  ses 
élytres  ont  pour  toute  sculpture  d*assez  gros  points  enfoncés,  formant 
plusieurs  rangées  longitudinales,  irrégulières  et  gémellées.  Elle  est 
originaire  des  îles  Howes,  petit  archipel  situé  au  nord  des  lies  Salo- 
mon  (Polynésie). 

M.  A.  White  avait  placé  ce  rare  insecte  dans  le  genre  Oeucàlion  de 
M.  WoUaston,  tout  en  reconnaissant  qu'il  en  diffère  par  plusieurs  par- 
ticularités. On  voit  qu'il  appartient  à  un  tout  autre  groupe. 

XTLOTRLES. 
NiwM.  Tkê  Entomol,  p.  12  Q). 

Mâles  :  Mandibules  très-courtes,  minces  et  arquées  an  bout.  —  Tète 
faiblement  concave  entre  les  antennes,  finement  sillonnée  du  vertei 
au  bas  du  front;  celui-ci  subconvexe,  eu  carré  transversal;  joues  mé- 
diocres. —  Antennes  grêles,  pubescentes,  finement  ciliées,  dépassant 
les  élytres  de  1/3  de  leur  longueur,  à  articles  i  assez  court,  en  massue 
ovalidre,  3  notablement  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-ii  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  un  peu 
plus  grands  que  de  coutume.  —  Prothorax  plus  long  quo  large,  cy- 
lindrique. —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assex  con- 
vexes, ph]s  ou  moins  allongées,  régulièrement  oblongo-ovalaires,  ar- 
rondies au  bout,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant;  leurs 
épaules  obtuses  ou  nulles.  —  Pattes  co\irtes;  cuisses  robustes,  subpé- 
donculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  ovalaire;  les 
postérieures  un  peu  plus,  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  de 
celui-ci  grand,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière;  saillie  inter- 
coxale.  en  triangle  aigu.  —  Saillie  mésosternalo  assez  large.  —  Sailli^ 
prostemale  plus  étroite ,  fléchie  et  élargie  postérieurement.  —  Corps 
allongé,  finement  pubescent,  aptère. 

FemsUes  :  Antennes  dépassant  faiblement  les  élytres.  —  Cuisses 
moins  fortement  en  massue. 

(!)  Deuc.  WoUastoni,  A.  White,  Proceed  of  the  Zool.  Soc.  1856,  p.  400, 
pi.  40,  f.  6. 

(2)  Par  faite  d'un  lapsus  calami  ou  d'une  &ate  d'impression ,  le  nom  da 
genre  est  écrit  Xtlotulis  dans  cet  ouvrage,  forme  privée  de  signiflcatloa, 
son  étymologie  étant  (uXou,  lignum,  et  ràXo;,  finit.  —  Syn.  Sapbma  Fab., 
OlîT.  —  Laxja  BoiaduT. 

Pour  la  synonymie  des  espèce»,  Toyea  une  note  de  M.  Guér.-MéncTUIe,  Revue 
zool.  1847,  p.  leO. 
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Ce  genre^  malgré  la  forme  des  lobes  inférieurs  des  yeux^  me  parait 
appartenir  aux  Dorcadionides,  comme  l'a  pensé  M.  J.  Thomson  (i). 

Ses  espèces  (2)  sont  propres  à  la  Nouyelle-Zélande,  de  la  taiUe  des 
Paemkna  de  première  ou  seconde  grandeur,  et  d'un  bronzé  obscur  ou 
verdàtre;  leur  pubescence,  très-fine  et  couchée^  souvent  absente  en 
grande  partie  en  dessous^  est  d'un  gris  fauve^  avec  quelques  taches 
ou  des  Unéoles  fauves  sur  les  élytres;  sauf  quelques  points  enfoncés 
à  la  base  do  ces  dernières,  les  téguments  sont  lisses. 

HBXATRICHA. 
A.  Whiti,  Voy.  ofthe  Erob.  a.  Terr.;  Entom.  p.  21  (3). 

M&le  ?  :  Mandibules  minces,  obliques  au  repos,  légèrement  arquées 
au  bout.  —  Tète  cylindrique  en  arrière,  légèrement  concave  entre  les 
yeux  ;  front  vertical,  en  carré  transversal  ;  joues  courtes.  —  Antennes 
assez  robustes,  longuement  et  densément  ciliées  en  dessous  dans  leurs 
2/3  basilaires,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  i  assez 
long,  en  cône  renversé,  3  plus  grand  que  lui  et  que  les  suivants,  ceux-ci 
décroissant  rapidement.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  régulièrement  globoso-ovalaire.  —  Ecusson  en  trian- 
gle curviligne.  —  Elytr6s  convexes,  oblongo-ovalaires,  atténuées  et 
arrondies  en  arrière,  avec  la  suture  épineuse,  à  épipleures  verticales, 
débordant  assez  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  tubercu- 
leuses. —  Pattes  longues;  cuisses  en  massue  fusiforme,  les  posté- 
rieures de  la  longueur  des  élytres  ;  tarses  de  la  môme  paire  à  article 
i  presque  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé, 
un  peu  rétréci  et  subtronqué  en  arrière  ;  saillie  intercoxale  large,  at- 
ténuée et  arrondie  en  avant.  —  Saillie  mésostemale  large,  échancrée 
au  bout;  la  prostemale  plus  étroite,  fortement  élargie  en  arrière.  — 
Corps  oblong,  pubescent,  ailé. 

Genre  très-distinct  des  précédents,  ne  comprenant  qu'une  belle  es- 
pèce (4)  de  la  Nouvelle-Zélande,  assez  grande,  d'un  brun  noirâtre  ça 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  39,  et  Physis,  I,  p.  14. 

(2)  Sap,  gris9a,  Fab.  Syit.  El.  11,  p.  322  (Lam.  heteromorpha  ^  Boisduv. 
Fauo.  d.  l'Océan.  11^  p.  D05;  Xyl.  lenttUj  Newm.  loc.  cit.).— Xyl.  ni6ptfi^t^, 
graciUif  parwiuSt  hhnacvlalus,  lœttu,  A.  Whke,  Voy.  of  the  Ereb.  a.  Terr.; 
Entom.  p.  22;  le  dernier  est  prolMiblement  l'espèce  figurée  par  M.  Westwood 
(Arcan.  entom.  Il,  pi.  56,  f.  2)  comme  étant  le  griseus;  le  texte  (p.  27)  est 
exact  en  ce  qui  conceme  ce  dernier.  —  La  Saperdn  lyncea  de  Fabricius  (loc. 
cit.  p.  323),  rapportée  au  genre  par  MM.  A.  White  et  Westwood  ne  lui  appar- 
Uent  que  très-dubltatîTement.  M.  Westwood,  qui  Ta  vue  dans  la  collection  de 
Banks,  dit  que  ses  élytres  sont  divergentes  en  arrière. 

(3)  Genre  non  caractérisé  et  qui  ne  Ta  été  jasqu'ici  par  aucun  auteur.  ~Syn. 
Laku  Westw. 

(4)  Lam.  pidvfnifen/a,  Westw.  Arcao.  entom.  II,  p.  26,  pi.  56,  f.  5. 
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'et  là  fûteiBùenif  saupoudrée  de  poils  d'un  blanc  jaunâtre  qui,  en  se 
condensant  sur  les  élytres,  y  forment  une  bande  commune ,  macu- 
lam,  bordée  en  avant  d'une  bande  pareille  d'un  noir  velouté.  Chacun 
de  oes  organes  est  muni  de  quatre  fortes  côtes  obtuses,  abrégées  à  leurs 
deux  ex^i^nités;  les  articles  des  antennes  sont  annelés  de  blanc  à  leur 
base. 

GBOUm  n.    DoroftdîdîdM. 

Tète  non  saillante  (DEUCALtoN-excepté);  épistome  distinct.  —  Jambes 
intermédiaires  sans  sillon.  —  Saillie  intercoxale  plus  ou  moins  large, 
parallèle  ou  un  peu  atténuée  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  lar- 
gement arrondi  ou  subtronqué.  —  Saillie  prostemale  convexe,  arquée 
ùa  Héehie  en  arrière.  —  Les  autres  caractères  variables. 

La  forme  de  la  saillie  intercoxale  rappelle  celle  qui  existe  chez. les 
fsinrileB  des  Prionides  et  des  Cérambycides  souterrains.  Mais  il  s'en 
tel  de  beaucoup  qu'elle  soit  aussi  large  que  chez  ces  dernières,  et, 
m  outre,  elle  ne  varie  pas  selon  le  sexe.  A  part  cela,  ces  insectes  ne 
dîilàrent  en  rien  d'essentiel  des  Parménides  qui  suivent.  Les  s^t 
genres  qu'ils  constituent  n'ont  pas  d'habitat  spécial,  mais  sont  dissé- 
mtnét  en  Amérique,  à  Madère,  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et 
dans  la  Polynésie. 

L   Tète  ttUlinte  :  DewiaUon. 

IL    —    courte  eo  Arrière  des  yeax. 

a     Anteones  très-écartées  à  leur  base.  * 

b     Tète  plane  ou  à  peine  concafe  entre  les  antennes. 

Elytres  pustuleuses,  épineuses  en  arrière  :  PUctrura. 
—    presque  lisses,  arrondies     —     :  Somaiidia. 
hb    Tète  fortement  concave  entre  les  antennes. 

Hanches  antér.  anguleuses  ;  éiytres  sans  épines  :  Dor~ 

cadida. 
Hanches  antér.  arrondies  ;  éiytres  épineuses  :  EchthU- 
iatui. 
aa   Antennes  rapprochées  à  leur  base. 

Hanches   antér.  arrondies;    protborax  inenne  sur  les 
côtés  :  Phrynidhu. 

Hanches  antér.  anguleuses;  protborax  tubercule  sur  les 
côtés:  Opsùfs. 

DEUGâUON. 
WoLLAST.  Ins.  Maderens,  p.  430. 

F&meUes^  :  Mandibules  courtes,  assez  robustes.  —  Tète  saillante, 
finement  sillonnée  en  dessus,  largement  aplanie  entre  ses  tubercules 

Coléoptères.    Tome  IX.  17 
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anteniiifères^  ceux-ci  courts;  front  subooni^exe^  en  carré  transversal; 
joues  médiocres.  —  Antennes  assez  robustes  ^  hérissées  de  quelques 
courts  cils,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  assez 
long,  en  massue  allongée,  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  celui-ci  et 
tMl  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  assez  fortement  granulés. — 
Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  vaguement  ridé,  muni  à  quel- 
que distance  de  sa  base  d'un  sillon  anguleux,  et  de  chaque  côté  d'un 
petit  tubercule.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  convexes, 
ovalaires,  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax,  avec  les 
épaules  nulles.  —  Pattes  assez  longues  ;  hanches  antérieures  à  peine 
anguleuses  ;  cavités  cotyloldes  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses 
en  massue  allongée  et  subfusiforme,  les  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres;  tarses  médiocres.  —  5*  segment  de  l'abdo- 
men en  triangle  curviligne  transversal  ;  saillie  intercoxale  de  largeur 
moyenne,  parallèle,  tronquée  en  avant.  —  Saillie  mésostemale  assez 
large,  réteécie  en  arrière.  —  Saillie  prosteroale  plus  étroite,  subver- 
tioale  et  subtuberculeuse  postérieurement.  —  Corps  oblong,  glabre 
ou  non. 

L'une  des  plus  importantes  des  nombreuses  découvertes  faites  par 
M.  Wollaston  dans  TArchipel  de  Madère.  L'espèce  typique  (i)  a  été 
trouvée  par  ce  savant  entomologiste  au  sommet  le  plus  élevé  de  deux 
des  tlots  connus  sous  le  nom  de  Désertas,  où  elle  vit  sous  les  pierres 
et  dans  les  fissures  des  rochers,  mais  est  d'une  rareté  excessive.  Une 
seconde  (2),  un  peu  plus  commime,  a  été  découverte  dans  les  mêmes 
conditions  sur  la  plus  méridionale  des  Salvages  qui  font  partie  du 
même  Archipel.  Jusqu'ici  le  genre  n'a  pas  été  rencontré  dans  l'île  de 
Madère. 

Le  premier  de  ces  insectes,  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  de  taille 
moyenne^  d'un  noir  profond  assez  brillant,  glabre,  et  présente  sur  les 
élytres,  qui  sont  lisses,  des  aspérités  distantes.  Le  second,  d'après  la 
description,  est  plus  grand,  plus  mat^  légèrement  pubescent,  et  ses 
élytres  sont  autrement  sculptées. 

PLECTRURA. 
(Dij.)  Mamiurh.  BuU.  d,  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  365. 

Femelle  ?  :  Mandibules  courtes,  assez  minces.  —  Tête  presque  plane 
entre  les  antennes;  front  en  carré  subi^quilatéral ;  joues  médiocres. — 
Antennes  finement  pubescentes,  atteignant  les  2/3  des  é!ytres,  à  arti- 
cles i  médiocre,  en  massue  au  bout,  3  plus  long  que  4,  celui-ci  que 

(1)  D.  Desêrtarum^  Wollasi.  loc.  cit.  p.  434,  pi.  9,  f.  2,  c^?;  arec  des  dé- 
tails. 

(2)  D.  ocMnieitf,  WoUasi.  loc.  cit  p.  433,  note. 
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5,  2J-6  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Ppotho- 
rax  transversal^  subcylindrique,  arrondi  dans  son  milieu  sur  les  côtés, 
avec  un  tubercule  épineux  et  quelques  crénelures.  —  EcTisson  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  médiocres,  convexes,  subovalaires,  carénées  la- 
téralement, longuement  déclives  en  arrière,  et  prolongées  chacune  en 
une  courte  épine,  tronquées  à  leur  base  et  débordant  sensiblement 
oeUe  du  prothorax.  —  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  angu- 
leuses; cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  ;  cuisses 
en  massue  au  bout,  les  postérieures  notablement  plus  courtes  que 
l'abdomen.  —  Dernier  segment  de  celui-ci  assez  grand,  arrondi  en 
arrière  ;  sdllie  intercoxale  assez  large,  ogivale.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  pustuleux,  pubescent. 

Genre  propre  à  la  céte  nord-ouest  de  l'Amérique.  Son  espèce  ty- 
pique {spinicauda  Esch.),  découverte  dans  l'Ile  Sitkha,  a  le  fades 
des  HiPPORHiNUS  de  forme  courte  et  de  taille  médiocre.  Elle  est  d'un 
noir  bronzé  assez  brillant,  revêtue  d'une  fine  pubescence  fauve  qui 
forme  quelques  courtes  lignes  sur  le  prothorax  et  des  mouchetures 
sur  les  élytres  ;  ces  dernières  présentent  chacune  trois  ou  quatre  ran- 
gées de  tubercules  pustuleux  très-brillants  dont  l'externe  est  située  sur 
leur  carène  latérale  ;  le  prothorax  en  a  quelques-ims  sur  un  fond  ru- 
gueux. M.  J.  L.  Conte  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (i)  de  l'Orégon 
qui,  d'après  la  figure  qu*il  en  donne,  ressemble  à  certains  ÀMTcnaus. 

SOMATIDIA.  % 

J.  Thoms.  Syit,  Cerambffc.  p.  39  (2). 

Màlê  f  :  Mandibules  très-courtes,  minces.  —  Tète  presque  plane  et 
munie  entre  les  antennes  d'un  faible  et  mince  bourrelet;  front  en 
carré  transversal  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  pubescentes,  de 
la  longueur  du  corps,  à  articles  i  médiocre,  peu  à  peu  en  massue, 
3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci  que  5,  les  suivants  subégaux. — 
Yeux  subfortement  granulés.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe, 
régulièrement  arrondi  et  inerme  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle 
rectiligne.  —  Elytres  convexes,  brièvement  ovalaires,  subvertjpale- 
ment  déclives  et  isolément  arrondies  en  arrière,  tronquées  et  pas  plus 
larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax;  une  petite  dent  en  arrière 
des  épaules.  -»  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  à  peine  angu- 
leuses ;  cavités  cotyloîdes  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses  sub- 
pédonculées  &  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  ovalaire; 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  —  5«  segment 
abdominal  assez  long,  subogival;  saillie  intercoxale  médiocrement 

(1)  P.  producta,  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX;  Ap- 
pend.  I,  p.  65»  pi.  2,  f.  15;  lie  YancoQYer. 

(2)  Syn.  PAanDTA  A.  White. 


260  LONGICORNES. 

large,  subparallèle.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  la  prosternale 
plus  étroite.  —  Corps  brièvement  ovalaire,  peu  inégal,  très-Ûnement 
pubescent. 

M.  A.  White  a  placé  parmi  les  Parmbna  (i)  l'unique  espèce  de  ce 
genre;  mais  elle  n'a  aucune  ressemblance  avec  ces  insectes,  tandis 
qu^elle  a  tellement  le  faciès  de  certains  Dorcadion  de  forme  courte  et 
de  petite  taille  (notanunent  D.  Uneatum),  qu*on  croirait,  au  premier 
coup-d'œil,  qu'elle  leur  est  congénère.  Le  fond  de  sa  livrée  est  d'im 
gris  jaunâtre  tiqueté  de  brun,  formant  une  large  bordure  latérale  et 
une  grande  tache  transversale  et  postmédlane  sur  les  élytres;  le  reste 
est  d*un  noir  ou  d'un  brun  velouté.  La  seule  sculpture  que  présentent 
les  téguments  consiste  on  quelques  linéoles  et  de  très-petits  tubercu- 
les, la  plupart  fascicules,  sur  le  prothorax  et  les  élytres.  Cet  insecte  est 
originaire  de  la  Nouvelle-Zélande. 

DORCADIDÂ. 
A.  Wmn,  Voy.  of  (hê  Ereb.  a.  Terr.;  Sntom.  p.  22. 

Femelle?  :  Mandibules  courtes,  assez  robustes.  —  Tête  largement 
mais  médiocrement  concave  en  arrière  et  entre  les  antennes;  front 
subéquilatéral;  joues  assez  longues.  —  Antennes  assez  robustes,  gla- 
bres, hérissées  de  quelques  longs  poils  Uns  en  dessous,  à  articles  1  mé- 
diocre, en  cône  renversé,  3  notablement  plus  grand  que  4,  celui-ci 
que  5,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  assez  fortement 
granulés.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique,  épineux 
et  crénelé  sur  les  côtés,  granuleux  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle 
rectiUgne  transversal.  —  Elytres  soudées,  convexes,  oblongo-elliptl- 
ques,  rétrécies  et  déclives  dans  leur  mq^tié  postérieure,  brièvement 
déhiscentes  et  chacune  prolongée  en  une  pointe  triangulaire,  carénées 
sur  les  côtés  (la  carène  denticulée),  avec  les  épipleures  verticales,  tron- 
quées et  débordât  légèrement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  hanchdÉiiKtérieures  à  peine  anguleuses  ;  cavités  cotyloîdes 
intermédiaires  ouvertes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieu- 
res n'arrivant  qu'à  la  moitié  de  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci 
transversal,  légèrement  arrondi  en  arrière;  saillie  intercoxale  large, 
subparallèle,  tronquée  en  avant.  —  Saillie  mésosternale  étroite  ;  la 
prosternale  un  peu  plus  large.  —  Corps  oblongo- elliptique,  pubes- 
cent. 

L'espèce  typique  (2)  est  également  propre  à  la  Nouvelle-Zélande, 
d'un  noir  mat  et  uniformément  revêtue  d'une  dense  et  courte  pubes- 
cence  couleur  de  rouille;  chacune  de  ses  élytres  est  munie,  dans  sa 

(1)  P.  antarctka^  A.  White,  Voy.  of  tbe  Ereb.  a.  Terr.;  Entom.  p.  23. 
Ci)  D,  biUKuiarU,  A.  White,  loc.  cit.  pL  4,  f.  11. 


BORCADIDIDBS.  961 

moitié  antérieure^  d'une  carène  granuleuse  qui  se  recourbe  en  dedans 
à  son  extrémité  de  manière  à  former  un  anneau  irrégulier.  L'exem- 
plaire que  j*ai  sous  les  yeux  est  de  la  taille  du  Dorcadùm  fuliqinatar 
et  me  parait  être  une  femelle. 

ECHTHISTÂTUS. 
Pascoi,  TheJoum,  ofEntcm.  l,  p.  352. 

Mâle  :  Mandibules  courtes,  très-robustes,  brusquement  arquées  au 
bout.  —  Tète  étroitement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  saillants,  verticaux;  front  en  carré  équilatéral; 
Joues  allongées.  —  Antennes  finement  pubescentes,  un  peu  ciliées  en 
dessous  à  leur  base,  2  fois  i/2  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles 
i  long,  en  cône  renversé,  3-4  noueux  au  bout,  décroissant  peu  à  peu 
ainsi  que  les  suivants.  —  Yeux  subfinement  granulés.  —  Protborax 
plus  long  que  large,  cylindrique,  muni  d*une  forte  nodosité  trituber- 
culée  sur  le  disqiie  et  d'un  long  tubercule  épineax  de  chaque  côté.  — 
Ecusson  petit,  tuberculeux.  —  Elytres  assez  courtes,  très-convexes  dans 
leur  milieu,  longuement  déclives,  atténuées,  conjointement  échan- 
crées  et  biépineuses  en  arrière,  débordant  assez  fortement  le  protho- 
'rax  en  ayant,  avec  les  épaules  obliques,  munies  chacune  d'un  très- 
fort  tubercule  aigu  avant  leur  milieu.  —  Pattes  très-longues  ;  hanches 
antérieures  très -brièvement  anguleuses;  cavités  cotyloïdes  intermé- 
diaires closes  en  dehors;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  dépas- 
sant un  peu  les  élytres;  tarses  courts.  —  5*  segment  abdominal  en 
carré  transversal  ;  saillie  intercoxale  trè»-large,  subogivale.  —  Saillie 
mésosternale  assez  large,  verticale  en  avants  avec  un  tubercule  obtus. 

—  Saillie  prostemale  étroite,  tronquée  et  un  peu  saillante  en  arrière. 

—  Corps  légèrement  pubescent,  âpre  et  granuleux  en  dessus. 

Au  premier  coup-d'œil,  ce  genre  remarquable,  par  suite  de  l'ar- 
matare  du  prothorax  et  des  élytres,  parait  très-voisin  des  CsiteGiDiON; 
mais  U  appartient  au  groupe  actuel,  et  ses  véritables  analogies  le  rap- 
prochent des  DoBCADiDA  qui  précèdent.  La  forme  générale  de  son  uni- 
que espèce  (i  )  est  la  même  que  celle  de  ces  dernières,  mais  plus  courte, 
tandis  que  Tarmature  du  prothorax  et  des  élytres  rappelle  celle  des 
mêmes  parties  chez  les  Cer^egidion.  Cet  insecte,  de  taille  médiocre, 
est  en  entier  d'un  bronzé  obscur,  avec  les  jambes  annelées  de  brun 
et  de  blanc.  Sa  patrie  est  douteuse  (2). 

(1)  E.  spinotus,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  353,  pi.  17,  f.  8  cf. 

(2)  L'exemplaire  qui  a  servi  à  M.  Pascoe  et  que  j'ai  loas  les  yeux  parait 
avoir  été  trouvé  dans  uae  botte  d'iosecten  proTenant  du  Mexique.  Ce  savaot  eo- 
lomologiste  était,  dans  l'origine,  porté  à  le  regarder  comme  provenant  de 
fAosIralie  ;  depuis,  il  ne  Ta  pas  compris  dans  son  Catalogue  des  Longicoroes 
de  ce  pays.  M.  J.  Thomson  (Piiysis  I,  p.  18)  l'indique  comme  étant  australien. 
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PERTNIDIUS  (i). 

Femelle?  :  Mandibules  très-courtes>  robustes.  ^  Tète  oanalieulée 
entre  ses  tubercules  antennifères ;  ceux-ci  confondus  à  leur  base; 
front  en  carré  transversal;  joues  allongées.  —  Antennes  rapprochées, 
grêles,  finement  pubescentes,  a^tteignant  le  milieu  des  élytres,  à  ar- 
ticles 1  assez  long ,  en  cône  renversé  et  arqué  >  3  un  peu  plus  grand 
que  é,  celui-ci  plus  que  5,  5-11  décroissant,  mais  peu.  —  Yeux  sub- 
fortement  granulés.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrico-ova- 
laire,  un  peu  resserré  à  sa  base.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  assez  courtes,  convexes,  un  peu  déprimées  sur  le 
disque,  isolément  arrondies  en  arrière,  pas  plus  larges  en  avant  que 
la  base  du  prothorax,  avec  les  épaules  fortement  arrondies.  — Pattes 
médiocres;  hanches  antérieures  globuleuses;  cavités  cotyloïdes  inter- 
médiaires fermées  en  dehors;  cuisses  longuement  amincies  à  leur 
base,  puis  renflées  en  une  assez  forte  massue  ovalaire;  les  postérieu- 
res de  la  longueur  des  élytres.  —  5*  segment  abdominal  grand,  ogi- 
val; saillie  intercoxale  de  même  forme,  large.  —  Saillies  mésostemale 
et  prostemale  médiocrement  larges.  —  Corps  court.  Âpre  et  tubercu- 
leux.- 

Genre  nouveau  ayant  pour  type  le  Moneilema  inœqwUis  de  Say, 
assez  petit  insecte  du  Mexique,  révolu  partout  d'un  enduit  d*un  brun 
terreux ,  rugueux  en  dessus  et  muni  sur  chaque  élytre  de  trois  ran- 
gées de  tubercules,  irréguhères  et  interrompues;  quelques-uns  seule- 
ment plus  gros  que  les  autres  et  serrés  sont  alignés  de  chaque  côté  de 
la  suture  dans  son  tiers  postérieur. 

Say  ne  plaçait  qu'en  hésitant  cet  insecte  parmi  les  Moneilema  avec 
lesquels  il  n*a,  en  effet,  rien  de  commun. 

OPSIES. 
Pascoi,  Thê  Joum.  of  Entom,  D,  p.  278. 

Mandibules  très-courtes,  robustes.  —  Tète  fortement  et  étroitement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  saillants;  joues 
très-longues.  —  Antennes  rapprochées,  assez  robustes,  presque  gla- 
bres, un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  1  allongé,  en  cône 
renversé,  3-4  subégaux,  plus  longs  que  les  suivants,  ceux-ci  décrois- 
sant peu  à  peu.  —  Yeux  subfinement  granulés.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  convexe,  tubercule  sur  le  disque,  rétréci  en  avant  et  à  sa 
base,  arrondi  et  muni  d'un  petit  tubercule  de  chaque  côté.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  courtes,  convexes,  ova- 

(1)  Sjn.  MoNiiLnu,  Say,  Boston  Joura.  of  nat.  Hist.  I,  p.  193  et  Complet. 
Works,  U,  p.  663. 
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laires^  verticalement  déclives  en  arrière,  arrondies  au  bout,  pas  plus 
larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax  ;  leurs  épaules  nulles.  — 
Pattes  assez  longues;  hanches  antérieures  faiblement  anguleuses;  car 
vités  cotyloldes  intermédiaires  fermées  en  dehors  ;  cuisses  peu  à  peu 
épaissies,  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  élytres;  tarses 
médiocres.  —  5*  segment  abdominal  grand,  en  carré  transversal; 
saillie  intercoxale  large,  subparallèle.  —  Saillie  mésostemale  médio- 
crement large;  la  prostemale  étroite,  fléchie  postérieurement.—  Corps 
oblong,  presque  glabre,  inégal  en  dessus. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  de  Natal,  de  taille  mé- 
diocre, d'un  noir  profond  et  mat,  lâchement  ponctuée  sur  le  pro- 
thorax, plus  fortement  et  assez  densément  sur  les  élytres;  le  premier 
porte  sur  son  disque  deux  nodosités  arrondies ,  les  secondes  chacune 
trois  rangées  de  petits  tubercules  obtus  et  espacés,  rangées  plus  ou 
moins  abrégées  en  avant  et  en  arrière. 

OBomnim.    PafménidM. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ce  groupe  ne  diffère  du  précédent 
que  par  la  forme  de  la  saillie  intercoxale  de  l'abdomen  ^lui  est  en  • 
triangle  aigu ,  et  en  ce  que  l'absence  de  sillon  aux  jambes  intermé- 
diaires n'est  pas  constante. 

Le  nom  qu'il  porte  n'implique  pas  que  toutes  ses  espèces  ont  la 
forme  bien  connue  des  Parmena.  Elle  existe  chez  quelques-unes  d'en- 
tre elles  (par  ex.  Parmenonta,  Ipochus),  mais  ce  sont  des  exceptions; 
le  faciès  des  autres  est,  au  contraire,  extrêmement  varié.  Deux  des 
genres  qui  suivent  (Obages,  Stychus)  méritent  une  mention  spéciale 
par  suite  de  l'anomalie  que  présente  l'article  terminal  de  tous  leurs 
palpes  ou  des  maxillaires  seulement.  Cet  article  est  décidément  trian- 
gulaire, mais  néanmoins  pas  assez  pour  autoriser  leur  érection  en  un 
groupe  à  part. 

Ces  insectes  ne  forment  pas  moins  de  18  genres  dont  la  distribu- 
tion géographique  est  encore  plus  étendue  que  celle  des  Dorcadidides  ; 
l'un  d'eux  (Parmena),  en  effet,  existe  en  Europe. 

I.    Antennet  rapprochées  à  lear  base. 

a     Dernier  art.  de  tous  les  palpes  on  des  max.  seuls  triangu- 
laire. 

Prothorax  inerme  latéralement  :  Obages, 

—  tubercule       —       :  Stychus, 

aa    Dernier  art.  des  palpes  normal;  prothorax  tubercule  sur 
les  côtés. 

Elytres  OTalairei,  arrondies  en  arrière  :  Microtragus. 

—  trèt-atténuées  et  épineuses  —  :  Cetwgidkm. 

(1)  0.  capra,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  279,  pi.  13,  f.  3.  ^ 
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IL  Antoimet  plui  on  moiM  dlilantes  à  leur  base. 

b     Leurt  art.  ^-4  réonis  beaucoup  plus  eourti  que  S-11  pris 
ensenble. 

c     Elytres  plus  ou  iDoins  inégales,  au  moins  épineuses  aux 
épaules. 

d     Leurs  épmles  ne  débordant  pu  le  protborax. 
•     Sly  très  Isolément  prolongées  à  leur  extrémité. 

GuisiiBS  peu  à  peu  en  massue;  protborax  inerme  en  des- 
sus :  Diox^ppe, 

—     snbpédonculées  à  leur  base;  protborax  épineux 
en  dessus  :  Auxa. 
•s    Elytres  arrondies  à  leur  extrémité. 

Scape  des  antennes  en  massue;  cuisses  pédonculées  :  Ho- 

pUmoHis. 

-^  —     cyUndrIque;  cuisses  non  pédonculées  : 

AtkêmisHu, 

dd   Epaules  des  elytres  débordant  plus  ou  moins  le  protborax. 

Ces  épaules  arrondies^  inermes  :  Ltpromoris, 

—       dentées  :  ÈÊicrodêptês. 

ce    Elytres  ponctuées  on  lisses,  ne  débordant  Jamais  le  pro- 
tborax  en  ayant. 

f     Corps  ponctué  en  dessus;  elytres  arrondies  en  arrière. 
g     Tégfuments  pubescents,  mais  sans  poils  Ans  redressés;  pro« 

tborax  allongé,  cylindricpie,  inerme  latéralement:  Pnr- 

menonta. 

gg   Tégumentsbérissésde poils  fins,  enootredeleurpubescence. 

h     Protborax  très-ellongé,  oblong,  inerme  sur  les  cétés  :  Sto- 

nopartnÊina, 

kh         —       au  plus  aussi  long  que  large,  cylindrique. 

i      Elytres  oblongo-onlairos. 

Cavités  ootyloldes  interméd.  ouYcries  :  Ikuytrrus, 

—  —  fermées  :  Parmena. 

U     Elytres  très-courtes,  globoso-  ou  elliptico-OTalaires. 

Antennes  à  art.  3  beaucoup  plus  grand  que  4  :  Ipochus. 

»  —    3^  subégaux  :  Bybe. 

ff    Corps  imponctué  et  lisse  en  dessus;  elytres  isolément  épi- 
neuses en  arrière  :  MeioUia. 

hb    Art.  3-4  des  antennes  plus  longs^  pris  ensemble,  que  5-il 
réunis  :  Apomênipsit. 

Genre  incerts  sedis  :  TrUiond}floide$. 

OBÂGES. 
Pascox,  Proceed.  of  ihe  Zool,  Soc.  1866,  p.  243. 

Mâle  ?  :  Palpes  maxillaires  allongés,  leur  dernier  article  brièvement 
ovale,  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  très-courtes,  assez  robustes. — 


Tdte  feUtivement  petite,  ses  tubercules  antennifèfes  oontigus,  un  peu 
eoDcayes  et  sUlounés  sur  la  ligne  médiane  ;  front  plus  haut  que  large  ; 
joues  assez  longues.  —  Antennes  rapprochées  à  leur  base,  grêles, 
finement  pubescentes,  non  ciliées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  3  un  peu  plus  grand  que  4, 
cehû-d  beaucoup  plus  que  5,  5-li  décroissant  rapidement.  —  Yeux 
anei  fortement  granulés.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  inerme 
rar  les  côtés.  —  Ecosson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  OTaUires,  conr 
yexes  après  leur  milieu,  verticalement  déclives  en  arrière,  tronquées 
et  sabépinenses  au  bout,  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  pro- 
thocax.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  hanches  antérieures 
faiblement  anguleuses;  cavités  cotyloîdes  doses  en  dehors;  cuisses 
peu  à  peu  épaissies ,  les  postérieures  un  peu  moins  longues  que  les 
élylres;  ua  faible  sinus  aux  jambes  intermédiaires;  tarses  courts.  — 
S^  segment  abd<miinal  à  peine  transversal,  largement  arrondi  au  bout 
—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  de  largeur  moyenne.  —  Corps 
oUongo-ovalaire,  très-finement  pubescent. 

La  form^  insolite  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires  caracté- 
rise éminemment  ce  genre  parmi  tous  les  Dorcadionides.  H  a  pour  es- 
pèce unique  (i)  un  assez  petit  insecte  de  la  Malaisie  (Poulo-Pinang), 
d'un  brun  noirâtre  et  uniformément  revêtu  d'une  courte  et  fine  pu- 
bescence  grise  ;  son  prothorax  est  couvert  d*assez  fortes  rugosités  con- 
fiuentes,  et  ses  élytres,  fortement  striées-ponctuées,  présentent  cha- 
cune, au  sommet  de  leur  déclivité  postérieure,  une  courte  iinéole  de 
poils  blancs. 

STYCHUS. 

Genre  établi  sur  le  Microtragus  amycteroidês  de  M.  Pascoe  (2) ,  et 
différant  essentiellement  des  Micbotiugus  qui  me  sont  connus  par  le 
dernier  article  de  tous  les  palpes  en  triangle  un  peu  plus  long  que 
large. 

Le  faeiâi  de  cet  insecte,  propre  à  l'Australie,  n'est  pas  non  pins  le 
même  que  celui  des  autres  Micbotragls.  Son  prothorax  est  presque 
carré  par  suite  de  la  compression  de  ses  côtés;  ses  élytres,  au  lieu 
d'être  ovales,  sont  courtes,  presque  planes  en  avant,  longuement  et 
fortement  déclives  en  arrière,  avec  leurs  épipleures  très-larges  et  par- 
faitement planes;  elles  ont  chacune  deux  rangées  de  tubercules  coni- 
ques :  l'une  médiane,  l'autre  sur  la  carène  latérale  ;  enfin ,  dans  les 
exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  le  corps,  sauf  quelques  taches  ru- 
bigineuses, est  glabre.  Cet  insecte  a  une  grande  ressemblance  avec 
les  Amyctérides  du  genre  Acantholophus. 

(1)  0.  peJforU,  Paseoe,  l«c.  cit.  pi.  26,  f.  11. 

(2)  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  ôl. 
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WCROTEAGUS. 
(Â.  Wim)  Pamob,  Thê  Jowm.  ofBnUm.  U,  p.  360  (1). 

Mandibules  au  plus  médiocres,  robustes.  —  Tète  fortement  sillon- 
née  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  contigus  à  leur  base  et 
formant  un  bourrelet;  front  un  peu  plus  haut  que  large,  carré;  Joues 
très-longues,  un  peu  convexes.  —  Antennes  rapprochées  à  leur  base, 
finement  pubMcentes,  faiblement  ciliées  en  dessous,  sensiblement  plus 
courtes  que  les  élytres,  à  articles  i  assez  long,  en  cône  renversé  et 
arqué,  3  plus  grand  que  4,  celui-ci  que  5,  les  suivants  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  plus  ou  moins  finement  granulés.  —  Prothorax 
transversal  ou  non,  convexe,  plus  ou  moins  ovalaire,  muni  d'un  petit 
tubercule  conique  de  chaque  côté.  —  Ecusson  petit,  triangulaire.  — 
Elytees  assez  courtes,  ovalaires,  convexes,  longuement  déclives  en 
arrière^  arrondies  au  bout,  carénées  latéralement,  avec  leurs  épipleu- 
res  très-larges,  ne  débordant  pas  les  élytres  en  avant.  —  Pattes  assez 
longues;  hanches  antérieures  brièvement  anguleuses;  cavités  coty- 
loldes  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses  sublinéaires,  les  pos- 
térieures de  la  longueur  des  élytres;  un  sillon  aux  jambes  intermé- 
diaires; tarses  médiocres.  —  5*  segment  abdominal  transversal,  ar- 
rondi en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  la  prostemale 
plus  étroite.  —  Corps  finement  pubescent  ou  revêtu  de  pdils  squam- 
miformes.  -*  Sexes  inconnus. 

Insectes  propres  à  TAustralie  (2)  et  paraissant  varier  assez  sous  le 
rapport  de  la  forme  générale.  Outre  leurs  carènes  latérales  qui  sont 
tantôt  presque  simples,  tantôt  tuberculeuses  ou  dentées  en  scie,  les 
élytres  ont  chacune  sur  le  disque,  soit  une  rangée  de  tubercules,  soit 
une  carène  ;  mais  constamment  il  existe  à  la  base  de  l'une  ou  de  l'autre 
un  fort  tubercule  comprimé,  aigu  et  un  peu  recourbé  au  bout;  quant 
à  la  livrée,  elle  consiste  ordinairement  en  taches  veloutées  noires  et 
blanch&tres  qui  rappellent  ce  qui  existe  chez  la  Somalûitaaniarciica. 

GEBA6IDI0II. 
BoiSDiTT.  Faim.  d.  VOcécm,  D,  p.  492. 

MàU  :  Mandibules  robustes,  courtes,  brusquement  arquées  au  bout. 
—  Tète  légèrement  saillante  ;  ses  tubercules  antennifères  assez  grands, 

(1)  M.  A.  White  Oo  Stoke't  Discover.  in  Aostral.  I,  p.  511)  n'a  fait  que  men- 
tionner je  genre  sans  en  ezpoier  les  ctractèrei. 

(2)  M.  Sênex,  A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  2,  f.  7.  —  Waterhousei^  Pascoe,  The 
Joura.  of  Entom.  11.  p.  229;  arachne^  mormon,  êrmrUta^  p.  361.  —  sticticus, 
Pascoe,  Joum.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  86.  ^  D'après  la  description,  il 
serait  bien  possible  que  le  Watêrhauiei  fût  an  Sttchds. 
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Tertieanx,  accolés^  séparés  seulement  par  un  sillon  très-marqué;  front 
en  carré  allongé >  incliné  d^avant  en  arrière;  joues  trè»^ongées.  — 
Antennes  assez  robustes,  ânement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  robuste,  assez  long,  en  cône 
renversé^  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  celui-ci  que  5,  ce  dernier  et 
6-ii  déoroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  ^  Prothoraz 
plm  Imig  que  large,  subcylindrique,  ridé  et  mimi  de  cbaque  cAté 
d'un  p^t  tubercule,  largement  et  peu  profondément  excavé  sur  le 
diaqœ;  l'excavation  flanquée  de  chaque  côté  de  deux  forts  tubercules. 
—  Eenason  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  soudées,  convexes, 
oMongo-elliptiques,  fortement  atténuées  dans  leur  moitié  postérieure, 
déhiscentes  et  terminées  en  pointe  aiguô,  carénées  latéralement  à  leur 
base  avee  leurs  épipleures  verticales  dans  ce  point  et  médiocrement 
larges,  munies  chacune  de  deux  forts  tubercules  antémédians  (l'anté- 
rieur  divisé  en  deux  pointes  coniques,  le  postérieur  comprimé)  pas 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  longues,  ro- 
bustes; hanches  antérieures  globuleuses;  cavités  cotyloldes  intermé- 
diaires doses  en  dehors;  cuisses  peu  à  peu  épaissies,  les  postérieures 
atteignant  le  sommet  des  élytres;  un  sillon  aux  jainbes  intermédiai- 
res. —  5*  segment  de  l'abdomen  un  peu  transversal,  sinué  au  bout; 
saillie  intercoxale  allongée,  en  triangle  très-aigu.  —  Saillies  méso- 
stemak  et  prostemale  assez  larges.  —  Corps  assez  allongé,  teès-atténué 
en  arrière,  partiellement  pubescent. 

L'espèce  typique  (i)  serait  noire,  selon  M.  Boisduval,  et  revêtue  de 
quelques  poils  roussàtres.  Je  ne  Tai  pas  vue,  et  je  formule  le  genre 
d'après  un  exemplaire  de  la  collection  de  M.  le  comte  Mniszech,  con- 
forme à  la  description  de  M.  Boisduval,  si  ce  n*e8t  qu*il  est  en  entier 
d'un  bronzé  obscur  et  muni  partout  d'une  foule  de  petites  touffes  do 
poils  d'un  rouge  ocracé;  peutrôtre  est-ce  une  espèce  distincte.  Ces 
insectes  sont  plus  grands  que  le  DorcadUm  fiUiginator,  et  leurs  té- 
guments sont  lisses,  sauf  des  rides  sur  le  prothorax  et  quelques  petits 
tubercules  épars  sur  les  élytres.  Ils  sont  propres  au  nord  de  TAustra- 
Ue  (2). 

(1)  C.  horrefu^  Boisdu?.  loc.  cit.  p.  493;  figuré  dans  le  Hag.  d.  Zool.;  Ins. 
ia35,  pi.  127. 

(2)  H.  J.  Thomson  (Syst.  Gerambyc.  p.  40),  sur  le  témoignage  (terlMil?)  de 
M.  Bowringy  leur  assigne  la  Nouyelle-Zélande  pour  patrie;  mais  cet  habitat  est 
plot  que  douteux.  M.  BoisduYal  dit  positi^emsnt  que  Tezemplaire  qui  lui  a  servi 
avaft  été  reeueilli  par  M.  Gunningham  dans  TAustralie  boréale,  et  eeiui  de  M.  le 
comte  M niitecb,  que  j'ai  sous  les  yeui,  proYient  du  même  pays.  M.  Paseoe, 
également,  dans  son  Catalogue  des  Longicomes  de  l'Australie  (Joum.  oftlM 
Unn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  116) ,  est  d'accord  h  ce  sujet  avec  M.  Boisduval. 
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diouppe.  ) 

J.  THon.  Essai,  ste.  p.  355  (1). 

Femelle  ?  :  Mandibules  courtes^  faiblement  arquées.  —  Tète  assez 
fortement  concaye  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  un  peu 
saillants  ;  front  plus  haut  que  large  ;  joues  allongées.  —  Antennes 
grêles^  finement  pubescentes,  plus  courtes  que  le  corps^  à  articles  1  en 
massue  ovalaire^  3  beaucoup  plus  grand  que  A,  celui-ci  un  peu  plus 
que  5^  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  subfinement  gra- 
nulés. —  Prothoraz  plus  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  renflé  et 
plurituberculé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres  convexes,  régulièrement  ovalaires,  atténuées  en  arrière  et  isolé- 
ment prolongées  en  une  saillie  aiguë,  tronquées  en  avant  et  débordant 
faiblement  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ; 
hanches  antérieures  anguleuses;  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fer- 
mées en  dehors;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  un  sillon  aux  jambes  intermé- 
diaires. —  5*  segment  abdominal  asses  long,  arrondi  en  arrière;  sa 
saillie  intercoxale  en  triangle  allongé  et  très-aigu.  —  Saillies  méso- 
stemale  et  prostemale  étroites;  la  1'*  recourbée  en  arrière,  la  2* 
fléchie  et  élargie  postérieurement.  —  Corps  oblong,  pubescent,  ap- 
tère. 

M.  J.  Thomson  a,  depuis  (2),  réuni  ce  genre  à  celui  que  M.  Pascoe 
avait  fondé  antérieurement  sous  le  nom  de  Aconodes  (3)  et  qui  m'est 
inconnu.  Je  ne  suis  pas  certain  que  les  deux  genres  soient  identi- 
ques (4),  et  dans  l'incertitude  où  je  me  trouve  à  cet  égard,  je  conserve 
celui-ci. 

Il  est  établi  sur  la  Centrura  costata  de  M.  Guérin-Méneville,  insecte 
originaire  du  plateau  des  Nilgherries,  de  taille  médiocre  et  d'un  bronzé 
obscur  assez  brillant;  son  prothorax  est  asses  finement  rugueux  avec 
quelques  petites  callosités  sur  le  disque  ;  ses  élytres,  densément  ponc- 

(1)  Syn.  GurrRURA,  Guér.-Ménev.  in  Deless.  Sout.  d.  Toy.  d.  l'Inde;  Entom. 
p.  61;  nom  déjà  employé,  avec  la  désibeDce  masculiDe,  pour  un  genre  de  Scoi- 
pionides  (Ebrenberg)  et  des  Oiseaux  (Sliikland). 

(2)  Sjfsf.  Cerambyc.  p.  40. 

(3)  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  106. 

(4)  Celai  de  M.  Pascoe  est  établi  sur  une  espèce  (il.  monianus^  loe.  cit. 
p.  107,  pi.  23,  f.  7,  c^?)  de  l'Himalaya  (Darjeeling)  dont  le  prothorax  est  nota- 
blement plus  long  que  celui  de  la  Centrura  costata,  cylindrifiuc  et  complète- 
ment inerme  sur  les  cètés;  ses  élytres  sont  également  plus  allongées  et,  au 
lieu  d'être  épineuses  au  bout,  sont  terminées  par  deux  courtes  saillies  obtuses 
et  divergentes  ;  chacune  n'a  que  deux  rangées  de  tubercules  allongés  formant 
autant  de  crêtes  interrompues.  Ces  différences  suffisent  pour  faire  soupçonner 
qu'il  y  a  là  un  type  générique  particulier. 


PARHÉNIDBS.  1^9 

taées^  ont  chacune  trois  rangées  régulières  de  petits  tubercules  pus- 
tuleux alternant  avec  de  petites  taches  fauves. 

AUXA. 
Pamoi^  The  Joum,  of  Entom.  l,  p.  129  (1). 

MâUT  :  Mandibules  courtes^  minces^  obliques  au  repos.  —  Tête  pe- 
tite^  asseï  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères^  ceux-ci 
redressés  ;  firont  en  carré  subéquilatéral  ;  joues  assez  longues.  —  An- 
tennes grêles,  finement  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  massue  subpyriforme,  3  beaucoup 
phis  grand  que  4,  celui-ci  et  ^i  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  très- 
petits,  finement  granulés.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  peu  à 
peu  rétréci  en  arrière,  transversalement  sillonné  à  quelque  distance 
de  sa  base,  muni  sur  le  disque  de  quatre  tubercules  comprimés,  ar- 
qués, aigus  et  disposés  transversalement.  —  Ecusson  petit,  transver- 
sal, arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  assez  convexes  à  partir 
de  Jeor  tiers  basilaire,  atténuées  en  arrière,  isolément  et  obliquement 
tronquées  à  leur  extrémité,  celle-ci  épineuse;  à  peine  plus  larges  en 
avant  que  la  base  du  prothorax,  munies  chacune  d'un  tubercule  ba- 
âlaire  pareil  à  ceux  du  prothorax.  —  Pattes  courtes;  hanches  anté- 
rieures petites,  globuleuses;  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  closes 
en  dehors;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une 
forte  massue  ovalaire,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'ab- 
domen. —  5*  segment  de  celui-ci  allongé,  à  peine  rétréci  et  tronqué 
en  arrière.  —  Saillies  mésosteroale  et  prostemale  assez  étroites.  — 
Corps  allongé,  svelte,  très-finement  pubescent. 

Coquerel  a,  le  premier,  décrit  le  type  de  ce  genre  sous  le  nom  de 
Centrura  armata  (2).  G*est  un  insecte  de  Madagascar,  de  la  taille  d'un 
PoGONOCHEBUS  ot  qui  6st  bien  un  Dorcadionide  comme  il  Ta  pensé. 
Il  est  en  entier  d'un  rougeâtre  foncé  et  mat,  avec  la  poitrine,  l'abdo- 
men et  deux  grandes  taches  sur  les  élytres  (Tune  basilaire,  l'autre 
terminale  )  d'un  gris  cendré  ;  en  dehors  des  tubercules  mentionnés 
plus  haut,  ses  téguments  ne  présentent  aucun  vestige  de  sculpture. 

(1)  Syn.  Cehtbuiia,  Goquer.  Add.  d.  I.  Soc.  entom.  1852,  p.  401. 

(2)  Loc  eit.  p).  9,  f.  9  (il.  amplicoUis^  Pascoe,  loc.  cit.  p.  i30,  pi.  6,  f.  2). 
Coquerel  en  i  décrit,  sous  le  nom  de  C$ntrura  divaricaia,  une  seconde  espèce 
mr  laquelle  M.  J.  Thomson  (Physis,  1,  p.  19,  note)  a  établi  le  genre  Mttbbr- 
ttTiB,  qu'il  a  placé  à  la  suite  des  Bslodeiu  de  son  groupe  des  Desmiphorites. 
Cet  insecte  a,  en  effet,  le  mélasleraum  trop  allongé  pour  un  Dorcatyonido; 
mais  déjà  chez  VAuxa  armata^  il  s'igrandlt  un  tant  soit  peu,  et  j'ai  sous  les 
yevi  an  insecte  inédit  de  Natal,  très-voisin  de  cette  dernière  au  point  de  ?ue 
générique,  et  chei  lequel  il  est  de  longueur  tout-À-fait  normale,  ici,  par 
conséquent,  il  y  passage  inKOsible  entre  les  Dorcadionldes  et  les  insectes  dont 
U  s'agit. 
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'  HOPLONOTUS. 
Blahch.  in  Gât^  Hist.  d.  Chik;  ZwA.  Y,  p.  507. 

Màlô  ?  :  Mandibules  minces^  courtes.  —  Tète  étroitement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  saillants,  séparés  ;  front  en 
carré  un  peu  plus  long  que  large  ^  joues  allongées.  —  Antennes  gré- 
lesj  hérissées  de  quelques  longs  poils  Uns  en  dessous^  un  peu  plus 
longues  que  le  corps^  à  articles  i  médiocre,  aminci  à  sa  base,  puis 
peu  à  peu  en  massue,  3-5  très-allongés,  surtout  celui-là,  im  peu  ar- 
qué^ 6-ii  graduellement  plus  courts. — Yeux  subfinement  granulés. — 
Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrico-ovalaire,  brièvement  rétréci 
à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire,  vertical.  —  Elytres 
soudées,  très-convexes,  ovalaires,  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base 
du  prothorax;  leurs  épaules  nulles.  —  Pattes  longues;  hanches  anté- 
rieures un  peu  anguleuses;  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fermées 
en  dehors^  cuisses  pédonculées  à  leur  hase,  terminées  par  une  massue 
ovalaire,  les  postérieures  aussi  longues  que  les  élytres  ;  un  faible  si- 
nus externe  aux  jambes  intermédiaires.  —  Dernier  segment  abdomi- 
nal allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Saillies,  mésostemale  et  prosternale 
étroites;  la  2*  fléchie  et  élargie  en  arrière.  —  Corps  oblong,  à  peine 
pubescent. 

L*im  des  genres  les  plus  remarquables  des  Dorcadionides  et  propre 
au  Chili.  Son  espèce  typique  (1)  est  de  grandeur  médiocre  qt  d'un 
bronxé  très-obscur  et  peu  brillant.  Outre  de  nombreuses  rides  longi- 
tudinales, fines  et  flexueuses,  son  prothorax  est  muni  de  quatre  grands 
tubercules  coniques,  aigus,  médians  et  transversalement  disposés;  les 
élytres  sont  assez  densément  ponctuées  et  ont  chacune  deux  tuhercules 
encore  plus  gros  et  également  aigus  :  Tun  avant,  Tautre  inmiédiate- 
ment  après  leur  milieu.  Ces  tubercules  disparaissent  en  partie  chez 
une  seconde  espèce  décrite  par  M.  L.  Fairmaire  et  Germain  (2). 

ATHEMISTUS. 
Pascob,  Tram,  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  49  (3). 

Mandibules  au  plus  médiocres,  robustes,  droites,  arquées  au  bout. 
—  Tète  finement  sillonnée  sur  le  vertex,  plane  ou  un  peu  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  faibles;  front  en  carré  un 
peu  transversal  ;  joues  longues.  —  Antennes  assez  robustes,  mates, 
veloulées,  finement  frangées  en  dessous,  atteignant  les  2/3  ou  les  3/4 
de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  i  assez  long,  en  cône  renversé, 

(1)  //.  spifUferuSf  Blanch.  loc.  dl.  Col.  pi.  30,  f.  3,  çf^ 

(2)  H.  tubamuUtétf  Ano.  d.  U  Soc.  entom.  1859,  p.  516. 

(3)  Sya.  LàMU  Guâr.-MéneT. 


PABMÉNIDKS.  t71 

3  beaucoup  plus  grand  que  À,  celui-ci  que  5^  les  suivants  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothoraz  transrersal^  con- 
Texe^  renflé  et  tubercule  latéralement.  —  Ecusson  petit,  variable,  ve> 
tical.  —  Elytres  soudées,  convexes,  un  peu  aplanies  sur  le  disque, 
(Aloago-ovalaires,  comprimées  latéralement,  couvertes  de  tubercules, 
fortement  déclives  et  isolément  tronquées  en  arrière,  largement  écban- 
nées  en  arc  et  débordant  à  peine  la  base  du  prothorax  en  avant  ;  leurs 
épaules  rectangulaires.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  glo- 
buleuses; cavités  cotylo!des  intermédiaires  fermées  en  dehors;  cuisses 
peu  à  peu  épaissies,  les  postérieures  atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  le 
sommet  des  élytres  ;  un  sillon  aux  jambes  intermédiaires.  — 5*  segment 
abdominal  plus  ou  moins  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Saillie 
méeosleniale  assez  large;  la  prostemale  plus  étroite.  —  Corps  oblong, 
massif,  très-finement  pubescent  ou  revêtu  d'une  sorte  d*enduit.— Sexes 
iofifnmus. 

Le  faeiêi  est  complètement  celui  de  certains  Airrcmus;  la  livrée 
eit  tantôt  d'un  noir  profond^  tantôt  ornée  d'un  dessin  de  couleur  som- 
bre formé  par  l'enduit  dont  il  vient  d'être  question.  Les  tubercules  des 
élytres  sont  nombreux,  médiocres,  aigus  au  bout  et  disposés  en  ran- 
gées  plus  ou  moins  régulières;  le  prothorax  en  présente  sur  son  disque 
quatre  ou  cinq,  parfois  peu  distincts.  Le  genre  est  propre  à  l'Australie 
et  a  pour  type  uoe  espèce  depuis  longtemps  publiée  par  M.  Guérin- 
MÀneviUe  (i). 

LEPROMORIS. 
Pascox,  The  Joum,  of  BnUm,  II,  p.  278,  note  (2). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  assez  fortement  et 
largement  concave  entre  ses  tubercules  aotennifères;  front  subéqui- 
latéral;  joues  allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  finement  pubes- 
centes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  à  articles  1  médiocre,  grêle  à  sa 
base,  en  massue  pyriforme,  3-4  subégaux,  im  peu  plus  longs  que  les 
suivants ,  ceux-ci  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  subfortement 
grauTilés.  —  Prothorax  transversal,  convexe  et  pluri-calleux  sur  le 
disque,  muni  de  chaque  cèté  d'im  fort  tubercule  aigu.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  convexes,  assez  courtes, 

(1)  Lam,  ruganUa,  Guérin-MéneT.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  134,  pi.  7, 

f.9. Aj.  :  il.  pubescens,  Pascoe,  The  Journ.of  Entom.  I,  p.  352.  —  AT'- 

mUagei,  fungreui^  Pascoe,  Johiu.  of  ihe  Lion.  Soc  ;  Zool.  IX,  p.  87;  bituber- 
culaius,  Howittii,  punciicoUis ,  œthiopSy  ibid.  p.  306. 

(^  Syn.  LmosoHA,  J.  Thoms.  Essai,  otc^  p.  23;  genre  publié  en  1860;  pla- 
slrân  mois  asparavant,  M.  De  Bcrensprang  (Berlin,  entom.  Zeitichr.  III,  1859, 
p.  336)  aTait  appliqué  son  nom  à  an  genre  dHémiplères.  —  Lamu  BruUé.  — 
DiucAUoif,  WoUasi.  The  Joum.  of  Entom.  I,  p.  01;  en  dernier  lieu  (Ck>l.  Al- 
landkL  p.  349),  M.  Wollaston  a  adopté  le  genre  Lmoioais. 
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oblongo-ovalaires^  arrondies  en  arrière^  embrassant  môdiocrement  le 
corps.  —  Pattes  courtes,  robustes;  banches  antérieures  à  peine  angu- 
leuses; cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes  en  debors;  cuisses 
fortement  en  massue^  les  postérieures  aussi  longues  que  les  élytres  ; 
un  siUon  aux  jambes  intermédiaires;  tarses  médiocres.  — 5*  segment 
abdominal  transversal,  arrondi  en  arrière  et  subtronqué  dans  son 
milieu.  —  Saillie  mésc^maie  large  ;  la  prostemale  beaucoup  plus 
étroite.  —  Corps  oblongo-ovalaire,  pubescent. 

Genre  propre  à  rArchipel  des  îles  Canaries,  où  son  unique  espèce  (i) 
paraît  être  assez  répandue,  mais  médiocrement  commune.  Elle  est  de 
la  taille  des  Dorcadion  de  seconde  grandeur^  noire  et  revêtue  de  poils 
fins  et  couchés  d'un  gris  clair  en  dessous,  d*un  fauve  brunAtre  en 
dessus  ;  ses  élytres  présentent  chacune  trois  faibles  cétes  dont  l'ex- 
terne est  seule  à  peu  près  complète  ;  ces  côtes  et  leurs  intervalles  sont 
munis  de  petites  aspérités  distantes,  surtout  à  la  base;  le  prothorax^ 
outre  ces  callosités  discoïdales,  est  assez  fortement,  mais  irrégulière- 
ment ponctué.  Suivant  M.  Wollaston,  cet  insecte  vit,  sous  divers  étatSj 
dans  les  tiges  décomposées  des  Euphorbes. 

MICROCLSPTES. 
NswH.  Thê  Entomol.  p.  11  (2). 

Mâles  :  Mandibules  minces,  assez  loDgues,  obliques  au  repos,  sinuées 
en  dehors,  un  peu  arquées  au  bout.  —  Tôte  plane,  ou  peu  s*en  faut, 
entre  les  antennes;  front  en  carré  transversal;  joues  au  plus  médio- 
cres.— Antennes  grêles,  finement  pubescentes,  légèrement  ciliées  en 
dessous,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  robuste, 
peu  à  peu  en  massue,  3  plus  grand  que  4,  celui-ci  que  les. suivants, 
ceux-ci  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  assez  fortement  granulés. 
—  Prothorax  transversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  et  muni 
d'un  tubercule  aigu  de  chaque  côté.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  très-convexes,  brièvement  ovalaires  ou  subhémi- 
sphériques, de  très-peu  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax 
et  munies  d'une  petite  dent  en  arrière  des  épaules.  —  Pattes  médio- 
cres; hanches  antérieures  globuleuses;  cavités  cotyloïdes  intermé- 
diaires fermées  en  dehors;  cuisseâ  assez  fortement  en  massue,  amin- 
cies à  leur  base;  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  élytres; 
jambes  intermédiaires  sans  sillon.  —  Dernier  segment  abdominal 
transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  médiocrement 

(1)  Lam,  gibba,  BruUé  in  Webb  et  Berthel.;  Cantr.;  Entom.  p.  62,  pi.  1, 
f.  5  {Lepros.  asperatum,  J.  Tboms.  loc.  cit.);  pour  une  autre  descripUoD  de 
l'espèce  et  de  ses  habitudes,  foyei  Wollaston,  Trtns.  of  tbe  entom«  Soc.  Ser. 
3, 1,  p.  178. 

(2)  Syn.  PàRMxiu  BUoch. 
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large»  la  prosternale  plus  étroite.  —  Corps  globoso-ovalaire^  peu  iné- 
gal en  dessus,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  au  maximum  de  la  longueur  des  élytres.  — 
Cnisses  postérieures  ne  dépassant  pas  ces  dernières. 

huectes  propres  au  Chili  et  ressemblant  à  des  Parmena  de  forme 
très-courte  et  ventrue.  Ils  sont  plus  petits  que  ces  dernières^  dense- 
ment  et  assez  fortement  ponctués,  ot  souvent  munis  de  quelques  petits 
tubercules  aigus  ou  de  linéoles  saillantes  sur  les  élytres^  plus  rarement 
sur  le  prothorax;  leur  livrée  varie  et  consiste  en  taches  blanches  ou 
lauves  sur  un  fond  grisâtre.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  en  ce  mo- 
ment à  sept  (i). 

PARMENONTA. 
J.  Thoms.  Physis,  II,  p.  157. 

Femelle?  :  Mandibules  très-courtes,  robustes.  —  Tôte  \m  peu  ren- 
flée sur  le  Wtex,  plane  et  très -large  entre  les  antennes;  front  sub- 
eoDvexe,  incliné  d'avant  en  arrière,  en  carré  transversal;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  médiocrement  robustes,  pubescentes,  dépassant  un 
peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles  i  court,  en  massue  ovalaire,  les 
suivants  cylindracés,  3  du  double  plus  long  que  4,  celui-ci  que  5, 
6-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax 
presque  du  double  plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique. — 
Ecusson  petit,  carré.  —  Elytres  soudées,  convexes,  assez  allongées, 
oblongo-ovalaires,  isolément  tronquées  en  arrière,  coupées  carrément 
eb  avant,  exactement  contiguês  au  prothorax,  pas  plus  larges  que  lui 
et  sur  le  même  niveau  on  dessus.  —  Pattes  courtes,  robustes;  hanches 
antérieures  globuleuses  ;  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fermées  en 
dehors;  cuisses  sublînéaircs ,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le 
2*  segment  de  l'abdomen;  jambes  iuteniiédiaires  sans  sillon  ni  sinus 
externe.  —  5«  segment  de  l'abdomen  transversal,  tronqué  en  arrière. 
—  Saillies  mésosternalejet  prosternale  étroites.  —  Corps  allongé,  un 
peu  atténué  en  avant,  pubescent. 

Le  fades  de  l'unique  espèce  (valida  J.  Thoms.)  est  voisin  do  celui 
des  Parmena  de  forme  allongée,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande 
qu'aucune  de  ces  dernières.  Sa  limo  d'un  noir  bronzé  disparaît  pres- 
que sous  les  poils  fauves  et  couchés  dont  elle  est  uniformément  revê- 
tue ;  le  prothorax  est  un  peu  rugueux  et  les  élytres  sont  densément 

(1)  M.  orofuia,  Newm.  loc.  cit.  (Pann.  hemisphœrica ,  Blaoch.  in  Gay,  Hist. 
d.  Cbile;  Zool,  Y,  p.  510;  le  texte  seulement).  —  P.  albomaculata,  clavipes, 
Bbnch.  ibid.  p.  509;  la  secoocle  est  figurée  par  erreur  sous  le  nom  de  hefthi' 
iphœriCQj  pi.  30,  f.  4.  —  M.  variolasus,  L.  Fairm.  cl  Gertn.  Anu.  d.  1.  Soc. 
eDtom.  1859,  p.  520. —Blanchardit,  glohUosus^  sjihceroides,i.  Thoms.  Physis,  I, 
p.  21. 

Coléoptères,    Tome  IX.  iB 
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ponctuées^  surtout  sur  leurs  bords  latéraux.  Cet  insecte^  originaire  du 
Brésil^  est  connu  dans  les  collections  de  Paris  sous  les  noms  inédits 
à*Agennopsis  vaUda  Ghevrol.  Je  le  possède  depuis  longtemps. 

STBNOPABIIKNA. 
J.  Tboiis.  Sytt,  Orambuc.  p.  39. 

Màlef  :  Mandibules  très-courtes^  arfuées  dès  leur  base.  —  Tète  assez 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  un  peu 
saillants,  contigus  à  leur  base;  front  en  carré  subéquilatéral ;  joues 
longues.  —  Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  ciliées,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  ovalaire,  3  no- 
tablement plus  long  'que  4,  les  suivants  graduellement  plus  courts. — 
—  Yeux  très-petits,  finement  granulés.  —  Prothorax  très-aiJongé, 
presque  on  cône  renversé.  —  Ecusson  petit,  vertical.  —  Elytres  de 
i/3  plus  longues  que  le  protborax,  convexes,  régulièrement  oblongo- 
ovalaires,  pas  plus  larges  en  avant  que  Ih  base  du  prothorax;  leurs 
épaules  nulles.  —  Pattes  courtes  ;  hanches  antérieures  petites,  globu- 
leuses; cavités  cotyloldes  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisses  ro- 
bustes, oblongo-ovalaires,  les  postérieures  plus  courtes  que  Tabdo- 
men;  un  sinus  externe  aux  jambes  intermédiaires.  —  5*  segment  de 
l'abdomen  fortement  transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  — 
Saillies  mésostemale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  allongé,  svelte, 
peu  inégal,  hérissé  de  longs  poils  fins,  pubescent. 

L'espèce  unique  (1)  du  genre  est,  avec  les  Mesolita,  la  forme  la  plus 
étroite  qui  existe  parmi  les  Dorcadionides.  Elle  est  d'un  brun  noirâtre 
presque  mat,  revêtue  d'une  pubescence  jaunâtre  peu  abondante  et  cri- 
blée d'assez  gros  points  enfoncés,  confluents  sur  le  prothorax,  disposés 
sur  les  élytres  en  rangées  as^z  régulières  dont  les  intervalles  sont 
minces  et  costiformes.  Le  cap  de  Bonne-Espérance  est  sa  patrie. 

DASTERRUS. 
Pascoi,  Lcmgic,  Malayan,  p.  224. 

Genre  très-voisin  des  Parhena  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  particularités  suivantes  : 

4*  article  des  antennes  un  peu  plus  court  seulement  que  le  3*.  — 
Prothorax  plus  court,  également  cylindrique,  muni  d'un  très-petit 
tubercule  au-delà  de  son  milieu.  —  Hanches  aut'érieures  assez  forte- 
ment anguleuses;  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes  en  de- 
hors ;  point  de  sillon  ni  de  sinus  externe  aux  jambes  intermédiaires. 

(1)  S.  crinitay  J.  Thoms.  loc.  cit.  p.  40;  ce  nom  spécifique  est  attribué  à  Ger- 
mar,  mais  je  n'en  trouve  pas  de  trace  dans  aucun  de  ses  ouvrages. 
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Comme  le  dit  M.  Pascoe^  l'espèce  unique  (1)  du  genre  ressemble 
beaucoup  à  une  Parfnmapubeseens  un  peu  plus  grande  que  de  inu- 
tume  et  de  fonoe  plus  massive.  Sa  ponctuation  et  sa  vestitute  sont 
pareilles  à  celles  des  Parhena  en  général;  seulement  la  dernière  est 
d'un  fauve  uniforme.  Cet  insecte  a  été  découvert  par  M.  Wallace  dans 
les  îles  de  Timor  et  de  Flores. 

PABHENA. 
(MuiM..)  LàTR.  Bégn,  anim.  éd.  2,  Y,  p.  125  (2). 

Mandibules  très-courtes^  amincies  et  arquées  à  leur  extrémité.  — 
Tète  non  ou  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères^  ceux-ci 
eonrts^  distants;  front  en  carré  transversal,  parfois  légèrement  con- 
vexe; joues  allongées.  —  Antennes  assez  robustes  à  leur  base,  fine- 
ment  pubescentes,  hérissées  de  longs  poils  fins,  tantôt  un  peu  plus 
longues  (cT?  ],  tantôt  un  peu  plus  courtes  (  9  ?}  que  les  élytres,  à  ar- 
ticles i  gros,  aminci  à  sa  base,  puis  en  massue,  3  notablement  plus 
long  que  4,  celui-ci  que  5,  les  suivants  gradueUement  plus  courts.—^ 
Yeux  subfinement  granulés.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que 
large,  cylindrique,  parfois  faiblement  arrondi  sur  les  côtés;  ceux-ci 
munis  d'un  très-petit  tubercule  sujet  à  disparaître.  —  Ecusson  très- 
petit,  triangulaire.  —  Elytres  soudées,  convexes,  régulièrement  ova- 
Idres  ou  oblongo-ovalaires,  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base  du 
protborax  ;  leurs  épaules  nulles.  —  Pattes  assez  courtes  ;  hànebes  an- 
térieures à  peine  ou  non  anguleuses  ;  cavités  cotyloldes  intermédiai- 
res closes  en  dehors  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures 
notablement  moins  longues  que  l'abdomen  ;  un  sillon  aux  jambes  in- 
termédiaires. —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  trans- 
versal. —  Saillies  mésosternale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  oblong, 
pubescent,  hérissé  de  poils  uns. 

Insectes  propres  h  la  Faune  circumméditerranéenne  et  généralement 
regardés  comme  faiblement  distincts  des  Dokcadion  dont  ils  diffèrent, 
au  contraire,  beaucoup,  au  point  qu'ils  n*appartiennent  pas  au  même 
groupe  naturel. 

Leur  taille  est  au  plus  médiocre,  leurs  téguments  d'un  noir  brunâ- 
tre ou  bronzé  et  voilés  par  une  pubescence  grise  en  général  couchée  ; 
sur  ce  fond  les  élytres  sont  assez  souvent  ornées  de  taches  ou  de  bandes 
transversales,  peu  nombreuses,  blanches  ou  noirâtres.  Ces  organes  sont 
assez  fortement  et  densément  ponctués  ;  le  prothorax  Test  plus  fine- 
ment ou  simplement  rugueux  (3).  »> 

(1)  D.  pUosutj  Pascoe,  loe.  cit.  pL  10,  f.  8. 

(2)  LatreiUe  s'est  borné  à  quelques  mots  sur  les  caractères  du  geore;  ils  ont 
été  exposés  par  Solier,  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1835,  p.  98.  — ^  Syn.  Ckràmbtx 
Unné,  Oliv.,  Fab.,  DeVillers,  Rossi.  ~  Lâmia  Daim. 

(3)  Esp.  jusqu'ici  cxclusiTement  européenoes  :  Cer,  baUeus,  Llna.  Syst.  oat. 
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Les  poils  fins  dont  leur  corps  est  hérissé  font  de  ces  insectes  le  t>-pe 
d'osé  petite  section  particulière  à  laquelle  appartiennent  les  Steno- 

PARMBNA,  IpOCHUS,  BJM,  OtC. 

IPOCHUS. 
J.  L.  Le  Comte,  Joum.  of  the  Âcad.  of  PhUad.  Ser.  2,  U,  p.  166. 

Mandibules  assez  saillantes,  minces,  droites,  puis  arquées  au  bout. 

—  Antennes  faiblement  hérissées  de  longs  poils  fins.  —  Prothorax 
cylindrique,  transversal,  un  peu  atténué  en  arrière,  inerme  latérale- 
ment. -^  Eiytres  brièTement  ovalaires.  — Hanches  antérieures  angu- 
leuses; cavités  cotyloMes  intermédiaires  closes  en  dehors;  point  de 
sillon  ni  de  sinus  externe  aux  jambes  intermédiaires.  —  Corps  court. 

—  Le  surplus  comme  chez  les  Parhena. 

La  ponctuation  et  la  villosité  du  corps,  ainsi  que  la  livrée,  sont  ab- 
solument comme  chez  les  Parmena,  mais  l'espèce  unique  [fasciatus) 
du  genre  est  beaucoup  inférieure,  sous  le  rapport  de  la  taille,  à  la  plus 
petite  de  ces  dernières  et  de  forme  presque  aussi  courte  que  les  Mi- 
CROCLBPTES.  Sur  uu  fond  d'un  bronzé  obscur  ses  élytres  sont  traver- 
sées au  sommet  de  leur  déclivité  postérieure  par  une  bande  blanche 
assez  étroite  et  uu  peu  irrégulière.  Ce  petit  insecte  a  été  découvert 
par  M.  J.  L.  Le  Conte  à  San-Diego,  en  Californie,  et  représente  évi- 
demment les  Parmena  dans  l'Amérique  du  Nord. 

BYBE. 
Pasgos,  Longic.  Malayan,  p.  225. 

Je  ne  trouve  pour  distinguer  ce  genre  des  Parmena  que  les  carac- 
tères suivants  : 

Articles  5-4  des  antennes  subégaux.  —  Elytres  brièvement  elliptico- 
ovalaires,  très-convexes  dans  leur  milieu,  fortement  atténuées  en  ar- 

éd.  12,  p.  1067;  OIît.  Entoiii.IV,67,  p.  55,  pi.  17,  f.  124  {Cer.  halteatus,  Fab.; 
Cer.  fasciatus  J  De  ViUers;  Parm.  fasciata,  Huis.,  Kiister,  L.  Bedtenb.);  Eu- 
rope m6r.  —  Cer,  wUfasciatuSj  Rossi,  Faun.  etrusc;  Haotis.  p.  50;  Kûstcr 
Muls.;  Italie.  —  P,  pttoxa,  Brullé,  Eipéd.  d.  Moréc;  Eotom.  p.  264;  Grèce.  — 
P.  indusa^  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  242;  Sicile.  —  P.  bicincta^ 
Kûster,  Die  Kœfer  Europ.  XYIII,  98  {pubescenSy  Dej.);  Dalmatie.  —  Esp.  eu- 
rop^o-algérienoes  ou  algériennes  :  Lam,  pubescms^  Daim,  in  Schœnh.  Syn. 
Ins.  111;  Append.  p.  176  (Var.  P.  pilosa  Soller;  Solieri,  DahUi  Muls.;  hirsuta 
Kûster); France  mér.,  Italie,  Algérie.  —  P.  algirica.  De  Ca^telo.  Ulst.  nat. 
d.  Col.  II,  p.  485;  H.  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  497,  pi.  52,  f.  4; 
Algérie. 

La  P.  caUizona  de  M.  Chevrolat  (Rev.  zool.  1855,  p.  186),  originaire  du 
Yieui-€alabar,  est  le  type  du  genre  Yklledà  qu'on  trouTera  plus  loin  dans  les 
Lamiides  vraies. 
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rière  avec  leur  extrémité  arrondie.  —  Jambes  intermédiaires  sans 
sillon,  munies  d*un  sinus  externe. 

La  forme  des  élytres  donne  à  Tunique  espèce  (i)  du  genre  un 
fades  fort  différent  de  celui  des  Parhena.  EUe  est  également  moins 
hérissée  de  poils  fins ,  mais  plus  fortement  ponctuée  sur  les  élytres. 
Cet  insecte  ^.originaire  de  Bornéo^  est  d^m  brun  rufescent  uniforme 
et  le  plus  petit  des  Dorcadionides  connus^  sa  longueur  étant  à  peine 
de  4  millimètres. 

MESOUTA. 

Pascob,  The  Jcum.  ofEfUcm.  I,  p.  362  (2). 

Màle$  :  Mandibules  très-courtes^  peu  robustes.  —  Tète  petite^  un 
peu  saillan|e^  largement  et  médiocrement  concave  entre  les  antennes; 
front  subconvexe^  en  carré  transversal;  joues  assez  allongées.  —  An- 
tennes très-grèles,  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  i/5*  environ  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  à  articles  1  médiocre,  subcylindrique,  échancrô  à 
sa  base  en  dessous,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci  un  peu  plus 
que  5^  les  suivants  peu  à  peu  plus  courts.  —  Yeux  finement  granulés. 
—  Prothorax  oblongo-ovalaire.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  al- 
longé. —  Elytres  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax, 
peu  à  peu  élargies  et  renflées  en  arrière,  isolément  épineuses  à  leur 
extrémité.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  hanches  antérieures 
globuleuses;  cavités  cotyloîdes  intermédiaires  closes  en  dehors;  sillon 
tibial  antérieur  très -faible;  celui  des  jambes  intermédiaires  nul;  , 
cuisses  en  massue  fiisiforme,  les  postérieures  un  pou  plus  longues  que 
les  élytres.  —  5«  segment  abdominal  assez  long,  sub tronqué  en  ar- 
rière. —  SailUe  mésosternale  triangulaire,  large  à  sa  base,  inclinée.  — 
SaiUie  prostemale  peu  convexe,  étroite,  fléchie  postérieurement.  — 
Corps  oblong,  atténué  en  avant,  finement  pubescent,  ailé. 

Des  deux  espèces  (3)  décrites  par  M.  Pascoe,  une  seule  [transvena) 
de  petite  taille  (6-7  millim.)  m'est  connue.  Ses  téguments  ne  présen- 
tent aucun  vestige  de  sculpture  et  sont  d*un  noir  profond  avec  les 
pattes  d'un  cuivreux  obscur  ;  les  élytres  sont  d'un  brun  enfumé  et 

(1)  B.  ^rmenoideSy  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  7. 

(2)  Je  me  suis  trompé  en  plaçant  ce  genre  parmi  les  Cérambycides  da  groupe 
(les  TUlomorpbides  (Voyei  plus  haut  p.  93);  la  faiblesse  des  sillons  des  Jambes 
antérieures  et  l'absence  de  ceux  des  intermédiaires  m'avaient  induit  en  er- 
reur. J'en  donne  une  formule  nouvelle  en  priant  le  lecteur  de  considérer  la 
précédente  comme  non  avenue.  M.  Pascoe,  dans  Torigine,  avait  également  com- 
pris ces  insectes  dans  les  Clytides;  plus  tard,  dans  son  Catalogue  des  Longi- 
cornes  de  TAustralie  (Journ.  of  tbe  Linn.  Soc;  Zool.  IX,  p.  116)  il  les  a  repor- 
tés, avec  raison,  dans  les  Dorcadionides. 

(3)  M.  transversa,  /ineofa/a,  Pascoe,  loc.cU.  p.  363;  la  première  est  flgurée 
pi.  17,  f.  7. 
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traversées  avant  leur  extrémité  par  une  bande  blanehe  très-régulière  ; 
une  grande  tache  grise  se  voit  à  la  base  de  ohacone  d'elles.  La  seconde 
espèce  (lineolata)  est  beaucoup  plus  grande  et  a  une  livrée  différente. 
Ces  insectes  sont  propres  à  l'Australie  orientale. 

APOMEMPSIS. 
Pascob,  Thê  Jùiêm.  of  Entom,  H,  p.  278,  note  (1). 

Mandibules  minces,  courtes.  —  Tète  fortement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères,  ceux-ci  rapprochés  à  leur  base;  front  en  carré 
subéquilatéral  ;  joues  allongées.  «^  Antennes  finement  pubescentes, 
non  ciliées^  peu  robustes,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles 
1  médiocre,  subpyriforme,  3-4  très-^longés  (surtout  3),  égalant  à  eux 
seuls  5-1  i  réunis,  ceux-ci  subégaux.  —  Teux  finement  granulés,  pres- 
que divisés.  —  Prothorai  plus  long  que  large,  oblongo-ovalaire,  briè- 
vement tubercule  sur  les  cétés,  avec  une  élévation  sur  le  disque.  — 
Ecussou  en  triangle  curviligne.  —  Élytres  courtes,  subverticalement 
déclives  presque  dans  leur  moitié  postérieure,  tuberculeuses,  un  peu 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax,  avec  les  épaules  ar- 
rondies. —  Pattes  courtes,  robustes;  hanches  antérieures  anguleuses  ; 
cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  cuisses  peu  à 
peu  épaissies,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres; 
jambes  intermédiaires  sans  sillon  ni  sinus  externe;  tarses  courts.  — 
5'  segment  abdominal  transversalement  ogival.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  court,  massif,  revêtu  d'une  sorte 
d'enduit.  —  Sexes  inconnus. 

Genre  fondé  sur  le  Phrissoma  bufo  de  M.  Chevrolat ,  insecte  origi- 
naire du  Vieux-Galabar,  de  taille  médiocre  (ii-J2  jnillim.)  et  à  livrée 
d'un  brun  terreux  avec  une  tache  plus  foncée  sur  la  gibbosité  du  pro- 
thorax. Ses  élytres  ont  chacune  à  leur  base  une  assez  forte  tubérosité 
et  trois  rangées  de  tubercules  dont  les  deux  internes  plus  courtes  que 
la  latérale  qui  est  comme  dentée  en  scie.  M.  Chevrolat  indique  cet 
insecte  comme  étant  ailé  ;  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  est  com- 
plètement privé  d'ailes  inférieures  (2). 

La  forme  particulière  des  antennes  rapproche  ce  genre  des  Apomé- 
cynides;  on  la  verra  par  la  suite  dans  des  groupes  très-divers. 

NoU. 
Les  caractères  que  Montrouzier,  son  auteur,  assigne  au  genre  sui- 

(1)  Syn.  Pdmsboma»  Cbevrol.  Rat.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  186. 

(2)  Il  existe  dans  lacoUecUon  de  M.  le  comte  Mnisiech,  an  insecte  du  GaboD, 
plus  peUt,  appartenant  au  genre  actuel  par  tous  ses  caractères  essentiels,  mais 
dont  le  proUiorax  est  tridenté  de  chaque  côté.  Malgré  ce  caractère,  j'hésiterais 
à  en  faire  un  genre  à  part. 
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Tant  sont  de  telle  nature  qu*il  est  impossible  de  deviner  à  qilel  groupe 
de  LAmiides  il  peut  appartenir.  Je  n'en  parle  ici  que  sur  rautorité  de 
M.  J.  Thomson  (i)  qui  le  regarde  comme  faisant  partie  des  Dorcadio- 
nides. 

TRICONDTLOIDES. 
MoHTEouz.  Ànn.  d,  L  Soc.  eniom.  1861,  p.  270» 

Caractères  généraux  des  Saperda.  —  Corselet  cylindrique ^  plissé, 
phu  court  que  les  élytres^  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  étranglées  su- 
périeurement, dilatées  et  un  peu  gîbbeuses  à  l'extrémité. 

Dans  la  description  de  l'espèce  unique  {armatus)  du  genre  il  est  dit 
que  la  tète  est  petite,  carrée,  verticale  ;  les  antennes  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps;  le  prothorax  divisé  en  trois  régions  bien  distinctes; 
les  élytres  munies  de  deux  petitos  épines  sur  leur  disque  et  basilaires  ; 
enfin  que  les  pattes  sont  hérissées  de  longs  poils  avec  les  cuisses  en 
massue.  Cet  insecte  est  de  petite  taille  (7  millim.)  et  se  trouve  dans 
111e  d'Art  (Nouvelle-Calédonie)  où  il  est  extrêmement  rare.  Il  est  pos- 
sible qu'il  soit  voisin  des  Auxa. 

Gaoura  IV.    MognèiléBÛdM. 

I^Hstome  indistinct.  —  Antennes  robustes,  glabres,  plus  courtes  que 
le  corps  dans  les  deux  sexes.  —  Elytres  soudées,  embrassant  fortement 
le  corps.  —  Hanches  antérieures  globuleuses  ;  cavités  cotyloîdesânter- 
médiaires  fermées  en  dehors;  uu  silloa  aux  jambes  de  la  môme  paire. 
—  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  large,  ogivale  ou  subparallèle  et 
subtronquée  en  avant.  —  Corps  très-massif. 

A  partir  de  ce  groupe  inclusivement  il  n'y  a  plus  dans  la  tribu  ac- 
tuelle que  des  espèces  dont  l'épistome  (2)  a  complètement  disparu. 

Celles  qui  la  composent  sont,  sauf  quelques  Phantasis,  les  plus  grands 
Dorcadionides  connus  et  les  plus  robustes.  Leur  livrée  constamment 
d'un  noir  profond  que  relèvent  parfois  des  taches  blanches  ou  jaunâ- 
tres,  leur  donne,  en  même  temps  que  leur  forme  générale,  le  fades 
de  quelques  Ténébrionides  mélasomes,  notamment  des  Adesmia. 

Ces  insectes  sont  exclusivement  propres  aux  régions  occidentales  de 
l'Amérique  du  Nord  et  ne  constituent  que  les  deux  genres  suivants  : 

L  ProUiorax  transTersal,  tubercule  latéralement  :  Mon9iUma. 
n.        —       cyUndrico-OTalaire,  inerme     —     :  Omoscylon. 

(1)  Syit.  Cerambyc.  p.  39. 

P)  Voyez  plus  haut  (p.  253,  note  2)  des  observations  sur  cet  organe.  Ce  que 
je  regarde  comme  le  véritable  épistome  est  ici  plus  ou  moins  grand  et  séptré 
du  front  par  une  suture  constamment  très-distincte. 
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MONBILEMA. 
Sat,  Jowm.  ofQiê  Aead.  ofPhUad.  m,  p.  403  (1). 

Mandibules  robustes^  médiocres^  arquées  et  échancrées  au  bout. — 
Tète  renflée  sur  le  vertex^  finement  sillonnée  jusqu'au  bas  du  front, 
un  peu  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  rapprochés 
à  leur  base;  front  en  carré  subéquilatéral ;  joues  trôs-allon^^es.  — 
Antennes  dépassant  un  peu  le  mâieu  dés  élytres,  à  articles  1  très-al- 
longé^ eu  cône  renversé,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci  que  5, 
les  derniers  décroissant  très-rapidement.  —  Yeux  petits,  finement  gra- 
nulés. —  Proihorax  transversal,  régulièrement  convexe,  \m  peu  ar- 
rondi et  muni  d'un  petit  tubercule  post-médian  de  chaque  côté.  — 
Ecusson  transversal,  en  triangle  subcurviligne.  —  Elytres  plus  ou 
moins  convexes,  ovalaires,  carénées  ou  non  dans  leurs  ^  antérieurs, 
avec  leurs  épipleures  verticales  et  très-larges,  fortement  déclives,  ré- 
trécies  et  arrondies  on  arrière,  tronquées  et  débordant  un  peu  le  prcH 
thorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  rectangulaires  ou  obtuses,  parfois 
effacées.  —  Pattes  robustes;  toutes  les  hanches  munies  en  dedans 
d'une  tache  de  poils  fauves  ;  cuisses  terminées  par  une  massue  assez 
forte  et  allongée,  les  postérieiues  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen. 

—  3«  segment  de  celui-ci  transversal,  en  triangle  curviligne.  —  Sail- 
Ue  mésosternale  large,  triangulaire,  recourbée  en  arrière,  échancrée 
au  bout.  —  Saillie  prosternai e  plus  étroite ,  arquée  postérieurement. 

—  Corps  court,  très-épais,  glabre  ou  partiellement  pubescent.  —  Sexes 
inconnus. 

Les  espèces  sont  répandues  dans  l'Amérique  du  Nord,  du  Mexique 
au  territoire  du  Missouri  et  de  l'Arkansas  à  la  Californie,  mais  par- 
tout peu  communes.  Leur  livrée  est  d'un  noir  profond  peu  brillant, 
parfois  relevé  en  dessus  par  des  taches  ou  une  sorte  de  réseau  d'un 
blanc  crétacé  (par  ex.  Mopictus)  ou  {variolare)  jaune;  leur  sculpture 
consiste  uniquement  en  points  enfoncés  ou  en  rugosités  médiocres 
tantôt  sur  les  élytres  seules,  tantôt  en  même  temps  sur  le  prothorax. 
On  en  connaît  15  en  ce  moment  (2). 

(1)  Syn.  MoNiLBVA,  J.  L.  Le  Conte,  Joura.  of  the  Acad.  of  Phllad.  Ser.  2,  II, 
p.  167.  -^  CoLUPTKRYx,  Newm.  The  entooi.  Magaz.  Y,  p.  397.  —  DoacACZPiu- 
LUM  (Tropipleurites  Cbevr.),  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  371. 

(2)  M.  annulutum,  Say,  loc.  cit.;  Arkansas,  Missouri.  —  albopictum^  lœvi- 
dorsalêy  A.  While,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1356,  p.  407;  Mexique,  Texas;  le 
premier,  flguré  pi.  40,  f.  7,  a  été  décrit,  depuis,  par  M.  J.  Thomson  (Archiv. 
entom.  1,  p.  189),  sous  le  nom  de  albotessellatum.  —  semifmnctatumf  Califor- 
nie (Yallecitas)  ;  appressum^  Nouveau-Mexique;  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the 
Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  U,  p.  167.  —  armatum,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  ibid. 
YI,  p.  234;  Texas.  —  lœvigatum,  Kansas  ;  sMowigaium ,  Californie  ;  Bland, 
Proceed.  of  the  entom.  Soc  of  Philad.  I,  p..  267.  —  carinatum^  LeâmM,  J. 


DORCADIOKIDCS  YftAIS.  281 

OMOSCTLON. 
J.  Thohs.  PhytiSy  I,  p.  74  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Moneilkm a,  sauf  les  différences  suivantes  : 

Prothorax  aussi  long  que  large^  cylindrique^  faiblement  arrondi  et 
inerme  sur  les  côtés.  —  Elytres  plus  convexes^  oblongo-ovalaires^  pas 
phis  larges  que  le  prothoraz  en  avant  et  arrondies  aux  épaules.  — 
Pattes  plus  longues^  leurs  hanches  sans  taches  tomenteuses  au  côté 
interne.  —  Corps  beaucoup  plus  étroit^  quoique  toujours  très-massif. 

De  ces  caractères  le  second  n'est  pas  réellement  distinctif,  car  il  y  a 
des  MoiiEiLUiA  (par  ex.  variolare)  dont  les  épaules  des  élytres  sont 
aussi  effacées  qu'elles  le  sont  ici,  mais  les  autres  sont  très-suffisamment 
génériques.  Le  type  du  genre  est  le  Mon.  subrugosum  de  M.  Bland, 
grand  insecte  de  la  Basse-Californie,  d'un  noir  sans  taches,  densémeiit 
ponctué  sur  le  prothorax ,  couvert  sur  les  élytres  de  points  enfoncés 
plus  gros,  en  partie  confluents  et  coexistant  avec  des  rides  flexueuses 
peuprononcéél(2]. 

ÔBOVFB  V.    DoroadîonîdM  Trait. 

Epistome  indistinct  (3).  —  Antennes  robustes,  glabres  ou  recouver- 
tes d*une  sorte  d'efQorescence,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  doux 
sexes.  —  Elytres  soudées.  —  Hanches  antérieures  anguleuses  en  de- 
hors; cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes;  un  sillon  ou  mi  si- 
nus externe  aux  jambes  de  la  même  paire.  —  Saillie  intercoxale  de 
l'abdomen  en  triangle  aigu.  —  Corps  massif,  sans  aspérités  ni  tuber- 
cules. 

On  voit,  par  cette  formule,  que  ce  groupe  diffère  des  Monéilémides 

TboBS. Estai,  etc.  p.  24;  Mexique.— variolar»,  in/atnto,  perf<>ratum,mortiMle, 
iMrlrum,J.Thom8.Physis,  I^p.  77  sq.;  même  pays.  —  A  cette  liste,  M.  J.Tboin- 
soo(ibid.  p.S2)  i^oute  le  CoUàpt^ryx  hlapsidês  deNowman  (loc.cit.),  dout  les 
Dorcaeephakun  eàeninum  et  latérale  de  Dcjeou  (loc.  dt.)  seraient  syooDy mes. 

Esp.  douteuse  au  point  de  vue  générique  :  Mon.  kmçfipes,  A.  White,  ioc.  cit.; 
ladiqaé  avec  doute  comme  provenant  de  Chine;  plus  probablement  de  l'Amé- 
rique do  Nord. 

(i)  Syn.  MoMSUEiu,  Bland,  Traus.  of  Ihe  entom.  Soc.  ofPhilad.  I,  p.  268. 

(2)  M.  J.  Thomson  associe,  avec  doute,  À  eet  inspcle  les  deu.\  espèces  suk- 
vanlec  :  Monêilema  crassum,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  or  Tliliad. 
1^1,  p.  2H;  Texas.  —  Mon.  inœqualis,  Say,  Boston  Jouro.  of  uat.  Hist.  1, 
p.  193;  Mexique.  -*  Le  premier  me  parait,  d'après  la  description,  être  un 
?rai  MoMULBiu;  le  second  est  le  type  du  genre  PBRYNiDiutf  qu'on  a  vu  plus 
haut,  p.  262. 

(3)  A  la  différence  des  Monéilémides,  l'épistome  proprement  dit  n'est  séparé 
<hi  llroot  que  par  une  suture  faible  et  parfois  obsolète. 
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par  les  hanches  antérieures^  les  cavités  cotyloîdes  intermédiaires  et  la 
saillie  intercoxale  de  l'abdomen;  à  q\x(À  s'ajoutent  un  faciès  et  un 
habitat  différents.  Il  ne  comprend  que  le  genre  Dorcadion  dont  les 
espèces^  très-nombreuses^  sont  propres  à  Taucien  continent  et  presque 
exclusivement  confinées  dans  ses  parties  froides  ou  tempérées. 

DORCADION. 
Dalm.  In  ScBoKini.  8yn,  Im.  m^p.  397  (1). 

MâUs  :  Mandibules  robustes^  au  plus  médiocres.  —  Tète  légèrement 
convexe  siiT  le  vertex^  plane  ou  un  peu  concave  entre  ses  tubercules 
antennilères;  ceux-ci  distants^  très-courts;  front  continuant  la  courbe 
du  vertex,  un  peu  convexe^  en  carré  transversal;  joues  plus  ou  moins 
allongées.  —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  ou  des  4/5*'  du  corpe^ 
à  articles  1  assez  long^  en  cône  renversé^  échancré  ou  non  à  sa  base 
en  dessous^  les  suivants  obconlques,  3  plus  long  que  À,  4-il  décrois- 
sant peu  à  peu^  les  derniers  plus  ou  moins  déprimés.  —  Yeux  fine- 
ment granulés»  —  Prothorax  transversal^  convexe,  ^lus  ou  moins 
dilaté  et  tubercule  latéralement.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne 
ou  curviligne.  —  Elytres  ovalaires  ou  oblongo-ovalaires ,  du  reste 
variables,  échancrées  en  arc  en  avant  et  débordant  faiblement  la 
base  du  prothorax  ;  leurs  épaules  arrondies  ou  rectangulaires.  — 
Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  en  massue  allongée,  les  postérieur 
rea«notablement  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci 
plus  grand  que  4,  de  forme  variable,  souvent  sinué  au  bout.  —  Sail- 
lies mésostemale  et  prostemale  de  largeur  et  de  forme  variables.  — 
Corps  rarement  glabre;  sa  pubescence,  quand  elle  existe,  fine,  cou- 
chée et  veloutée. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes.  —  5*  segment  abdominal  varia- 
ble comme  celui  des  mAles.  —  Corps  plus  svelte  que  celui  de  ces  de> 
niers,  surtout  chez  les  espèces  de  forme  allongée.  —  Leur  livrée  par- 
fois (par  ex.  ftUiginatary  Hampeij  etc.)  très-différente. 

L'un  des  plus  grands  genres  des  Lamiides  et  dont  Vhabitat  s*étend 
de  la  Mongolie  aux  plateaux  du  continent  indien  et  au  nord  de  l'Afri- 
que. Ses  espèces  (2),  avec  im  faciès  constamment  massif,  varient  sous 

(1)  Dalman  (loc.  cit.  note)  noas  apprend  que  Megerle  aTtit  donné  au  genre 
le  nom  de  Pisoiucia.  Ce  nom  te  trouTe,  à  ce  qu'il  parait^  dans  le  Catalogue  de 
la  fente  de  la  collection  de  cet  autour,  publié  en  1801 ,  catalogue  que  Je  n'ai 
jamaif  tu.  -^  Syn.  Cieambtx  et  Lamu  vetor.  auet. 

(2)  La  listo  suiTanto  eet  la  reproduction  de  celle  qu'a  donnée  M.  J.  Thomson 
dans  sa  o  Pbysis  »  l,  p.  38;  j'y  ai  ajouté  seulement,  à  la  fin,  les  espèces  dont  ce 
savant  entomologiste  ne  parle  pas  dans  ce  travail  et  dont,  plus  tard^  quelques- 
unes  ont  été  publiées  par  lui-même. 

Cer.  glyctfrrhixœ,  Pallaf,  Raise,  II,  p.  723;  Oliv.  Entom.  IV,  07,  p.  116,  pi. 
16,  f .  115;  Sibérie.  —  Lam.  PalkuU,  Fisck.  d.  Waidh.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Mose.  I, 
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le  rapport  de  la  forme  générale^  et^  comme  celles  des  Mokiileva,  leurs 
élytres  sont  tantôt  carénées ,  tantôt  arrondies  latéralement.  Sauf  un 
petit  nombre  (fulvum,  morio)  qui  sont  glabres  et  d'une  couleur  uni- 
forme, leur  livrée,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  est  d'un  noir  ve- 

p.  14;  même  pays.  —  D.  pcrfiAM»,  Daim.  Anal,  entom.  p.  28;  jnéme  pays.  — 
D.  ÂUdtmmooii  (Gabier),  J.  Thomt.  Syst.  Cerambyc  p.  M8;  Runie  bor.  — 
Uimwi  (Kiudenn.),  J.  Tboms.  ibid;  Torquie  aiiat,  —  trittêf  J.  Tbums.  ibid.; 
Sjtit*^  BoMitmofskyi^  Fisch.  d.  Waldb.  loc.  cit.  I,p.l3,  pi. 2, 1 3;  Russie.— 
muimm,  Faldscin.  Bull.  Mosc.  1833,  p.  64,  pi.  2»  f.  1  ;  Mongolie.  —  AmorU, 
De  Eus.  Jle? .  zool.  1856,  p.  48;  Espagne. — BrandHi,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1841, 
p.  610;  Sibérie  occ.  —  castUUanum,  CbeTrol.  Berlin,  entom.  Zeitscbr.  1862, 
p.  ifO;  Espagne^^i^m,  Dalm.inScbœnb.  Syn.  Ins.  III,  p.  398  {Cer.  carino' 
bêi  Ballaa);  Russie  môr.  —  Cer.  cBthiops,  Scopcl.  Entom.  carn.  p.  53  {morio 
hhJ);  Aatricbe.  —  annuUcornê^  CbeTrol.  loc.  cit.  p.  346; Espagne  (Andalousie). 

—  oryikropterum,  Fiscb.  d.  Waldb.  Entomogr.  ross.  U,  p.  240;  Russie  mér. 

—  Ctr,  fiikms^  Scopol.  Entom.  carn.  p.  53;  Allemagne,  France.  —  Murrayi, 
Kilster,  Die  Ksf.  Europ.  VUI,  84;  Hongrie.  —  Aumera/e,  Gebler,  Mém.  d.  1.  Soc. 
d.  Moic.  Vf,  p.  130;  Daourie.  —  Lam.  carinata^  Fab.  Spec.  Ins.  I,  p.  222;  Si- 
bérie.—ioip<iii;ia/um,Falderm.  Bull.  Mosc.  1833, p.  66,  pi.  2,  f.  3;  Mongolie. 

—  rugontm,  J.  Tboms.  Pbysis,  I,  p.  46;  Sibérie.  —  infernale.  Mois.  Opusc. 
eiton.  XUl,  p.  158$  Perse.  —  PkUo,  J.  Tboms.  Pbysis.  I,  p.  47  ;  Sibérie.  — 
SlpÉiote,  Daim,  in  Scbœnb.  loc.  cit.  p.  398;  Espagne.—  atrum,  Bacb,  Kabfer- 
ftn.  d.  Iford-u.-Mitteldeutscbl.  111,  p.  32;  Tburinge,  France  oentr.  — eocim^ 
hm,  Cbevrol.  Berlin,  entom.  Zeitscbr.  1862,  p.  337;  Espagne  (Galice).  —  «ca- 
UieoUe,  Oalm.  lu  Scbœnb.  loc.  cit.;  Append.  p.  174;  Caucase,  Géorgie.  — 
«ntfmmw,  J.  Tboms.  Pbysis,  I,  p.  48;  Smyrne.  —  Kindermanni,  Waltl,  Isis, 
1838,  p.  470;  Turquie.  —  Lorquini,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1855, 
p.  322;  Espagne  (  Sierra-Nevada  ).  —  lusitanicum,  Cbeyrol.  Rot.  xooI.  1840, 
p.  16;  Portugal.  —  mus,  Rosenb.  Die  Tbiere  Andal  p.  304;  Andalousie. — so^ 
rkmumj  CbeTrol.  Berlin,  entom.  Zeitscbr.  1862,  p.  347;  Espagne.  —  m/uroZe, 
Cbevrol.  ibid.  p.  345,  9  {Slaudingeri,  Cbevrol.  ibid.  c^;  Espagne  mér.  — 
fimdseAiicAii,  Kûster,  Die  Kaef.  Eur.  W,  77;  même  pays.  —  corpvlenhmi, 
Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  II,  p.  280,  pi.  9,  f.  2;  Caucase.  —  êxaratum^ 
Motscb.  Etod.  entom.  Aon.  m,  p.  38;  Mongolie  cbinoise.  —  Bylhmênse,  Cbe- 
vrai.  Kbw.  t0ol.  1856,  p.  88;  Asie  min.  —  dimidiatum^  Motscb.  Bull.  Mosc. 
1838, 1,  p.  186,  pi.  3,  f.  f;  Arménie. — lœve,  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  II, 
p.  278,  pL  8,  f.  9;  Caucase.  —  glaucîun,  Falderm.  ibid.  p.  277,  pi.  8,  f.  8; 
Csocaae.  —  indutum,  Falderm.  ibid.  p.  276,  pi.  8,  f.  7;  Caucase.  —  Weyersii, 
i.  Tboms.  Pbysis,  I,  p.  51;  Arménie.  —  Cn;  ffdiginaior,  Linné,  Syst.  nat.  éd. 
10, 1,  p.  393  (Yar.  navaricum,  monticola^  méridionale,  mendax,  Muls.;  4-^'- 
•Mhmi  EOstenpyrenœufn  Germar),  presque  toute  l'Europe. —  Seoaniî,  Graells, 
lam.  d.  1.  Com.  d.  Mapa  d.  E^p.  1858,  p.  93;  Espagne  (Léon).  —  Wagneri, 
liiter.  Die  Ksf.  Eur.  V,  87;  Asie  min.  —  indicum,  Guér.-MéneT.  Icon.;  Ins. 
liste»  p.  2il;  continent  indien  (Nilgberries).— lene^aleiMe  (Buqnet),  J.  Tboms. 
liyiis,  I,  p.  54;  Sénégal.  —  Cer  molitor^  Ollv.  Entom.  lY,  67,  p.  50,  pi.  4, 
f.  23;  Europe,  Algérie.  —  i/Ho/a,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  258; 
Pyrénées.  —  Perezii,  Graells,  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1851,  p.  24,  pi.  1,  f.  8; 
Espagne. — Graellsii  (Chofr.)  Graells,  Mcm.  d.  1.  comm.  d.  mapa  d.  Eq>.  1858, 
h  91,  pi.  5,  f.  5;  Espagne.  —  hitpanicum,  Muls.  Opusc.  entom.  II,  p.  108;  Es- 
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louté  avec  des  bandes  longitudinales  d'un  blanc  crétacé  sur  les  ély- 
tres,  dessin  dont  la  nature  se  prête  à  de  fortes  variations  ;  aussi  est-il 
probable  que  les  espèces  devront  plus  tard  subir  une  réduction  no- 
table. 

pagDe.—ton^pmietf^ClieTnd. Berlin,  entom.  Zeitschr.  1862,  p. 342;  Espagne.— 
Reidiei,  Chevrol.  ibid. p.  342; Espagne.— GMlianti',  Gheyrol.  ibid.p.338(A«icM, 
9^;  Espagne.  -^aUmrnatum,  ChcTrol.  ibid.  p.  338;  Espagne.  —  nigroUneahim, 
CheTFol.  ibid.  p.  339;  Espagne.— «e^fooianum,  Cbenol.  ibid.  p.  339;  Espagne. — 
Dejeanii^  ChevroLibid.  p.  340; Espagne. — circumcinctum,Oieyro\.  ibid. p. 341; 
Espagne.— Jriaiff,  Cbeyrol.  Ibid.  p.  341;  Espagne.— oMioim,  Cbevrol.  fhid.p. 
341  ;  Espagne.— S/ttrmtf,  Waltl,  tsis^  1838,  p.  471;  Turquie  europ.—enioiafiiniy 
Fab.  Mantis,  Ins.  1,  p.  140  (erucifw  Pallas);  Europe  or.-^NoffêUi,},  Thoms.  Physis, 
I,  p.58;Annénie.— nïf<(iiiiii,Motsdi.  Bull.Mosc.  I,  p.  185,  pi.  3,  f.  A;  Arménie.— 
galUpoUtnnum,  J.  Thoms.  Pbysis,  I^  p.  59;  Turquie  d'Eur.  —  tmtricttmt  Waltl, 
Isis,  1838,  p.  468;  Grimée.  —  crux^  Daim,  in  Sehœnb.  Syn.  Ins.  III;  Append. 
p.  173;  Russie  mér.  —  griseum^  Waltl,  Isis,  1838,  p.  469;  Turquie  eur.  —  m- 
/ipes^  Fab.  Eutoni.  Syst.  Il,  p.  288;  Europe  centr.  et  or.  —  eaucasicum,  Kûster, 
Die  Kffif.  Eur.  X,  98;  Caucase. — velutinum,  SteTcn,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Mosg.II, 
p.  31;  Russie  mér.  — mkans^  J.  Thoms.  Physis.  I,  p.  61;  Arménie.  —  sangui- 
notentum^  J.  Thoms.  Syst.  Gerambyc.  p.  548;  Arménie. — punctipmM^  Kûster, 
Die  Ksf .  Eur.  XXY,  94;  Asie  mineure.—  nudum,  Kûster,  ibid.  XXY ,  93;  Hongrie  ? 
—sulcipeime,  KOster,  ibid.  YIII,87;  Turquie,  Caucase.  —  axiUare,  Kûster,  ibid. 
VIII,  88;  Turquie  eur.  —  pnraUeUmy  Kûster,  ibid.  VIII,  79;  Turquie.  —  trico- 
lor,  Fiscb.  d.  Waldh.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Mosc.  I,  p.  15,  pi.  2,  f.  4;  Russie.  — 
ferruginipes,  Waltl,  Isis,  1838,  p.  470;  Turquie.  —  sericatumy  Krynicky,  Bail. 
Mosc.  1833,  p.  160;  Russie  mér.  —  Stevenij  WalU,  Isis,  1838,  p.  66;  Russie.  — 
Ualicum,  Kûster,  Die  Ksf.Eur.  X,  99;  Piémont.  -^  pédestre^  Fab.  Syst.  Entom. 
p.  176;  Dalmatie.  —  Umniscatumy  Kûster,  loc.  cit.  VIII,  89;  Islrie.  —  abrup' 
/tim,  Germar,Faun.  Ins.  Eur.  XXI,  18;  Dalmatie.  —  guadrimacula/tim,  Kûster, 
loc.  cit.  XY,  79;  Turquie,  Grèce.  —  «/ria/iim.  Daim.  inSchœnh.  Syn.  1ns.  III; 
Append.  p.  175  [holosericmMn  Kûster)  ;  Russie  mér.  —  Hampei^  Muls.  Opuse. 
entom.  XUI,  p.  157;  Turquie  aslat.  —  Virleti,  Brnllé,  Expéd.  d.  Morée;  En- 
tom. p.  258  {grœcum  Waltl);  Grèce  mér.  —  laqwatum,  Waltl,  Isis,  1838, 
p.  66;  Crimée.  —  bilinêatum,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  485;  Hongrie.  —  fo- 
àyrinthicumf  J.  Thoms.  Syst.  Gerambyc.  p.  549;  Crimée. — ctneroriiim,  Fab. 
Nantis.  Ins.  I,  p.  140;  Dalmatie,  Turquie  eur.  —  vittigerum,  Fab.  Syst.  Et  II, 
p.  303;  Honi^e,  Bannat.  —  Blaw^iârdii^  Muls.  Opusc.  entom.  XUI,  p.  147; 
Perse.  —  PêUêHi^  Muls.  ibid.  p.  149;  Smyme.  —  decipiens,  Germ.  Ins.  Spee. 
noT.  p.  486;  Hongrie.  —  condefMahim,  Kûster,  Die  Kœf.  Eur.  XXY,  92;  Grèce. 
—  apical$j  J.  Thoms.  System.  Cerambyc.  p.  549;  Asie  mineure. —  Uneatum, 
Fab.  Mantis.  Ir.s.  I,  p.  141  {germanicum,  ungaricum^  Linné  éd.  Gmel.;  Sco- 
polU  Herbst;  vittigertmi  Pans.);  Europe.  —  femoratumt  Brullé ,  Expéd.  d. 
Morée;  Entom.  p.  259;  Grèce,  Turquie  eur.  —  sêptemlineaium,  Kûster,  Die 
Kffif.  Eor.  YI,  78;  Turquie.  —  byzantinum,  J.  Thoms.  Physis,  I^  p.  69;  Grèce 
bor.  —  sparsum^  Muls.  Opusc.  entom.  XIII,  p.  152;  Constantinople.  —  [nm" 
tale^  Muls.  ibid.  p.  154;  même  pays.  —  segne,  Muls.  ibid.  p.  155;  Smyme. — 
perskum,  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  Il,  p.  282,  pi.  9,  f.  3;  Perse.—  ii(- 
boUneatum,  Kûster,  Die  Ksf.  Eur.  VIII,  86;  Constantinople. — grammophilum^ 
J.  Thoms.  Physis,  I,  p.  70;  Arménie.  — m'vetxpar^m,  J.  Thoms.  Syst.  Ceram- 
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Epistomo  indistinct.  —  Dernier  article  des  palpes  en  fer  de  hache 
allongé.  —  Antennes  robustes^  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux 
sexes;  leur  scape  terminé  par  un  renflement  circulaire  sans  cicatrice. 

—  Yeux  rapprochés  en  dessus.  —  Ëlytres  soudées.  —  Hanches  anté- 
neures  anguleuses  en  dehors  ;  cavités  cotyloides  intermédiaires  ou- 
Tertes;  un  sinus  externe  aux  jambes  de  la  même  paire.  —  Saillie  in- 
teicoxale  de  l'abdomen  en  triangle  obtus.  —  Corps  très-massif,  très- 
inégal  en  dessus^  aptère. 

Deux  caractères  méritent  spécialement  de  fixer  Tattention  dans  cette 
Ibnnale  :  la  forme  anormale  du  dernier  article  des  palpes  et  le  bourrelet 
qui  termine  le  premier  article  des  antennes.  On  a  vu  précédemment 
deux  genres  (Obâges^  Sttchus)  chez  lesquels  les  palpes  se  terminent  par 
on  article  triangulaire  et  l'on  verra  encore  un  petit  nombre  d*autres 
formes  par  la  suite^  mais  rien  qu'on  puisse  comparer,  sous  ce  rap- 
port, à  ce  qui  existe  ici.  De  son  côté  le  bourrelet  qui  tennine  le  scape 
des  antennes  est  un  caractère  propre  aux  Lamiides  vraies  chez  les- 
quelles le  scape  est  cicatrisé^  mais  ici  la  cicatrice  manque.  Si  elle  exis- 
tait, il  serait  à  peu  près  impossible  de  décider  si  ce  groupe  appartient 
aux  Dorcadionldes  ou  à  la  tribu  suivante.  C'est  par  conséquent ,  au 
plus  haut  degré,  un  groupe  de  transition. 

11  ne  comprend,  du  reste,  que  le  genre  suivant  qui  est  africain  et 

remarquable  par  le  fades  de  ses  espèces. 

* 

kye.  p.  548  {cretaceum  Ferrari);  Caucase.  —  Satdcyi,  J.  Tboms.  ibid,  p.  549; 
Sjrie.  —  convexicoUe,  Kiister,  Die  Ksf.  Eur.  XXV^  91;  Turquie.  —  divisumt 
Gcnnar,  Faun.  lus.  Eur.  XXI,  15  {catenaium  WalU;  interruptum  Mnk.);  Tur- 
quie asiat.— «rcoma/um,  Friwaldsk.  Ânual.  d.  uugar.  Acad.  1835;  Roumélie. 

—  nmcidwn.  Daim,  lu  Scbœnh.  Syo.  lus.  III;  Append.  p.  173;  Algérie. — jm- 
àesctnSy  Daim.  ibid.  p.  176;  Algérie.  —  virgatum,  Motseh.  Ëtud.  ootom.  Aud. 
m,  p.  65;  Chiae  bor.  —  acutispinurriy  Motscb.  Bull.d.rAcad.d.St.-Pétersb.  1^ 
1860,  p.  310;  Sougarie. 

Aj.  />.  iomentosum,  J.  Sturm,  Cat.  cd.  1843,  p.  355,  pi.  6,  f.  3;  Grèce.  — 
cocAîmio,  Caramanie;  arcivagumj  culminicola^  Taurus;  loratum,  Smyruc; 
Goi^tiiiii,  Russie  mér.;  J.  Thoms.  Physis,  I,  p.  120.—  Nogelli,  Weyersiiy  cinc- 
lêUum,  semUtneatum,  con/lueiis,  Boszdaghense,  L.  Fairm.  Aud.  d.  1.  Soc.  eu- 
tHB.  1866,  p.  270;  Asie  miacurc.  —  Reynosœ,  Mulsaniiy  Cb.  Bris.  d.  Baroev. 
Ibid.  p.  418;  Espagne.  —  escorialense,  Chcvrol.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1866, 
p.  107;  même  pays.  —  Iscrnii,  {Jhagonii^  Percz  Arcas,  Insect.  nuev.  d.  1.  Fauu. 
tipaD.  p.  81  (opuscule  entrait  d'un  ouirrage  dont  le  titre  m'est  inconnu). 

Pour  la  Synonymie  des  espèces  de  France,  voyez  une  note  de  M.  Kraati, 
Berlin,  entom.  Zeitschr.  1862^  p.  351;  oc  s'y  est  conformé  dans  réuuroération 
qui  procède.  —  Pour  celle  des  espèces  d'Europe,  L.  Falrm.  Gêner.  d.Col.  d'Eur. 
Ctlal.  des  Longicornes. 
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PHANTASIS. 
}.  TiOHB»  Euai,  «fc.,  p.  25  (1). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres^  Irès-robostes.  —  Tête  un  peu  sail* 
lante>  canalioulée  sur  le  yertez,  fortement  et  assez  étroitement  con- 
cave entre  ses  tubercules  ant^mifères;  ceux -ci  saillants^  contigus  à 
leur  base^  échanerés  au  bout;  front  inégal,  transrersal,  un  peu  âargi 
en  bas,  arec  une  saillie  médiane  plus  ou  moins  échaneréd.  —  Antennes 
glabres,  mates,  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  I  asses  long, 
subcylindrique,  échancré  en  dessous  à  sa  base,  3  beaucoup  plus  long 
que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeiu  subfortement 
granulés.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  trôs-inégal  en  dessus,  muni 
d'un  fort  tubercule  épineux  de  chaque  côté.  —  Elytres  amples>  très- 
convexes,  brièvement  ovalaires,  verticalement  déclives  en  arrière, 
avec  leur  extrémité  tronquée  ^t  légèrement  épineuse;  un  peu  plus 
larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  assez  longues, 
robustes;  cuisses  sublinéaires  ;  les  postérieures  de  la  longueur  des  ély- 
tres. —  5*  segment  de  Tabdomen  en  triangle  curviligne  fortement 
transversal.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  la  prosternale  plus 
étroite.  —  Corps  très-inégal  en  dessus,  plus  ou  moins  pubescent. 

Femelles  :  A  en  juger  par  le  petit  nombre  de  ces  insectes  que  j'ai 
vus,  elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leurs  antennes  plus  courtes 
et  leurs  élytres  plus  ventrues. 

Longtemps  confondus  avec  les  Phbissoma,  qui  appartiennent  aux 
Lamiides  vraies,  ces  insectes  en  ont  été  séparés,  avec  raison,  par  M.  J. 
Thomson.  Ils  sont  grands,  ou  au  moins  de  taille  moyenne  et  très-ru- 
gueux en  dessus;  outre  de  nombreux  granules,  leurs  élytres  sont 
munies  chacune  de  trois  rangées  de  tubercules  distants  ou  confondus 
entre  eux;  la  pubescence  est  couleur  de  rouille  et  formé  parfois,  avec 
des  taches  brunes,  un  dessin  nuageux  (2). 

(1)  SjD.  Cbeambtx  Linn.,  Oliv.  —  pHRUSonà  Guér.-Méne?.,  A.  White. 

(2)  Or.  crispus,  Linn.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  lY,  p.  1833  ;  OUt.  Entom.  IV, 
67,  p.  112,  pi.  3,  f.  18  çf,  et  pi.  12,  f.  87  9  (nec  Phrissom.  crispum  Fab., 
Castein.;  Phant.  deniiculatn^  J.  Thoms.  Estai,  etc.  p.  27);  Natal.  —  Phriss, 
^^afifetim,Guériki-Ménev.,  Icon.;  Ins.  texte,  p.  241  (P.  hipporhinus,  A.  White, 
AoD.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  n^  p.  264);  Natal.  —  P.  amycleroides,  A. 
White ,  ibid.;  Natal.  —  Phant»  spfctrum,  Lac  N'Gamy;  a wmîca,  Zambète; 
tubercule  fera  f  bracftyc$roides.  Natal;  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  547.  — 
têrribiUs^  Natal;  satanica,  Nil  blanc;  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  26.  —  Pro^er- 
pina,  J.  Tllbms.  Physis,  I,  p.  29;  AfHque  môr.  (Damara).  —  héros,  Poscoe, 
The  Journ.  of  Entom.  Il,  p.  279;  Natal. 
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Tâle  en  général  normale  (1),  —  Pronotom  sans  arêtes  Utéralet  (2). 
— Gnehets  dea  tarses  simples.  —  Métastemnm  rarement  trèa^xmrt  (3). 

Cette  formnle^  qui  ne  contient  qn'im  senl  point  inyariable^  la  sim- 
pfieHé  des  eroehets  des  tarses ,  est  la  seule  qne  comporte  cette  tribn 
qm  eoQtient  pins  des  trois  quarts  des  Lamiides  et  près  de  500  genres. 
Toota  le»  parties  du  corps  qui  n'y  sont  pas  mentionnées  sont  soumises 
à  des  modifications  sans  fin  ainsi  que  la  forme  générale.  Ces  insectes^ 
en  eflfety  n'en  ont  pas  une  qui  leur  soit  propre,  les  uns  (par  ex.  Hip- 
popôdes)  ressemblant  aux  Cérambycides  les  plus  sveltes,  d'autres  (par 
ai.  Com|M»omides)  aux  Dorcadionides  les  plus  courts  et  les  plus  mas- 
sif, arec  d'inoombrables  passages  intermédiaires.  Quelques  remar- 
ques générales  sur  leur  organisation  ne  seraient  par  conséquent  d'an- 
ome  ntillté. 

n  est  inutile  d'ajouter  que  leur  répartition  dans  des  groupes  se- 
condaires ne  présente  pas  moins  de  difficultés  qne  la  définition  de  leur 
ensemble.  La  granulation  des  yeux,  la  forme  des  bancbes  antérieures 
efeeile  des  cavités  cotyloldes  intermédiaires ,  n'ont  pas  ici,  comme 
p(nnt  de  départ,  la  même  valeur  que  chez  les  Prionides  et  les  Céram- 
bycides. Un  caractère  qui  n'existe  pas  chez  ces  derniers ,  la  cicatrice 
du  scape  des  antennes,  m'a  paru,  au  contraire,  en  avoir  assez  pour 
servir  de  base  à  l'arrangement  systématique  de  ces  insectes  (4). 

I.  S«9e  dss  aotenaes  cicatrisé  à  loo  eitréoiité.  I 

n.  limple  —  il 

PREMltRB  DIVISION. 

Seape  des  antennes  subcylindrique  ou  en  cène  renversé,  très-rare- 
ment en  forme  de  massue  ovalaire,  muni  d'une  cicatrice  terminale. 

(1)  Rigoureusement  parlant,  il  n'y  a  40e  deux  genres  (CâmuTÂRSUS,  Tkacu- 
umioiA),  extraits  de«  Tmésisternides,  chex  lesquels  elle  te  rapproche  forte- 
meatde  caUe  dtt  Cérambycides. 

(2)  Sinf  dans  le  genre  Ciaspedopioros  déjà  signalé  précédemment,  p.  243, 
■otel. 

(3)  Qoelques  exemples  où  il  est  tel,  ont  été  cités  plus  haut,  p.  252,  note  1. 
n  y  eo  a  encore  d'antres,  sins  parler  d'aasai  nombreux  passages  Intenné- 
diaires. 

(4)  Tejes  ce  qui  eo  a  été  dit  plus  baat,  p.  239. 
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—  Hândies  antérieures  aoguleiises  en  dehors  ;  cavités  ootyloiâes  în- 
tennédiaires  ouvertes  (Métonides  exceptés). 

La  cicatrice  du  scape  des  antennes  ne  sert  pas  seulement  à  carac- 
tériser cette  division.  Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut  {i),  elle  est  tantôt 
fermée^  tantôt  ouverte  et  peut  même  s'affaiblir  beaucoup ^  mais  elle 
ne  disparait  complètement  que  dans  un  seul  genre  (TiiEirBncà)  qu'il 
ma  paru  impuolble  de  transporter  dans  la  division  suivante.  Ces  mo- 
difications^ dont  on  n*a  jusqu'à  présent  tiré  aucun  parti,  jouent  un 
rôle  important  dans  la  classification  qui  va  être  exposée. 

Les  genres  de  cette  division  sont  (non  compris  ceux  qui  me  sont  restés 
inconnus)  au  nombre  de  118  et  forment  un  peu  plus  du  quart  de 
ceux  de  la  tribu  actuelle.  Une  foule  d'entre  eux  sont  tout  à  fait  remar- 
quables par  la  grande  taille  ou  la  beauté  de  leurs  espèces,  souvent  par 
ces  deux  points  à  la  fois.  Quelques-unes  de  ces  dernières  (Batociiu, 
Aprioxâ,  Calloplophora,  etc.)  ne  le  cèdent,  sous  le  premier  de  ces 
rapports,  qu'aux^  plus  grands  Prionides.  C'est  principalement  de  la 
Ifalaisie  que  proiaennent  ces  espèces  hors  ligne. 

Cette  division  correspond  aux  Mésosites  et  aux  Batocérites  de  M.'J. 
Thomson  (2),  aux  Mesosin»,  Hypselomin®  et  Lamiios  de  M.  Pascoe  (3), 
moins  les  genres  privés  de  cicatrice  au  scape  des  antennes  que  ces 
savants  entomologistes  ont  compris  dans  ces  groupes.  Elle  débute  par 
quelques  e^èces  qui  tiennent  de  près  aux  Dorcadionides  par  leurs 
caractères  et  leurs  habitudes;  les  autres  sont  normales  sous  ces  deux 
points  de  vue.  Pour  plus  de  brièveté  il  convient  dès  lors  de  les  répartir 
dans  deux  sections. 

SEcnoif  A. 

Métastemum  très-court,  au  maximum  et  rarement  médiocre.  — 
Front  rectangulaire,  jamais  rétréci  en  haut;  tubercules  antennifères 
divergents.  —  Yeux  plus  ou  moins  fortement  granulés,  leurs  lobes  in- 
férieurs médiocres,  étroits  et  obliques  (4).  —  Prothorax  jamab  inerme 
latéralement.  —  Corps  très-souvent  aptère,  avec  les  élj-tres  soudées. 

Les  rapports  qu'ont  ces  insectes  avec  les  Dorcadionides  ont,  pour  ce 
qui  concerne  les  espèces  européennes,  frappé  depuis  longtemps  les  en- 
tumolo^es  (5);  quant  aux  genres  exotiques,  on  verra  plus  bas  que 

(1)  P.  239 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  38  (H6«osites),  et  71  (Batocérites).  Ces  deux  groupes 
réunis  ne  contiennent  qu'un  très-petit  nombre  de  genres  étrangers  à  la  divi^on 
actuelle. 

(3)  Longic.  Malayao.  p.  91  (Mesosinaf),  227  (Hypsclcmina?)  ot257  (Lamiioa>). 

(4)  Ces  organes  sont  complètement  pareils  à  ceux  des  Dorcadionides,  qui  les 
ont  de  grandeur  ordinaire;  dins  la  section  suivante  ils  varient  beaucoup. 

(5)  Latrcillc,  en  dentier  lieu  (Règn.  aoim.  éd.  2,  Y,  p.  125),  avait  placé  les 
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ploiîeiin  d'entre  eux  ont  été  placés  momentanément  ou  d'une  manière 
définitive  dans  le  groupe  en  question.  Ces  rapports  sont,  en  eilet^  si 
prononcés  qae  ces  insecte?  pourraient  très-bien  se  définir  dos  Dorca- 
dionides  dont  le  scape  des  antennes  est  cicatrisé.  Lorsque  la  cicatrice 
«t  peu  apparente  (Morimopsis^  Trachtstolà),  il  est  difficile  de  déci- 
der 8*il«  appartiennent  à  la  tribu  précédente  ou  à  celle-cL  Ils  consti- 
tuent donc,  au  plus  baut  degré,  un  groupe  de  transition. 
,  LeniB  genres  sont  peu  bomogènes  au  point  de  vue  du  faciès  et 
peuvent  se  répartir  dans  trois  groupes  distincts.  Ceux  placés  en  tète 
ont  phia  ou  moins  la  physionomie  des  Doroadiotiides;  les  derniers  res- 
femUent  complétemeut  à  des  Monobammides. 

I.  E^ytres  pas  plot  larges  en  a^ant  que  la  base  da  prothorai.    MoRivowmu. 
n.       —    débordaDt  plus  ou  moins  fortement        — 

Gkatrice  du  scape  très-étroite,  non  ou  à  peine 

oblique.  PiaissoMi^is. 

grande,  oblique  (t).  Lamums  f  aaiis. 

Gnomra  I.    MorinMpndet. 

Cicatrice  du  scape  des  antennes  tr^s-^oite,  complètement  termi- 
nale. —  Elytres  soudées,  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  pro- 
thorax. —  Tarses  allongés,  à  article  1  au  moins  égal  à  2-3  réunis.  — 
Mètasleniam  trèsHM>urt.  — -  Corps  aptère. 

Le  genre  unique  que  contient  ce  groupe  est  placé  sur  Textrème  11- 
nîte  de  la  tribu  actuelle  et  de  celle  des  Dorcadionidcs  (2)  où  il  serait 
peut-être  mieux  à  sa  place.  Cependant,  quand  on  examine  la  tron- 
cature du  scape  de  ses  antennes ,  on  voit  que  ses  bords  sont  épaissis 
et  en  même  temps  un  peu  dilatés  au  côté  interne ,  ce  qui  ne  se  voit 
jamais  chez  les  Dorcadionides.  C'est  ce  caractère  qui  m'a  engagé  à  le 
dasser  dans  la  section  actuelle. 


t0xtor,  tristiSf  funesta  d'Europe  immédiatemeot  à  celé  des  Dcacisio?! 
et  des  pAimiu,  en  sigoalaol  les  analogies  que  ces  inseetesont  entre  eux.  Pour 
les  mêmes  etpècet ,  ^ojei,  parmi  les  auteurs  récents,  L.  Fairm.  Gêner,  d.  Col. 
dïurop.;  Loogic.  p.  161. 

(1)  Sauf  dans  le  genre  Villxoa,  qui  fuir  là  se  rapproche  des  Phryssomides; 
mais  il  en  diffère  tellement  par  la  polite  taille  et  les  téguments  sans  aspé- 
rités de  son  unique  espèce,  que  je  ne  puis  me  décider  À  le  classer  dans  ce 
groupe. 

(2)  M.  J.  TbomsoD,  son  fondateur,  l'avait  mis  d'abord  immédiatement  k  la 
soûe  des  Moaiaus;  en  dernier  lieu  (Syst.  Gerambyc.  p.  41),  il  l'a  clas^  dans 
les  Dorcadionides,  entre  les  Hoplonotos  et  les  M icaocLtPTts. 
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MORmOPSIS. 
J.  Tbo».  âtMo.  «filom.  I»  p.  182. 

MMe  :  Mandibules  médiocres^  robustes.  ->-  Tète  assez  saillante^  lé- 
gèrement rétrécie  en  arrière,  fortem^t  et  assez  largement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifèresy  ceux-ci  saillants;  firont  transversal; 
joues  médiocres.  —  Antennes  assez  robostésy  densément  et  trôe-^fiaey 
ment  pubescentes,  non  ciliées,  de  i/3  environ  plus  longues  que  les 
élytres,  à  articles  i  médioore,  robuste,  en  cène  renversé,  3  noueux  an 
bout,  beaucoup  plus  grand  que  Â,  celui-ci  im  peu  plus  que  5,  les  sui- 
vants décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  rétréci 
en  arrière,  muni  d'un  sillon  bien  marqué  t  quelque  distance  de  sa 
base  et  de  son  bord  antérieur,  faiblement  tri-tuberculé  sur  le  disque, 
armé  de  chaque  cèté  d'une  épine  aàguë,  située  au-delà  de  son  milieu. 
—  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  — ^^Elytres  assez  convexes,  oblongo- 
ovalaires,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant^  avec  les  épaules 
obliques.  —  Pattes  longues;  cuisses  peu  à  peu  épaissies,  les  posté- 
rieures un  peu  plus  longues  que  les  élytres*  -7  5*  segment  abdominal 
transversal,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  mé- 
diocrement large,  la  prostemale  plus  étroite.  —  Corps  oblong,  revêtu 
d'une  sorte  d'enduit. 

M.  J.  Thomson  ne  décrit  qu'une  espèce  (lacrymans)  de  ce  genre  re- 
marquable qui  est  propre  aux  Indes  orientales,  sans  que  son  habitat 
soit  plus  exactement  connu.  Elle  est  de  la  taille  du  Dorcadion  fulvum, 
d'un  gris  fauve  avec  les  élytres  ornées  de  taches  irrégulières  brunes 
et  blanches  formant  un  dessin  nuageux  ;  ces  organes  sont  ponctués  et 
un  peu  âpres  sur  leurs  bords  latéraux  ainsi  qu'à  leur  base  ;  la  tète  et 
le  prothorax  sont  densément  mais  peu  fortement  rugueux  ;  le  second 
présente  quelques  granulations  éparses. 

GmoVFB  n.    PhrUtomîdes. 

Cicatrice  du  scape  des  antennes  petite,  parfois  peu  distincte.  —  Ely- 
tres débordant  en  avant  la  base  du  prothoraz.  —  Tarses  courts,  à  ar- 
ticle 1  moins  long  ijue  2-3  réunis.  —  Métastemum  tantôt  très-court, 
tantôt  médiocre.  —  Corps  aptère  ou  non. 

lies  deux  genres  qui  composent  ce  groupe  ont  également  fait  hésiter 
sur  la  place  qui  doit  leur  être  assignée,  le  petit  nombre  d'auteurs  qui 
eu  ont  parité.  Les  espèces  de  tous  deux  sont  d^issez  grande  taille  et 
ont  un  faciès  qui  n'est  ni  celui  des  Dorcadionides,  ni  celui  des  La- 
miides  vraies  qui  suivent  ;  elles  sont  en  outre  remarquables  par  les 
tubercules  dont  leurs  élytres  sont  munies.  L'un  d'eux  est  propre  à 
l'Afrique,  'autre  aux  Indes  orientales. 
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I.   Hétastornum  très-court;  corps  aptère  :  Phrissoma. 
n.  —         médiocre;      —      ailé  :  Trackystola, 

PHBISSOltA. 
(Du.)  Df  Caotvlii.  Hist.  nat.  d,  CoL  II,  p.  483  (1). 

Màla  :  Mandibules  trè&-courtes,  assez  robustes.  —  Tète  assez  forte- 
ment et  étroitement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceui-ci 
QD  peu  saillants;  front  subconvexe^ transversal;  joues  allongées. —  An- 
tennes TobuFtes^  plus  ou  moins  densément  pubescentes^  non  ciliées^ 
an  maximum  un  peu  plus  longues  que  le  corps^  &  articles  1  cylindrico- 
oonique^  échancré  à  sa  base  en  dessous,  sa  cicatrice  bien  distincte, 
fermée,  3  notablement  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  graduelle- 
ment plus  courts.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  trans- 
veiialement  sillonné  à  sa  base  et  en  avant,  muni  de  trois  à  qtiatre 
tobereoles,  parfois  {RHchei)  subobsolètes  sur  le  disque,  et  d'un  fort 
tnbercdle  conique  de  chaque  côté.  —  Ecusson  en  triangle  ciurviligne, 
—  Elytres  médiocrement  allongées,  convexes,  un  peu  déprimées  sur 
le  disque,  verticalement  ou  obliquement  déolives  et  arrondies  en  ar- 
rière, très-fortement  tuberculeuses  ou  inégales  en  dessus.  —  Pattes 
assez  courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  épaissies,  les  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  abdominal  assez  long, 
tiansversal,  subtronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prosier- 
nale  de  largeur  médiocre.  —  Corps  robuste,  revêtu  d'une  sorte  d'en- 
duit 

,  FiwMes  :  Antennes  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Chez  quelques 
espèces  (par  ex.  crispum)  l'abdomen  est  muni  à  son  extrémité  d'une 
assez  grande  dépression. 

Insectes  propres  à  l'Afrique  australe  et  d'un  fades  tranché.  L'espèce 
d'enduit  qui  revêt  uniformément  toutes  les  parties  de  leur  corps  varie 
du  gris  au  brun  terreux  ;  outré  les  inégalités  du  prothorax,  chacune 
de  leurs  élytres  est  parcourue  par  trois  ou  quatre  côtes  longitudinales, 
munies  de  tubercules  régulièrement  espacés  ou  contigus  et  qui  les  font 
paraître  dentées  en  scie  ;  sur  l'épaule  et  au  milieu  de  la  base,  deux  de 
ces  tubercules  sont  ordinairement  plus  saillants  que  les  autres  et  cro- 
chus. Les  espèces  connues  s'élèvent  en  ce  moment  à  cinq  (2). 

(1)  Syn.  LâMiA  Fab.  (oec  OUt.). 

(2)  Lam,  crtspa ,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  229;  Casteln.  toc.  cit.  —  P.  umbri- 
«Ml»,  tsmnufn,  A.  Wbite,  AnD.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II,  p.  265.  — 
tmrrîcolmmy  Heichei,  i.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  547,  et  Physfs,  I,  p.  33. 

Parfois  cbez  ces  Insectes  (par  ex.  umbrinum),  du  moins  dans  les  exemplaires 
que  j'ai  sous  les  yeui,  i'épistome  est  irès-cobrt  et  rétracté  sons  le  front.  C'est  ce 
qui  me  porte  à  croire  qu'il  en  est  de  même  chez  les  Pdaiitàsis.  Dan»  ce  cas^ 
Un  épistome  soudé  au  front  serait  exclusif  ement  propre  aux  Monéllômldes  ot 

aux  DORCAMOlf. 
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BL  J.  Thomson  (1)  a  placé  ces  insectes  parmi  les  Dorcadipnides^  en 
en  faisant  le  type  d'im  groupe  particulier. 

TRACHYSTOLA. 
(Dbj.)  Pascob,  Thê  Jcwm.  of  Entom.  I,  p.  350. 

Mandibules  médiocres^  peu  épaisses  à  leur  base.  —  Tète  des  Phris- 
SOMA,  avec  le  front  subéqailatêral.  —  Antennes  peu  robustes,  non 
ciliées  en  dessous,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles 
1  un  peu  plus  court  que  3,  en  cône  arqué,  sa  cicatrice  plus  ou  moins 
ouverte  (2),  3  du  double  au  moins  plus  grand  que  4,  celui-ci  et  5-11 
décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  légèrement  transversal,  cylin- 
drique, muni  sur  le  disque  de  quatre  tubercules  (les  deux  antérieurs 
plus  gros  que  les  autres)  et  sur  les  côtés  de  deux  médiocres,  coniques 
et  obtus  au  bout.  —  Elytres  oblongues,  planes  et  parallèles  dans  les 
3/4  de  leur  longueur,  fortement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  mu- 
nies chacune  à  leur  base  d*une  saillie  médiane  dirigée  en  avant.  — 
Pattes  assez  longues;  cuisses  linéaires;  tarses  médiocres,  les  posté- 
rieurs à  article  1  un  peu  plus  grand  que  2.  —  5*  segment  de  Tabdomen 
transversal,  largement  tronqué  au  bout,  muni  d'une  grande  dépression 
transversale.  —  Métastemum  un  peu  allongé  ;  ses  épisternums  très- 
étroits,  sauf  en  avant.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  étroites  ; 
la  1'*  triangulaire,  déclive,  tuberculeuse  en  avant;  la  2*  arquée  en 
arrière.  —  Corps  ailé,  oblong,  massif;  sa  pubescence  formant  une 
sorte  d'enduit. 

Les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  quoique  un  peu  différenls 
sous  le  rapport  de  la  taille,  sont  tous,  à  part  cela,  conformes  à  cette 
formule;  j'ignore  à  quel  sexe  ils  appartiennent. 

Par  suite  de  la  forme  du  métastemum,  le  genre  est  plus  ambigu  que 
les  Phrissoma  près  desquels  je  crois  qu'est  sa  place  naturelle  (3). 

On  en  connaît  doux  espèces  (4)  des  Archipels  indiens,  très-voisines 
Tune  de  l'autre.  Elles  sont  un  peu  plus  petites  que  la  Lamia  textoty 
d'un  roux  brunâtre  et  couvertes  sur  les  élytres  de  tubercules  et  de 
courtes  crêtes  disposés  en  rangées  réguhères  très-serrées  qui  s'oblitè- 
rent plus  ou  moins  dans  le  voisinage  de  la  suture. 

(t)  Syst.  Cerambyc.  p.  42. 

(2)  Elle  Tarie  selon  les  iDdivIdus  ;  il  y  en  a  où  sa  carène  est  presque  obsolète; 
j'en  ai  même  un  sous  les  yeux,  cbex  qui  elle  n'est  pas  semblable  des  deuir  côtés. 

(3)  M.  Pascoe  (loc.  cit.),  après  l'afuir  mis  sans  hésitation  parmi  les  Dorcadlo- 
nides,  ne  lui  a,  plus  tard  Ô^ngic.  Malayan.  p.  225),  coosenré  cette  plaça  que 
proTfsoirement.  M .  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  63)  le  classe  dans  les  Méso- 
sides,  entre  les  Adbrpas  etles  Amamera. 

(4)  r.  fca&rtp0Aiili,  (D^.)  J.  Thoms.  Sysl.  Cerambyc.  p.  63;  Java.  —  ^a- 
nuUita^  Pascoe,  The  Joum.  of  the  entom.  I,  p.  351  {granudosùy  Pascoe,  Lon- 
gic.  Malayan.  p.  226);  Bornéo,  Poulo-Pinaog. 
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Ciettriee  do  scape  grande  (Velleda  excepté),  oblique,  fermée.  — 
Elytres  débordant  en  avant  la  base  du  prothorax.  —  Tanes  plus  ou 
moins  ooorts,  à  artide  i  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Métastemum 
)rès-€Ourt  (Lamu  excepté).  —  Corps  (sauf  chei  Vhxbda)  aptère,  avec 
les  éljtres  soudées. 

Les  six  genres  qui  composent  ce  groupe  sont  également  partagés 
entre  l'Afrique  et  TEarope.  H  est  asses  remarquable  que  oe  soit  celles 
piopns  à  cette  dernière  qui  aient,  sous  le  rapport  de  la  taille,  une 
tiè»*forle  prééminence.  Celles  de  l'Afrique  sont  toutes  petites  et  n*ont 
lien  de  eommun  entre  elles  sous  le  rapport  du  /ooss,  tandis  que  les 
intns  sont  très-homogènes  à  ce  point  de  Tue.  Celles^i  ayant  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celles  mises  en  tête  de  la  section  suivante, 
doivent  évidenmient  être  placées  à  la  fin  du  groupe  actuel  (1). 

L  Elytres  muoiet  de  nombreux  tubereulet  :  OriœthÊU, 
n.     «>      poDctaéet,  graDoleufes  ou  niguenief . 

a     deatrice  du  icape  des  anteoDes  petite  :  Vellêda. 

aa  —  —  grande. 

b     Un  gros  tubercule  basiUire  lur  chaque  élytre  :  Brkmu, 

hà    Pointde  —  — 

e      Antennes  des  cT  au  maximum  un  peu  plus  longnei  que 
le  corps. 

Métastemum  très-court  :  Dorcaiypiu. 

—         un  peu  allongé  :  Lamia. 

ce     Antennes  des  çf  beaucoup  plus  longuet  que  le  corps  :  M<h 

riflNIt. 

OBIATHUS. 
Pascor,  The  Jowm.  ofBniom.  Il,  p.  277. 

Femelle  :  Mandibules  très-courtes,  peu  robustes.  —  Tète  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  distants,  assex  sail« 
lants  ;  front  subéquilatéral  ;  joues  longues.  —  Antennes  finement  pu- 
bescentes,  non  ciliées,  du  double  environ  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  i  médiocre,  sobcylindrique,  3  beaucoup  plus  long  que  4, 
5-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique, 
assex  fortement  tubercule  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  cur\i- 
ligne..^—  Elytres  tuberculeuses,  courtes,  convexes,  parallèles  dans  un 
peu  plus  de  leur  moitié  antérieure,  longuement  déclives  et  rétrécies 

(1)  La  larre  de  la  Lamia  texior  a  été  décrite  par  MM.  Cbapuii  et  Candèie, 
lém.  d.  l.  Soe.  d.  Se.  d.  Liège,  VÏU,  p.  585,  pi.  8,  f.  1  ;  ils  l'aTalent  trouvée 
dans  le  bois  iriTant  do  SaUx  tWfeMna. 
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en  arrière,  isolément  arrondies  à  leur  extrémité,  tronquées  et  débor- 
dant assez  fortement  le  protfa^ax  à  leur  l^ase,  avec  leurs  épaules  tu- 
berculeuses. —  Pattes  médiocres;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures 
atteignant  le  sommet  des  élytres.  — •  5»  segment  abdominal  transver- 
sal, tronqué  en  arrière.  *-  Saillie  mésostemale  asseï  étroite,  triangu- 
laire; la  prostemale  étroite.  —  Corps  court,  tirès-massif,  deosément 
pubescent,  les  poils  formant  une  sorte  d'enduit 

Mâle  :  Je  ne  Tai  pas  vu  ;  d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Paacoe, 
ses  antennes  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corps. 

Sous  le  rapport  du  faciès,  de  la  livrée  et  de  la  sculpture  des  élytres, 
l'unique  espèce  (1)  du  genre  se  rapproche  de  VApomempsis  bufo  du 
groupe  des  Do^cadionides.  Elle  est  de  taille  à  peine  moyenne,  d'un 
brun  nuageux  en  dessus  avec  une  large  bande  blanchâtre  médiane, 
commune  et  irrégulière  sur  les  élytres;  ces  organes  ont  chacun  trois 
rangées  longitudinales  fortement  abrégées  en  arrière  de  tubercules 
obtus  et  médiocres.  Cet  insecte  habite  Natal. 

YELLEDA. 
J.  Tboms.  Àrchiv.  wtcm.  II,  p.  189  (2). 

Mâle?  :  Mandibules  minces,  courtes.  —  Tête  largement  et  légère- 
ment concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  courts  ;  front 
subconvexe,  subéquilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  très-fine- 
ment pubescentes,  non  ciliées,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à 
articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  sa  cicatrice  petite,  3  du  double 
plus  long  que  4,  celui-ci  que  5,  tous  deux  réunis  plus  longs  que  les 
suivants  pris  ensemble,  ceux-ci  cyUndracés.  —  Yeux  finement  gra- 
nulés. —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  muni  de  deux  nodosités 
obtuses  sur  le  disque,  d'un  fin  sillon  transversal  en  avant  et  à  sa  base, 
d'un  petit  tubercule  aigu  de  chaque  côté.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  assez  courtes,  aplanies  dans  un  peu  plus  de  leur 
moitié  basilaire,  arrondies  et  fortement  déclives  en  arrière,  tronquées 
au  bout  avec  leurs  angles  externes  subépineux,  débordant  fortement 
le  prothorax  en  avant;  leurs  épaules  un  peu  saillantes  et  relevées.  — 
Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  plus 
courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  abdominal  transversal ,  large- 
ment arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  la  pro- 
stemale plus  étroite.  —  Corps  finement  pubescent,  ailé. 

Ce  genre  a  pour  type  une  espèce  du  Vieux-Calabar  et  du  Gabon  que 
M.  J.  Thomson  a  nommée  murina  (3),  mais  qui  me  paraît  être  iden- 
tique avec  la  Parmena  calliuma  de  M.  Chevrolat.  Elle  est  de  taille 

(1)  0.  Umgicomis,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  I  cf. 

(2)  Syn.  Parmexà,  Chevrol.  Rot.  et  Mag.  d.  Zool.  Ifô5,  p.  186. 

(3)  Loc.  cit.  p.  190,  pi.  8,  f.  7. 
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médiocre,  noire  avec  la  moitié  postérieure  des  élytres  d'un  brun  en- 
famé;  cette  couleur  est  limitée  en  avant  par  une  étroite  ligne  ondu- 
leused'un  blanc  grisâtre;  una  autre,  bi-arquée,  se  voit  à  peu  de  dis- 
tance de  la  base  ;  récusson  et  les  c^^tés  de  la  poitrine  sont  d'un  blanc 
pnr^  les  élytres  criblées  de  points  enfoncés  alignés  en  rangées  régu- 
lières dans  leur  moitié  antérieure,  plus  petits  et  confus  en  arrière;  la 
tèle  et  le  prothorax  imponctués. 

Gel  insecte  n'est  pas  un  Dorcadionide,  conmie  Ta  pensé  M.  Chevro- 
laty  ni  un  Monohammide,  comme  l'a  cru  M.  J.  Tbomson  (i),  La  cica- 
trice du  flcape  de  ses  antennes  l'exclut  du  premier  de  ces  groupes,  la 
brièveté  de  son  métastemum  du  second. 

BRIMUS. 
Pascoi,  The  Joym,  of  EnUm.  I,  p.  351  (2). 

Màlê  :  Mandibtiles  courtes,  robustes.  —  Tète  concave  et  canaliculée 
entre  ses  tubercules  antenni^res,  ceux-ci  séparés,  assez  saillants;  front 
éqmlatéral;  joues  longues.  —  Antennes  assez  robustes,  très-finement 
pobescentes,  non  ciliées,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  ar- 
ticles i  asbez  grand,  en  cône  renversé,  3  obconiquc,  un  peu  plus  long 
que  4,  celui-ci  et  5-H  graduellement  plus  courts.  —  Prothorax  trans- 
versal^ cylindrique,  muni  d'un  sillon  circulaire  nettement  marqué  en 
avant  et  à  sa  base,  ainsi  que  d'un  petit  tubercule  de  chaque  côté.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  soudées,  convexes,  oblon- 
goes,  atténuées  et  isolément  arrondies  en  arriére,  tronquées  et  débor- 
duit  assez  fortement  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  épi- 
neuses et  un  fort  tubercule  arrondi  et  tout  à  lait  basilaire  sur  chacune 
d'eUet.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  on  massue  fusiforme  allongée, 
\n  postérieures  un  peu  moins  longues  que  les  élytres.  —  5*  segment 
abdcMninal  assez  long,  un  peu  rétréci  et  subtronqué  en  arrière.  —  Sail- 
lie mésostemale  médiocrement  large,  la  prostemale  plus  étroite.  — 
Corps  oblong,  finement  pubescent. 

FmneUe  :  Antennes  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Celles-ci  régu- 
li&^mant  oblongo-ovalaires,  arrondîes  à  leur  extrémité. 

M.  Pascoe  a  fondé  le  genre  sur  un  insecte  (3)  de  l'Afrique  australe 
qn'il  avait  primitivement  placé  avec  doute  parmi  les  Dorcadion  dont 
il  a  en  effet  un  peu  le  fades.  11  est  de  taille  moyenne  et  sa  livrée  varie 
selon  le  sexe.  Le  mâle  est  d'un  noir  mat,  la  femelle  d'un  brun  nua- 
geux ayant  un  reflet  moiré  ;  chez  tous  deux  les  élytres  sont  faiblement 
pointillées. 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  80. 

(2)  Syo.  DoRCADioif  ?  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  252;  oHm. 

(3)  B.  iTpinotus,  Pascoe,  Trans.  of  Ihe  entom.  Soc.  loc.  cit.,  aTec  une  6gure 
dn  çf  daos  le  ioum.  of  entom.  loc.  cit.  pi.  17,  t.  5. 
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DORCATYPUS 
J.  Thohs.  Syit.  Cerambyc,  p.  77  (1). 

Mâles  :  Mandibules  au  plus  médiocres,  robustes.  —  Tète  largement 
et  médiocrement^  parfois  (Fairmairei)  à  peine»  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifères  ;  front  transversal;  joues  allongées.  —  Antemiei 
robustes,  glabres  ou  peu  s*en  faut,  en  général  un  peu  plus  cofurtes  que 
les  élytres,  parfois  {iristù)  un  peu  plus  longues,  à  articles  I  brièTe- 
ment  échajQcré  à  sa  base  en  dessous,  3  plus  grand  que  4,  celui-ci  et 
5-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylin- 
drique, renflé  et  muni  d*une  épine  aiguë  de  chaque  côté,  obtusèment 
tri-noueux  sur  le  disque,  non  ou  à  peine  sillonné  transversalement  à 
sa  base.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  plus  ou  moins  courtes,  sub- 
parallèles dans  leurs  2/3  antérieurs,  un  peu  rétrécies ,  déclives  et  ar- 
rondies en  arrière,  tronquées  et  débordant  fortement  le  prothorax  en 
avant,  avec  les  épaules  peu  ou  non  saillantes.  —  Pattes  médiocre, 
robustes;  cuisses  peu  à  peu  épaissies  ou  sublinéaires,  les  postérieures 
de  la  longueur  des  élytres;  jambes  antérieures  parfois  (tristis)  munies 
d*un  tubercule  interne.  —  5*  segment  de  Tabdomen  transversal,  un 
peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  sub- 
verticale en  avant;  la  prostemale  beaucoup  plus  étroite,  arquée  pos- 
térieurement. —  Corps  massif,  médiocrement  allongé,  pubescent  ou 
non. 

Femelles  :  Antennes  constamment  plus  courtes  que  le  corps  et  d'au- 
tant plus  que  celles  des  mâles  sont  moins  allongées.  —  Cuisses  un  peu 
plus  courtes. 

Genre  propre  à  la  faune  méditerranéenne  et  comprenant,  avec  Tes 
deux  suivants,  les  plus  grandes  espèces  de  Lamiides  que  possède  l'Eu- 
rope. On  n'en  connaît  que  quatre  espèces  qui  ne  forment  pas  moins 
de  trois  sections  naturelles  d'après  la  sculpture  de  leurs  élytres,  la 
vestitim3  de  leurs  téguments  et  leur  livrée  (2). 

(1)  Syn.  Ceravbtx  OUt.—  Lawà  Fab.,  Muls.,  etc.—  Morimus  Senr.^L.  Fairm. 
—  DoRCADioH  J.  Tboms.  (ollm). 

(2)  I     Elytrei  finemeot  et  vaguement  poinUllées;  corps  glabre;  livrée  d'as 

noir  uoiformc  :  Dorcad.  Fairmairei,  J.  Thoms.  Arcbiv.  entom.  I,  p.  151, 
pi.  10,  f.  6  ;  Grèce. 

1!  Elytres  vaguemeDt  ridées,  avec  quelques  petites  granulations  à  leur  base; 
corps  revêtu  d'une  courte  et  dense  pubescence  jaunâtre ,  avec  deux  tâ- 
ches (parfois  snbobsolëtes)  d'un  noir  velouté  sur  chaque  élytre  :  C^r. 
funesiusy  Oliv.  Entom.  IV,  67,  p.  107,  pi.  9,  f.  63;  Europe  mér.  — ifo- 
rim.obsoletus,  L.  Fainn.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  p.  62;  Turquie 
(Bosphore). 

T1I.  Elytres  couvertes  de  petites  granulations  et  d'aspérités;  corps  finement 
pubescent;  livrée  d'un  gris  blanchâtre,  avec  deux  taches  d'un  noir  ve- 
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Fab«  Syst.  BfUom.  p.  170  (1). 

Antennes  robustes,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes. — 
Elytres  oblongues,  parallèles^  fortement  déclives  en  arrière.  —  Pattes 
égales;  caisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 
Métastemum  assez  allongé.  —  Le  surplus  comme  ohei  les  Dorca- 

TTFOS. 

De  ces  caractères,  le  seul  de  quelque  valeur  est  l'allongement  du 
métastemum  ;  les  autres  seraient  à  peine  suffisants  pou?  exclure  du 
genre  les  Dorcattpus. 

Des  nombreuses  espèces  qu'y  avaient  entassées  les  anciens  auteurs, 
il  ne  reste  plus  aiijourd'hui  que  le  Cer,  textor  de  Linné  (2),  insecte 
de  grande  taille,  commun  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  d'un 
ndr  opaque  avec  des  marbrures  irrégulières  d'un  jauoe  sale  parfois 
peu  apparentes;  sa  tète  et  son  prothorax  sont  finement  rugueux  et  ses 
élytres  couvertes  de  fines  granulations  qui  s'efiacent  peu  à  peu  en  ar- 
rière. 

MORIMUS. 

A.  Sut.  Jnn,  d.  I.  Soe.  miom.  1S35,  p.  95  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  également  des  Dorcattpus  que  par  les  carac- 
tères suivants  : 

loaté  sur  chaque  élytre  :  Cer.  trisHs^  Oliv.  entom,  loc.  dt.  p.  106,  pi.  9, 
-  f.  62;  Europe  mér.;  par  les  caractères  qui  précédent,  tes  antenues  de 
près  de  Vs  de  leur  longueur  plus  longiies  que  les  élytres  chez  les  çfy  les 
pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres  dans  le  même 
sexe,  cette  espèce  est  manifestement  intermédiaire  entre  les  précédentes 
et  les  Honni Ds. 

(1)  Syn.  Cbiambtx  Linné.  —  Morimidius,  J.  Thoms.  Arcan,  Nit.  p.  95,  et 
Syst  Geramhyc.  p.  78.  Fabricius  ayant  constamment  placé  la  Lamia  gigas  du 
Sénégal  en  tète  de  son  genre  Lamia,  M.  J.  Thomson  a  cru  devoir  conserver  ce 
■on  générique  k  cet  insecte,  sur  lequel  Senrilie  a  établi  il  y  a  longtemps,  son 
genre  Omacamtha.  De  son  côté,  M.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Lougic.  éd.  1, 
p.  135)  ayant,  dès  1839,  restreint  à  la  textor  le  genre  de  Fabricius,  ia  priorité 
est  évidemment  acquise  à  cette  mesure,  ou  peut-être  à  Hope  qui,  la  même 
année  (Mag.  of  nat.  Hist.  1839,  p.  230),  voulait  restreindre  le  nom  de  Laau 
an  Eatocuâ  actaelles.  Ce  n'est  pas  une  loi  admise  en  cette  matière,  c|ue  l'e»- 
pèee  placée  en  tête  d'un  genre  qui  doit  être  divisé,  ronserve,  nécessairement  et  à 
toat  pris  le  nom  de  ce  genre;  les  exemples  contraires  abondent  en  Zoologie. 

(I)  Syn.  Fiat.  II,  p.  629;  cet  insecte  a  été  très- souvent  figuré  et  en  dernier 
lieii  par  M.  L.  Fairmaire,  Gêner,  d.  CoL  d'Eur.;  Loogic.  pi.  48,  f.  225  (et  non 
324,  comme  l'indique  la  légende  ;  cette  dernière  figure  est  celle  du  Morimus 
hgubris). 

(3)  Syn.  Lahu  Fab.  —  Cbravbti  Oliv.  —  Lipiodika  A.  Whita. 
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Tête  fortement  et  plus  étroitement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  saillants.  —  Aittennes  beaucoup  plus  longues  que 
le  corps  chez  les  c/'>  un  peu  plus  longues  chez  les  9  >  leur  scape  non 
ou  à  peine  échancré  à  sa  base  en  dessous.  •—  Pattes  antérieures  des  cf 
plus  longues  que  les  autres^  leurs  jambes  un  peu  arquées  à  leur  ex- 
trémité. 

n  a  pour  type  la  Lcmia  lugubris  de  Fabridus  (i)^  grande  espèce  de 
l'Europe  çiéridionale  qui  étend  son  habitat  jusqu'aux  environs  de 
Paris  et  dont  la  livrée  est  d'un  noir  mat,  avec  l'extrémité  des  élytres 
et  deux  grandes  taches  sur  chacune  d'elles  d'un  brun  velouté  obsour, 
taches  parfois  obsolètes;  ces  organes  sont  couverts  de  nombreux  pe- 
tits tubercules  granuleux  remplacés  par  des  aspérités  en  arrière. 

Le  genre  existe  également  aux  Indes  orientales  où  il  est  représenté 
par  quelques  espèces  à  téguments  très-rugueux  en  dessus  et  dont  une 
seule,  décrite  par  M.  A.  White  (2),  a  été  comprise  par  lui  dans  les 
Leprodbba,  genre  qui  appartient  à  la  section  suivante. 

SECnOH  B. 

Métastemum  plus  ou  moins  allongé,  jamais  très-court.  —  Front 
tantôt  rectangulaire,  tantôt  peu  à  peu  rétréci  en  haut,  par  suite  tra- 
péziforme.  —  Elytres  jamais  soudées.  —  Corps  ailé. 

Le  métastemum,  en  général  très-grand,  a,  mais  uniquement  chei 
les  Mésosides,  une  tendance  à  se  raccourcir  sans  devenir  plus  court 
que  chez  les  Trachtstola  et  les  Lamu  de  ta  section  précédente  ;  il  est 
très-rare  que  ses  épistemums  ne  soient  pas  assez  larges.  Les  yeux  var 
rient  beaucoup  tant  sous  le  rapport  de  leur  granulation  que  sous  celui 
de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  leurs  lobes  inférieurs.  Les  tubercules 
latéraux,  constants  chez  les  genres  qui  précèdent,  manquent  ici  assez 
fréqueomxent. 

Aucune  de  ces  parties  ne  peut  servir  de  base  pour  Farrangement 
systématique  des  nombreux  genres  de  cette  section.  Après  de  longs 
t&tonnements  j'ai  trouvé  que  la  cicatrice  du  scape  des  antennes  donne 

(1)  Sytt.  El.  U,  p.  29S  {C^r.  texior,  Oliv.  Entom.  lY,  67,  p.  105,  pi.  6, 
f.  39,  bc). 

(2)  Leprod,  morimoidês ,  k,  White,  Add.  a.  llsg.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  H, 
p.  286;  Sylhet.  Belle  espèce  de  la  taille  da  Morim.  lugubris,  extrêmement  iné- 
gale en  detsas,  à  Ufrée  d'an  bran  jaunâtre,  a? ec  deux  taches  lur  le  vertex  et 
sur  chaque  élytre  d'un  noir  velouté  et  étroitement  cerclées  de  fouve.  Son  nom 
spécUlque  doit  naturellement  être  ehangé  et  pourrait  être  remplacé  par  eelui 
de  Whitei,  —  Je  possède  depuis  looglemps  la  9  d'une  autre  eipkce  du  même 
pays,  de  moitié  plus  petite  et  d'un  noir  uniforme  à  poine  voilé  par  une  trè*- 
fine  efiQorcseence  bnioe.  Les  Indes-Orientales  fourniront  encore,  sans  aucun 
doute,  plusieurs  autres  espèces  du  genre. 
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kl  meilleur  point  de  dépajrt.  En  combinant  les  caractères  qu'elle 
fournit  avec  quelques  autres  qui  vont^tre  exposés  ^  on  -  obtient  les 
neuf  groupes  suivants  : 

L    Cicatrice  du  scape  des  antennes  fermée. 

a     Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes. 
à     Tétfr  et  prothorax  réunis  beaucoup  plus  courts 
que  les  élytres. 
F^oBt  rectangulaire  ou  un  peu  élargi  en  bas.       1  MoiioiAiniiDis. 
—   fortement  atténué  en  haut.  2  Aûmnis^ 

66   Tête  et  prothorai  réunis  égaux,  ou  peu  s'en  &ut, 

aux  élytres.  4  Gifomnas. 

oa    Cavités  cotyloldes  intermédiaires  lermées  eo  de- 
hors. 6  HtTOiiinES. 

n.  Glealrice  du  scape  des  antennes  ouverte,  parfois  ré- 
duite à  une  simple  dépression. 

e  Tête  non  rétractile  au  repos.  _  3  BATOctamas. 

ce     —   rétractile  — 

d  ïambes  interméd.  presque  toujours  sans  sillon.      5  lfÉsosu>is. 
ild  — «.  munies  d'un  — 

e     Eljtres  pourvues  de  tubercules^  crêtes,  etc.,  au 

moins  à  leur  base.  7  Akcyiorotidbs. 

ee        —     sans  —  — 

Yeux  assex  fortement  granulés;  leurs  lobes  in- 
férieurs eu  carré  équilatéral  ou  subéqoila- 
téral.  9  PaosorocÉaiDss. 

Yeux  finement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs 
transversaux.  9  STsaKOTOMiDKs. 

Gmoufb  I.    Monohanwnidfi. 

Cicatrice  du  sci^e  des  antennes  fermée ,  presque  toujours  très- 
grande,  oblique  (!)•  —  Tête  plus  ou  moins  saiUante,  non  rétractile  (2)  ; 
son  front  en  général  rectangulaire,  parfois  atténué  en  haut,  mais 
avec  ses  tubercules  antennifëres  toujours  séparés  par  une  forte  exca- 
vation et  divergents.  — -  Antennes  rarement  ciliées  ou  frangées  en 

(1)  il  n'en  sera  question  dans  les  formules  génériques  qui  suirent,  que  lors- 
qi'ttte  est  petite.  Toutes  les  fois  également  que  la  granulation  dos  jeux  n'y  est 
pis  iadiquée,  c'est  qu'elle  est  forte. 

P)  La  tète  est  rétractile  lorsque,  p&r  suite  de  la  brièveté  du  prostemum  en 
ifiBt  des  hanches  antérieures,  elle  peut,  au  repos>  s'appuyer  sur  les  hanches 
ailérieures  et  la  partie  antérieure  de  la  saillie  prosteruele.  Bien  qu'il  y  ait  des 
pssnges,  et  même  assez  nombreux,  qui  rendent  certaines  espèces  ambiguës 
me  ce  rapport,  c'est  un  caractère  qui  mérite  qu'on  en  tienne  plus  compte 
qu'en  général  on  ne  l'a  fait  jusqu'ici. 
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dessous.  —  Elytros  beauooap  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothoraz 
réunis.  —  Pattes  le  plus  souvent  aUon^es  avec  les  cuisses  linéaires. 

—  Métastemum  long.  —  M ésostemum  et  saiUie  prostemale  variables. 

—  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Â  lui  «eul  ce  groupe  comprend  environ  les  deux  tiers  des  espèces 
de  la  section  actuelle.  Les  deux  suivants  ayante  comme  lui^  la  cica- 
trice du  scape  fermée,  sont  les  seuls  avec  lesquels  il  puisse  être  con- 
fondu. 11  se  distingue  uniquement  des  Agniides  par  la  forme  de  la 
tête,  des  Gnomides  par  la  longueur  relative  de  l'arrière-corps  compa- 
rativement à  la  tète  et  au  prothorax  réunis.  L*œil  saisit  sans  peine 
parmi  les  Ai  genres  dont  il  se  compose  quelques  types  secondaires 
qu'il  serait  désirable  de  détacher  de  la  masse  >  mais  deis  caractères 
suffisamment  précis  font  défaut  pour  cela. 

La  distribution  géographique  de  ces  genres  est  assez  remarquable. 
Un  seul  (MoNotiAMMus),  presque  cosmopolite,  est  représenté  en  Eu- 
rope; un  autre  (TiSNiOTES)  habite  les  deux  Amériques;  celle  du  Sud 
en  a  quatre  (Deluthis,  Pttchodbs,  Hammoderus,  Mimolochus)  en  pro- 
pre ;  deux  (Lophoptbra,  Domitu)  sont  particuliers  à  TAfirique  ;  tous 
les  autres  le  sont  aux  Indes  orientales  et  ne  paraissent  pas  dépasser 
la  Nouvelle-Guinée  à  l'est. 

l.   Jambes  interméd.  munies  d'un  sillon  (1). 

1    Prostemum  au  maximum  médiocrement  allongé  en  avant 
des  hanches  antérieures. 

A.  Mésostemum  pinson  moins  tubercule  en  avant  (2). 

a     Jambes  antér.  munies  d'un  tubercule  interne  tu-dcssus  de 
leur  slUon  (3). 

# 

b     Sctpe  des  antennes  épineux  à  son  sommet  externe  :  1  Stra- 

tioceroi. 

(6  —  non  —       — 

c     Lobes  inférieurs  des  yeux  grêles,  fortement  transver- 
saux :  2  Bpkêdia, 

ce  —  —  faiblement  transversaux. 

Scape  des  antennes  anguleux  à  son  sommet  interne  : 

3  Ardiidicê. 

—  arrondi  —  :  A  Le- 

frodera. 

(1)  Ce  sillon  est  très-fkible  dans  les  genres  SABoniioctRA,  Gois  et  Dovrru; 
partout  ailleurs  il  est  très-distinct  et  en  général  accompagné  d'un  tubercule. 

(2)  Chei  les  Lmo^tRà,  le  tubercule  est  remplacé  par  une  carène  <^tuse 
parfois  (par  ex.  offldnator)  peu  apparente. 

(3)  Tontes  les  espèces  que  J'ai  sous  les  yeux  le  possèdent  chez  les  deux  sexes; 
naturellement  il  est  plus  développé  chei  les  mâles.  Les  Pklakgodckus  mâles  eu 
ont  également  un,  mais  il  est  accompagné  dt  denticulations  qui  n'existent  pas 
ici. 
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aa   laBibei  tatér.  sent  fidMreiile  iDterne. 

d     Lobes  InlSriem  des  yeux  plni  hants  que  larges. 

f     Astemet  sans  frange  épaisse  de  poQs  en  dessotis. 

f     Leurs  art  besilaires  finement  citiét  — 

Elytrei ImponcUiéeSy  saof  àlenr  base  :  9  EuopUa. 

—    ponetaèes  en  stries  dans  loote  leor  longueur  : 
Zl  Domina. 

ff   Lem  art.  basilalres  sans  aucnn  vestige  de  eils  en  dessous. 

f     SailUe  mésoeternale  déeli? e,  fiilblement  tuberenlée  :  6  Ne- 

moj^uu, 

fflf  —  verticale,  fortement  ^ 

k     fiiytres  sans  tnbereules  épineui. 
i      Antennes  sans  tonflles  de  poils  ni  épines. 
Antennes  médiocres  :  27  Cyriocraiês, 
—     très-longues  :  28  Melanaustêr. 

a     Antennes  munies  de  tonfles  de  poils  on  épineuses  :  29  Arit- 
tMa. 

Vk   Slytres  couvertes  de  tubercules  épineui  :  IS  EdkUmoKhmM. 

n    Antennes  munies  en  dessous  d'une  épaisse  frange  de  poils  : 
32  Th$ttu$. 

éà    Loties  inférieurs  des  yeux  subéquilaléraux  ou  transversaux . 

y      Tête  semi-circnlairement  concave  entre  les  antennes  : 
15  Diochares. 

jj       —    triangulairement  ~  -^ 

k     Art.  1  des  tarses  aniér.  épineux (c^  ov  anguleux  (9)  à  son 

somnwt  externe  :  12  Spepeoie$. 
kk     —  —  normal  dans  les  deux  sexes. 

I      Ïambes  antér.  pluridentées  en  dedans  cbes  les  c^  :  13  Pe- 

largoderus  (14  Paragiwma). 

U        _     .         inermet  (o*  9)- 

Pattes  peu  robustes,  les  antér.  desc^*  allongées  :  23  Tœ- 
niotes, 

—    robustes,  subégales  (d*  9)  •  ^  DeUathis. 
B.  Mésoetemnm  inerme  eu  avant  (1). 

m    Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges  (2). 
n     Protborax  tubercule  ou  épineux  latéralement. 
o      Antennes  densémi^t  frangées  en  dessous  :  8  Sarothrocera, 
00         —       non  frangées  ni  ciliées     — 

p     Tubercules  du  protborax  situés  en  avant  de  son  milieu  : 

5  Anhammus, 
fp  médlaos. 

(1)  Une  ikible  earène  obtuse  existe  cbes  les  Ameghaha. 

(2)  Sauf  chex  quelques  Morohahmos  des  Indes-Orientales  et  d'Afrique  qui  ue 
ssnt  maintenus  que  provisoirement  dans  ce  genre. 
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q     Ces  tnbereules  recourbés  en  arrière  an  boot  :  11  MergBS. 

qq  "  droits. 

r     Epanles  des  élytiesfbffleïnentgrMialeoseSjawee  saille 

7  loikoeera, 

rr  —  non  on  à  peine  grannleoses,  obtntes. 

t     ÀDtenaes  beaneoap  pics  longues  que  le  corps  dans  loi  deox 
sexes. 

t     El7tresisoléoMolaeaminéeset^ineQsesaaboiit:39.C7racAa. 

tt        —    inennes  an  boQt. 

Dytres  sans  crêtes  basUaires  :  16  Momohammm. 

—  manies  de     —       :  17  Lophcfiera. 

u    Antennes  de  très-pea  pins  longues  que  le  eoips  (cT  9)  ^ 
33  Goes. 

nn    Prothorax  ioerme  on  subinerme  snr  les  côtés  :  19  Nep/u^ 
lotus. 

mm  Lobes  inférienrs  des  yeux  sabéquilatéranx  ou  transrersiiu. 

u     Prothorax  inerme  latéralement  :  20  Trysimia, 

tu»  —       tabercolé         — 

V     Joues  très-conrtes;  yeux  grands,  carrés. 

Tubercules  antennRères  largement  séparés  :  30  Celof- 

tema. 

—  —  fiiiblement     —    :  38  Jmêc^tana, 
w    Joues  au  moins  médiocres. 

117    Prothorax  très-lisse  en  dessus  :  10  Amopkfkora* 

ww       —        plus  ou  moins  inégal  en  dessus. 

y     Art.  3-5  des  antennes  renflés  an  bout  :  34  Âgnoésnu, 

yy      —  —  normaux. 

Lobes  inlérieursdes  yeuxassosgrands,  carrés  :  25  Ham- 

modtnu, 

—  —  petits,  très-transversaux  :  26 

Mimolochm. 

2     Prostemum  fortement  allongé  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures. 

Elytres  tronquées  et  subépineuscs  au  bout  :  21  Mecotagus. 

—  entlèresau  bout,  avecki  suture  épineuse  iTlPiy- 

chodet. 

11.  Jambes  interméd.  sans  aucun  vestige  de  sillon. 

a     Yeux  échancrés. 

b      Protborax  tubercule  latéralement. 

r     Antennes  très-robustes;  leurs  art.  7-1 1  très-courts  :  35  Cra- 

totrogus. 

ce         —       de  grosseur  et  de  forme  normales. 

Tubercules  du  prothorax  rapprochés  de  sa  base  :  36  Ce- 

r9opsnu. 

—  -^        médians  ;  37  EtymeUia^ 
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àb   ProttiomiBeni«Uléraleiiieit:  «ÎJ^rvif. 

aa    Yeux  presque  dittoéf  ;  prothorai  ioerme  Uténlemnii. 

Art.  3  des  anteones  fàiblemeol  cilié  en  dessous  :  40  Pfo- 

fwdês, 

-^  deusésMit  —  :  Al  Ca- 

lywHnopMi, 

Genres  iueette  sedis  :  Cacoplia,  Psaromaidj  Bkptpham,  Tympawifàlfmt. 

STRATIOCEROS. 

Màl$  :  Handibules  assez  saillantes,  robustes,  droites,  brusquement 
arquées  au  bout.  —  Tète  forte,  profondément  et  largement  concave 
entre  ses  tubercules  an(ennif^res,  ceux-ci  saillants,  échancrés  au  bout; 
front  très-plan,  subéquilatéral,  muni  de  trois  échaticrures  sur  son  bord 
inférieur  :  une  médiane,  large,  en  arc  de  cercle,  doux  latérales  rec- 
tangulaires, étroites.  —  Antennes  d'un  quart  environ  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  t  très-robuste,  plus  long  que  3,  frangé  en  dessous, 
terminé  au  bout  par  une  saillie  triangulaire  interne  et  une  forte  épîne 
extenie  ;  les  suivants  glabres,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  Infé- 
rîenrs  des  yeux  médiocres,  obliques.  —  Prothorax  plus  long  que  large, 
cylindrique,  irrégulièrement  plissé  sur  le  disque,  traversé  par  deux 
profonds  slÔons  :  l'un  anguleux  près  de  son  bord  antérieur,  l'autre 
rectilîgne  avant  sa  base  ;  ses  tubercules  latéraux  médiocres,  aigus. — 
Ecusson  transversal.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  oblongo-el- 
liptiques,  isolément  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  peu  saillantes, 
obliques,  anguleuses.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  notablement 
plus  que  les  autres  ;  leurs  jambes  munies  d'une  dent  interne  au-des- 
sous de  leur  milieu,  leurs  tarses  dilatés  et  frangés  sur  les  côtés;  cuisses 
linéaires,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres. — 5*  seg- 
ment de  l'abdomen  eu  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie  mé- 
sostemale  horizontale  et  obtusément  oart^née  en  arrière,  verticale  en 
avant.  —  Saillie  prostemale  arquée  en  arrière.  —Corps  allongé,  mas- 
sif, presque  glabre  en  dessous,  finement  et  densément  pubescent  en 
dessus. 

J^établis  ce  genre  sur  une  grande  espèce  (i)  du  Laos,  la  plus  belle 
peut-être  du  groupe  actuel.  11  est  voisin  des  ëpicedu  qui  suivent, 
mais  bien  distinct  par  la  forme  de  la  tète,  du  scape  des  antennes,  des 

(1)  8,  princeps.  Subtiis  cum  capito  nlgro-bnmneus  piliiqae  mlnutlt  irror»* 
tns,  hoc  Dtrioque  pone  ocnlos  micula  nigro-veluUua  fâscijuiue  alblda  omato  ; 
prothorace  djtrlfque  Digro-fcluUnifi;  lUo  fasfla  média  griâvo-nigra  vitUique 
binif  laterallbus  albidis;  bis  pone  liuineros  granotls^  lioea  nutoriU  taturate 
grisea  ac  fulro-limbata  fteciaque  lateraU  acUce  icnteUum  atiingente  et  lotos 
piiiios  duoB  emittente  albida;  abdoaiiiie  bifariam  fulvo-maculuto.  Long.  40  milL 
Coll.  de  M.  le  comte  MoiBzecb. 
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élytres  et^  à  im  moindre  degrés  par  la  plus  grande  longueur  et  la 
sculpture  du  prothorax. 

EPICBDU. 
J.  TwN».  Syst.  C^rmmbyc.  p.  78  (1). 

UàU  :  Tôte  très-rugueuse,  fortement  et  assez  étroitement  concave 
eutre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  très-gros,  aplatis  en  dessus, 
échancrés  au  bout  ;  front  transversal  ;  joues  assez  longues. — Antennes 
robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  presque  égal 
à  3,  celui-ci  et  4-11  décroissant  peu  à  peu.  -7  Lobes  inférieurs  des 
yeux  étroits,  obUques.  —  Prothorax  transversal,  grossièrement  ridé 
en  dessus,  traversé  près  de  son  bord  antérieur  et  de  ^  base  par  deux 
profond3  sillons,  fortement  tubercule  sur  les  côtés.  —  Ecusson  trans- 
versal, fortement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongues,  subparal- 
lèles, granuleuses  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez 
longues ,  les  antérieures  un  peu  plus  que  les  autres  ;  cuisses  sobli- 
néaires,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen;  jambes 
antérieures  munies  d*un  tubercule  interne  au  dessus  de  leur  sillon; 
tarses  égaux,  les  antérieurs  un  peu  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords. 
—  5'  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  — 
Saillie  mésostemale  verticale  et  munie  d*un  gros  tubercule  conique 
en  avant.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps 
oblong,  finement  et  densément  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  atteignant  les  2/3  des  élytres.  —  Pattes  égales; 
tarses  antérieurs  simples,  non  frangés.  —  5"  segment  abdominal  un 
peu  plus  long. 

Le  type  du  genre  est  une  belle  espèce  (2)  un  peu  plus  grande  et 
plus  étroite  que  la  Lamia  textor,  longtemps  associée  aux  Lbprodira 
dont  elle  diifère  par  ses  antennes  beaucoup  plus  courtes  et  la  forme 
des  lobes  inférieurs  de  ses  yeux.  Elle  est  d'un  gris  jaunâtre  avec  deux 
taches  d'un  noir  velouté  sur  chaque  élytre  :  Tune  médiocre,  arrondie 
avant  leur  milieu;  l'autre  très-grande,  postmédiane,  marginale  et 
triangulaire.  Découvert  primitivement  à  Java,  cet  insecte  a  été  re- 
trouvé, depuis,  à  Sumatra  et  &  Bornéo.  M.  J.  Thomson  en  a  décrit  deux 
autres  espèces  (3). 

(1)  Syn.  Lamia  Perty,  Guér.-4IéDeY.  —  Lxpromra  J.  Thoms.  (olim),  Ùej. 

(2)  JLom.  macuUUriXy  Perty,  ObscrT.  in  Col.  Ind.  or.  p.  XXXXU,  {Lam. 
CarceUi,  Guér.-lIéD6T.  in  Bellang.  Voy.  a.  Ind.  or.  p.  491,  pi.  2,  f.  7;  lepr, 
pleuricosta  (DeJ.},  J.  Thoms.,  ÀrchiT.  entom.  I,  p.  179;  olim). 

(3)  E.  triangulariSf  Slam;  Idgeminaia,  Indes  or.;  J.  Thoms.  SysU  Ceram- 
byc.  p.  554;  la  forme  des  yeux  décidera  si  ces  insectes  apparUennent  réelienent 
«LU  geure. 
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AHCHIDICE. 
J.  Tw»8.  Syti.  Ctrambifc.  p.  79  (1). 

Ces  insectes  ne  diffèrent  des  Leprodira  qui  suivent  que  par  les  fai- 
bJes  caractères  suivants  : 

Antennes  de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps  chez  les  çf,  un 
pea  plus  courtes  ches  les  Ç,  h  article  1  un  peu  moins  long  que  3  chez 
is  premier  do  ces  sexes ^  aussi  grand  chez  le  second,  fortement  an- 
guleux à  son  extrémité  interne.  —  Tarses  antérieurs  des  <^  plus  larges 
que  les  autres,  mais  non  frangés  sur  leurs  bords.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  proitemale  des  Epicedia. 

La  livrée  est  de  même  nature  que  celle  de  ce  dernier  genre  et  des 
LmoDBaA  ;  comme  chez  celles-ci  la  sculpture  du  prothorax  varie,  ses 
silloiui  transversaux  étant  tantôt  (fimbriata)  profonds,  tantôt  (Cattêl" 
mêHêdij  presque  obsolètes.  Le  genre  ne  comprend  qu'uin  petit  nombre 
de  grandes  espèces  (2)  de  la  Malaisie. 

LEPRODERA. 
(Dfti.)  J.  Thohs.  Archiv,  entom,  I,  p.  177. 

Màlêi  :  Tète  plus  ou  moins  largement,  mais  toujours  profondément 
et  triangulairement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci 
taillants;  front  transversal  —  Antennes  rarement  (osp.  inédites)  briè- 
vement frangées  en  dessous,  de  1/3  au  moins  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  i  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  parfois  [equ^tris) 
frangé  en  dessous  à  son  extrémiti!',  4-iO  plus  courts  que  lui^  décrois- 
aanta,  ii  un  peu  plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  trans- 
versaux. —  Prothorax  de  longueur  et  de  sculpture  variables;  ses  tu- 
bercules latéraux  médiocres,  eu  cône  aigu.  -^  Ecusson  variable.  — 
Elytres  convexes,  plus  ou  moins  allongées^  peu  à  peu  atténuées  et 
axTondies  en  arrière;  hîurs  t' punies  obtuses,  peu  saillantes.  —  Pattes 
allongées,  surtout  les  antérieures;  leurs  jambes  dentées  au  côté  in- 
terne; leurs  tarses  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords;  cuisses  linéaires, 
les  postérieures  pas  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen.  —  5*  seg- 
ment de  Tabdomen  transversal,  rétréci  et  tronqué  ou  subsinué  au 
bom.  —  Saillie  mésostemale  recourbi' e  en  arrière,  avec  un  tubercule 

(1)  SjD.  LiraoDiiu  Chetrol.,  Paieoe. 

(2)  A,  Casttlnaïudi,  J.  Tborns.  Icc.  cit.  —  Lëpr.  /Imtfriata,  Chevrol.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  87;  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  286;  Boroeo.  —  A. 
Fmscoei,  J.  Thoms.  Pbjsis,  11,  p.  183;  même  pays.  —  A.  qwdrinotata^  J. 
TboBi.  Syit.  Genunbye.  p.  554;  Iodes  or.  Je  ne  toit  pas  certoiD  que  cette  es- 
pèce et  ta  précédente  appartiennent  au  genre. 

Coléoptères.    Tome  IX.  W 
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oblong;  la  prostemale  arquée  en  arrière.  — -  Corps  assez  allongé^  re- 
vêtu d'une  pubescence  en  partie  veloutée  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  moins  les  élytres.  —  Pattes  subéga- 
les;  tarses  antérieurs  simples,  non  frangés.  —  5*  segment  éQ)dominal 
plus  long. 

Les  espèces  (1),  dont  plusieurs  sont  inédites,  sont  toutes  de  grande 
taille  et  ont  une  livrée  analogue,  en  ce  sens  (jue  leurs  élytres  présen- 
tent constamment  une  ou  deux  grandes  taches  d'un  noir  velouté;  la 
sculpture  de  leur  prothorax  varie  presque  dans  chaque  espèce  ;  chei 
la  plupart  il  est  plus  ou  moins  fortement  plissé  avec  deux  sillons 
transversaux  bien  marqués;  chez  les  autres  {epicediode$^plagiatà)  ces 
plis  et  ces  sillons  ont  presque  disparu;  les  élytres  sont  granuleuses 
au  moins  à  leur  base.  Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales. 

ANHAMMUS. 
(Dm.)  J.  Tiovs.  Euai,  ête.  p.  97. 

Mâles  :  Tête  profondément  et  triangulairement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères,  ceux-ci  saillants;  front  subéquilatéral ;  joues 
médiocres.  —  Antennes  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  près  de  moitié  plus  court  que  3,  4-11  moins  longs  que  ce 
dernier,  subégaux.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  médiocres,  obliques. 
— Prothorax  cylindrique,  un  peu  déprimé  et  lisse  en  dessus,  avec  deux 
faibles  sillons  transversaux  et  une  frange  de  cils  courts  sur  son  bord 
antérieur;  ses  tubercules  latéraux  grêles,  très-aigus,  situés  beaucoup 
plus  près  de  son  bord  antérieur  que  de  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  — Elytres  amples,  peu  convexes,  légèrement  atténuées  et 
arrondies  en  arrière,  granuleuses  à  leur  base;  leurs  épaules  briève- 
ment épineuses.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  im  peu  plus  que 
les  autres  ;  cuisses  linéaires,  les  postérieures  plus  courtes  que  Tabdo- 
men;  tarses  antérieurs  dilatés,  non  frangés.  —  5*  segment  de  Tab- 

(1)  L,  elùngata^  ^giata,  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Bornéo;  la  prtunière  habite 
également  Poulo»Pinang.  —  equestrû  (elongata^),  verrucosa,  epicêdioédes, 
PaMoe,  Longic.  Malayan.  p.  285.— En  voici  une  espèce  nouvelle  qui  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  le  comte  Mnisiecb  et  de  la  mienne;  elle  est  voisine  de  la 
fiagiata  par  la  sculpture  de  son  prothorai. 

L.  offMnaior,  Subtus  fusco-falva,  supra  nigro-grisea  fulvo  frrorata  ;  pro- 
thorace  dongato,  sparslm  punctalo,  disco  obsolète  transversim  plicato,  vtx  bi- 
sulcato;  elytris  basi  late  granosis  punctatisqiie,  postice  sordide  albescenttbus, 
singulo  pooe  médium  macula  maiima  marginali  nigro  velutina  antice  oblique 
albo-limbata.  Long.  25  mill.  Hab.  India  or.  —  VArchidice  coràifer  de  M.  J. 
Thomson  (Syst.  Ccrambyc.  p.  554),  graude  et  beUe  espèce  de  Siam  et  du  Lan 
que  j'ai  sous  les  yeux  ^appartient  au  genre  actuel,  le  scape  de  ses  antennes  étant 
chci  le  mâle  presque  de  moitié  plus  court  que  leur  3*  article,  et  nuUemeal 
anguleux  à  son  extrémité. 
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domeo  assez  long^  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostornale  triaDg:ulaire^ 
inclinée  ea  arrière^  iDerme.  —  Saillie  prosteraale  plus  étroite,  arquée 
pestérieorement  —  Corps  allongé,  robuste,  finement  pubracent. 

FêKêêUês  :  Antennes  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  longues  que 
le  eotps.  —  Pattes  antérieures  à  peine  plus  longues  que  les  autres, 
leurs  tines  moins  larges.  —  5*  segment  abdominal  plus  long,  éohan- 
oé  ea  an  au  bout. 

Ge  genre  a  pour  type  le  Monohammus  DaUnii  de  M.  Guérîn-Méne- 
TiUe  (I),  très-grand  insecte  des  Archipels  indiens  dont  la  livrée  rap- 
pelle celle  de  quelques  Batocera,  son  corps  entier  étant  orné  d  une 
multitude  de  taches  d'un  blanc  jaunâtre  dont  quelques-unes  plus 
glandes  que  les  autres  se  remarqueot  avant  et  après  le  milieu  des 
àytres;  la  granulation  de  la  base  de  ces  organes  est  assez  forte  et 
Icnme  une  sorte  de  réseau.  M.  J.  Thomson  a  décrit  une  seconde  et 
plus  petite  espèce  (2)  du  genre. 

NEMOPHAS. 
J.  TioHS.  8yit,  CeraimJbyc,  p.  75  (3). 

MàUi  :  Tète  des  Anhammcs.  —  Antennes  robustes,  très-glabres, 
deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  anguloux 
à  son  sommet  interne,  beaucoup  plus  court  que  3,  cclui-ei  à  peine 
phu  long  que  4,  5-10  un  peu  moins  longs,  décroissant  im  peu,  il  égal 
à  9d0  réunis.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés.  —  Prothorax 
tnmiTenal,  traversé  par  deux  sillons  rectilignes  et  contigus,  à  sa 
base,  par  un  seul  anguleux ,  assez  loin  de  son  bord  antérieur,  for- 
tement épineux  su?  les  côtés.  —  Elytres  assez  amples,  convexes, 
peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses  et 
un  peu  saillantes  en  avant.  —  Pattes  longues ,  subégales  ;  cuisses  li- 
néaires; tarses  antérieurs  dilatés.  —  5"  segment  de  l'abdomen  en 
triangle  curviligne  transversal,  échancK-î  au  bout.  —  Saillie  méso- 
stemale  verticale  et  obtusémeut  saillante  en  avant.  —  Saillie  pro- 
gteniale  arquée  en  arrière.  —  Corps  massif,  plus  ou  moins  pubes- 
eent. 

Je  n'ai  pas  vu  de  femelles  ;  d'après  les  figures  qu'on  en  a,  elles  sem- 

(1)  kooogr.;  Ins.  texte;  p.  242  (il.  tett$llatu$  Debian,  de  quelques  coUec- 
ttai);  iafa,  Somatrt,  Bornéo. 

(2)  A,  emupersus  (Dej.),  J.  Tboms.  Syst.  Cerimbyc.  p.  555;  Java.  —  Il 
eslile,daBsUcoUecUuD  de  M.  io  comte  Moissech,  une  belle  espèce  de  la  Ma- 
laitie,  encore  plus  grande  que  VJ.  Daleniij  qui,  à  tous  les  caractères  eiientielf 
do  genre  actuel,  réunit  des  lobes  inférieurs  des  yeux  allongés  comme  ceux  des 
lliMNHunn»i,et  un  vestige  de  tubercule  sur  la  saillie  mésosternale.  Il  n'en  ftait 
p«s  da?anta|;e  dans  le  groupe  actuel  pour  créer  un  nouveau  geore. 

(3)  Syn.  MoMOHAaos  Pascoe  (oUm),  L.  Redtenb. 
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blent  ne  différer  des  mâles  que  par  leurs  antennes  à  peine  d'une  demi- 
fois  plus  longues  que  le  corps  et  leurs  tarses  antérieurs  simples. 

Quelques  grandes  et  belles  espèces  (1)  des  Archipels  indiens  corn* 
posent  ce  genre.  Elles  ont  chacune  leur  livrée  propre.  La  seule  {baio- 
ceroides)  que  j*ai  vue  et  qui  en  constitue  le  type  a  le  dessous  du 
corps  et  le  proûiorax  revêtus  de  poils  abondants  d'un  fauve  vif;  tout 
le  reste  est  noir  et  glabre;  ses  élytres  sont  fortement  ponctuées  et 
granuleuses  à  leur  base  ;  les  points  s'affaiblissent  peu  à  peu  et  devien- 
nent presque  obsolètes  à  l'extrémité  de  ces  organes. 

lOTHOCEBA. 
J.  Thomb.  Syst,  Cerambyc,  p.  75  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Nemophas  qui  précèdent,  sauf  les  points 
suivants  : 

Dernier  article  des  antennes  divi^  en  deux  par  un  faible  sillon.— 
Yeux  plus  grands,  leurs  lobes  inférieurs  plus  allongés.  —  Elytres  pa- 
rallèles dans  leurs  2/3  antérieurs,  rétrécies  en  arrière,  obtusément 
acuminées  à  leur  extrémité.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  re- 
courbée en  arrière,  inerme  en  avant. 

Sans  ce  dernier  caractère  le  genre  ne  mériterait  pas  d*être  séparé 
des  Nbmophas.  il  ne  comprend  qu'une  grande  espèce  de  la  c6te  de 
Guinée,  placée  avec  doute,  par  M.  Buquet,  dans  les  Apriona,  sous  le 
nom  de  tomentosa.  Sauf  les  antennes  qui  sont  noires  et  glabres,  eUe 
est  uniformément  revêtue  d'une  pubescence  d*un  fauve  vif,  et  pour 
toute  sculpture  ses  élytres  n*ont  qu'une  bande  assez  large  de  grosses 
granulations  qui,  partant  du  sommet  des  épaules,  se  porte  sur  le  bord 
latéral. 

SAROTHROGERA. 
A.  WuTS  io  Low's  Sarauxikf  etc.;  Append.  p.  414. 

Mâle  :  Tête  profondément  et  triangulairement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères,  ceux-ci  saillants,  contigus  à  leur  base;  front 
en  carré  subéquilatéral  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  robustes, 
densément  pubescentes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1 
pénicillé  en  dessous  &  son  sommet,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci 
muni  d'une  épaisse  frange  de  poils  en  dessous,  un  peu  plus  long  que 
4, 4-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés, 

(t)  N.  batocêroides,  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Timor.  —  Mon.  Grayi^  Piaeoe, 
Procccd.  of  the  entom.  Soc.  1859,  p.  54,  et  Longic.  Malayan.  p.  274,  pi.  13, 
f.  1  {Mon.  DoUschali,  h.  Redlenb.  NoVara-Exped.;  Col.  p.  181,  pi.  5,  f.  4,crt; 
Amboine.  —  N,  inanna,  Morty;  Uuciscus,  Balchian  ;  lethaliSf  Morty;  PasGoe, 
LoDgic.  Malayan.  p.  275,  pi.  13,  f.  5,  4, 2. 

(2)  Syn.  Apeioka?  Buquct,  ADO.d.  1.  Soc.  entom.  1859,  p.  633. 
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eeluî  dès  pattes.  Celle  publiée  par  M.  Newman  est  d'un  noir  mat  et 
finement  pubescente  en  dessous,  d'un  noir  brillant  sur  la  tète  et  le 
prothoraiy  d'un  bleu  foncé  éclatant  sur  les  élytres,  avec  des  taches 
d'un  blanc  argenté  sur  toutes  les  parties  du  corps  ;  sauf  les  élytres 
qui  sont  finement  et  peu  densément  pointillées,  ses  téguments  sont 
emnplétement  lisses. 

MKRGKS. 

Pasgoi,  Longie,  Maktytm,  p.  272  (1). 

Màiês  •  Tète  profondément  et  triangolairement  eoneaTe  entre  ses 
tuberenles  antennifères,  ceux-ci  trè»-rdi>u8tes,  asses  saillants;  front 
nibtiansversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  finement  pubescentes^ 
de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  de  moitié  plus 
eonrt  que  3,  4-li  beaucoup  plus  courts  que  ce  deniier,  décroissant 
pea  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés,  assex  étroits.  — 
Pcotboraz  transversal,  peu  inégal  en  dessus,  traversé  par  deux  sillons 
faiblement  marqués  ;  ses  tubercules  latéraux  spioiformes,  très-aigus, 
distinctement  recourbés  en  arriére  à  leur  extrémité.  —  Ecusson  assex 
allongé,  parallèle,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  convexes,  très- 
allongées,  parallèles,  arrondies  en  ;^nière  avec  la  suture  épineuse 
{gravidus)  ou  iuerme  (marmoralus),  subrecti ligues  à  leur  base^  avec 
leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  robustes,  de  longueur  variable,  les 
antérieures  un  peu  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  fortement 
comprimées^  linéaires;  tarses  égaux.  —  Saillie  mésostemale  assez 
étroite,  triangulaire,  horizontale.  —  Saillie  prosternale  étroite  égale- 
ment, arquée  en  arrière.  —  Corps  très-allongé,  massif,  finement  pu- 
baieent. 

femelles  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres.— 
Pialtes  plus  courtes,  égales. 

M.  Pascoe  a  indiqué  brièvement  les  caractères  de  ce  genre  qu'il 
regardait  comme  très-voisin  des  Afbionâ  (Batocérides),  mais  il  n'ap- 
partient pas  au  même  groupe  que  ces  dernières.  Il  se  compose  de 
deux  belles  espèces  (2)  remarquables  par  leur  forme  allongée  due  à 
Tampleur  de  leurs  élytres.  L'une  d'elles  (marmoratus)  égale,  sous  le 
rapport  de  la  taille,  les  Batocira  de  seconde  grandeur;  Vautre  est 
pins  petite  et  moins  massive.  Toutes  deux  ont  une  livrée  analogue 
consistant  en  marbrures  de  couleur  variable  sur  un  fond  qui  varie 
également.  Sauf  quelques  granulations  dans  le  voisinage  des  épaules 
des  élytres,  leurs  téguments  paraissent  privés  de  sculpture  à  la  vue 
simple.  Ces  insectes  sont  propres  au  continent  asiatique. 

(1)  SyB.  Mo!«OBàVMU8  Pascoe  (olim).  —  Hammaticiibos  Westw. 

(2)  Mon.  gravidus,  Pascoe,  Trang.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  IT,  p.  245; 
Chine.  —  Ham.  mcrmoraitu,  Wcstw.  The  CaWn.  of  %r. Eatom.  p.  11,  pi.  5, 
f.  1 G^;  Himalaya. 
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au  bout.  —  Saillie  mésosternale  verticale  et  obtusément  saillante  en 
avant;  horizontale  en  arrière.  —  SaiUie  prostemale  arquée  postérieu- 
rement. —  Corps  allongé/  masdf,  finement  pubescent. 

Hope  a  fondé  ce  genre  sur  une  grande  espèce  (i)  de  TAssam^  se  rap- 
prochant par  son  faciès  de  certaines  Apriona  du  groupe  des  Batooé- 
rides.  Elle  est  uniformément  revêtue  d'une  fine  pubescence  d'un  gris 
cendré  et  ornée  partout  de  taches  ou  de  bandes  d'un  blanc  pur;  les 
taches  des  élytres  sont  peu  nombreuses  et  de  grandeurs  très-différen- 
tes; sauf  quelques  granulations  à  leur  base^  ces  organes  sont  complè- 
tement lisses. 

ANOPLOPHORA. 
UoPi,  TVofif.  ofthê  IMn.  Soc.  XYIII,  p.  439. 

De  même  que  M.  J.  Thomson^  je  n*ai  pas  vu  l'espèce  (2)  de  TABsam 
sur  laquelle  Hope  a  fondé  ce  genre^  et  je  le  formule  d'après  une  autre 
de  Manille,  décrite  par  M.  Newman  (3)  et  qui  lui  est  évidemment 
congénère;  je  n'en  ai  qu'une  femelle  à  ma  disposition.  Hope  a  décrit 
et  figuré  un  mâle,  de  sorte  que  les  deux  sexes  sont  connus. 

Tète  profondément  concave  entre  ses  tubercules  antennif ères,  ceux-ci 
très-robustes,  contigus  à  leur  base;  front  sub transversal,  légèrement 
trapéziforme.  —  Antennes  du  double  (cT)  ou  de  1/5"  (9)  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  subégaux, 
MO  plus  courts,  décroissants,  il  plus  grand  que  10.  —  Yeux  subfi- 
nement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  un  peu  plus  hauts  que  larges. 
—  ProHiorax  transversal,  très -lisse,  traversé  par  deux  sillons  :  l'un 
antérieur  presque  indistinct,  l'autre  basilaire  un  peu  plus  marqué; 
ses  tubercules  latéraux  robustes,  coniques,  aigus  au  bout.  —  Elytres 
assez  allongées,  assez  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  sub- 
rcctilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  longues  (çf) 
ou  médiocres  (9),  égales,  robustes;  cuisses  sublinéaires;  tarses  larges, 
égaux.  —  Saillie  mésostemale  inclinée  en  arrière,  inerme.  —  Saillie 
prosternale  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  massif,  bril- 
lant, parUellement  pubescent. 

Le  groupe  actuel  ne  contient  guère  de  plus  belles  espèces  que  les 
deux  qui  composent  ce  genre.  Celle  décrite  par  Hope  est  de  beaucoup 
la  plus  grande  des  deux  et  sa  livrée  est  d'uu  vert  foncé  éclatant,  teinté 
de  bleu  tendre  sur  les  pattes  et  passant  au  bronzé  brillant  sur  les  ely- 
tres qui  sont  ornées  d'un  grand  nombre  de  taches  du  môme  bleu  que 

(1)  S.  polyspila,  Hope,  loc.  cit.  pi.  30,  f.  6.  Sous  ce  même  nom  spécifique, 
M.  J.  ThomsoD  m'en  a  commuDiquô  une  espèce  dou? elle  provenant  également 
del'Assam.  . 

(2)  A,  Staniêyif  Hope,  loc.  eit.  pi.  30,  f.  1. 

(3)  A.  Lucipor,  Newin.  The  Entomol.  p.  275. 
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eelui  dès  pattes.  Celle  publiée  par  M.  Newman  est  d*un  noir  mat  et 
finement  pubescente  en  dessous,  d'un  noir  brillant  sur  la  tète  et  le 
prothorai,  d'un  bleu  foncé  éclatant  sur  les  élytres,  avec  des  taches 
d'un  blanc  argenté  sur  toutes  les  parties  du  corps;  sauf  les  élytres 
qui  sont  finement  et  peu  densément  pointillées ,  ses  téguments  sont 
complètement  lisses. 

MEBGKS. 

Pasgoi,  Longie.  Malayan.  p.  272  (1). 

Màlês  •  Tète  profondément  et  triangoiairement  eonoaTe  entre  ses 
tubereulea  antennifères,  ceux->ci  très-rdi>u8tesy  asses  saillants;  fh>nt 
sobtiaiiiversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  finement  pubescentes, 
de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  de  moitié  plus 
eoiirt  que  3,  4-11  beaucoup  plus  courts  que  ce  dernier,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés,  assex  étroits.  <— 
Prothoraz  transversal,  peu  inégal  en  dessus,  traversé  par  deux  sillons 
faiblement  marqués;  ses  tubercules  latéraux  spioiformes,  très-aigus, 
distinetement  recourt)és  en  arrière  à  leur  extrémité.  —  Ecusson  assex 
allongé,  parallèle,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  convexes,  très- 
allongées,  parallèles,  arrondies  en  anièro  avec  la  suture  épineuse 
{gravidus)  ou  inerme  (marmoraius),  subrectilignes  &  leur  base,  avec 
leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  robustes,  de  longueur  variable,  les 
antérieures  un  peu  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  fortement 
comprimées,  linéaires;  tarses  égaux.  —  Saillie  mésostemale  assez 
étroite,  triangulaire,  horizontale.  —  Saillie  prosternale  étroite  égale- 
ment, arquée  en  arrière.  ^  Corps  très-allongé,  massif,  finement  pu- 
beseent. 

PêmeUêi  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sonmiet  des  élytres.— 
Pattes  plus  courtes,  égales. 

M.  Pascoe  a  indiqué  brièvement  les  caractères  de  ce  genre  qu'il 
regardait  comme  très-voisin  des  Apbionâ  (Batocérides),  mais  il  n'ap- 
partient pas  au  même  groupe  que  ces  dernières.  Il  se  compose  de 
deux  belles  espèces  (2)  remarquables  par  leur  forme  allongée  due  à 
Tampleur  de  leurs  élytres.  L'une  d'elles  (marmaratut)  égale,  sous  le 
rapport  de  la  taille,  les  Batocira  de  seconde  grandeur;  Tautre  est 
plus  petite  et  moins  massive.  Toutes  deux  ont  une  livrée  analogue 
consistant  en  marbrures  de  couleur  variable  sur  un  fond  qui  varie 
également.  Sauf  quelques  granulations  dans  le  voisinage  des  épaules 
des  élytres,  leurs  téguments  paraissent  privés  de  sculpture  à  la  vue 
simple.  Ces  insectes  sont  propres  au  continent  asiatique. 

(1)  Sy».  M050BAVMU8  Pascoe  (oHm).  —  Hammaticsikus  Westw. 

p)  Mon,  gravidus,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  245; 
Chine.  —  Ham.  mcrmoraitu,  Westw.  The  Cabin.  of^r.  Entom.  p.  11,  pi.  5, 
f.  1  c^;  Himalaya. 
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Les  quatre  genres  suivants  ne  sont  que  des  démembrements  du- 
genre  Monohàmmus^  tel  qu'il  est  encore  en  ce  moment  constitué  dans 
les  collections.  Il  convient  dès  lors,  pour  plus  de  brièveté,  de  se  borner 
il  exposer  les  caractères  qui  les  distinguent  de  ce  dernier. 

EPEPEOTES. 
Paicoi,  Frocêêd,  of  tkê  Zool.  Soc.  1866,  p.  169(1). 

Yeux  grands,  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux.  —  Elytres  lé- 
gèrement tronquées  à  leat  extrémité.  —  Pattes  antérieures  pfais  lon- 
gues que  les  autres  dans  les  deux  sexes,  surtout  cbez  les  mâles;  leurs 
jambes  arquées  chez  ces  derniers  avec  leurs  tarses  dilatés,  et  ayant 
leur  premier  article  prolongé  à  son  sommet  externe  en  une  épine  ai- 
gufi  plus  ou  moins  longue.  —  Saillie  mésostemale  verticale  et  tuber- 
culeuse en  avant. 

Le  type  du  genre  est  la  Lamia  lusca  de  Fabrieius  (2) ,  insecte  ré- 
pandu sur  une  grande  partie  du  continent  et  des  Archipels  indiens, 
l'un  des  plus  communs  du  groupe  actuel  dans  les  collections;  les  au- 
tres^  espèces  (3)  habitent  les  mêmes  parages.  La  plupart  n*ont  rien  de 
remarquable  sous  le  rapport  de  la  livrée. 

PELARGODERUS. 
A.  SiK? .  Afin,  d^  L  Soc,  êntom.  1835,  p.  72  (4). 

Mâles  :  Yeux  médiocres,  leur  lobe  inférieur  transversaL  —  Protho- 
rax aussi  long  que  large,  cylindrique,  subinerme  ou  épineux  sur  les 
cùxéa, — Elytres  médiocrement  convexes,  parallèles  dans  leurs  S^  an- 
térieurs, rétrécies  en  arrière  avec  leur  extrémité  aurrondie  ou  oblique- 
ment tronquée.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  beaucoup  plus  que 
les  autres;  leurs  jambes  arquées,  denticulées  au  côté  interne,  avec 
une  dent  plus  forte  avant  leur  sommet  ;  leurs  tarses  fortement  élar- 
gis. —  Mésostemum  subvertical  et  obtusément  tubercule  en  avant.— 
Le  surplus  comme  chez  les  Monohamhus. 

Femelles  :  On  ne  peut  les  distinguer  de  celles  des  Monohammus, 
prises  dans  leur  ensemble,  que  par  leur  saillie  mésostemale  et,  dans 

(1)  Syn.  LAMiàFab.  —  Morobammos  Newm.,  Wesiw. 

(2)  Syst.  El.  U,p.  298. 

(3)  Mon,  phraior,  Newm.  The  Eotomol.  p.  276;  MaDiile,  Macassar.  —  M, 
pvncttUatus,  Wesiw.  The  Cabin.  of  or.  Entom.  p.  11,  pi.  5,  f.  4;  Himalaya.  — 
E.  fumosus.  Flores;  vestigialis,  Bornéo;  diversus^  Key;  meridianus.  Iles  de  la 
Soode;  Paicoe,  Longlc.  MalayaD.  p.  301. 

(4)  Syn.  Rhaksis^ J.  fkoms.  Archiv.  entom.  I,  p.  177.  —  Lawa  Schœnh.  — 
MoNOHAMMusWewm.,  Pascoe  (ollm). 
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I4  miyieiiiie  partie  des  eat,  par  la  petitesse  de  leurs  tubercules  pro- 
tJioradques. 

Le  caraetdre  essentiel  de  ces  insectes  réside  dans  la  structure  des 
iwttes  ches  les  mâles,  combinée  aTec  celle  dn  mésostemum.  L'arma- 
tare  du  prothorax  a  moins  d'importance  et  ne  constitue  qu'im  carac- 
tère spédfique,  comme  Ta  dit  M.  Pascoe  ;  il  y  a  des  espèces  {melsa- 
iftiê,  eêrimênm)  où  elle  est  aussi  forte  <iae  ehes  les  MoiiOHAiiiii's  ; 
même  obes  celles  où  elle  parait  absente,  on  .en  trouTO  des  vestiges  en 
y  regardant  de  prés.  Ces  Insectes  sont  de  grande  taille  et  propres  aux 
Arcb^ls  indiens  (1). 

PARAGNOMA. 

Blahci.  Vc/y.  tmM9  Sud;  Bntom.  p.  396. 

Je  suis  dans  la  même  incertitude  que  M.  Pascoe  (2)  sur  la  valeur  de 
ce  genre  qui  ne  m'est  connu  que  par  un  exemplaire  de  Tespèce  ty- 
pique (3)  dont  le  sexe  est  douteux  pour  moi.  S'il  est  femelle,  comme 
je  le  crois,  la  seule  différeDce  que  je  parvienne  à  saisir  entre  lui  et 
les  PiLàifiODiBus  du  même  sexe  est  celle-ci: 

Tète  plus  profondément  échancrée  entre  ses  tubercules  antennifè- 
res;  son  front  plus  haut  que  large,  évasé  inférieurement. 

Cet  insecte  n*est  probablement  que  la  9  d'une  espèce  de  Peurgo- 
DiRts  très-voisine  du  P,  arouensis  dont  il  se  rapproche  de  près  par 
sa  livrée;  comme  ce  dernier,  il  habite  les  tles  Arou. 

DIOCHARES. 
Pakoe,  Umgie,  Malajfan,  p.  303  (4). 

Mâles  ;  Tête  fortement  et  largement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  robustes,  distants  à  leur  base  ;  front  transversal. 
—  Antennes  moins  longues  que  celles  des  Monohahmus,  du  reste  pa- 
reilles. —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  subéquilatéraux.  —  Ely- 
tres  amples,  plus  ou  moins  rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  avec  la 

(1)  P.  vHtaius,  A.  Senr.  loc.  cit.  p.  73;  Jtta,  Bonrou;  type  du  genre  poar 
Senrille  et  M.  J.  Thonuon,  Essai,  etc.  p.  105,  et  Sytt.  Ceratnbyc.  p.  82.  ^ 
Lam.  Ifipumiaia,  Scbosnli.  Syn.  Ins.  111;  Appeod.  p.  177;  Jeta;  type  du  genre 
Rmamsis.  —  M.  Aleanor^  Newm.  The  Entomol.  p.  277;  Maollle,  Hacassar.  — 
Jf.  Bêdor,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  343;  Ceraoï.  —  Rhams.  arouensis, 
J.  Tboms^  Arcbit.  entom.  I,  p.  446,  pi.  17,  f.  8  (f;  Arou.  •—  A.  Cêrûmtmsis, 
J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  361;  Ceram.  —  P.  msUagris,  Pascoe^  Longic.  Malayan. 
p.  279,  Tondano. 

(2)  LoDgic.  Haiayan.  p.  280. 

(3)  P.  acumémipennis^  Blanch.  loc.  cit.;  figuré  (Col  pi.  17,  f.  9)  sont  le  non 
de  Gnoma  acumitipênnis. 

(4)  CiaAMSTx  OliT.  —  LâMu  Fab.  —  MmoiArai»?  Newm. 
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troncatore  ^neuae  oa  non  en  dehors^  insinuées  à  leur  base  ayee  les 
épaules  saillantes  en  avant ,  mais  non  épineuses.  —  Pattes  longues, 
les  antérieures  un  peu  plus  que  les  autres,  leurs  tarses  simples;  cuisses 
peu  à  peu  et  légôrenient  en  massue.  --'  Saillie  mésostemale  subTer- 
ticale  et  tuberculeuse  en  avant.  —  Les  autres  caractères  pareils  à  ceui 

des  MpNOHAMMUS. 

Je  ne  connais  que  le  mâle  de  Tespèce  (1)  typique  de  ce  genre,  in- 
secte des  Archipels  indiens  décrit  depuis  longtemps  par  Olivier  et 
Fabridus^  tiès-variable  sous  le  rapport  de  sa  livrée  dont  le  fond  est 
d'un  noir  brillant,  avec  des  taches  et  des  bandes  transversales  macu- 
laires  blanches  ou  grises  sur  les  élytres.  Elle  est  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  aotuel  ainsi  que  trois  autres  espèces  (2)  qui  l\û  sont 
congénères. 

MONOHAMMUS. 
(Mifinu..)  A.  8Bf .  Jim.  d.  l.  Soc,  eniom.  1835,  p.  91  (3). 

Mâles  :  Tète  fortement  et  triangnlairement  échancrée  entre  ses  tu- 
bercules antennifères;  ceux-ci  saillants,  plus  ou  moins  rapprochés  à 
leur  base,  très-souvent  échancrés  au  bout;  front  au  maiimnm  un  peo 
plus  haut  que  large.  —  Antennes  au  moins  deux  fois  et  demie  aa^^si 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  beaucoup  plus  court  que  3,  i-ll  plus 
courts  que  ce  dernier,  subégaux,  sauf  parfois  il  qui  est  plus  long.— 
Yeux  variables  (4).  —  Prothorax  subtransversal,  sans  tubercules  sur 
le  disque,  bi-sillonné  transversalement  en  dessus,  fortement  tuber- 
cule sur  les.cétés.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  plus  ou  moins  al- 
longées, peu  à  peu  atténuées  et  arrondies,  plus  rarement  tronquées 
ou  épineuses  en  arrière,  sans  tubercules  ni  crêtes  à  leur  base,  ni  é{tt- 
nes  aux  épaules.  —  Pattes  antérieures  plus  longues  que  les  autres  ; 

(1)  Cêr.  fmbriahu,  OIW.  Enlom.  IV,  67,  p.  71,  pi.  19,  f.  63  c^  (Lam.  Ur 
nêaior,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  283;  M<m.f  MobetOTy  Newm.  The  Kntomol.  p.  276); 
tlet  PhUippines,  Moluqaes. 

(2)  Mon,  ambigenus,  CheTrol.  Rct.  iooI.  1841,  p.  228;  lies  PhUippines.  — 
D.  h$gubris,  impUtoiattUy  Piscoe,  loc.  cit.  p.  304;  Tondano. 

(3)  Scrrille,  à  l'exemple  de  Latreille  (Règn.  anlm.  éd.  2,  V,  p.  124),  a  écrit 
MoHocBAifus,  forme  conservée  par  plusieurs  auteurs,  et  môme  récemment  par 
MM.  Pascoe  et  J.  Thomson.  Elle  provient  d'une  Caute  d'impression  commise 
dans  U  fn  édlUon  du  Catalogue  de  Dejean,  p.  106.— Syn.  Dieammus,  J.Thoms. 
Syst.  Cerambye.  p.  80.  —  Ckrakbtx  Linné,  OIW.  —  Lahia  Fab.,  Pans.,  GyW 
lenh.,  Germar,  Say,  etc. 

(4)  Ches  une  parUe  des  espèces,  notammeut  celles  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  ces  organes  sont  subRuement  granulés,  médiocres,  avec  leun 
lobes  ioférieurs  allongés,  tandis  que  cbes  la  plupart  de  celles  des  Indes  orien- 
tales et  d'Afrique,  ces  lobes  sont  plus  grands,  carrés,  et  la  granulation  forte; 
mais  ces  deux  t3rpes  passent  iBBemiblement  de  l'un  à  l'autre. 
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kfun  jambes  arquées  au  bout^  inennes  au  côté  interne  (i  )  ;  leurs  tarses 
de  largeur  Tariabie»  fran^  ou  non  sur  leurs  bords;  le  i*'  article 
des  postérieurs  presque  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  de 
l'abdomen  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillie  mé- 
sostemale  inclinée  en  arrière ,  inerme.  —  Saillie  prosteruale  arquée 
postérieurement.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  à  vostitore  variable. 
FêmsUês  :  Antennes  de  1/3  à  peine  à  i/3  fois  plus  longues  que  le 
corps.  —  Pattes  subégales;  jambes  antérieures  moins  arquées  ou 
droites;  leurs  tarses  simples.  —  5*  segment  abdominal  beaucoup  plus 
long,  parfois  un  peu  sinué  au  bout.  —  Celles  des  espèces  européen- 
nes et  de  l'Amérique  du  Nord  sont  plus  petites,  plus  courtes  et  plus 
païaUèles  que  leurs  miles. 

Ce  genre  est  exposé  ici  tel  que  M.  Pascoe  l'a  constitué  en  dernier 
lieu  (S),  en  y  ajoutant  les  Dihahmus  deM.  J.  Thomson  auxquels  je  ne 
pcrviois  pas  à  assigner  des  limites  suffisamment  satisfaisantes  (3). 

Circonscrit  dans  ces  limites^  il  est  le  plus  nombreux,  mais  le  moins 
homogène  du  groupe  actuel.  Les  espèces  d'Europe  (4)  et  la  plupart 

(1)  Sauf,  à  ma  connaissaDce,  cbcx  le  seul  triangukuris  de  Schœaherr,  où 
dits  sont  miiDief  d'un  tubercule  assez  «aillaDt;  la  forme  des  cuisses  n'est  pas 
non  pins  rigoureusement  constante;  cbei  un  petit  nombrt  d'espèces  (par  ex. 
fmsciahu)  elles  sont  plutôt  fusiformes  que  linéaires. 

CO  LoBgic.  Malayan.  p.  292.  1.  Pascoe  admet  le  genre  Duuimcs,  tout  en  di- 
sant (loc  dt.  p.  291)  qu'il  ne  voit  i^as  trop  comment  on  peut  le  distinguer  des 
MmKNUHHUs  pris  dans  leur  ensemble.  (Jne  parttedesespèGes(cap<ioMit,iiiix<ia, 
«f^Mliif»  etc.)  qu'il  a  comprises  dans  ces  derniers,  sont  des  Duâmhos  pour 
M.  J.  Thomson. 

(D  Les  seuls  caraeières  différentiels  qui  se  trouTont  dans  la  formule  que  lui 
anlgM  M.  J.  Thomson,  sont  des  antennes  extrêmement  longues  et  des  éljtres 
épineuse*  à  leur  eitrémité  externe.  Le  premier  n*a  guère  de  valeur  chea  des 
iBseeles  doot  les  antennes  sont  toujours  très-allongées;  quant  au  second,  ches  les 
souks  espèces  américaines ,  hissées  par  M.  J.  Tbomson  dans  les  Mohoiaih 
■os»  le  sommet  des  élytres  affecte  trois  formes  différentes.  J'ai  cm  un  mo- 
mot  pouvoir  conserver  ce  genre  Duubhus»  en  y  comprenant  tootas  les  espèces 
dent  les  lolMs  inférieurs  des  yeux  sont  grands  et  équilatéranx^  mais,  comme  Je 
l'ai  dit  pins  haut,  il  y  a,  sous  ce  rapport,  des  passages.  11  a  pour  types  deux 
beUas  espèees  des  lies  Arou  :  àhn,  Umgicamis,  ranu,J.  Thoou.  Archiv.  en- 
tMD.  I,  p.  444,  pi.  17,  f.  6,  7. 

(4)  Lam.  Martor,  Fsb.  Syst.  El.  11,  p.  291  (Ç  Lam.  sutor,  Pans.  Fann.  Ins. 
Gam.  XIX,  2).  —  Cer.  sutor,  Linn.  Syst.  nat.  II,  p.  628.  —  Ctr.  ffiOhpro- 
vêtêdaUs,  OIlT.  Entom.  lY,  67,  p.  125,  pi.  3,  f.  17  {Lam,  fHjr/or,  Germar,  Mag. 
d.  Entom.  III,  p.'242).  —Mon,  Ugnator^ (DeJ.)  Falderm.  Faon,  entom.  Trabsc. 
Il,  p.  273,  pi.  8,  f.6,  9  igaUoprovinciaiis^),  espèce  méridionale  ainsi  que  la 
précédente;  les  deux  autres  habitent  U  plus  grande  partie  de  l'Europe  et,  dans 
•es  réglons  tempérées,  ne  se  trouvent  guère  qu'en  pays  do  montagnes.  — 
Lam.  Hmnrotki  (fulor?),  Rasenmilleri  (forfor?)  Gederh.  Faun.  Ingrie.  Pn>- 
drom.  p.  89. 
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de  celles  de  l'Amérique  du  Nord  (i)  ont  beaucoup  d*analogie  entre 
elles  par  leur  forme  allongée,  leurs  téguments  souvent  ornés  de  cou- 
leurs métalliques  et  leur  livrée  consistant  en  marbrures  confiuentes 
de  coiileur  variable,  enfin  leurs  élytres  Apres  ou  rugueuses,  ou  den- 
sément  ponctuées.  Mais  en  dehors  de  ces  particularités  et  de  leur  Zo- 
om, il  n'existe  aucun  caractère  qui  puisse  autoriser  à  les  séparer  des 
espèces  indiennes  et  africaines  (2)  qui  varient  trop  pour  qu'on  puisse 
en  rien  dire  de  général. 

(1)  On  peut  les  difiser  en  trois  Metkmt  :  A.  Elytres  airondtes  en  arrière» 
âfee  la  sntare  épineuse  oa  sabépâneoM  :  Lam.  HiiUator,  Fab.  Syit.  £1.  U, 
p.  295  çf  (9  Lam.  drniiator^  Fab.  ibid.  p.  294;  Cer.  earoUnmuU^  OUt.  Eb- 
tom.  IV,  67,  p.  85,  pi.  12,  f.  88)  ;  Etatt-Unf s  du  Sad;  comman.  —  Lam,  mar- 
morata,  Randall,  BostOD  Jonrn.  of  nat  Hist.  Il,  p.  19  {M<m.  fmOator,  J.  L.  Le 
Conte  in  Agasa.  Lêke  Super,  p.  234;  M.  maouiotut  I>cj.,Haldem.).'B.Eljtm 
arrondies  en  arrière  avec  la  sature  iuerme  :  Cer.  saUeUahu,  Say  in  Loag's 
Eiped.  II,  p.  289  {M.  ruuior,  K'irby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  167).  —  M.  co»- 
fusor  (eonfusor?  Rlrby,  loc.  cit.  p.  168)^  famtor  (mormorotor  ?  lûrby,  loc  cil. 
p.  169),  J.  L.  Le  Conte,  Joum.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  II,  p.  148;  des 
Etats-Unis  do  Nord  ainsi  que  les  trois  précédents.  —  M.  ctonui/or,  J.  L.  Le 
Conte,  loc.  cit.  p.  149  ;  Nouveau-Mexique.  —  M,  Umiientoitu^  Ziegler,  Iht>ceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  47;  PennsylTanie.  —  ocuiaiut^  J.  L.  Le  Conte, 
ibid.  XIY,  p.  40;  Wisconsin.  —  C.  Elytres  conjointement  acuminées  et  briè- 
Tement  épineuses  au  bout.  Une  espèce  nouTeUe  : 

M.  aeutut,  9*  Subtos  cum  capite  protboraceque  niger  cinereo-pubescens; 
hocniUdo,  letiter  ragoso,discobreTiter  carinato,  tubercuUs  latcralibus^lidis; 
antennls  dytrisque  ftalto-sanguineis;  bis  nltidis,  certo  situ  nigrescenUbus,  basi 
lateribusque  punétulatis,  oonfluenter  ocbraceq^lagiaiis.  Long.  20  mill.  Hab. 
NoT^Scotie.  Coll.  de  M.  le  comte  Mnisicch. 

(2)  Esp.  indiennes,  de  la  Malaisie  et  de  Chine.  Je  place  en  tète  celles  de  la 
Malaisie  menUonnèes  par  M.  Paseoe,  et  qui  dès  lors  appartiennent  avec  certi- 
tude au  genre.  Il  les  partage  en  trois  sections  qui  me  paraissent  pouvoir  être 
réduites  à  deux  :  A.  Elytres  presque  entières  à  leur  extrémité  :  Lam.  flstukUor^ 
Germar,  Ins.  Spec.  noT.  p.  478;  lies  de  la  Sonde,  Ceylin,  Moluques,  Australie 
bor.  —  M.  defêcior,  tarstUis^  Singapore;  produdus,  Bourou;  musivus^  Malaoea» 
Bornéo;  orirtotorif,  NouT.-Gttinée;  Uiigiosus,  Arou;  feraUs,  Flores;  Hncturahu, 
Waiglon;  Paseoe,  Longic.  Malayan.  p.  293.  —  B.  Elytres  plus  ou  moins  épi- 
neuses à  leur  sommet  externe  :  M.  magneticuty  Ceram;  conveœtu,  viator^  cap- 
HontSf  ofixttw,  Moluques,  Nouvelle-Guinée;  Molaius,  Batchian;  urœusj  Mysol, 
Soola;  Paseoe,  ibid.  p.  296.  — /oiciafi»,  Montroui.  Faun.  d.  Tlie  Woodl.  p.  63 
{i^guhêt,  Paseoe,  loc.  cit.  p.  299);  NouYcUo-Calédonie,  Arou,  Temate. 

Parmi  les  sulfantes,  plusieurs  sont,  sans  aucun  doute,  élraogères  au  genre  : 
Lam,  ruiHeator^  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  107;  Java.  — -  Lam.  rubra.  Daim,  in 
Scbœnh.  Syn.  ins.  III;  Append.  p.  167  {Mon.  Championi,  A.  White,  Proc.  of  the 
Zool.  Soc.  1858,  p.  ^;  Chine.  —  Lam.  holotephra^  Boisduv.  Faun.  de  l'O- 
céan. II,  p.  498,  pl.  8,  f.  3;  Nouvelle-Irlande.  —  M.  questor,  lucior^  Agenor^ 
Rhetenor,  Marcipor,  AniMor,  Bianar^  Newm.  The  Entomol.  p.  276;  Iles 
Philippines.  —  M.  HtkmoTy  Newm.  The  Zool.  1851;  Append.;  Indes  or.  — 
M.  heryUkmêM^  Hope,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XVIU,  p.  597,  pl.  40,f.7;  Assam. 
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LOPHOPTERA. 
B.  PnAow»  Afm.  d,  l.  Soc.  Lhm.  d.  Lffon^  Set.  2,  U,  p.  357  (1). 

M.  J.  Thomson  (2)  n'a  pas  admis  ce  genre  qui  rae  parait  aussi  va- 
lable que  tous  ceux  qu*on  a  séparés  des  MoNOHAimus.  Il  se  distinguo 
de  ces  derniers  par  la  réunion  des  camctères  snivants  : 

Prothorax  pluri-noneux  en  dessus.  —  Elytres  médiocrement  allon- 
gées^ sobparallèles,  mutiles  chacune  à  leur  hase  d'une  courte  crête 
ou  ^on  tubercule.  —  Pattes  médiocres,  les  antérieures  h  peine  plus 
longues  que  les  autres  dans  les  deux  sexes;  cuisses  peu  &  peu  en  mas- 

—  Jf.  nlpkmifêr,  Hope,  Ibid.  XIX,  p.  109,  pi.  10,  f.  5;  Sylhet.  —  M.  ûU^r- 
mhÊ9,  Hope»  Timai.  of  tbe  eotom.  Soc.  IV^  p.  12;  Chine  (Chmao).  —  M.  gui" 
tthu^  Goér^MéneT.  Icoo.;  Ini.  p.  242;  HimaUya.  —  M.  WuiwoodH  (Melly), 
Wtttw.  TIm  €abiii.  of  or.  Eutom.  pi.  5,  f .  5;  HioMUaya.  —  M,  Infascialuê, 
Weslw.  ibId.  pi.  29^  f.  4;  Ilimalaya.  —  M.  Bowringii^  Cliioe;  larvalut^  ste- 
fkmmtf  iMlet-Or.;  mêianotiictus,  HindosUn  bor.;  Pr9dêrieui,  Aimbi;  têSM- 
mlo,  Hong-Kong;  of/lcinaior^  Aisam;  Briamu^  !9épaal;  nivosui,  Cejlan;  n^ 
fTMetefiM,  Hong-Kong;  subUfisatus,  Sylbet;  obfiuctUus,  Hong-Kong;  A.  White, 
Procecd.  of  tbe  Zool.  Soc.  1858,  p.  398  et  406.  —  Lam.  LMS<mii,  Montroui. 
FaoB.  d.  nie  Woodl.  p.  63.  ~  If.  artensii,  Montroui.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom. 
IM,  p.  273;  NouTelle-Calédonie.  —  M.  fidvo-irrorahu,  Blancb.  Vuy.  au 
PAIe  Sod,  Entom.  p.  295,  pi.  17,  f.  7;  Cenun.  —  M.  McoUtiiy  Singapore,  J. 
Thoffls.  Afchiv.  entom.  I,  p.  124;  cylindricus,  p.  176,  Ja?a;  sabHucut^  adami- 
Iw,  Slngipore;  suhgûmmatui,  Sylbet;  dêspêraitu,  Indet-Or.;  Dêjionii,  Java; 
grùeipnmiSy  Indes-Or.;  stkticoUis,  Célcbes,  Jata;  p.  293.  —  if.  luridui,  in- 
féHx,  diophthalmus,  angiutus,  Chine  bor.;  Paacoe,  Tram,  of  tbe  eotom.  Soc. 
8er.  2,iy,  p.  47;  kûaris,  permuians,  Chine  bor.;  caristimus,  Bimaoie,  p.  103; 
«Mnif,  euriaUi,  Chine  bor.,  p.  215.  »  if.  commixtus,  Pascoc,  ibid.  Scr.  2, 
V,  p.  42;  Ceylan. 

Eip.  de  l'Australie  :  If.  ovinus,  Pascoc,  The  Joum.  of  Entom.  II,  p.  228. 

Esp.  da  nord  de  TAsie  :  M.  saUuarius,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1848,  p.  397;  Si- 
bérie oec.  —  ifnpluviatus ,  Motsch.  Boll.  d.  l'Ae.  d.  St.-Petertb.  III,  185^, 
p.  233;  Iakntsk.  —  A-fnacuiatus,  Motsch.  in  Schienk,  Reff.  im  Amur-Land. 
U,  2y  p.  149;  Daourie. 

Ksp.  afrieaines  :  Inm.  ruspaior^  Fab.  Syi t.  El.  II,  p.  300.  —  Lam.  miM/Srr, 
SeliOMih.  Syn.  lut.  III;  Append.  p.  165.  —  M.  Thomioni^,  Chevroi.  Rev.  et  Mag. 
4.  Zool.  1855,  p.  184;  viridipennis,  p.  284;  irrorator,  $parnticr,  p.  517;  ocii- 
Ufnm9,  cordiftr,  ibid.  1856,  p.  490;  batalu,  ibid.  1857,  p.  74.  —  SiêrieoUa, 
A.  Wbîte,  Proeeed  of  tbe  Zool.  Soc.  1858,  p.  410.  —  M.  gabwicw^  griMêo- 
phgkUus^  J.  Thoms.  Archiv.  eotom.  II,  p.  166.  Tout  de  la  côte  occ.  d'AM- 
qw. 

(1)  Et  Mébing.  entom.  111,  p.  32;  j'adopte  le  nom  proposé  par  M.  Perroud, 
bien  qall  y  ait  déjà  un  genre  LopiuPTcaTx  de  Stepheot  parmi  les  Lépidop* 
tères.  —  Syn.  Aimoats,  Pascoe,  Procetd.  of  Uie  entom.  Soc.  1868,  p.  XIII.  ^ 
■oROiaHnos  Cberrol.,  A.  White,  Dej. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  80. 
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sue  ;  tarses  antérieurs  des  mâles  simples,  non  frangés.  —  Corps  mas- 
sif, densément  pubescent. 

On  en  connaît  trois  belles  espèces  (1)  propres  à  Madagascar  ou  à 
TAfrique  australe  et  ayant  chacune  leur  livrée  particulière. 

SCHINOSCHEIIA. 
J.  Tnws.  Syit.  CeranUfye.  p.  79  (2). 

Mâle  :  Tète  des  Mohohammus.  —  Antennes  des  mêmes  (cf  ) .  trois  fois 
aussi  longues  que  le  corps.  —  Yeux  grands,  leurs  lobes  inférieurs  al- 
longés. —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  légèrement 
pluri-calleux  sur  le  disque,  traversé  par  deux  sillons  bien  marqués 
assez  loin  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur;  ses  tubercules  latéraux 
épineux  et  aigus.  —  Elytres  oblongues,  planes  sur  le  disque,  paral- 
lèles, fortement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  couvertes  de  tuber- 
cules coniques  et  aigus  ;  leurs  épaules  épineuses.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes, longues,  les  antérieures  beaucoup  plus  que  les  autres  ;  leurs 
tarses  légèrement  dilatés  ;  le  1*'  article  des  postérieurs  égal  à  2-3  réu- 
nis. —  Saillie  mésostemale  inclinée  en  arrière,  tuberculeuse  en  avant 
—  Le  surplus  comme  chez  les  Monohammus. 

Les  tubercules  dont  les  élytres  sont  munies  font  reconnaître  immé- 
diatement ce  genre.  Son  unique  espèce  (3)  est  originaire  du  Sylhet, 
de  taille  médiocre,  d*un  noir  mat,  avec  de  nombreuses  petites  mou- 
chetures fauves  sur  les  élytres;  outre  leurs  tubercules,  ces  organes  sont 
assez  densément  pointillés. 

NEPHELOTUS. 
Pascoi,  Longic.  Maiayan.  p.  306. 

Tète  fortement  et  largement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux-ci  non  contigus  à  leur  base;  front  en  carré  très-régulier, 
un  peu  plus  haut  que  large.  —  Antennes  et  yeux  des  Monohammus.  — 
Prothorax  subtransversal,  subcylindrique,  atténué  d^avant  en  arrière, 
traversé  par  deux  étroits  sillons  très-marqués,  assez  éloig^és  de  sa 
base  et  de  son  bord  antérieur,  un  peu  arrondi  dans  son  milieu  sur  les 
côtés  ;  ses  tubercules  latéraux  à  peine  visibles.  —  Elytres  peu  allon- 

(1)  Jf.  tridentatus,  CheTrol.  io  Silbenn.  Rct.  entom.  I,  part.  2;  Col.  n«  9, 
pi.  7  [sighatus  Dej.);  Madagascar.— i#.  asperulus,  A.  Wbite^  Proc.  of  the  Zool. 
Soc.  1858  p.  411  [leuconotus  Chevrol.  inôdit);  Natal.  — I.  speclabiliSy  B.  Per- 
Touô,  loc.  cit.;  Natal. 

(2)  Syn.  HzcHiHOSCHSlu»  J.  Thoms.  Archlv.  entom.  I,  p.  181;  oliin.  —  Mo- 
ROttAinns  A.  White. 

(3)  Mon.  armatfUf  A.  White,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1858,  p.  405  (H«- 
chin.  spimta,  J.  Thoms.  loc,  cit.;  olim). 
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géas»' légèrement  atténuées,  déc|ives  et  arrondies  en  arrière,  munies 
charÂine  d!une  faible  et  courte  élévation  à  leur  base;  leurs  épaules 
rectangulaires  et  brièvement  épineuses. — Pattes  médiocres,  subégales 
iêûs  les  deux  sexes;  leurs  cuisses  peu  à  peu  et  légèrement  épaissies. 
—  Le  surplus  comme  chez  les  Monobàioius. 

M.  Paiooe  n'en  décrit  qu'une  espèce  (I)  de  Bornéo,  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  actuel.  Ses  téguments,  d*un  brun  rougeAtre,  sont  révé- 
las ea  dessous  et  sur  les  pattes  d'une  fine  et  dense  pubescence  d'un 
fris  verdAtre,  tandis  qu'en  dessus  ils  sont  imparfutement  voilés  par 
ose  pubescence  irrégulière  blanohAtre  qui,  en  se  condensant,  forme 
sotre  leur  base  et  leur  milieu  une  grande  tache  commime  d*un  aspect 
msgenx;  ces  organes  sont  criblés  de  points  enfoncés  dont  quelques- 
uns  sont  assez  régulièrement  disposés,  surtout  en  avant. 

TRTSDOA. 
Pascoi,  Longic.  Malayan»  p.  305. 

Caractères  généraux  des  Monohàmmus,  avec  les  diflërences  sui- 
nntes(2): 

Lobe  inférieur  des  yeux  plus  grand,  pas  plus  haut  que  large.  — 
Prothorax  cylindrique,  traversé  par  deux  sillons,  l'un  voisin  de  sa 
bise,  l'antre  à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur,  légèrement 
urondi  sur  les  c^tés;  ses  tubercules  latéraux  très-petits^  peu  distincts. 

Les  antennes  sont  grêles,  trois  fois  au  moins  aussi  loqgues  que  le 
corps  ches  les  çf,  deux  fois  et  demie  chez  les  ?,  et  les  élytres  couvertes 
de  petites  grani^tions  qui  se  changent  peu  à  peu  en  une  ponctuation 
fine  et  serrée  sur  le  reste  de  leur  surface  ;  la  forme  générale  se  rap- 
[»roche  de  celle  des  Monohàmmus  lutcus  et  bipunctatus  des  auteurs. 
M.  Pasooe  en  décrit  deux  espèces  (3)  des  Moluques  à  livrée  grise  ou 
brune  et  ornées  de  taches  blanches  sur  les  élytres. 

MECOTÂGUS. 
PâscoB,  Proceed.  of  Ihe  Zool.  Soc.  1866^  p.  252  (4). 

M(Ue$  :  Tète  fortement  et  triangulairement  concave  entre  ses  tuber- 
eoles  antennifères,  ceux-ci  rapprochés  k  leur  base  ;  front  subconvexe, 

(1)  N.  Ueheneusy  Pascoe^  loc.  cil.  p.  307,  pi.  14^  f.  i  cf. 

P)  M.  Patcoe  signale  comme  Tune  d'elles  la  forme  plus  courte  et  plus  eairée 
<hi  front,  mail  elle  est  trè«-faible  et  je  la  remplace  par  celle  que  présente  les 
yeux,  qui  est  plus  sensible. 

(3)  7.  ffeminaia^  Bourou,  Ceram,  Amboine;  rt^gkolUf,  Hactiiar;  Paieoe,  loc. 
di.  avec  une  figure  de  la  première,  pi.  14,  f.  2. 

(4  Syn.  Fiuacoj>iaus  A.  Wbite.  —  Cikaiibtx  OUv. 
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transversal^  subtrapésiforme.  —  Antennes  finement  ciliées  en  dessous^ 
deux  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  le  corps,  A  articles  1  pas 
plus  long  que  la  tète,  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  court  que  3, 
celui-ci  au  moins  égal  à  4-5  réimis,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu. 
—  Yeux  finement  granulés;  leur  lobe  inférieur  grand,  un  peu  trans- 
versal. —  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large,  cylindiîque,  un 
peu  atténué  en  avant,  finement  ridé  en  dessus,  avec  deux  sillons  trans- 
versaux à  peine  distincts.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — -  Elytres 
plus  ou  moins  allongées,  parallèles  ou  légèrement  arrondies  sur  les 
côtés,  échancrées  à  leur  extrémité,  tnsinuées  à  leur  base,  avec  les 
épaules  très-obtuses.  —  Pattes  grêles,  longues,  les  antérieures  un  peu 
plus  que  les  autres  ;  cuisses  linéaires;  tarses  à  article  i  presque  égal 
à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  assez  long,  rétréci  et  faible- 
ment échancré  au  bout.  —  Mésostemum  horizontal,  assez  étroit,  ver- 
tical et  tuberculeux  en  avant.  —  Saillie  prostemale  brusquement  ar- 
quée eu  arrière  ;  le  prostemum  de  moitié  plus  long  qu'elle.  —  Corps 
allongé,  finement  puJl)esGent. 

Femelles  :  Antennes  deux  fois  à  peine  aussi  longues  que  le  corps.— 
Prothorax  un  peu  moins  allongé  et  plus  cylindrique.  —  Pattes  anté- 
rieures un  peu  plus  courtes.  —  5*  segment  abdominal  plus  long. 

Par  suite  de  la  forme  cylindrique  de  leur  prothorax  et  do  la  lon- 
gueur de  leur  prostemum  en  avant  des  hanches  antérieures,  ce  genre 
et  le  suivant  sont  généralement  regardés  comme  alliés  de  près  aux 
GifOMA  (1).  Dans  mon  opinion,  cette  analogie  n'a  rien  de  fondé.  Par 
leur  physionomie  conmie  par  l'ensemble  de  leurs  caractères,  ces  in- 
sectes sont  des  Monohammides  dont  le  prostemum  s'est  allongé  phis 
que  de  coutume  (2).  Ils  ont  seulement  quelques  rapports  avec  les  Ag- 
niides  &  raison  de  la  tendance  qu'a  leur  front  à  devenir  trapéziforme. 
S'il  l'était  davantage  et  si  cette  tendance  était  constante  chez  toutes 
les  espèces,  leur  place  serait  dans  le  groupe  en  question. 

Dans  les  collections  les  Mbcotagus  sont  généralement  réunis  aux 
Pelargoderus  de  Servi'lle  dont  ils  sont  fort  différents.  Leur  espèce 
typique  est  le  Cer,  tigrinus  d'Olivier  (3) ,  insecte  des  Indes  orientales, 
d'un  gris  cendré,  ayec  des  bandes  longitudinales  fauves  ou  blanches 

(1)  Dejeao  (Cat.  éd.  3,  p.  371)  et  SerTîlle  (Aud.  d.  1.  Soc.  1835,  p.  7^  qui 
n'oot  pas  connu  les  espèces  du  genre  actuel^  ont  placé  les  Pttcbodss  dans  la 
Toisinage  des  Ghoma.  M.  J. Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  82)  les  comprend  dans 
son  groupe  des  Goomites.  EoQu,  c'est  immédiatement  à  la  suite  des  Gmoha  q«e 
M.  Pascoe  (Longic.  Kalajan.  p.  315)  place  les  Mecotagds  qu'il  fait  suirre  par 
les  Olenkcahptus,  CTunnaspoiDs^  etc.  11  y  a,  comme  on  le  voit,  unanimité  à 
ce  sujet. 

(2)  Parmi  les  genres  qui  précèdent  il  en  est  plusieurs  (par  ei.  Stbatioghos, 
ÀiiHABHtis,  beaucoup  de  Morobammos,  etc.)  où  11  s'en  faut  de  peu  qu'il  ait  la 
mémo  longueur  que  chei  le  Ptychoies  polétut, 

(3)  Entom.  IV^  67,  p.  101,  pi.  19,  f.  142;  Malacea,  Poolo-Pioang. 
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sor  le  piothorax  et  une  multitude  de  petites  taches  noires^  la  plupart 
(taiféeSy  mil  les  éljrtres  ;  ces  derniers  organes  ne  présentent  pour  toute 
sculpture  que  quelques  petits  points  enfoncés  et  chacune  deux  faibles 
et  courtes  lignes  saillantes  avant  leur  extrémité.  Deux  autres  espè- 
ces (i)  très-Toisines  existent  au  Sylhet.  Une  quatrième  (2)  dont  la  li- 
Tiée  est  diiérente  a  été  publiée  par  M.  Pascoe. 

PTYCHOOES. 
A.  Ssâf .  ^fifi.  d.  L  Soc.  enlom,  1835,  p.  74  (3). 

Mâlêi  :  Tète  très-saillante  ;  ses  tubercules  aiitennifères  trè»-robus- 
tasy  séparés  par  une  assez  étroite  et  profonde  concavité  ;  front  un  peu 
dUlique  d'avant  en  arrière ,  plus  ou  moins  en  trapèze  (4)  ;  joues  mé- 
diocres. —  Antennes  frangées  {politus)  ou  non  (trÙineatus)  en  dessous 
à  leur  base^  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles 
1  quatre  ou  cinq  fois  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  loug  que  4^  réu- 
nb,  les  suivants  croissant  peu  à  peu.  —  Yeui  tantôt  (trilifieatus)  for- 
temflBt,  tantôt  {politus)  finement  granulés,  rapprochés  en  dessus,  par- 
fois (trUineatus)  presque  divisés  en  deux  ;  leurs  lobes  inférieurs  trans- 
versaux. —  Prothorax  plus  ou  moins  allongé,  cylindrique,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  ridé  en  travers,  bisinué  à  sa  base. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  médiocrement 
eonvexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière  avec  la  suture 
épineuse  ou  subépineuse ,  débordant  médiocrement  le  prothorax  en 
avant;  leurs  épaules  obtu&es  et  un  peu  saillantes.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes» très-longues,  surtout  les  antérieures;  cuisses  filiformes;  tarses 
médiocres.  —  5*  segment  abdominal  grand,  en  triangle  curviligne, 
sinné  au  bout.  —  Saillie  mésostcrnalo  recourbt'e  en  arrière ,  incrmc. 

—  Saillie  prosternale  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  tm- 
tôt  en  entier,  tantôt  en  partie  pubescent. 

Femelles  :  Tète  moins  allongée.  —  Antennes  de  1/3  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  5-10  suhégaux.  —  Pattes  subégales.  — !»•  seg- 
noent  abdominal  plus  long,  subparallèle,  trisinué  au  bout. 

Le  genre  représente  en  Amérique  les  Mkcotagus  des  Indes  orien- 
tales; son  habitat  s'y  étend  de  Costa- Rica  aux  Antilles  et  aux  Etats- 
Unis.  Serville,  en  l'établissant  sur  une  espèce  du  Mexique  qu'il  a 

(1)  L'ime  d'elles  est  le  Pelargod.  Guerinii^  A.  While,  Add.  a.  Mag.  of  naL 
"BÙL  8er.  3,  II,  p.  274.  L'autre,  inédiic,  est  iofcrito  dâni  plusienn  coUectioas 
de  Paris  sons  It  nom  de  Pet.  teneilahu  Guérin-MéneT. 

(2)  Mee.  poBcUus,  Pascoe,  Ijongic.  Malayan.  p.  3t5;  Java. 

(3)  Syn.  CcRânTx  Ltnn.,  Drury.  —  Stchocoiius  Fab.  —  Sapuda  Fab. 

(4)  Cette  forme  de  la  tête  est  plus  spécialement  propre  au  trilineahu;  chei 
le  poUhu,  les  tabereulei  anteunifèreft  sont  moios  rtpprocbôs,  plus  dUergeats  et 
le  troDt  est  à  la  fois  moins  liaut  cl  plus  rectangulaire. 

Coléoptères.    Tome  L\.  21 
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nommée poUtus,ne  paraît  pas  s'ôtre  douté  qu'il  en  existait  une  autre 
anciennement  connue  (1)  et  qu'il  aurait  dû  plutôt  en  regarder  comme 
le  type.  Une  troisième  (2)  a  été  décrite  par  M.  J.  Thomson. 

Deux  de  ces  e^èces  {polituSj  Lecontei)  sont  d'un  noir  brillant,  la 
troisième  (trilinsaHu)  est,  au  contraire,  revêtue  d'une  pubesœnce 
d'un  gris  fauve  assez  dense;  toutes  trois  ont  la  tète,  le  prothorax  et 
les  élytres  ornées  de  bandes  longitudinales  d'un  blanc  plus  ou  moins 
pur  ou  verdàtre;  sur  les  élytres,  une  de  ces  bandes  occupe  la  suture 
et  deux  autres  sont  marginales. 

TiBNIOTfiS. 
A.  Siav.  ^fifi.  d.  L  Sœ.  entom.  1835,  p.  90  (3). 

Mâles  :  Tête  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  médiocrement  saillants,  contigus  à  leur  base;  &ont  subéqui- 
latéral,  un  peu  élargi  inférieurement;  joues  médiocres.  —  Antennes 
presque  glabres,  non  ou  à  peine  ciliées  en  dessous,  du  double  au 
moins  plus  longues  que  le  corps;  leurs  articles  basilaires  plus  ou 
moins  scabres  :  1  de  moitié  au  moins  plus  court  que  3,  4  beaucoup 
plus  long  que  les  suivants,  MO  subégaux,  il  deux  ou  trois  fois  pins 
grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  transversaux.  — 
Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  médiocrement  rugueux 
ou  pluri-noueux  sur  le  disque,  traversé  par  deux  sillons  peu  pro- 
fonds :  l'un  floxueux,  éloigné  de  son  bord  antérieur,  l'autre  subree- 
tiligne,  voisin  de  sa  base;  ses  tubercules  latéraux  en  général  médio- 
cres, coniques,  aigus.  —  Ecusson  largement  arrondi  en  arrière.  — 
Elytres  plus  ou  moins  allongées ,  déprimées  sur  la  suture,  peu  à  peu 
rétrécies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  tantôt  arrondie  et  brièvement 
épineuse  sur  la  suture,  tantôt  isolément  atténuée  ou  subépineuse,  lé- 
gèrement trisinuées  à  leur  base  ;  leurs  épaules  obtuses,  à  peine  sail- 
lantes, leur  base  scabre  et  ponctuée.  —  Pattes  grêles,  longues,  les 
antérieures  plus  que  les  autres;  leurs  jambes  un  peu  flexueuses  au 
bout;  tarses  médiocres,  les  antérieurs  légèrement  dilatés.  —  5*  seg- 
ment abdominal  assez  long,  peu  rétréci  et  tronqué  au  bout,  les  angles 
de  la  troncature  épineux.  —  Mésosternum  horizontal  en  arrière,  ob^ 

(1)  C9r.  triUneatut,  Lino.  IhnUs.  p.  532;  Drury,  111. 1,  p.  91,  pi.  41,  f.  1  cf 
{Siênoc,  irilineatus^  Fab.  Spec.  Ins.  1,  p.  226;  Sap.  vittata,  Fab.  Spec.  Int.  I, 
p.  233;  Syit.  El.  11^  p.  322);  Loulsiaoe,  Mexique,  GraDdet-AnUUei ,  el  fluéne 
Taity  où  il  a  été  importa;  Yoyex  L.  Fairmaire,  ReT.  et  Mag.  d.  Zool.  1850^ 
p.  61.  Il  en  fait  une  variété  qu'il  nomme  insttlaris. 

(2)  P.  Ucontei,  J.  Thoms.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  477,  pi.  24,  f.  1; 
Gosta-Bica. 

(3)  Syn.  Ckeabbti  Linné,  OUt.,  Fab.  —  Lamu  Fab.  —  Monochammus  Cas&eln. 
—  Uammookrub,  i.  Thoms.;  olim. 


MONOHAIIIIIDES.  9S3 

tofiément  tobeiculé  et  vertical  en  avant.  —  Saillie  prosternale  forte- 
ment arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  finement  pubeacent. 

FeoMes  :  Antennes  d'un  tiers  environ  plus  courtes.  —  Elytres 
moina  rétrédes  en  arrière.  —  Pattes  plus  égales  entre  elles,  les  ant^ 
rienres  restant  toujours  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Genre  intéressant  comme  étant  jusqu'ici  le  seul  représentant  connu 
des  MovoHAifiiUS  dans  l'Amérique  du  Sud;  hors  de  là  il  n'en  existe 
qa*mi  petit  nombre  d'espèces  aux  Antilles  et  au  Mexique  (i). 

Tontes  sont  de  grande  taille  et,  sauf  quelques  exceptions  (marmo' 
raim,  lêmcogrammus),  sont  très-homogènes  sous  le  rapport  de  la  livrée 
qui  oonsiste  sur  les  élytres  en  taches  plus  ou  moins  nombreuses  ou  en 
pointa  variant  du  jaune  soufre  au  jaune  de  chrome  sur  un  fond  noir, 
rarement  {inquinaius)  d'un  bronzé  obscur;  il  s'y  ajoute  quelquefois 
une  bande  suturale  découpée  sur  ses  bords;  le  dessous  du  corps,  la 
tète  et  le  prothorax  sont  ornés  de  bandes  ou  de  taches  semblables. 

DELUTHIS. 
J.  Tbohs.  Estais  Ht.,  p.  101  (2). 

Genre  extrêmement  voisin  des  TiBiiiOTEs.  Ses  caractères  différen- 
tiels me  paraissent  n'avoir  pas  été  suffisamment  exposés;  ils  se  ré- 
duisent aux  points  suivants  : 

Joues  plus  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  assez  densément 
eiUèes  en  dessous  dans  leur  moitié  basilaire,  de  i/3  plus  longues  que 
le  corps  chez  les  mâles^  de  i/5*  chez  les  femelles.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  équilatéraux  (Buquetii)  ou  plus  hauts  que  larges.  —  Protho- 

(1)  Cet.  farmotus,  Linné,  Sjst.  nat.  II,  p.  626;  OHt.  EDtom.IV,  67,  p.  50, 
pi.  7,r.  46  a  {C, s^i^oendenixu,  OIIt.  ibid.  f.  46  b);  Cayeone,  9as«Aiiiasone. 
— Iiim.Jcalartj,Fab.Spec.lD8.  \j  p.  213;  Syst.  El.  U,  p.  237  (C$r.  tcalatus, 
LinA.  éd.  Gmel.);  Guyane,  Brésil.  —  Cer.  iuboceUatus^  OUt.  Eatam.  loc.  cit. 
p.  60,  pi.  2,f.  12  a,  et  pi.  13,  f.  12  d  (dr.  ocêllatus,  Fab.  Sytt.  El.  11,  p.  272); 
GujiBt,  Brésil.  —  if«fi.  deooralus  (iubocêUahu?  OIU.),  De  Caitelii.  HUt. 
Bat.  d.  Col.  H,  p.  479;  Guyane,  Brésil.  —  T,  Orbignyi,  Guér.-MéiMT.  Icon.; 
Iiif.  laate,  p.  244;  BoUvia,  Haut-Amaione.  —  f/ammod.  Bw^uêtii,  J.Thoms. 
Adb.  d.  I.  Soc.  eutom.  1856,  p.  324,  pi.  8,  f.  1  (Ludanà,  J.  Thomi.  Arcan. 
nat.  p.  98);  Mexique^  Gcatimala.  —  T.  iMmlaris^  Cuba;  amatamm,  Haut- 
AmasoDe;  suiuraliSy  Mexique;  inquinatus,  Colooible  (mon  exeopUire  est  du 
Mexique);  J.  Tbomt.  Arcblv.  eotom.  I,  p.  171.  —  T.  marmoratui,  Quito;  («m- 
eogrammuSj  Antillefl  (Martinique);  J.  Tbomt.  Syst.  Cerambyc.p.  &S4.  —  <m- 
pêraior^  J.  Tboms.  Pbysis,  II,  p.  100;  Mexique. 

Le  scalaris,  importé  accidentellement  aux  Iles  Açcres,  y  serait  parfaitement 
naturalisé  selon  M.  Drouet,  Rev.  et  Mag.  de  Zooi.  1859,  p.  249.  li  est  plus  pro- 
bable qu'il  finira  par  en  disparaître,  comme  le  dit  M.  Tamler  in  Morelet^  Yoy. 
aux  lies  Açores  (in-8«,  Dijon,  1860),  p.  89. 

P)  Lamu  Fab.  —  GBBAHBTa  Fonter,  OUt.  —  T^morss  TasM. 
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rax  lisse >  transversalement  convexe  sur  le  disque;  ses  sillons  trans- 
versaux nuls  ou  à  peine  distincts.  —  Elytres  plus  amples ,  non  on  à 
peine  déprimées  le  long  de  la  suture^  lisses  à  leur  base^  sauf  quelques 
granulations  sur  les  épaules ,  très-brièvement  et  isolément  uni-épi- 
neuses à  l'angle  suturai.  —  Pattes  médiocres^  robustes,  égales;  jambes 
antérieures  droites  ;  leurs  tarses  non  dilatés  cbez  les  cf.  —  Dernier 
segment  abdominal  largement  excavé  dans  son  milieu,  légèrement 
échancré  au  bout  avec  ses  angles  non  épineux.  —  Corps  plus  noassif. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  les  trois  espèces  connues  (1)  ont  une  li- 
vrée complètement  différente  de  celle  des  T^viotbs  et  plus  reanar- 
quable,  surtout  chez  Tune  d'elles  (Buquetii),  mais  qui  ne  se  prête  pas 
à  une  description  générale  sommaire.  Ces  insectes  sont  propres  au 
Mexique  méridional  et  régions  voisines. 

HAHMODERUS. 
(Dii.)  J.  Thoms.  EsLai^  etc,  p.  98  (^. 

Je  ne  trouve  non  plus  pas  d'autres  caractères  pour  distinguer  ce 
genre  des  TiSNiOTBS  que  les  suivants  : 

Antennes  finement  et  peu  densément  ciliées  en  dessous  à  leur  base, 
de  i/3  plus  longues  que  le  corps  chez  les  çf,  de  i/5*  chez  les  femelles. 
'  —  Elytres  non  ou  à  peine  déprimées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes 
généralement  plus  courtes  et  plus  robustes,  de  môme  longueur  dans 
les  deux  sexes,  égales  ou  subégales  entre  elles.  —  5*  segment  abdo- 
minal sinué  ou  arrondi  et  inerme  à  son  extrémité.  —  Mésostemum 
recourbé  en  arrière,  inerme  ou  subinerme. 

Toutes  les  espèces  (3)  habitent  le  Mexique  et  pays  voisins.  Elles  sont 
tellement  variables  sous  le  rapport  de  la  livrée  et  même  de  la  forme 
générale,  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  qui  se  ressemblent. 

(1)  lam.  vUioior,  Fab.  Spec.  Ins.  I,  p.  219;  OUt.  Entom.  Vil,  p.  73,  pi.  15, 
f.  104  [Cw.  •ncoiii»,  Fortter,  Cent.  ios.  p.  38);  Amérique  centrale ,  YucaUn. 
—  Tcm.  Buquêtii^  Taslé,  Rev.  lool.  1841,  p.  14;  Mexique.  ^  J)$L  puickra,  J. 
Thoms.  Sjit.  Gerambjc.  p.  554  {Buquetii  tar.?);  Mexique. 

Une  quatrième  espèce  est  probablement  :  Plectrodera  quadriiaa%iatarf  A. 
White,  Ann.  a.  Mag.  ofnat.  Hist.  XYIIl,  1846^  p.  48  {TœniotM  PazU,  Rojas, 
Rot.  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  565);  GuajaquU,  Venezuela. 

(2)  Syn.  TiBHioTKS^  J.  Tboais.  (olim). 

(3)  Tom,  inermis^  J.  Tboms.  ArchiT.  entom.  I,  p.  173.  —  H,  LacordairH, 
SaUei,  spinipennis  {albosignatus  he}.),  J.  Tboms.  Essai,  loc.  cit.  —  albiplagia' 
tus,  A.  WhIte,  Ann.  a.  Mac.  of  oat.  Hist.  Str.  3,  11^  p.  275.  Tous  du  Mexique. 
En  voici  une  belle  espèce  de  Guaiimala  : 

H.  impluviatus.  çf,  Elongatus  parallclus^  nigerrimus^  corpore  subtus^  pedi- 
bus  antonnisque  subtilius  cinereis,  supra  dense  a<bo-pubescens  ;  protboraoe 
(lisco  tri-calloso;  elytris  basi  grosse  ac  parce  graoosis^  spaiiis  nuntcrosLisimis 
partim  couUuenUbus,  dcnudatis.  Loug.  io  mill.  Coll.  de  M.  Candèze. 
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MDIOLOCHUS. 
J.  Tmhii.  PJ^siM,  n,  p.  99  (1). 

Genre ,  h  son  toor^  voisin  des  Hammodeics  dont  il  ne  diffère  qne 
par  les  particularités  suivantes  : 

Front  transversalement  convexe,  muni  sur  son  bord  inférieur  d'une 
grande  dépression  en  demi-cercle.  —  Antennes  beaucoup  plus  robus- 
tes^ du  reste  pareilles  (2).  —  Elytres  moins  allongées^  planes  sur  le 
disque^  peu  à  peu  et  assez  fortement  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes 
I^us  fortes.  —  Corps  plu9  courte  cunéiforme  en  arrière^  très-massif. 

Le  type  du  genre  est  un  grand  insecte  du  Mexique  qui  figure  dans 
le  catalogue  de  Dejean  sous  le  nom  de  Hammoderus  Eœpfmri  (3).  Sa 
livrée  est  d'un  jaune  verdàtre  uniforme  avec  les  antennes  (sauf  le 
scape)  glabres  et  d'un  brun  noirâtre  ;  son  prothorax  et  ses  élytres  sont 
couverts  d'une  multitude  de  petits  points  noirs  dénudés;  à  la  base  de 
ces  dernières  ils  sont  remplacés  par  quelques  granulations. 

CTRIOCRATES. 
J.  Tbohs.  PhytUy  II,  p.  t81  (4). 

le  ne  trouve  pour  distinguer  ce  genre  des  Mblanâustii  qui  suivent 
que  les  différences  suivantes  : 

Antennes  dépassant  le  sommet  des  élytres  de  1/4  à  peine  de  leur 
longueur  chez  le  mâle,  de  i/6«  chez  la  femelle.  —  Elytres  peu  à  peu 
rétrécies  et  arrondies  en  arrière  avec  la  suture  subépineuse  ;  leurs 
épaules  obliques,  très-obtuses  et  nullement  saillantes.  —  Mésoster- 
num plus  élevé  et  plus  saillant  en  avant.  —  Corps  plus  massif. 

Conune  les  Melanâustxb,  Tunique  espèce  (5^  du  genre  est  d'un  noir 
brillant,  mais  au  lieu  de  quelques  taches  blanches  sur  les  élytres  seu- 
lement, le  dessous  de  son  corps,  sa  tête,  son  prothorax  et  ses  élytres 
sont  ornés  de  bandes  ou  de  taches  d'un  beau  jaune  ;  chaque  élytre  en 
a  quatre  grandes  ^ont  les  trois  antérieures  sont  transversales  et  les 

(1)  Syn.  HAKHOoiaui  DeJ.,  J.  Thoms.  (olim). 

(Q  Cbei  les  exemplaires  trés-firaif,  comme  ceux  que  j'ai  loui  les  yeax,  la 
poÎMcence  aboodante  qui  ret et  le  leape,  cache  la  dcatrice  de  ce  dernier  qai 
paraît,  ao  premier  coop-d'oDil,  être  absente;  elle  est  assex  petite. 

(3)  Cat.  éd.  3,  p.  367;  décrit  par  M.  J.  Thomson,  Sysl.  Certmbyc.  p.  554  et, 
mieux  eoecMre,  Pbytis,  loc.  cit.  p.  100. 

(4)  Syn.  Oplopiora  Hope.  -—  Cekostirka  J.  Thoms.;  olim. 

(5)  0.  Hort/îeldii,  Hope ,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Il,  p.  112,  pi.  1,  f.  2 
(Cerost.  ffolupiuosa,  J.  Tbomc.  Rct.  et  Mag.  d.Zool.  1856,  p.  529).  M.  J.  Tbom- 
ioo  (Pbytis,  loc.  cit.)  rapporte  à  tort  à  cet  inieete  to  Lamia  HorMfeldéi  de  Hope 
(Trans.  of  tbe  Linn.  Soc.  XVIll,  p.  436);  d'aprèi  la  descriptloD  elle  est  t^ès- 
dlflérente;  Hope  ne  l'a  pas  citée  en  décriTanI  l'espèce  actuelle. 
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deux  premières  divisées  en  deux;  ces  organes  sont  parfaitement  lisses  ; 
les  antennes  sont  blanches  avec  le  sommet  de  leurs  articles  noir.  Ce 
bel  insecte  est  d*un  tiers  plus  grand  que  les  Mrlànâuster  et  parait 
répandu  depuis  la  Chine  boréale  à  TAssam  et  au  Sylhet. 

MELANÂUSTER. 
J.  Tboms.  PhyUs,  U,  p.  181  (1). 

Mâles  :  Téta  profondément  et  triangulairement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères;  ceuxrci  saillants;^  front  transversal;  joues 
assez  longues.  —  Antennes  robustes ,  finement  pubescentes^  un  peu 
moins  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps^  à  articles  i  beaucoup 
plus  court  que  3^  celui-ci  un  peu  plus  long  que  A,  5-10  plus  courts^ 
décroissants,  \  1  plus  long  que  iO.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands^ 
allongés.  —  Prothorax  transversalement  convexe  et  muni  d'un  tubei^ 
cule  médian  subbasilaire  sur  le  disque,  resserré  en  avant  par  im  sil- 
lon flexueux  et  par  un  autre  plus  large  à  sa  base  ;  ses  tubercules  la- 
téraux robustes,  coniques.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  assez 
convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules 
obtuses,  un  peu  saillantes  en  avant.  —  Pattes  longues,  égales;  cuisses 
sublinéaires  ;  tarses  larges,  égaux,  à  article  4  plus  court  que  1-3  réu- 
nis. —  5«  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  transversal,  sub- 
tronqué en  arrière.  —  Mésosternum  vertical  en  avant,  horizontal  en 
arrière,  muni  d*im  tubercule  vertical.  —  Saillie  prostemale  arquée 
postérieurement.  —  Corps  médiocrement  allongé,  robuste,  partielle- 
ment puliescent. 

FemelUs  :  Peu  différentes  des  mâles  dont  elles  se  distinguent  uni- 
quement par  leurs  formes  plus  massives,  leurs  élytres  plus  parallèles 
et  leurs  antennes  un  peu  moins  longues. 

Beau  genre,  très-naturel,  démembré  des  Crrosterna  de  Dejean  et 
des  ooUectioDS,  bien  distinct  de  ces  insectes  et  des  Calloplophoia 
auxquelles  M.  J.  Thomson  a  réuni  un  moment  ses  espèces. 

Ce  sont  des  insectes  de  seconde  grandeur  pou»  16  groupe  actuel, 
d'un  noir  brillant  et  parfois  bleuâtre  en  dessus,  mat  et  voilé  par  une 
fine  pubescence  grise  en  dessous  et  sur  les  pattes,  avec  les  élytres  or- 
nées de  petites  taches  plus  ou  moins  nombreuses  d'un  blanc  pur;  ces 
organes  sont  tantôt  assez  fortement,  tantôt  faiblement  granuleux  â 
leur  base  et  â  peine  pointillés  sur  le  reste  de  leur  surface,  les  anten- 
nes sont  annelées  de  gris  bleuâtre.  Les  espèces  (2)  sont  presque  toutes 
propres  à  la  Chine  et  au  nord  de  F  Asie. 

(I }  SyD.  Galloflopbora,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  553;  olim. — Cergstkbiia, 
DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  367,  J.  Tboou.  (olim),  Motsch.,  etc.  —  Cerambtx  Forster, 
Drury,  Voel,  Oliv.  —  Lamu  Fab. 

(2)  C*^  uiUf  Fontar ,  Geot.  iot.  p.  39  {Lam.  pmetalor,  Fab.  Syst. 
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ÀBISTOBU. 
J.  TwMB.  Pftyiif,  n,  p.  178  (1). 

Ganelèra  générauz  den  Mkiahâustir  qui  piéoèdent  àrec  les  diffô- 
ranoN  tiiivant€t  : 

AntetuMB  ieiikment  un  peu  phis  longues  que  lee  élytree  dans  les 
deux  senes;  quelques-uns  de  leurs  articles  munis  de  touffes  de  pdls 
on  simplement  épineux  à  leur  extrémité.  —  Yeux  plus  petits.  —  P«>- 
tfiorez  phni-noueux  ou  rugueux  en  dessus.  —  Elytres  parallèles.  — 
Pattes  pkis  oourtes.  —  Mésosternum  fortement  et  obtusément  tuber- 
mdeux  en  ayant.  —  Corps  densément  pubescent  ou  fascicule  en  des- 


Ces  insectes  sont  de  peu  inférieurs  aux  MiLANiusm  sous  le  rapport 
de  la  taille  et  ont  à  peu  près  la  même  distribution  géographique  (2). 
Tous^  sans  exception^  ont  les  antennes  jaunes,  sauf  leur  l*' article  qui 
est  noir. 

A  D,  p.  298;  dr.  fmet,  Olft.  Eoiom.  lY,  67,  p.  88,  pi.  8,  f.  50;  Cêr.  fari- 
«etiif,  Dniry,  Ul.  II,  p.  57,  pi.  31,  f.  4;  Cer.  pvkhrkamis^  Voet,  Col.  III,  p.  56, 
pi.  20,  f.  95);  Chine;  commune  dans  les  coUecUons.  —  Cmrott.  gktbripitmii^ 
■olieb.  Etud.  entom.  Ann.  11,  p.  48;  Chine  bor.  —  Cmrott.  kmrigatory  J. 
Tbosn.  ArcbiT.  entom.  I,  p.  297;  Chhie  bor.  —  Calkipl,  afIUcta,  Mf/ukhraUi^ 
hÊChÊOta,  Chine;  malatiaea,  Malaisie;  macuiaria^  Chine  bor.;  oMrtoiatfa, 
MsntdKmrie;  1.  Tbomi.  Syit.  Cerambye.  p.  553. 

(1)  CnomRMA  D^.,  Saond.,  KoUar.  —  CtLOsmiiâ ,  J.  Thoms.  (olim).  ^ 
LàBA  M).,  OUt. 

(2)  Di  se  diTiient  en  deux  tectioni,  basées  sur  la  Testltare  et  la  livrée. 
A.  Corps  pubescent,  noir,  avec  le  prothoraj  en  dessus  et  une  multitude  d'asses 
gnodee  taches  sur  les  élylres,  d'an  beau  jaune;  ces  darnières,  par  suite,  pa- 
ndssaat  comme  réticulées  :  Lam.  reiiculator,  Fab.  SysL  El.  II,  p.  295;  OUt. 
Entom.  lY,  67,  p.  72,  pi.  12,  f.  83;  ConUnent  indien,  Chine.  —  CêloiL  um- 
èrosa,  Sumatra,  dathrator,  approxHuator,  Malaisie;  J.  Thoms.  Syit.  Ceram- 
l^j&p.  552. 

B.  Corps  hérissé  partout  de  petits  Casclcoles  noirs  sur  un  fond  d'an  fkn? e 
ftwoé  si  lîTlde  :  Cêrost.hUpida,  Saund.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  II, 
p.  112,  pU  4,  f.  6;  Chine  bor.  —  Ceroit.  fateiculata,  JCoUar  u.  L.  Redtenb.  in 
liieelsKaschmir,  lY,  2,  p.  552,  pi.  27,  f.  2;  Cachemire. 

Il  sxlst^  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Mnisseeh  une  grande  et  belle  es- 
pèce de  Sumatra,  qui  forme  une  troisième  diflsion  dans  le  genre,  sa  TesUture 
el  sa  llTrée  étant  complètement  diiKrentcs  de  celle  des  espèces  qui  précèdent, 
■albeurensement,  Texemplaire  est  en  grande  partie  défloré  en  dessus.  On  Yoit 
seulement  que  sur  un  fond  d'un  gris  Tinenx,  ses  éljtres  étaient  traTersées  par 
quatre  ou  cinq  bandes  d'un  noir  velouté;  la  tète  et  le  prolhorax  sont  de  cette 
dernière  couleur,  landis  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  violet 
pourpré;  les  antennes  sont  grises  dans  leur  moitié  terminale  et  leurs  articles 
3-5  munis  de  toufTes  de  poils  bien  développées. 
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CELOSTERNA. 
(Blaxci.)  J.  Tbohs.  Essai,  sic.  p.  85  (1). 

UàU  :  Tète  fortement  oonoave  entre  set  tubenniles  anteimilères; 
ceux-ci  saillants,  contigus  à  leur  base;  front  assez  étroit,  beaneomp 
phis  haut  ^e  large;  joues  très-oourtes.  —  Antennes  robustes,  fine- 
maat  pubescentee,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  artides  i  4gal 
à  3,  les  suivants  plus  courts  que  celui-ci,  décroissant  peu  à  peu.  — 
Lobes  Inférieurs  des  yeux  grands,  un  peu  plus  hauts  que  largea.  — 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  assez  inégal  en  dessus,  travetté 
en  avant  par  un  sillon  flexueux,  par  deux,  rectilignes  et  contigus,  tout 
près  de  sa  base  ;  ses  tubercules  latéraux  médiocres,  spiniformes.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ëlytres  allongées,  parallèles,  sub- 
cylindriques, étroitement  tronquées  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses, 
peu  saillantes.  —  Pattes  médiocres,  égales;  cuisses  sublinéaires;  tarses 
égaux,  à  article  À  presque  égal  à  1-3  réunis.  —  5*  segment  de  Tab- 
domen  transversal,  rétréci  et  largement  sinué  au  bout.  —  Mésoster- 
num subvertical  et  obtusément  tubercule  en  avant,  horizontal  en  ar- 
rière. —  Saillie  prostemale  arquée  postérieurement.  —  Corps  assez 
allongé,  pubesoent. 

Femelle  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  sommet  des  élytres.  —  Der- 
nier segment  abdominal  un  peu  plus  fortement  sinué. 

Des  espèces  assez  nombreuses  que  comprend  ce  genre  dans  les  col- 
lections, la  plupart  en  ont  été  exclues,  de  sorte  au*en  ce  moment  il 
n*en  contient  plus  que  quelques-unes  (2)  originaires  des  Indes  orien- 
tales ou  de  la  Chine.  Elles  sont  de  taille  médiocre  pour  le  groupe  ac- 
tuel ;  la  plus  connue  (gladialor)  est  grise  avec  le  prothorax  et  les  ély- 
tres densément  marbrées  de  fauve  ochracé;  ces  dernières  sont  criblées 
de  petits  points  enfoncés,  la  plupart  disposés  en  rangées  régulières, 
et  présentent  quelques  granulations  à  leur  base. 

(1)  M.  Blanchard  n'a  foit  qu'indiquer  en  peu  de  moli  les  caractères  do  genre 
sans  signaler  aucune  espèce.  —Syn.  Cirosterka,  Déj.  Gat.  éd.  3,  p.  367.  ^ 
ToxosTERiiA,  J.  Tboms.  Phjsis,  11,  p.  178;  nom  substitué  à  celui  adopté  dans 
le  texte,  ce  dernier  paraissant  à  M.  J.  Thomson  trop  voisin  de  celui  de  Csros- 
TBNA,  imposé  par  Soller  h  un  genre  de  Ténébrionides  (voyez  tome  Y,  p.  170); 
mais  la  différence  entre  les  deux  noms  est  évidemment  suffisante. — Lamia  Fab., 
OUv. 

• 

(2)  Lam.  gladiator,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  284  (I.  spinator,  Fab.  Suppl.  En- 
tom.  Syst.  p.  145;  olim).  •—  Lam,  scnbrata,  Fab.  Spec.  Ins.  I,  p.  224;  Syst.  El. 
loc.  cit.  (Lam,  scahrator,  OIi?.«£ntom.  IV^  07,  p.  74/|>l.  3^  f.  14,  a 6)  An  var. 
praecedent.?  —  C.  jamna,  plagiata,  iesseîlatay  Indes-Or.;  imitator,  Cbine  bor. 
(Sbangui);  A.  Wbite,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1858,  p.  403. 
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DOMITU. 
J.  Tien.  Ar^Mio.  mttom,  D,  p.  194. 

FêmelU  :  Tète  aiaes  largement  et  triangiilaireiiient  coneave  entre 
Mt  toberGoles  antenniières  ;  ceux-ci  robustes,  médiocres  ;  front  on  peu 
phii  haut  que  large,  légèrement  élargi  en  bas;  Joues  médiocres.  — 
Antannes  à  peine  pubescentes,  munies  de  cils  ftns,  courts  et  peu  ser- 
rés à  leur  base  en  dessous,  à  articles  i  notablement  plus  court  que  3, 
celui-d  de  moitié  plus  long  que  5,  6-iO  plus  courts  que  ce  dernier, 
déeroissaut  à  peine.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  allongés.— 
Protfaorax  transversal,  uni,  traversé  près  de  sa  base  et  de  son  bord 
antérieur  par  deux  sillons  rectilîgnes  assez  marqués.  —  Elytres  con- 
vezeSj  assex  allongées,  faiblement  atténuées  et  subtronquées  en  ar- 
riftre^  subrectiligoes  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  très -obtuses  et 
ïïmm  saillantes  en  avant.  —  Pattes  assex  longues,  médiocrement  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  jambes  intermédiaires  sans  sil- 
Um  ni  sinus;  tarses  médiocres,  égaux.  —  5*  segment  abdominal  assex 
long,  en  triangle  cur\iligne.  —  Saillie  mésostemale  verticale,  très- 
obtusément  saillante  en  avant.  —  Saillie  prostemale  très -fortement 
arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  assez  robuste,  finement  pubcs- 
cent. 

L'espèce  unique  (1)  de  ce  genre  est  originaire  du  Gabon,  de  taille 
moyenne  et  en  entier  d*un  vert  obscur  avec  les  antennes  noires  ;  ses 
élytres  présentent  chacune  environ  onze  rangées  longitudinales  et 
très-régulières  de  points  enfoncés  dont  celle  voisine  de  l'écusson  est 
fortement  abrégée  eu  arrière,  sculpture  qui  suffirait  à  elle  seule  pour 
faire  reconnaître  le  genre  dans  le  groupe  actuel;  la  fine  pubes- 
cence  grise  qui  revêt  le  corps  en  entier  est  caduque,  surtout  sur  les 
élytres. 

Ce  genre  et  les  suivants  ont  plus  ou  moins  (la  plupart  totalement) 
perdu  le  faciès  des  M&nohamiids. 

THESTUS. 
Pakox,  Proce0d,  ofthê  Zool.  Soc.  1866,  p.  247. 

Femelle  :  Tète  largement  et  profondément  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  ceux-ci  saillants,  rapprochés  k  leur  base  ;  front  en 
carré  subéquilatéral ;  joues  médiocres.  —  Antennes  robustes,  densé- 
ment  frangées  en  dessous  dans  leur  moitié  hasiluire,  mi  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  i  près  de  moitié  plus  court  que  3,  celui-ci 
et  4-10  décroissant,  i  1  plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux 
allongés.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  traversé  eu  avant  et 

(1)  D.  JMfMMieWa,  J.  Tboms.  loc.  cit.  pi.  7,  t  8,  9. 
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près  de  sa  base  par  un  sillon  pçu.  marqué^  muni  de  chaque  côté  d'un 
très-petit  tubercule  obtus.  —  Ecnissoïi  un  peu  allongé,  largement  ar- 
rondi en  arrière.  ^'llytréB  aases  longues,  sulM^ylindriques,  rétréoies 
et  tronquées  en  arrière,  granuleuses  à  leur  base  ;  leurs  épaules  coni- 
ques, assez  saillantoi  en  aTaôat.  —  Pattes  robustes,  longues,  les  anté- 
rieures un  peu  plus  que  les  autres;  Cuisses  sublinéaires;  tarses  conturls, 
les  antérieurs  à  pdne  dilatés.  '•—  5*  segment  abdominal  grand,  en 
cône  transversal.  — Mésostemum  yertical  et  obtusément  tubercule  en 
avanf,  horizontal  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  arquée  postérieu- 
rement. —  Corps  subcylindrique,  massif,  pubescent. 

D*après  la  grandeur  de  son  dernier  segment  abdominal,  l'exem- 
plaire que  H.  Pascoe  a  bien  voulu  me  communiquer  est  sans  aucun 
doute  femelle;  lui-même  n'a  connu  que  ce  sexe. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  est  un  assez  grand  insecte  de  la  Ma- 
laisie  (Poulo-Pinang)  dont  la  livrée  d'un  roux  vineux  sur  Je  corps, 
offire  sur  les  élytres  un  mélange  confus  de  cette  couleur  et  de  blanc; 
cette  dernière  nuance,  en  se  condensant,  forme  dfivji  larges  bandes 
régulières  et  peu  apparentes  qui  traversent  ces  organes.  Tune  dans 
leur  milieu,  l'autre  un  peu  au-dessous. 

60ES. 
J.  L.  Li  GoNTS,  Joum.  of  ihe  Acad.  of  PhUad.  Ser.  2,  II,  p.  150  (2). 

Mâles  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci  contigus  à  leur  base;  front  équilatéral  ou  légèrement  trans- 
versal; Joues  assez  longues^  —  Antennes  peu  robustes,  pubescentes, 
finement  et  peu  densément  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  un  peu  phis 
longues  que  le  corps,  à  surticles  i  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci 
plus  long  que  les  suivants,  4-10  décroissant,  11  un  peu  plus  grand 
que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges.  —  Pro- 
thorax transversal  ou  non,  cylindrique,  muni  de  deux  sillons  trans- 
versaux peu  marqués  et  souvent  d'un  petit  tubercule  médian  sur  le 
disque;  ses  tubercules  latéraux  médiocres,  parfois  (par  ex.  pulcher) 
petits.  —  Elytres  allongées,  cylindriques,  déclives  et  arrondies  en  ar- 
rière, subrectilignes  à  leur  base  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  de 
longueur  variable,  égales;  cuisses  peu  à  peu  et  légèrement  épaissies; 
sillons  des  jambes  intermédiaires  très-faibles  ;  tarses  égaux.  —  5*  seg- 
ment de  Tabdomen  fortement  transversal,  un  peu  rétréci  et  subsinué 
au  bout.  —  Saillie  mésostemale  recourbée  en  arrière,  inerme.  —  Sail- 
lie prostemale  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  cylindrique, 
pubescent. 

Femelles  :  Très-voisines  des  mâles  dont  elles  ne  se  distinguent  que 

(1)  T.  oncidêroidês,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  248,  pi.  27,  f.  7. 

(2)  Syn.  MoKOiAKHOs  Ziegler,  Hildem.  —  CnàMBYX  De  6eer. 


MOHOIUilIflDIS.  33i 

pif  Jtom  aolsiuies  dépassant  encore  moina  on  à  peine  k^  aonuoet  des 
éiprw,  et  pu  ieiir  dernier  segment  abdominal  plus  grand  et  plus  si- 
naéaBbovI. 

Cieioe  piopte  aux  Etats-Unis  et  dont  les  espèces  (1) ,  réunies  aux 
XovOBÂmiius  par  M.  Haldeman,  ont  un  faeisi  tout  à  fait  diflérent  de 
ces  demie»  et  en  diffèrent  par  leur  forme  cylindhciue,  la  brièveté  de 
leurs  antennes  et  la  faiblesse  des  sillons  de  leurs  jaôabes  intermédiai- 
res. Çb  sont  des  insectes  de  taille  au  moins  médiocre,  à  livrée  plus 
on  moine  nuageuse  et  dont  les  élytres  sont  assex  souvent  ponctuées 
de  noir;  chez  la  plupart  ces  organes  sont  granuleux  ou  scabres  à  leur 
base. 

AGNODERUS. 
J.  Thohs.  8ytl.  C^rantye,  p.  85. 

Mêle  :  Tète  fortement  et  étroitement  concave  entre  ses  tnbercnles 
antennifères;  ceux-ci  médiocres,  robustes,  divergents,  contigus  à  leur 
base;  ftont  en  carré  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes 
tiès-ènement  pubescentes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
i  trèSHToboste,  échancré  à  sa  base  en  dessous,  notablement  plus  court 
que  3y  eelui-ci  et  4-tt  peu  à  peu  en  massue  au  bout,  décroissant  gra- 
duellement ainsi  que  6-11.  —  Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes 
inférieurs  médiocres,  obliques.  —  Prothorax  subtransversal,  réguliè- 
rement cylindrique,  finement  plissé  en  dessus,  traversé  par  deux  sO- 
Ions  peu  marqués,  distants  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur;  ses 
UadMCules  latéraux  petits.  —  Ecusson  en  triante  curviligne.  —  Ely- 
tres aMes  allongées,  subparallèles,  arrondies  en  arrière,  subreotiU- 
gnes  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  longues,  les 
antérisiires  à  peine  plus  que  les  autres;  cuisses  peu  à  peu  épaissies; 
tarses  antérieurs  légèrement  dilatés.  — 5*  segment  de  l'abdomen  trans- 
versal, rétréci  et  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  recourbée 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  fléchie  postérieurement.  —  Corps 
allongé,  robuste,  pubescent.  • 

M.  J.  Thomson  a  regardé  comme  une  femelle  l'exemplaire  de  sa 
collettioa  qa*il  a  bien  voulu  me  communiquer  (2);  je  crois,  au  con- 
traire, d'après  la  forme  du  5*  segment  abdominal,  que  c'est  un  mâle. 
Le  genre  a  pour  type  un  bel  insecte  des  Indes  orientales,  sans  dé- 
fi) Cer.  iigrima,  De  G«er,  Mém.  V^  p.  113,  pi.  14,  f.  6  çf\  nec  Ct.  Hgri- 
mm  OllT.  {Mom,  tommionu,  Ziegler,  Proceed.  or  tbs  Acad.  oT  Pblbd.  U,  p.  47); 
PiBMylYaDle.— JVoi>.  pulnêruUntui,  t€$têUaiut,  piilcè#r,  HaldtiD.  Traos.  of  the 
AMsr.  FbU.  Soc.  X,  p.  51.  —  G,  dêbiUs,  J.  L.  Le  Coote,  lœ.  cit.;  New-York. 

(2)  Cet  eiempUire  est  pri? é  de  sa  pabeseeiice  et  a  perdu  la  plot  grande 
partie  de  ses  taches  jaunes;  les  côtes  de  ses  élytres  sont  également  pen  pro- 
noDoées.  le  décris  sommairement  l'espèce  d'après  un  autre  parfiilteiaent  intact 
qui  appartient  à  M.  le  comte  Mnisiecb. 
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sign&don  phu  prédie  à'habiiat,  variant  du  bran  noifftire  au  looge 
ferrugineux^  avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  d'un  Jaune  d'ocre 
vif  sur  tout  le  corps  et  dont  quelques-imes  forment  sur  les  élytres  deux 
bandes  transversales,  irrégulières,  l'une  anté-,  l'autre  postFinédiane  ; 
ces  organes  sont  fortement  granoso-tuberculés  à  leur  base  et  présen- 
tent chacun  dix  sillons  longitudinaux  entiers,  assez  profonds,  et  dont 
les  intervalles,  costiformes,  sont  un  peu  rugueux.  /  i 

Ce  genre  est  le  premier  de  plusieurs  (1)  que  je  crois  devoir  retirer 
du  groupe  des  Agniides  où  les  ont  placés  MM.  J.  Thomson  etPascoe. 
La  forme  régulièrement  carrée,  ou  très-peu  s*en  faut,  qu*affecte  le 
front  chez  toutes  leurs  espèces,  les  en  exclut  absolument.  |  ^ 

CRATOTRAGUS. 

Femelle  ?  :  Tète  assez  étroitement  et  triangulairement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  contigus  à  leur  base;  firent  un 
peu  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes  très-robustes, 
densément  pubescentes,  atteignant  à  peine  le  sonunet  des  élytres,  à 
articles  1  court,  notablement  moins  long  que  3,  celui-ci  et  4^  épaissis 
au  bout,  décroissant  peu  à  peu,  6  de  moitié  moins  long  que  5,  7-10 
beaucoup  plus  courts,  décroissant  très-rapidement,  11  égal  à  9^0  réu- 
nis. —  Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  allongés.  — 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  traversé  près  de  sa  base  et  de  son 
bord  antérieur  par  deux  sillons  rectilignes  médiocrement  marqués; 
ses  tubercules  latéraux  médiocres,  coniques.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne  fortement  transversal.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
planes  sur  le  disque,  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs,  déclives,  un 
peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière.  -—  Pattes  courtes,  robustes,  éga- 
les; cuisses  peu  à  peu  épaissies;  point  do  sillon  tibial  aux  jambes  in- 
termédiaires ;  tarses  égaux.  —  5*  segment  abdominal  convexe,  assez 
long,  arrondi  en  arrière.  —  Mésostemum  vertical  et  obtusémeni  co- 
nique en  avant.  —Saillie  prosternais  fortement  arquée  en  arrière.^ 
Corps  médiocrement  aUongé,  pubescent. 

Genre  voisin  des  Agnoderus,  mais  très-distinct  par  ses  antennes  et 
son  mésostemum  autrement  faits >  ses  pattes  plus  courtes,  etc.  Il  ne 
comprend  qu'une  belle  espèce  (2)  de  Siam  tout  à  fait  remarquable  par 
sa  livrée. 

(1)  Les  aotret  sont  :  Ccitiorsios,  Etthcstia,  AncHANA  et  Utisau  qui  soi- 
▼ent.  Chez  la  plufiart  d'entre  eui  la  concavité  de  la  tète  est  plus  étroite  que 
daofl  la  majorité  des  ^nres  qui  précèdent^  mais  il  y  a  à  cet  égard  les  patnges 
les  plus  inseosiblct.  Ce  n'est  pas  là^  comme  on  le  ferra  plut  loin,  que  se  troare 
le  caractère  distinctif  des  Agniideii. 

(2)  C.  cinabarrinus.  Ater  nitidus,  pube  cinabarrina  subtus  appressa  soprt 
lauugiuosa  et  in  elytris  plagiatim  confluenter  digcsta,  obtectus;  aotennis  conco- 
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CEREOPSIUS. 
(Pascoi)  J.  TioMf.  8i^.  Cirambyc.  p.  H  (1). 

Màlês  :  Tète  fortement  et  plos  ou  moins  étroitement  concave  entre 
MB  tobereules  antennifères,  eeui-ci  saillants,  contigos  à  leur  base  ; 
front  en  carré  au  moins  aussi  haut  que  large;  joues  allongées.  —  An- 
tennes glabres,  de  1/3  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  allongé, 
en  cône  régulier,  aussi  grand  que  3,  celui-ci  et  4^0  décroissant,  11 
plus  long  que  iO.  —  Yeux  finement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs 
presque  aussi  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  resserré  à 
sa  base,  ce  rétrécissement  limité  en  avant  par  une  carène  aboutissant 
aux  tubercules  latéraux;  ceux-ci  robustes,  coniques,  situés  un  peu  plus 
près  de  la  base  que  du  bord  antérieur.  —  Ecusson  en  triangle  cur\'i- 
ligne.  —  Elytres  jnédiocrement  convexes,  assez  courtes,  cunéiformes, 
largement  tronquées  au  bout.  —  Pattes  asses  longues,  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  élargies;  sillons  des  jambes  intermédiaires  très-faibles;  tarses 
égaux,  les  antérieurs  un  peu  dilatés. — 5*  segment  de  Tabdomen  trans- 
versal, un  peu  rétréci  et  largement  sinué  au  bout.  —  Mésostemum 
horiiontal  en  arrière  et  obtusémcnt  saillant,  vertical  en  avant.  -—  Sail- 
lie prostemale  tronquée  en  avant,  fortement  canaliculée,  verticale  en 
arrière.  —  Corps  large,  cunéiforme,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  le  sommet  des  élytres. 
—  Tanes  antérieurs  non  dilatés.  —  5*  segment  abdominal  plus  grand. 

La  longueur  du  scape  des  antennes,  la  forme  du  prothorax  et  la 
stmeture  de  la  saillie  prosternale  constituent  une  réunion  de  carac- 
tères propres  à  ce  genre  dans  le  groupe  actuel. 

Ses  espèces  sont  répandues  de  Ceylau  aux  lies  Philippines,  do  taille 
moyenne  et  revêtues  d'une  livrée  variable.  Le  plus  souvent  elle  est 
fauve  avec  des  taches  ou  des  bandes  noires  sur  le  prothorax  et  les  ély- 
tNÊ,  maïs  qui  paraissent  sijyettes  à  de  fortes  modifications  individuel- 
l68  ou  peut-être  sexuelles;  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux  sont 
privés  de  tout  vestige  de  sculpture  (2). 

loribus  articolis  3-5  apice  nigris;  eljrtrii  grosse  ac  dense  panetatii,  btsi  poUus 
serobScalatis.  Long.  25  mill.  Coll.  de  M.  le  comte  Mnissech. 

(1)  M.  Pascoe  (The  Jouin.  of  Eotom.  1,  p.  344)  a,  depuis,  publié  avec  plus  de 
détails  les  cardctëres  du  geore.  —  Syn.  Lahia  Ericlis.  —  Moaoiahhds  Ne^m. 

(1)  Lam.  prœioria,  Erirhg.  Noy.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  XVI;  Suppl.  1, 
p.  268,  pi.  29,  f.  6  9;  11^>  Philippioes.  —Mon.  quœtior,  luetor,  Newm.  The 
Entomol.  p.  276;  même  p«iyt.  —  C.  matmoreus,  Mal^cca;  9xoUlui,  Bornéo; 
PMcoe,  Trans.  of  tho  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  105.  —patrontu,  Ceylan; 
hUMo,  Aron;  Pascoe,  ibid.  Ser.  2,  V,  p.  43.  —  luctuosut,  Ceram;  tricinctus, 
Bûiehian  ;  privatus ,  Malacca;  Pascoe,  Longic.  Halayan.  p.  238.  — C.  Whitei, 
^•^èotaiut,  my$t9cutj  J.  Tboms.  Syst.  Cerambyc.  p.  556;  Malalsic. 
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BTTHXSTIA. 
Pa8C0B«  Laiiifk.  Maitw^  P-  236  (1). 

Mômes  caractèreB  que  les  Cbreops»)8>  sauf  les  différences  suivantes  : 
Tète  plus  forte.  — Yeux  plus  petits^  assez  transversaux.  —  Protho- 
rax presque  aussi  long  que  large^  fortement  resserré  en  avant  et  à  sa 
base,  transversalement  convexe  et  irrégulièrement  ridé  sur  le  disque, 
cette  convexité  limitée  par  deux  sillons  flexueus,  l'un  antérieur,  l'autre 
postérieur;  ses  tubercules  latéraux  très-robustes,  médian». 

Cette  forme  du  prothorax  suffit  pour  changer  la  ^hyâonosaiie  de 
l'espèce  unique  (2)  du  genre  qui,  pour  le  surplus,  ne  dîffère  pas  dcfs 
Gerbopsius.  C'est  un  bel  et  assez  grand  insecte  de  Bornéo,  d*un  bran 
rougeAtre  et  revêtu  d*une  fine  pubesoence  d'un  jaune  ocracé  clair; 
chacune  de  ses  élytres  est  ornée  de  deux  grandes  taches  d'un  bbne 
jaunfttre  pèle  et  bordées  de  noir  profond. 

AMECBANA. 
J.  Tiois.  Sytt.  Cêrambye.  p.  85  (3). 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  médiocres,  verticaux,  séparés  par  un 
étroit  intervalle  triangulaire;  front  étroit,  en  carré  du  double  plus 
haut  que  large;  joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  finement  pu- 
bescentes,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps,  &  articles  1 
allongé,  médiocrement  robuste,  un  peu  arqué,  étroitement  cicatrisé 
au  bout,  de  1/3  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  long  que  4,  5-7  plus 
grands  que  ce  dernier,  8-10  plus  courts  qu'eux,  il  plus  long  que  10. 
—  Yeux  fortement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  très-gran<k,  sub- 
transversaux. —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  traversé 
par  deux  sillons,  l'un  antérieur  rectiligne,  nettement  accusé,  l'autre 
postérieur,  plus  faible  et  fiexueux;  ses  tubercules  latéraux  médiocres, 
coniques.  —  Elytres  allongées,  planes  sur  le  disque,  subcarénées  la- 
téralement dans  leur  moitié  antérieure,  peu  à  peu  rétrécies  et  obli- 
quement tronquées  en  arrière,  faiblement  échancrées  en  arc  à  leur 
base,  avec  leurs  épaules  très-obtuses  et  assez  saillantes.  —  Pattes  mé- 
diocres, robustes,  les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres; 
leurs  jambes  épaissies  dans  leur  moitié  terminale  interne  ;  cuisses  peu 
à  peu  et  fortement  en  massue  ;  tarses  médiocres,  égaux.  —  5«  segment 
abdominal  assez  long,  légèrement  rétréci  et  largement  arrondi  en  ar- 

(1)  Syn.  Cbrxopsius  A.  White. 

(2)  Cer,  Hékna,  A.  White,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1858,  p.  412,  pi.  53, 
f .  7  ;  figure  médiocre. 

(3)  Syn.  AmaiSA,  Pattoe,  Longic.  Malayan.  p.  235;  Dom  postérieur  de  près  de 
deux  ans  &  celui  adopté  dani  le  texte. 
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nèie.  —  Saillie  mésostemale  recourbée  en  arriàre,  ol>tuaéiiieat  caré- 
née en  avant. — Saillie  prosteniale  fortement  arquée  postérieurement. 
—  Corps  alloni^^  p(d>e8cent;  faciês  saperdiforme. 

FêmêUê  :  Plus  courte  que  le  mâle.  —  Antennes  de  1/4  à  peine  plus 
leognet  que  le  corps.  —  Prothorax  brièvement  et  brusquement  ré- 
tréci en  avant,  déprimé  sur  le  disque;  les  angles  antérieurs  de  la dé- 
pressioii  en  forme  de  mamelons  coniques  situés  au-dessus  et  un  peu 
en  avant  des  tubercules  latéraux.  —  Pattes  égales.  ~  5*  segment  ab- 
d<nnln^  plus  long  et  plus  convexe. 

L*nniqu0  espèce  (1)  de  ce  genre  est  originaire  de  la  Malaitie  et  de  la 
taille  des  exemplaires  moyens  de  la  Safferdacarekainai.  Sa  livrée  est 
griae  en  dessous  >  d*un  fauve  couleur  de  chair  sur  la  tète,  le  protho- 
rax, les  antennes  et  les  pattes  ;  le  second  est  orné  de  deux  bandes  bru- 
nes sur  le  disque  et  d'une  autre  sur  les  côtés;  les  élytres  sont  d'un 
brun  plus  foncé,  avec  le  pourtour  de  l'écusson  et  leur  sommet  noirs; 
nne  ponctuation  dense  couvre  la  plus  grande  partie  de  leur  surface  ; 
quelques  granulations  se  voient  sur  le  disque  du  prothorax;  enfin  de 
diaqœ  eété  l'abdomen  est  orné  d'une  rangée  de  petits  points  blancs. 

Le  genre  AnisiSA  de  M.  Pascoe  a  été  établi  sur  cet  insecte,  maispos- 
ièdememeiA  à  celui  fondé  par  M.  J.  Thomson. 

URiBCHA. 
J.  TioMs.  Sytt.  Ceramèye,  p.  84. 

Mâle  :  Tète  fortement  et  triangulairemont  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  ceux-ci  saillants,  divergents;  front  en  carré  sub- 
éqmlatéral;  joues  courtes. — Antennes  pubescentes,  de  deux  fob  à  deux 
fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  I  étroitement  cica- 
trisé an  bout,  de  moitié  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4-8  subégaux,  9-10 
plus  courts,  il  beaucoup  plus  grand  que  10.  —  Yeux  assex  fortement 
granulés,  leurs  lobes  inférieurs  un  peu  plus  longs  que  larges.  —  Protho- 
rax transversal,  traversé  près  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur  par 
dsnx  sillons  rectilignes  peu  profonds  ;  ses  tubercules  latéraux  médio- 
ens,  coniques.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes,  peu  à  peu  rétré- 
eies  en  arrière,  obliquement  tronquées  et  isolément  prolongées  en  une 
épine  aiguè.  —  Pattes  médiocres,  égales;  cuisses  peu  à  peu  en  mas- 
sue f  tarses  assez  longs,  subégaux.  —  5*  segment  abdominal  assex  long, 
en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésosternale  recourbée  en  arrière. — 
Saillie  prostemale  très -étroite  entre  les  hanches  antérieures,  arquée 
postérieurement.  —  Corps  allongé,  svelte,  pubescent. 

Le  scape  des  antennes  est  si  étroitement  cicatrisé  au  bout  que  sa 

(1)  A.  Hobélis,  J.  Thomi.  loc.  cit.  {Am$t.  conmlarii,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  236, 
pU  11,  f.  2  çf);  SiDgipore. 
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cicatrice  échappe  à  la  première  vue,  mais  son  existence  assigne  à  ce 
genre  sa  place  dans  le  groupe  actuel.  Son  unique  espèce  {bimaemUttn 
Thoms.)  est  une  des  formes  les  moins  robustes  que  contienne  ce  der- 
nier. Elle  est  de  moyenne  taille  et  en  entier  revêtue  d'une  pubesoenee 
uniforme  jaunâtre  avec  une  assex  grande  tache  brune  et  oblique  aor 
chaque  élytre  immédiatement  au-dessous  de  son  milieu;  ces  organes 
sont  finement  pointillés.  Le  Japon  est  la  patrie  de  cet  insecte. 

Les  trois  genres  suivants  sont  extraits  des  Mésosides  de  MM.  *J.  Thom* 
son  et  Pascoe.  Les  deux  premiers  ont  la  tète  faite  comme  celle  des  gen- 
res qui  précèdent,  ce  qui,  réuni  à  la  forme  svelte  de  leurs  espèces, 
m'a  engagé  à  les  reporter  parmi  les  Mouohammides.  Quant  au  troi- 
sième (Erbis),  sans  la  cicatrice  du  scape  des  antennes  qui  est  complète, 
il  appartiendrait  aux  Mésosides. 

PLANODES 
Niwv.  The  Entomol.  p.  323  (1). 

Mùlés  :  Tête  saillante,  profondément  et  étroitement  échancrée  entie 
ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  assez  saillants,  échancrés  au  bout, 
contigus  à  leur  base;  front  en  carré  long;  joues  très-allongées.  -?- An- 
tennes finement,  parfois  à  peine  pubescentes,  ciliées  en  dessous  a  leur 
base,  de  1/3  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  asses  long, 
beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  flexueux,  noueux  et  muni  d'une 
forte  dont  au  bout,  du  double  au  moins  plus  long  que  4,  5-10  plus 
courbi,  subégaux,  il  plus  court;  ces  derniers  filiformes,  parfois  même 
(par  ex.  papulosus,  vicarius)  un  peu  épaissis.  —  Yeux  assez  rappro- 
chés en  dessous,  presque  divisés  ;  leurs  lobes  inférieurs  grands,  un  peu 
transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  légèrement  conique, 
déprimé  sur  le  disque.  —  Ecusson  curviligne.  —  Eiytres  do  longueur 
moyenne,  peu  à  peu  rétrécies  et  subtronquées  en  arrière,  largement 
déprimées  sur  la  suture,  la  dépression  limitée  de  chaque  côté  par  une 
céte  plus  ou  moins  saillante,  débordant  assez  le  prothorax  et  fortement 
trisinuées  en  avant.  —  Pattes  subégales;  cuisses  peu  à  peu  en  massue; 
tarses  courts.  —  5*  segment  do  l'abdomen  transversal,  un  peu  rétréci 
et  largement  tronqué  au  bout.  — Saillie  mésosternalo  tronquée  et  sub- 
tuberculeuso  en  avant.  —  Saillie  prosternale  fortement  arquée  en  ar- 
rière. —  Corps  allongé,  médiocrement  robuste,  pubescent.  —  Femelles 
inconùuos. 

Genre  répandu  des  lies  PhiUppiues  aux  îles  de  la  Sonde.  Ses  espè- 
ces  (2)  sont  d'assez  grande  taille  et  leur  livrée  varie  ;  mais  le  plus  aou- 

(1)  Syn.STEGKNus  Chcvrol. 

(2)  P.  quGiemarius,  Newin.  loc.  cit.;  lies  Philippines. — Stegen.  deniicorms, 
Chevrol.  Rev.  et  Map;,  d.  Zool.  1858,  p.  83;  Java.  —  P.  sateUes,  MaUcca;  vkm- 
riwe,  Sahvatty;  deterrens^  SiDgJi)ore;  leporinus,  Bornéo;  pafnUonu,  htcinonu, 
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vent  elle  est  grise  ou  brune  avec  des  taches  dénudées  su?  les  élytres. 
Ces  dernières  sont  plus  ou  moins  granuleuses,  surtout  à  leur  bme,  et 
en  général  la  côte  de  chacune  d'elles  l'est  également;  cette  côte  est 
presque  toi]gours  flanquée  en  dehors  à  son  extrémité  d'une  autre  ifox 
remonte  peu  en  avant. 

CALYMMOPHIS. 
J.  Thoxs.  Syst,  Cerambye.  p.  59. 

Genre  douteux,  établi  sur  le  sexe  femelle  d'un  insecte  qui,  sauf  quel* 
qnes  différences  dans  les  antennes,  présente  tous  les  caractères^  des 
PuNODBs.  On  vient  de  voir  que  les  mâles  seuls  de  ces  derniers  me 
sont  connus;  les  auteurs  ne  parlent  pas  de  l'autre  sexe. 

Femelle  :  Antennes  assez  robustes,  densément  villeuses  à  leur  base, 
un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  3  trois  fois  aussi  long 
que  4,  muni  d*une  forte  dent  à  son  sommet  interne,  4  arqué,  denti- 
forme  en  dedans  à  son  extrémité,  5-1 1  plus  courts  pris  ensemble  que 
34  réunis. 

L'espèce  (flavovariegata)  de  la  Malaisie  que  décrit  M.  J.  Thomson, 
a  complètement  la  taille,  la  livrée  et  la  sculpture  des  Planodes;  ses 
élytres  sont  seulement  plus  granuleuses  à  leiir  base. 

EREIS. 
Pasgob,  Lmgic,  Malaywi,  p.  105  (1). 

Femelles  ^  :  Tète  médiocremeut  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères,  ceux-ci  courts;  front  beaucoup  plus  haut  que  large;  joues 
très-allongées.  —  Antennes  pruineuses,  faiblement  ciliées  en  dessous, 
d*un  quart  environ  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  peu  ro- 
buste, allongé,  en  cône  renversé,  à  cicatrice  terminale  médiocre  y 
3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci  que  5, 5-6  décroissant  peu  à  peu. 
—  Lobes  inférieurs  des  yeiLX  grands,  transversaux.  —  Prothorax  aussi 
long  que  large,  cylindrique,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecus- 
8on  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  paral- 
lèles dans  leurs  2/3  antérieurs,  largement  déprimées  sur  la  suture,  dé- 
clives en  arrière,  munies  chacune  do  deux  côtes  obtuses,  parallèles, 
plus  ou  moins  abrégées  en  avant.  —  Pattes  niédiocres,  subégàles; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue;  tarses  courts.  —  5*  segment  abdominal 
assez  long,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Mésostemum  tronqué  en 

Ceram;  twhatui,  Bornéo  \  encaustus,  Saylie;  Pascoe,  LoDgic.  Malayan.  p.  101; 
iTfc  one  figure  du  papulosus,  pi.  6,  f.  1. 

(1)  Sys.  Elias,  Pascoe,  Trans.  of  thc  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  ilO;  olim; 
nom  précédemment  employé  par  Koch  pour  des  Arachnides. 

Coléoptères.    Tome  IX.  22 


«tvanij  obluaémeat  railla.  -*-  Sailtte  piofltemale  tronquée  en  azrîèM. 
•»-  Corps  obloDf  j  mMiowoieat  jobustej  pubesoeiit 

Selon  M.  Paaooe,  Im  mâles  ont  les  antenaes  beauoonp  pkw  kmgim 
que  le  eorps/  ce  qtâ  n'eiiste  pas  ohes  les  eieoiplaifes  ^e  f ai  sem  lei 
yeux  et  me  fait  croire  qu'ils  sont  femeUes. 

Les  espèces  (1)  de  ce  genre  sont  de  taille  médiocre  et  sur  fond  gris 
ou  jaun&tre,  ont  les  élytres  plus  041  moins  maculées  de  bran;  la  tÂte 
et  le  prothorax  ont  parfois  d*  chaque  côté  une  lla^de  longitudinale  de 
môme  couleur;  la  ponctuation  des  élytres  est  fine  et  peu  apparente. 
Oes  inseetefli,  au  premier  aspeet^  paraissent  eongéoèies  des  Hjetoh  du 
groupe  des  Jlétoaideii  et  des  Ckci^.  de  o^  des  Mésosîdes.  Hi  en  oaI 
la  taille  et  le  fiicie$.  Mais  ilg  diffèrent  du  pceoder  de  ces  genien  pM 
leurs  cayités  cotyloides  intennédiaires  o^iTertee  em.  anîèie^  dwk  990004 
par  ta  oîoatriee  du  soape  de  leurs  antennes  qui  est  ooji^ète^ 

Les  quatre  genres  suivants  me  sont  restés  inconnus  en  native^  H 
n'est  pas  certain  que  le  premier  appartienne  au  groupe  actueL 

CACOPUA. 
Lh.hÊCovn^  Journ.  of  the  Acad.  ofPhUad.  Ser.  2,IIyp.  149  f^). 

La  formule  qui  suit  est  empruntée  à  celle,  très  courte^  de  M.  J.  L. 
Le  Conte,  aux  quelques  remarques  qui  raccompagnent  et  aux  carac- 
tères généraux  qu'il  assigne  au  groupe  dont  le  genro  fait  partie. 

Front  largement  concave  entre  les  antennes;  sa  portion  verticale 
courte.  —  Antennes  longues  et  grêles,  légèrement  ciliées  en  dessous. 

—  Protliorax  cylindrique,  un  peu  plus  large  que  long,  inerme  sur  les 
côtés.  —  Elytres  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité,  plus  largos  que 
le  prothorax  en  avant,  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  simples. 
T-  Corps  allongé,  cylindrique. 

Si  le  scape  des  antennes  est  cicatrisé,  il  est  possible  que  le  genre 
soit  voisin  des  Gobs  près  desquels  M.  J.  L.  Le  Conte  Ta  placé,  en  quoi 
il  a  été  suivi  par  M.  J.  Thomson  (3)  qui  ne  semble  pas  l'avoir  vu  plus 
que  moi.  Son  unique  espèce ,  décrite  par  M.  Ealdeman  soos  le  nom 
de  Uêbe^ia  n^fruiosa,  est  de  taille  médiocre,  testacée  et  revêtue  d'une 
fine  pubescence  d'un  gris  cendré. 

(1)  E,an(lirib(Ades^  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  loc.  cit.  pi.  22,  f.  7; 
Boraeo.  —  anwtUcomit^  Pascoe,  The  Joura.  of  Entom.  I,  p.  347;  Camboge. 

—  venircAis,  Poscoe,  Longic.  Malayan.  loc.  cit.,  note;  même  pays. 

(2)  SjD.  Hebistolà,  Haldem.  Trans,  of  the  Amer.  Phll.  Soc.  X,  p.  54. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  7e. 
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PSAROMAU. 

m 

Fâwnf  Lawpio.  JfBlaym.  p.  289. 

TAte  salKniadrangulaire  en  avant;  soq  épistome  àietàwfi,  trè»<oiirt. 
—  Antennes  un  peu  plus  longues  que  W  eorps  (  9  ?)»  rolmstes^  à  ar- 
ticles 1  subcylindiique,  cicatrisé  au  bout,  3  plus  kmg  que  lul^  les  stii- 
faols  graduettttnent  plus  courts. —  Yeux  grands»  leurs  lobes  inférieurs 
anondis.  —  Protborax  transversal^  tronqué  à  sa  base,  fortement  tu- 
bercule sur  les  côtés.  -^  Elytres  asses  courtes,  cylindriques,  tronquées 
en  arrière;  leois  épaules  uq  peu  saillantes.  -^  Pattes  robosres;  cuisses 
snbépaissies;  jambes  presque  droites,  les  antérieures  asws  courtes; 
tanes  subégaux,  légèremeat  dilatés.  —  Prostemum  simple.  —  Mé- 
sostemum  élevé,  tubercule  en  avant. 

M.  Pascoe  met  ce  genre  immédiatement  avant  les  AnkMMtis,  en 
sijoutant  que  ses  analogies  ne  sont  pas  bien  évidentes.  Autant  qtf'on 
on  peut  juger  d'après  la  ligure  qui!  donne  do  son  unique  esffSIcè  (f  ), 
fl  sen&le  avoir  quelques  rapports  avec  le  genre  Tamos.  Cet  iiweete, 
originaire  de  Java,  est  assez  grand  et  revêtu  d'une  épaisse  pubesoenee 
d'an  fauve  grisâtre  varié  de  brun  et  de  jaune  ociacé. 

BLSPEPHi«JS. 
Vâscei,  I/mgic.  Matayan.  p.  291. 

Tète  médiocre,  subquadrangulaire  en  Sfvant  ;  ses  tubercules  anteu- 
nifères  robustes,  divergents.  —  Antennes  plus  longues  que  U>  corps, 
à  articles  1  robuste,  anguleux  à  son  extrémité,  3  plus  long  que  kii,  les 
fluÎTants  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  petit,  carré,  fortement 
toberculé  latéralement,  non  sillonné  en  dessus,  tronqué  à  sa  base.  — 
Bjtres  snbdéprimées,  peu  &  peu  atténuées  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres; cuisses  subépaissics  ;  jambes  droites ,  les  antérieures  asrei 
écartes;  tarses  subégaux,  larges.  —  Prostemum  simple.  -^  Mésoster- 
num élevéj  tuberculeux  en  avant. 

Le  genre  est  établi  sur  le  Manohamnms  suceineiar  de  M.  Chcrro- 
lai  (2),  insecte  de  Malacca  dont  la  livrée  grise  ou  cendrée  est  variée  do 
brun  aveo  un  grand  espace  noirâtre  immédiatement  au -dessons  du 
DÛlitfu  de  abaque  éiytre.  M.  Pascoe  le  place  avant  les  MoHonÀmirs. 

TYMPANOPILPUS. 
L.  RsDTiifB.  Sxpéd,  d.  /.  No^para;  CoL  p.  180. 

FemeHêf  :  Dernier  article  do  tous  les  palpes  beaucoup  plus  gros 

(1)  P.  HgriÊm,  Faiooe,  loc.  dt.  pi.  13,  f.  3. 
Çt)  Rev.  et  mm»  d.  Zod.  1852,  p.  292. 
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que  les  précédents,  demi-circulaire.  —  Tête  fortement  et  étroitement 
concave  entre  ses  tubeiurules  antenniflres,  ceux-ci  très -robustes,  re- 
courbés en  dehors;  iront  petit,  carré.  —  Antennes  non  fr^ingées  en 
dessous,  robustes,  subcylindracées,  de  la  longueur  du  corps,  &  arti- 
cles 1  largement  cicatrisé  au  bout,  plus  grand  que  3,  celuind  plusbng 
que  les  suivants  qui  sont  subégaux.  —  Yeux  finement  granulés,  leun 
lobes  inférieurs  grands.  —  Prolborax  médiocrement  transversal,  cy- 
lindrique, muni  de  chaque  côté  d*un  petit  tubercule  médian.  —  Ecob- 
son  petit,  arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  cylindriques,  à  peine  du  dou- 
ble plus  longues  que  larges,  isolément  et  faiblement  échancrées  en 
arrière,  rectilignes  à  leur  base  avec  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes 
courtes ,  robustes,  égales  ;  jambes  intermédiaires  munies  d'une  forte 
échancrure  avant  leur  extrémité.  —  Corps  allongé,  cylindrique,  ro- 
buste, densément  pubescent. 

Il  n'y  a  rien  dans  la  famille  entière  qui  approche  de  la  forme  qu'af- 
fecte ici  le  dernier  article  des  palpes.  Le  genre  est  dès  lors  extrême- 
ment tranché,  mais  ne  Payant  pas  vu  en  nature,  je  ne  saû  quelle 
place  lui  assigner.  11  est  même  possible  qu'il  appartienne  au  groupe 
des  Mésosides  plutôt  qu'à  celui-ci. 

L'intéressante  espèce  (1  )  qui  en  constitue  le  type  est  propre  à  la 
Nouvelle-Zélande  et  d'assez  grande  taille.  Elle  est  uniformément  re- 
vêtue d'une  pubescence  cendrée ,  avec  les  éiytres  ornées  dans  leur 
milieu  d'une  tache  commune  oblongue,  d  un  noii  velouté  et  maculée 
de  blanc  à  ses  deux  extrémités  ;  la  base  de  ces  organes  est  assez  for- 
tement granuleuse,  le  reste  de  leur  surface  à  peine  visiblement  poin- 
tillé. 

Gmonini  n.    Agmîdef. 

Cicatrice  du  scape  des  antennes  fermée,  grande,  oblique.  —  Tête 
plus  ou  moins  saillante,  en  général  nou  rétractile  (2);  son  front  tra- 
péziforme,  fortement  atténué  en  haut  (3),  avec  ses  tubercules  anten- 
nifères  très-rapprochés,  tantôt  divergents,  tantôt  verticaux,  parallèles 
et  plus  ou  moins  contigus.  —  Antennes  rarement  ciUées  eu  dessous, 
''—  Yeux  finement  granulés.  —  Eiytres  beaucoup  plus  longues  que  la 
tête  et  le  prothorax  réunis.  —  Cuissos  le  plus  souvent  peu  à  peu 
en  massue;  jambes  intermédiaires  pourvues  d'un  sillon  (Combe  ex- 
cepté). —  Métastemum  allongé.  —  Mésostemum  et  saillie  prosternald 
variables. 

(i)  r.  dorsalis,  L.  Redtenb.  loc.  cit;  pi.  5«  f.  3. 

(2)  Elle  l'est  dans  trois  genres  (Acrtdocbphala^Marmarogltpba,  Caluptrga), 
mais  le  groupe  est  si  naturel  qu'il  m'a  paru  inutile  de  le  diviser  en  deux. 

(3)  Sauf  chet  les  Pharsalia,  que  la  i^erticilité  et  la  subcontigoité  de  leurs  tu- 
bercules aoteunifères  ne  permettent  pas  d'introduire  dans  les  Monobammides. 
Ces  insectoi  font  le  passage  entre  ces  derniers  et  le  groupe  actuel. 


Ce  groupe  cwmpoiid  aoi  Agoiites  de  M.  I.  Thommifl)  et  aux  Hjrp- 
MkMniiUB  de  M.  Pasooe  (S)>  mais  avec  une  étendue  moindre  que  celle 
qu'ils  lui  ont  donnée  (3). 

n  ne  diffère  essentiellement  des  Monohammides  que  par  la  forme 
du  front  qui  (Pharsàlu  excepté)  est  fortement  et  peu  à  peu  atténué 
en  haut  U  n'y  a  Jamais  d'incertitude  à  cet  égards  tandis  que  si  Von 
prend  pour  point  de  départ  le  rapprochement  des  tuheroules  anten- 
nifèresy  il  est  absolument  impossible  de  trouver  une  limite  entre  ces 
hiseeteB  et  4es  Monohammides.  Cest  Fabsenee  du  premier  de  ces  ca* 
itdères  qui  m*a  cbiïgé  de  reporter  parmi  ces  daniieri  quelques  gen- 
res (Cmorsius,  Dohitia»  Uuhuu,  etc.)  que  MM.  J.  Thomson  et  Pascoe 
ont  placé  id. 

Daas  une  autre  direction  les  analogies  des  Agniides  se  portent  vers 
les  Zygocérides  de  la  division  suivante  dont  la  tête  est  faite  comme 
la  leur. 

Epurés»  conune  ils  sont  ici,  ils  constituent  13  genres  propres  aux 
Indes  orientales,  sauf  les  AcRTDOCErHALÀ  qui  sont  africaines  et  les  Cal- 
UFTB6A  qui  habitent  l'Australie. 

L    Tabereulfls  ulenoiièrei  plus  oa  moins  léparés  et  dlTergeats; 

protliorex  toujours  tubercule  l&téralemeot. 

a     Epiulet  des  élytres  saillantes  en  sfint. 
h     CatesM  Sttblinéalres  :  HotarUmomiu, 
M       —     gradoellement  épaissies. 

Epinles  des  élytres  trèc-saiUantet  :  Omoctfrimt. 
—       —  peu       —       :  Pmibatii, 

aa   Epaoles  des  élytres  obtuses. 

Elytres  tronqnées  à  leur  extrémité  :  Com6f . 
—      arrondies  —         :  C^cof . 

n.  Tubsrciiles  antennifères  Tertieaux,  parallèles ,  sobeontlgM  oo 
sondés  ensemble. 

c     SaUUe  prostemale  médiocrement  large,  arrondie  en  arrière. 

d     Tobercnles  antennifères  cornus  à  leur  sommet  Interne  : 

Triammahu. 

dd  —  —        non  on  à  peine  saillants. 

•     Epaules  des  élytres  non  lobées  en  dessus. 

(1)  Sjst.  Cerambye.  p.  83. 

(2)  Longie.  Malayan.  p.  227. 

(3)  Il  n'y  a  à  retrancher  des  Agniites  de  M.  J.  Tbomson  que  les  genres 
(AsvoDBBVSy  CsiEorsics,  Uejlcha,  etc.)  doot  le  firont  est  rectangulaire  ou  sub- 
ractangulaire,  et  qu'on  a  tus  plus  haut  parmi  les  Monohammides.  Les  Hypselo- 
■litte  de  H.  Pascoe  en  contieDDent,  de  plus,  quelfiues-uns  (Psaithis,  Otielais, 
OnsA,  Nicim)  dont  le  scape  antennaire  n'est  pu  cicatrisé,  et  qui  apparlieu- 
nebt  &  la  difision  suifantt. 


848  LoHOfooinns. 

t     Pmthom  lafceittilé  wr  ki  c64éi  ;  qjtm  mêÈim  ifcmM 

d'un  iQbereule  iMsilaire  :  Fhoraaite. 

ff  —        inenne  sur  lei  côtés;  ôlytr^  lani  tobeitolit 

baiilaires. 

H     Mésosternum  iu^ercul^  eo  avant. 

SaUU«  protteroale  déclive  et  ioenne  en  avant  :  ApiUa^ 

—         ^        tnmqoAeettiilierealéêêDCtani:  ikn^ 

gg  MéioittnHim  lionne  tn  avant 

ADtenncaàari.  ddo  fonne  nonnaSe:  ËMiiftLHui* 

-»         i—      trèa-fcallé  an  bdlil  t  Marmaroffliinlkû. 
ee    Epaulai  des  élytres  lobées  en  dossos  :  Aekihoshùra. 
ce   SaiUie  prottemale  large,  plane,  ironqnée  et  éebanorée  à  tes 

deux  extrémités  :  CaXUipyrga. 

HOTARIONOMUS. 
J.  Thois.  drdiiv,  entom.  I,  p.  78  (f). 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  assez  largement  séparés,  courts,  ro- 
bustes, coQtigai  à  leur  base  ;  front  transrersal,  médiocrement  trapéxi* 
forme  ;  joues  aUongées.  ^-  Antennes  pubescentes ,  un  peu  moins  du 
double  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  3-9  plus  robustes  que  les 
suivants  :  1  à  peine  égal  à  la  moitié  de  3,  celui-ci  un  peu  pins  grand 
que  4-5^  ces  derniers  égaux,  6-ii  plus  ooprts,  décroissant  un  peu.— 
Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux.  -^  Prothorax  snbtransversal, 
traversé  par  deux  sillons  peu  marqués,  distants  l'un  du  bord  anté- 
rieur, l'autre  de  la  base;  ses  tubercules  latéraux  asses  petits,  en  cône 
obtus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  £lytres  alkmgées,  con- 
vexes, oblongo-ovalaires,  arrondies  en  arrière  avec  la  suture  subépi- 
neuse; leurs  épaules  saillantes  en  avant,  déprimées,  prolongées  en  un 
tubercule  conique.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  un  peu  plus  que 
les  autres  ;  leurs  jambes  un  peu  arquées  au  bout  et  munies  en  dedans 
d  un  tubercule  obtus,  leurs  tarses  assez  dilatés;  cuisses  subltnéaires. 

—  5«  segment  de  l'abdomen  transversal ,  rétréci  et  subtronqué  en 
arrière.  —  Mésostemum  vertical,  muni  en  avant  d'une  saillie  obtuse. 

—  Saillie  prosternale  arquée  en  arrière.  —  Corps  massif,  pubescent 
Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  les  élytres;  leurs  articles  3-5 

de  grosseur  normale.  —  Pattes  antérieures  presque  aussi  longues  que 

celles  du  mâle,  avec  leurs  jambes  inermes  en  dedans  et  leurs  tarses 

non  dilatés.  —  5*  segment  abdominal  beaucoup  plus  grand,  convexe. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  espèce  (2)  ayant  le  /actes  d'un  Mo- 

(i)  Syn.  OTAnioNOHOS,  Paseoe,  LGogic.  Malayan.  p.  234.  — Hoiioiànras 
Pasco«  (olim). 

(2)  Mon,  hkUtoidês,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  48,  et 
Longie.  MaUyan.  p.  235,  pi.  11,  f.  4  Ç. 
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iiottilBli38)  tfM  Mfr  «Mz  brillant,  avdo  la  tdtfi  et  lé  ^oIlkMS  oitoéft 
de  batièes  loii(;iiiiâhiald0  d'un  ronge  ocia«é  vif,  le  deMouB  du  corps 
et  IM  él^flree  dd  lèehes  de  même  Datnre  formant  des  marbrures  oou^ 
fluenies;  partout  cette  couleur  est  plus  ou  moius  saupoudrée  de  blanc; 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  les  ôlytres  présentent  dea 
pointa  cAfonoéa  knédiocrés,  la  plupart  régulièrement  alignés.  Ce  bel 
fameto  hâbHe  boHieo  et  Poa]o4Hnangv 

OHOcnios.  . 

tàÊeoÊ^  Procêêd.  ofûie  ïooL  Soe.  lMé«  f .  Mi. 

Genre  YOiain  des  HoTABioaoïius  dont  il  ne  diffère  que  par  les  caiac- 
tères  sniTants  : 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  plus  rapprochés,  à  peine  divergents  ; 
front  plus  haut  que  large,  fortement  trapéziforme.  —  Antennes  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  3  graduellement  en  massue 
au  bout,  4-5  renflés  dans  toute  leur  longueur.  —  Prothd^  plus  long 
que  large,  régulièremont  cylindrique,  sans  sillons  transversaux;  ses 
toberenles  latéraux  petits,  coniques.  —  Pattes  plus  courtes,  les  anté- 
rieures plus  longues  que  les  autres  ;  leurs  jambes  sans  tubercule  in- 
terne; cuisses  graduellement  et  médiocrement  épaissies. 

Femelle  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  soomiet  des  élytres;  leurs 
articles  4^  peu  à  peu  en  massue.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Ho- 

TiaiONOMUS  9. 

Le  genre  ne  contient  également  qu*une  espèce  (1)  de  la  Malaisie 
(Poulo-Pinang).  Elle  est  d'un  brun  plus  ou  moins  rougeàtre,  presque 
glabre  en  dessus,  avec  des  lignes  blanches  sur  la  tète  et  le  prothorax; 
la  plus  inférieure  de  ces  dernières  s*étend  sur  les  épistemums  méta- 
thoradques;  les  élytres  sont  couvertes  d'une  multitude  de  petites  ta- 
ches d'na  jaune  ocracé  dont  les  plus  grandes  sont  un  peu  plus  que 
ponctiformes;  ces  organes  ont  les  épaules  faites  comme  dans  le  genre 
précédent,  mais  sont  fortement  et  densément  ponctués^  tandis  que 
le  prothorax  est  couvert  de  unes  granulations. 

P8RIBÂSIS. 
J.  Taoas.  Syst.  Cerambyc,  p.  86  (2). 

MkUt  :  TnberoUles  antennifères  robastes,  contigus  à  leur  base,  dl- 
Terg^its;  front  plus  haut  que  large;  joues  très-allongées.  —  Antennes 
finement  pubescentes,  un  peu  plus  de  1/3  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  i  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  que 

(1)  0.  M^fisparnuy  Pascoe,  loc.  dt.  p.  246,  pi.  27,  f.  3  cf. 
P)  Sjn.  KosofâMMus  A.  White,  Pagcoe  (ollm)- 
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4,  tous  deux  en  maasue  allongée  au  bout,  MO  plut  ootirti^  dknrîi- 
sant  peu  à  peu,  il  plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux 
subtransversaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  uni  en  dessus, 
traversé  par  deux  sillons,  l'un  antérieur,  l'autre  basilaire,  peu  mar- 
qués; ses  tubercules  latéraux  robustes,  coniques.  —  Elytoes  médio- 
crement longues,  subdéprimées  sur  le  disque,  légèrement 'T&tréoies, 
déclives  et  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  granuleuses,  obtuses 
et  assez  fortement  saillantes  en  avant.  —  Pattes  médiocres,  robustes, 
égales;  cuisses  peu  à  peu  jsnHnassue;  tarses  subégaux.  -^5*  segment 
abdominal  court,  en  triaiigle.  curviligne,  sinué  au  bout,  —  Mésoster- 
num vertical,  obtusélùent  sdllant  en  avant.  —  Saillie  prostemale  for- 
tement arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  pubescent. 
Femelles  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres.  — 
5*  segment  abdominal  beaucoup  plus  grand,  convexe,  en  triangle  cur- 
viligne, entier  au  bout. 

Les  espèces  décrites  sont  au  nombre  de  trois  (1],  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  actuel ,  de  forme  plus  courte  que  les  précédentes  et 
ornées  de  bandes  sur  la  tète  et  le  prothorax,  de  taches  nombreuses  sur 
les  élytres,  tantôt  d'un  fauve  vif,  tantôt  blanches  sur  im  fond  de  cou- 
leur variable  ;  chez  la  seule  {adspersus)  que  j'aie  sous  les  yeux,  les  ély- 
tres sont  finement  granuleuses  à  leur  base  et  densément  pointillées 
sur  le  reste  de  leur  surface.  Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales. 

COMBE. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  83  (2). 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  saillants,  robustes,  un  peu  diver- 
gents; front  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes  fine- 
ment pubescentes,  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  un 
peu  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4-7  subégaux,  8-10  beaucoup  plus 
courts,  décroissant  à  peine,  11  plus  long  que  10.  —  Yeux  finement 
granulés,  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que  larges.  —  Prothorax 
transversal,  traversé  par  deux  sillons  assez  marqués  :  l'un  antérieur 
flexueux,  l'autre  près  de  sa  base ,  rectiligne;  ses  tubercules  latéraux 
médiocres,  coniques.  —  Elylres  allongées,  subdéprimées,  larges,  sub- 
parallèles, rétrécies  et  tronquées  au  bout,  légèrement  trisinuées  en 
avant,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  robustes,  égales; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue;  sillon  des  jambes  intermédiaires  obso- 
lète; tarses  égaux.  — 5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne 
transversal.  —  Mésostemum  vertical,  obtusément  saillant  en  avant.  — 

(!)  Mon.  larvatus^  A.  Wbite,  Proceed.  of  Uie  Zool.Soc.  1858,  p.  406;  Sylhet? 
—  Mon,  adspersus,  Pascoe,  Trans.  of  tho  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV^  p.  48;  Sin- 
gapore.  —  P.  fubicdUs,  Pascoe^  LoDgic.  Malayan.  p.  231;  Siogapore,  Boraeo. 

(2)  Syn.  lloiioiuinus  A.  White. 


AGNIIDI8.  345 

Sailiie  ptoftamale  arquée  en  arrière.  —  Corps  large,  aOongé,  partiel- 
Ifloent  pubesoent 

FêmsUê  :  Antennes  de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  oorps.  — 
9*  segment  abd^Hninal  plus  grand  et  plus  convexe. 

M.  1.  Thomson  n'a  connu  que  ce  dernier  sexe  (1)  et  a  cm  nouvelle 
Tonique  e^èoe  du  genre;  mais  elle  avait  déjà  été  décrite,  depuis 
qadqaes  années,  par  M.  A.  Wbite  (2).  (Test  un  grand  et  bel  insecte 
de  Malacca,  d'un  noir  assex  brillant,  revêtu  en  dessous  d'une  fine  pu- 
betcence  grise,  glabre  en  dessus,  avec  le  dessous  du  corps  maculé  de 
blanc  crétacé;  cette  couleur  iorme  deux  lignes  verticales  sur  le  front, 
trois  longitudinales  sur  le  prothorax  et  de  huit  à  neuf  taches  sur  cha- 
que élytre  dont  la  plus  remarquable  affecte  la  forme  d'une  étroito 
bande  médiane,  transversale  et  en  zig-iag;  pour  toute  sculpture  ces 
organes  ne  pr^ntent  que  quelques  points  enfoncés  à  leur  bise  et 
so?  leurs  bords  latéraux. 

CYCOS. 
Pascob,  Procetd.  ofthê  Zool.  Soc.  1866,  p.  !M4  (3). 

MàU  :  Tubercules  antennifères  saillants,  très-robustes,  anguleux  à 
leur  sommet  interne,  étroitement  séparés,  un  peu  divergents;  front 
beaucoup  plus  haut  que  large  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes 
assex  robustes,  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps, 
à  articles  3  du  double  plus  long  que  1 ,  é-iO  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraux.  —  Protho- 
rax aussi  long  que  large,  cylindrique,  bisinué  à  sa  base,  traversé  près 
de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur  par  deux  sillons  flexueux  asses 
marqués.  -^  Ecusson  en  trapèze  reuirersé.  —  Elytres  médiocrement 
allongées,  planes  sur  le  disque,  légèrement  atténuées  et  arrondies  en 
anîèfe,  rectilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  lon- 
gues, les  antérieures  plus  que  les  autres  ;  leurs  jambes  flexueuses  au 
bout;  leurs  tarses  dilatés,  frangés  sur  leurs  bords;  cuisses  peu  à  peu 
et  médiocrement  épaissies.  —  Saillie  mésostemale  recourbée  en  ar- 
rière, tuberoulée  en  avuit.  —  SaiUie  prosternale  brusquemeut  arquée 
en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  pubescent. 

FenMe  :  Antennes  dépassant  peu  le  sommet  des  élytres.  —  Pattes 
égales;  tarses  antérieurs  simples. 

(1)  SdoB  H.  Piseoe  (Longie.  Maltyan.  p.  2S2],  la  fbmelle  lenlt  beaucoup 
plus  grande  que  le  mâle,  mais  cela  ett  acckleatel;  ks  exemplaires  des  deux  leici 
que  l'ai  sous  les  yeux,  diffèrent  très-peu  sous  ce  rapport. 

(2)  Mon.  Briamu,  A.  White,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1858,  p.  409  (C.  M- 
ffuraia^  J.  Tbomt.  loc.  cit.  p.  84). 

(3)  Syn.  MoïK^iAini»  J.  Tbomt.»  A.  White. 
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L6  geim  ne  tomprend  qu^tme  belle  iMpfecé  ^1)  du  SyliiM  et  dé  lUt- 
malaya  oriental,  assez  commune  dans  les  collections  où  dto  est  en  gé- 
néral eonfondue  areo  les  MoNOHAnus.  Elle  est  d'un  jfrls  noifàtre  en 
dessus,  avec  de  nombreuBet  petites  taches  d*tni  jaune  d*oere  ma  les 
élytres  et  trois  ou  quatre  lignes  longitudinales  de  mâme  couleur  lur 
chacune  d'elles  à  leur  extrémité;  la  tôte,  le  prothorax  et  le  deisoai  dn 
corps  sont  maculés  de  là  même  nuanoe;  elle  forme  en  particulier  êêux 
rangées  de  taches  sur  chaque  côté  de  Tabdomen. 

TBIAIOUTDS. 
GÉmu».  knK  if  H^.  «.  ITeoi.  I«y7,  p.  100» 

Malet  ;  Tubercules  antennilères  verticaux»  saiUants^  paMdMea,  se* 
parés  par  une  très-étroite  fissure,  prolongée  en  une  faillie  obtuse  à 
leur  sommet  interne;  front  plus  haut  que  laxge,  étroit  en  haut,  for- 
tement évasé  en  bas  ;  joues  allongées.  —  Antennes  très-finement  pu- 
bescentes,  du  double  environ  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles 
3-5  fortement  renflés  au  bout  (â  brièvement,  4^  en  une  massue  ova- 
lairo)  :  1  de  1/3  plus  court  que  3>  celui^ei  plus  grand  que  44S,  ces 
derniers  subégaui,  6-10  plus  grands,  décroissant  à  peine,  11  très- 
allongé.  •—  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  subtransversauz.  — 
Prothorai  transversal,  ifaiement  plissé  sur  le  disque,  muni  d'un  faible 
sillon  Musversal  antérieur,  et  d'un  ou  deux  oontigus  le  long  de  sa 
base;  ses  tubercules  latéraux  médiocres,  subépineux.  ^^  ficussou 
largement  arrondi  en  arrière.  -^  Elytres  médiocrement  allongées, 
peu  à  peu  rétrédes  et  arrondies  en  arrière,  subrectilignes  &  leur 
baae,  avec  les  épaules  obtuses.  «-^Pattes  robustes,  asses  longues,  les 
antérieures  un  peu  plus  que  les  autres;  leurs  jambes  munies  d'un 
tubercule  interne;  leurs  tarses* dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords; 
cuisses  peu  à  peu  épaissies.  -^  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  re^ 
courbée  en  arrière ,  obtusément  tuberculeuse  en  avant.  »^  SaHiie 
prostemale  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  pubes- 
cent. 

FêmeUei  :  Antennes  un  peu  plus  lon^s  que  le  corps;  leur  4*  aN 
tide  seul  (2)  renflé.  ^  Pattes  antérieures  à  peine  plus  longues  que 
les  autres;  leurs  jambes  inermes  en  dedans;  leurs  tarses  presque  aussi 
larges  que  chei  les  cTy  mais  moins  frangés  sur  leurs  bords»  — -  5*  s^ 
ment  abdominal  beaucoup  plus  grand,  convexe. 

A  partir  de  ce  genre,  il  n*y  a  p4us  dans  le  groupe  actuel  que  des 
espèces  dont  les  tubercules  antenoifères  sont  parallèles,  et,  en  règle 

(1)  Mcm.  tubgemmaius,  J.  Thouu.  ArcbiT.  entom.  I»  p.  294  [Mon,  Gwrgiut, 
A.  Wbite,  Proceed.  of  the  2ool.  Soc.  185S,  p.  4ffl);  Je  ne  vols  rien  qui  jnstiBeto 
premier  de  ces  nomi. 

(2)  Ou  moins  ches  le  Scnmdersii^  ïà  seule  eftpèco  dont  J'aie  vi  U  ftlneUe. 
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géôfinle,  Bondés  en  gnnde  partie  entre  eux,  d*o&  résolle  que  Im  aa- 
tennes  sont  encore  plus  rapprochées  que  dans  les  genres  qui  précè- 
dent. Ces  insectes  sont,  par  conséquent^  les  Agniides  par  excellence. 
LesTRUXiiATU^sont  propres  aux  Indes  orientales,  peu  nombreux  (1) 
et  ont  un  fades  de  Mohohammls,  avec  des  antennes  qui  rappellent, 
sauf  sous  le  rapport  de  la  longueur,  celle  des  Omoctuus.  Leur  livrée 
est  plus  ou  moins  grise  et  se  compose,  sur  les  élytres,  d'un  mélange 
eonfiis  de  cette  couleur,  de  noir  et  de  blanc;  ces  organes  sont  assex 
fortement  granulés  &  leur  base,  mais  sur  une  médiocre  étendue. 

raiftSiiiA. 

I.  Tworn^Syst.  Cêr&mb^.  P-  S5  (^ 

Miss  :  Tubttcules  anteanffères  saillants,  verticaux,  parallèles  ou 
sobparallèles,  séparés  par  un  très-faible  intervalle;  front  allongé,  lé- 
gèrement trapéziforme;  joues  longues  —  Antennes  grêles,  très-fine- 
ment pubescentee,  de  trois  à  trois  fols  et  demie  aussi  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  long 
que  les  suivants,  5-iO  subégaux,  il  très-allongé.  —  Yeux  assez  for- 
tement granulés,  leurs  lobes  inférieurs  obliques.  —  Prothorax  trans- 
versal, légèrement  inégal  en  dessus,  rebordé  à  ses  deux  extrémités  et 
travené  par  deux  sillons  peu  marqués  :  l'nn  fiexueux  distant  de  son 
bofd  antérieur,  l'autre  rectiligne  voisin  de  sa  base  ;  ses  tubercules  la- 
téraux en  cène  aigu.  —  Elytrcs  médiocrement  convexes,  de  longueur 
moyenne,  peu  à  peu  rétrécles  et  arrondies  ou  tronquées  en  arrière, 
munies  chacune  à  leur  base  d'un  gros  tubercule  obtus,  très-rarement 
(vifiosa)  absent;  leurs  épaules  plus  ou  moins  saillantes.  -^  Pattes  mé- 
diocres, les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue;  tarses  subégaux,  les  antérieurs  à  peine  dilatés. 

—  5*  segment  abdominal  transversal,  rétréci  et  largement  tronqué 
ou  sfamé  au  bout.  —  Mésostemum  vertical,  obtusément  saillant  en 
avant.  —  Saillie  prostemale  verticale,  parfois  tronquée  en  arrière.  — 
Corpe  médioerement  allongé,  pubescent. 

FtmeUêi  :  Antennes  du  double  environ  aussi  longues  que  le  corps. 

—  Pattes  égales.  —  Dernier  segment  abdomind  plus  long. 

Le  front  est  si  faiblement  élargi  en  bas,  que  le  genre  appartient  à 
pdm  au  groupe  actuel  ;  la  subcontiguité  et  le  parallélisme  des  tnbei^ 
eules  antennifères  m'engagent  à  l'y  comprendre.  Ses  espèces  sont  ré» 
pandnes  dans  toute  l'étendue  des  Archipels  indiens,  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  actuel,  et  presque  toujours  revêtues  d'une  livrée  nua- 

(1)  f .  SmmâêriiU  Chtvrol.  loc.  cit.  p.  106,  pi.  6,  f.  3;  Bomeo.  ^  Chevro- 
yuiij  Piime,  Trans.  oT  Uw  ente».  Soe.  Ser.  %j  IV,  p.  47;  méiM  pajrs.  -^ 
triftit^  Pweoe,  Aob.  a.  Xag.  ^tmU  Hist.  Ser.  3,  Y,  p.  131;  BsteMan. 

(2)  Syo.  MoHOiAamrs  Gaêrla-Méner.,  Ifflwm. 
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geu86  de  couleur  variable  et  difficile  à  décrire.  Sauf  une  seule  dtée 
plus  haut^  elles  sont  aisées  à  reconnaître  aux  tubercules  de  la  base 
de  leurs  élytres;  en  général^  ces  organes  sont  assez  fortement  ponc* 
tués  dans  le  môme  endroit  et  leurs  épaules  plus  ou  moins  granu- 
leuses. Les  espèces  décrites  s'élèvent  en  ce  moment  à  huit  (1),  et  plu- 
sieurs, inédites,  existent  dans  les  collections. 

Â6NU. 
NiWH.  Th§  Eniomol.  p.  291  (2). 

Mâles  :  Tubercules  antennifères  médiocres,  verticaux,  séparés  par 
un  étroit  intervalle;  front  en  trapèze  allongé;  Joues  longues.  —  An- 
tennes peu  robustes,  presque  glabres,  de  deux  à  quatre  fois  aussi  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  1  beaucoup  plus  court  que  3,  4-il  un 
peu  plus  courts  que  celui-ci,  subégaux  ou  non. —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  médiocres,  un  peu  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  cy- 
lindrique, plus  ou  moins  atténué  en  avant,  traversé  par  deux  slUons 
bien  marqués,  l'un  flexueux  distant  du  bord  antérieur,  l'autre  rectl- 
ligne  et  basilaire;  inerme  latéralement.  —  Élytres  convexes,  médio- 
crement allongées,  peu  à  peu  atténuées  et  arrondies  en  arrière,  rec- 
tilignes  en  avant  avec  les  épaules  obtuses. —  Pattes  assez  longues,  les 
antérieures  un  peu  plus  que  les  autres;  cuisses  peu  à  peu  en  mas- 
sue; tarses  égaux.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne 
transversal.  —  Mésostemum  vertical,  obtusément  saillant  en  avant. 
—  Saillie  prostemale  verticale  en  arrière.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  massif,  plus  ou  moins  pubescent. 

Femelles  :  Leurs  antennes  paraissent  varier,  comme  celles  des  mâles, 
sous  le  rapport  de  la  grandeur,  tout  en  étant  toujours  notablement 
plus  longues  que  le  corps.  —  Elytres  plus  parallèles.  —  Pattes  anté- 
rieures non  ou  à  peine  plus  longues  que  les  autres. 

Beau  genre,  dont  on  connaît  en  ce  moment  quatre  espèces  (3) 

(1)  Mon.  gMifér,  Gaér.-Môner.  Xeon.;  Ins.  texte,  p.  243;  Gontineat  iodiei 
(Nilsherriet).  —P.  maUuiuca,  J.  Thomi.  loc.  ciU^Untigimsay  Banda;  eîNCfi- 
comif,  Malacca;  dtt;>{icata,  Singaporo;  mpposila,  saperdoides,  vinosa^  Bornéo; 
Paieoe,  Longic.  Malayan.  p.  249.  —  H.  Pascoe  (ibid.)  indique,  a^ec  quelque 
doute,  le  Momtkammui?  Agenor  de  H.  Ne^rman  (The  Entomol.  p.  276)  eoonme 
derani  être  i^outé  à  cette  liste,  ce  qui  eit  possible,  bien  que  set  élytret  tolent 
dépourruef  de  tubercules  baiilaires;  mais  il  ajoute,  h  tort,  que  eet  insecte  pa- 
rait être  identique  aTOC  le  giàbifer  cité  plus  haut,  chei  lequel  ces  tuberculei 
font  très-défeloppés. 

(2)  Syn.  LuBUiTU,  J.  Tbomi.  ArcbiT.  entom.  I^  p.  169;  olim. 

(3)  A,  Costa  {Lub.  vokupiuosu,  J.  Thoms.  loc.  cit.),  dara,  Newm.  loc.  cit.; 
lies  Philippioes.  —  fasciaia,  Pascoe,  Proceed.  of  tbe  entom.  Soc.  1859^  p.  &4, 
et  Longic.  Malayan.  p.  247,  pi.  il,  f.  1  c^;  Ambolne.  —  eximia,  Pascoe,  Ann. 
a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  Y,  p.  120;  Batcbian,  Gilolo. 
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d*a8sei  grande  taille,  à  livrée  variable,  mais  consistant  le  plus  soa- 
Tent  en  taches  d'un  blanc  pur  et  plus  ou  moins  nombreuses  sur  un 
fond  noir  ou  {lasciata)  bleu.  Les  élytres  sont  en  général  finement 
ponctuées  avec  quelques  aspérités  à  leur  base. 

ACRTDOCEPHÀU. 
Cbtiol.  Rev.  tt  Mag»  d.  Zocl,  1855,  p.  287. 

FemèHut  :  Tubercules  antennifères  médiocres,  verticaux,  séparés 
par  une  étroite  fissure;  front  incliné  en  avant,  beaucoup  plus  haut 
que  l&rge;  joues  très-allongées.  —  Antennes  brièvement  et  densé- 
ment  frangées  en  dessous  dans  leur  moitié  basilaire,  de  1/3  plus  lon- 
gnes  que  le  corps,  à  articles  1  de  moitié  plus  court  que  3,  celui-ci 
notablement  plus  long  que  4,  ce  dernier  et  5-11  décroissant  à  peine. 
«-  Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux,  largement  arrondis  en  des* 
Boas.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  im  peu  atténué  en  avant, 
légèrement  arrondi  et  inerme  sur  les  câtés,  traversé  par  deux  sillons 
leetilignes  et  contigus  à  sa  base,  par  un  autre  peu  apparent  avant  son 
bord  antérieur.  —  Ëlytres  peu  convexes,  oblongo-eûiptiques,  échan- 
crées  à  leur  extrémité,  rectilignes  à  leur  base  avec  les  épaules  obtu- 
ses. —  Pattes  assez  longues,  subégales;  cuisses  peu  à  peu  en  massue; 
taises  médiocres,  subégaux.  —  5«  segment  de  Tabdomen  assez  long, 
en  triangle  curviligne.  —  Mésostemum  vertical,  obtqsément  renflé  en 
avant.  —  Saillie  prosternale  tronquée  et  munie  d*un  petit  tubercule 
en  avant,  arquée  et  verticale  en  arrière.  —  Corps  allongé,  plus  ou 
moins  pubescent. 

Je  n'ai  pas  vu  Tespècé  du  Vieux-Calabar  sur  laquelle  M.  Ghevrolat 
a  fondé  ce  genre  et  qu'il  a  nommée  bistriala,  La  formule  qui  précède 
est  rédigée  d*après  une  autre  (1),  originaire  du  Gabon  et  que  M.  J. 
Tbomson  a  fait  connaître.  Elle  est  d'un  noir  assez  brillant  avec  les 
côtés  de  la  tète,  ceux  du  corps  en  dessous  et  une  bande  longitudinale, 
nhmédiane,  entière  sur  chaque  élytre,  d'un  blanc  jaunâtre;  ces  der- 
nières sont  finement  pointillées  dans  le  voisinage  de  la  suture,  plus 
fortement  et  assez  densémcnt  sur  leurs  bords  latéraux. 

Parmi  les  caractères  les  plus  intéressants  du  genre  figure  la  forme 
de  la  saillie  prosternale,  omise  par  M.  Ghevrolat  et  qui  a  échappé  éga- 
lement à  M.  i.  Thomson. 

EUTHYASTUS. 
Pascob,  Longic.  Malayan.  p.  252. 

Ce  genre  et  le  suivant  me  sont  restés  inconnus  en  nature.  Les  ca- 
(i)  À.  NicoUli,  J.  Thoms.  ArchlT.  cntom.  U,  p.  186,  pi.  7,  f.  10. 
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ractôres  qui  leur  sont  asaignés  ne  permettent  goiève  te  douter 
appartieunent  au  groupe  actuel. 

MàU  :  Tôtê  rétEéoie  eu  haut;  ses  tuberculee  aateftoiftres  lihi-ioti»* 
tes^  presque  Tertlcaux,  subcootigus,  saillants  à  leur  •omnet  inleme. 
—  Antennes  plus  de  deux  fols  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles 
1  médiocrement  allongé,  cylixidrique,  fortement  cicatrisé  au  bout, 
3  beaucoup  plus  long  que  lui,  les  suivants  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres,  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax 
court,  pas  plus  large  que  la  tête  ;  ses  tubercules  latéraux  obsolètes. — 
Ecusson  transvezsaL  — i*  Elytres  allongées,  légèrement  atténuées  en 
arrière,  avec  leur  extrémité  arrondie.  —  Pattes  assn  longues,  sub- 
égales; tarses  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  antns.  —  Méso- 
sternum non  saillant.  -^  Prostemum  subéleré. 

Femelle  :  D*après  la  figure  qn*en  donne  M.  Pasooe,  ses  antennes 
sont  de  1/3  à  peine  plus  Icmgues  que  le  corps,  avec  leurs  articles  M-îî 
subégaoï. 

Le  genre  est  établi  sur  une  espèce  (1)  de  tailTe  moyenne,  revêtue 
d'une  pubescence  grise  interrompue  par  places^  avec  une  grande  tadie 
sur  chaque  élytre  latérale  et  irrégulière  d'un  gris  plus' foncé;  oes  or- 
ganes sont  couverts  à  leur  base  de  gros  points  enfoncés  confluents  qui 
disparaissent  peu  &  peu  en  arrière.  Cet  insecte  habite  Bomeo  et  Ma- 
laooa. 

MABMAROGLTPBA. 
U  BmEMB.  Mxpéd.  à.  L  Noiaim;  OoL  p.  183. 

FemeUe  :  Tubercules  antennifères  très-rapprochés;  £roat  Mkqm 
d*avant  en  arrière,  trianguLiire  ;  joues  élargies. — Antennes  glabres^  à 
peine  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  beaucoup  plus  court  que  3, 
cicatrisé  au  bout  (2),  3  un  peu  épaissi  au  bout,  plus  long  que  4>  celui-ci 
fortement  en  massue  dans  sa  moitié  terminale  avec  son  extrémité  di- 
latée au  cété  interne,  5-ii  plus  grêles,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yebx 
finement  granulés,  fortement  réniformes.  —  Prothorax  transversal > 
uni  et  traversé  en  dessus  par  deux  sillons,  arrondi  et  inerme  sur  les 
ciStés.  —  Ecusson  très-petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  du 
double  plus  longues  que  larges,  cylindriques,  arrondies  en  arrière; 
leurs  épaules  rectangulaires.  —  Pattes  courtes,  robustes,  égales;  un 
sillon  tîbial  intermédiaire.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale 
étroites,  simples,  —  Corps  aUongé,  cylindrique,  densément  pubes- 
ceut. 

(1)  E,  Unotaiust  Pascoe,  loc.  c\i,  p.  253,  pi.  11,  f.  5  9. 

(2)  Les  termes  qu'emploie  M.L.  Redtecbacher  (aDtenoanim  arUcaloloapicQ 
emarglDaio)  pourraient  laisser  quelques  doutes  sur  l'existence  de  la  cicatriee; 
ils  sont  lerés  par  la  figure  qulT  donne  de  l'espèce  typique  du  genre;  la  cicatrice 
y  est  partUtemant  éiklonte. 


D'apfèa  cetta  fotnmlA»  ce  gante  panit  ae  rappiooher  du  péeédant 
d  en  dilHrer  ^sxuûpalainent  per  la  dizectfon  du  front  et  la-atmetoie 
im  antennei  qui  loni  pieique  pareiUea  à  eellea  des  Omoctbiub. 

Son  aniqoe.eapèee  (I)  est  oric^inaire  dea  ike  Nieohaj*  et  de  tailla 
moyenne.  Elle  est  d'un  noir  matj  revêtue  d'une  pubeacenee  d'un  gris 
Uancbàtre  an  deaaoua,  avec  lea  €*6tés  de  la  tMe,  troia  lignea  loogitu- 
dûiakaïur  la  piothorax^  quatre  bandea  transvenalea  trèMrrégnlièrea 
et  de  nombveuaea  peUtea  taçhea  aur  lea  élytraa»  Uanca;  ces  Mganea 
péaentent  dea  rangéea  serrées  de  groa  pointa  enfonoôa  qui  s*afiaiblia- 
laot  pau'à  peu  dana  leur  sKÛtié  poatéxieure. 

▲CHTHOPBORA. 
Newm.  7^  Bntomol.  p.  292  (2). 

Mâles  :  Tubercules  antemiifèxea  médiocres,  veriicaux,  séparés  par 
mie  trèa-étroite  fissure  ;  frout  fortement  rétréci  en  haut  ;  Joues  très- 
longues.  —  Antennes  pùbescentes,  atteignant  le  sommet  des  élytres, 
àartieles  1  notablement  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  long  que  A, 
iMa  dem  gamia  au  bout  de  dis  rigides  et  denaes,  5-10  plus  courts, 
éicNiaBaiit  rapidement,  11  un  peu  plus  grand  que  10,  en  cAné  aigu. 
—  Lebea  Inféiieora  dea  jeux  médiocres,  aussi  hauts  que  larges.  — 
hoihafaz  transversal,  cylindrique,  non  ou  à  peine  tranareisalement 
Aomié|  aea  tubercolea  latéraux  au  plus  médiocrea,  parfob  très-pe- 
its  (3).  —  Blytrea  médioerement  allongées,  paraUMes,  arrondies  en 
awiète  ;  lema  épaules  saïUantes  en  avant  et  surmontées  dtm  lobe 
aMprimé.  —  Pattes  courtes,  subégales,  robustes;  cuisses  graduelle- 
it  en  massue;  tarses  courts,  égaux;  les  antérieurs  légèrement  di- 
—  9*  segment  abdominal  assez  long,  un'  peu  rétréci  et  large- 
airondi  en  arrière.  -*  Saillie  mésostemale  recourbée  en  arrière, 
d'un  petit  tubercule  en  avant.  —  Saillie  prostemale  fortement 
aiquée  postérieurement.  —  Corps  médiocrement  allongé,  partieUe- 
MBl  pobescent. 

Fêmsllêê  •*  le  ne  leur  trouve  pas  d'autres  caractères  différentiels 
fia  d'avoir  lea  antennes  notablement  plus  courtes  que  le  corps  et  les 
tHsaa  antérieurs  pas  plus  larges  que  les  aatres. 

M.  Newman  a  décrit  deux  espèces  {tristis,  aima)  de  ce  genre,  origi- 
aaires  dea  lies  Philippines.  Elles  sont  de  taille  médiocre  pour  le  groupe 
actuel  et  remarquables  par  la  grosseur  et  la  densité  de  la  ponctuation 
ée  leurs  élytres  sur  chacune  desquelles  se  voient  deux  ou  trois  lignes 

(1)  M.  nicobaricn,  L.  Redtenb.  loc.  cit.  p.  183^  pi.  5,  f.  5. 

(2)  SyD.  Sncufos,  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  104; 


(3)  llsdécroiiientpeu  à  peu  et  perdtnt  par  là  leur  valeur  gônériqua;  ils  sont 
■Mioem  (oii9Hi)b  pettta  ^riiti»)^  puis  nuls  ou  paa  s^  tel  Hai»raa>. 
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saillantes  plus  ou  moins  distinctes  ;  chez  la  premièTe  ces  organes  pré- 
sentent un  grand  nombre  de  gouttelettes  fauves;  celles  de  la  seconde 
sont  saupoudrées  de  blanc  crétacé  et  traversées  par  trois  bande*  de 
même  couleur;  ches  toutes  deux  le  fond  de  la  livrée  est  noir  et  les 
antennes  sont  jaunes  dans  leur  moitié  terminale. 

11  eiiste  dans  la  Malaisie  une  troisième  espèce  qui  ne  diffère  des 
précédentes,  au  point  de  vue  générique,  qu'en  ce  que  les  quatre  1*" 
articles  de  ses  antennes  sont  densément  ciliés  et  plus  robustes  que  les 
suivants;  la  sculpture  de  ses  élytres  est  la  même  et  son  corps  est  en 
entier  couvert  sur  un  fond  noir  de  petites  taches  fauves  en  partie  oon- 
fluentes  ;  ses  antennes  sont  également  en  partie  jaunes.  M.  Pascoe 
avait  dans  l'origine  fondé  sur  elle  son  genre  Stegenus  (1)  qu*il  a  plus 
tard  (2)  réuni  à  celui-ci. 

GALUPTRGA. 
NiWH.  ThêSntimol.,  p.  414  (3). 

MéUe  :  Tubercules  antennifëres  saillants,  soudés  ensemble  ;  front 
oblique  d'avant  en  arrière,  plus  haut  que  large,  fortement  rétréci  en 
haut;  joues  trèfr«llongées.  —  Antennes  à  peine  pubescentes,  làdie- 
ment  et  irrégulièrement  dliées  en  dessous,  de  près  de  moitié  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  1  un  peu  moins  long  que  3«  celui-ci  et 
4  égaux,  5-11  un  peu  plus  courts,  décroissant  graduellement,  11  à 
peine,  plus  grand  que  10,  crochu  au  bout.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  plus  hauts  que  larges,  les  supérieurs  très- courts.  —  Protborax 
transversal,  bisinué  à  sa  base,  traversé  près  de  celle-ci  et  assex  Imn 
de  son  bord  antérieur  par  deux  sillons  médiocrement  marqués,  mnni 
sur  le  disque  de  trois  gros  mamelons  obtus  disposés  en  arc  de  cercle; 
ses  tubercules  latéraux  robustes ,  coniques ,  un  peu  rapprochés  de  sa 
base.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  convexes,  légèrement  atté- 
nuées et  tronquées  en  arrière  avec  leur  angle  externe  dentiforme  et 
triangulaire,  munies  de  fines  cûti?s  longitudinales  et  chacune  à  leur 
base  d'un  très^fort  tubercule;  leurs  épaUles  un  peu  saillantes,  su^ 
montées  d*un  petit  tubercule.  —  Pattes  médiocres,  robustes,  égales; 
cuisses  subpédonculées  à  leur  hase  ;  tarses  médiocres,  égaux.  —  5*  seg- 
ment de  l'abdomen  transversal  et  largement  échancré  en  arrière.  — 
Mésostemiun  vertical,  obtusément  saillant  en  avant.  —  Saillie  prof- 
temale  large,  plane,  tronquée  en  avant  et  en  arrière,  profondément 
échancrée  en  triangle  dans  cette  dernière  direction  et  en  arc  de  cercle 

(1)  S.  dactylûfi,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  22,  f.  6;  Bornéo. 

(2)  LoDgic.  Malayan.  p.  229.  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  87)  a  con- 
servé oe  genre. 

(3)  Syo.  Znocxiu,  J.  Thomi.  ArchiT.  entom.  I,  p.  190;  olim. 
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dins  Tantre.  —  Corps  médiocrement  allongé,  massif,  finement  pobes» 

ÙSOL 

FêmêUê  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  le  sommet  des  élyties. 
—  S*  segment  abdominal  plus  long  et  plus  convexe.  —  Angles  anté- 
rieurs de  la  saillie  prostemale  dentiformes. 

L'on  des  genres  les  plus  distincts  du  groupe  actuel,  remarquable 
surtout  par  la  structure  de  son  prostemum. 

n  ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce  (1)  de  l'Australie,  noire 
avec  les  élytres  d'un  testacé  rougeÀtre,  et  revêtue  partout  d'une  pu- 
beseenee  d'un  gris  verdàtre  à  reflets  soyeux;  ses  élytres  ont  diacune 
quatre  cotes  dont  les  intervalles,  larges  et  lisses,  sont  ornés  de  petites 
taches  noires  la  plupart  fasciculées,  distantes  et  trôs-régulièrement 
diqMwées;  les  tubercules  basilaires  de  ces  organes  sont  dénudés  ainsi 
que  ceux  du  protborax  ;  sauf  leur  scape^  les  antennes  sont  Jaunes  avec 
le  sommet  de  leurs  articles  3-5  brunâtre  ou  noir. 


Cicatrice  du  scape  des  antennes  ouverte,  parfois  réduite  &  une  sim- 
ple dépression  sans  limites  nettement  accusées  (2).  —  Tète  non  rétrac- 
tUe,  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  di- 
vergents; front  rectangulaire.  — Antennes  rarement  ciliées  en  dessous. 

—  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax  tubercule  latéralement.  — 
Blytres  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis.  — 
Caisses  linéaires  ou  sublinéaires  (Orsidis  excepté);  jambes  intermé- 
diaires rarement  (Plbctrodera,  Calloplophora)  dépourvues  de  sillon. 

—  Métastemum  allongé.  —  Mésostemum  et  saillie  prostemale  va- 
riables. —  Corps  allongé. 

Sans  rimperfectioa  de  la  cicatrice  du  1*'  article  des  antennes,  ce 
groupe  ne  pourrait  être  séparé  des  Monohommides.  On  le  rendrait 
beaucoup  plus  homogène  en  le  limitant  aux  espèces  dont  l'organisa- 
tion ressemble  exactement  à  celle  des  Batocera  qui  en  constituent  le 
^rpe  ;  maïs  celles  qui  en  seraient  exclues  par  cette  mesure  ne  possè- 
dent pas  des  caractères  suffisants  pour  former  im  groupe  particu- 
lier. 

C'est  parmi  ces  insectes  que  se  trouvent  les  plus  grandes  Lamiides 
eommes.  Un  seul  de  leurs  genres  (Orsidis)  tranche  fortement  sur  les 
antres  par  la  petitesse  de  ses  espèces,  mais  ses  caractères  ne  permet- 
tant pas  de  le  placer  ailleurs  qu'ici. 

Les  Batocéridcs  constituent  les  10  genres  qui  suivent.  Sauf  un  (Plkc- 

(1)  C.  iurrita^  Newm.  loc.  cit.;  figurée  par  M.  A.  Wliite  in  Stoko's  DiiooTer. 
in  Aufltral.  pi.  2,  f.  5  (Zyg.  paUidicomis,  J.  Thoms.  loc.  cit.;  ollm). 
C2)  EUe  ne  diiparaii,  sant  laisMf  aucun  Testige,  que  chez  les  TuatncA. 

Coléoptères.    Tome  IX.  23 
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trodira)  qui  est  propre  à  l'Amérique^  tous  habitent  les  Indes  orien- 
tales ;  parmi  ces  derniers  il  s'en  trouve  un  (Batocera)  qui,  à  tràTen 
Tooéan  indien,  s'est  répandu  jusqu'en  Afrique. 

« 

I.   Saillie  mésosteniale  Umdliformey  recourbée  en  arrièret  tnber-   • 
calense  ou  non  eu  aTaut. 

a     Epaules  des  élytres  épineuses,  ou  au  mohis  graouieasee; 

joues  courtes. 
b     Elytres  régulièrement  couTexes;  lobes  iuférienn  des  yen 

très-grands,  rétrécissant  le  fit>nt. 
e     Art.  3-10  des  antennes  non  bl-épineux  au  bout. 

'  Antennes  plus  eu  moins  scabres  à  leur  base  :  Batoceris. 

—  lisses  partout  :  ilpHona. 

eb    Art  MO  des  antennes  munis  au  bout  de  deux  petites  épines 
opposées  :  Megacriùdêt. 

bà    Elytres  planes  sur  le  disque^  déclives  et  tronquées  en  ar- 
rière. 

Leurs  bords  laténua  carénés  dans  leurs  */b  antérienrs  : 

Potemnemut. 
—  ^       non  carénés  dans  leurs  */a  anté' 

rieurs  :  P^riaptodes, 

aa   Epaules  des  ély  très  obtuses,  ni  épineuses,  ni  granuleuses. 

d     Cicatrice  du  scape  carénée  au  côté  interne. 

Tète  semi-cirGulairement  concave  en  dessus  :  Mttopidu, 

—    triaagulaireflMnt  —  :  Ortidis,  -, 

dd   Cicatrice  du  scape  obtusément  et  Diiblement  limitée  : 
Plêctrodêra, 

II.  Kéioitemum  vertical,  fortement  tubercule  en  avant. 

Bord  antérieur  des  elytres  trèt-saiilant  en  avant  :  CatUh 

—  —        a  peine  saillant  en  avant:  7rv- 

netica, 

BATOCERA. 
Di  Câstiui.  HUU  nat.  d.  Col,  U,  p.  470  (1). 

Mâies  :  Tête  fortement  et  triangulairement  concave  entre  sen  tuber- 
cules antennifères  ;  ceux-ci  médiocres,  robustes  ;  front  étroit,  plus  haut 
que  large  ;  joues  courtes.  —  Antennes  robustes,  au  maximum  deux 
fois  aussi  longues  que  le  c<irps;  leurs  articles  basilaircs  corrodas,  sca- 
bres ou  épineux,  parfois,  ainsi  que  quelques-uns  des  intermédiaires, 
dentiformes  à  leur  sommet  externe  :  i  nettement  cicatrisé  au  bout, 
beaucoup  plus  court  que  3,  4-11  moins  longs  que  celui-ci,  décroissant 

(i)  Syn.  CEaAMBTi  Linné,  OU?.,  etc.  —  Luua  Fab. 
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peu  à  peu.  —  Lobes  Inférieuis  des  yeux  très-grands^  en  carré  trans- 
yersal.  —  Prothorax  transversal^  déprimé  sur  le  disque ^  ridé  trans- 
versalement en  avant  et  à  sa  base  ;  ses  tubercules  latéraux  épineux^ 
très-aigus  au  bout.  —  Ecussoa  plus  ou  moins  allongé^  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  amples^  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  rétrécies, 
assez  étroitement  tronquées  et  très-souvent  bi-épineuses  en  arrière; 
granuleuses  à  leur  base  ;  leurs  épaules  saillantes  en  avant  et  briève- 
ment épineuses.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres; 
crnsses  linéaires  ou  peu  à  peu  atténuées  à  leur  extrémité,  les  antérieures 
scabres  en  dessous;  jambes  de  la  môme  paire  arquées,  denticulées  ou 
âpres  au  côté  interne;  tarses  courts,  les  antérieurs  élargis,  à  article 
1  épineux  à  son  sommet  externe,  le  4*  de  tous  égal  aux  précédents 
réunis.  —  5°  segment  abdominal  en  triangle  assez  long,  largement 
échaneré  au  bout.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemole  médiocre- 
ment larges;  la  i'*  recourbée  en  arrière,  la  2®  arquée  postérieure- 
ment. —  Corps  allongé,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes  et  plus  lisses  ainsi  que  les  pattes; 
celles-ci  plus  égales  entre  elles:  i*'  article  des  tarses  antérieurs  sou- 
vent sans  épine  à  son  sommet;  externe. 

Le  plus  remarquable  de  tous  les  genres  des  Lamiides  sous  le  rap- 
port de  la  taille,  ses  espèces  les  plus  petites  étant  fortement  au-dessus 
de  la  moyenne  et  les  plus  grandes  n'ayant  de  rivales  à  cet  égard  que 
les  plus  gigantesques  Prionides.  Qnant  à  leur  livrée,  elle  n'a  rien  que 
d*as8ei  vulgaire,  se  bornant,  lorsqu'elle  n'est  pas  unHorme,  à  des  ta- 
ches blanches  ou  fauves  sur  un  fond  gris  ou  verdÀtre.  Les  nombreuses 
modifications  qu'éprouvent  ces  taches  et  l'homogénéité  de  la  forme 
générale  rendent  les  espèces  difficiles  à  limiter,  et  il  est  probable  que 
parmi  celles  décrites  en  ce  moment  (i),  un  assez  grand  nombre  ne 

(1)  M.  J.  TbomsoD,  après  en  atolr  donné  un  Synopsis  (ArchiT.  entom.  T,  p. 
447)f  en  a  publia  (Arcan.  nat.  p.  66)  une  Monographie  accompagnée  de  snper- 
tes  tfgoret ,  et  comprenant  30  espèces^  dont  Toici  rénuméraUon  avec  quelques 
■oditottions  synooymiqucs  empruntées  à  M.  Pascoe,  Looglc.  Malayan.  p. 

m. 

B.  WaUacêi,  J.  Tboms.  Archiv.  entom.  I,  p.  447,  pi.  18,  f.  1;  Arou;  la  plus 
gnuMle  espèce  du  genre,  atteignant  Jusqu'à  80  mill.  —  Cfr,  Thomœ,  Yoet, 

Col.  II,  pi.  14,  f.  57;  N —  Cer.  armatus,  Olif.  Entom.  IV,  67,  p.  121,  pi. 

19,r.  14;  NouToIle-Guiaée.  —  B.  una,  A.  White,  Proc.  of  tho  Zool.  Soc.  1858^ 
p.  399,  pL  53,  f.  6;  Nouvelles-Hébrides.— lomo,  J.  Tboms.  Archiy.  entom.  I, 
p.  450;  Arou.  —  œneonigra^  J.  Thom?.  Arcan.  Nat.  p.  71;  Nouvelle-Guinée. 
—  BoitdwaUi^  Hopo  in  Charlesw.  Mag.  Ser.  2,  Ul^  p.  231^  pi.  2;  Australie. 
•^toQodlarkiana,  Montroui.  Faau.  d.  l'Ile  Woodl.  p.  (îi,—  fnagica,  humeri- 
daUf  J.  Thoms.  Arcan.  Nat.  p.  72;  Java.  —  celebiana,  J.  Thoms.  Arrbiv.  en- 
tom. I,  p.  453;  Célèbes.  —  Chevrolutii,  J.  Tboms.  Arcan.  NaL  p.  74;  Indes- 
Or.  —  iioy/if,  Hope,Tran8.  of  tbe  Zool.  Soc.  J,  p.  103,  pi.  15,  f.  Hprinceps, 
KoU.  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgcls  Kaschm.  IV,  2,  p.  551);  Himalaya.  —  iam.  oc- 
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sont  que  de  simples  variétés.  Ces  insectes  sont  répandus  depuis  TA- 
Mque  jusque  dans  la  Polynésie  et  le  nord  de  la  Chine. 

APBIONA. 
Chitrol.  B0V,  et  Mag.  d.  Zool.  1852, 414. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Batogsrâ  que  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  lisses^  de  1/4  à  1/3  plus  longues  que  le  corps,  presque 
égales  dans  les  deux  sexes  ;  leur  scape  présentant  à  son  extrémité,  an 
lieu  d'une  cicatrice,  un  espace  déprimé,  rugueux  et  non  limité  par 
une. carène.  —  Cuisses  et  jambes  antérieures  lisses  dans  les  deux 
sexes. 

Le  type  du  genre  est  la  Lamia  Germari  de  Hope  (i).  Ses  espèces 
n'arrivent  pas  à  la  même  taille  que  quelques  Batocbrà  et  ont  un 
habitat  moins  étendu  ;  on  n'en  connaît  pas  qui  soient  étrangères  aux 
Indes  orientales. 

tomacuhtat  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  2S3;tle8de  la  Sonde»  Malaiiie.  —  B.  ItMO- 
lata^  ChcTrol.  Ret.  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  417  (cMnenm,  J.  Thoms.  Archi?. 
eoton^.  1,  p.  470);  Chine  bor.  —  adelpha,  J.  Thoms.  ArchW.  enlom.  I,  p.  77; 
Indet-Or.  —  sarawackensis^  J.  Thoms.  ibid.  p.  452;  Bornéo.  —  ThonuonU^ 
Javet  in  J.  Thoms.  ArchiT.  entom.  I,  p.  412;  Bornoo.— ifiiMsecIn't,  J.  Thoms. 
Arcan.  Nat.p.  79;  lies  Philippines.— ^i^ox,  Drapiex,  Ann.  génér.  d.  Sc.phys. 
p.  273,  pi.  42,  f.  1  (Dehaani  DeJ.);  Jata.—  Chhrinda,  J.  Thoms.  Archir.  entOB. 
î^  p.  171  ;  Indei-Or.  —  Cer,  rtius,  Linn.  Syst.  Nat.  II,  p.  625  (nec  Fabric); 
Afiiqoe  or..  Continent  et  Archipels  indiens.  —  B.  Hector j  J.  Thomt.  Archlv.  en- 
tom. I,  p.  i^;  Jata.—  vktoriana,  J.  Thums.  Rot.  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  531^ 
Bornéo.— Imn.  Hereuies,  BolsduT.Faun.d.  l'Océan.  II,  p.495;  JaTa,AmlMitee. 
—  B.  iitana,  J.  Thoms.  Arcan.  Nat.  p.  82;  Indes  or. — ferruginea^  J.  Thons. 
ArchiT.  entom.  I,  p.  456;  Ceylan.  ~  javanica,  J.  Thoms.  Arcan.  Nat.  p.  83; 
JaTa.  —  Wyliei,  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1858,  p.  54;  Gabon,  —attifa 
tiana,  J.  Thoms.  ArchlT.  entom.  I,  p.  457;  Gabon. 

Depuis  ce  traTail  ont  été  publiées  :  B.  Proserpina^  Aroa;  f>Ittfofiica,NouTeQe- 
Guinée;  leanina,  Henado;  Lacordairei,  Malaisie;  Gerstœckerif  Soula;  Helemtt 
Siam;  J.  Thoms.  Syst.  nat.  p.  551.  —  Wieneckei  {Lam.  nUms,  Fab.  Syst.  El. 
II,  p.  224;  nec  Linné),  Roeenbergei,  Flores;  Whitei^  Célébes;  Kaup,  Einig.  Ge- 
ramb.  d.  Samml.  Z.  Darmst.  pi.  2  et  3.  —  meiaUescens,  Macassar;  pulvenna, 
Timor;  Orjtheus  {omeonigraf  Thoms.),  Batchian,  Temate;  Orcus,  Ceram;  Jm^ 
mon,  Amboine;  Meleager,  Bourou;  cinnamomea,  Soula;  AttUa,  Sumatra,  Jata; 
Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  264. 

(1)  InGray,Zooi.  Miscell.  I,  p.  17;  Sylhet.— Aj.  :  A.  cinerea,  Cberrol.loe. 
cit.  p.  416;  archipel  de  la  Nouvelle-Guinée.  »  gracilicomis,  Buquet,  Ann.  d. 
1.  Soc.  entom.  1859,  p.  632,  pi.  14,  f.  2;  Java.  —  f>licicollis,  MolKh.  Etud.  en- 
tom. Ann.  U,  p.  48;  Chine  bor.  -^  A,  punctatissimOf  Célèbe?;  flavescensy  So> 
matra,  Hysol;  DeyrolUi ,  Sylhet;  humeralis ,  Moluques;  Kaup,  Einig.  Ceramb. 
d.  Samml  s.  Darmast.  pi.  3. 
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IIE6ACRI0DSS. 
ir  Pascob,  Umgie.  Mùtayan.  p.  271. 

Je  ne  sépare  ce  genre  des  Apriona  qn'avee  hésitation.  Son  unique 
espèce  (\),  dont  on  ne  connaît  que  le  sexe  femelle^  ne  diffère  en  effet 
de  ces  dernières  qne  par  ses  antennes  plus  robustes,  dépassant  lai- 
Uement  les  élytres,  avec  la  cicatrice  de  leur  scape  un  peu  plus  di»- 
lînele  et  leurs  articles  3^0  munis  à  leur  extrémité  de  deux  petites 
épinee  opposées. 

CTesl  un  grand  insecte  de  Sumatra,  d*un  noir  asseï  briUant  en  des- 
fos,  voilé  par  une  fine  pubescence  grise,  avec  une  grande  tache  an- 
nulaire sur  le  prothorax,  quatre  grandes  également  alignées  sur  char 
qne  élytre,  et  les  côtA  du  corps  en  dessous,  à  partir  de  la  tète,  d'un 
Manc  crétacé  qui,  pendant  la  vie,  parait  être  remplacé  par  du  Jaune 
éclatant  ;  les  poils  qui  forment  ces  taches  sont  tellement  denses  qu'ils 
ont  Taspect  d'un  enduit. 

POTnUfEMUS. 
J.  Tion.  Sy9t.  Ceramèye.  p.  81  (3). 

Tète  fortement  concave  (3)  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci 
médiocres,  très-robustes,  échancrés  au  bout,  parfois  (lima)  tubercu- 
leux à  leur  sommet  interne;  front  relativement  étroit,  subéquilatéral; 
Joues  médiocres.  —  Antennes  peu  densémeut  ciliées  en  dessous,  deux 
fins  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  nettement  cicatrisé  au 
bout,  beaucoup  plus  court  que  3,  4-ii  moins  longs  que  ce  dernier, 
tnbégaux.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  presque  aussi  hauts 
que  larges  {scabrosus)  ou  (lima)  transversaux.  —  Prothorax  transver- 
ial,  muni  de  deux  sillons  transversaux  médiocrement  marqués,  par- 
fois {scabrosus)  tubercule  (les  tubercules  petits)  sur  le  disque  ;  ses  tu- 
bercules latéraux  épineux  et  très-aigus.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  amples,  allongées,  parallèles,  planes  sur  le  disque  et  caré- 
nées latéralement  dans  leurs  2/3  antérieurs,  leurs  épîpleures  vertica- 
les; obliquement  déclives  et  largement  tronquées  en  arrière  avec  leur 
angle  externe  épineux;  leurs  épaules  saillantes  et  épineuses.  —  Pattes 
longues,  subégales;  cuisses  linéaires;  tarses  égaux.  —  5*  segment  ab- 
dominal grand,  sinué  ou  légèrement  échancré  au  bout.  —  Saillie  mé- 
flostemale  médiocrement  large,  triangulaire,  déclive  et  tuberculée.— 

(i)  M.  SaundêrsH^  Vnato%  loo.  cit.  p.  272»  pi.  12,  f.  1. 

(2)  Sjn.  PaoTUDfiMus,  Pascoe,  Loogic.  Malayso.  p.  280.  —  Cnumrx  Oliv. 

(3)  Cette  cooeaTiiâ  est  tantôt  (scabrosus)  trlangiilaire,  comme  dscis  la  ma- 
jorité des  genres  du  groupe  actuel,  tantM  [Hma]  à  bords  parallèles,  ce  qui  lui 
ëomie  l'espect  d'au  canal. 


!• 


38S  levacounss. 

Saillie  prosternale  arquée  en  arrière.  —  Corps  massif^  allongé,  pnbes- 
cent.  ' 

Je  ne  connais  pas  bien  les  sexes  ;  d'c^^rès  la  grandeur  de  leur  5*  segjj^ 
ment  abdominal,  il  est  probable  que  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les 
yeux  sont  des  femelles^         ' 

L'un  des  genres  les  mieux  caractérisés  du  groupe  actuel  et  com- 
posé de  trois  grandes  espèce^  (1)  originaires  des  parages  de  la  Nou- 
velle-Guinée, dont  une  ft  été  connue  d*01ivier.  Leur  livrée  est  d'un 
fauve  à  peu  près  uniforme  ou  présente  en  dessui»  un  mélange  confus 
de  cette  couleur,  de  brun  et  de  gris;  leurs  élytres  sont  muntes «or  le 
disque,  les  côtés  et  leurs  oarènes  latérales  de  petits  tubercules  épi- 
neux, écartés  et  qui  disparaissent  à  une  plus  ou  moins  grande  dis^ 
tance  de  lear  extrémité.  Ces  insectes  paraissent  ne  se  rencontrer  que 
rarement  dans  leur  pays  natal.*  * 

PERUPTOOSS. 
Pascos,  Longic.  MalayaH.  p.  282  (2). 

Comme  le  dit  M.  Pascoe,  ce  genre  no  diffère  rigeureusement  du 
précédent  qu'en  ce  que  ses  élytres  sont  moins  aplaties  et  privées  de 
carènes  sur  les  ci^tés,  leurs  épipleures  restant  toujours  verticales. 

Autant  que  je  puis  en  juger  d'après  Tunique  exemplaire  mâle  du 
lictor  que  ce  savant  entomologiste  a  bien  voulu  me  communiquer, 
on  peut  ajouter  à  ce  caractère  des  joues  plus  courtes,  des  tubercules 
antennifères  plus  longs  et  à  peine  éobancrés  au  bout,  les  lobes  infé- 
rieurs des  yeux  plus  grands  et  plus  bauts  que  larges,  enfin  l'absence 
de  tubercules  épineux  sur  les  élytres. 

Quoique  fort  au-dessus  de  la  taille  ihoyenne,  les  trois  espèces  (3) 
que  décrit  M.  Pascoe  sont,  sous  ce  rapport,  bien  inférieures  aux  P6- 
TSMNEHuSj  La  livrée  de  toutes  trois  est  d*un  gris  plus  ou  moins  fauve 
parfois  rembruni  autour  de  Técusson  et  sur  les  côtés  des  élytrei!.  Elles 
habitent  ia  Nouvelle-Guinée  ou  les  Moluques. 

lOSTOPIDES. 
Paiooi,  frçeêêd.  of  th$  Zool.  Soc.  1866,  p.  248. 

FemêUêf  :  Tète  débc^dant  fortement  le  prothorax,  profondément 
et  largement  échanorée  en  arc  de  cercle  entre  ses  tubercules  anten- 

(1)  C9r,  scabrosus,  OMv.  Entom.  IV,  67,  p.  8,  pi.  10;  Sayiie,  Dorey.  —  P. 
lima,  Gpram;  pristis,  Arou;  Pascoe,  loc.  cit.  p.  282. 

(2)  Sjq.  PoTEXzqacSjJ.  ThQms.  Syst.  Gerambyc.  p.  55. 

(3)  P,  Iktorjt^^^.fJMir^yilufitaior {Potemn.  OUvieri,}.  Thoms.  loc.  elU), 
Cenim;  Pascoe,  loc.  cit.  p.  283;  aTec  udo  figiiro  de  la  première,  pi.  14,  f.  3. 
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Biftie»;  66nxH)i  aaset  saiUants  ;  front  traïuvena] ,  peu  à  pea  rétréci 
en  bas  aTte  son  bord  antérieur  lobé  dans  son  milieu^  le  lobe  éoban- 
Sié.  —  Antennes  de  i/3  enTîren  plus  longues  que  le  corps»  à  articles 
i  un  peu  plus  court  que  3^  uettement  cicatrisé  au  bout^  %  relative^ 
ment  long,  3^1  déeroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres,  leurs  lobes 
infénems  allongés.  —  Protborax  subtrans versai,  cylindrique,  un  peu 
ioégidea  dessus,  traversé  par  deux  sillons  peu  profonds  asses  distants 
de  soabOTd  antérieur  et  de  sa  base,  fortement  tubercule  latéralement. 

—  Ecusson  en  triangle  cunriligne  allongé.  —  Elytres  asses  allongées, 
SobpaïaUèles,  déprimées  dans  leurs  2/3  antérieurs,  fortement  déclives 
et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  les  antérieures  un  peu 
plus  que  les  autres;  cuisses  linéaires,  canaliculées  en  dessous;  tarses 
égaux.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal. 

—  Saillie  mésosternale  étroite,  triangulaire,  recourbée  en  arrière,  tu- 
berculée  en  avant.  —  Saillie  prostemale  très-étroite  entre  les  hanobes 
antéTieures,  arquée  postérieurement.  —  Corps  asses  allongé,  massif; 
sa  pubescence  dense,  formant  une  sorte  d'enduit. 

M.  Pascoe  a  bésité  sur  la  place  à  assigner  à  ce  genre  ;  la  cicatrice 
du  scape  de  ses  antennes  et  ses  autres  caractères  résolvent  cette  ques- 
tion cm  faveur  du  groupe  actuel. 

Il  ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce  (1)  do  la  Malaisie,  d'un 
gris  Jaunâtre,  avec  une  grande  taobe  sur  le  vertex,  une  au  milieu  de 
la  base  du  protborax ,  Técusson ,  une  petite  liture  basilaire  sur  cha- 
cune des  élytres  et  une  tache  nuageuse  en  arrière  de  leur  milieu,  d'un 
noir  velouté. 

ORSIDIS. 
Pascox,  Lcmgic,  Maiayan.  p.  307  (2). 

Mâles  :  Tète  fortement  et  assez  largement  concave  entre  ses  tuber- 
enks  antennifères,  ceux-ci  médiocres,  en  général  pas  tout  à  fait  con* 
tigns  à  leur  base  ;  front  carré,  au  moins  aussi  haut  que  Isrge.  —  An- 
tennes de  deux  et  demie  &  trois  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  af- 
tides  i  beaucoup  plus  court  que  3,  étroitement  cicatrisé  au  bout  (3), 
4-<li  subégauz.  —  Prothorax  cylindrique,  muni  de  trois  étroits  sillons 
transversaux  plus  ou  moins  marqués,  un  en  avant,  deux  près  de  sa 
base,  fortement  tubercule  sur  les  cétés.  —  Ecusson  variable.  —  Ely- 

(1)  M.  cùdpitùUs,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  240,  pi.  27,  f.  5;  Poula-Piiiaiig. 

(2)  Sy».  Crmouk,  I.  Tbomt.  Sytt.  Cerambyc.  p.  16;  ce  nom  a  près  de  deux 
ins  de  priorité  tur  celui  de  M.  Pdsc^,  que  Je  cooserTc  Béanmolns  proTlsoire- 
mukU  — MosoRAMHOS  Pa$coe  (olim). 

(3)  Dans  sa  formule  du  frenre,  H.  Pasiioe  ta  même  Jusqu'à  dire  que  la  dca^ 
triée  flrtDuUe,  ce  qui  est  un  peu  czagéré;  chez  les  pion  peUle*  espèces  (par  ex. 
dUpar)  CD  la  toH  trée-disUnctemeut.  Elle  est  ouverte,  comice  chez  toutes  les 
espèces  du  groupe. 
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très  médioereme&t  allongées ^  peu  convexes^  pea  à  peu  létrMeB  en 
airièie^  aveo  leof  extiémité  arrondie,  étroitement  tronquées  on  (par 
ex.  prolelariuê)  isolément  acuminée;  4eurs  épaules  tiès-obtusea.  — 
Pattes  médiocres,  égales  ;  cuisses  peu  à  peu  épaissies  en  une  maams 
fusiforme  ;  tarses  à  article  4  relativement  court  —  5*  segment  abdor 
minai  assez  long,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  reoenrbée 
en  arrière,  rarement  {proUtarius)  yerticale  en  avant,  inenne.  -^Saîlp* 
lie  prostemale  des  précédents.  —  Corps  médiocrement  robuste,  pu- 
besoent. 

A  ces  caractères  s'ajoute  la  sculpture  des  élytros  qui  consiste  uni- 
quement en  points  enfoncés  tantôt  disposés  sans  ordro,  tantôt  régu- 
lièrement alignés;  le  protborax  est  irrégulièrement  ponctiié  on  lisse; 
la  livrée  n'a  rien  de  remarquable  et  le  plus  souvent  est  d'un  gris  ou 
d*un  ikuve  uniforme.  Ces  insectes  sont,  au  maximum,  de  taiUe  mé- 
diocro,  parfob  fort  petits,  mais,  du  reste,  présentent  tous  les  caractè- 
res essentiels  du  groupe  actuel.  Ils  sont  propres  aux  Indes  orienta- 
les (1). 

Sauf  les  élytres  munies  chacune  d'une  assez  forte  épine  à  leur  ex- 
trémité, le  genro  Ctprioia  de  M.  J.  Thomson,  placé  par  lui  dans  le 
groupe  des  Acanthodérides,ne  diffèro  en  rien  de  celui-ci.  Ce  caractère 
me  parait  n'avoir  qu^me  valeur  de  section.  M.  J.  Thomson  ignorant 
la  patrie  de  Tunique  espèce  (acanthoeinoides)  du  genre,  Tindique 
avec  doute  comme  étant  du  Perdu  ;  son  fades  est  celui  d'un  insecte 
des  Indes  orientales. 

PLECTRODERA. 
(Dbj.)  j.  L.  Le  Coim,  Jaum.  of  the  Jcad.  of  PhUad.  Ser.  2,  U,  p.  151  (2). 

Mâle  :  Tète  assez  largement  concave  entre  ses  tubercules  ontenni- 
fères,  ceux-ci  médiocres,  non  contlgus  à  leur  base  ;  front  transversal; 
joues  médiocres.  —  Antennes  presque  glabres,  munies  de  quelques 
rares  et  courts  cils  en  dessous,  de  i/4  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  un  peu  pius  court  que  3,  sa  cicatrice  imparfaitement  limitée^ 
3^  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez  grands, 
transversaux.  —  Prothorax  plus  large  que  long,  lisse,  traversé  par 
deux  sillons  peu  marqués;  ses  tubercules  latéraux  robustes,  coniquen 
aigus.  —  Elytres  amples,  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière, 
lisses  à  leur  base;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  robus- 
tes, égales;  cuisses  sublinéaires;  jambes  intermédiaires  sans  sillon; 

(1)  Mon,  9obrius,  Chine  bor.,  Rorneo;  proletarhUy  Maeassar  ;  Paseoe,  Ttus. 
of  the  entom.  Soc.  Sei .  2,  iV,  p.  246.  —  0.  opposUus,  Bornéo;  Kêpattcms,  Bit- 
chian;  dispar^earioiUM,  Bornéo  ;  tfioofi^tiiyMakiaQ  ;  Paiooe,  Loogie.  Matojaa. 
p.  307. 

(2)  Syn.  LAMuFab.,  J.L.  Le  Conte  (oUm)  —  Csrambtx  OU?. 
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tVMi  égaux,  les  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  S*  segment  de  l'abdo- 
men  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillie  uésotter- 
nald  reooorbée  en  arriére,  inerme.  —  Saillie  prostemale  arquée  pos- 
térieurement. —  Corps  allongé,  massif,  partiellement  pubescent. 

FmnélU  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  le  sommet  des  élytres. 
—  Tarses  antérieurs  simples.  —  Dernier  segment  abdominal  plus 
long. 

Où  n'en  eonnalt  qu'une  espèee  (i  )  qui  semble,  au  premier  eoup-d'œil, 
appartenir  aux  Duuthis  du  groupe  des  Monobammides,  mais  que 
llmperfection  de  la  cicatrice  du  scape  de  ses  antennes  montre  devoir 
rentrer  dans  celui-ci.  Elle  est  d'un  noir  assez  brillant,  tacheté  partout 
de  blanc  crétacé  ;  suir  les  élytres  cette  couleur  forme  de  nouÀreuscs 
bandes  transversales  plus  ou  moins  interrompues  dans  leur  milieu  ; 
la  ponctuation  de  ces  organes  est  très-fine ,  éparso  et  visible  seule- 
ment à  la  loupe.  Ce  bel  insecte  est  de  graude  taille  et  commun  dans 
les  parties  méridionales  des  Etats-Unis.  Par  sa  vestiture,  sa  livrée  et 
la  teulpture  de  ses  élytres,  il  a  des  rapports  réels  avec  les  Calloplo- 
raoïA  qui  suivent. 

CALLOPLOPHORA. 
J.  TsoMs.  Syit,  Ceramlfifc,  p.  76  (2). 

Tète  forte,  assez  profondément  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
niières;  ceux-ci  médiocres,  contigus  h  leur  base;  front  ample,  très- 
plan,  équilatéral.  —  Antennes  robustes,  pul)e8centes,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  égal  à  3,  muni  d'une  faible  cicatrice 
non  limitée  par  une  carène,  3-4  égaux,  5-ii  un  peu  plus  courts,  dé- 
eroîsunt  faiblement.  —  Yeux  subfortement  granulés,  leurs  lobes  in- 
férieurs médiocres,  subobliques.  —  Prothorax  transversal,  déprimé, 
muni  sur  le  disque  d'un  tubercule  arrondi  flanqué  de  deux  renfle- 
ments irréguUers,  traversé  loin  de  son  bord  antérieur  par  un  profond 
sîlloii  en'arc  de  cercle,  et,  près  de  sa  base,  par  un  autre  moins  mar- 
qué ;  ses  tubercules  latéraux  forts  et  spiniformcs.  —  Ecusson  corJi- 
iorme,  aigu  en  arrière.  —  Elytres  amples,  convexes,  parallèles,  ar- 
rondies en  arrière,  munies  chacune  h  leur  base  d'un  large  prolonge- 
ment en  triangle  très-obtus.  —  Pattes  longues,  robustes»  égales; 
Jambes  intermédiaires  sans  sinus  ni  sillon;  cuisses  sublinéaires; 
taraea  égaux,  à  article  4  plus  court  que  1-3  réunis.  -~  5«  segmcut  do 
Tabdomen  transversal,  rétréci  et  largement  tronqué  en  arrière.  — 

(1)  lam.  scakUor,  Fab.  Sytt.  Et.  II,  p.  295  {Cer,  id,  OUv.  Entom.  lY,  67, 
p.07,  pi.  22,  f.  172;  Lam.  BelUi,  J.  L.  Le  Conte, Bottoo  Joum.  of  nat.  Hist.  V, 
p.2(Kh  figurée  sous  le  Dom  de  tcalator,  pi.  18). 

(2)  Syn.  Oplophora,  Hope,  Trans.  of  the  Udd.  Soc.  XYIII,  1841,  p.  438; 
nom  depoii  longtemps  employé,  avec  une  autre  désinence,  pour  des  Poissons 
(OHonomiA  Kaflnesque)  et  des  Cniitaoès  (OrLorioaos  MUae-Edward^. 
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très  médioerement  allongées,  peu  convexes,  pen  à  peu  létrédes  en 
airidre,  avec  l&êt  extiémité  arrondie,  étroitement  tronquées  on  (par 
ex.  prolelarius)  isolément  aouminée;  leurs  épaules  très-obtuses»  — 
Pattes  médiocres,  égales;  cuisses  peu  à  peu  épaissies  en  une  marna 
fusiforme  ;  tarses  à  article  4  relativement  court  —  5*  segment  abdor 
minai  assez  long,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  leeourbée 
en  arrière,  rarement  (proUtarius)  verticale  en  avant,  inerme.  -r  Sail- 
lie prosternale  des  précédents.  —  Corps  médiocrement  robuste»  pu- 
besoent. 

A  ces  caractères  s'Ajoute  la  sculpture  des  élytres  qui  consiste  uni- 
quement en  points  enfoncés  tantôt  disposés  sans  ordro»  tantôt  régu- 
lièrement alignés;  le  protborax  est  irr^ulièrement  ponctué  ou  lisse; 
la  livrée  n'a  rien  de  remarquable  et  le  plus  souvent  est  d*un  gris  ou 
d'un  ikuve  uniforme.  Ces  insectes  sont,  au  maximum,  de  taille  mé- 
diocro,  parfob  fort  petits,  mais,  du  reste,  présentent  tous  les  caractè- 
res essentiels  du  groupe  actuel.  Ils  sont  propres  aux  Indes  orienta- 
les (1). 

Sauf  les  élytres  munies  cbacune  d'une  assex  forte  épine  à  leur  ex- 
trémité, le  genro  Gtpiioia  de  M.  J.  Thomson,  placé  par  lui  dans  le 
groupe  des  Acanthodérides,ne  diffèro  en  rien  de  celui-ci.  Ce  caractère 
me  parait  n'avoir  qu^me  valeur  de  section.  M.  J.  Thomson  ignorant 
la  patrie  de  Tunique  espèce  (acanthoeinoides)  du  genre,  Tindique 
avec  doute  comme  étant  du  Pérou  ;  son  fades  est  celui  d'un  insecte 
des  Indes  orientales. 

PLECTRODERA. 
(Dbj.)  j.  L.  Le  Coim,  J(mm.  of  the  Jcad,  of  PhUad.  Ser.  2,  U,  p.  151  (2). 

Mâle  :  Tète  assez  largement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux-ci  médiocres,  non  contlgus  à  leur  base;  front  transversal; 
joues  médiocres.  —  Antennes  presque  glabres,  munies  de  quelques 
rares  et  courts  cils  en  dessous^  de  1/4  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  un  peu  plus  court  que  3,  sa  cicatrice  imparfaitement  limitée, 
3^  1  décroissant  peu  &  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez  grands, 
transversaux.  —  Prothorax  plus  large  que  long,  lisse,  traversé  par 
deux  sillons  peu  marqués;  ses  tubercules  latéraux  robustes,  coniques, 
aigus.  —  Elytres  amples,  convexes,  parallèles,  arroudies  en  arrière, 
lisses  à  leur  base;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  robus- 
tes, égales;  cuisses  sublinéaires;  jambes  intermédiaires  sans  sillon  ; 

(1)  Ifofi.  9obriuf,  Chine  bor.,  Rorneo;  proletarhu^  Maeassar  ;  Pascoe,  Thuis. 
of  the  eotom.  Soc.  Sei .  2,  iV,  p.  246.  —  0.  ù^pposUus,  Bornéo;  Kêpahcmi,  Bat- 
chlan;  dispar^carioiut,  Bornéo  ;  ffioofi^tii,llakiaii  \  Paiooe,  Longie.  MaUyan. 
p.  307. 

(2)  Syn.  Lamu  Fab.,  J.L.  Le  Conte  (oUm)  —  Cxrambtx  OU?. 
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tanes  égaux,  les  antérieun  un  peu  dilatés.  —  S*  .segment  de  Tabdo- 
Bwn  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillie  mésoitei^ 
nale  reooorbée  en  avrière,  inerme.  —  Saillie  prostemale  arquée  po»- 
térionrement.  —  Corps  allongé,  massif,  partiellement  pubesoent. 

FêmêlU  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  le  sommet  des  élytres. 
—  Tanea  antérieurs  simples.  —  Dernier  segment  abdominal  plus 
long. 

'■  On  n'en  oonnalt  qu'une  espèce  (i  )  qui  semble,  au  premier  ooup-d'œil, 
appartenir  aux  Dbuàthis  du  groupe  des  Monobammides,  mais  que 
llmpeifeotion  de  la  cicatrice  du  scape  de  ses  antennes  montre  devoir 
rentrer  dans  celui-ci.  Elle  est  d'un  noir  assez  brillant,  tacbeté  partout 
de  blanc  crétacé  ;  sur  les  élytres  cette  couleur  forme  de  nombreuses 
bandes  transversales  plus  ou  moins  interrompues  dans  leur  milieu  ; 
la  ponctuation  de  ces  organes  est  très-fine ,  éparso  et  visible  seule- 
ment à  la  loupe.  Ce  bel  insecte  est  de  grande  taillo  et  commun  dans 
les  parties  méridionales  des  Etats-Unis.  Par  sa  vestiture,  sa  livrée  et 
la  sculpture  de  ses  élytres,  il  a  des  rapports  réels  avec  les  Caxloplo- 
noiA  qui  suivent. 

CALLOPLOPHORA. 
J.  Thoms.  Syêt.  Cerambyc,  p.  76  (2). 

Tète  forte,  assez  profondément  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
niières;  ceux-ci  médiocres,  contigus  h  leur  base;  front  ample,  très- 
plan,  équilatéral.  —  Antennes  robustes,  pubescentes,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  égal  à  3,  muni  d'une  faible  cicatrice 
non  limitée  par  une  carène,  3-4  égaux,  5-ii  un  peu  plus  courts,  dé- 
croissant faiblement.  —  Yeux  subfortement  granulés,  leurs  lobes  in- 
féiieurs  médiocres,  subobiiques.  —  Prothorax  transversal,  déprimé, 
muni  sur  le  disque  d'un  tubercule  arrondi  flanqué  de  deux  renfle- 
ments irréguliers,  traversé  loin  de  son  bord  antérieur  par  un  profond 
nUon  en  arc  de  cercle,  et,  près  de  sa  base,  par  un  autre  moins  mar- 
qué; ses  tubercules  latéraux  forts  et  spiniformes.  —  Ecusson  cordi- 
Inme,  aigu  en  arrière.  —  Elytres  amples,  convexes,  parallèles,  ar- 
roDdies  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  base  d'un  large  prolonge- 
ment en  triangle  très-obtus.  —  Pattes  longues,  robustes,  égales; 
Jambes  intermédiaires  sans  sinus  ni  sillon;  cuisses  sublinéaires; 
tarses  égaux,  à  article  4  plus  court  que  i-3  réunis.  -~  5*  segment  de 
l'abdomen  transversal,  rétréci  et  largement  tronqué  en  arrière.  — 

(1)  lam.  icakitor,  Fab.  Syit.  El.  Il,  p.  295  {Cer,  id,  OHt.  Entom.  IV,  67, 
f.9!,  pi.  22,  f.  172;  Lam.  BelUi,  J.  L.  Le  Conte,Bo8tOD  Joum.  of  nat.  Hlst.V, 
hMi  figurée  sous  le  nom  de  tcalator,  pi.  18). 

(2)  Syn.  OpLoraoRA,  Hope,  Trans.  of  Uie  Udd.  Soc.  XYUl,  1641,  p.  436; 
mm  depais  longtemps  employé,  avec  uDe  autre  désioeoce,  pour  des  Poissons 
(OiLonoKU  Kafliiesque)  et  des  Cruitacès  (OfLOPioaos  miaé-EdwariU). 
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pour  la  plupart  et,  en  dehors  de  leur  faciès  singulier,  n'ont  rien  de 
bien  remarquable,  ils  constituent  les  trois  genres  suivants  : 

I.   Prothonx  de  longneor  normale»  lobereidé  lur  les  c6tét  :  Hntm* 

tocera. 

n.        —       très-loDgy  inerme  laténiemeot. 

Antennes  munies  do  toute  de  poils  :  Paetraowa* 

—    uns  —  :  Gnoma. 

Genre  ineeris  sedis  :  Amphcecw. 

DIARTOCEBA. 
(bu.)  J.  Tioiis»  ÀrMv,  iiUom,  l,  p.  188(1). 

Mâles  :  Tôte  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux-ci  médiocres,  non  contigus  à  leur  base;  front  transversal; 
Joues  assez  allongées.  —  Antennes  presque  glabres,  de  i/4  environ 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  rugueux,  près  de  trois  fois  plus 
court  que  3,  celui-ci  noueux  au  bout,  beaucoup  plus  long  que  les  sui- 
vants, 4  renflé  à  son  sonmiet  externe  en  une  grosse  saillie  obtuse  ao- 
compagnée  d'une  touflé  de  poils,  5-ii  décroissant  à  peine.  —  Lobes 
.  inférieurs  des  yeux  transversaux.  —  Prothorax  eu  général  subtrans- 
versaly  rarement  {plumosa)  allongé,  un  peu  inégal  en  dessus,  traversé 
par  deux  sillons,  V\m  antérieur,  l'autre  basilaire,  bien  marqués ,  bi- 
sinué  à  sa  base  ;  ses  tubercules  latéraux  assez  forts,  coniques.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  la  tôte 
et  le  prothorax  réunis,  planes  sur  le  disque,  subparallèles,  déclives, 
rétrécies  et  plus  ou  moins  tronquées  en  arrière,  munies  chacune  à 
leur  base  d'une  côte  arquée,  obtuse,  saillante  en  avant. — Pattes  mé- 
diocres, les  antérieures  plus  longues  que  les  autres;  leurs  Jambes  un 
peu  arquées  et  munies  d'un  tubercule  interne,  leurs  tarses  dilatés  et 
frangés  sur  leurs  bords  ;  cuisses  en  massue  fusiforme.  —  5*  segment 
de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal,  légèrement  échancré 
au  bout.  —  Mésostemum  vertical,  obtusément  saUIant  en  avant.  — 
Prostemum  pas  plus  long  en  avant  des  hanches  antérieures  que  sa 
saillie.  —  Corps  pubescent. 

FemeUes  :  MM.  J.  Thomson  et  Pascoe  se  taisent  sur  ce  sexe,  et 
parmi  les  assez  nombreux  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  n'en 
est  pas  qui  puissent  ôtre  regardés  comme  lui  appartenant. 

Par  suite  de  la  brièveté  relative  du  prothorax,  ce  genre  n'a  pas 
respect  singulier  des  deux  suivants  et  peut  ôtre  considéré  comme  rat- 
tachant le  groupe  actuel  à  ceux  qui  précèdent  (2). 

(1)  Syn.  HnuirrOGiiu,  Pascoe,  Lonslc.  Malayan.  p.  288.  —  Cxrambtx  OHt. 
—  JÛmA  Hope. 

(2)  M.  Paiooe  (loe.  cit.)  Ta  placé  entre  les  Lepeodeba  et  Iob  Psasomau  à 
une  grande  distance  des  Groiu  et  des  PsicnociaA. 
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n  fe  compose  d'an  petit  nombre  d'espèces  (1)  de  Uille  médiocre  et 
qui  se  ressemblent  beaucoup  sous  tous  les  rapports.  Leur  livrée^  tou- 
jours nuageuse,  a  un  aspect  général  fauve  ou  grisâtre  dans  la  môme 
espirce,  avec  une  petite  tache  de  la  première  de  ces  couleurs  au  som- 
met de  chaque  élytre;  les  côtes  qui  limitent  la  dépression  discoîdale 
des  élytres  sont  plus  ou  moins  granuleuses  à  leur  base. 

PSEGTROCERA. 
(Pu.)  Pascob,  The  J(mm,  ofBniom*  I^  p.  345  (2). 

Mâle  :  Tète  des  iMÀTfTOciiUy  avec  les  tubercules  antennilères  con- 
tigos  à  leur  base.  —  Antennes  munies  de  quelques  cils  à  leur  base  en 
dessous,  de  1/3  plus  longues  que  le  prothorax ,  à  articles  i  trois  fois 
aa  moins  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  4, 5-10  dè- 
eraiastnt  peu  à  peu,  il  plus  grand  que  10;  3-5  munis  d'une  touffe 
de  poils  à  leur  sommet  en  dessous.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez 
grandi!»  trausrersaux.  —  Prothoraz  deux  fois  et  demie  aiissi  long  que 
Isfge,  cylindrique,  un  peu  évasé  à  ses  deux  extrémités,  bisinué  à  sa 
baie.  —  Elytres  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réu- 
nit, subeliiptiques,  déprimées  sur  le  disqije,  isolément  arrondies  en 
■rzière,  tridnuées  à  leur  base  avec  les  épaules  obtuses.  —  PaUes  mé- 
diocrement robustes,  les  antérieures  beaucoup  plus  longues  qno  les 
antres  ;  leurs  jambes  un  peu  flexueuses,  leurs  tarses  dilatés  et  fhingés 
sur  leurs  boHs;  le  1*^  article  des  postérieurs  égal  h  S-3  réunis; 
peu  à  peu  et  légèrement  épaissies.  —  5*  segment  abdominal 
long,  un  peu  rétréci  et  largement  échancré  au  bout.  —  Saillie 
méeoctemide  recourbée  en  arrière,  obtusément  tuberculée.  —  Saillie 
pfoatamale  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  asseï  svelte, 
pdbescent. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Imantoceia  qui  précèdent  et  les  Gnoma 
qoi  suivent,  mais  plus  voisin  de  ces  dernières.  Son  unique  espèce  (3) 
égale  presque  les  plus  grandes  de  celles-ci  et  sa  livrée  est  d'un  brun 
ferrugineux,  avec  des  lignes  longitudinales  d'un  jaune  soyeux  sur  la 
tète«  le  prothorax  et  les  élytres,  lignes  interrompues  sur  ces  dernières 
qui  ont,  en  outre,  dans  leur  milieu,  une  tache  commune  et  médiocre 

(1)  On  peut,  edmme  Ta  tèii  M.  Pascoe  (The  Journ.  of  Eotom.  I,  p.  345),  lei 
partager  en  deux  «ections  d'après  la  forme  da  prothorax.  A.  Prolhorax  sub- 
tnuiivenal  :  Lam.  penicillata,  Hopc,  iu  Gray.  Zool.  MUcell.  I,  p.  17  {Imani 
fhtmata  ?  J.  Tboms.  loc.  cit.  et  Syst.  Ccrambyc.  p.  82);  Asaam.—  Him,  ornioia, 
Pascoe,  loc.  cit.  p.  344;  Camboge.  —  B.  Prothorax  notablement  plut  long  que 
laige  :  C«r.  phumtui,  Oliv.  Entom.  IV,  67,  p.  98,  pi.  20,  f.  152;  Jata,  Bomeo, 
Slngapore. 

(2)  Syn.  Gifoiu?  Westv. 

(3)  Gmm,t  pimUçfra,  Westw.  Tho  Cabin.  of  or.  Entom.  p.  11,  pi.  5,  f.  3 
cT  iPttetr.  êcçfulicomis,  Dcj.  Cat.  6d.  3,  p.  371). 
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d'un  noir  velouté;  la  dépression  diseoîdale  de  ces  organes  est  limitée 
de  chaque  cété  par  une  cète  très-obtuse,  plus  saillante  et  granuleuae 
en  ayant,  simplement  ponctuée  eh  arrière.  €et  insecte  habite  lava. 

■ 

GNOHA. 
Fab.  Syst.  EL  U,  p.  315  (1). 

Mâles  :  Tète  des  Psbctrocera.  —  Antennes  presque  glabres,  munies 
de  cils  courts  et  peu  serrés  en  dessous,  de  deux  et  demie  à  trois  fois 
aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  rugueux,  quatre  fois  au  moins 
plus  court  que  3^  4^0  moins  longs  que  celui-ci,  subégaux  ou  décrois- 
sant peu  à  peu^,  11  plus  grand  que  10.  —  Yeux  des  Psieraocnu.  — 
Prothorax  formant  un  angle  avec  les  élytres,  de  trois  i  quatre  fois 
plus  long  que  large  à  sa  base,  largement  rétréci  dans  son  milieu^  cou- 
vert de  fines  rides  transversdes.  —  Elytres  médiocrement  convexes^ 
pas  plus  ou  un  peu  {dus  longues  que  la  tète  et  le  prothQrax  réunis^ 
peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  rectilignes  à  leur  base, 
avec  les  épaules  obtuses  et  non  saillantes.  —  Pattes  plus  allongées  que 
celles  des  PsiCTRecERA,  du  reste  pareilles.  —  5^  segment  de  i'al^do- 
mon  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Le  surplus  comme  chex  les 

PSEGTROCBRA. 

Femelles  :  Antennes  dé  1/4  à  1/3  plus  longues  que  le  corps.  —  Pro* 
thorax  moins  long.  —  Elytres  subparallèles.  —  Pattes  antérieures  un 
peu  plus  longues  seulement  que  les  autres,  leurs  tarses  simples.  — 
5*  segment  abdominal  plus  allongé. 

Les  espèces  de  ce  genre  singulier  et  bien  connu  se  sont  notablement 
accrues  dans  ces  dernières  années  (2),  mais  la  validité  de  la  plupart 
d'entre  elles  n'est  rien  moins  que  certaine  (3).  Leur  livrée  varie  du 

(1)  Sjo.  CtRAHBTx  Fab.  (olim),  OUt.,  Schreib. 

(2)  Cer.  kmgicoUU,  Fab.  Entom.  Syst.  II,  p.  265;  Holuques.  —  Cer.  gi- 
raffa,  Schreib.  Trans.  of  tbe  LIdd.  Soc.  VI,  1802,  p.  198,  pi.  21,  f.  8  (9?  C. 
UmgicoUU,  OUt.  Entom.  IV,  67,  p.  49,  pi.  11,  f.  63).  —  G.  albofessettata, 
Blancb.  Voy.  aa  Pôle  Sad^  Entom.  p.  297,  pi.  17,  f.8;  Aroo,  NouTelle-Guinée. 
—  stictkoUis^  I.  fhoms.  ArchW.  entom.  I,  p.  297;  JaTa.  —  ctenostomoiéêSt 
NouTelle-Guinée;  agnAdes,  Batchian;  casnoniùides,  Indes  or.;  albovittaiûf 
Batchian;  J.  Thomi.  Essai,  etc,  p.  105.  —  dispertay  Pascoe,  Proc.  of  tho en- 
tom. Soc.  1866,  p.  252;  Singaporo^  ilerde  la  Sonde,  Moluqueit.  — propinqim 
Makian ;  kmgitarsis^  Sicgapore,  Bornéo;  ptUverea,  Macassar;  Pascoe,  Lon(fie. 
Malayan.  p.  313. 

(3)  M.  Pascoe,  qui  en  a  examiné  un  grand  nombre  d'exemplaires,  dit  (Loo- 
gic.  Malayan.  p.  312)  qu'il  est  absolument  impossible  de  distinguer  les  unes  des 
autres  les  femelles  des  diverses  espèces.  Il  ajoute,  en  ce  qui  concerne  ces  der- 
nières, qu'à  peine  est-il  un  de  leurs  caractères  qui  soit  constant,  et  que  les 
exemplaires  tus  par  loi  se  rapportent  à  deux  tjpes  {giraffa,  sticticoUis)  qui 
pourraient  être  consldârés  comae  consUtnant  deux  espèces  très-variables. 


noir  brillant  au  bnm  mat  et  leur  livrée,  quand  il  en  exkte  une,  coor 
siste  sur  les  élytres  en  taches  fauTes  plus  ou  moins  ecnaflueutes,  rem- 
fJaeées  asses  souvent  par  des  taches  blanche^  j  ces  organes  scmt  plus 
ou  jpoins  granuleux  à  leur  base  et  ponctués  sur  le  reste  de  leur  su> 
ûee.  Le  genre  est  répandu  dans  la  plus  grande  partie  des  Archipels 
indiens  et  jusfulci  ne  parait  pas  s'étendre  à  Test  plus  loin  que  la 
Nouvellft-Guinée. 

Nou. 

Quoique  le  genre  suivant  possède  le  caractère  essentîd  des  Gnb- 
mldes.  Je  doute  quM  doive  en  faire  partie;  si  la  figure  de  son  unique 
espèce  est  exacte,  elle  a  le  scape  des  antennes  trop  long  pour  le  groupe 
aetoel  et  il  ne  parait  pas  être  cicatrisé  au  bout. 

ÂMPHŒGUS. 
MoiTBOiiz.  Afm.  d.  L  Soe.  mitom,  18^1,  p.  274. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  dilaté,  échancré 
obliquement  en  dedans.  —  Tête  munie  en  arrière  d'une  sorte  de  eou« 
—  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  à  article  i  gros,  plus 
kmg  que  la  tète,  les  suivants  filiformes,  décroissant  peu  à  peu.  — 
Teux  sensiblement  échancrés,  mais  n'entourant  qu'en  partie  la  base 
das  antennes.  -^.  I^thorax  cylindrique,  pas  plus  large  que  la  tète, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Gelles-d  convexes,  arrondies 
an  bout.  —  Toutes  les  cuisses  i  peu  près  de  même  grandeur. 

La  longueur  du  prothorax  n'est  pas  indiquée  dans  cette  formule 
incomplète.  On  voit  par  la  figure  donnée  de  l'unique  espèce  (i)  du 
genre  qu'il  a  la  même  forme  et  la  même  grandeur  que  celui  des 
Gnoma.  Cette  eq>èoe  est  petite  (7  mill.),  d'un  bleu  métallique  brillant, 
arec  le  prothorax  lisse  et  les  élytres  striées-ponctuées.  Montrouixier  la 
dit  rare  dans  l'île  d'Art  (Nouvelle-Calédonie)  où  il  Ta  découverte. 

OBOOFB  V.    MéMMÎdM. 

Qcatrice  du  scape  des  antennes  ouverte,  de  grandeur  variable^  li- 
mitée par  une  carène  distincte.  —  Tète  (  iËMOcu  excepté  )  plus  ou 
moins  rétractile,  tantôt  largement,  tantêt  xiullement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères  :  dans  le  premier  cas  ceux-ci  médiocres  et  dl- 
Tergents,  dans  le  second  nuls  ;  front  rectangulaire.  —  Antennes  tou- 
jours ciliées  ou  frangées  en  dessous.  —  Yeux  le  plus  souvent  finement 
granulés.  —  Elytres  très-souvent  courtes  et  larges,  mais  toujours  no- 
tablement plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis.  —  Jambes 
intermédiaires  sans  sillon  ni  sinus  externe  (iEMOCiA  et  Anambra  ex- 


(1)  A.  meiaOkut^  Montrcms.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  6. 
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ceptés).  —  Métaateniam  médiocrement  allongé  ches  la  plupart.  — 
Corps  phis  ou  moins  court  et  large. 

Le  genre  Mbsosà  qui,  ayant  des  représentants  en  Europe^  est  bien 
connu  des  entomologistes,  peut  donner  une  idée  exacte  éafàeiêi  de 
la  plupart  de  ces  insectes.  Abstraction  faite  de  quelques  éléments  qoi 
me  paraissent  leur  être  étrangers  (i),  ils  constituent  un  groupe  asses 
bien  limité,  mais  qui  ne  s'intercale  naturellement  nulle  part  dans  la 
section  actuelle.  Leurs  analogues  se  trouyent  plutôt  dans  la  Division 
suivante  (2). 

Le  scape  de  leurs  antennes  est  généralement  plus  grêle  et  plus  long 
que  dans  les  genres  qui  précèdent;  leurs  mandibules  sont  souvent 
minces  et  leur  taille  est  assez  rarement  au-dessus  de  la  moyenne; 
plusieurs  même  (Hslixra,  Sorbu,  Mnemone,  etc.)  sont  fort  petits. 

Sur  les  21  genres  qu'ils  constituent,  18  sont  exclusivement  propres 
aux  Indes  orientales,  1  (Coptops)  leur  est  commun  avec  l'Afrique, 
i  (Mbsosa)  est  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  Tancien  oonti- 
nenty  le  diemier  (Stnàph(ra)  est  particulier  à  l'Amérique  du  Nord* 

I.  Prothcrax  inerme  latértlement  (3). 

A  Tète  plu  ou  moins  concave  entre  ses  tnbercnles  antennifères. 

a     Elytres  oblongues,  subcunéiformes;  mésosternnm  et  pros> 
iernùm  tronqués  sur  leurs  fiices  opposées. 

Saillie  prostemale  trèt-confexe;  méiostemum  tubercule: 

Golsinda. 

*>  —       et  mésostemum  plans;  celui-ci  trapéù- 

forme  :  ^mocia. 

aa   Elytres  courtes,  parallèles,  rarement  un  peu  atténuées  en 
arrière. 

6     Lobes  inlér.  et  super,  des  yeux  réunis  par  un  long  et 
mince  filet  (4). 

c     Art.  4  des  antennes  non  épaissi. 

Lobes  inférieurs  des  yeux  asses  grands,  subéquilaté- 

raux  :  Anancyius. 

(1)  La  moitié  en? Iron  des  21  genres  que  HH.  J.  Thomson  (Sy^t.  Certmbjc 
p.  !>8)  et  Paw)e  (Loogic.  Malayan.  p.  96)  y  ont  compris  sont  dans  ce  cas.  Oa 
en  a  yu  quelques-uns  (Bans^  Plarodes^  CALTmoravs)  parmi  les  Monohanunide^ 
d'autres  (Ali,  Sodus^  Dixxia)  sont  privés  de  cicatrice  au  scape  des  antennn; 
plusieurs  (Maroir^  Adirpas,  AnaTA)  ont  les  cavités  cotyloldes  iutermédiairss 
fermées  et  constituent  le  groupe  des  Mélooides;  etc. 

(2)  C'est  surtout  des  Crossotides  que  ces  insectes  se  rapprochent^  et  M.  J. 
Thomson  a  pariaitemeut  coDHcrvé  ce  rapport  en  mettaut  ces  derniers  immé- 
diatement à  leur  suite. 

(3)  Celui  de  quelques  Acxlasta  est  anguleux,  mais  non  tol>erculé. 

(4)  Cette  forme  des  yeux  sera  désignée  i^àr  ces  mots  :  yetu)  subdivisés;  celle 
dans  laquelle  les  lobes  sont  contigus  par  ceui-ci  :  ynuc  éckancrés. 
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Lobes  liférleiin  dei  yeux  petlU,  trèt-tnnsTemax  : 

Mêiosa. 

ee    Ali.  4  dee  antemiee  épaisti  et  frangé  :  Ipoerfçyê*. 

éb   Lobes  iattr.  et  super,  des  yeux  contigus. 

Art*  3-4  des  antennes  épaissis  :  EUala. 

—  —       simples  :  Caeia. 

1  Tili  plUM  oo  presque  plane  entre  ses  tobereules  antenniftres, 
eeoi-el  déprimés. 

d     Lobes  infér.  et  svpôr.  des  yeux  réiinis  par  un  mince  llet. 

#      M ésostemam  Yortical  ;  sa  partie  horixontale  planOy  tiargie 

ena?ant. 

Prolborax  non  cylindrique;  jamiMs  antér.  des  cT  sllon- 
gées  :  Ag9la$ta, 

-^         cylindrique;  pattes  subégales  !  DiiMoHra. 

m    Hésostemum  Yariable^  mais  Jamais  comme  en  e. 

f     Mandibules  asseï  longues,  nUnccs. 

Corps  oblong;  prothorax  long,  oblongo-Ofalaire  :  Syr^ 

rhopeut. 

—  court  ;  —       transYcrsa],  cylindrique  :  Anr 

thriboscyla. 

tt    Mandibules  courtes,  épaisses  à  leur  base. 

9     Frontau  moins  éqnilatéral,  en  générai  plus  haut  que  large. 

Scape  des  antennes  de  longueur  et  grosseur  normales  : 

\Mix9a. 

—  ~         court,  robuste  :  Afinemea. 
pf    Front  traosYcrsal  :  Sorbia. 

éd    Lobes  infér.  et  super,  des  yeux  conligus  :  Phêtnoue, 

II.  Frotborax  denté  ou  tubercule  latéralemenl. 

h     Tête  fortement  ccncaTc  entre  ses  tubercules  antennifèret. 
Labre  écbancré  en  arc  de  cercle  :  Anafnera, 

—  arrondi  ou  tronqué  en  avant;  élytres  carénées  sur 

les  côtés  :  Synaphceia. 

kh    Tête  non  ou  foiblement  concaye  entre  les  tubercules  an- 
tennifères. 

i      Saillie  prostemale  fortement  arrondie  en  arrière. 

Art.  11  des  antennes  nornud  cheslesc^  :  Copiops. 

—  —         crochu       —        :  Samia. 

H     Saillie  prosleroale  tronquée  en  arrière. 

Scape  des  antennes  normil;  une  crête  basiloire  sur 

chaque  éiytre  :  jEiopida, 

—  —         triquétre  ;  élytres  sans  crêtes  ba- 

sil^iires:  Clyjomedus, 

G«Bre  incertft  sedis  :  BucyrUhi4i. 

Coléapiéres.    Tome  IX.  i4 
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GOiSINDÂ. 
I.  Tioitt.  Bssai,  etc.,  p.  343. 

MàU  :  Mandibules  assez  longaes»  mmces^  obliques  an  retj^. — ^Tète 
saillante^  assez  fortement  ooncaye  entre  ses  tubercules  antennlfères; 
front  subéquilatéial;  joues  allongées.  —  Antennes  pubeseeotes,  ^« 
liées  en  dessous  à  leur  base,  presque  du  double  plus  longues  iqpa  le 
corps^  à  arûdes  1  allongé^  peu  à  peu  en  massue  dans  sa  moitié,  ter- 
minale, à  peine  plus  court  que  3,  celui-ci  flezueux,  un  peu  plus  grand 
que  A,  celui-ci  que  5, 6-iO  subégaux,  l)  plus  grand,  très-aigu  au  bout 
—  Yeux  (i)  écbancrés;  leur  lobe  inférieur  fortement  transversaL  — 
Prothorax  aiissi  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés,  inégal  sur  Icf  disque,  transversalement  et  finement  sillonné  à 
sa  base,  largement  et  flezueusement  ayant  son  bord  antérieur.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  convexes, 
assez  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière;  lenis 
épaules  anguleuses.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  beaucoup  plus 
que  les  autres  ;  leurs  cuisses  en  massue  fusiforme,  granuleuses  en  de- 
dans, leurs  j«mibes  arquées  au  bout,  munies  de  petits  tubercules  es- 
pacés au  côté  interne  dont  l'inférieur  plus  fort  que  les  autres;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  5*  segment 
de  l'abdomen  transversal,  rétréci  et  subtronqué  en  arrière.  —  Méso- 
sternum  horizontal,  fortement  tubercule  et  vertical  en  avant.  —  Sail- 
lie prostemale  tronquée  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  robuste, 
pubescent. 

Femelle  :  Antennes  pas  plus  longues  que  les  élytres,  leurs  derniers 
articles  cylindracés.  —  Pattes  subégales,  les  antérieures  sans  rien  de 
spécial.  —  5*  segment  abdominal  peu  différent  de  celui  du  mâle* 

L'espèce  typique  est  im  grand  et  bel  insecte  [corallina  Thoms.)  de 
Bornéo  qui,  sur  un  fond  noir  et  très-finement  pubescent,  est  orné 
partout,  tant  en  dessus  qu*en  dessous,  d'un  grand  nombre  d'asses 
grandes  taches  d*un  rouge  de  brique.  Les  élytres  sont  densément 
ponctuées  et  munies  d'aspérités  à  leur  base  ;  en  arrière  ces  points 
s'affaiblissent  peu  à  peu.  M.  Pascoe  en  a  publié  une  seconde  espèce  (2) 
du  même  pays. 

^MOCU. 

J.  Thoms.  8yst.  Cerambyc.  p.  61. 

Mâles  :  Mandibules  des  Golsinda.  —  Tète  saillante,  non  rétractile, 
faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  subéqul- 

(1)  M.  Pascoe  (Loogic.  MalayaD.  p.  133)  les  indique  comme  subft-ontaux;  je 
oc  \iii  troutc  pas  plus  rapprochés  que  dans  les  antres  genres  du  groupe. 

(2)  C.  infaustuy  Paicoe,  Trans.  of  the  eutom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  41. 


ktéral;  joues  longues.  —  Antennes  finement  pubescentes^  légèrement 
ciliées  en  dessous,  im  peu  plus  de  i/3  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  1  allongé,  peu  robuste,  presque  égal  à  3,  celui-ci  notable- 
ment plus  long  que  4,  tes  suivants  plus  courts,  subégaux.  —  Yeux 
presque  divisés;  leur  lobe  inférieur  fortement  transversal.  —  Protho- 
lax  subtransvenal,  médiocrement  convexe  et  uni  eu  dessus,  régulié- 
nemeat  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  ed  avant  et  à  sa  base.  — -  Ecus- 
spn  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  médiocrement  convexes,  asses 
alIODgées^  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  débordant  for- 
tement le  protiborax  en  avant;  leun  épaules  obliquement  arrondies, 
«-  Pattes  asseï  longues^  surtout  les  antérieures;  leurs  Jambes  un  peu 
iemenses;  cuisses  en  massue  fusifonne;  tarses  antérieurs  dilatés  et 
frangés  sur  leurs  bords.  -*  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  tran»- 
Tersal,  édiancré  en  arc  au  bout.  —  Mésostemum  large,  horiaontal,  en 
Irapèie  renversé,  tronqué  en  avant.  —  Saillie  prosternale  plane  entre 
lea  hawihes  antérieures,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  oblongo-ellip- 
lique,  très-finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  presque  aussi  longue^  que  celles  des  <y*.  — 
Fattes  antérieures  un  peu  plus  longues  seulement  que  les  autres, 
leurs  tarses  simples.  —  5*  segment  abdominal  un  peu  plus  grand, 
arrondi  au  bout 

Le  faciês  a  ime  certaine  ressemblance  avec  celui  des  Crinotaisus 
du  groupe  des  Homonéides.  Ces  insectes  (i),  originaires  des  Molu- 
qfues,  sont  d'assez  grande  taille  et  ont  une  livrée  très-simple;  la  fine 
pubescence  grise  dont  ils  sont  revêtus  voile  à  peine  leurs  téguments 
qm  sont  d'un  noir  bronzé  assez  brillant,  et  forme  s\ir  les  élytres  tantôt 
une  couche  assez  uniforme,  tantôt  des  bandes  ou  des  taches  ;  ces 
organes  sont  ponctués,  mais  peu  densément,  sur  toute  leur  sur- 
face. 

Le  genre  est  remarquable  par  la  ressemblance  complète  de  ses  sail- 
lies mésostemale  et  prosternale  avec  celles  des  Acelasta  et  des  Dis- 
sosmA  dont  il  est  pour  le  surplus  fort  différent.  C'est  le  seul  avec  le 
précédent  qui  ait  la  tète  aussi  saillante  et,  par  suite  de  la  longueur 
relative  du  prostemum,  incapable  de  s*appuyer  au  repos  sur  la  sail- 
lie prosternale.  Dans  tous  les  genres  qui  suivent  elle  est  plus  courte  (2) 
et  U  ne  sera  désormais  plus  question  de  ce  caractère. 

(1)  JB.  iOUhifCwmoides,  J.  Thoms.  loc.  eii.  —  farinosa,  haUeata,  Pascoc, 
LoDgic.  MaUjan.  p.  97.  Toutes  trois  de  Ceram  et  des  Het  foiilaei. 

(2)  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  chei  tous  elle  entre  en  contact  au  repos  a? ec 
la  saillie  proaiernale;  il  y  a  à  cet  égard  tous  les  passages. 
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ANANCTLUS. 
(Dsi.)  J.  Thohb.  Sjfst,  Cêrambye,  p.  61  (1). 

MàUs  :  Mandibules  médiocres^  assez  minces.  — Tête  fortement  oon- 
oave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  front  au  moins  aussi  haut  que 
large;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  assez  densémentô- 
liées  en  dessous^  de  i/3  à  i/4  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i 
long,  assez  robuste,  3  beaucoup  plus  grand  que  lui  et  que  4,  celui-ci 
que  5 ,  les  suivants  plus  courts ,  subégaux.  —  Yeux  presque  divisés, 
leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux.  —  Prothorax  transversal,  cy- 
lindrique, plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés,  muni  de  deux  sUlons 
transversaux  :  l'un  rectiligne  à  sa  base,  l'autre  flexueux  et  assez  large, 
à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
vittgne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  parallèles 
ou  un  peu  atténuées  en  arrière,  obliquement  déclives  et  arrondies 
postérieurement,  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant;  leurs 
épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  longues,  les  antérieures  un  peu  plus 
que  les  autres;  cuisses  fusif ormes;  tarses  égaux.  —  5*  segment  de 
Fabdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie  mésostemale 
verticale  et  tuberculeuse  en  avant.  —  Saillie  prostemale  fortement 
arquée  ou  subtronquée  en  arrière.  —  Corps  peu  allongé,  large,  pu- 
bescent 

FemeUes  :  Pareilles  aux  mâles,  avec  les  antennes  dépassant  beau- 
coup moins  les  élytres  et  le  5*  segment  abdominal  plus  long. 

Insectes  de  taille  moyenne,  ayant  assez  le  fades  de  certains  Goptops. 
Leur  livrée,  qui  oïïte  un  mélange  confus  de  ferrugineux,  de  gris  et  de 
noir,  présente  presque  constamment  sur  les  élytres  plusieurs  bandes 
noires  transversales  irrégulières  et  souvent  bordées  de  fauve;  ces  or- 
ganes sont  chacun  pourvus  à  leur  base  d'un  tubercule  ou  d'une  courte 
crête  obtuse,  mais  ce  caractère  n*est  pas  constant. 

Le  genre  parait  être  propre  au  continent  indien,  aiix  Moiuques  et 
aux  lies  de  la  Sonde  (2). 

MESOSÂ. 
À.  SiiT.  Aim,d,  l.  Soc.  entom.  1835,  p.  45  (3). 

Mâles  :  Mandibules  courtes,  assez  épaisses  à  leur  base.  —  Tète  for- 
tement concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  joues  allongées.— 

(1)  Syo.  MisosA  Pascoe  (olim). 

(2)  A.  Cùlceatiu  (Dcj.)  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Java.  —  Mes.  grizeùta,  Pascoe, 
Traos.  of  the  eotom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  243;  Bornéo.  —  A.  loctt»,  Boroeo; 
iimuianSy  Batcblan;  lotus,  Saylle;  Pascoe^  Longic.  Malayao.  p.  99. 

(3)  SjD.  CxKAnYz  Linné.  —  Lahu  Fab.,  OU?.,  Pans.,  etc. 
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|k  Antennes  faiblement  pubescentes^  ciliées  en  dessous,  du  double  en- 
'  firon  plus  longues  que  le  corps ,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  ren- 
Tersé,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  notablement  plus  long  que 
A,  ce  dernier  que  5, 6-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  presque  di- 
Tisés;  leurs  lobes  inférieurs  petits,  transversaux.  —  Proiborax  trans- 
▼eisal,  régulièrement  cylindrique,  tronqué  à  ses  deux  extrémités, 
sans  sillons  traQSYersaiix.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tiei  courtes,  parallèles,  régulièrement  convexes,  arrondies  en  arrière, 
rectangulaires  et  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant;  leurs 
épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  subégales;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue;  tarses  égaux.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle 
eorviligne  fortement  transversal.  ~  Saillie  mésostemale  tronquée  et 
obtufément  tuberculeuse  en  avant.  —  Saillie  prostemale  brusque- 
ment arquée,  verticale  en  arrière.  —  Corps  court,  massif,  pubesoont. 
Pemelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  élytres  ou  les  dépassant  un 
peu.  —  5*  segment  abdominal  plus  grand. 

Le  seul  genre  du  groupe  actuel  qui  soit  représenté  en  Europe; 
hors  de  là  ses  espèces  (i)  s*éteDdent  dans  le  nord  de  TAsie  et  jusqu'aux 
Indes  orientales.  Les  plus  grandes  sont  de  taille  médiocre  et  leur  li- 
vrée varie.  Deux  des  européennes  (curculianoidss^  fnyop$)  en  ont  une 
assex  remarquable  par  suite  des  taches  oculiformes  d'un  noir  velouté 
dont  leurs  élytres  sont  ornées;  celle  des  autres  ofDre  un  mélange  con- 
fos  de  gris,  de  jaunâtre  et  de  noir;  les  élytres  sont  simplement  pono- 
toées  et  parfois  en  même  temps  un  peu  âpres  &  leur  base;  le  protho- 
fax  est  finement  rugueux. 

IP0CRS6TES. 
Pascob,  Longk.  MaUtyam,  p.  113  (2). 

Ce  genre  et  le  suivant,  par  suite  de  la  structure  de  leurs  antennes, 
forment  dans  le  groupe  actuel,  une  petite  section  particulière  voisine 
des  Cacia  dans  lesquelles  M.  Pascoe  avait  primitivement  compris  leurs 
espèces.  Quoique  je  ne  les  aie  pas  vus  en  nature,  je  ne  doute  pas  que 
leur  véritable  place  soit  celle  que  leur  a  asbigoée  ce  savant  entomo- 
logiste. 

Mandibules  courtes.  —  Tète  médiocre,  subquadrangulaire  en  avant 

(1)  Esp.  SQropéeones  :  Lam,  cwreuUonoidêSj  Linn.  Syst.  nat.  H,  p.  634.  — 
L.  mimioia,  OUt.  BDcyci.  métb.;  Ins.  Vil,  p.  470;  Fali.  Syst.  El.  Il,  p.  293 
(£.  mUrila,  OIW.  Entom.  IV^  07,  p.  109,  pi.  3,  f.  15).  -^  M.  myofw  (Daim.) 
Mois.  LoDgk.  d.  France,  éd.  2,  p.  3.13;  Europ.  bor.  —  Eip.  astalicnies  si  des 
Indes-Oiieatales  :  M.  perpUxa,  Pascoe,  Trans.  of  Uie  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV, 
p.  243;  Chine  bor.  —  columba,  Pascoe,  ibfd.  Ser.  2,  Y,  p.  40;  CeyUn.  —  o^ 
laf^a,  Pascoe,  Proeeed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  331;  Poulo-PiMiig. 

(2)  Syn.  Cacu  Pascoe  (olim.) 
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-^"Aâif énijé^  pubéscentes^'  k  peirié  (  9  )  on  un  peu  pluâ  {(f)  longûeé  que  ^: 
le  corpe^  à  articles  1  médiocre^  3  beaucoup  plus  long  que  lui^4  plus 
court  que  cedernier^  épaissi  et  densémeut  villeux  en  dessous. — Yeux 
presque  divisés.  —  Profhorax  transyenal ,  arroodi  sur  les  cdtés.  *- 
Elytres  courtes^  calleuses  à  leur  base  ;  leurs  épaules  non  saillauftes.-*- 
Patfes  courtes^  subégales  ;  tarses  antérieurs  non  dilatés.  —  5*  segment 
abdominal  allongé.  —  Mésosternum  légèrement  saillant  en  avant.  — 
<]k>rp0  subdéprimé*. 

L'espèce  typique  (1)  est  très -petite  (2  i/2  lignes)^  brune^  revêtue 
d'une  fine  pubescence  grise,  avec  des  lignes  blanches  longitudinales 
sur  le  prothorax  et  une,  oblique,  de  même  couleur  sur  chaque  épaule; 
ses  él  jtres  sont  traversées  après  leur  milieu  par  une  assez  large  bandé 
arquée,  noire  et  bordée  de  blanc  sur  son  bord  antérieur;  ces  organes 
présentent  en  outre  quelques  taches  également  noires.  Cet  infecte  iia- 
bite  Singapore  et  Bornéo. 

ELEALÂ. 

Pasoob,  Longic.  ifatoi/on.  p.  113  (2). 

Tète  carrée  en  avant;  ses  tubercules  antennifères  distants.  -^  An- 
teuneçde  la  longueur  du  corps,  à  article  i  cylindrique;  les  trois  sui- 
vants épaissis,  densément  velus  :  3  un  peu  plus  grand  que  1, 4  plus 
court;  les  suivants  très -courts.  —  Yeux  profondément  échancrés.  — 
Prothorax  cylindrique,  parallèle  sur  les  côtés.  —  Elytres  oblongnes, 
parallèles.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  droites;  tarses  de  la 
même  paire  non  dilatés.  —  Corps  hérissé  de  quelques  poils  fins. 

Le  mésosternum  et  le  proatemum>  dont  il  n*est  pas  question  dans 
cette  formule,  paraissent  être  faits  comme  chez  les  Cacia. 

Le  genre  ne  comprend  également  qu'une  espèce  (3)  originaire  de 
Bornéo  et  du  double  plus  grande  que  Vlpocregyes  Newmannù  Elle  est 
d*un  brun  marron  brillant,  presque  glabre,  avec  les  elytres  ornées 
d'un  grand  nombre  de  taches  irrégulièrement  distribuées,  d'un  beau 
jaune  de  chrome. 

CAGU. 

NiWM.  The  Entomol.  p.  290  (4). 

Genre  médiocrement  homogène  daos  sa  composition  actuelle ,  que 

(1)  Cae.  NêwmoMifVaMùef  Traas.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,!?,  p.  102, 
et  Longic.  Malayan.  loc.  eit.  p.  114,  pi.  7,  f.  2. 

(2)  Syn.  Cacia  Pascoe  (olim). 

(3)  Cac.  eondnna,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  101,  et 
LoDgic.  Malayao.  ioe.  cit.  pi.  7,  f.  7. 

(4)  Syn.  CoRBTHROPHOtA,  Blanch.  Yoy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  301.  —  Sa- 
PBROA  BoisduTal. 
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Ja  eonserve  néanmoiiifl  tel  que  M.  Pascoe  (i)  Ta  JaiBsé  en  dernier  lien, 
ses  espèces,  au  milieu  de  leurs  nuMlifications,  conseryant  en  coounun 
des  caractères  importants. 

Mâles  :  Mandibules  très-courtes,  épaisses  à  leur  base.  —  Tête  mé- 
diocrement concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  iront  grand, 
^08  haut  que  large  ;  joues  allongée^).  —  Antennes  ciliéies  en  dessous, 
bisaiieoup  plus  (parfois  presque  du  double  )  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  allongé,  en  cône  renversé,  beaucoup  plus  court  que  3,  celni-d 
presque  du  double  plus  long  que  4,  5- il  plus  courts  que  lui,  sub- 
égaux (2).  —  Yeux  échancrés  en  fer  à  cheval  ;  leurs  lobes  inférieurs 
plus  ou  moins  transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylin- 
drique, parfeis  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  muni  de  deux  assez 
Mtikm  sillons  transversaux  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  courtes, 
parallèles  ou  faiblement  atténuées  en  arrière,  plus  ou  moins  dépri- 
mées sur  le  disque,  déclives  et  arrondies  postérieurement,  subrectao- 
golaires  et  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant  ;  leurs  épaules 
ditnses  (3).  —  Pattes  médiocres,  les  antérieures  légèrement  allongées  ; 
cuisses  robustes,  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  phis 
eourtes  que  les  élytres.  — 5*  segment  abdominal  assez  long,  en  triangle 
curviligne.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme ,  verticale  et  tuber- 
culeuse en  avant.  —  SailJie  prostemale  fortement  arquée  en  arrière. 
— >  Corps  plus  ou  moins  court,  médiocrement  robuste,  finement  pu- 
besoent  (4). 

FemeÙes  :  Antennes  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  longues  que  les 
élytres;  leurs  articles 5-il  décroissant  peu  à  peu,  plus  courts,  réunis, 
que  3-4  pris  ensemble.  —  tV  segment  abdominal  plus  long,  parfois 
(par  ex.  imtabilis)  impressionné  au  bout. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  (5)  et  répandus  dans  les  Archipels 

(1)  Longic.  MalaysB.  p.  106. 

(2)  Le  3*  article  ehex  la  ijtinigera,  le  3«  et  le  4*  ohex  la  piefieomit ,  sont 
tennlBéf  par  une  petite  épine  externe.  Les  mêmes  arUcles  ou  l'un  d'eux  seu- 
leweai  sont  sujets  (par  ex.  instaàili*,  compta,  jrictieami$)'k  être  munis  eu 
deiioai  d^uoe  touffe  de  poils  noirs  qui  n'est  pas  constante  ehex  tous  les  Indi- 
•vld«t  d'une  même  espèce  et,  dès  lors,  n'a  qu'une  valeur  spddfi((ue  incoBH 
plèle. 

(9)  Leur  base  n'offre  aucun  vestige  de  crêtes,  excepté  chei  la  sehiloia  où  II 
y  en  a  de  très-distinctes. 

(4)  La  ftuiota  fait  encore  exception  sous  ce  rapport;  son  corps  entier^  y 
compris  les  antennes  et  \fs%  pattes,  est  hérissé  de  longs  poils  fins.  C'est,  du 
reste,  l'espèce  la  plus  aberrante  du  genre. 

(5}  C.  rpmigera,  aspersa,  Newm.  loc.  cit.;  lies  Philippines.  —  iehdota, 
Isfa;  amfusaf  Malacca;  incuUa,  Bornéo;  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser . 
2,  IV,  p.  101;  pieticomiî,  p.  249;  Bomeo.  —  trUoba,  Pascoe,  ibid.  Ser.  2,  V , 
p.  44;  Geylan.  ^Mfrtca/a,  Moiuques,  Waigiou,  etc.;  «cmioa,  Menado;  fila- 
giaia,  Saylie,  Arou;  capito,  Singapore;  compta,  Bomeo;  Mceiuo,  Pegn;  PiiÎdm, 
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indiens  et  la  Polynésie  occidentale.  Leur  forme  générale  est  Toiaina 
de  celle  des  Mesosa,  mais  en  général  plus  étroite;  leur  livrée,  asseï 
élégante  chex  la  plupart^  parait  sujette  à  de  fortes  variations  indivi- 
duelles. C'est  sur  l'ose  d'elles  où  elles  existent  au  plus  haut  degré  que 
M.  Blanchard  avait  fondé  son  genre  CorbthrophorJl  qui  a  été  con- 
servé par  M.  J.  Thomson  (i)  et  réuni  à  celui-ci  par  M.  Pascoe  (2),  Le 
prothorax  et  les  élytres  ne  présentent  pour  toute  sculpture  que  de 
petits  points  enfoncés  plus  ou  moins  serrés. 

AGELÂSTA. 
NxwM.  The  BrUomol.  pi  288  (3). 

• 

Mâles  :  Mandibules  assez  allongées^  minces,  obliques  au  repos.  — - 
Tète  arrondie  entre  les  yeux,  largement  plane  entre  ses  tuberooles 
antennifères;  front  subconvexe,  en  carré  subéquilatéral;  joues  très- 
allongées.  —  Antennes  (4)  finement  pubescentes,  ciliées  en  dessous, 
tantôt  (par  ex.  sobrina]  notablement,  tantôt  (par  ex.  WaUac&i^  à  peine 
plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  allongé,  34  subégaux,  5-ii  dé- 
croissant rapidement.  —  Yeux  presque  divisés,  leurs  lobes  inférieurs 
transversaux.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe,  un  peu 
élargi  à  sa  base,  légèrement  arrondi  (par  ex.  callizonaj  polynesus,  etc.) 
ou  (irroraia,  iulphurea,  etc.)  subanguleux  sur  les  côtés.  -^  Ecusson 
transversal,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes,  régulièrement 
convexes,  parallèles  ou  un  peu  atténuées  en  arrière,  débordant  forte- 
ment le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  ro- 
bustes, assez  longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres  ;  leurs  jambes 
arquées,  rarement  (callizona)  munies  d*une  touffe  de  poils  à  leur  ex- 

Longic.  Malayan.  p.  110.  —  melanopsis,  herbaeea^  obsessa^  Pascoe,  Proceed. 
of  theZoul.  Soc.  1866,  p.  232;  PouLo-Pinang. 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  59.  M.  J.  Ti)om«on  place  ce  genre  imnédiitement  à 
côté  de  celui-ci. 

(2)  C.  insiàbUis,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  108  {Sap.  vanikoretuis,  Bois- 
duY.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  M5;  Col.  pi.  9,  f.  18;  ne  se  trouve  pas  à  Vanikoro, 
ni  Jusqu'ici  sur  aneun  point  de  la  Polynésie;  Corethr.  semiluctuosa,  BiaAeb. 
loc.  cit.  pi.  17,  f.  15;  Cac,  onthriboidM,  Pascoe,  The  Jou*n.  of  Entom.  1, 
p.  130,  pi.  5,  f.  5;  hittrionica,  ibid.  p.  346);  Batcbian,  Bourou,  NouYelle- 
Guinée.  J'ai  la  plupart  deis  rariélés  de  cet  insecte  sous  les  yeux;  elles  sont  si 
énormément  différentes  qu'il  serait  impossible  de  de? iner  qu'elles  appartien- 
nent à  une  même  espèce  ;  mais  M.  Pascoe  dit  avoir  yu  tous  les  passages  entre 
elles. 

(3)  Syn.  Choiioxorpha^  Dc(j.  Cal.  éd.  3,  p.  369;  l'espèce  {pigra)  de  Java 
mentionnée  par  Dejean,  est  encore  inédite. 

(4)  Ghei  quelques  mâles  (par  ex.  Wallacei)  elles  se  composent  distincte- 
ment de  12  articles,  dont  le  dernier  est  très-crochu  au  bout;  ordinairement  U 
est  plus  ou  moins  Tlsiblement  appendiculé. 
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tiéaûté ;  leurs  taneB  larges^  parfois  {WaHace{j  frangés  sur  les  côtés; 
epttses  suhfusîfonnes,  tarses  courts.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en 
triangle  curviligne  fortement  trans\'er8al.  —  Mésosternum  horizontal, 
ifiên,  en  forme  de  trapèze  renversé,  tronqué  en  avant,  peu  distant 
de  la  saillie  prostemale.  —  Celle-ci  plus  étroite,  plane  entre  les  han- 
cbea  antérieures,  tronc^uée  en  arrière.  —  Corps  court,  large,  très-mas- 
nf,  pubescent. 

FemêUes  :  Elles  ont  conservé  presque  tous  les  caractères  des  mâles, 
notamment  les  jambes  antérieures  arquées  avec  leurs  tarses  dilatés; 
eDes  jont  seulement  un  peu  plus  courtes  ;  leurs  antennes,  autant  que 
f  en  puis  juger,  sont  toujours  moins  longues  que  le  corps  et  parfois 
(par  ex.  polynaus)  un  peu  épaissies  au  bout;  l'un  des  meilleurs  ca- 
laetèras  pour  les  reconnaître  est  la  plus  grande  longueur  de  leur 
S*  segment  abdominal. 

Beau  genre  dont  les  espèces  sont  à  la  fois  remarquables  par  leurs 
formes  lourdes^  leur  taille  assez  grande  pour  le  groupe  actuel  et  les 
sooleurs  variées  dont  leur  livrée  se  compose.  Elles  sont  assez  nom* 
breuses  (i)  et  propres  aux  Archipels  indiens  ainsi  qu'à  l'Inde  trans- 
gaogétique.  Leurs  téguments  sont  simplement  ponctués  en  dessus  et 
U  n'est  pas  rare  que  cette  ponctuation  soit  faible  ou  môme  disparaisse 
complètement. 

DISSOSSIRA. 
Pascob,  Longic.  Malayan.  p.  124. 

Genre  ne  différant  absolument  des  Agblasta  que  par  les  pattes 
presque  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes  et  les  tarses  antérieurs 
moins  dilatés  chez  les  roàles. 

A  cela  s'ajoute  un  prothorax  plus  cylindrique,  sans  aucun  vestige 
d'angulosité  sur  les  côtés  et  des  élylres  parallèles  et  plus  convexes. 
Le  fades  de  l'unique  espèce  du  genre,  placée  primitivement  dans  les 
AfiKLÀSTA  par  M.  Pascoe  (2),  est  extrêmement  voisin  de  celui  de  la 
Mêtota  eurculionoides ,  avec  une  taille  beaucoup  pl\is  grande;  mais 

(1)  A.  irantversa^  Mrica,  irifasciala^  Nowm.  loc.  cit.;  tlet  PhiUppinds.  — 
UfoMekma,  A.  Wbitc,  Add.  s.  Hag.  of  nal.  Hist.  Ser.  3,  H,  p.  273;  Sylbet.— 
tMsuma^  WaUacti,  arnica,  polyn§nu^  Neivmanni,  A.  Wblte,  Pro€<>ed.  of 
tlM  ZooL  Soc.  1856,  p.  409;  Bornéo;  la  2«  et  la  4«  ODt  été  figurées  par  M.  A. 
Wktts,  Loopic.  of  the  Brit.  Mus.  pi.  10,  f.  10  et9.  —  trrora/a,  Paicoe,  Traos. 
of  tbe  eotom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  100;  Boroeo.  —  sobrinafioneo,  Mulacca; 
mÊèphurea^  Macitsar;  hasalis,  Célèbes;  Paicoe,  Longic.  Malayan.  p.  127.  — 
MtmMoiH,  catenata,  Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  1^  p.  335;  Camboge.^bol- 
ttata^  Mubttrigosa,  Pasaoe,  Proceed.  of  the  Zooi.  Soc.  1866,  p.  236;  Poalo- 
Plnang. 

(2)  i.  eaiênaia^  Pascoe,  Tbe  Joum.  of  Entom.  1,  p.  336. 
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la^forme  partiouUère  de  waaiéMSkerwam,  qui  est  pareil  à  eelin  déi 
Agsiasta,  suffit  pour  rÔYéler  sou  affinité  avec  ces  dernières. 

Cet  insecte^  originaire  du  Camboge^  est  couvert  en  dessus,  sur  un 
fond  rufescent,  d'une  nmltitude  de  points  et  de  petites  tachés  noin, 
en  partie  conflu^its,  auxquels  s'ajoutent,  selon  les  individus^un  plos 
ou  moins  grand  nombre  de  petites  taches  blanches,  le  touinbrmant 
une  marcjueterie  élégante. 

SYMPOPBUS. 

.    •    1  '    • 

Pascoi,  I/mgk.  Uoiayim.  p.  139. 

UùXê  :  Mandibules,  tèto  et  yeux  des  Agbiasia;  la  première,  seule- 
ment un  peu  plus  étroite.  —  Antennes  pubesoentes,  ciliées  en  des- 
sous, de  1/4  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  grand, 
presque  aussi  long  que  3,  celui-ci  un  peu  fleïueux,  beaucoup  plus 
long  que  4,  ce  dernier  que  5,  les  suivants  subégaux.  If  crochu. —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  cylindrico-ovalaire,  finement  sillonné  en 
travers  près  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  en  trian- 
gle cnr^ligne.  —  Elytres  assez  allongées,  cylindriques,  déclives,  et 
arrondies  en  arrière,  débordant  médiocrement  le  prothorax  en  avuit; 
leurs  épaules  très-obtuses.  —  Pattes  antérieures  du  double  plus  géo- 
des que  les  autres;  leurs  jambes  droites,  fasciculées  au  bout;  leurs 
tarses  médiocrement  dilatés,  frangés  latéralement  ;  les  quatre  cuisses 
postérieures  fusiformes;  tarses  des  mêmes  paires  très-courts.*-  5*  seg- 
ment de  Tabdomen  fortement  transversal,  en  triangle  curviligne.  — 
Saillie  mésostemale  laii;iellifomie,  vertioale  et  tuberculeuse  en  avant, 
puis  recourbée  en  anrièMrâi  — ^  Saillie  prostemale  tronquée  en  arrière. 
—  Corps  allongé,  cylindrique  >  finement  pubescent  —  Femelle  in- 
connue, 

M.  Pascoe  n*en  décrit  qu'une  asses  grande  et  belle  espèce  (i)  de 
Bornéo,  variée  de  noir  et  db  ferrugineux  mat  tirant  sur  la  couleur  de 
chair;  cette  dernière  nuance  domine;  elle  forme  sur  les  élytres  ùkie 
large  bande  commune,  submédiane,  et  occupe  en  outre  leur  ext^énâtê; 
la  base  de  ces  organes  est  un  peu  rugueuse,  le  prothorax  couvert  de 
petits  granules  noirs  et  brillants. 

ANTHfilBOSGTU. 
J.  Thohs.  PhytU,  U,  p.  165. 

Femelle  :  Mandibules  assez  longues,  minces.  —  Tête  légèrement 
coneave  entre  ses  tuberculeMintennifères  ;  front  un  peu  plus  haut 
que  large;  joues  allongées»^- Antennes  pubescentes,  finement  et  peu 

(1)  S.  ogéUutMêi,  Paieoe,  loc.  cit  p.  130,  pi.  7,  f.  3. 
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denémenl  ciliées  en  desMos^  ud  pea  plty  courtes  que  le  eorpi^  4  ar- 
ticles i  grand,  peu  à  peu  en  massue,  presque  aussi  long  que  3^  celui-ci 
beaucoup  plus  long  que  Â,  5-11  plos  courts  que  ce  dernier,  décrois- 
sant graduellement.  —  Yeux  presque  divisés,  leurs  lobes  inférieurs 
grands^  un  peu  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement 
cjiindrique,  un  peu  inégal  en  dessus  et  sur  ses  bords  latéraux,  tra- 
versé près  de  son  bord  antérieur  par  un  sillon  asseï  marqué.  — -  Rly- 
tres  régulièrement  convexes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  dé- 
clives et  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  assex 
longues,  égales;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  tarses  courts,  égaux. 
—  5*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Sail- 
lie mésoatemale  et  prostemale  des  Strihopius.  —  Corps  oblcmg,  mas- 
ifi^pubeseenL 

L'espèce  [mima)  décrite  par  M.  J.  Thomson  est  de  taille  moyenne 
et  reasemble  complètement,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  à 
un  CoPTOPS  mentionné  plus  bas,  que  H.  Pascoe  a  publié  sous  le  nom 
àbpardalis.  Si  ce  dernier  n'avait  pas  le  prothorax  tubercule  latéral^^ 
ment,  il  serait  impossible  de  distinguer  ces  deux  insectes  au  point  de 
vue  générique. 

Celui-ci,  qui  habite  Bornéo,  est  en  entier  revêtu  d*une  pubescence 
brune  qui  prend  un  ton  jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  élytres;  ces 
dernières^  dont  la  ponctuation  est  complètement  nulle,  sont  ornées 
de  quelques  petites  taches  d'un  noir  velouté  dont  deux,  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres  et  carrées,  occupent  la  suture  ;  les  pattes  sont 
laigement  annelées  de  jaune  d*ocre. 

HELIXŒA. 
Pascoi,  Lonffie.  Malayan.  p.  124,  nol». 

J|AI#  :  Mandibules  courtes,  épaisses  à  leur  base.  —  Tète  légèrement 
eooeave  entre  ses  tubercules  antennlfères  ;  front  subconcave,  équilar 
léral;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes^  peu  densément  ci- 
liées en  dessous,  de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
I  médiocre,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  notablement  plus 
gitnd  que  4,  ce  dernier  et  5-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  pres- 
que divisés,  leurs  lobes  inférieurs  médiocrement  transversaux.  —  Pro- 
àiorax  transversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  uni 
en  dessus  et  traversé  près  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur  par  deux 
fins  sillons  rectiiignes.  —  Elytres  assez  courtes,  cylindriques ,  arron- 
dies en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes,  subégales; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  courts,  égaïu.  —  5*  segment  ab- 
dominal fortement  transversal.  —  Saillies  mésosteruale  et  prostemale 
coupées  verticalement  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  peu  allongé, 
subcylindrique,  pubescent. 
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M.  Pasooe  a  comparé  ùeseme  aux  Agklàsta  dans  lesquels  il  avait 
primitivement  compris  son  unif  ue  espèce  (i) ,  mais  celle-ci  n'a  ni  le 
fades  ni  les  caractères  essentiels  de  ces  insectes.  Elle  est  petite  et 
d'un  gris  couleur  de  chair^  avec  une  multitude  de  pointe  noirs  en 
dessus;  ses  ôlytres  sont  traversées  par  deux  assez  larges  bandes  de 
cette  dernière  couleur  situées^  Tune  vers  le  tiers^  l'autre  vers  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  ces  organes. 

MNEMEA. 
Pascob^  Longk,  Maktyan,  p.  114. 

MâU  :  Mandibules  médiocres^  minces.  —  Tôte  forte ^  plane  entre 
les  antennes;  front  subconvexe,  équilatéral;  joues  allongées.  —  An- 
tennes finement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  robuste,  subcylindrique,  de  moi- 
tié plus  court  que  3,  celui-ci  une  fois  1/2  plus  long  que  A,  ce  dernier 
et  5  subégaux^  6-1  i  décroissant  rapidement,  pas  plus  longs,  pns  en- 
semble, que  3.  —  Yeux  presque  divisés,  leurs  lobes  inférieurs  sub- 
arrondb.  —  Protborax  transversal,  cylindrique,  uni  et  sans  sillons 
transversaux  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
courtes,  peu  convexes,  subparallèles,  légèrement  déclives  et  arron- 
dies en  arrière,  débordant  tortement  le  protborax  à  leur  base  ;  lenn 
épaules  obliques.  —  Pattes  médiocres,  les  antérieures  notablement 
plus  longues  que  les  autres;  cuisses  subfusif ormes;  tarses  trèa-oourts. 

—  5*  segment  de  Tabdomen  assez  grand ,  en  triangle  curviligne.  — 
Saillie  mésostemale  lamelliforme,  verticale  et  tuberculeuse  en  avant. 

—  Saillie  prostemale  tronquée  en  arrière.  —  Corps  court,  finonent 
pubescent. 

La  femelle  m'est  inconnue,  mais,  d'après  le  peu  qu'en  dit  M.  Pascoe, 
doit  à  peine  différer  du  mâle. 

L'espèce  unique  (2)  du  genre  est  une  des  plus  petites  Mésosides  con- 
nues. Elle  est  originaire  de  Bornéo,  rufescente,  à  peine  pubescente 
en  dessus,  blanchâtre  en  dessous  et  ornée  d'une  étroite  bande  de 
même  couleur  qui  traverse  les  élytres,  assez  loin  de  leur  extrémil6| 
en  décrivant  im  arc  de  cercle,  et  remonte  jusqu'en  dedans  des  épan- 
les;  le  prothorax  est  muni  de  chaque  côté  d'une  bande  de  même  wt 
leur  qui  se  prolonge  un  peu  sur  la  tète. 

SORBIA. 
Pascob,  Longic.  Malayan.  p.  130 

Femelle  ?  :  Mandibules  assez  longues,  minces,  obliques  au  repos.— 

(1)  A.  rupta,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  1,  p.  335;  Malacca. 

(2)  M,  phalerata^  Paieoe,  loc.  cit.  p.  115,  pi.  7,  f.  8. 
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Tète  à  peine  ooncaTe  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  trans- 
▼ersal;  Joues  médiocres.  —  Antennes  finement  puhesoentes^  faible- 
ment ciliées  en  dessous,  de  très-peu  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
tîdes  i  médiocre,  de  i/3  plus  court  que  3,  celui-ci  presque  du  double 
pins  long  que  4,  ce  dernier  de  i/3  plus  que  5,  les  suiyants  décrois- 
sant rapidement.  —  Yeux  presque  divisés;  leur  lobe  inférieur  trans- 
versal. —  Prothorax  assez  court,  régulièrement  cylindrique,  tronqué 
et  finement  sillonné  en  travers  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson 
snbquadrangulaire.  —  Elytres  peu  allongées,  médiocrement  convexes, 
arrondies  en  arrière,  débordant  médiocrement  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes;  cuisses  brièvement 
snbpédonculées  à  leur  base,  puis  en  massue  elliptique  ;  tarses  courts. 

—  9*  segment  de  Tabdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  — 
Mésostemum  horizontal,  tronqué  et  obtusément  tubercule  en  avant. 

—  Saillie  prostemale  courte,  tronquée  en  arrière.  — >  Corps  peu  al- 
looDgéj  pubesceat. 

La  seule  espèce  (i)  connue  est  originaire  de  Bornéo^  as^ex  petite, 
Cmi  Janne  ocracé  pâle  et  densément  tiquetée  de  brun;  son  protho- 
iix  et  ses  élytres  à  leur  base  sont  couverts  de  petites  aspj&rités  en  par- 
tie transversales.  ^ 

PHEMONE. 
Pasgox,  Trans.  of  the  mtom.  Soc,  Ser.  2,  V^  p.  4S. 

MAU  :  Mandibules  courtes,  assez  épaisses  à  leur  base.  —  Tète  pe- 
tite, débordant  à  peine  le  prothorax ,  presque  plane  entre  ses  tuber- 
eoles  antennifères;  front  subconvexe,  plus  haut  que  large;  joues  ol- 
ioDgées.  —  Antennes  grêles,  finement  pubescentes,  faiblement  ciliées 
ta  dessous,  de  i/5*  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  loDg,  en 
^àûB  renversé,  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  celui-ci  que  5, 6-il  sub- 
^anx.  —  Yeux  échancrés,  leurs  lobes  inférieurs  subarrondis.  —  Pro- 
ttMttax  légèrement  allongé,  cylindrique,  un  peu  atténué  en  avant,  uni 
tt  sans  sillons  transversaux  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
%ie.  —  Elytres  assez  longues,  médiocrement  convexes,  parallèles, 
Ûèvement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  débordant  faiblement  le 
prothorax  en  avant;  leurs  épaules  obliques.  —  Pattes  médiocres,  les 
Vitérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  leurs  tarses  fortement 
<lilatés,  à  articles  1-2  transversaux,  triangulaires;  cuisses  fusiformes, 
imprimées.  —  5*  segment  de  Tabdomen  assez  long,  en  triangle  cur- 
viligne. —  Saillies  mésostemalo  et  prostemale  tronquées  sur  leurs 
bées  opposées.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent..  -—  Femelle  in- 
connue. 

ta  petitesse  relative  de  la  tète,  l'étroitesse  des  élytres  en  avant  et 
(1)  S.  iarsaUif  Paseoe,  loc.  cit.  p.  131,  pi.  6,  f.  5. 
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la  fonna  allongée  >da  corps,  ^ûlaat,  en  quelque  sorte,  cegeinfa.  ip^ 
le  groupe  actuel.  H  ne  comprend  qu'une  jolie  espèce,  de  taille  à]^~'^ 
médiocre,  plaoée  dans  Forlgine,  par  M.  Pascpe,  dans  les  ApoiuctNf 
Elle  est  d'un  noir  profond  peu  brillant  et  pmée  de  deiiz  bandes  ' 
raies  blanches,  très*r^gulières,  qu;  longent  les  cétés  du  protboràz, 
ceux  des  élytres.en  avant  et  se  réunissent  au  milieu  de  cesrdeçnitos 
qui  spnt,  en  outre,  ornées  ô!\jai  arc  transversal  de  même  oouléur  junèa 
de  leur  extrémité^  en  dessous  une  ooucbe  peu  épaisse  de  poils  blancs 
revêt  le  corps  entier. 

Avec  ce»  genre  unissent  ceux  du  groupe  actuel  dont  le  piothorax  est 
complètement  inerme  9ur  les  c6tés«. 

AJOMERA. 
'  J.  TaoHS.  ^^.  C«ram6f/o.  p.  6S. 

Mâles  :  Labre  échancré  en  arc  de  cercle.— -Mandibules  courtes,.1rts-: 
robustes. — Tète  renflée  sur  le  vertex,  fortement  concave  entre  ses  tu* 
berculesantennifèresj  front  subconvexe,  plus  baut  que  large,  un  peu 
élargi  înférieurement;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  à 
peine  ciliées  en  dessous,  d'un  tiers  environ  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  assez  iong^  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  long  que  4, 
ce  dernier  que  5,  5-1  i  décroissant  peu  &  peu. — Yeux  fortement  échan- 
crés;  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que  larges.  —  Prothorax  forte- 
ment transversal,  régulièrement  cylindrique,  légèrement  atténué  à 
sa  base,  uni  et  sans  sillons  transversaux  en  dessus,  muni  de  chaque 
cété,  dans  son  milieu,  d'un  petit  tubercule  spiniforme.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes,  médiocrement  convexes,  pa- 
rallèles, puis  un  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  légèrement  trî- 
sinuées  et  délbordant  fortement  le  prothorax  en  avant;  leurs  épaules 
calleuses.  —  Pattes  courtes,  subégales;  cuisses  peu  à  peu  en  massue; 
tarses  larges  et  assez  longs.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  cor» 
viligne  transversal.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  verticale  en 
avant,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  fortement  arquée 
postérieurement.  —  Corps  court,  robuste,  pubescent,  hérissé  en  des- 
sus de  longs  poils  fins  noirs  et  peu  distincts  à  l'œil  nu. 

FemeUô  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  —  5*  seg- 
ment de  l'abdomen  moins  transversal. 

Parmi  tous  les  genres  de  Mésosides  dont  le  prothorax  est  tubercule 
latéralement,  celui-ci  est  le  seul  où  ces  tubercules  soient  exactement 
médians;  l'échancrure  du  labre. en  avant,  caractère  très-rare  ches  les 
Lamiides  et  même  les  Longicomes  en  général,  lui  est  aussi  exclusi- 
vement propre. 

Ses  espèces  sont  originaires  du  Laos  et  de  taille  moyenne.  M.  J. 

(1)  Apom,  frenatoy  Pucçcy  loc.  cit.  Ser.  2,  lY,  p.  107;  olim. 
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IJionifoa  n'en  mentionne  qu'une  seule  (albomoeulaki)  revêtue  (mut- 
tôut|.y  compns  les  pattes,  mais  non  lesantennes,  de  poils  d'un  blanc 
Wp  «vec  le  èentre  du  prothorax  et  les  élytres  d^m  noir  asses  bril- 
îifit  ;  oes  dernières  sont  couvertes  d'un  grand  nombre  de  taches  blan- 
ches^ les  unes  ovalaires,  les  autres  ponctiformes;  leurs  bords  latéraux 
ei^. avant  sont  ponctués  comme  un  dé  à  coudre;  sur  le  reste  de  leur 
surface  les  points  sont  très-petits  et  distants  (I). 

STIUPHdTl. 
I.  Tfeoas.  Syit,  Cerambyc,  p.  484  (1). 

MàU  :  Mandibules  médiocres ,  asses  épaisses  à  leur  base.  —  Tète 
large,  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front 
équilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  densément 
dliées  en  dessous,  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  asses  grand,  robuste,  à  peine  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu 
l^us  long  que  4,  ce  dernier  que  5,  les  suivants  décroissant  avec  len- 
\gga.  —  Yeux  médiocres,  presque  divisés;  leurs  lobes  inférieurs  petits, 
tiansversaux.  —  Prothorax  subtransversal,  inégal  en  dessus,  avec  un 
sillon  anguleux  en  avant  et  à  sa  base,  obtusément  trituberculé  de 
chaque  c<Mé  ;  les  deux  tubercules  antérieurs  superposés,  le  postérieur 
plus  fort,  placé  en  deçà  du  milieu.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne, 
tnmqué  au  bout.  —  Elytres  assez  courtes,  larges,  planes  eu  dessus, 
carénées  latéralement,  obliquement  déclives  dans  leur  tiers  posté- 
rieur, débordant  fortement  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules 
on  peu  saillantes.  —  Pattes  médiocres,  subégales;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue;  tarses  courts,  médiocrement  larges.  —  S*  segment  de 
l'abdomen  en  triangle  curviligne  fortement  traiisversal.  —  Mésostei^ 
mm  horizontal,  échancré  en  arc  postérieurement,  vertical  en  avant 
avec  son  angle  antérieur  saillant.  —  Saillie  prostemale  fortement  ar» 
qnée  en  arrière.  —  Corps  large,  pubescent.  < 

FemeUe  :  Mandibules  minces  à  leur  base.  —  Antennes  de  1§  lon- 
gueur des  élytres.  —  Prothorax  un  peu  plus  court,  muni  de  deux 
tubercules  seulement  de  chaque  côté  :  le  postérieur  et  l'un  des  anté^ 
rieurs  des  cT-  —  ^*  segment  abdominal  notablement  plus  long. 

Genre  intéressant,  comme  étant  jusqu'ici  le  seul  représentant  des 

(1)  Une.seconde  espèce  du  même  pays  et  trè»-distiocte  existe  daai  ta  coUeo- 
tion  de  M.  le  comte  Mnitzech. 

J.  coneolor,  Speciei  typics  major  ac  loogicr,  nlgra,  sublus  cam  pedlbus 
disse  sapra  minoi  eoofertlm  albido-griMSceof;  protborace  loDgitiidiBalIter 
albo-bUiitato,  elytrli  lateribus  (praesertim  anUce)  sat  grosse  pimctatls.  Loog. 
18  mill. 

(2)  Syn.  STKim,  J.  Tboms.  ibld,p.60,olim;  nom  déjà  employé  par  HfibDer 
pour  des  Lépidoptères.  —  Misosa,  J.  L.  Le  Ckmte,  Joam.  of  the  Aoad.  of  PIM* 
lad.  Ser.  2,  II,  p.  165.  
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Mésosides  en  Amérique.  Son  unique  espôoe  {Gnexii  Léo.)  est  à\ 
grande  taille  et  ressemble  à  certains  Ananctlus  sous  le  rapport  de  la 
livrée  qui  offîre  un  mélange  confus  de  gris,  de  noir  et  de  ferrugineux 
sur  lequel  se  détachent  deux  bandes  en  zigzag  d'un  noir  profond  et 
bordées  de  jaune,  qui  traversent  les  élytres  avant  et  après  leur  miHeu; 
deux  bandes  longitudinales  de  même  couleur  se  voient  sur  le  protbo- 
rax.  Cette  livrée  est  sujette  à  pâlir  beaucoup;  un  exemplaire  que  j'ai 
sous  les  yeux  est  d'un  gris  jaunâtre  et  ses  bandes  sont  à  peine  dis- 
tinctes. Cet  insecte  habite  la  Californie. 

La  forme  plane  des  élytres  et  leurs  carènes  latérales  suffisent  pour 
faire  reconnaître  immédiatement  le  genre. 

COPTOPS. 
A.  Sert.  Àim.  d,  l.  Soc.  entom,  1835,  i».  64  (1). 

Màlss  :  Mandibules  de  longueur  variable,  minces.  —  Tète  en  géné- 
ral munie  entre  les  yeux  de  deux  petites  saillies,  médiocrement  et 
largement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  un  peu 
saillants  ;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  assez  densémott 
ciliées  en  dessous,  de  1/4  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  arti- 
cles 1  allongé,  à  cicatrice  en  demi-cercle,  3  beaucoup  plus  long  que 
4,  celui-ci  un  peu  plus  que  5,  les  suivants  gradueUement  plus  courts, 
il  crochu  au  bout.  —  Yeux  presque  divisés;  leur  lobe  inférieur  ausâ 
haut  que  large  ou  un  peu  transversal.  —  Prothorax  transversal,  sub- 
cylindrique, pluri- noueux  en  dessus,  avec  un  sillon  transversal  an- 
gîileux  à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur,  muni  de  chaque 
cété  d'un  petit  tubercule  antérieur  (2).  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  peu  allongées,  médiocrement  convexes,  plus  ou  moins 
et  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  arrondies  au  bout,  débordant  fo^ 
tement  le  prothorax  en  avant,  avec  les  épaules  un  peu  saillantes,  ra- 
rement (par  ex.  œdi/icator)  munies  d'une  faible  élévation  à  leur  base. 
*-  Pattes  médiocres;  les  antérieures  parfois  (par  ex.  lacertosa)  un  pea 
plus  longues  et  plus  robustes  que  les  autres;  cuisses  subfusif ormes; 
tarses  courts.  —  5*  segment  de  l'abdomen  transversal,  rétréci  et  sub- 
tronqué au  bout.  —  Mésosternum  tronqué  en  avant,  avec  son  an^^ 
inférieur  tuberculeux  ou  saillant  et  arrondi.  —  Saillie  prostemale  fo^ 
tement  arquée  en  arrière.  —  Corps  court,  large,  massif,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  très-peu  plus  longues  ou  plus  courtes  que  le 
corps.  —  Elytres  plus  parallèles.  —  5*  segment  abdominal  plus  long. 

Serville  a  fait  de  ces  insectes  la  seconde  division  de  ses  LACHHiiy 

(1)  Syn.  Lamu  Fab.,  Oliv.  —  Abrtna  (pars)  Pascae;  olim. 

(2)  Tout  aussi  souTent  (par  ex.  fuscusj  œdificator,  pardaUs)  il  y  en  a  deoz 
placés  l'un  au-dessus  do  l'autre,  comme  chex  plusieurs  Niplionides;  c'est  le 
supérieur  qui  est  sujet  à  disparaître. 
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qui  m'est  inoonou^  Biais  qui  plus  que  probablement  n'a  rien 
de  oommmi  avec  les  Mésosides  (i). 

Les  Gorrops  sont  assez  nombreux  et  communs  à  l'Afrique  et  aux 
Indes  orientales  (2).  Leur  taille  est  moyenne  et  leurs  espèces,  par  suite 
du  mélange  confus  de  couleurs  qui  composent  leur  livrée,  sont  diffi- 
eiles  à  déterminer  et  à  décrire.  Un  petit  nombre  d'entre  elles  sont 
privées  de  tonte  sculpture  ;  diez  les  autres  elle  consiste  en  points  en- 
fooeés  asseï  gros,  peu  nombreux  et  disséminés  sans  ordre  sur  les  ély- 
tres  et  le  prothorax  ;  parfois  un  léger  renflement  existe  à  la  base  de 
cbaenne  des  premières. 

SAMU. 

Pascob,  Longic.  Malayan.  p.  121. 

'  Genre  à  peine  distinct  des  Coptops  ;  je  ne  trouve  pour  l'en  distin- 
guer que  les  faibles  caractères  que  voici  : 

Mandibules  plus  épaisses  à  leur  base.  —  Scape  des  antennes  rela- 
tivement plus  court  ;  leur  dernier  article  non  crochu  à  son  extrémité 
dies  les  cf.  —  Prothorax  n'ayant  jamais  do  chaque  côté  qu'un  tuber- 
eole  antérieur.  —  Corps  plus  allongé. 

Les  espèces  décrites  (3)  par  M.  Pascoe  sont  propres  à  Bornéo  et  ont 
le  fades  et  la  livrée  des  Coptops.  Chez  la  seule  (albidorsalis)  qui  me 
soit  connue,  il  existe  une  carène  oblique  en  avant  des  angles  posté- 
rieurs du  prothorax,  et  à  la  base  de  chaque  élytre  un  renflement  ar- 
rondi et  médiocre. 

iCSOPIDA. 

J.  Tboms.  Syst,  Cerambyc,  p.  62. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres ,  assez  épaisses  à  leur  base.  —  Tète 
largement  et  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifè- 
lès;  front  transversal;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  ci- 
fié^  en  dessous,  à  peine  aussi  longues  que  le  corps ^  à  articles  i  al- 
kmgéy  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  flexueux^  du  double  au  moins 
plus  long  que  i,  ce  dernier  un  peu  plus  que  5,  les  suivants  décrois- 

(1)  Oatre  que  son  espèce  typique  (xtiZ/Cinc/a  Senr.)  parat't  ôtre  de  Cayenue» 
pays  où  loi  Mésotidet  manquent  complètement,  le  l«r  article  de  tes  aoteoDes 
Cit  Indiqué  comme  étant  renflé  en  massue  au  k)out. 

(t)  Efp.  africaines  :  Cer.fuscus,  OUt.  Entom.  lY,  67,  pi.  4,  f.  25;  Sénégal. 
—  Eip.  indiennes  :  Latn,  œdificator,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  292;  Java.  —  C. 
IfHeot/ie/ica,  A.  Whilê,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II,  p.  272;  Assam.— 
iUkitOf  Saylie;  Uchenea,  Malaeca;  tnlAda,  Macassar  ;  polyspHa^  Poulo-PInang  ; 
ptiêMaliSj  Caroboge;  afAguralii,  Timor;  lecideosa,  undulata,  Bomeo;  lacêr- 
lèM,  PouIo*Pinang;  Pascoe,  Longic.  Malayar.-.  p.  117.  —  Abryn,  pardaliSy 
Piscoe,  The  Joum.  of  Entom.  I,  p.  340. 

(3)  S.  albidorsalis,  revoluta,  diversa,  Pascoe,  loc.  cil.  p.  122^  avec  une 
flgive  de  U  première,  pl.  8,  f.  6. 

Coléoptères.    Tome  IX.  25 
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Bant  pea  à  peu;  Mi  réunis  pas  plus  ^andd  que  8-4  pris  ensemble. 
—  Yeux  presque  divisés»  leurs  lobes  inférieurs  médiocres,  aussi  bauts 
que  larges.  —  Protborax  subtransversal,  subeylindrique,  légèrement 
resserré  en  avant»  un  peu  inégal  en  dessus»  muni  de  cbaque  eôté  de 
deux  tubercules  déprimés»  antérieurs  et  superposés.  —  EcusBcm  en 
trapèze  renversé.  —  Elytres  a^sez  courtes»  médiocrement  convexes» 
l^rement  atténuées  et  tronquées  en  arrière»  débordant  fortement  le 
][>rotborax  en  avant»  avec  les  épaules  anguleuses»  munies  diaeune 
d'une  courte  et  forte  crête  basilaire.  •—  Pattes  courtes»  subégales  ; 
cuisses  fortement  en  massue;  tarses  courts.  —  5*  segment  abdominal 
assez  grand»  transversal»  tronqué  au  bout.  —  Mésostemum  et  saillie 
prostemale  tronqués  sur  leurs  faces  opposées»  rapprochés.  —  Ck)rps 
court»  large»  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres.  —  Pareille 
au  mâle  pour  le  surplus. 

Le  fades  est  le  même  que  celui  des  Coptops»  abstraction  faite  des 
crêtes  des  élytres»  mais  les  antennes  et  plusieurs  autres  caractères 
présentent  des  différences  sensibles.  M.  J.  Thomson  n'en  décrit  qu^me 
espèce  (malasiiica)  originaire  de  Malacca»  d*un  gris  vineux  uniforme 
et  dont  les  élytres  sont  munies  de  côtes  nombreuses  peu  saillantes  et 
fiexueuses»  avec  une  courte  crête  sur  cbaque  épaule. 

GLTZOMEDUS. 
Pascob»  Longic.  Mnlayan,  p.  115. 

Mêmes  caractères  que  les  Coptops  avec  les  différences  suivantes  : 

Scape  des  antennes  triquètre,  caréné  en  dessous  et  sur  ses  bords 
latéraux.  —  Prothorax  plus  régulièrement  cylindrique»  muni  de  cha- 
que c6té  d'un  seul  petit  tubercule  antérieur. 

M.  Pascoe  a  omis  le  premier  de  ces  caractères  et  en  signale  un  autre 
dont  je  ne  vois  .qu'une  très-faible  trace»  à  savoir  que  le  prostemum 
serait  saillant  en  arrière.  L*espèce  sur  laquelle  il  a  fondé  le  genre 
habite  la  Nouvelle-Guinée  et  avait  été  primitivement  décrite  par  lui 
sous  le  nom  de  Coptops  nanus  (1).  Elle  est  d'un  tiers  plus  petite  que 
le  Copt.  œdificator  et  en  entier  variée  de  gris  et  de  brun  ;  une  faible 
élévation  obtuse  se  voit  sur  chacune  de  ses  élytres»  à  quelque  dis- 
tance de  leur  base.  L'exemplaire  que  j'en  ai  sous  les  yeux  est  une  fe- 
melle. 

Note, 

M.  Pascoe  classe  dans  les  Mésosides  lo  genre  suivant  dont  l'espèce 
typique  avait  été»  en  premier  lieu»  regardée  par  lui  comme  étant  une 
Ztgocera. 

(1)  Trans.  of  Uie  entom.  Soc.  Ser.  2»  Y,  p.  39;  flgurée  dans  les  Longic.  Ma- 
layan.  pi.  8,  f.  4. 
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BUCTHTHU. 
Pamob,  J<mm.  ofth$  Lhm.  Soc.;  Zool.  VL,  p.  83. 

Tète  carrée  en  ayant.  —  Antennes  grêles,  frangées  en  dessous,  à 
articles  1  médiocre,  pourvu  d'une  cicatrice  obsolète,  3  beaucoup  plus 
grand;  les  suivants  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  petits,  écar- 
tés. —  Prothorax  transversal,  muni  d'une  très-petite  dent  de  chaque 
côté.  —  Elytres  subdéprimées,  ovales,  beaucoup  plus  larges  que  le 
prothorax.  —  Pattes  médiocres,  subégales.  —  Mésosternum  élevé,  sub- 
denté en  avant.  —  Prostemum  simple. 

L'espèce  en  question  (1)  est  assez  petite  (4,  5  lignes),  d'un  brun 
jaunÂtre,  et  revêtue  d*une  faible  pubescence  grise,  tiquetée  de  jaune, 
avec  la  base  et  l'extrémité  des  élytres  de  la  même  couleur;  le  pro- 
thorax est  uni  en  dessus.  Cet  insecte,  qui  m'est  inconnu,  habite  TAus- 


Gboovb  VI.    Bféloiiiaet. 

Cicatrice  du  scape  des  antennes  fermée  (AnaTA  excepté).  —  Tête 
non  rétractile,  concave  ou  non  entre  ses  tubercules  antennif&res, 
ceux-ci  divergents;  front  rectangulaire.  —  Antennes  ciliées  en  des- 
sous. —  Yeux  fortement  ou  subfortement  granulés.  —  Prothorax  tu- 
bercule latéralement.  —  Elytres  notablement  plus  longues  que  la 
tête  et  le  prothorax  réunis.  —  Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  fer- 
mées en  dehors  ;  cuisses  pédonculées  ou  subpédonculées  à  leur  base; 
Jambes  intermédiaires  sans  sillon  ni  sinus  externe.  —  Saillie  méso- 
stemale  lamelliforme,  recourbée  en  arrière,  inerme  en  avant.  —  Sail- 
lie prosternale  arquée  postérieurement.  —  Corps  au  plus  médiocre- 
ment allongé. 

Parmi  les  Mésosites  de  M.  J.  Thomson  il  se  trouve  trois  genres 
(Meton,  Amrpas,  Ancita),  et  parmi  ses  Protonarthrides  un  (Duli- 
CBiiM)  qui  appartiennent  à  la  section  actuelle,  mais  qui  diffèrent 
essentiellement  de  tous  ceux  qu'elle  contient  par  la  fermeture  en  de- 
hors do  leurs  cavités  cotyloîdes  intermédiaires.  Pair  la  forme  de  la  ci- 
catrice de  leur  scape  antennaire  (sauf  Ancita)  et  celle  de  leur  tête, 
ils  ne  diffèrent  pas  des  Monobaromides,  tandis  que  par  leurs  jambes 
intermédiaires  privées  de  sillon  et  de  sinus  externe,  ils  se  rapprochent 
des  Mésosides.  D'un  autre  cùté,  leurs  cuisses  plus  ou  moins  pédoncu- 
lées les  éloignent  de  ces  deux  groupes.  Cet  ensemble  de  caractères  en 
fait  le  type  le  plus  tranché  do  tous  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent. 

Leurs  espèces  sont  toutes  de  ti  lie  médiocre  et,  pour  la  plupart,  ont 
le  fades  des  ëreis  (Monohammides)  et  des  Cacia  (Mésosides).  Les 

(1)  Zygocera  tT^Uoptera,  Pascoe,  Trant.  of  Ihe  enlom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  542. 
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4  genres  qu'elles  constitaent  sont  disséminés  dans  les  parages  de  la 
Nouvelle-Guinée,  l'Australie  et  FAirique. 

I.   Této  fortement  concaYe  entre  les  taberculet  antennifères. 
a     Cuisses  poster,  plas  courtes  que  l'al^omen  :  Meton. 

tm  au  moins  aussi  longues  que  l'abdomen. 

Elytres  munies  de  fortes  crêtes  basilaires  :  DuUchium. 
—     sans  traces  de  -^—  :  Àdirpai. 

IL  Tête  presque  plane  entre  les  antennes  :  Àneita. 
Genre  incertœ  sedis  :  Diastamerus. 

METON. 
Pascob,  Thê  Jown,  ofEntvm.  l,  p.  342  (1). 

Màlês  :  Tète  fortement  et  assez  étroitement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères;  ceux-ci  assez  saillants;  front  un  peu  plus  haut  que 
large;  joues  médiocres.  —  Antennes  pubescentes,  lâchement  ciliées 
en  dessous,  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i 
médiocre,  3-4  subégaux,  5-il  beaucoup  plus  courts,  décroissant  peu 
à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  obliques.  —  Prothorax  subtrans- 
versal, cylindrique,  traversé  en  dessus  par  deux  fins  sillons,  l'un  avant 
sa  base,  l'autre  assez  loin  de  son  bord  antérieur,  muni  de  chaque  côté 
d'un  petit  tubercule  médian  et  spiniforme.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles^  un  peu 
aplanies  sur  le  disque,  obliquement  déclives  en  arrière,  débordant 
fortement  le  prothorax  en  avant  avec  leurs  épaules  anguleuses,  gra- 
nuleuses à  leur  base  avec  une  courte  crête  sur  chacune  d'elles.  — 
Pattes  assez  longues,  médiocrement  robustes  ;  cuisses  subpédonculées 
à  leur  base,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen; 
tarses  étroits,  médiocres.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  — »  Saillie  méspstemale  assez  large.  —  Saillie  pro- 
stemale  beaucoup  plus  étroite.  —  Corps  médiocrement  allongé,  pu- 
bescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  5*  segment 
abdominal  plus  long. 

Genre  remarquable  par  la  très-grande  ressemblance  de  ses  espèces 
avec  les  Gacu  et  les  Ereis.  Elles  sont  peu  nombreuses  (2)  et  habitent 
les  îles  Arou  et  TAustralie.  Leur  livrée  varie,  mais  a  toujours  un  as- 
pect plus  ou  moins  sombre  et  nuageux. 

(1)  M.  Pascoe  a  menticoDé  pour  la  première  fois  lo  genre,  mais  sans  en  ex- 
poser les  caractères,  dans  les  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  42. 

|2)  M.  ^ranulicoflii,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  *2; 
figuré  dans  les  Locgic.  Malayan.  pi.  12,  f.  4;  type  dugenro,^  Digglesii,  Pascoe, 
ibid.  p.  59;  Australie  (Queensland).  —  tropicus,  Pascoe^  Anu.  a.  Mag.  of  nat. 
01st.  Ser.  3,  IX,  p.  465;  même  pays  (Liiard  Island.). 
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DOUCHIUM. 
J.  Tioio.  8yit,  Cêrambye.  p.  326. 

Tète  aasex  forte,  profondément  concave  entre  ses  tobereoles  anteiH 
nifères;  ceux-«i  saillants,  contigus  à  leur  base;  front  pas  pins  haut 
que  large,  un  peu  élargi  en  bas;  joues  allongées.  — >  Scape  des  an- 
tennes pubescent,  robuste,  un  peu  plus  court  que  9  (i)>  celui-ci  muni 
de  quelques  dis  fins  en  dessous.  —  Yeux  des  Mnoii.  —  Prothorax 
subtransversal,  cylindrique,  resserré  près  de  sa  \ase,  traversé  en 
ayant  par  un  sillon  asses  marqué,  muni  de  chaque  côté  du  disque  en 
ayant  d'une  élévation  transversale  et  latéralement  de  deux  tubercu- 
les coniques,  obtus  et  redressés.  —  Ecusson  et  éljtres  desMBTON;  ces 
dernières  seulement  munies  à  leur  base  de  deux  crêtes  beaucoup  plus 
fortes.  —  Pattes  assez  longues,  égales;  cuisses  fortement  pédoncdées 
à  leur  base,  terminées  par  une  massue  ovalaire;  les  postérieures  dé- 
passant légèrement  le  sommet  de  l'abdomen.  —  Le  surplus  comme 
ehes  les  Meton. 

Le  faciès  est  absolument  pareil  à  celui  de  ces  derniers  et  la  livrée, 
comme  la  sculpture  des  téguments,  très- voisine  de  celle  de  quelques- 
mis  d'entre  eux,  notamment  du  Metan  granulicolle.  Aussi  douté-je 
que  l'espèce  typique  {Ingibbosum)  soit  de  Natal,  comme  l'indique  M.  J. 
Tbomson. 

ABERPAS. 
J.  TioiD.  SyiU  Cêrambye,  p.  62  (2). 

Mâle  :  Tête  fortement  et  triangulairement  concave  entre  ses  tuber- 
eules  antennifères;  ceux-ci  saillants;  front  un  peu  plus  haut  que  large, 
légèrement  élargi  inférieurement  ;  Joues  très-«ilongées.  —  Antennes 
fidblement  pubescentes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  1/4  environ  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  allongé,  3  beaucoup  plus  grand  que 
4,  celui-ci  un  peu  plus  que  5,  6-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  grands,  un  peu  plus  hauts  que  larges.  —  Protho- 
rax  transversal,  traversé  en  dessus  par  deux  sillons  flexueux,  Fun  en 
deçà,  Fautre  au-delà  du  disque,  dilaté  et  obtusément  tubercule  sur 
les  côtés  non  loin  de  sa  base.  —  Ecusson  subtransversal,  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  oblongo-ovalaires,  arrondies  postérieurement,  sub- 
éehancrées  en  arc  et  débordant  médiocrement  le  prothorax  en  avant. 
—  Pattes  assez  longues,  les  postérieures  un  peu  plus  que  les  autres; 
cuisses  robustes,  subpédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres;  tarses  assez  longs.  —  5*  segment  abdo- 

(1)  Lesaotret  articles  manquent  dans  l'exemplaire  qu'a  bien  touln  mecom- 
moniqiier  M.  J.  Tbomion. 

(2)  Syn.  GaossoTOS?  J.  Tboms.  Ardiiv.  eatom»  H,  p.  178;  ollii. 
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minai  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillies  mésostemale  et  ^ 
prosteraale  des  précédents.  —  Corps  oblongo-ovalaire,  médiocrement 
robuste^  pubesoent. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  faiblement  les  élytres.  —  Cuisses 
postérieures  de  la  longueur  de  ces  dernières.  —  5«  segment  abdomi- 
nal allongé^  rétréci  et  légèrement  échancré  en  arc  au  bout. 

L'espèce  typique  {griseus  Thoms.)>  originaire  du  Gabon  et  de  taille 
médiocre^  est  en  entier  revêtue  d'une  pubescence  sublanugineuse  d'un 
gris  blancbàtre^  passant  au  ferrugineux  sur  la  poitrine  et  formant  sur 
les  élytres  une  foule  de  mouchetures  la  plupart  conâuentes  ;  ces  or- 
ganes sont  criblés  de  points  enfoncés,  surtout  à  leur  base. 

M.  J.  Thomson  me  parait  avoir  décrit  une  seconde  espèce  (i)  du 
genre  provenant  également  du  Gabon. 

ÂNCm. 
J.  Thoiis.  Syst,  Orambyc.  p.  63. 

Femelle  :  Tête  largement  et  à  peine  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  déprimés;  front  transversal,  un  peu  élargi  en 
bas;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  longuement  et  assez  dense- 
ment  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
i  peu  à  peu  en  massue,  à  cicatrice  très-large  et  incomplète,  plus 
court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  4, 5-ii  graduellement  plus 
courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  un  peu  plus  hauts  que  larges.  — 
Prothorax  transversal,  convexe,  ua  peu  renflé  de  chaque  côté  du  dis- 
que, muni  de  chaque  côté  d'un  tubercule  aigu  rapproché  de  sa  base. 
—  Ecusson  carré.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  peu  allongées, 
parallèles,  déclives  et  arrondies  à  leur  extrémité,  pourvues  chacune 
d'une  faible  carène  basilaire.  —  Pattes  courtes;  cuisses  pédonculées 
à  leur  base,  puis  brusquement  en  massue;  tarses  médiocres,  à  arti- 
cles i  un  peu  plus  long  que  2.  —  5*  segment  de  l'abdomen  grand,  en 
triangle  curviligne.  — >  Saillie  mésostemale  large,  un  peu  rétrécie  en 
arrière,  déclive.  —  Saillie  prosternale  plus  étroite,  fléchie  postérieu- 
rement. —  Corps  large,  massif,  revêtu  d'une  pubescence  sublanugi- 
neuse. 

Genre  fondé  sur  une  espèce  {crossotoides  Thoms.)  du  nord  de  l'Aus- 
tralie, de  taille  moyenne  et  dont  la  livrée  offre  un  mélange  confus  de 
jaune,  de  gris  et  de  noir,  avec  prédominance  de  la  première  de  ces 
couleurs;  ses  élytres  sont  fortement  ponctuées,  surtout  sur  les  côtés, 
et  munies  chacune  de  plusieurs  faisceaux  de  poils  noirâtres,  dont 
deux  situés  à  quelque  distance  de  leur  base  et  trois  au  sommet  de 
leur  déclivité  postérieure. 

(1)  Crouotui?  brufiiMUf»  J.  Thoms.  Archi?.  entom.  loo.  ctt.  p.  179. 
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NoU. 

M.  L.  Redtenbaoher  regarde  le  genre  suivant  comme  allié  de  près 
aux  SnniASTOiu  (Acanthodérides)^  mais  le  sc<i^e  de  ses  antennes  étant 
eieatrisé  au  bout  (i)^  cette  analogie  est  plus  que  douteuse.  Ce  carac- 
tère et  quelques  autres  exposés  dans  la  formule  qui  suit^  notanmient 
les  cuisses  pédonculées  à  leur  base^  me  portent  à  croire  qu'il  appar- 
tient plutôt  au  groupe  actuel  et  n'est  pas  éloigné  des  Anota. 

DIASTAMERUS. 
L.  Riorm.  Bcopéd,  d.  l,  Iforart;  Col.  p.  176. 

FemeUef  :  Tôte  petite ,  ses  tubercules  antennilères  presque  nuls; 
front  petit,  excavé  dans  le  sens  de  sa  longueur.  —  Antennes  héris- 
sées de  longs  poils  fins  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  en  cène  renversé ,  légèrement  cicatrisé  au  bout,  presque 
de  moitié  plus  court  que  3,  4-1  i  plus  courts  que  ce  dernier,  décrois- 
sant peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  réniformes.  —  Prothorax 
fortement  transversal,  inégal  en  dessus,  muni  de  chaque  côté  de  deux 
tubercules  :  l'un  antérieur,  petit,  aîgu;  l'autre  postérieur,  grand  et 
un  peu  recourbé  en  arrière.  —  Ecusson  transversal,  largement  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  moins  de  deux  fois  aussi  longues  que  larges, 
déprimées,  faiblement  atténuées  et  largement  arrondies  en  arrière. — 
Pattes  courtes,  robustes,  hanches  antérieures  arrondies  (2);  cuisses 
atténuées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue;  jambes  intermé- 
diaires munies  d'une  petite  échancrure  externe  avant  leur  extrémité. 
^  Corps  court,  déprimé,  hérissé  de  poils  fins,  densémeut  pubescent. 

L'espèce  typique  (3)  est  assez  petite,  revêtue  d'une  pubescence  d'un 
Uanc  cendré,  avec  les  antennes  (sauf  le  scape)  et  les  jambes  testacées; 
deux  taches  sur  le  prothorax,  deux  courtes  carènes  basilaires  sur  cha- 
que élytre  et  quatre  bandes  longitudinales  sur  l'abdomen,  sont  d'un 
Jaune  flavescent;  les  élytres  sont  densément  ponctuées  à  leur  base. 
Cet  insecte  habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Qmonwm  VU,    AnejlonolîdM. 

Cicatrice  du  scape  des  antennes  ouverte,  parfois  ne  consistant  qu'en 
une  simple  dépression  granuleuse.  —  Tôte  rétractile,  fortement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  divergents;  front  rec- 

(1)  Da  moins  c'est  ainsi  qtie  Je  comprondi  ces  expressions  de  M.  L.  Redteo- 
baèber  :  «  antennarum  articulo  primo  apice  supermarginato.  » 

(2)  Il  iren  faut  de  peu  qu'elles  le  soient  ausKi  ciie?:  les  Ancita;  on  pourrait 
sTy  tromper  à  un  exameu  suporikiai. 

(3)  D.  tmnmUonu,  L.  Redtenb.  loe.  cit.  p.  177,  pi.  5,  1 1. 
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tangulaire.  —  Antennes  rarement  ciliées  en  dessous.  —  Yeux  fine- 
ment ou  subfinement  granulés.  —  Ëlytres  munies  de  tubereolea,  de 
crêtes  ou  de  carènes,  au  moins  à  leur  base.  —  Jambes  intermédialies 
pourvues  d'un  sillon.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  très-for- 
teoient  inclinée  en  arrière,  subhorizontale.  —  Corps  plus  ou  moîm 
allongé. 

Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntés  aux  Mésosites  (PÀiiiDCA, 
GoNiAGBs]  de  MM.  Pascoe  et  J.  Thomson,  aux  Prosopocérites  (Lasio- 
PEzus)  et  aux  Sternotomites  (Avctlonotus)  du  second  de  ces  savants 
entomologistes.  La  formule  qui  précède  met  en  évidence  l'ensemble 
des  caractères  qui  lui  sont  propres  et  dont  les  plus  importants  sont, 
après  la  cicatrice  antennaire  et  la  rétractilité  de  la  tète  au  repos^  la 
sculpture  des  élytres  et  la  forme  de  la  saillie  mésostemale. 

Ses  espèces  sont  toutes  plus  ou  moins  grandes  et  constituent  les 
quatre  genres  suivants  dont  les  deux  premiers  habitent  les  Indes  orien- 
tales et  les  deux  autres  l'Afrique. 

L    Prothorax  inerme  ou  sobinerme  fur  les  côtés. 

Art.  7  des  antoDoes  muni  d'une  lamelle  terminale  :  Palimna, 
—  6  —  —  :  Goniages. 

II.  Protborax  fortement  tubercule  sur  les  côtés. 

Mandibules  minces;  un  sillon  aux  jambes  intorméd.  :  AncyUmotu». 
—       épaisses;  point  —  —        :  Lasiopexus. 

PAUMNA. 
Pascoi^  The  Joum.  of  Bntom,  i,  p.  346  (1). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  minces,  obliques  au  repos.  —  Tête 
largement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  séparés ,  assez  saillants;  front  plus  haut  que  large;  joues  al- 
longées. —  Antennes  deux  fois  1/2  aussi  longues  que  le  corps,  fine- 
ment pubescentes,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  à  cica- 
trice grande,  rugueuse,  3  brusquement  noueux  au  bout,  beaucoup 
plus  long  que  i  et  que  4,  4-10  subégaux,  il  plus  grand,  crochu  au 
bout;  7  muni  en  dessous  d'une  lamelle  terminale,  arrondie  et  fran- 
gée au  bout.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  plus 
hauts  que  larges.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  subcylindrique, 
sillonné  en  droite  ligne  à  sa  base,  flexueusement  avant  son  bord  an- 
térieur, muni  de  cinq  callosités  sur  le  disque  et  de  chaque  côté  d*im 
petit  tubercule  placé  assez  haut^  —  Ecusson  subcordifoime.  —  Elytres 
assez  allongées,  convexes,  déprimées  sur  le  disque,  obliquement  dé- 
clives en  arrière,  tronquées  au  bout,  ayant  les  épaules  relevées  et  épi- 

(1)  Syn.  Ctlakca»  J.  Thoms.  Syst.  Cerambye.  p.  58;  nom  postérieur  de  deux 
ans  à  celui  de  M.  Patcoe.  —  Goisim>a  Pasooe;  ollm.  —  Cbiaxbtx  QJW. 
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munies  ohaeone  de  deux  tubercules  coniques^  basilaires,  et 
d'une  carène  oblique.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  beaucoup 
ph»  que  les  antres,  tours  jambes  arquées  et  bi-flexueuses;  cuisses 
snblinéaires ,  les  postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres;  tarses 
courts.  '^^  segment  de  Tabdomon  transversal,  rétréci  et  subtronqué 
€Q  arrière.  — Saillies  mésostemale  et  prostemale  arrondies  sur  leurs 
liMee  opposées.  —  Corps  oblong,  robuste,  pubescent. 

Fêmiiltt  :  Antennes  de  1/3  environ  plus  longues  que  le  corps,  sans 
tome  sur  le  7*  article. —  Pattes  antérieures  sensiblement  plus  longues 
que  toa  autres;  leurs  jambes  simplement  arquées.  —  5*  segment  ab- 
domhial  beaucoup  plus  grand  et  plus  convexe.       ^ 

(Hfvier  a,  le  premier,  décrit  une  espèce  (i)  de  ce  genre  ;  dans  ces 
dotnières  années,M.  Pascoe  en  a  fait  connaître  deux  autres (2). Toutes 
trois  sont  d'assez  grands  insectes  de  la  Mal&isie,  remarquables  par  la 
seulptuTe  de  leurs  élytres  et  leur  livrée.  La  seconde  est  d'un  blanc 
crétacé  sujet  à  jaunir  un  peu,  presque  uniforme  en  dessous,  et  for- 
mant sur  les  élytres  une  foule  d'assez  grandes  taches  rapprochées  et 
qui  font  paraître  ces  organes  comme  réticulés;  le  prothorax  et  la  tète 
sont  largement  maculés  de  la  même  couleur  qui  forme  également 
des  anneaux  sur  les  antennes. 

Ce  genre  et  le  suivant  me  paraissent  représenter  aux  Indes  orien- 
tales les  A9CTL0N0TUS  et  les  Lasiopezus  de  TAfrique. 

GONUGES. 
Pascob,  Longie,  Malayan.  p.  1^. 

M.  Pascoe  n'assigne  à  ce  genre ,  qui  m'est  inconnu ,  que  les  deux 
caractères  suivants  pour  le  distinguer  des  Palimha. 

Antennes  à  article  6  (au  lieu  de  7)  muni  d'une  lamelle  à  son  extré- 
mité. —  Prothorax  inerme  latéralement. 

On  voit,  en  outre,  par  sa  description  de  l'espèce  typique  (3)  que  le 
eorpt  est  plus  court  surtout  chez  le  mâle,  et  que  les  élytres  ont  oon- 
serré  les  deux  tubercules  coniques  et  basilaires  qui  existent  sur  cha- 
cune d'elles  chez  les  Paumna,  mais  non  leurs  côtes;  enfin  que  la  li- 
vrée est  toute  différente,  et  se  borne  à  un  mélange  confus  do  gris  et 
de  brun. 

(1)  Cer.  amMicomis,  Oliv.  Entom.  IV,  67,  p.  95,  pi.  20^  f.  15  ?;  OWykt 
taidlqne  à  tort  le  prothorai  comme  ioerme  latéralement. 

(2)  Goliind,  ieêSêUala,  Pascoe,  Trans.  of  theeotom.  Ser.2,  IV,  p.  19;  Pat. 
M.,  Lobgk.  Malayao.  p.  135,  pi.  6,  f.  2  çf;  Bom«o  (Sarawak).— P.  McÊihoH, 
Pascoe,  Proeeed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  237;  Pouio-Pinaiig,  Laos 

(3)  G.  imfautia,  Pascpe,  loc.  cit.  pi.  6,  f.  3  o/^  Boroeo. 
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ANCTLOIfOTUS. 
(Du.)  Db  CAfTiur,  Hist.  nat.é.  CM.  D, p.  459  (1). 

Mâle  :  Mandibules  minces^  assez  longues,  obliques  a%:.^8po8.  — 
Tête  largement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  oeui-d 
très-saillants,  distants  à  leur  base  ;  front  plus  baut  que  large,  aaseï 
fortement  élargi  en  bas;  joues  très-allongées.  —  Antennes  pubes- 
centes,  munies  de  quelques  aspérités  en  dessous,  de  près  de  moitié 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  largement  cicatrisé  au  bout, 
grand,  presque  aussi  long  que  3,  4riO  plus  courts  que  ce  dernier, 
décroissant  un  peu,  11  plus  long  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  grands,  subéquilatéraux.  —  Prothorax  transversal,  muni  sur 
le  disque  de  deux  tubercules  coniques  médiocres ,  ainsi  que  les  Ur 
téraux;  ceux-ci  aigus,  redressés.  —  Ecusson  subquadrangulaire , 
armé  de  deux  épines  verticales.  —  Elytres  oblongues,  convexes, 
aplanies  sur  le  disque,  peu  à  peu  rétrécies,  déclives  et  tronquées  en 
arrière,  munies  chacune  d'une  crête  basilaire  fortement  tuberoulée 
à  ses  deux  extrémités,  d'une  assez  longue  carène  post-médiane,  lon- 
gitudinale, terminée  par  une  épine  aiguë,  et  d*une  ligne  saillante,  cré- 
nelée, partant  de  l'épaule;  celles-ci  saillantes  en  avant,  granuleuses 
et  munies  d*une  épine.  —  Pattes  longues,  surtout  les  antérieures  ; 
leurs  Jambes  épaissies  au  bout, armées  d'un  tubercule  interne;  leurs 
tarses  fortement  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords;  cuisses  subli- 
néaires. —  5*  segment  de  Tabdomen  eu  triangle  curviligne  transver- 
sal. —  Saillie  mésosternale  large,  parallèle ,  échancrée  en  arrière, 
horizontale  dans  toute  sa  longueur.  —  Saillie  prosternale  très-con- 
vexe, canaliculée,  fortement  arquée  en  avant  et  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  épais,  très-massif,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  inormes  en  dossous,  à  peine  de  1/4  plus  longues 
que  le  corps.  —  Elytres  plus  parallèles.  —  Pattes  égales;  tarses  an- 
térieurs simples.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  grand,  convexe, 
subtronqué  en  arrière. 

On  n*en  connaît  qu*une  grande  espèce  (2)  du  Sénégal,  assez  com» 
mune  dans  les  collections,  et  dont  la  livrée,  d'un  gris  blanchAtre,  passe 
au  brun  clair  sur  les  élytres  ;  ce?  organes  sont  en  majeure  partie  occu- 
pés par  une  grande  tache  grisâtre,  très-hrrégulière  sur  ses  bords,  qui 
commence  avant  leur  milieu  et  atteint  leur  extrémité  ;  quelquefois  cetta 
tache  est  divisée  en  plusieurs  ;  la  base  des  élytres,  surtout  au-dessous 
des  épaules  et  le  long  de  la  ligne  saillante  qui  en  part,  est  très-forte^ 
ment  ponctuée;  en  arrière,  cette  sculpture  disparaît  complètement. 

(1)  Syn.  Liiiu  Fab.  ^  Cshahbti  OHt. 

(2)  Lam.  MIndus,  Fab.  Syit.  EL  U,  p.  281;  OU?.  Eotom.  IV,  67,  p.  65, 
pi.  14,  f.  100  (Ane.  murioatuty  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  361). 
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LÀSIOPRZUS. 
Pascoi,  Trant,  oflhe  entom.  Soc.  Ser.  2,  y,  p.  30(1). 

MàUê  :  Mandibules  courtes,  épaisses  à  leur  base.  —  Tôle  fortement 
eoncave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  saillants,  subcon- 
tigos  à  leur  base;  front  un  peu  plus  baut  que  large;  joues  aUougées. 
—  Antennes  pubescentes,  munies  de  quelques  longs  cils  fins  à  leur 
base  en  dessous,  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps^  à  ar- 
ticles i  irrégulièrement  pyriforme,  beaucoup  plus  court  que  3,  sa  cî- 
eatrioe  remplacée  par  une  grande  dépression  granuleuse  ;  3  un  peu 
pins  long  que  les  suivants,  4-iO  subégaux,  ii  plus  grand  que  10.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés.  —  Prothorax  transversal,  muni 
de  deux  callosités  obtuses  sur  lo  disque  et  de  deux  sillons  transver- 
Hrax  en  avant  et  à  sa  base  ;  ses  tubercules  latéraux  très-robustes,  co- 
niques. —  Ecusson  subquadrangulaire.  —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, déprimées  dans  leur  milieu,  parallèles,  arrondies  en  arrière, 
mbrectilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules  fortement  calleuses,  mu- 
nies chacune  d'une  courte  et  forte  crête  basilaire.  —  Pattes  robustes, 
les  antérieures  beaucoup  plus  longue^  que  les  autres  ;  leurs  jambes 
triquètres,  épaissies  et  hérissées  de  longs  poils  fins  au  bout;  leurs 
tarses  fortement  dilatés,  frangés  sur  leurs  bords;  le  i*'  article  des 
postérieurs  subégal  &  2-3  réunis;  cuisses  robustes,  en  massue  fusi- 
fbnne;  jambes  intermédiaires  sans  sillon  ni  sinus.  —  5*  segment  ab- 
dominal grand,  carré,  arrondi  aux  angles.  —  Saillie  mésostemale 
horixontale,  assez  large,  concave,  parallèle.  —  Saillie  prostèmale  ca- 
naliculée,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  oblong,  pubescent.  — 
Femelles  inconnues. 

Dejean  a  placé  ce  genre  parmi  les  Acanthodéridef) ,  place  que  jus- 
tifie la  forme  du  scape  de  ses  antennes,  mais  la  cicatrice  dont  il  est 
pourvu  suffit,  tout  incomplète  qu'elle  est,  pour  démontrer  qu'il  est 
étranger  au  groupe  en  question.  Avec  une  taille  bien  inférieure,  ses 
deux  espèces  (2)  ont,  au  point  de  vue  du  fades  et  de  la  livrée,  de 
grands  rapports  avec  VAnqflonotus  tribulus.  Elles  sont  variées  de 
bran  noirâtre  et  de  gris  cendré  ;  cette  dernière  couleur  occupe  Tex- 
trémité  des  élytres  et  forme  une  large  bande  qui  les  traverse  dans 
leur  milieu;  dans  ces  deux  points  elle  est  plus  ou  moins  tachetée  do 
la  couleur  du  fond. 

(1)  Syn.  Lasiodàcttlus,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  361;  J.  Thoms.  Archi?.  eatom. 
Il,  p.  163;  nom  déjà  employé  par  M.  Perty  pour  un  geore  de  NUlduUdes  (  voyei 
tome  II,  p.  317.  —  Laioâ  Fab.  —  Cbbanbtz  OUt. 

P)  Lam.  marmorata,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  282;  OU?.  Entom.  IV,  67,  p.  124, 
pi.  23,  f.  178  {Las,  laiimanus^  Dej.);  Sénégmoibie.  —  Las.  WMiii,  Paicoe, 
loe.  ciU  {Las.  Buquêtii?  D^.);  Natal. 
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Gboupb  ym.    Profopooéridef. 

Cicatrice  da  scape  des  antennes  ouverte  (i),  sa  carène  toujours  dis- 
tincte. —  Tête  rétractile,  largement  mais  médiocrement  (Zilâtes  ex- 
cepté) concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts^  très- 
divergents;  front  rectangulaire.  —  Antennes  ciliées  ou  non  en  des- 
sous. —  Yeux  asses  fortement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  grande 
en  carré  équilatéral  ou  subéquîlatéral  (2).  —  Eljtres  sans  inégalités 
en  dessus,  leurs  épaules  non  saillantes.  —  Pattes  égales;  un  sillon 
aux  jambes  intermédiaires.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale 
variables. 

Ce  groupe  est  très-naturel  et  très-homogène  sous  le  rapport  de  la 
forme  générale  de  ses  espèces.  Parmi  les  caractères  qui  précèdent, 
un  seul,  l'absence  complète  de  saillies  sur  les  élytres,  suffirait  au  be- 
soin pour  le  distinguer  des  Ancylonotides.  Il  est  plus  voisin  des  Ster- 
notomides  qui  suivent,  mais  en  diffère  par  la  permanence  de  la  cica- 
trice du  scape  des  antennes,  la  moindre  concavité  de  la  tôte  entre  les 
tubercules  antennifères,  l'absence  constante  de  saillie  aux  épaules, 
sans  parler  du  fades  général  qui  est  tout  autre. 

La  création  de  ce  groupe  est  due  à  M.  J.  Thomson,  mais  je  n*y  con- 
serve qu'une  partie  des  genres  qu'il  y  a  compris  (3),  et  j'y  ajoute  les 
Anoplostbthà  qu'il  a  placées  dans  ses  Batocérites. 

Ces  insectes  sont  africains,  au  moins  de  taille  moyenne,  et  consti- 
tuent les  cinq  genres  suivants  : 

1.   Métostemum  vertical,  fortement  tubercule  en  ayant. 
a     Protborax  tubercule  latéralement  :  Prosopocera, 

aa  —      inerme  

Scape  des  antennes  robuste,  court  :  Hieroffyna. 
—  —       peu  -7  ,  assez  long  :  Alphitopola, 

U.  Saillie  mésosternale  lamelliforme,  inclinée,  non  ou  à  peine  tuber- 
culeuse; protborax  tubercule  latéralement. 

Set  tubercules  petits,  rapprochés  de  sa  base  :  ZalatUm 

^-         robustes,  médians  :  Anoplottetha. 

(1)  Il  s'en  faut  de  peu  qu'elle  ne  soit  fermée  cbex  les  Anoploststsâ. 

(2)  Ces  organes  ne  varient  pas  et  il  n'en  sera  pas  question  dans  les  fonootes 
génériques. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  74.  —  Parmi  les  genres  que  j'en  retranche,  quatn 
(Rhaphidopsts,  EoTiEKU,  Baroscs^  Mallonia)  soDt  privés  de  cicatrice  au  scape 
antennaire;  un  (Lasiopkzus)  est  un  Ancylonotide,  le  dernier  (Zocsaphus)  appar- 
tient aux  Sternotomides. 
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PROSOPOCKRA. 
(Du.)  Blooi.  Rist.  nai.  d.  Ins.  Il,  p.  160  (1). 

Mâiêi  :  Tôte  aives  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
Am;  front  subéquilatéral^  concaTe^  armé  d'une  corne  plus  ou  moins 
minute  et  de  forme  variable;  joues  assez  longues.  —  Antennes  briè- 
fnent  frangées  en  dessous^  du  double  environ  plus  longues  que  le 
Mipa,  à  articles  i  médiocre,  beaucoup  plus  court  que  3,3-7  égaux, 
8-10  pins  grands  qu'eux,  11  beaucoup  plus  long  que  10.  —  Protho- 
NX  transversal,  subdéprimé  et  irrégulièrement  plissé  sur  le  disque, 
bicinué  à  sa  base,  traversé  par  deux  sillons  subrectilignes  et  très-mar- 
tph  en  avant  et  en  arrière;  ses  tubercules  latéraux  petiis,  coniques. 

—  Elytres  assez  convexes,  médiocrement  allongées,  subparallèles,  ar- 
londieB  en  arrière;  leurs  épaules  très-obtuses.  —  luttes  robustes,  mé- 
dSoGies,  les  antérieiures  un  peu  plus  longues  que  les  autres  ;  leurs 
Jpmbes  épaissies  en  dedans  à  leur  extrémité  ;  cuisses  peu  à  peu  et 
ivtement  en  massue;  tarses  assez  larges,  médiocres,  subégaux.  — 
9^  segment  abdominal  assez  grand,  rétréci  et  subtronqué  en  arrière. 

—  Sidllie  mésostemalo  verticale,  tuberculéc  en  avant.  —  Saillie  pro- 
ilsnale  fortement  arquée  en  arrière.  —  Ck)rps  médiocrement  allongé, 
lobnste,  finement  pubescent. 

FeMéUtfi  .*  Front  inerme,  déprimé  dans  sa  moitié  supérieure.  —  An- 
touifis  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Pattes  égales.  —  5*  seg- 
ment abd(Hninai  plus  long,  légèrement  échancré  en  arc  au  bout, 
nmiii  d'une  large  dépression  à  son  extrémité. 

Insectes  propres  à  la  céte  occidentale  d'Afrique  et  remarquables  en 
M  <[ai  concerne  les  mâles.  La  corne  dont  leur  tète  est  armée  est  gé- 
néralement assez  longue,  épaisse,  dirigée  en  avant,  arrondie  en  des- 
«Hn,  plane  en  dessus,  avec  son  extrémité  bidentée  ou  non.  Quant  à 
It  taille  et  à  la  livrée,  la  première  est  assez  grande  et  la  seconde  d'un 
^vnn  jaunâtre,  avec  une  ou  deux  taches  d'un  noir  velouté  sur  chaque 
%tre,  taches  dont  la  plus  grande  est  médiane  et  presque  toujouis 
*6eompagnée  d'une  autre  d'un  blanc  pur  ou  verd&tre  ;  en  dessous  les 
0^  du  prothorax,  et  de  la  poitrine  sont  fréquemment  de  cette  der- 
rière couleur;  la  ponctuation  est  partout  absente.  Les  espèces  actuel- 
kment  connues  s'élèvent  à  cinq  (2). 

(1)  Sans  désignation  d'aucune  espèce  ;  pour  une  formule  plni  détaillée  du 
istre,  Toyei  J.  Thonis.  Essai,  etc.  p.  90.  —  Syn.  Chahbtx  Dmry,  Olit.  — 
Uiu  Fab ,  Voet. 

P)  Cer.  bipunctatus,  Drury,  lU.  pi.  31,  f.  2  {Lam.  fronticomù^  Fab.  Syst. 
B.  II,  p.  28t  \  Cer,  id,  Oliv.  Eotom.  IV,  b7,  p.  79,  pi.  8,  f.  54;  Cer.  notatus 
Toel);  Sierra-Leone,  Gambie.  —  P*  Behebuthy  J.  Tboms.  Arcbi?.  entom.  I, 
P- 185;  Sénégal.  —  P.  myops^  CbeTruI.  Rot.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  185; 
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HIEROGYNA. 
J.  Thohs.  P^yiit,  II,  p.  166. 

M.  J.  Thbmson  a  comparé  ce  genre  au  Prosopocbhâ.  Il  est  telle- 
ment voisin  des  Alphitopolà  qui  suivent  que  je  ne  l'adopte  qu'en  hé- 
sitant. Il  n*en  diffère  en  effet  que  par  les  points  suivants  : 

Mâle  :  Antennes  des  Prôsopocera^  avec  leur  3*  article  notablement 
plus  long  que  A.  —  Prothorax  transversal^  cylindrique,  légèrement 
arrondi  et  inerme  sur  les  côtés,  im  peu  inégal  sur  le  disque,  traversé 
à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur  par  un  sillon  anguleux  dans 
son  milieu,  et  à  sa  base  par  deux  autres  suhrectilignes. 

Pour  tout  le  reste,  je  ne  puis  découvrir  aucane  différence.  Maïs 
les  deux  espèces  {Argus,  aîbata)  que  décrit  M.  J.  Thomson  sont  plus 
grandes  que  les  Alphitopolà  et  ont  chacune  une  livrée  différente. 
Celle  (Argué)  que  j'ai  sous  les  yeux  est  uniformément  revêtue  d'une 
pubescence  d'un  jaune  fauve,  avec  les  élytres  munies  d'un  grand 
nombre  de  petits  points  enfoncés  irrégulièrement  distribués  et  en- 
tourés chacun  d'un  cercle  étroit  brunâtre.  Ces  insectes  habitent  le 
Vieux-Calabar. 

ALPHITOPOLA. 
(Du.)  J.  Tbohs.  ArchH).  entom.  1,  p.  298  (1). 

Mâles  :  Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères;  front  plus  haut  que  large;  joues  courtes.  —  Antennes  finement 
pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  de  1/4  à  1/3  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  près  de  moitié  plus  court  que  3;  celui-ci  notable- 
ment plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  à  peine.  —  Pfo* 
thorax  transversal,  convexe,  uni,  tantôt  subglobulcux,  tantôt  atténué 
en  avant,  traversé  par  deux  sillons  rectilignes  plus  ou  moins  marqués 
près  de  son  bord  antérieur  et  de  sa  base;  ses  tubercules  hit'Sraux  très- 
petits,  souvent  nuls.  —  Elytres  allongées,  médiocrement  convexes, 
peu  à  peu  atténuées  et  isolément  arrondies  au  bout;  leurs  épaules 
obtuses.  —  Pattes  médiocres,  égales;  cuisses  robustes,  en  massue  sob- 
fusiforme;  tarses  médiocres,  égaux.  —  5®  segment  de  Tabdomen  en 
triangle  curviligne,  légèrement  sinué  au  bout.  —  Mésostemum  ver- 
tical, obtu sèment  saillant  en  avant.  —  Saillie  mésosternale  arquée  en 
arrière.  —  Corps  médiocrement  robuste,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  moins  le  sommet  des  élytres.  —  Der. 
nier  segment  abdominal  plus  long. 

oceUata,  ibid.  1857,  p.  76^  dvec  urc  esi>èce  géDériqueiaent  douteuse  (P.  ?pi^ 
tivenirUU  p.  78.  —  dorsaiis^  GheTrol.  ibid.  1858,  p.  306;  Vieux-CaUbar. 
(1)  Syo.  HoDOiPOROS,  J.  Thoms.  ArcbiT.  entom.  II,  p.  188. 
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Cm  insectes  sont  petits  (15  à  20  mili.)  pour  le  groape  aciael,  mais 
pourrus  d'ime  lirrée  assez  remarquable  consistant  en  taches  fau?es 
ou  blanches  sur  un  fond  variable;  sauf  quelques  points  enfoncés  ir- 
régulièrement distribués  sur  les  élytres^  leur  sculpture  est  nulle. 
Malgré  leur  fada  fort  diiférent  et  leur  petitesse  relative,  la  place  de 
ces  insectes  est  évidemment  celle  que  M.  J.  Thomson  leur  a  assignée 
en  dernier  lieu  {i),  immédiatement  à  côté  des  Pbosopocira.  Lui- 
même  leur  a  réuni  en  même  temps  le  genre  que»  dans  Torigine»  il 
avait  établi  sous  le  nom  de  Hod(bporus. 

ZAUTES. 
J.  Thohs.  Essai,  etc.  p.  82  (2). 

Mâle  :  Tète  très-largement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercu- 
les antennifères;  front  équilatéral;  joues  médiocres.  —  Antennes  pu- 
bescentes»  finement  et  brièvement  frangées  en  dessous  à  leur  base; 
de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  notablement  plus 
court  que  3,  3-10  décroissant,  mais  peu,  11  beaucoup  plus  grand  que 
10.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  cylindrique,  légère- 
ment inégal  en  dessus ,  traversé  près  de  sa  base  par  un  large  sillon 
bien  marqué,  sans  sillon  antérieur  ;  ses  tubercules  latéraux  petits,  en 
cône  obtus,  un  peu  rapprochés  de  sa  base.  —  Eiytres  allongées,  cy- 
lindriques, arrondies  en  arrière  avec  la  suture  brièvement  épineuse, 
snbrectilignes  à  leur  base  ;  leurs  épaules  très-obtuses.  —  Pattes  ro- 
bobles;  les  antérietu*es  un  peu  plus  que  les  autres,  celles-ci  assez 
eourtes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant 
pas  le  2*  segment  abdominal;  tarses  médiocres,  subégaux.  —  5*  seg- 
ment de  Tabdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie  mé- 
8O0temale  lamelliforme,  parallèle,  déclive,  inerme.  —  Saillie  pro- 
sternale  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  a  fondé  ce  genre  sur  une  grande  espèce  (3)  de  Natal 
qu'il  a  retirée  des  Ceroplesis  parmi  lesquelles  il  l'avait  placée  dans 
l'origine  et  dont  elle  est  très-différente  à  tous  égards.  Sa  livrée,  des 
plus  simples,  est  d'un  gris  blanchâtre  uniforme,  avec  une  multitude 
de  petites  taches  couleur  de  rouille,  en  partie  confiuentes  et  qui  s'è- 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  72.  —  Les  espèces  connues  sont  :  À.  laotêa  (DeJ.)  J. 
Tliomi.  ArcbiT.  entom.  I,  p.  300;  Sénégal.  —  Uod,  bijnmctaius,  paiUdus,  J. 
Thoms.  ibid.  Il,  p.  188,  pi.  7,  f.  5,6;  Gàboa,—  flavosignata  {Phymastemaf)^ 
CheTrol.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1856^  p.  532;  Yicux-Calabar.  —  À,  maculasay 
Pascoe,  Traos.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  251  ;  Natal.  —  ficivora,  intri-^ 
eata,  Pascoe^  Tbe  Journ.of  Entom.  ll,p.  283; NataL-^âHi/ocrc/ica^J.  Thoms. 
Pbysis,  II,  p.  168;  Soudan. 

(2)  Syn.  CaRorLEsis  J.  Thoms.;  olim. 

(3)  Csr,  caUipygay  J.  Thoms»  Arcbi? .  eotom.  i,  p.  125. 
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tendent  sur  tout  le  cqrps^  y  compris  les  pattes;  ces  taches  se  conden- 
sent sur  les  épaulas  et  les  bords  latéraux  des  élytres;  celle»-d  et  le 
prothorax  ne  présentait  aucun  vestige  de  ponctuation. 

ANOPLOSTHKTA. 
Rncn  In  Gauh.  Voy.  en  Jbyssin.i  Col,  p.  393  (1). 

Mâle  :  Tôte  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antennilè- 
res;  front  transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  densément  pu- 
bescentes^  de  i/3  environ  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  un 
peu  plus  court  que  3^  celui-ci  un  peu  plus  long  que  4^  4-iO  décrois- 
sant peu  à  peu^  11  beaucoup  plus  grand  que  10.  ;—  Prothorax  trans- 
versal^ ridé  sur  le  disque,  bisinué  à  sa  base,  muni  d*un  sillon  trans- 
versal anguleux  loin  de  son  bord  antérieur  et  de  deux  avant  sa  base; 
ses  tubercules  latéraux  robustes,  coniques,  obtus.  —  Bcusson  en  trian- 
gle curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles,  cyHbl" 
driques,  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  arrondies,  saillantes  en 
avant.  — Pattes  courtes,  robustes,  égales;  cuisses  linéaires;  tarses 
égaux,  à  article  A  égal  à  1-3  réunis. — 5*  segment  abdominal  en  trian- 
gle curviligne  transversal.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  incli- 
née en  arrière,  subinerme  en  avant  (2). — Saillie  prosternale  arquée  en 
arrière.  —  Corps  parallèle,  massif,  ânement  et  densément  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  —  Saillie 
mésosternale  munie  en  avant  d'une  saillie  triangulaire,  obtuse  et  très- 
distincte. 

Le  type  du  genre  est  une  grande  et  belle  espèce  (3)  presque  en  en- 
tier d'un  blanc  crétacé  en  dessous,  d'un  roux  de  cannelle  en  dessus, 
ainsi  que  sur  les  antennes  et  les  pattes,  avec  deux  bandes  abrégées  en 
avant  sur  le  prothorax  et  trois  très-grandes  taches  sur  chaque  élytie, 
du  même  blanc  qui  vient  d'être  signalé;  ces  taches,  en  général  mé- 
diocrement séparées,  se  rapprochent  parfois  et  ne  laissent  entre  elles 
que  de  faibles  intervalles;  sauf  quelques  granulations  éparses  à  la 
base  des  élytres,  nulle  part  on  ne  voit  aucune  trace  de  sculpture.  Cet 
insecte  parait  être  répandu  de  l'Abyssinie  à  Natal  et  à  la  côte  de  Guinée. 

(i)  Syn.  Lahu  Fab.,  Gory. 

(2)  M.  Reicbe  ftUt  de  rioermité  de  celte  saillie  un  des  caractères  du  genre, 
mais  cela  n'est  exact  que  pour  le  màle  cbes  qui  elle  oe  présente  qu'une  fiUble 
carène  obtuse,  tandis  que  chei  la  femelle,  comme  je  le  dis  dans  le  texte,  elle 
est  trè»-distinctemont  tuberculeuse. 

(3)  Lam,  ladator,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  283  {Lam,  radiata^  Gory,  Ann.  d.l. 
Soc.  entom.  1835,  p.  141,  pi.  2,  A,  f.  2;  flgure  évidemment  foiie  d'après  on 
exemplaire  dont  les  an  tenues  avaient  été  brisées  et  m&l  raccommodées). — L'iln. 
Jardinet  de  H.  A.  Wbite  (Proc.  of  tbe  Zool.  Soc.  1858,  p.  i05,  pi.  3,  f.  5) 
ayant  les  antennes  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres,  est  douteuse  au  point 
de  vue  générique. 
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Cioatrice  da  scape  des  antennes  ouverte^  sa  carène  asseï  souvent 
peu  distincte.  —  Tête  rétractile,  fortement  (Freadelpba  excepté)  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  divergents;  front  rec- 
tangulaire, assex  souvent  élargi  en  bas  et  subtrapéziforme.  —  Anten- 
nes non  ciliées  en  dessous.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax 
totement  tubercule  latéralement.  —  Ëlytres  plus  ou  moins  cunéifor- 
mes^ rarement  subparallèles;  leurs  épaules  très-géuémlement  sail- 
lantes en  avant.  —  Jambes  intermédiaires  munies  d'un  sillon  (1).  — 
Mésostemum  tronqué  en  avant ,  sa  partie  horizontale  plus  ou  moins 
éclianorée  en  arnère.  —  Saillie  prostemale  convexe,  tantôt  trè»-for- 
lemeut  arquée  en  avant  et  en  arrière,  tantôt  tronquée  à  sa  partie  an- 
téiieiire  et  paraboliquement  arquée  po8térieun*ment.  — Corps  médkn 
erament  allongé,  presque  toujours  très-massif. 

Groupe  africain,  conmie  le  précédent,  et  l'un  des  plus  beaux  qui 
eiistent  chex  les  Lamiides,  presque  toutes  ses  espèces  étant  remar- 
quables par  leur  livrée ,  bien  que  les  couleurs  métalliques  lui  soient 
eonstamment  étrangères.  Avec  lui  finissent  les  Lamiides  dont  le  scape 
des  antennes  est  cicatrisé. 

Il  correspond  aux  Stemotomites  de  M.  J.  Thomson  (2),  moins  les 
Anctlohotus  qu'où  a  vus  plus  haut,  et  avec  addition  des  S^raphus 
qu'il  avait  compris  dans  les  Prosopocériles.  Les  8  genres  qui  le  com- 
posent sont  les  suivants  : 

I.    Saillie  protternale  fortement  arquée  eo  avant  et  on  arrière. 

à      Tubercules  latéraux  du  prothorax  coniques. 
b     Elytret  munies  de  cétes  ou  de  jigues  saillactcs  longitudi- 
nales. 
Partie  horizontale  du  mésostemum  carrt^  :  Zographus. 

—  —  —  cordiforme  :  Ptêro- 

chaos. 

bb    Elytres  sans  aucun  vestige  de  sculpture  :  SUltognatha. 

aa    Tubercules  lat^traux  du  prothorai  triquèlres  :  Demagogus. 

IL  Saillie  prostemale  tronquée  en  avant,  paraboliquement  arquée 
en  arrière. 

c  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères. 
d  Tubercules  latéraux  du  prothorax  coniques  :  Gêloharpya. 
AI  —  —  —        triquètres. 

(1)  Cbex  les  Zocrapbcs  ce  sillon  est  remplacé  par  un  faible  sinus  externe. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  73.  Depuis  (Pbysis,  II,  p.  169)^  M.  J.  Tbomson  a 
revQ  le  groupe  et  notablement  augmenté  le  nombre  de  ses  genres. 

CoUapUres.    Tome  IX.  26 
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EcusioB  au  plus  médiocre  :  Stemotomis, 
—       relatîTement  grand  :  Quimalanca. 
ce    Tèle  plane  entre  ses  tubercules  antennifères  :  Freadeffha. 

ZOGRAPHUS. 
De  CÉBnuf .  HUt.  nai.  d.  Col.  U,  p.  473  (1). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  assez  robustes,  concaves  en  dessuji. 
—  Tète  largement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-d 
médiocres  ;  front  subéquilatéral  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes 
très-ûnement  pubescentes ,  du  double  au  moins  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  de  moitié  plus  court  que  3,  sa  cicatrice  peu  ap{Mi* 
rente;  3  notablement  plus  long  que  les  suivants,  4-10  décroissant  à 
peine.  —  Lobes  infi^rieurs  des  yeux-  aussi  bauts  que  larges.  —  Pio- 
tborax  fortement  transversal,  irrégulièrement  plissé  en  travers  sur  le 
disque,  traversé  près  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur  par  deux 
sillons  rectilignes;  ses  tubercules  latéraux  robustes,  coniques.  —  Ec^s- 
son  assez  grand,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  assez  convexes^ 
peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses/  — 
Pattes  robustes,  les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue;  un  léger  sious  aux  jambes  intermé* 
diaires;  tarses  égaux,  les  antérieurs  faiblement  élargis.  —  5*  segment 
abdominal  transversal,  rétréci  et  largement  tronqué  au  bout.  —  Mé- 
sosteruum  plan  en  avaut,  sa  partie  horizontale  échancrée  postérieu- 
rement en  triangle  aigu.  —  Saillie  prostemale  verticale  en  avant  avec 
deux  petits  tubekxules,  paraboliquement  arquée  eu  arrière.  ^-  Corps 
très-massif,  partiellement  pubescent. 

Femelles  :  Mandibules  minces,  planes  en  dessus.  —  Antennes  de  1/3 
environ  plus  longues  que  le  corps.  —  Pattes  égalés.  —  3*  segment 
abdominal  plus  long  et  plus  étroitement  échancré  au  bout  ;  Téchan- 
crure  densément  frangée  d'assez  longs  poils. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  (2)  propres  à  TAfn- 
que  méridionale,  dont  une  [oculaior),  aDciennement  connue,  est  com- 
mune dans  les  collections.  Elle  est  de  grande  taille,  glabre,  d'un  noir 
assez  brillant  avec  des  tacbes  en  dessous,  les  deux  sillons  du  protho- 

(1)  Syn.  Lahia  Fab.^  Herbst.  —  Czhambyx  De  Geer,  Oliv.^  Yoet.  —  Steero- 
TOMis  ?  Westw. 

(2)  Lam,  oculaior,  Fab.  Syst.  Kl.  Il,  p.  295  [Cer,  id.  OIIt.  Eotom.  IV,  67, 
p.  67,  pi.  2,  f.  Il;  Cer.  ocellaius  De  Geer;  Cer.  maculotus  Vocl),  —  7.  pUca- 
iicoUts,  J  Tboms.  PhysU;  11,  p.  169;  Natal.  —  Sternot.'/nivtfisparsnj  Weflw. 
Arcan.  entom.  H,  p.  156^  pi.  84,  f.  5;  Natal  —  Z.  aulicus^  Bertoiooi,  Nov. 
Ccmmeoi.  iu»t.  Bouoo.  X,  p.  403,  pi.  8,  f  9;  GeiKtaick.  iu  Ptters,  Rcis.  u.  Mo- 
umb.;  Eotom.  p.  328,  pi.  20,  f.  1.  ^  hicrogl^/pMcus,  Gersi^ck.  Monatxbcr.  d. 
ierllD.  Aeid.  1855,  et  îd  Petert,  loc.  cit.  p.  329,  pi.  20,  f.  2 
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raz  et  sur  chaque  élytre^  quatre  taches  couleur  do  rouille  et  teintées 
de  blanchâtre;  ces  demien  organes  sont  densément  et  régulièrement 
sillonnés  avec  les  ioté^alleéentre  les  stries  costifonnes  et  arrondis. 
Parmi  les  autres  espèces  décrites,  une  seule  {plieatieoUis) aune  livrée 
aaalôjgue;  M  autres  éii  ont  ime  qui  leur 'est  propre. 

WEROCHAOS. 
J.  Taons.  Physitj  H,  p.  170  (i). 

MàU  :  Mandibules  médiocres,  épaisses,  planes  an  dessus.  —  Tète 
des  ZoaÉAPVus,  seulement  encore  pins  largement  concave  entre  ses 
lobeMiles  antenriifères  et  ave6  les  joues  plus  courtes.  —  Antennes 
pea  robustes,  moins  de  deux  fois  aussi  lougiies  que  le  corps  »  à  arti- 
cSes  1  presque  aussi  long  que  3,  celui-ci  et  ^i-iO  décroissant  faibls- 
ment,  ii.  pas  beaucoup  plus  gifnd  que  40.  —  Prothorax  à  peine 
transversal ,  irrégnlièrement  pinrioanalioulé  sur  le  disque,  fortement 
biainné  à  sa  base,  celiensi  asses  lorgement  rebordée,  traversé  assec 
loin  do  sa  base  et  de  son  bord  tuitérieur  par  deux  sillons  bien  mar- 
qués. —  Ecusson  en.  triangle  cuniligiie.  —  Eljrtres  allongées,  peu  à 
peu  atténuées  ot  arrondies  en-arrière,*  avec  la  suture  subépineuse, 
fortement  trisiouées  à  leur  base ,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
des  Zo<}iAPHU8,  les  antérieures  &  peine  plus  longues  que  les  autres.— 
St^  segmeot  abdominal  des  mêmes.  —  Partie  horisor.tale  du  mésoste^ 
nom  cordiforme,  à  sommet  dirigé  en  avant.  —  Corps  allongé,  pube^ 
cent. 

Femelle  :  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corps.  —  S^  ipg- 
ment  abdo  nioal  presque  aussi  long  que  large,  cunvexe,  rétréci  et  si- 
nué  au  bout. 

Cette  formule  justifie  suffisamment  la  création  de  ce  genre  qui  ne 
comprend  qu'une  grande  espèce  (2)  de  la  Sénégambie,  dtmt  la  K^e 
est  d'un  gris  blanchâtre  varié  de  jaune  fauve;  sur  les  élytres  cette 
dernière  coulear  prédomiuo  et  foriiie  une  multitude  de  petites  taches 
irrégulières,  taudis  que  la  première  laisse  apercevoir  en  partie  la 
eonleuT  noire  des  téguments;  au  lieu  de  côtes,  comme  chex  les  Zo- 
GBAPHL's,  ces  organes  ne  présentent  qu'un  petit  nombre  de  lignes 
saillantes  dont  les  intervalles  sont  assez  densément  ponctués. 

(i)  M.  Ptscoe  m'a  commuDiqa^  ce  genre  soi»  le  noin  de  ErarLixis  resté 
inédit,  à  DU  coDDaissaoce.  —  Syn.  Lamu  Fab.^  We(«tw.  —  Ckrahbtx  Voet. 

(2)  Lnm,  kroraia  (et  non  irroratoTf  comme  l'écrit  M.  J.  ThoiDSOD),  Fab. 
Syt t.  El.  II,  p.  286;  Wesiw.  Arcan.  eolum.  11,  p.  157,  pi.  84,  f.  4  çf. 
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STEUOGNATHA.  , 

(Dsj.)  Db  Castiln.  Hist.  nat»d,.^ni.  Oy  pi  474. 

,  ■  ... 

Mâle  :  Mandibules  saillantes,  brusquement  reçourbtes  et.trâir4ù- 
gués  au  bout,  munies  dans  leur  milieu  d'une  forte  carène  latérale  et 
en  avant  de  celle-ci  d'une  dei^t  obtuse.  —-  Tête  très-grande,  large- 
ment et  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennilères;  front 
un  peu  plus  haut  que  large;  son  bord  antérieur  muni  d'une  large 
saillie  échancrée  en  avant;  joues  allongées,  renflées  latéralement.  — 
Antennes  glabres,  finement  âpres,  do  double  plus  longaes  qné  le 
eorps,  à  articles  1  près  de  qiiajtrè  fois  pins  court  que  3,  œiui-oi  beau- 
coup plus  long  que  les  suivants,  4-10  décroissant  lentement,  ii  j^ns 
grand  que  10.  —  Yeux  relativement  petits>  fortement  transversaux.— 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  tiUversé  en  avant  et  à  sa  base  par 
deux  sillons  rectiiignes  (bien  marqués;  ses  tnbercules  latémnx  tids> 
courts,  en  cône  obtus.  —  Eeusson  em  triangle  curviligne.  —  Elytres 
assez  convexes,  médiocres,  lortemëntHitténnées  et  obtmément  arron- 
dies en  arrière,  trisinuées  à-  leur  bage  avec  leurs  épaules  surmontées 
d'un  petit  tubercule.  -^  Pattes  relativement  médiocres,  subégales; 
cuisses  comprimées,  sublinéairea.;  tarses  égaux.  —  Dernier  segment 
abdominal  allongé ,  en  «ône  obtus  au  bout.  -^  Mésostemnm  plan  en 
«vaut;  sa  partie  horizontale  équilatérale^  faiblement  échancrée  en  ar- 
rière. —  Saillie  probtemale  très-eonvoxe,  fortement  arquée  en  avant 
et  en  arrière.  —  Corps  très-massif,  cunéiforme.,  revêtu  d'un  enduit 
très-fin. 

-  -  Femelle: Mandibules  médiocres,  presque  planes  en  dessus,  munies 
de  deux  ou  une  petites  dents  externes  et  antérieures.  —  Tète  de  gros- 
seur normale.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Der- 
nier segment  abdominal  plus  grand. 

Le  genre  se  borne  à  une  grande  et  belle  espèce  de  Madagascar,  an- 
ciennement publiée  par  Olivier  (i)  et  restée  sans  congénère.  Elle  est 
d'un  noir  profond  velouté,  fasciée  de  blanc  jaunâtre  en  dessous»  ré- 
ticulée de  la  même  couleur  sur  le  prothorax,  avec  une  quinzaine  de 
taKhes  pareilles  sur  chaque  élylre  ;  nulle  part  il  n'ejiste  aucune  trace 
de:  sculpture  sur  ses  téguments. 

DEMAGOGUS. 
J.  Thohs.  Physi9,  H,  p.  172. 

Mâle  :  Mandibules  assez  saillantes^  munies  dans  leur  moitié  basi- 
laire  d'une  forte  carène  latérale.  —  Tôto  forte,  profondément  et  assn 

(i)  C0r.  maeuUUus,  OUf.  Entom.  IV,  67,  p.  68,  pi.  1,  f.  49a6  9,  et  pi.  22, 
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étroitement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  très- 
lobuatefi  et  très-saillants;  front  aussi  haut  que  large  à  sa  base^  sub- 
tn^xiforme  ;  jou^s  trè»-longues.  —  Antennes  et  yeux  des  Stilloona- 
THA.  —  Protborax  transversal^  finement  plissé  en  travers^  bisinué  à 
sa  base^  traversé  assez  loin  do  sa  base  et  de  son  bord  antérieur  par 
deux  lÉans  rectilignes  ;  ses  tubercules  latéraux  robustes,  triquètres. 
—  Eensson  médiocre,  en  triangle  curviligne. .— -  Elytres  asseï  allon- 
gées, peu  à  peu  et  fortement  atténuées  en  arrière^  légèrement  cana- 
Uculées  sur  la  suture  dans  sa  moitié  postérieure;  leurs  épaulée  peu 
saillantes  et  munies  d*une  crête  oblique.  —  Pattes  comprimées,  lon- 
gues, les  antérieures  plus  que  les  autres  et  densément  rugueuses, 
leurs  jambes  arquées;  cuisses  linéaires;  tarses  subégaux,  les  anté- 
rieurs asses  dilatés.  —  Dernier  segment  abdominal  en  triangle  al- 
longé, tronqué  et  densément  cilié  au  bout.  —  Mésostemum  des  Stil- 
LOGHATHA.  —  Saillie  prosternale  fortement  arquée  en  avant  et  en  ar- 
rière. —  Corps  très-robuste,  cunéiforme. 

femelle  :  Mandibules  planes  en  dessus.  —  Tète  de  grosseur  nor- 
male. —  Antennes  des  Stellogn atha  9.  —  Pattes  plus  courtes,  éga- 
les. —  5*  segment  abdominal  plus  convexe,  du  reste  pareil. 

Avec  ce  genre  apparaît  la  forme  triquètre  des  tubercules  latéraux 
du  prothorax  qui  est  caractéristique  des  SremfOTOMis;  pour  le  sur- 
plus, il  est  moins  voisin  de  ces  dernières  que  des  Stellognatha. 

n  ne  comprend  qu'une  grande  espèce  (larvaUu  Thoms.)  d'Abyssi- 
nie,  d'un  noir  profond,  avec  la  moitié  postérieure' de  la  suture  d'un 
blanc  crétacé  chez  le  m&le,  fauve  chez  la  femelle;  cette  dernière  a  en 
outre  deux  bandes  macnlaires  transversales  sur  les  élytres  et  en  des- 
somi  de  nombreuses  taches  de  même  couleur;  dans  les  deux  sexes, 
les  élytres  sont  à  la  fois  rugueuses  et  ponctuée»,  surtout  à  leur  base. 

GELOHÀRPTA. 
J.  Thoms.  PhytU.  H,  p.  173  (1). 

Màlee  :  Mandibules  courtes,  légèrement  concaves  en  dessus.  — Tête 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez 
saiUants,  médiorrement  séparés  à  leur  base;  front  en  carré  subéqui- 
latéral,  coupé  presque  carrément  sur  Fon  bord  inférieur.  —  Antennes 
à  peine  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  pai-eilles,  du  reste,  à 
celles  des  Sternotomis.  —  Yeux  des  mêmes.  —  Prothorax  presque 
aussi  long  que  large,  cylindrique,  traversé  assez  loin  de  son  bord  an- 
térieur et  de  sa  base  par  deux  sillons  flexueux  fortement  marqués  ; 
ses  tubercules  latéraux  médiocres,  coniques.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  convexes,  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en 
arrière,  obtus&ment  arrondies  à  leur  extrémité;  leurs  épaules  un  peu 

(1)  Syn.  SmnoToms  West.,  Cherrol. 
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prolon^^ées  en  une  sâiUie  munie  en  dehors  d'une  (Barène  oblîqne.  — 
Pattes  des  Sternotomis.  —  Mésostenium  tronqué  et  un  peu  eoncave 
en  avant;  sa  pertion  horiiontale  fortement  échancrée  postérieurement 
en  triangle  aigu.  -^  Saillie  prostemale  des  Steriiotoiiis.  —  Gorpe 
très-robuste,  cunéiforme. 

Je  n'ai  pas  vu  de  femelles;  selon  M.  J.  Thomson,  leurs  antennes 
sont  à  peine  de  la  lenteur  du  corps. 

Le  faeies  des  derux  l>elles  espèces  (i)  qui  composent  ce  genre  tient 
à  la  fois  de  celui  des  Demagogus  et  des  Stellognatha;  à  la  vue  sim- 
ple, les  élytres  paraissent  lisses  comme  che^.  ces  dernières;  le  protho- 
rax  aSeete  une  tSime  particulière  et  ses  tubercules  latéraux  n'ont 
aucune  apparence  d'être  triquètres  ;  le  tout  est  associé  à  un  méso- 
sternum et  un  prosierhub  de  Stebnotomis.  Le  genre  est  par  consé- 
quent très-suffisamment  caractérisé* 

Ces  insectes  soht  propres  à  la  cûte  occidentale  d'Afrique ,  et  leur 
livrée  consiste  en  taçlies  assez  nombreuses  d'un  blanc  verdàtre  sur 
un  fond  d*un  noir  très-foncé  et  mat. 

4 
t  .  .  .  1    ■     • 

STERNOTOMIS. 
A.  PucHu;  Gm^r.  4,  Im,;  Cd.  pi.  16  (2). 

MâU$  :  Mandibules  as^ez  caillantes,  peu  épaisses,  munies  à  leur 
base  on  dessus  d'une  forte  iame  4e  forme,  variable  et  dirigée  en  avanjL 

—  Tète  assez  grosse,,  fortement  et  largement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  ceux-ci  médiocres  ;  front  transversal,  plus  ou  moins 
trapôziforme,  muni  ^ur  son  bord  inférieur  d*une  large  et  courte  sailr 
lie;  joues  longues.  —;•  Antennes  des  Quimaianca  qui  suivent,  en  général 
un  peu  moins  longues  et  avec  le  ii*  article  beaucoup  moins  grand  (3). 

—  Lobes  inférieurs  des  yeux  un-  peu  plus  larges  que  hauts.  —  Pro- 
thorax transversal^  muni  à  sa  base  d*un  large  lobe  médian  en  général 
assez  saillant,  transversalement  convexe  sur  le  disque  ;  la  convexité 
limitée  par  deux  sillons  Ûexueux  dont  le  basilairo  le  plus  profond, 
formant,  en  se  prolongeant,  les  tubercules  latéraux,  ceux*ci  triquè- 

(1)  Stem,  anuBna,  Westw.  Arcan.  cntom.  ll,p.  85,  pi.  69,f.  3;  Guinée  (Cét»> 
d'Or).  —  S,  Murrayi,  Chevro!.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  184;  Vieux-Cl- 
lalMir.  —  Selon  toutes  les  probabilités,  une  troisième  espèce  du  genre  est  laid- 
mia  Nùrrisiide  M.  Wostwood  (Trans.  of  the  entoui.  Soc.  1^  p.  148,  pi.  Vo,  f.  A), 
reproduite  pur  lui,  sous  le  nom  de  cornes,  dans  ses  Arcan.  entom.  II,  p.  125, 
pi.  78,f.l. 

(2)  Syn.  Stbrnodonta,  Dej.  Cat.  éd,  3,  p.  368.  —  Ultiolemur,  J.  Thom. 
Physis,  II,  p.  175.  —  Lâmu  Fab.,  Daim.  —  Oerambtx  Oliv.,  Voet. 

(3)  C'att  dans  ce  genre  que  la  cicatrice  du  scape  des  antennes  s'affhîbUt  le 
plus;  dans  presque  toutes  les  espèces  elle  consiste  en  une  simple  dépression 
granuleuse,  mais  jamais  ne  disparait  complètement. 
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tm.  —  Ecusson  médiocre  >  en  triangle  rectiiigne.  —  Elytres  médio- 
élément  allongées^  fortement  et  peu  à  peu  atténuées  en  arrière;  leurs 
^nles  obliquement  saillantes,  tronquées,  avec  la  troncature  crénelée 
oagraouleuse.  —  Pattes  subégales;  cuisses  graduellement  en  massue; 
tuMS  médiocres,  larges,  surtout  les  antérieurs.  —  Partie  horizontale 
da  mésosternum  transversale,  rectiiigne  ou  faiblement  sinuée  sur  son 
bord  antérieur.  —  Saillie  prosternale  dépassant  plus  ou  moins  forte- 
msQt  le  niveau  des  hanches  antérieures,  tronquée  en  avant,  avec 
«m  bord  antérieur  rectiiigne,  parfois  (par  ex.  chrysopras)  largement 
édiancrée,  paraboliquement  déclive  en  arrière.  —  Corps  massif,  eu- 
sâforme,  pubescent. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes ,  inermes.  —  Tète  moins  forte. 
—Antennes  de  i/3  environ  plus  longues  que  lo  corps.  —  5*  segment 
ibdominal,  comme  de  coutume,  un  peu  plus  long. 

Les  quatre  caractères  dont  la  réunion  distingue  ce  genre  des  pré* 
fiédenls  sont  :  l'armature  des  mandibules  chez  les  mâles,  la  forme  du 
piulhorax,  celle  des  épaules  des  élytres  et  la  structure  du  prostemum. 
S«  eipèces  (1),  de  seconde  grandeur  pour  le  groupe  actuel,  sont  origi- 
BttKs  de  l'Afrique  intertropicale  ou  de  Madagascar,  et  font  l'ornement 
te  collections  par  la  beauté  de  leur  livrée  dont  le  vert  et  le  fauve 
vi^  formant  des  taches  nombreuses  sur  les  élytres,  font  presque  uni- 
fsement  les  frais  ;  ces  deux  couleurs  ont  une  assez  forte  tendance 
à» transformer  Tune  dans  l'autre;  il  existe  sur  chaque  élytre  de 

(1)  1.  J.  Thomson  (fbysis.  II,  p.  177)  rapporte  su  genre  les  siiifantes;  je 
Nproduis  la  synonymie  gn'il  leur  assigne  :  Lam,  cornutor^  Fab.  Syst.  El.  11, 
M04  [Cer.  id.  Oliv.  &utom.  lY,  67,  p.  61,  pi.  17,  f.  132  cÔ;  indiquée  d'Amé- 
Hfaepar  ces  deux  auteurs,  mais  propre  à  Madagascar. —  Cer.  omattu^  OUt. 
bc  dt.  p  88,  pi.  4,  r.  24  a  6.  —  /^m.  pulchra,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  285  (  Or. 
féeker,  Olif.  loc.  cil.  p.  88,  pi,  22.  f.  167;  Stem,  virescens?  Hcstw.  Arcan. 
cHoa  ll,p.  83,  pi.  69,  f.  1;  Lam,  Targavei?  Wcslw.  ibid.  p.  15i,pl.  85, f.  2). 
-  Cer,  ehry9apras,  Voct,  Col.  111,  p.  21,  pi.  9,  f.  22;  Weslw.  loc.  oit  pi.  86, 
tl  (£mi.  imperialis?  Fdb.  Syst.  El.  Il,  p.  286;  Wesivr.  loc.  cit.  pi.  86,  f.  3). 
-C^.  wiraôtfïi,  Drury,  lll.  Il,  pi.  31,  f.  1;  Wesiw.  loc.  cil.  p.  150,  pi.  86, 
ti{8.cmabilis?  Westx?.  ibid.  p.  1.S2,  pi.  86,  f.  A),—S,Bohemannif  Westw. 
*id.  p.  154,  pi.  85,  f.  3  (Ferreti?  Weslw.  rbid.  p.  153,  pi.  85,  f.  1).  —  Lam, 
prmdptdis.  Daim,  in  Schœnb.  S>n.  Ins.  111;  Appcnd.  p.  162  (S.  Palinii, 
W«w.  loc.  cit.  pi.  74,  f.  2).  —  Lam,  crux-nigra,  Hope,  Trans.  of  the  Zool. 
8oc.  1,  p.  104,  pi.  15,  f.  2;  Weslw.  loc.  cit.  pi.  85,  f.  4.  —  S.  ducalis,  Klug 
kïrmjt,  Naturbist.  Atlas,  p.  44,  pi.  16,  f.  4:  Westw.  loc.  cit.  pi.  85,  f.  5  {S. 
*fer,  Percher,  loc.  cit.;  philosophtca^  J.  Tboms.  Archiv.  entom.  I,  p.  126  et 
iiS\,  —  La  plupart  de  ces  insectes  ne  diffèrent  que  sous  le  rapport  de  la  livrée 
et  il  est  probable  qu'on  finira,  comme  le  dit  M.  Westvood  (loc.  cit.  p.  152),  par 
s'aifurer  qu'ils  ne  forment  qu'une  seule  espèce  très- variable. 

Les  deux  espèces  suivantes  a[>pdrUennent  au  groupe  actuel,  maigiont  dou- 
temes  tu  point  de  vue  générique  :  Stern,  princeps,  Westw.  loc.  cit.  p.  125, 
|4.78,f.  2  (an  Gblohabpya?).  ^bicolor,  Westw.  ibid.  p.  128^  pi.  78,  f.  4. 
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deux  à  trois  lignes  saillantes^  longitudinales  et  plus  ou  moins  abri- 


Le  genre  est  ici  conçu  tel  que  Ta  restreint  M.  J.  Thomson^  si  ce 
n'est  que  j'y  comprends  son  genre  Ultiolbmur  établi  sur  la  femelle 
d'une  belle  espèce  (1)  de  Madagascar  dont  la  structure  des  mandibu- 
les chez  le  m&le  est  par  conséquent  ignorée.  Abstraction  faite  de  ce 
caractère ,  cet  insecte  ne  diffère  des  espèces  précédentes  que  par  sa 
saillie  prostemale  plus  fortement  échancrée  en  ayant. 

QUIMALANCA. 
J.  Tioxf»  PhyiU,  II,  p.  174. 

Mâle  :  Mandibules  courtes,  concaves  en  dessus.  —  Tète  largement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  médiocres, distants; 
front  en  carré  im  peu  plus  haut  que  large;  joues  très-allongées.  — 
Antennes  peu  robustes,  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  aussi  Iong;iies 
que  le  corps,  à  articles  1  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  et  1-10 
subégaux,  11  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  10.  —  Prothorax  trans- 
versalement rhomboldal,  médiocrement  bisinué  à  sa  base,  traversé 
par  quatre  sillons  rectilignes;  ses  tubercules  latéraux  triquètres.  -* 
Ëciisson  relativement  grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres 
subdéprimées  sur  le  disque,  légèrement  atténuées  et  arrondies  en 
arrière;  leurs  épaules  peu  saillantes,  obliques.  —  Pattes  des  Stibho* 
TOMis.  —  Mésostornum  et  saillie  prostemale  des  mêmes,  si  ce  n'est 
que  leur  bord  antérieur,  surtout  celui  de  la  seconde,  est  saillant  et 
largement  arrondi. 

Femelle  :  Antennes  de  1/4  ou  1/5*  plus  longues  que  le  corps. 

Les  caractères  qui  séparent  ce  genre  des  Sternotomis  portent  sur  la 
forme  des  mandibules,  celle  du  prothorax,  la  grandeur  de  Técusson 
et  Tabsence  de  saillie  aux  épaules  des  élytres.  11  ne  comprend  qu'une 
ancienne  espèce  de  la  Sénégambie^  conmiune  dans  les  collections,  la 
Lofnia  regaiis  de  Fabricius  et  d'Olivier  (2),  insecte  fascié  ou  tacheté 
partout  de  fauve  vif,  couleur  qui  forme  sur  les  élytres  une  multitude 
de  petites  taches  parmi  lesquelles  trois  plus  grandes  que  les  autres 
(une  à  la  base,  deux  marginales]  se  voient  sur  chacun  de  ces  organes. 
Cette  livrée  est,  du  reste,  très-sujette  à  varier. 

FREADELPHA. 
J.  Tboms.  Archiv.  entom,  I,  p.  175. 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  épaisses.  —  Tête  largement  aplanie 

(1)  Stem,  Thomsanii,  Buqiiet,  Ano.  d.  1.  Soc.  cnlom.  1855,  p.  78.  pi-  *' 

0«1I. 

{2)  Fab.  Sysl.  El.  11,  \u  286;  OIIt.  Entom.  IV,  67,  p.  89,22,  f.  171. 
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entre  ses  tubercules  antennlfëres^  ceux-ci  déprimés^  presque  nuls  ; 
front  en  carré  équilatéral;  joues  longues.  — Antennes  assez  robustes, 
pubescentesy  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  égal  à  3, 
celui-ci  ot  4^41  décroissant  è  peine.  —  Lobes  infi^rieurs  dos  yeux  trans- 
Tersaux.  —  Protborax  presque  aussi  long  que  large,  trisinué  à  sa  base, 
traversé  assez  loin  de  cette  dernière  et  de  son  bord  antérieur  par  deux 
niions  étroits  dont  l'antérieur  peu  marqué;  ses  tubercules  latéraux  en» 
GÔne  aigu,  assez  rob^istes.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  assez  courtes,  médiocres,  convexes,  subparallèles,  arron- 
dies en  arrière;  leurs  épaules  prolongées  en  une  forte  saillie  concave 
an  côté  interne,  carénée  en  dehors.  —  Pattes  courtes,  robustes,  égales: 
cuisses  peu  à  peu  en  massue;  tarses  courts,  assez  larges,  égaux.  — 
Mésostemum  tronqué  et  plan  en  avant;  su  partie  horizontale  trian- 
gi]lair»;ment  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  dépassant  mé- 
diocrement le  niveau  des  hanches  antérioures,  pareille,  du  reste,  à 
'  eeUe  des  Sternutomis.  —  Corps  médiocrement  allongé,  pubescent. — 
Mâle  incoimu. 

A  tous  les  traits  essentiels  de  l'organisation  des  Stemotomides,  ce 
genre  réunit  une  tète  aussi  plane  entre  les  yeux  que  chez  les  Mésosi- 
des  qui  l'ont  telle  au  plut"  haut  degré.  Je  crois  néanmoins  devoir  le 
lainerdans  le  groupe  actuel  où  Ta  placé  M.  J.  Thomson. 

Son  unique  espèce  (1)  est  originaire  du  Gabon,  de  taille  médiocre, 
et  maculée  sur  toutes  les  parties  du  corps  sans  exception,  d'un  jaune 
d'oere  pâle  ayant  un  aspect  pulvérulent  et  formant  en  dessus  un  des- 
sin très- compliqué;  les  élytres  sont  à  la  fois  alutacées  et  ponctuées; 
chacune  d'elles  est  munie  en  arrière  de  son  milieu  et  non  loin  de  la 
sntnre,  d'une  côte  longitudinale,  tranchante  et  fortement  abrégée  en 
arrière. 

(1)  F.  humeralis,  J.  Thoms.  loc.  cit.  p. 76,  pi.  5,  f.  4.  M.  J.  Thornson  (Syst. 
Cenmbyc.  p  74)  a,  depiiiK,  regardé  cet  insecte  comme  iilcDtiqiie  avec  la  Sier- 
■ofooifi  $remita^  de  H.  WestMrood  (Arcau.  eDtom.  II,  p.  126,  pi.  78,  f.  3),  mais 
ie  M  saurais  adopter  celle  opiDioo.  La  resMMTibiaDce ,  sans  doute,  est  grande 
CBtreles  deux  espèces,  mais  Veremiia  (l'eumplairc  figuré  est  une  9)  <^  les 
ttlMoes  beaucoup  plus  courtes  et  les  épaules  arrondies;  or;  il  est  sans  exeiAple 
d*ei  les  Sleraolomides  que  ces  dernières  varient  selon  le  sese.  Sauf  ces  deux 
P<i^U,  looty  y  compris  le  fncws,  est  pareil  chei  ces  deux  insectes. 


FIN    DE   LA    PKEMIKRK   PAKT1>.. 


BAR-SUR- SELNE.  —  INP.  SAILLARD. 
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AVIS  AU  BROCHEUR 

Les  signatures  des  feuilles  1  à  9,  il  et  if,  sont  incorrectes;  elles 
devaient  porter  Tome  IX  (2),  au  lieu  de  Tome  X  ou  Tome  IX.  Cette 
erreur  peut  être  facilement  rectifiée  par  la  pagination  qui  suit  celle 
du  Tome  IX^  1'*  partie. 


GENEBA 


COLÉOPTÈRES 


FAMILLE  LXYIU. 


LONGICORNES. 

(suite). 

SOUS-FAMILLE  IIL 


TRIBU  III.  —  LAMIIDES  VRAIES. 


DEUXIÈME  DIVISION. 

Scape  des  antenDes  de  forme  yariable^  très  -  rarement  cicatrisé  an 
hont  (1).  —  Tous  les  autres  caractères  variables. 

Dans  la  division  précédente,  les  hanches  antérieures  sont  constam- 
ment anguleuses  en  dehors^  et  les  cavités  cotyloîdes  intermédiaires 
ne  sont  fermées  que  chez  les  Métonides.  Dans  celle-ci  ces  deux  carac- 

(1)  Panni  le*  genres  cbei  lesquels  la  cicatrice  existe,  il  en  est  plttsiem 
(per  ei.  £ax,  Idactus)  dont  Je  u'ai  eu  connaissance  qu'Après  llmprMsion  de 
la  première  pirtle  de  ce  Toluine,  ou  (par  ex.  Gcranu)  sur  îa  place  desquels  J'ai 
hiiUé  Jusqu'au  deniier  moroeût.  On  les  trouvera  dans  le  Supplément  annexée 
te  Famille.  U  n'en  reste  donc  qu'un  irès-peUt  nombre  quil  ne  m%  pat  paru 
poaaililev  sans  par  trop  fiotor  les  analogici,  de  sortir  de  la  Oivista  aelMlle. 

ColéopUres.   Tome  X.  f 
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tères  yarient  comme  les  autres.  Elle  eontient  aussi  quelipies  gemres 
chez  lesquels  le  métastemum  se  raccourcit  considérablement  et  même 
parfois  (Aprophata)  autant  que  chez  les  Dorcadionides.  Mais  ces  gen- 
res^ outre  leur  petit  nombre,  appartiennent  à  un  type  déterminé  (Ni- 
phonides)  dont  on  ne  peut  les  distiaiife.  ï!n  un  mot^  lei  380  genres 
(non  compris  ceux  que  je  n'ai  pas  tus)  de  cette  division  forment  un 
ensemble  compacte  qui  ne  se  prête  pas  à  être  sous-divisé  en  un  petit 
nombre  de  sections  primaires^  mais  seulement  en  groupes  d'égale  va- 
leur, dont  le  nombre  est  presque  indéterminé,  et  qu*il  s*agit  de  rendre 
aussi  homogènes  que  possible.  C'est  ici,  par  conséquent,  que  se  trou- 
vent les  grandes  difficultés  de  la  classification  des  Longicomes.  Celle 
qui  suit  a  pour  base  les  trois  caractères  suivants  : 

La  structure  des  cavités  cotyloîdes  intermédiaires  qui  sont,  comme 
précédemment,  tantôt  ouvertes,  tantôt  fermées  ; 

La  direction  des  crochets  des  tarses,  selon  qu'ils  sont  divergents  ou 
divariqués  (i); 

La  présence  ou  l'absence  d'un  sillon  ou  d'un  sinus  dorsal  aux  jam- 
bes intermédiaires. 

En  combinant  ensemble  ces  trois  caractères^  on  obtient  huit  divi- 
sions de  la  nature  la  plus  artificielle,  mais  qui  ne  sont  destinées  qu'à 
faciliter  l'accès  des  groupes  qui  composent  chacune  d'elles.  La  déli- 
mitation rigoureuse  de  ces  derniers,  leur  arrangement  relatif  sans 
briser  à  chaque  instant  le  fil  de  leurs  analogies,  sont  deux  problèmes 
que  j*ai  trouvés  insolubles.  Leur  nombre,  qui  ne  s'élève  pas  à  moins 
de  69,  devra,  quelque  élevé  qu'il  paraisse,  être  plutôt  augmenté  que 
restreint  (2).  n  est  inutile  d'ajouter  que  le  tableau  synoptique  d'un 

(1)  Ce  caractère  D'est  pas  nouveau;  les  auteurs  les  plus  récents  en  tiennent 
compte,  mais  en  employant  d'une  manière  un  peu  Tagqe  les  expressions  indi- 
quées dans  le  texte.  Il  importe,  par  conséquent,  de  préciser  le  sens  qu'elles 
ont  dans  les  formules  qui  suivent  et  où  elles  reviennent  &  chaque  instant. 

Ces  crochets  sont  pour  moi  divariqués,  toutes  les  fois  que  leur  bord  dorsil 
est  dirigé  en  dehors,  et  divergents  lorsque  ce  même  bord  regarde  en  avani. 
Les  crochets  divariqués  sont,  en  général,  redressés,  berizontaux  et  forment  im 
angle  droit  avec  l'article  unguéal  ;  mais  il  n'est  pas  rare  non  plus  qnlls  soient 
verUcaux.  Sans  nier  qu'on  puisse  tirer  parti  de  cette  double  direction,  je  ■'ii^ 
pas  cru  devoir  en  tenir  compte.  Il  va  de  soi  que  les  crochets  divergents  sont 
nécessairement  toujours  verticaux. 

Ce- n'est  qu'arrivé  aux  Lamiides  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  que  je  me  ids 
aperçu  de  l'importance  de  caractère  qui  est  telle  que  je  n'hésite  pas  à  déclarer 
que  c'est  un  caractère  de  premier  ordre  en  ce  qui  concerne  les  Longicomes. 
Je  regrette  vivement  de  l'avoir  néghgé  en  traitant  les  groupes  déjà  exposés  de 
cette  famille. 

(2)  Quelques  entomologistes,  peu  familiarisés  avec  les  formes  exoUqnei^ 
m'ont  exprimé  leur  étonnement  de  la  multitude  de  groupes  que  j'admets  dans 
2a  Famille.  Je  no  puis  mieux  me  justifier  qu'en  citant  ce  qu'a  dit  récemmefet 
M.  Pasooe  (Looglc.  Malayan.  p.  328)  à  propos  des  AoàPAvnu  dont  H.  L.  F aii^ 
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échafaudage  aossi  vaste  et  anssi  compliqué  présente  des  difficultés 
partieolières,  et  ne  peut  qu*étre  approximatif  et  sujet  à  quelques  ex- 
ceptions. 

I.   CAYITtS  COTYLOIdBS  INTERMÉDIAIRKS  OUVERTES. 

i  Crochets  des  tarses  divergents. 

*  On  tUUm  aux  jambes  intermédiaires. 

1.  Front  reetaDgulaire. 
'  A  Scape  des  antennes  non  cicatrisé  au  booU 
a     Antennes  sétacées  on  filiformes. 

b  Hanches  antér.  saillantes,  coniques  ou  cylin- 
driques. 6  Xtloruxidbs. 

M       —         ^-     subglobuleuses,  dépassant  peu 

ou  non  le  niveau  c|c  la  sail- 
lie prosternais. 

c     Tète  rétractile  ou  très-peu  s'en  faut 

Lobes  infér.  des  yeux  au  plus  aussi  hauts 

que  larges.  1  TkAGOCÉnAUiiBS. 

»  —  très-allongés.  52  OifcrotaiDES. 

ce    Tète  non  rétractile. 

d     Elytres  débordant  plus  ou  moins  fortement  le 
prothorai. 

Scape  des  antennes  court,  pyrifonne.  20  Hovonéidis. 

—  —       subcylindrique   ou  un 

peu  en  massue.  37  ApoMicniiDKS. 

âd   Elytres  ne  débordant  pas  ou  que  peu  le  pro- 
thorax. 

Tète  non  rétractée  ni  renflée  sur  le  lerlex.    22  BiméTOPiDBs. 

—  très    —         renflée  —  39  AdAtiors. 

aa  Antennes  dentées  en  scie  à  leur  extrémité.        38  GLomocÉaoBS. 

^  ^<ape  des  antennes  cicatrisé  au  bout.  15  Anâuxtsnis. 

^      Front  trapésiforme. 

•     Epipleores  des  elytres  dilatées  à  leur  base; 

yeux  entiers.     2  CLumsu. 
•s  —        ^        —       non  —       — 

f     Antennes  très-longues,  surtout  ches  les  c^. 

/^    Scape  des  antennes  diffbrme.  9  PaoTOifÀRTERWES. 

I^f^       —  —       régulier,  subcylindrique. 

^re  a  (ait  un  groupe  distinct  :  «  Si  les  Divisions  inférieures  de  la  Famille  des 
Longicomes  sont  traitées  de  cette  fkçon  dans  toute  l'étendue  de  cette  dernière, 
fl  deviendra  nécessaire  d'en  établir  plusieurs  centaines,  et  je  ne  suis  pas  sûr 
qi'oB  ne  finira  pas  par  trouver  cet  arrangement  le  plus  natureL  » 
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Antennes  tomentennt  à  leur  (mm.  53  ChiocÉraAUBBS. 

—        non  —  54  HinpOHUis. 

ff    Antennes  au  maximum  un  peu  plus  longues 
que  le  corps. 
Front  formant  aiec  le  tertei  un  angle  très- 
aigu.  55  Spalacopsidss. 

—    médiocrement  oblique.  57  I8C«oloiicbu»ks. 

^  Jambes  intermédiaires  entières. 
I.     Antennes  de  11  articles. 

A  Tôie  non  rétractile^  rarement  rûtractile,  mais  alors 
le  scape  des  antennes  renflé  au  bout  ou  diflbrme. 

a     Corps  massif  ;  tète  non  rétrécie  en  arrière. 

h     Antennes  très-longues,  surtout  cbet  les  c^. 
Scape  des  antennes  médiocre,  ciaviforme. 

—  —  court,  otalaire. 

66    Antennes  au  maximum  de  1/3  plus  longues 
que  le  corps,  souient  pas  plus  longues. 

Leur  scape  plus  ou  moins  difforme. 

—       régulier,  en  cAne  renyersé. 
aa    Corps  très-allongé,  sveite;  tète  rétrécie  en  ar- 
rière. 

B  Tète  rétractile. 

c  Cuisses  inermes  à  leur  extrémité. 

d  Blytres  de  forme  variable,  jamais  naviculaires. 

e  Scape  des  antennes  plus  ou  moins  eo  massue. 

'ee  '  —  '—        en  cène  renyersé,  long. 

Saillies  stemales  arquées  sur  leurs  faces  op- 
posées. 

—  —     tronquées  — 

dd    Elytres  très-courtes,  plus  ou  moins  nayicu- 
laires. 

;  Scape  dif  antennes  en  cône  renversé. 

—  —       pyriform^. 
ce    Cuisses  épineuses  à  leur  extrémité. 

IL    Antennes  <le  12  articles  ;  tète  subrétracttie. 


40  pTtaoPLimis. 
11  Protorhopâu 


5  BAHÉinEs. 
41  Ataxudis. 

14  NftMOTRAGlDES. 


36  NlPHONlOES. 


28  TséocRiDEs. 

29  Atossidks. 


49  CoMPsosonnu. 

50  iflRÉllÊlDIS. 
48  MÉ0ABA8U>S8. 

67  ÀGAPAMTHllDBS. 


2.  Crochets  des  tarses  divariqués. 
*  Un  iiUon  aiAX  jambes  intermédiaires. 


I.     Elytres  sans  carènes  latérales. 
A  Front  trapéiiforme. 


(1)  Dans  cette  section  la  tète  n'est  Jamais  rétractile. 
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JtnbM  longitudiDaleineiit  carénées. 

—  nns  carènes. 

B  Front  reetangnlaire. 

a     Teax  subdivisés. 

h     Antennes  ccmrtes^  robustes;  leur  scape  cylin- 
drique. 

66  —  plus  longues  que  le  corps,  grêles; 
leur  scape  atteignant  la  base  du 
prothorax. 

Leur  scape  en  cône  renversé. 

—       en  massue  au  bout. 

aa    Yeui  simplement  échancrés. 

c  ^    CkHps  allongé,  svelte  ;  antennes  très-longues, 
leur  scape  court. 

ce       —    massif,  de  forme  variable. 

4     Tète   rétrécie  en  arrière;  saillies  stemales 

tronquées. 

dd     —    non  

•     Scape  des  antennes  peu  à  peu  épaissi  au  bout. 

f     Eiytres  subcylludriques,  convexes. 

Pnwt  non  allongé;  tubercules  antennit  dis- 
tants. 

—  allongé;  tubere.  antennlL  rapprochés 

à  leur  base. 

ff    Eiytres  pianos,  larges. 

M    Scape  dés  antennes  aminci  à  sa  base^  renflé 
au  bout. 

g     Yeux  fortement  granulés. 

gg     —    finement  — 

Saillies  stemales  tronquées  sur  leurs  Ikces 

opposées. 

—  —        non  — 

II.    Bytrcs  carénées  latéralement  chez  presque  tous. 

**  Jambes  intermédiaires  entières, 

II.    Tète  rétricUie. 

A  Front  rectangulaire. 

a     Epistome  distinct;  corps  sans  faisceaux  de 
poils. 

b  Antennes  sillonnées  ou  munies  de  fossettes. 

hh         —       sans  sillons  ni  fossettes. 

e  Les  mêmes  sans  fiiisceaux  de  poih. 

d  Tarses  poster,  médiocres,  à  art.  1  court. 

f     Scape  des  antennes  en  cène  renversé  ou  cy- 
lindrique. 
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10  AoiociaiDis. 
30  Ztgocéridxs. 


56  EcTATOsiniKS. 


18  NTCTlHÉHmiS. 

19  AHTKosnn. 


12  DoacàSCHteiDis. 


21  CtniOTiRSiDis. 


7  ovacanthidxs. 

27'Epicâ8Tidbs. 
62  acrocikidbs. 


61  POLTRiraiDCS. 


60  PUkTTSTXUflOIS. 

50  AMisoc&aiDis. 

69  GLÉNftlDXS. 


3  CAroplêsidii. 


dd 

ce 

aa 
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Yeax  tr^t-^TUidSy  fortemoDt  granolét. 
—    médiocrec,  finement  — 

Soape  des  antennes  en  maieoe. 
Tarses  postâr.  longs  ainsi  que  lenr  !«'  article. 
Antennes  munies  de  toaifes  de  poils. 
Epistome  indistinct;  corps  ftsdculé. 

B  Front  trapésiforme. 

Antennes  grôlai,  de  forme  normato. 

—  couriesy  à  art.  3-4 égaux  à  Ml 

réunis. 

n.  Tête  non  rétraetUe. 

C  Saillies  mésoslemale  et  prostemale  distineteti*    .  . 
f     Epistemums  métattioraciques  de  largeur  nor- 
male. 
Antennes  très-longues;  firont  trapésiforme. 
—       médiocres;     —     rectangulaire. 

ff    Epistemums  métathoraclques  larges,  triangu- 
laires. 

D  Saillies  stemales  nulles;  cavités  ootyloldes  antérieures 
ouTcrtes  en  arrière. 

Elytres  de  longueur  normale. 

—  abrégées  en  arrière. 


4  PUlIJiÉTlDIS. 

33  GaoBSOTius. 
35  HÉCTBiuias. 
45  NtPiiuMB. 

51  PlACILLiniS. 

43  DmaraoBinis. 

31  DisnaiODBs. 

32  SGmosGiiÉiiDfis. 


8  RnoDonDM. 
44  AppnASxms. 

68  SAPxaniDis. 


16  AUXÉSIDIS. 

17  MÉTHnnxs. 


IL  CAVITÉS  GOTTLOTdES  INTERMÉDIAIRES  FERMÉES. 


i.  Crochets  des  tarses  divergents. 


*  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 
**  Jambes  Intermédiaires  entières. 


42  ^TftRicoMnis. 
58  Ehpbttqbcudm. 


2.  Crochets  des  tarses  divariqués, 

*  Un  Mm  aux  jambes  intermédiaires. 

I.     Hanches  antér.  anguleuseï  en  dehors. 

a     Scape  des  antennes  muni  d'une  dépression 
granuleuse  terminale. 

aa    Scape  des  antennes  sans  dépression  granu- 
leuse terminale. 

Yeux  échancrés. 

^    dlTisés  ou  subdivisés. 

n.    Hanches  antér.  globuleuses^  très-rarement  angu- 
leuses en  dehors. 
A  Front  rectangulaire,  équUatéral  ou  transversal. 

a     Saillies  stemales  tronquées  sur  leurs  fSices 

opposées. 

aa  larges;  la  prostemale  dépri- 

mée, plane,  de  niveau  avec 
epiosteraum. 


13  Xénoléidis. 


46  EsTOUDis. 
65  GTSTUiinis. 


23  AasTBnnis. 
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b     SalIUftkitamiiâledôfabdoiiieD  de  forma  oor» 
malÎB. 

Gorp«  alloDgé^  ivelte;  protborax  cylindri- 
que. 21  LiPTOiioniiis. 

—     oblong,  massif;      —      cordifonne.    25  Evonois. 

bb   SaiUie  intereoxale  large,  obtuse  en  a^ant; 

corps  courte  déprimé.  26  làftaau. 

aoû  Saillies  stemales  de  largeur  ordinaire,  ar- 
quéei  ou  décli?es  sur  leurs  fàees  opposées. 

Scape  des  antennes  en  massue  ou  pyri- 

forme.  63  ÂCAHnoDtaiDis. 

—  —        en  cAne  reniersé  ou 

cylindrique.  64  ÀGAimiociiiinu. 

B  Fh>nt  trapétiforme,  allongé,  étroit;  tubercules  an- 
teonifères  contigus  à  leur  base;  élytres  carénées 
latéralement.  66  ColobothAiobs. 

**  Jambes  intermédiaires  mtiéres. 

I.     Tète  non  réfracUle  (Tktridu  excepté).  34  HÉiâsÉciDis. 

U.     -.   rétractile  (Œbaceiis  excepté).  47  PoGONOcatanis. 

Gmoura  I.    TragooéphaUdee. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
^vergents.  —  Jambes  iotermédiaires  munies  d'un  sillon  ou  d'un  si- 
xius  dorsal  (i). 

TMe  rétractile  ou  subrétractile  ;  front  rectangulaire.  —  Antennes 
^u  plus  médiocres,  non  ciliées  en  dessous;  leur  scape  en  cène  ren- 
^e*^.  —  Yeux  finement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax  tubercule 
*^^^ralement.  —  Elytres  plus  larges  que  lui  à  sa  base.  —  Pattes  mé- 
5^^^5ïe8,  subégales;  hanches  antérieures  globuleuses,  anguleuses  en 
^^tiors,  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  niveau  de.  la  saillie  proster- 
^^^«;  tarses  courts,  à  article  1  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Méso- 
^um  et  saillie  prosternale  variables.  —  Corps  allongé  (Pœmenbs- 
^Ds  excepté). 

• 

.     diomme  les  deux  précédents,  ce  groupe  est  exclusivement  africain. 

^  point  de  vue  de  la  livrée,  la  plupart  de  ses  espèces  ne  le  cèdent 
^^^  en  beauté  aux  Sternotomides,  et  Ton  Retrouve  chez  elles  les  mômes 
^"Codifications  du  mésosternum  et  du  prostornum  qui  existent  chez  ces 
^^^ières.  Mais  elles  sont  bien  moins  homogènes  sous  tous  les  rapports 

^  n'ont  plus  le  même  faciès.  Les  plus  petites  sont  de  taille  moyenne. 

(i)  Quelques  espèces  de  TaACocipaàLâ  (par  ex.  firrmosa)  en  sont  seidetdé- 
^^Wtucs. 
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Le  groupe  cofrespond  à  très-peu  de  chose  prêt  aux  Tragocéphalitet 
de  H.  J.  Thomson  (i)^  et  comprend  les  8  genres  suivants  : 

I.     TAto  fortement  rétractile. 

a     Saillie  protteniale  troDquée  en  avant. 
b     Prothorax  muni  d'un  large  lobe  médian  à  sa  baie. 
Antennes  grêles,  sétaeées  :  Phosphorut, 

—  asses  robustes,  filiformes^  çylindrao6es  :  TmgocifMa. 
bb    Prothorax  sans  lobe  médian  à  si  base;  corps  court 

et  large  :  Pœmênêspenu. 

aa   Saillie  prostemale  arquée  en  avant  et  en  arrière. 

Protborax  globuleux,  muni  d'un  lobe  à  sa  base.  :  Nffciopais. 
—       cylindrique,  sans  —  :  CoUknatUm. 

U.    Tête  imparfldtement  rétractiie. 

c     Saillie  mésostemale  tronquée  en  avant. 
Elytres  cylindriques  :  Traffiscoschêma, 

—  cunéiformes  :  Phymastema. 

^      ce     Saillie  mésostemale  lamelliforme,  déclive  :  Rht^pidopsis, 

PHOSPHORUS. 
J.  Tfloifs.  ArMv,  entom,  I,  p.  27. 

Mômes  caractères  que  les  Tragocephala  qm  suivent,  avec  les  diffé- 
rences que  voici  : 

Tète  plus  forte,  plus  concave  entre  ses  tubercules  antennilères,  un 
peu  inégale  sur  le  front.  —  Antennes  grêles,  glabres  et  brillantes  à 
leur  base,  finement  pubescentes  dans  le  reste  de  leur  étendueylLai^ 
tldes  3-10  décroissant,  il  beaucoup  plus  grand  que  10  chei  lescf  et 
crochu  au  bout.— Prothorax  déprimé  et  un  peu  inégal  sur  le  disque  ;  ses 
tubercules  latéraux  plus  gros.  —  Ecusson  plus  grand.— Etyires  régu- 
lièrement convexes,  non  déprimées  sur  la  suture.  —  Partie  horiion- 
tale  du  mésostemnm  carrée  avec  son  bord  antérieur  saillant^  ainsi 
que  celui  de  la  saillie  prostemale.  —  Corps  beaucoup  plus  massif. 

L'espèce  typique  du  genre,  le  Cer,  angolator  d'Olivier  (2),  est  un 
grand  insecte  d'Angola,  varié  de  vert  et  de  jaune  en  dessous,  sur  la 
tète  et  les  flancs  du  prothorax,  avec  la  partie  supérieure  de  ce  der» 
nier  d'un  noir  velouté  et  les  élytres  d'un  beau  jaune  soufre;  la  base 
de  ces  organes  sur  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  et  une  large 
bande  commune  qui  les  traverse  après  leur  milieu,  sont  du  même 
noir  que  le  prothorax;  quelquefois  cette  bande  est  remplacée  par  une 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  70.  Antérieurement  (ArchiT.  entom.  I,  p.  28)  M.  J. 
Tbomson  en  avait  publié  une  Monograpliie. 

(2)  Entom.  IV,  67,  p.  71,  pi.  22,  t.  170. 
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grande  tache  rhomboidale  bi-ponctuée  de  Jaune^  et  la  tache  de  la  base 
est  plus  grande  et  plus  anguleuse  (i). 

TRAGOCEPHALA. 
Db  CAtTiLH.  Hiit.  nai.  d.  Cd.  Il,  p.  472  (3). 

MAUi  :  Mandibules  courtes,  robustes.  »  Tète  rétraetile,  à  peine  ou 
non  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  déprimés, 
presque  nuls  :  front  subéquilatéral  ;  joues  médiocres.  —  Antennes^ 
assez  robustes,  mates,  subfiliformes,  subcylindracées,  de  i/3  environ 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  arqué ,  à  peine  plus  court  que  3, 
4^0  moins  longs  que  celui-ci,  subégaux,  11  un  peu  plus  grand  que 
10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  carrés,  équilatérauz.  —  Prothorax 
transversal  ou  non,  rétréci  en  avant,  traversé  par  deux  sillons  assex 
marqués,  l'un  antérieur,  Tautre  postérieur,  brusquement  resserré  à 
SA  base  ;  celle-ci  prolongée  en  un  large  lobe  sinué  dans  son  milieu  ; 
ses  tubercules  latéraux  coniques,  obtus,  situés  en  deçà  de,  son  milieu. 

—  Ecusson  assez  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assex  allon- 
gées, médiocrement  convexes,  aplanies  sur  la  suture  entre  leur  Mi- 
lieu et  leur  sommet,  arrondies  en  arrière^  subrectilignes  à  leur  base, 
avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  épai&- 
sies,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdominal.  — 
5«  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  assez  long.  —  Saillie 
mésostemale  verticale  en  avant,  sa  partie  horizontale  tantôt  conique 
(par  ex.  fortnosa),  tantôt  carrée.  —  Saillie  prosternale  saillante,  tron- 
quée et  un  peu  concave  en  avant,  paraboliquement  arquée  en  arrière. 

—  Ck>rps  aUongé,  médiocrement  robuste,  velouté  et  partiellement  pu- 
bescent. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4  des  élytres. 

—  5*  segment  abdominal  un  tant  soit  peu  plus  long. 

Un  des  plus  beaux  genres  de  Lamiides,  remarquable  par  Thomo- 
généité  de  la  livrée  de  ses  espèces.  Toutes,  sur  un  fond  d'un  uoir  ve- 
louté profond,  sont  ornées  de  bandes  ou  de  taches  d'un  jaune  d*ocre 
vif  sujet  à  devenir  rouge&tre,  et  accompagnées  parfois  de  quelques 
points  blancs,  plus  rarement  de  taches  d'un  beau  vert.  Mais  cette  li- 
vrée est  variable  et  il  est  probable  que,  de  même  que  pour  les  Sin- 
HOTOHis,  on  a  un  peu  trop  multiplié  les  espèces  (3).  Ces  insectes  sont 
de  taille  au  moins  moyenne  et,  outre  l'Atrique,  hi^itont  Madagascar. 

(1)  Cette  Ytriélé,  qui  est  originaire  de  Sierra-Leone  et  de  la  Cèle  d^,  a 
été  figurée  par  M.  J.  ThorosoD,  loc.  cit.  pi.  4,  f.  1.  M.  CheTrolat  (The  Joum. 
ofEntom.  1,  p.  191)  la  regarde  comme  une  espèce  particulière  qu'il  nomme 
F.  Jansmà. 

(2)  Syn.  LàMu  Fab.,  Gory.  —  Cerâmbtx  OIît. 

(3)  Cet.  formùius,  OUt.  Entom.  lY,  67,  p.  86,  pi.  20,  f.  153;  Cl^  —  Ltm. 
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POEMENESPERUS. 
J.  Tboms.  Archiv,  entom.  I,  p.  35  (1). 

Femelles  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tète  rétractile,  assez 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifëres,  ceux-ci  médio- 
cres^ divergents;  front  un  peu. plus  haut  que  large;  joues  asses  lon- 
gues. —  Antennes  des  Tkagocbphaia  9  parfois  grossissant  peu  à  peu 
à  leur  extrémité,  im  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Teux  des  mêmes. 

—  Prothorax  transversalement  convexe  sur  le  disque,  parabolique- 
ment  rétréci  en  avant,  resserré  en  arrière;  ses  cètés  peu  à  peu  pro- 
longés en  deux  forts  tubercules  arqués  et  rapprochés  de  sa  base.  — 
Ecusson  assez  grand,  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres 
courtes,  régulièrement  coiivexes,  parallèles  ou  légèrement  atténuées 
et  arrondies  en  arrière,  trisinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  arron- 
dies et  un  peu  saillantes.  —  Pattes  des  TRACOCKPHALà.  —  5*  segment 
abdominal  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Mésoster- 
num élevé;  sa  partie  horizontale  tantùt  (par  ex.  maculicomis)  prolon- 
ge en  un  cône  subvertical,  tantôt  (par  ex.  lœtus)  en  trapèze  renversé. 

—  Saillie  prostemale  très-courte,  formant  une  lame  large  et  verticale. 

—  Corps  court,  large,  revêtu  d*un  enduit  très-Ûn. 

Par  leur  forme  générale,  ces  insectes  sont  très-différents  des  Tra- 
OOCBFHALA  et  so  rapprochent  des  Grossotides,  en  particulier  des  Fiba 
dont  ils  ont  le  prothorax;  la  forme  de  leur  saillie  prostemale  leur  est 
propre  dans  le  groupe  actuel. 

Leurs  espèces  (2)  sont  au  nombre  de  trois,  dont  deux  (voluptuosus, 

nobÙis^  Fab.  Syst.El.  II,  p.297;  Oliv.  loc.  cit.  pi.  11,  f.  76  (Saperda  toto,  Fab. 
loc.  dt.  p.  318;  Sénégal.  —  Ziom.  jucunda,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  eutoin.  1835, 
p.  t39,  pi.  2,  A  f.  1;  Madagascar.— r.  variegatOy  Bertoloni,  Ul.  rer.  Mozamb.I, 
p.  25,  pi.  1,  f.  9;  Mozambique.  — gaUtthea,  CheTrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool. 
1855,  p.  184;  Yieuz-Calabar. — frenata^  Gentsck.  Mooatsber.  d.  Berliu.  Acad. 
1855,  p.  267,  et  in  Peten,  Reis.  n.  Mosamb.;  Eotom.  p.  328,  pi.  19,  f.  13;  Mo- 
lambfque.  —  comitissûy  Chevrolatii^  ducaUs^  Natal;  gemmaria^  Sierra-Leone; 
GuêrinH,  Congo;  Buquetiana^  Sierra-Leone;  A.  White,  Proceed.  of  the  Zool. 
Soc.  1856,  p.  13,  pi.  11,  f.  1-5.  —  (^terocUta^  Boerensis  {ducaUs  A.  Whit«), 
Natal;  vmusta  (variegata  Bertol.),  Moxambique;  castnia,  Sénégal;  Buque^ 
tHC),  Gabon;  Bowringu  {Chevrolatii  A.  Wbile),  Mnisxechii,  Natal;  ^oritfa, 
Guinée;  J.  Thoms.  ArchiT.  entom.  I,  p.  28^  pi.  4-6. — bassamensis,i.  Thoms. 
ibid.  I,  p.  185;  Grand-Bassam.  —  BluteHi,  Baquet,  Ibid.  I,  p.  202;  Gabon.  — 
BamxnUoiriif  velutina^  J.  Thomi.  Essai,  etc.  p.  89;  Sierra-Leone. 

(1)  Dans  l'origine  M.  J.  Thomson  avait  écrit  le  nom  du  genre  :  Podonespe- 
Rire;  depuis  (loc.  cit.  Il,  p.  173)  il  lui  a  rendu  sa  vraie  forme. 

(2)  P.  voluptuosus,  J.  Thoms.  loc  cit.  p.  36,  pi.  6,  f.  6;  Natal;  kBhu^  tncu- 
Ims,  ibid.  II,  p.  173;  Gabon;  le  1*'  est  figuré  pi.  7,  f.  2. 

n  (r.  LuciMU,  par  oorrecUon,  i.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  89). 
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ineutus)  ornées  de  nombreu^B  taches  et  bandes  d'un  blea  tendre 
sur  un  fond  d*un  noir  velouté ,  tandis  que  la  troisième  (lœtus)  est 
d'un  fauve  clair  en  dessous  ^  d'un  rouge  obscur  eu  dessus  avec  des 
taches  noires;  chez  toutes  trois  les  éiytres  sont  distinctement,  quoi- 
que très-finement  et  vaguement  pointillées. 

RTCTOPÀIS. 
J.  Tioifs.  Arehiv,  mtom.  n,  p.  ITL 

MAlê  :  Handlbules  et  tète  des  TiAoociPBÂiJk.  -^  Antennes  des 
mêmes,  mais  un  peu  moins  robustes  et  cylindracées,  les  articulations 
de  leurs  articles  2-ii  peu  apparentes.  —  Yeux  des  mêmes.  -»  Pro- 
thorax globuleux,  brusquement  resserré  et  transversalement  bisil- 
lonné  à  sa  base^  avec  un  large  lobe  sinué  dans  son  milieu,  muni  de 
deux  courts  et  assez  gros  tubercules  coniques  rapprochés  de  sa  hase. 
—  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Eiytres  médiocrement 
convexes,  assez  courtes,  cunéiformes,  arrondies  en  arrière.  —  Méso- 
slemum  plan  en  avant;  sa  partie  horizontale  transversale.  —  Saillie 
prostemale  beaucoup  plus  étroite,  un  peu  enfouie,  simplement  ar- 
quée en  avant  et  en  arrière.  —  Corps  revêtu  d'un  enduit  velouté.  — 
Le  surplus  comme  chez  les  Tragocefhala. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  assez  petite  et  très-jolie  espèce  (i) 
du  Gabon,  d'un  noir  velouté  avec  la  plus  grande  partie  du  corps  en 
dessous  et  des  pattes,  le  front  et  les  cétés  du  prothorax  d'un  bleu 
tendre;  sur  les  éiytres  cette  couleur  forme  une  liture  basilaire  trans- 
versale, une  autre  médiane  interrompue  et  quatre  petits  points  à 
quelque  distance  du  sommet  de  ces  organes. 

GALLIMATION. 
(Dsj.)  Blahch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  n,  p.  158  (2). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  rétractile,  assez 
eoncave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  un  peu  saillants, 
subcontigus  à  leur  base;  front  subéquilatéral  ;  joues  aUongées.  — 
Antennes  robustes,  mates,  filiformes,  de  1/3  environ  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  subcylindrique,  3  plus  long  que  lui  et  égal 
à  4,  5-10  décroissant,  il  plus  grand  que  10,  atténué  et  flexueux  au 
bout.  —  Yeux  des  précédents.  —  Prothorax  cylindrique,  subtrans- 
▼ersal,  un  peu  inégal  en  dessus,  resserré  par  deux  sillons  flexueux 
en  avant  et  à  sa  base,  celle-ci  tronquée;  muni  de  chaque  cété  d'un 
fort  tubercule  conique  et  médian.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 


(1)  N.  mystêfiasus,  J.  Thomi.  loc.  cit.  pi.  7,  f.  1. 

(90  Courte  formule  sans  indication  d'aocune  espèce;  les  carMtèreedn  genre 
oot  été  publiés  par  M.  J.  TbonuoD,  Archi? .  entom.  I,  p.  96. 
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—  Elyires  oblongues,  convexes,  un  pefe  déprimées  en  dessus,  paral- 
lèles, rétréoies  et  tronquées  en  arrière,  subrectilignes  en  avant  avec 
les  épaules  obtuses;  leurs  épipleures  légèrement  élargies  à  leur  base. 

—  Pattes  des  Tràgocephala.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle 
curviligne  assez  long.  —  Saillie  mésostemale  comprimée ,  plane  en 
avant,  sa  partie  horizontale  convexe.  —  Saillie  prostemale  enfouie, 
arquée  en  arrière  et  en  avant.  —  Corps  allongé,  revêtu  d*une  courte 
et  épaisse  pubescenoe. 

Des  trois  espèces  (1)  décrites  par  M.  J.  Thomson,  je  ne  connais  que 
la  première  {callipyrgum).  C'est  un  bel  insecte  de  Madagascar,  de  la 
taille  des  Tbagocbphala  de  seconde  grandeur,  d'un  beau  rouge  ve- 
louté clûr  et  varié  en  dessous  de  noir  et  de  blanc;  en  dessus,  cette 
dernière  couleur  forme  quelques  litures  sur  le  prothorax,  et  un  petit 
nombre  de  bandes  étroites  et  transversales  sur  les  élytres. 

TRA6ISC0SCHEHA. 
J.  Trous.  Archiv.  entcm.  l,  p.  67  (2). 

Mandibules  et  tête  des  Tragockphala,  cette  dernière  imparfaite- 
ment rétractile.  —  Antennes  grêles,  finement  pubescentes,  pareilles 
k  celles  des  Phosphorus,  mais  encore  plus  minces.  —  Yeux  des  pré- 
cédents. —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  légèrement 
bîsinué  à  sa  base,  traversé  à  quelque  distance  de  celle-ci  et  de  son 
bord  antérieur  par  deux  fins  sillons  superficiels.  —  Saillie  mésoster- 
nale  plane  en  avant,  sa  partie  horizontale  carrée.  —  Saillie  proster- 
nale  tronquée  antérieurement,  paraboliquement  déclive  en  arrière. 

—  Corps  allongé,  assez  svelte,  subcylindrique.  —  Le  surplus  comme 
chez  les  Tragocsphala. 

Les  espèces  (3)  sont  beaucoup  plus  petites  que  ces  dernières,  mais 
ont  une  livrée  analogue  consistant  en  taches  d*un  beau  jaune  sur  un 
fond  noir. 

PHYMASTEBNA. 

(Dki.)  Di  Casteui .  Hist.  nat  d.  Col.  U,  p.  473. 
Mâle  :  Mandibules  médiocres,  épaisses.  —  Tête  imparfaitement  ré- 

(1)  C.  calUpyrgum  {venustum,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  368),  Madagascar  ;  jmmM- 
ficwn,  GuiDée;  pyrgopoUnicumy  Sénégal;  J.  Tboms.  loc.  cit.  p.  37. 

(2)  SyD.  Traciscus,  J.  Thoms.  ibid,  p.  34  (olim);  nom  déjà  employé  par 
Klog  (Vooatsber.  d.  Berlin.  Âcad.  1855^  p.  651)  pour  uu  genre  de  Copridenqui 
a  parti  après  la  publication  du  t.  III  de  cet  ouvrage,  lequel,  bien  que  portant 
le  mflléslnie  de  1856,  a  été  publié  au  mois  d'octobre  1855.  —  TfUGOCira&u 
Perroud. 

(3)  T.  Bertolonii,  Mozambique;  lascivus,  Natal;  J.  Thoyiis.  loc.  cit.  p.  34.  — 
gracilicomit,CY»eyTO\.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1858,  p.  326,  pi.  8,  f.  7;  Natal. 

—  Tragoc.  amabiUt,  B.  Perroud^  Mélang.  entom.  III,  p.  29;  Natal. 
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traotile^  largement  et  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  courts;  front  transversal;  joues  longues.  —  An- 
tennes peu  robustes^  revêtues  d*une  sorte  d'enduit^  de  1/3  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  1  aussi  grand  que  3,  celui-ci  et  441  peu 
i  peu  plus  longs.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  en  carré  transversal.  — 
Prothorax  moins  long  que  large ,  fortement  resserré  en  avant  et  en 
arrière,  transversalement  convexe  sur  le  disque,  renflé  de  chaque  côté 
en  un  gros  cône  obtus.  —  Ecusson  en  trapèze  renversé.  —  Eiytres 
asseï  allongées,  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  étroi- 
tement tronquées  en  arrière,  déclives  et  canaliculées  le  long  de  la 
suture  dans  leur  tiers  postérieur.  —  Pattes  assez  longues,  égales; 
caisses  en  massue  fusiforme.  —  5®  segment  abdominal  assez  long, 
édiancré  en  arc  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  large,  parallèle,  ver- 
ticale eu  avant.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  très-convexe,  sub- 
verticale en  avant,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  re- 
fètu  d'un  enduit  lin. 

Ce  genre  n'appartient  pas  aux  Crossotides,  comme  Ta  cru  M.  J. 
Thomson  (i)  ;  les  crochets  de  ses  tarses,  qui  sont  divergents,  et  tous 
ses  caractères  essentiels,  montrent  qu'il  doit  rentrer  dans  les  Trago- 
céphalides. 

Son  unique  espèce  (lacteoguttata,  Dej.,  Casteln.)  est  un  assez  grand 

6t  bel  insecte  de  Madagascar,  gris  en  dessous,  d'un  noir  velouté  en 

dessus,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  sur  chaque  élytre  six  taches  du 

blanc  le  plus  pur;  parmi  ces  taches  trois,  grandes  et  arrondies,  sont 

lignées  longitudinalement ;  les  autres,  ponctif ormes,  sont  situées, 

une  sous  l'épaule,  les  deux  autres  près  de  la  suture,  à  la  base  et  au 

milieu  de  ces  organes. 

RHAPHIDOPSIS. 
.GxiSTiBCK.  Monatsber,  d,  Berlin.  Acad.  1855,  p.  257  (2). 

Mâles  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tète  subrétractile,  large- 

*^^Qnt  et  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 

^^^•ci  médiocres,  distants;  front  transversal;  joues  très-allongées. — 

^^^^tennes  finement  pubesccntes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à 

^^^ticles  1  subcylindrique ,  3  beaucoup  plus  grand  que  lui  et  que  les 

•Vivants,  4-10  décroissant,  H  plus  long  que  10.  —  Lobes  inférieurs 

^^«  yeux  petits,  équilatéraux.  —  Prolhorax  transversal,  cylindrique, 

li^^  peu  atténué  et  resserré  en  arrière,  muni  de  deux  petits  tubercules 

^^téraux,  obtus  et  submédians.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  aigu. 

""^^  Ëly très  assez  allongées ,  cylindriques ,  subrectilignes  à  leur  base 

(1)  Sjst.  Cenmbyc.  p.  66. 

(3)  Et  ATec  beaucoup  plus  de  délaiU,  in  Pctere,  Reis.  d.  Mosamb.;  Entom. 
P*  326.  —  SjD.  CsRorussis,  J.  Tbonu.;  olim. 
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avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes^  robustes;  cuisses  làsi- 
fonnes^  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment  abdominal.— 
5*  segment  abdominal  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  déclive,  un  peu  rétréde  en  arrière.  —  Sail- 
lie prostemale  plus  étroite,  enfouie,  élargie  et  fléchie  postérieure- 
ment. —  Corps  allongé,  cylindrique,  finement  pube^nt  en  dessous, 
revêtu  en  partie  d'une  sorte  d'enduit  en  dessus. 

Femelles  :  Elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leur  forme  générale 
plus  robuste. 

Gomme  le  dit  M.  Gerstœeker,  ce  genre  est  intermédiaire  entre  les 
Tragocéphalides  et  les  Dustocera.  Les  crochets  de  ses  tarses,  qui  sont 
divergents,  suffisent  pour  prouver  qu'il  appartient  aux  premières,  bien 
que  son  faciès  et  sa  livrée  le  rapprochent  des  secondes. 

Les  deux  espèces  connues  (1)  sont  de  la  taille  des  Teagocbphalâ  de 
seconde  grandeur.  Leur  livrée  varie,  Time  {7iOnaria)  étant  ornée  de 
bandes  d'un  rouge  ocracé  mat  sur  un  fond  noir,  l'autre  [meUUeuca] 
d*un  dessin  analogue  noir  sur  un  fond  d'un  blanc  crétacé. 

GBOUFB  n.    Glînudef . 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouyertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Labre  transversalement  ovalaire,  largement  excavé.  —  Tête  sub- 
rétractile  ;  front  allongé,  trapéziforme ,  un  peu  oblique.  —  Antennes 
subcylindracées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps  ;  leur  scape  sub- 
cylindrique. —  Yeux  finement  granulés;  leur  lobe  supérieur  nul,  l'in- 
férieur très -grand,  ovalaire,  vertical,  à  peine  échancré  à  sa  partie 
supérieure.  —  Proûiorax  inerme  latéralement.  —  Elytres  le  débor- 
dant médiocrement;  leurs  épiplcures  fortement  élargies  à  leur  base. 
—  Pattes  courtes  ;  hemches  antérieures  peu  saillantes,  &  peine  angu- 
leuses en  dehors  ;  tarses  médiocres,  à  article  1  plus  court  que  2-3  réu- 
nis. —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  lamelliformes,  simples.  — 
Corps  allongé. 

Le  genre  Clinia  do  M.  J.  Thomson  présente  un  tel  ensemble  de  ca- 
ractères qu'il  ne  me  paraît  pas  possible  de  le  laisser  dans  les  Trago- 
céphalides où  ce  savant  entomologiste  i*a  placé.  Son  front  trq>ési- 
forme,  ses  yeux  anormaux,  son  faciès  saperdlforme,  etc.,  sont  autant 
d'indices  d'un  type  spécial.  Je  ne  connais  pas  de  genre  qui  puisse  lui 
être  associé. 

(1)  Cer,  zonaria,  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  I,  p.  183  {Klugii  Dej.,  Gcn- 
tsck.;  Inédit);  Natal.  —  melaleuca,  Gerstœck.  loc.  ciL  et  io  Peters,  loc.  cit. 
p.  327,  pi.  19,  f.  10;  Mozambique. 
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CUNIA. 
J.  TiOM.  Àrchiv.  entom.  I,  p.  305  (1). 

Mâle$  :  Tubercules  antennifères  médiocres^  contigus  à  leur  base^ 
front  légèrement  convexe;  joues  courtes.  —  Antennes  assez  robustes^ 
mates^  reyétues  d'une  sorte  d*efflorescence^  &  articles  i  plus  court  que 
3^  celui-ci  un  peu  plus  long  que  les  suivants;  les  trois  ou  quatre  der- 
niers presque  confondus  entre  eux.  —  Prothorax  plus  long  que  large^ 
cjKndfîque^  un  peu  resserré  vers  son  tiers  antérieur^  renflé  sur  les 
côtés  en  avant  de  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé. 
—  Elytres  allongées^  presque  planes^  subparallèles^  tronquées  en  ar- 
rière^ avec  leur  angle  externe  subépineux,  leurs  épipleûres  nulles  en 
arrière.  —  Cuisses  sublinéaires^  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le 
S*  segment  abdominal;  crochets  des  tarses  très-petits.  —  Pygidium 
earré^  exc&vé^  tronqué  et  bi-épineux  au  bout.  —  5*  segment  abdomi- 
nal transversal^  tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  pro- 
stemale  étroites  :  la  i'*  déclive^  la  2*  arquée  et  élcurgie  en  arrière.  — 
Coi^s  allongé,  svelte,  revêtu  d'un  enduit  velouté. 

Ces  insectes,  propres  à  la  céte  occidentale  d'Afrique,  sont  de  taille 
moyenne,  d'un  noir  profond  velouté  et  xnaculé  de  blanc  pur  ou  jau- 
nâtre tant  en  dessous  qu'en  dessus  ;  leurs  élytres  sont  finement  et  en 
J^artie  régulièrement  ponctuées.  On  en  connaît  trois  espèces  (2). 

GBOUFB  m.    Géropléfidef . 

^  Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
^Variqués.  —  Jambes  intermédiaires  simples. 

Tète  rétractile  (Diastocbra  excepté)  ;  front  rectangulaire. — Antennes 
^*s«z  longues  chez  les  çf^  sillonnées  ou  munies  de  fossettes  à  partir  du 
^*  article;  leur  scape  variable.  —  Yeux  finement  ou  subfinement  gra- 
^^lés,  échancrés;  —  Prothorax  tubercule  latéralement.  —  Elytres  le 
^^bordant  fortement  à  leur  base.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues, 
'^^bégales  ;  hanches  antérieures  assez  saillantes,  fortement  anguleuses 
^  d^rs;  tarses  médiocres,  à  article  1  moins  long  que  2-3  réunis. — 

^^lie  mésosternale  variable.  —  Saillie  prosternale  arquée  en  avant 

^  en  arrière  (Ptcnopsis  excepté).  —  Corps  en  général  allongé,  tou- 

i<ïurs  robuste. 

L'un  des  caractères  les  plus  essentiels  de  ces  insectes,  caractère  inob- 

(t)  Syo.  Pboctochu,  Ghevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  285;  genre 
'Qtérieur  à  celui  adopté  dans  le  texte,  mais  non  caractéiisé. 

(2)  P.  icolam,  Chevrol.  loc.  cit.;  Yieux-Calabar.  —  C.  iVMgaUmiZy  J. 
ÎIk>ou.  Archl?.  entom.  1,  p.  306,  pi.  10,  f.9;  Sénégal  et  Gabon.  —  hàguhriz^ 
J.  Tboms.  ibid.  Il,  p.  193;  Gat>on. 
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serré  jusqu'ici^  est  la  sculpture  de  leurs  antennes  qui  sont  bisillon- 
nées  ou,  si  Ton  veut^  carénées  au  côté  interne  à  partir  du  5*  article» 
et  munies  sur  le  4*  d'une  dépression  oblongue  et  terminale  (i).  Ces 
sillons,  qui  rappeUent  ceux  de  tant  de  Prionides,  ne  sont  cependant 
pas  de  même  nature  que  chez  ces  derniers,  car  ils  ne  sont  nuUtfment 
poreux.  Presque  toij^ours  également,  les  téguments,  au  moins  sur  les 
éljrtres,  le  prothorax,  et  souvent  sur  les  antennes,  ont  un  aspect  ^- 
ticnlier;  ils  sont  à  la  fois  aiutacés  et  poreux. 

Ces  insectes  sont  tous  de  grande  taille  et  plus  ou  moins  remarqua* 
blés  par  leur  livrée.  Les  7  genres  qu'ils  constituent  sont  africains,  sauf 
un  (Thtsu)  qui  est  propre  aux  Indes  orientales. 

1.     Tète  Imparfaitement  rétractlle  ;  une  lame  verticale  entre  les  • 

hanches  antérienres  :  Diastocera. 

I.       —    rétractile;  point  de  lames  entre  les  hanches  àntérieoras. 
a     Antennes  munies  de  touffes  de  poils  :  thysia. 
aa        —       sans  —  — 

b     Saillie  mésostemale  lamelliforme,  recourbée  en  arriére, 
c      Antennes  à  peine  ou  non  ciliées  en  dessous. 
Corps  presque  glabre  :  Caropfe^. 
—     densément  pubescenl  :  Mceeha, 
ce    Antennes  frangées  en  dessous  à  leur  base  :  Titocêrei, 
bb    Saillie  mésostemale  tronquée  en  avant. 

Antennes  à  peine  ciliées  en  dessous  :  Pyenopsit. 
—      Yilleuses  :  Gnathœnia, 

DIASTOCERA. 
(Du.)  J.  Thohs.  Essai,  etc.  p.  02  (3). 

MéUe  :  Mandibules  assez  saillantes,  planes  en  dessus,  droites,  puis 
brusquement  arquées  au  bout.  —  Tète  forte,  imparfaitement  rétrac- 
tile,  renflée  sur  le  vertex,  largement  et  assez  fortement  concave  entie 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  courts,  distants;  front  équilatéral; 
joues  très-alloQgées.  —  Antennes  assez  robustes,  glabres,  finement 
alutacées  et  çà  et  là  poreuses,  de  l/5«  plus  longues  que  le  corps,  A  ar* 
ticles  i  médiocre,  en  cône  arqué,  3  près  de  trois  fois  aussi  grand  que 
lui,  les  suivants  beaucoup  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.—  Ld)es 
inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversai, 
cylindrique,  un  peu  atténué  à  sa  base,  traversé  en  avant  et  à  sa  base 
par  deux  sillons  assez  marqués;  ses  tubercules  latéraux  petits,  en  cène 
obtus,  rapprochés  de  sa  base.  —  Ecnsson  largement  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  allongées,  cylindriques,  largement  arrondies  en  arrière.— 

(1)  Cbex  les  TnTsia  les  sillons  sont  en  partie  obsolètes  et^  en  outre  de  la  fos- 
sette du  4«  article,  Il  en  existe  une  petite  au  sommet  du  3«. 

(2)  LàMiA  Fab.  —  CsiAasTX  Oliv.  —  CcaoruLsis  A.  Serv. 
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Battes  longoM»  robustes;  caisses  linéaires.  —  5*  segment  abdominal 
oonrt ,  largement  échancré  et  muni  d'une  épaisse  frange  de  oils  en 
«rière.  —  SaiUie  mésosternaie  assez  large,  parallèle,  concave,  re- 
eeurbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  arquée  posté- 
rieurement, munie  d'une  lame  verticale  entre  les  hanches  antérieures. 
—  Corps  allongé,  robuste,  partiellement  pobescent. 

Femelle  :  Tète  moins  grosse.  —  Antennes  dépassant  un  peu  moins 
les  élytres.  —  Pattes  plus  courtes.  —  5*  segment  abdominal  beaucoup 
plus  long,  convexe,  en  triangle  curviligne,  plus  étroitement  échancré 
au  bout,  avec  une  dépression  sur  la  ligne  médiane. 

La  Lamia  trifasciata  de  Fabricius  (1),  grand  insecte,  très-conmiun 
dans  la  Sénégamabie,  est  la  seule  espèce  que  comprenne  ce  genre.  Elle 
est  d'un  noir  profond,  avec  les  élytres  traversées  par  trois  assez  larges 
bandes  formées  par  des  poils  d'un  jaune  d'ocre  vif;  ces  bandes,  ordi- 
nairement régulières,  se  dédoublent  quelquefois,  au  point  d'en  former 
Jusqu'à  cinq  ou  six  plus  ou  moins  interrompues. 

THYSIA. 
J.  Thohs.  Essaû  etc.  p.  96  (2). 

Mandibules  des  Diastocera  ,  mais  plus  minces.  —  Tète  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antenIlif^res  ;  ceux-ci  saillants,  subver- 
ticaux, médiocrement  et  nettement  séparés;  front  très-plan,  un  peu 
phis  haut  que  large;  joues  très  -  allongées.  —  Antennes  hérissées  de 
quelques  longs  poils  fins  en  dessous,  un  peu  pins  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  robuste,  en  massu*;,  kangé  de  longs  poils  en  des- 
sous, 3  deux  fois  plus  long  que  lui,  muni  d'un  long  faisceau  de  poils 
ainsi  que  4-5,  6-11  décroissant  rapidement,  frangés  en  dessous.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraux.  —  Prothorax  moins  long 
que  large,  transversalement  convexe  sur  le  disque,  resserré  avant  ses 
deux  extrémités,  muni  d'un  court  tubercule  en  cène  obtus,  submédian 
de  chaque  côté.  —  Ecusson  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
amples,  cylindriques,  obliquement  déclives  dans  leur  quart  posté- 
rieur, avec  leur  extrémité  conjointement  acuminée  et  munie  d'une 
frange  de  cils  courts.  —  Pattes  des  Diastocera.  —  5*  segment  abdo- 
minal assez  grand,  convexe,  en  triangle  curviligne,  frangé  au  bout. — 
Saillie  mésosternaie  assez  large,  parallèle,  déclive.  —  Saillie  proster- 
nale  plus  étroite,  fortement  arquée  en  avant  et  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  robuste,  partiellement  pubescent. 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  297  {Cer.  trif(uciatus,0\if,  Enlom.  IV,  67,  p.  61,  p!.  16, 
f.  121;  CtropUsis  trif.  Serr.  Anii.  d.  1.  Soc.  eDtom.  lSd5,  p.  93). 

(2)  SyD.  Thtsiotis,  J.  Thoms.  Pbysis,  11,  p.  201,  par  correctioo;  le  nom  d« 
Tarsu  étant  trop  Toisin  de  Ththsia  imposé  par  Dalman  à  un  genre  de  la  Ik- 
miUe  actuelle;  la  différence  entre  les  deux  noms  me  parait  très-tafltente.  — 
Laxu  Hope.  —  CsaoPLBSis  De  Casteln. 

Coléoptères.    Tome  X.  t 
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Les  exemplaires  assez  nombreux  que  j'ai  à  ma  dûposLUon  sont  Ions 
conformes  à  cette  formule  et  me  paraissent  être  des  femelles. 

L'unique  espèce  (i)  du  genre  est  un  grand  et  superbe  inseete  dn 
continent  indien  et  de  Java^  d*un  vert  mat^  parfois  cuiyreux,  avec  le 
dessous  du  corps  eu  grande  partie  et  la  base  des  cuisses  d'un  beau 
rouge  de  cinabre  ;  ses  élytres^  plus  fortement  alutaoées  que  le  reste 
des  téguments^  sont  traversées  à  égale  distance  par  troia  bandes  tiès- 
réguliôres  d'un  noir  velouté  dont  l'antérieure  est  munie  d*une  touffe 
de  poils  fins  dans  le  voisinage  de  la  suture. 

CEROPLESIS. 
A.  Sert.  Arm.  d,  l.  Soc.  entom.  1S35,  p.  93  (2). 

Mâles  :  Mandibules  courtes^  robustes.  —  Tête  plus  ou  moins  étroi- 
tement et  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères^  ceux-ci 
médiocres,  divergents,  rarement  (ca/jTra^  Dej.)  verticaux  et  parallèles; 
front  de  forme  variable  (3).  —  Antennes  des  DiAstocBRA.  —  Yeux  des 
mêmes.  —  Prothorax  moins  long  que  large,  transversalement  convexe 
et  plus  ou  moins  inégal  sur  le  disque^  muni  en  avant  et  en  arrière 
d'un  sillon  en  général  bien  marqué,  arrondi  et  armé  de  chaque  côté 
d*un  court  tubercule  obtus  rapproché  de  sa  base.  —  Ëousson  des  Dus- 
TOCERA.  —  Eîytres  cylindriques,  de  longueur  variable,  rarement  {ffir- 
rugator)  atténuées  eii  arrière;  leurs  épaules  très-obtuses,  souvent  un 
pou  saillantes.  —  Pattes  en  général  plus  courtes  que  celles  des  Dus- 
TOCERA,  du  reste  pareilles.  ^  5«  segment  abdominal  transversal,  ar- 
rondi ou  subtronqué  et  densémeïit  frangé  au  bout.  —  Saillie  méso- 
stemale  des  Diastocera.  —  Saillie  prosternale  variable  (A),  —  Goips 
plus  ou  moins  allongé  et  cylindrique,  pubescent  ou  non;  la  pubes- 
cence  très-fine  ou  rare. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes.  —  ty^  segment  abdominal  plus 
long.  —  Pour  le  surplus  variables  comme  les  m&Ies. 

Des  caractères  importants  ne  sont  pas,  comme  on  le  voit,  stables 

(1)  Lam,  WaUichH,  Hope  In  Royle's  Himal.  pi.  9,  f.  5-6  (Cer.  tricmeta,lh 
Casteln.  Hist.  oat.  d.  Col.  II,  p.  471). 

(2)  SyD.  LàMiA  Fab.  —  Gerambtx  Linné,  Oliv.,  De  Geer,  etc. 

(3)  Il  est  tantêt  sensiblement  plus  bitut  que  large  (la  plupart  des  espèees)» 
tantôt  {hotteniota)  décidément  transversal ,  avec  les  passages  intennédbîKf  ; 
celui  de  VcRthiops  e»i  rétréci  pan  les  yeux  qui  sont  plus  grands  que  de  cou- 
tume. 

(i)  Elle  aflTefle  deux  foimos  diflérentcs,  étant  :  1°  tronquée  en  avant  et  pi- 
raboliqueraent  arquée  en  arrière,  avec  une  lame  comme  chez  le  DLkSTOcnu, 
mais  parfois  peu  distincte  {ferrugator,  œsiunns)  ;  2°  très-coovcxe  et  fortement 
arquée  tant  en  avant  (|u'eu  arrière,  mais  surtout  dans  la  première  de  ces  diite- 
tions. 
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dans  €6  genre.  D'un  autre  côté^  ses  espèces  (1)  sont  très-homogènes 
sous  le  rapport  de  la  livrée  qui  varie  du  bronzé  obscur  au  bleu  plus 
cm  moins  foncé,  avec  les  élytres  traversées  par  deux  bandes  ou  ornées 
chacune  de  deux  à  trois  taches  du  plus  beau  rouge  ;  en  général,  elles 
sont  entourées  en  arrière,  sur  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  par 
one  bordure  de  même  couleur  ;  cette  dernière  est  due  à  des  poils  fins 
denses  et  couchés.  Ces  insectes  sont  plus  particulièrement  propres  & 
TAfriiiue  australe  et,  pour  la  plupart,  communs  dans  les  collections. 

MŒCHA. 
J.  Tbohs.  SsstU^  etc.,  p.  96  (2). 

Genre  absolument  pareil  aux  Ceroplbsis  prises  dans  leur  ensemble 
et  n'en  difërant  que  par  la  pubescence  uniforme  dont  ses  espèces 
sont  revêtues  et  leur  livrée.  A  ces  deux  caractères  s'ajoutent  les  sui- 
vants qui  se  retrouvent  chex  quelques  Gbroplesis. 

Tète  plus  haute  que  large,  ses  tubercules  antennilères  verticaux, 
parallèles,  étroitement  séparés.  —  Tubercules  latéraux  du  prothorax 
presque  obsolètes.  —  Elytres  parfaitement  cylindriques.  —  Saillie 
prostemale  tronquée  en  avant,  paraboliquement  arquée  en  arrière. 

Fabricius  et  Olivier  ont  décrit  une  espèce  (3)  de  ce  genre  qui  m*est 
inconnue,  mais  qui  parait  très-voisine  d'une  autre  publiée  par  M.  Che- 
vrolat  sous  le  nom  de  Ceroplesis  Hécate  (4).  Son  corps  en  général  et 
les  pattes  sont  couleur  de  chair  avec  des  taches  brunes  ;  les  élytres 
sont  grises  avec  une  multitude  de  taches  brunes  très-irrégulières  et 
sujettes  à  se  confondre,  surtout  en  avant  ;  le  sonunet  seul  de  cet  or- 
gane est  d*un  rouge  pâle  ;  à  travers  leur  pubescence  on  voit  qu'ils 
sont  sculptés  comme  dans  les  genres  précédents.  Cet  insecte  habite  la 
côte  de  Guinée. 

(1)  CSfT.  capemis.  Lion.  Mas.  Lad.  Ulric.  p.  74;  OUt.  Entom.  IV,  67,  pi.  8, 
f.  51  (var.  Lam,  quinquefasciata  Fab.;  Cer,  pectomUs  Oiiv.);  Cap.  —  Cer. 
mtimns,  OUt.  loc.  cit.  p.  123,  pi.  23,  f.  176;  Sénégal.  —  Latn.  hoitmUotay 
Fab.  Syst.  El.  II,  p.  296;  Oliv.  loc.  cil.  pi.  4,  r.27;  Cap.  —  lam.  f^rrugator^ 
Fab.  ioc.  cit.  p.  296;  Cap.  —  Lam.  œthiops,  Fab.  loc.  cit.  p.  297;  011t.  loc. 
dl.  p.  91  (Or.  capensis  De  Geer;  Cer,  attrantiw  Yoet.);  Cap.  —  Lam.  bi- 
dncte^  Fab.  loc.  cit.  p.  296  {Cer.  continutis^  Oliv.  loc.  cit.  pi.  23,  f.  177;  Or. 
oHmiiaUs  Herbit;  Cer.  caffer  ThuDb.)  ;  Cap.  —  Ceropleg.  marmorata,  Relcbe 
ia  GaltD.  Voy.  en  Abyssin  ;  Entom.  p.  391;  Zool.  pi.  24,  f.  6;  Abyssinie. — 
miiHarU,  Gerstsck.  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  266,  et  in  Peters, 
Rdi.  n.  Moiamb.;  Entom.  p.  324,  pi.  19,  f.  8;  Mozambique. 

(2)  Syn.LiHuFab. — Ckraiibyx Oli?.— Ciroplisis Cberrol., J.  Tboms.(olim). 

(3)  Lam.  molator,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  295;  Oliv.  Entom.  lY,  67,  p.  96, 
pi.  14,  f.  99  9>  indiquée  à  t(»rt  \^r  ces  deux  auteurs  comme  originaire  de 
G^jtime  ;  elle  est  africaine  et  très-probablement  de  la  côte  de  Guinée. 

(4)  Rer.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  520;  J.  Tboms.  Arehi?.  enton.  II,  p.  171, 
pL  6,  f.  8  G^- 
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TITOCERES. 
J.  Tbohs.  PhysU,  II,  p.  201  (1). 

Mâle  :  Mandibules  robustes^  assez  saillantes,  brusquement  arquées 
au  bout.—  Tête  fortement  et  largement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifèresy  ceux-ci  assez  saillants;  front  plus  haut  que  large  ;  joues 
allongées.  —  Antennes  assez  robustes^  pubescentes^  densément  fran- 
gées à  leUr  base  en  dessous^  l&chement  dans  le  reste  de  leur  étendue^ 
près  d'une  fois  plus  longues  que  le  corps^  de  12  articles  :  i  subcylin- 
drique^  3  beaucoup  plus  grand  que  lui^  4-11  plus  courts^  décroissant 
peu  à  peu,  12  petite  arqué,  hérissé  de  longs  poils  fins.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  \m  peu  allongés.  —  Prothorax  transversal,  cylindri- 
que,  traversé  par  deux  sillons  bien  marqués,  couvert  de  petites  carè- 
nes transversales,,  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  obtus 
placé  en  deçà  de  son  milieu.  —  Ecusson  largement  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  assez  allongées,  convexes  et  comme  arquées  en  des- 
sus, subtronquées  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  base  de  deux 
petits'  tubercules  ;  leurs  épaules  arrondies  et  un  peu  saillantes.  — 
Pattes  assez  longues,  les  antérieures  un  peu  plus  que  les  autres,  leurs 
tarses  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords;  cuisses  linéaires.  —  5*  seg- 
ment abdominal  court,  rétréci,  tronqué  et  densément  cilié  au  bout 

—  Saillie  mésostemale  assez  large,  parallèle,  recourbée  en  arrière. 

—  Saillie  prostemale  tronquée  en  avant,  paraboliquement  arquée 
postérieurement.  —  Corps  robuste,  pubescent. 

FemeUe  :  Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  moins  longuement 
frangées  en  dessous,  leur  12*  article  peu  distinct,  non  arqué. —  Pattes 
subégales;  tarses  antérieurs  non  dilatés.  —  5*  segment  abdominal 
plus  grand  et  plus  convexe. 

L'espèce  typique  (jaspidea  Serv.)  est  commune  au  Sénégal  et  dans 
les  collections.  Elle  est  de  la  taille  des  Cbroplbsis  de  seconde  gran- 
deur, jaun&tre  en  dessous,  grise  en  dessus  et  densément  mouchetée 
de  blanc  partout  ;  en  se  condensant  ces  mouchetures  forment  sur  les 
élytres  des  taches  plus  grandes  et  des  bandes  onduleuses  ;  ces  orga- 
nes sont  densément,  mais  superficiellement  ponctués.  M.  A.  White 
a  décrit  une  seconde  espèce  (2)  de  l'Afrique  australe  et  qui  m'est  in- 
connue. 

PYCNOPSIS. 

J.  Thgms.  Archiv,  entorn,  \,  p.  184. 
Mâle  :  Tête  des  Titoceres  avec  les  joues  très-allongées.  —  Anten- 

(1)  Syn.  Cebatitis,  A.  Sery.  Ann.  d.  1.  Soc.  cntom.  1835,  p.  34;  Doa  trop 
voisin  de  celui  de  Cbratitis  imposé,  sept  ans  auparayant,  à  un  genre  de  Dip- 
tères par  Mac-Leay,  Zool.  Jouni.  IV,  1829,  p.  475. 

(2)  C.  pipiraia,  A.  Wbite,  Proceed.  of  tlie  Zool.  Soc.  1858^  p.  403. 
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nés  presque  Cabres,  faiblement  ciliées  en  dessous^  de  i/3  plus  Ion* 
gués  que  le  corps,  pareilles  à  celles  des  Gbeoplisis  avec  leur  11*  ar- 
ticle Tiileux  en  dessous  et  brièvement  crochu  à  son  extrémité.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  médiocres,  h  peine  plus  hauts  que.  larges. 

—  Prothoraz  transversal,  cylindrique,  couvert  de  plis  transversaux 
serrés  et  un  peu  irréguliers;  ses  tubercules  latéraux  robustes, en  cène 
obtus,  rapprochés  de  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  aigu. 
-—  Elytres  assez  courtes,  Icurges,  médiocrement  convexes,  parallèles, 
parfois  légèrement  atténuées  en  arrière.  —  Pattes  des  Titociebs  mâles. 

—  Saillie  mésostemale  large,  tronquée  en  avant,  horixontale  en  ar- 
rière. —  Saillie  prosternale  très-fortement  arquée,  subverticale  en 
ayant  et  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  large,  très-mas- 
sif. —  Femelle  inconnue. 

Par  la  forme  de  leur  mésostemum,  ce  genre  et  le  suivant  s'éloignent 
de  tous  les  précédents,  mais  leurs  antennes  sillonnées  prouvent  qu*ils 
appartiennent  au  groupe  actuel. 

L'espèce  unique  (1)  que  comprend  celui-d  est  originaire  de  Natal. 
Sa  livrée,  très-voisine  de  celle  des  Ceroplbsis^  est  noire  avec  les  ely- 
tres d'un  vert  bronzé  obscur  et  traversées  par  deux  bandes  (l'une 
avant,  l'autre  après  leur  milieu)  interrompues  sur  la  suture,  d'un 
jaune  fauve;  les  deux  postérieures  sont  réunies  entre  elles  par  une, 
terminale,  de  même  couleur.  La  ponctuation  de  ces  organes  est  forte 
et  serrée.  Chez  les  exemplaires  bien  conser\'és,  des  poils  d'un  roux 
Tif  revêtent  le  prothoraz  et  Técusson.    - 

GNATHŒNU. 
L  Thons.  Arckh.  mtom,  II,  p.  176. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  épaisses.  —  Tête  largement  et  mé- 
diocrement concave  entre  ses  tpbercules  ontennifères,  ceux-ci  courts, 
très-distants;  front  équilatérol;  joues  longues.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, très-ûnement  pubescentes,  garnies  en  dessous  d'assez  longs 
poils  fins,  la  plupart  frisés,  de  1/3  environ  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  en  cône  renversé,  3  beaucoup  plus  long  que  loi  et  un  peu 
plus  que  4,  5-10  plus  courts,  décroissant  un  peu,  11  plus  grand  que 
10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux.  —  Prothorax  un  peu 
moins  long  que  large,  transversalement  subglobuleux,  traversé  par 
deux  fins  sillons  en  avant  et  à  sa  base,  muni  de  chaque  cété  d'un 
très-petit  tubercule  submédian.  —  Ecusson  en  carré  transversal.  — 
Elytres  courtes,  assez  convexes,  un  peu  atténuées,  décUves  et  arron- 
dies en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  les  antérieures  un  peu  plus 
que  les  autres,  cuisses  peu  &  peu  en  massue  ;  les  postérieures  pres- 

(1)  P.  brachyptera,  J.  Thoms.  loc.  cit.  (Oirop(«f^eni«ii/a,DcJ.Cat.é(t.  3, 
p.  368). 
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que  de  la  longaeur  de  l'abdomen;  tarses  antérieuTS  dilatés  et  un  peu 
frangés  sur  leurs  bords.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemaie  des 
Ptcnopsis.  —  Corps  courte  robuste,  pubescent. 

Les  sillons  très-marqués  dont  sont  pourvus  les  antennes,  m'enga- 
gent, comme  pour  les  Ptcnopsis,  à  comprendre  ce  genre  dans  les 
Diastocérides,  quoique,  au  premier  aspect,  il  semble  appartenir  aux 
Crossotides. 

La  seule  espèce  (i)  qu'on  en  connaisse  est  originaire  du  Gabon  et 
de  taille  moyenne.  Sa  tète  et  son  prothorax  sont  d'un  roux  mat;  le 
dessous  de  son  corps,  ses  pattes  et  la  partie  moyenne  de  ses  élytres 
gris,  la  base  et  le  sommet  de  ces  dernières,  noirs;  sur  toute  leur  sur- 
face ces  organes  sont  ornés  d'im  grand  nombre  de  petites  taches  et 
de  linéoles  blanches. 

Gaoum  IV.    Phrjnètîdei. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  simples  (Pachvstola  excepté). 

Tête  rétractile  ou  subrétractile;  front  rectangulaire.  —  Antennes 
en  général  au  maximum  un  peu  plus  longues  que  le  corps  (cf)  ;  leur 
scape  en  cane  renversé. —  Yeux  forteuïisnt  granulés,  échancrés,  leurs 
lobes  inférieurs  grands.  —  Protborax  tubercule  latéralement.  —  Ely- 
tres le  débordant  fortement  à  leur  base.  —  Pattes  au  moins  médio- 
cres, subégales  ;  hanches  antérieures  peu  saillantes^  globuleuses,  an- 
guleuses en  dehors;  tarses  courts,  à  article  1  moins  long  que  2-3  réu- 
nis. —  Saillie  mésostemale  lamelliforme;  la  prostemaie  variable. 
—  Corps  plus  ou  moins  allongé,  massif. 

Cette  formule  est  très-voisine  dé  celle  des  Céroplésides  qui  précè- 
dent; mais  les  antennes  non  sillonnées  de  ces  insectes,  leurs  yeux 
fortement  granulés  et  remarquables  par  la  grandeur  de  leurs  bbes, 
leurs  téguments  dont  la  sculpture  ne  présente  rien  de  particulier, 
démontrent  qu'ils  constituent  un  type  particulier.  Ils  seraient  très- 
homogènes  sans  les  Pachtstola  qui  ont  un  sillon  très-marqué  aux 
jambes  intermédiaires.  Toiis  sont  également  de  grande  taille  et  leur 
livrée  est  généralement  sombre  avec  un  aspect  nuageux. 

Les  huit  genres  dans  lesquels  ils  se  répartissent  sont  africains,  sauf 
un  (Calothtrza)  (jui  est  propre  aux  Indes  orientales. 

L     Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  ou  molus  trauBversaux  (sauf  quelqocf 
Pbrtkbta);  jambes  droites. 

a     Dernier  art.  des  palpes  labiaux  trèS'-grand,  en  forme  ds 

cuiller  chez  les  çf  :  Cochliopalpus. 
aa  de  forme  et  de  grandeur  normales. 

(1)  G.  venerea,  J.  Tboms.  loc.  cit.  p.  177^  pi.  6^  f.  i. 
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à  Ïambes  iiitaiiiédttirN  lans  tOlon. 

e  Fnmt  Atroit,  im  peu  atténaé  en  tni  :  Emryscps, 

ec       —    de  largear  normale,  parallèle. 

4  Culiiea  poetér.  un  peu  plus  rtourtes  que  l'abdomen. 

Antennes  un  peu  plut  longues  que  le  eorps  (c^  9)  ^ 

Pkryneta. 
— -        nolablement     —  —     :  InêsiékÊ, 

dd   Gnlises  poster,  nedépassant  pas  le 2*  segment  abdominal  : 

Homèyx, 
bb     Jambes  intermédiaires  munies  d'un  sillon  :  Paehffttola, 

n.    Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés;  jambes  arquées. 
Antennes  munies  de  touffes  de  poils  :  Mattonia. 
—      sans  —  :  CahUiyrxa, 

COCHLIOPALPUS  (1). 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  labiaux  (2)  plus  grand  que  les  pré- 
cédents réunis  ;  en  ellipse  très-alloDgée,  convexe  en  dehors,  un  peu 
eoDcave  et  tomenteux  au  côté  interne.  —  Mandibules  médiocres,  ro- 
bustes. —  Tête  forte,  renflée  sur  le  vertex,  largement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  médiocres  ;  front  subéquilatéral  ; 
Joues  courtes.  —  Antennes  robustes,  pubescentes,  densément  fran- 
gées en  dessous  dans  leur  moitié  basilaire,  atteignant  les  3/4  des  ély- 
tres,  à  articles  1  pas  plus  long  que  la  tète,  3  plus  grand  que  lui,  4-ii 
décroissant  peu  ^  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraux. 
—  Protborax  transversal,  cylindrique,  atténué  et  brusquement  res- 
serré à  sa  base,  muni  de  chaque  côté,  en  deç&  de  son  milieu,  d*un 
petit  tubercule  conique.  —  Ecusson  en  carré  arrondi  aux  angles.  — 
Eljtres  allongées ,  cylindriques ,  peu  à  peu  atténuées  et  arrondies  en 
arrière,  rectilignes  en  avant  avec  les  épaules  ^nses.  —  Pattes  assez 
longnes,  robustes;  cuisses  linéaires.  —  5*  segment  abdominal  çn 
triangle  curviligne  transversal,  tronqué  et  frangé  au  bout.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  parallèle.  —  Saillio  prostemale  plus  étroite, 
fortement  arquée  à  ses  deux  extrémités.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

Femelle  :  Dernier  article  de  tous  les  palpes  tiès-grand,  dé  forme 
normale.  —  Tète  plus  forte  et  plus  renflée  en  dessus  que  celle  du 
mâle.  —  Antennes  pareilles  à  celles  de  ce  dernier,  sauf  Je  i*'  article 
plus  court  q[ue  la  \è\e.  —  Klytres  parallèles.  —  5*  segment  abdominal 
en  triangle  cur>'iligne  régulier,  muni  d*une  grande  plaque  médiane 
de  cils  tomenteux. 

La  grandeur  insolite  du  dernier  article  des  palpes  à^m  les  deux 

(1)  Syn.  DusTOCSSA  A.  Wbite. 

(2)  Les  maxillaires  manquent  cbex  Tunique  exemplaire  de  ee  sexe  fpie  J^U 
soos  les  yeux;  il  est  probable  qu'ils  ne  diOèrent  pas  des  laManz, 
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sexes >  et  la  fonne  singulière  qu'il  affecte  chez  le  mâle,  caractérise 
éminemment  ce  genre,  établi  sur  la  Diastocera  catherina  de  M.  A. 
White  (1).  C'est  un  grand  et  très-bel  insecte  de  TAfrique  australe, 
densément  saupoudré  partout  de  très-petites  taches  blanches  sor  un 
fond  brun,  et  partout  également  tacheté  de  rouge  vermillon;  sur  les 
élytres  cette  couleur  forme  d'assez  nombreuses  et  étroites  bandes 
transversales  dont  quelques-unes  se  réunissent,  surtout  chez  le  mAle. 
C'est  sans  doute  cette  livrée  qui  a  engagé  M.  A.  White  à  placer  cet 
insecte  dans  les  Diastocera,  mais  il  n'appartient  pas  au  même  groupe 
naturel  que  ce  dernier  genre. 

EDRYSOPS. 
(Chevrol.)  J.  Taons.  Archiv.  êniom.  II,  p.  167  (2). 

Femelle  :  Mandibules  médiocres  (3).  —  Tête  assez  fortement  et  trian- 
gulairement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  mé- 
diocres; front  étroit,  rétréci  de  haut  en  bas;  joues  presque  nulles.-— 
Antennes  pubescentes,  villeuses  en  dessous  à  leur  base,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  en  cône  arqué,  3  un  peu  plus  graud 
que  lui,  4-iO  décroissant  peu  à  peu,  11  plus  long  que  10.  —  Yeux  fai- 
blement séparés  en  dessus  ;  leurs  lobes  inférieurs  énormes,  subéqui- 
latéraux.  —  Prothorax  transversal,  muni  en  avant  et  à  sa  base  d'un 
sillon  bien  marqué,  et  sur  le  disque,  qui  est  un  peu  déprimé,  de  cinq 
grosses  callosités  arrondies  disposées  en  quinconce  ;  ses  tubercules  la- 
téraux gros,  coniques,  terminés  par  une  petite  épine  très-aigufi.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne. — Elytres  allongées,  parallèles,  peu  con- 
vexes, arrondies  en  arrière  ;  leurs  épaules  calleuses,  un  peu  saillantes. 
—  Pattes  médiocres;  cuisses  linéaires.  —  5*  segment  abdominal  plan, 
transversal,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésosternale  médiocre- 
ment  large,  déclive,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  étroite,  sub ver- 
ticale en  arrière  et  prolongée  en  un  cône  obtus.  —  Corps  allongé.— 
Mdle  inconnu. 

Genre  remarquable  par  la  grandeur  des  lobes  inférieurs  de-s  yeux; 
il  est  probable  que  chez  le  mâle  ils  envahissent  le  front  en  entier. 
Son  unique  espèce  (4)  ressemble  extraordinairement,  sous  le  rapport 

(1)  Proceed.  of  thc  Zoo!,  toc.  1858,  p.  402,  pi.  53,  f.  4;  figure  très-m6- 
diocre. 

(2)  M.  Cbevrolat  (Rev.  ot  Mag.  d.  Zool.  1855^  p.  518)  a,  le  premier,  men- 
tioDQé  le  genre,  mais  sans  en  exposer  les  caractères.  —  Syn.  Piriaita  A. 
White. 

(3)  Dans  ce  genre  et  les  deux  suÎTants,  le  labre  egt  plus  ou  moins  épais  ea 
avant  el  muni  de  quatre  longs  cils  disposés  par  paires  fortement  séparées,  le 
reste  de  sa  surface  est  presque  glabre.  Dans  les  autres  genres  du  groupe,  il  est 
cilié  ou  pubescent  coromo  de  coutume. 

i-i)  E^lEsau,  Che?rol.  loc.cit.;  J.  Thoms.  Archi?.  entom.  Il,  p.  168,  pi.  6, 
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de  la  livrée,  h  la  Mâcha  Hécate  du  groupe  des  Céroplésides.  Elle  eet 
en  entier  d'un  gris  rosé^  avec  une  multitude  de  taches  brunes  dont 
quelques-unes  y  en  se  coodensant^  forment  une  bande  médiane  et 
transversale  sur  les  élytres;  les  épaules  de  ces  dernières  sont  conmie 
corrodées^  mais,  sauf  à  leur  base,  elles  sont  imponetuées.  Cet  insecte 
habite  la  côte  de  Guinée  (Sierra-Leone,  Vieui-Galabar). 

PHRTNKTA. 
(Du.)  Castiui.  Hift.  nat.  d.  Col,  U,  p.  477  (1). 

Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  fortement  et  triangulai- 
rement  concave  entre  ses  tubercules  antennilères;  ceux-ci  asseï  sail- 
lants, contigus  k  leur  base;  front  beaucoup  plus  haut  que  large;  joues 
très-courtes.  —  Antennes  robustes,  pubescentes  ou  presque  glabres, 
au  maximum  dépassant  très-peu  le  sommet  des  élytres ,  4  articles  i 
assez  long,  arqué,  3  pas  plus  grand  que  lui,  mais  plus  que  les  sui- 
vants, 4-10  décroissant  peu  à  peu,  H  plus  long  que  10,  acuminé  au 
bout  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  très-grands ,  en  général  allongés. 

—  Prothorax  transversal,  déprimé  et  extrêmement  inégal  sur  le 
disque,  traversé  en  avant  et  en  arrière  par  un  sillon  très-marqué, 
dilaté  de  chaque  côté  en  un  très-gros  tubercule  conique  et  aigu.  — 
Ecusson  tantôt  (ohscura,  flavocincta)  en  triangle  curviligne  allongé, 
tantôt  (par  ex.  mamiorea)  parallèle  et  largement  arrondi  en  arrière. 

—  Elytres  plus  ou  moins  courtes  et  déprimées  sur  le  disque,  peu  à 
peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  rarement  {marmorea)  subparal- 
lèles; leurs  épaules  obtuses  et  un  peu  saillantes.  —  Pattes  assez  lon- 
gues, très-robustes;  cuisses  sublinéaires.  —  5*  segment  abdominal  en 
triangle  .curviligne  transversal.  —  Saillie  mésosternaie  fortement  dé- 
clive, plus  ou  moins  et  obtusément  tuberculée.  —  Saillie  prostemale 
verticale  en  arrière,  munie  d'un  petit  tubercule.  —  Corps  court,  très- 
massif,  pubescent,  parfois  en  même  temps  revêtu  partiellement  d'un 
enduit  velouté. 

Quoique  j'aie  vu  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  ces  insectes, 
leurs  sexes  no  me  sont  pas  bien  connus. 

Ils  figurent  parmi  les  plus  grandes  Lamiides  de  cette  division  et  les 
plus  robustes.  Leurs  élytres  sont  toujours  fortement  ponctuées  et  par- 
fois comme  gaufrées  à  leur  base;  quant  à  leur  livrée,  elle  varie  dans 
chaque  espèce  et  a  le  pliis  souvent  un  aspect  nuageux.  ElU's  swnt  ré- 
pandues du  Sénégal  à  Madagascar  (2). 

f.  9.  {Phryn.  huphthaltmu,  A.  White,  Add.  a.  Mag.  of.  nat.  Hist.  Ser.  3,  H, 
1858,  p.  270). 

(1)  Sjo.  LâMiA  Fab.,  Guér.-MéDCT.  —  Cihahbtx  OUt. 

(2)  C9r.  marmoreut,  OUt.  Entooi.  lY,  67,  p.  78,  pi.  2,  f.  9;  MadagMcar.  — 
Cer.  obêcwrui,  OIW.  ibid.  p.  80,  pi.  8,  f.  &3  et  pi.  18,  f.  137  {rusHea  D^.) 
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INESIDÂ. 
J.  Thoms.  Bsiùi,  etc.  p.  86. 

Les  seuls  caractères  qui  séparent  ce  genre  des  Phrtkita  sont  : 
Antennes  de  i/3  environ  plus  longues  que  le  corps  chez  les  (y*,  de 
i/6*  chez  les  9>  ^  artide  1  beaucoup  plus  court  que  3  dans  les  deux 
sexes.  —  Pattes  antérieures  des  premiers  plus  longues  que  les  autres, 
leurs  tarses  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords.  —  Saillie  prostemale 
prolongée  postérieurement  en  un  tubercule  conique. 

Le  type  est  la  Lamia  leprosa  de  Fabricius  (i)^  espèce  du  Sénégal 
d'un  brun  plus  ou  moins  rufescent  et  ornée  sur  chaque  élytre  d'une 
grande  tache  d*un  noir  velouté^  post-médiane  et  marginale. 

HOMELIX. 
J.  Thoms.  Archiv,  entom,  U,  p.  168. 

Femelles  :  Mandibules  médiocres,  minces^  sauf  à  leur  base.  —  Tète 
arrondie  sur  le  vertex,  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères;  ceux-ci  courts,  très-divergents,  contigus  à  leur  base;  front 
assez  étroit,  sensiblement  plus  haut  que  large  ;  joues  presque  nulles. 

—  Antennes  robustes,  subcylindracées,  pubescentes,  ciliées  en  des- 
sous à  leur  base,  de  la  longueur  des  3/4  des  élytres,  à  articles  i  arqué, 
3  plus  court  que  lui^  plus  long  que  les  suivants,  ceux-«i  décroissant,  ii 
plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  très-grands,  en  carré 
transversal.  —  Prothorax,  écusson  et  élytres  des  Pachtstola. — Pattes 
courtes,  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le 
2*  segment  abdominal.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  curri- 
ligne  régulier  et  fortement  transversal,  sillonné  sur  la  ligne  médiane. 

—  Saillie  mésostemale  recom'bée  en  arrière,  avec  un  tubercule  co- 
nique. ^Saillie  prosternale  tronquée  en  arrière  et  mimie  d'un  tube^ 
cule  semblable.  —  Corps  allongé,  densément  pubescent. 

Je  n*ai  pas  vu  de  m&les;  suivant  M.  J.  Thomson,  leurs  antennes 
atteignent  l'extrémité  des  élytres. 

SéDégambie,  Guinée.  —  Lam.  spinaior,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  293;  Cap.  — 
Lam.  aurocincta,  Gi:ér.-MéD.  Icod.;  Ins.  p.  237,  pi.  44,  f.  2  {flavoeinda 
Dej.);  Sénégal.  — P,  suturalis^  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  11,  p.  277; 
Yieax-Calabar. 

(1)  Syst.  El.  Il,  p.  304  (Lam,  brunnkomiSy  Gaér.-MéneT.Icoo.;  lus.p,  239; 
Phryn*  bisignata,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  368).  —  M.  J.  Thomson  (loc.  cit.)  as- 
socie, avec  doute,  à  cette  espèce  les  deux  suivantes  décrites  par  bi  :  Phrffn, 
hecphora^  Guinée;  palUdOy  Natal  ;  Archiv.  entom.  I,  p.  179;  plus  la  Lam,  nut- 
miûûta  deDalman  in  Scbœnh.  Syn.  1ns.  III;  Append.  p.  160;  Sierra-Leone; 
cette  dernière  ne  8erait-«lle  pat  plutôt  une  Pachtstou? 
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Le  /actes  de  ces  insectes  est  moins  massif  que  celui  des  Pertnra. 
M.  J.  Thomson  en  décrit  trois  espèces  (albofasciatay  crihratipennis.  Bu* 
quetU).  Leur  livrée  est  nuageuse^  sans  être  aussi  sombre  que  celle  des 
Pacbtstola  qui  suivent^  et  leurs  élytres  sont  assez  densément  ponctuées 
dans  presque  toute  leur  étendue.  Toutes  trois  sont  originaires  du  Gabon. 

PACHYSTOLÂ. 
RncBB  in  Gal».  Voy,  m  Abyisin.;  Eniom,  p.  393  (i). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  largement  et  asseï 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  médio- 
cres, distants;  front  transversal;  joues  très-courtes.  —  Antennes  asses 
robustes,  revêtues  d'une  sorte  d^enduit,  munies  de  quelques  poils  fins 
en  dessous^  au  maximum  de  la  longueur  du  corps,  parfois  (par  ex* 
fidiginosa)  notablement  plus  courtes,  à  articles  i  gros,  3  à  peine  aussi 
long  que  lui,  4M  1  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  médiocres 
pour  le  groupe  actuel,  subéquilatéraux.  —  Frothorax  transversal,  très- 
inégal  et  déprimé  sur  le  disque,  traversé  près  de  sa  base  et  de  son  bord 
antérieur  par  un  sillon  assez  marqué  ;  ses  tubercules  latéraux  aigus. 
—  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  allongées,  cylindri- 
ques, aplanies  sur  le  disque,  parallèles,  verticalement  déclives  et  ar- 
rondies en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  longues,  ro- 
bustes; cuisses  en  massue;  un  sillon  aux  jambes  intermédiaires.  — 
5*  segment  abdominal  fortement  transversal,  rétréci  et  largement 
tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  assez  large ,  un  peu  con- 
^Te,  déclive.  —  Saillie  prosternale  plus  étroite,  arquée  en  arrière. 
—  Corps  allongé,  robuste,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit,  avec  des  cils 
<^ouchés  peu  abondants. 

femelles  :  Antennes  de  longueur  variable  également,  mais  plus 
^<^Urtes.  —  5*  segment  abdominal  grand  (2),  convexe,  rétréci  et  sub- 
^laancré  au  bout  pour  recevoir  le  pygidium  ;  celui-ci  vertical. 

Ma  présence  d'un  sillon  aux  jambes  intermédiaires  éloigne  ce  genre 
^^x  groupe  actuel;  d'un  autre  côté,  les  crochets  de  ses  tarses  étant  di- 
^^^qués,  l'excluent  des  deux  groupes  qui  suivent  où  ils  sont  diver- 


H.  Reiche  lui  a  donné  pour  type  la  P.  fidiginosa  de  Dejean  (3),  et 

(1)  Biiieao  (Gat.  éd.  3,  p.  368)  est  le  créateur  )le  ce  genre,  dans  lequel  il 
^^^npreoait  la  Lamia  Uxtor  d'Europe,  type  da  genre  Lamu  (voyez  plus  haut 
^^  ^97),  et  une  eepèce  du  Sénégal  citée  plus  bas,  cette  dernière  lui  appartient 
"^^^Utment. 

Q)  M.  Reiebe  cite  parmi  les  caractères  du  genre  eette  grandeur  du  leg- 
t  en  question  ;  elle  est,  comme  on  le  voit,  propre  aux  femelles.  Il  n'a  eu^ 
s  doute,  que  des  exemplaires  de  ce  sexe  à  sa  disposition. 
(3)  Décrite  par  M.  Gberrolat  in  J.  Tboms.  Archi?.  enlom.  II,  p.  246,  pi.  14, 
^-  4;Sén^ 
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c'est  d'après  elle  qoB  la  formule  générique  qui  précède  a  été  rédigée. 
Il  est  probable  que,  parmi  les  espèces  qu'on  lui  a  associées  (i)^  pla- 
ceurs sont  étrangères  au  genre.  Ces  insectes  sont  disséminés  sur  di- 
vers points  de  TAfrique,  de  grande  taille^  et  ont  tous  une  livrée  plus 
ou  moins  sombre, 

MALLONU. 

J.  TioHf.  Arehkf,  mtom,  l,  p.  188  (2). 

MàUs  :  Mandibules  courtes,  épaisses.  —  Tète  presque  plane  entre 
ses  tubercules  antenmfères,  ceux-ci  très-distants,  déprimés;  ftoaX 
ample,  transversal  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  robustes,  pubes- 
centes,  presque  de  la  bngueur  du  corps,  &  article  i  aussi  grand  que 
3,  celui-ci  un  peu  plus  que  4,  ce  dernier  et  5-11  décroissant  peu  à 
peu;  une  touffe  de  poils  sous  1  et  3-5.  —  Lobes,  inférieurs  des  yeux 
très-allongés.  —  Protboraz  plus  long  que  large,  un  peu  resserré  à 
quelque  distance  de  son  bord  antérieur  et  près  de  sa  base,  muni  de 
trois  faibles  nodosités  sur  le  disque  et  d*\m  fort  tubercule  conique  de 
chaque  côté.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  légèrement  atténuées  et  arrondies  en  arrière,  arron- 
dies aux  épaules,  munies  chacune  d'un  renflement  médiocre  près  de 
sa  base.  —  Pattes  courtes,  très-robustes;  cuisses  brièvement  subpé- 
donculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  grosse  massue  ovalaire  ; 
jambes  un  peu  arquées  k  leur  base,  puis  graduellement  épaissies; 
tarses  antérieurs  dilatés  et  ciliés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment  de 
l'abdomeu  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
arquée  et  élargie  postérieurement.  —  Corps  médiocrement  allongé, 
robuste,  revêtu  d*un  enduit  velouté. 

On  n*en  connaît  que  deux  espèces  (3)  africaines,  de  seconde  gran- 
deur pour  le  groupe  actuel,  et  revêtues  d'une  livrée  d'un  beau  brun 
noirâtre  avec  deux  taches  sur  chaque  élytre  et  les  côtés  du  prothorax 
du  blsnc  le  plus  pur;  sauf  quelques  fines  granulations  à  la  base  des 
premières  et  sur  le  disque  du  second,  les  tégiunents  sont  lisses. 

Ce  genre  et  le  suivant,  par  suite  de  la  forme  de  leurs  yeux,  ceUe 
de  leurs  pattes  et  même  la  nature  de  leur  livrée,  constituent  une  sec- 
tion à  part  dans  le  groupe  actuel. 

(1)  P.  variegata,  Relche,  loe.  cit.  p.  394;  Col.  pi.  24,  f.  8;  Àbyssinie.— 
t9a>ata,  Chdvrol.  Aon.  d.  I.  Soc.  entem.  1858,  p.  321;  Angola?  —  taffidosa^  h 
Tbomt.  ArchiT.  entom.  II,  p.  167,  pi.  7,  f.  4;  Gabon.  —  annulicamis,  or- 
cuata,  CheTrol.  ReT.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  184;  Yieux-Calabar.  —  deeut' 
saia,  CbeTTol.  ibid,  1856,  p.  531;  même  pays. 

(2)  Syn.  MASncocERA,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  371;  nom  précédemment  employé 
par  Klug  pour  des  Hyménoptères.  —  Lamu  Fab. 

(3)  Lam.  barhicomis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  284;  Gainée.  —  M.  albosignata, 
ChoTroI.  Ann.  d.  I.  Soc.  entom,  1858,  p.  320,  pi.  8,  f.  3;  même  pays; 
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CÀLOTHYRU. 
J.  THon.  Physis,  II,  p.  168  (f  ). 

Femelle  :  Mandibules  épaisses.  —  Tête  sobrétractile,  impressioimée 
entre  les  yeux  y  largement  et  fortement  conoave  entre  ses  tubercules 
antennlfères,  ceux-ci  très-divergents,  tronqués  au  bout;  front  trans- 
versal; joues  courtes.  *  Antennes  robustes,  revêtues  d'un  enduit  fin, 
lAchement  ciliées  en  dessous,  subcylindracées,  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres,  à  articles  1  égal  à  3  et  à  4  isolés,  ceux-ci  égaux,  5-i  I 
décroissant  lentement.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  bauts  que 
larges.  —  Protborax  subtransversal,  cylindrique,  muni  de  deux  sil- 
lons, Tun  antérieur,  l'autre  à  sa  base,  transvemlement  convexe  entre 
eux;  ses  tubercules  latéraux  médians,  coniques.  —  Ecusson  aiTondi 
en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  sur  la  suture, 
parallèles,  obliquement  rétrécies  et  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  assez  courtes;  cuisses  très-robustes,  renflées  peu  à  peu  en  une 
grosse  massue  fusiforme  ;  les  quatre  jambes  antérieures  arquées.  — 
SS*  segment  abdominal  transversal,  arrondi  et  subtronqué  en  arrière. 
—  SaUlJes  mésosternale  et  prostemale  des  MALLO!fu.  —  Corps  assez 
allongé,  robuste,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit; 

La  livrée  est  très-voisine  de  celle  des  Mallonu.  Sur  un  fond  d*un 
brun  carmélite  uniforme,  Timique  espèce  (2)  du  genre  est  ornée  de 
deux  taches  d'un  blanc  pur  sur  chaque  élytre  :  Tune  voisine  de  la 
base,  triaingulaire  ;  l'autre  très-grande,  commençant  au  niveau  du 
milieu  de  la  précédente  et  arrivant  à  peu  de  distance  du  sommet  de 
ces  organes  ;  celle-ci  est  plus  ou  moins  entamée  et  quelquefois  divi- 
sée en  deux  par  la  couleur  du  fond  ;  les  côtés  du  prothorax  sont  oc- 
cupés par  deux  grandes  taches  du  même  blanc.  On  retrouve  à  la  base 
des  élytres  les  fines  granulations  qui  existent  dans  le  même  point  chez 
les  Mallonia. 

Ce  bel  insecte  est  originaire  de  l'Himalaya  et  plus  particulièrement 
du  Népaul. 

GmouFB  V.    Bar«iîdef. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  simples. 

Tête  non  rétractile,  peu  distante  des  hanches  antérieures;  ses  tu- 
bercules antennifères  échancrés  au  bout;  front  rectangulaire.  —  An- 
tennes plus  ou  moins  frangées  en  dessous,  au  maximum  de  la  lon- 
gueur du  corps  ;  leur  î-cape  en  massue ,  plus  ou  moins  difforme.  — 

(1)  SjD.  PiniTifiTi  Westw. 

(2)  PAryfi.  margariiifway  Wcstw.  The  Cabin.  of  or.  Efitom.  p.  11,  pi.  5, 
i.2. 
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Yeux  fortement  granulés,  échancrés;  leurs  lobes  inférieurs  transver- 
saux. —  Prothorax  tubercule  latéralement.  —  Pattes  au  moins  mé- 
diocres; hanches  antérieures  assez  saillantes,  anguleuses  en  dehors; 
tarses  médiocres,  &  article  1  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  lamelliformes,  inermes,  arquées  sur  leurs 
laces  opposées.  —  Corps  allongé,  robuste. 

La  divergence  des  erochets  des  tarses,  la  structure  des  antennes,  et 
en  particulier  de  leur  scape,  la  petitesse  relative  des  yeux,  distinguent 
ces  insectes  des  Phrynétides  avec  lesquelles  ils  ont  beaucoup  die  rap- 
port. A  ces  caractères  s'ajoutent  chez  trois  de  leurs  genres  un  épis- 
tome  anormal,  et  dans  deux  autres  des  jambes  munies  en  dehors, 
près  de  leur  base,  d*unt  saillie  dentiforme  au-dessous  de  laquelle  ces 
^organes  paraissent  longuement  sinués.  Cet  ensemble  de  particularités 
ne  permet  pas  de  réunir  le  groupe  aux  Phrynétides.  Ses  espèces  sont 
toutes  de  grande  taille,  africaines,  et  ne  constituent  que  les  quatre 
genres  suivants  : 

I.  Epistoae  saillant,  bilobé  oa  échancré  en  annt. 
a     Jambes  normales  :  Phrynesthis. 

aa       —      dentées  et  sinuées  en  dehors. 

Tubercules  latéraux  du  prothorax  médians  :  Temnoscelii, 
—  —  —  antérieurs  :  Stenobia. 

II.  Epistome  très-court,  coupé  carrément  :  Barams. 

PHRYNESTHIS. 

Femelle  ?  :  Tê4e  fortement  et  triaagulairement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifëres,  ceux-ci  médiocres,  séparés  à  leur  base  par 
un  étroit  canal;  front  plus  haut  que  large,  un  peu  évasé  en  bas;  épis- 
tome  séparé  de  lui  par  une  carène  interrompue,  largement  bilobé; 
joues  assez  longues.  —  Antennes  assez  robustes,  frangées  en  dessous 
à  leur  base,  un  peu  plus  courtes  quo  les  élytres,  à  articles  1  robuste, 
un  peu  difforme,  aminci  à  sa  base,  puis  peu  à  peu  en  massue,  3  pas 
plus  long  que  lui,  égal  à  4,  celui-ci  un  peu  arqué,  5-iO  plus  courts, 
décroissant  à  peine,  ii  phû  long  que  10.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  très-fortement  et  irrégulièrement  ridé  en  dessus,  médio- 
crement sillonné  en  travers  à  sa  base  et  en  avant  ;  ses  tubercules  la- 
téraux robustes,  coniques.  —  Ecusson  parallèle,  largement  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  convexes,  déprimées  sur 
le  disque,  déclives  en  arrière,  tronquées  et  denticulées  à  leur  extré- 
mité, munies  chacune  à  leur  base  d'une  carène  tuberculée.  —  Pattes 
assez  longues,  subégalcs;  cuisses  linéaires.  —  5«  segment  abdominal 
fortement  transversal,  arrondi  en  arrière.  — «Saillies  mésostemale  et 
prostemale  médiocrement  larges.  —  Corps  allongé,  massif. 

Le  fades  est,  au  premier  coup-d'œil,  le  même  que  celui  des  Pa- 
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GHTtTOLA^  et  il  est  bien  probable  que  quelques-unes  de  ces  ilemières^ 
citées  plus  haut^  appartiennent  au  genre  actuel.  Son  espèce  unique  (1) 
est  de  grande  taille  et  originaire  de  la  région  du  Zambèse. 

TEMNOSCEUS  Chitaol.  (2). 

PmneUe  :  Tôte  fortement  et  triangulairement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennilères^  ceux-ci  médiocres^  subcontigus  à  leur  base; 
front  subéquilatéral^  traversé  en  entier  par  deux  carènes  formant  une 
croix  de  Saint-André;  épistome  saillant^  triangulaire^  largement  échan- 
Gfé  en  avant  ;  joues  longues.  —  Antennes  assez  robustes,  pubescentes, 
demément  frangées  en  dessous  dans  leurs  S/3  basilaires,  à  articles  1 
tiès-gros,  en  massue  arquée,  échancré  k  sa  base  au  côté  externe,  an- 
guleux à  son  sommet  interne,  3  à  peine  plus  long  que  lui,  subégai  à 
4y  5-1  i  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  subtransver- 
aal,  muni  sur  le  disque  d'une  dépression  rhomboïdale  nettement  li- 
mitée, et  sur  les  cétés  de  deux  gros  tubercules  médians,  coniques  et 
aigus.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  allongées,  pa- 
rallèles, transversalement  déprimées  à  leur  base,  déclives  et  tronquées 
en  arrière,  largement  échancrées  en  arc  à  leur  base  avec  les  épaules 
surmontées  d'une  épine.  —  Pattes  longues,  égales;  cuisses  subiinéai- 
res,  toutes  les  jambes  largement  sinuées  en  dehors  au-dessus  de  leur 
milieu,  le  sinus  limité  en  haut  par  une  dent  anguleuse.  —  5*  segment 
al)domlnal  égal  à  3-4  réunis,  en  triangle  curviligne.  ^  Saillie  méso- 
stemale  assez  étroite,  fortement  inclinée  en  arrière.  —  Saillie  prosto 
nale  très-étroite ,  très-convexe ,'  verticale  postérieurement.  —  Corps 
assez  allongé,  massif,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit  et  hérissé  de  quel- 
ques cils  fins. 

L'espèce  typique  (Waddeli  Chevrol.)  du  genre  ressemble  à  un  Mo- 
nohammide.  Elle  est  originaire  du  Vieux-Calabar,  d'un  brun  enfumé 
uniforme,  avec  une  grande  tache  interne  sur  le  scapo  des  antennes 
et  deux  sur  chaque  élytre ,  d'un  noir  velouté  et  étroitement  bordées 
d6  blanc  sale;  l'antérieure  de  ces  dernières  est  grande  et  oblique,  la 
poBtérieure  assez  petite;  les  élytres  sont  très-finement  pointillées  et 
ont  quelques  granulations  à  leur  base;  le  reste  du  corps  est  lisse. 
M*  Chevrolat  en  a  décrit  deux  autres  espèces  (3)  du  même  pays  qui 
me  sont  inconnues. 

(i)  P.  padtystoMdes.  Nigra,  opaca,  tobtus  indameuto  cerrioo  obtecta  pUii- 
IM  brevibus  albit  parce  irrorata,  tupra  brunoeo  nonnihil  Tartegata;  elytris  basl 
Sraaotis,  breviter  ac  loDgiludioaliter  Diffro-faKiculatit,  fiogulo  litnris  duàbui 
murenis  valdeque  plierais  (altéra  média,  altéra  anle  apicem),  sordide  albis. 
[jODg.  34  mill.  Coll.  de  M.  le  comte  Moinech. 

Çt]  Rev.  et  Mag.  do  Zool.  1855,  p.  185;  lans  eipOKitioD  de  caractères.  M.  J. 
riMMBiOD  (Syst.  Cenunbyc.  p.  79)  s'est  boroé  également  k  meoUonoer  le  genre. 

(3)  r.  (riemarginata,  /iactconm,  Chevrol.  ibid.  1856,  p.  485. 
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FentêUe  ?  :  Tète  étroitement  et  fortement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  ceux-ei  saillants,  contigus  à  leur  base,  épineux  & 
leur  sommet  interne  ;  front  subéquilatéral,  fissile  dans  son  milieu  sur 
son  bord  antérieur;  épistome  saillant,  trisinué  en  avant;  joues  lon- 
gues. —  Antennes  médiocrement  robustes,  fasciculées  en  dessous  à 
leur  base,  k  peine  de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  gros,  difforme, 
en  massue,  resserré  à  sa  base  et  ayant  son  sommet,  3-4  subégaux,  un 
peu  flexueux,  8-10  plus  courts,  subégaux,  11  plus  grand  <pie  10.  — 
Prothorax  aussi  long  que  large,  quadrangulaire  dans  ses  3-4  anté- 
rieurs, brusquement  resserré  en  avant,  muni  de  trois  tubercules  mé- 
diocres sur  le  disque  et  de  deux  latéraux  coniques  au'delà  de  "son  mit- 
lieu.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  allongées,  un 
peu  rétrécies  en  arrière,  convexes,  déprimées  et  munies  d'une  crête 
à  leur  base,  renflées  après  leur  miHeu,  déclives,  tronquées  et  chacune 
bidentées  en  arrière.  —  Pattes  un  peu  moins  longues  que  celles  des 
Tkhnoscblis,  du  reste  pareilles.  — 5*  segment  abdominal  un  peu  plus 
long  que  4,  à  peine  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et 
prostemale  des  Tkmnoscelis.  —  Corps  allongé,  pubescent  et  en  partie 
revêtu  d'une  sorte  d'enduit. 

Genre  le  plus  singulier  du  groupe  actuel,  établi  sur  un  insecte  du 
Gabon  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  le  comte  Mniszecb,  comme 
ayant  reçu  de  M.  J.  Thomson  les  noms  de  Stenobia  Pradieri  (1),  mais 
qui  n'existe  pas  dans  les  écrits  de  ce  savant  entomologiste.  Il  n'y  a 
que  le  Thylactus  angularis  de  la  Malaisie  et  du  groupe  des  Xylorhixides 
qui  s'en  rapproche  sous  le  rapport  de  la  forme  générale. 

BARŒUS. 
i.  TuoMS.  Archiv,  mtom.  U,  p.  163. 

Mâle  (2)  :  Mandibules  assez  longues,  obliques  au  repos,  sinuées  en 
dehors^  arquées  à  leur  extrémité.  —  Tôte  déprimée  entre  les  yeux, 
largement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci  robustes,  assez  grands;  front  équilatéral;  joues  allongées.  — 

(1)  S.  Pradieri.  Sabtus  iDdumeoto  ceirino  obtecta,  capitis  TerUce  protho- 
raceque  bruoneo-holosericeis^  hoc  vittls  Iribiu  (aoa  discoidali  reliqais  latenli- 
bus)  albesceolibus;  elytris  basi  noDDihil  asperatis,  griseo-pubesceoUbos,  ito- 
gulo  fascia  lata  margiDall  ante  apiccm  desinente,  bruDneo-holoserîcea.  LoDg. 
25  mill. 

(2)  L'exemplaire  qui  a  servi  à  M.  J.  Thornson  et  qu'il  a  bien  voulu  ma  com- 
muniquer^ a  été  regardé  par  lui  comme  une  femelle.  La  grandeur  relaUve  de 
SOS  mandibules  et  l'allongement  de  ses  pattes  antérieures  prouvent  que  c'est  on 
mâle. 
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Antennes  aaseï  robustes,  assez  densôment  ciliées  en  dessous,  de  la 
lon^eur  du  corps,  &  articles  1  gros,  difforme,  en  massue,  resserré 
près  de  sa  base  et  de  son  sommet,  plus  court  que  3  et  (pie  4,  ceux-ci 
un  peu  flexueux,  5-iO  décroissant,  îi  plus  grand  que  10.  —  F^tborax 
plus  long  que  large,  cylindrique,  tri-tuberculé  sur  le  disque,  muni 
de  deux  sillons  transversaux  bien  marqués  en  avant  et  à  sa  base;  ses 
tubercules  latéraux  médians,  médiocres,  épineux,  très-  aigus. — Ecu»- 
son  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  un  peu  aplanies  sur  le 
disque,  parallèles,  à  peine  déclives  en  arrière,  tronquées  au  bout,  avec 
leur  angle  externe  épineux  ;  munies  d'une  assez  longue  crête  denti- 
euiée  à  leur  base  ;  leurs  épaules  obtuse;:.  —  Pattes  assez  longues,  les 
antérieures  un  peu  plus  que  les  autres;  cuisses  sublinéaires  ;  les  quatre 
jambes  postérieures  longuement  ciliées  sur  leur  trancbe  externe.  — 
9*  segment  abdominal  grand,  en  triangle  curviligne  prolongé  en  une 
saillie  obtuse.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large;  la  proster^ 
nale  étroite,  élargie  et  flécbie  postérieurement.  —  Corps  très-allongé, 
pubescent. 

La  forme  particulière  qu'affecte  Tépistome  dans  les  trois  genres  qui 
précèdent  a  disparu  dans  celui-ci.  11  ne  comprend  qu*une  grande  es- 
pèce (i)  du  Gabon  d*un  roux  pâle,  avec  une  grande  tache  grise,  com- 
mune, irrégulière,  au  sommet  des  élytres,  et  une  tache  allongée 
d*un  brun  velouté  à  la  base  de  chacun  de  ces  organes,  en  dedans  des 
épaules. 

Gmouni  VI.    XylorliîndM. 

Cavités  cctyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Un  siuus  dorsal,  en  général  profond,  aux  jambes  in- 
termédiaires. 

Tète  non  rétractile  (subrétractile  chez  Thtlactus),  médiocrement 
distante  des  hanches  autérieures;  front  rectangulaire.  —  Antennes 
Ha  maximum  de  la  longueur  du  corps  ;  leur  scape  en  c<)no  renversé 
Ou  subcylindrique.  —  Yeux  fortement  granulés,  échancrés.  —  Pro- 
thorax tubercule  ou  inerme.  —  Elytres  le  débordant  fortement  à  leur 
tiase,  jamais  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  subégales; 
liandies  antérieures  plus  ou  moins  saillantes,  cylindriques  chez  la 
plupart,  anguleuses  en  dehors;  tarses  courts,  è  article  i  moins  long 
^e  2-3  réunis.  —  Saillies  sternales  lamelliformes,  inermes,  arquées 
Ou  déclives  ^ur  leurs  faces  opposées,  très-étroites,  surtout  la  proster- 
Uale.  —  Corps  allongé,  massif. 

Sans  leurs  jambes  pourvues  d*un  sinus  dorsal,  ces  insectes  ne  pour- 
t^ent  pas  être  séparés  des  Barœides,  dont,  à  part  cela,  rien  d'impor- 
tant ne  les  sépare.  La  plupart  sont  des  insectes  remarquables,  soit  par 
leur  forme  générale,  soit  par  leur  livrée;  tous  sont  de  grande  taille. 

(1)  A.  aurisecatoTy  i.  Thoms  loc.  cit.  p.  164,  pi.  6,  f.  10. 
Coléoptères.    Tome  X.  3 
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Sauf  un  (Gtmatuba)^  originaire  de  l'Afrique^  leurs  genres  sont  propres 
aux  Indes  orientales. 

L     Prothorax  tubercalô  latéralement. 

Elytres  parallèles  :  Cifmatura. 

—  bnM<iuement  élargies  en  arrière  :  ThyUacttu. 
II.     Protborax  inerme  latéralement. 

ElyUts  isolément  acnminées  au  bout  :  Xyiorhêsa. 

—  tronquées  :  jEtholoput. 

GYHATURA. 
GiasTiBCK.  Mcnaisber.  d.  Berim,  Aeaà.  1855^  p.  266. 

Femelle?  :  Mandibules  robustes.  —  Tète  sillonnée  du  vertez  au  bas 
du  front,  excavée  entre  les  yeux^  très-fortement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  saillants,  échaocrSs  an  bout,  distants 
&  leur  base  ;  front  transversal  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  maies,  non 
cillées  en  dessous,  assez  robustes,  un  peu  plus  courtes  que  lo  corps, 
à  articles  1  subcyîindrlque,  tronqué  en  dessous  à  sa  base,  3  un  peu 
plus  long  que  lui  et  que  4,  5-1 1  plus  courts,  décroissant  &  peine,  5-10 
subanguleux  à  leur  sommet  interne.  ^  Lobes  inférieurs  des  yeux 
transversaux,  subobliques.  —  Prothorax  cylindrique^  aussi  long  que 
large,  transversalement  sillonné  à  sa  base  et  assez  loin  de  son  bord 
antérieur,  muni  de  deux  petits  tubercules  arrondis  sur  le  disque  et 
de  deux  latéraux  cylindriques,  un  peu  en  dessous  de  son  milieu.  — 
Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  subdéprîmées  sur 
le  disque,  parallèles,  tronquées  en  arrière;  leurs  épaules  arrondies. 

—  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  linéaires,  les  postérieures  phis 
courtes  que  les  deux  1*"  segments  abdominaux.  —  5*  segment  de 
l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal,  villeux  et  sinué  au  bout 

—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  très-étroites;  celle-ci  élargie 
et  à  peine  fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  revêtu  d'ime  épaisse 
pubescence  sublanugineuse. 

Genre  remarquable,  ayant  pour  type  une  belle  et  grande  espèce  (i) 
de  Mozambique,  à  laquelle  sa  forme  générale  et  sa  livrée  donnent 
le  faciès  des  Gérambycides  du  genre  Eurtbatus.  Elle  est  d*un  noir 
profond  velouté,  avec  la  tète,  le  prothorax ,  ime  grande  tache  sur 
le  métastemum,  les  segments  abdominaux  (sauf  le  dernier),  et  deui 
bandes  transversales  sur  les  elytres  [Tune  avant,  Tautre  après  leur 
milieu)  d'un  beau  jaune  orangé  translucide;  ces  derniers  organes 
présentent  une  multitude  de  petites  ébWations  sublasciculées. 

Cl)  CMfasciaia^  GersUcck.  loc  cit.  et  in  Potcrs,  Rci>.  n.  Mosamb.;  Entooi. 
p.  325,  pi.  19,  f.  9. 
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THYUCTUS. 
Pasgoe,  Proceêd.  ofthê  Zool,  Soc.  1866,  p.  2tè. 

Femelle  f  :  Mandibules  robustes. — Labre  muni  d*une  carène  traniH 
yersale  en  arc  de  cercle.  —  Tète  plus  forte  que  celle  des  Gtmatiira^ 
du  reste  pareille.  —  Antennes  assez  robustes^  pubescentes^  à  peine 
ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  &  articles  1  trè»- 
robuste,  en  massue  arquée,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  sub- 
égaux, 5-1 1  plus  courts,  décroissant  lentement.  —  Yeux  des  Ctiutura* 
—Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  im  peu  inégal  sur  le  disque, 
transversalement  sillonné  en  avant  et  à  sa  base,  muni  sur  les  c6tés 
4e  deux  forts  tubercules  médians.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  — 
Elytres  allongées,  régulièrement  convexes  et  comme  arquées  en  des- 
fus,  parallèles,  brusquement  dilatées  et  largement  tronquées  en  ar- 
nère;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  peu 
à  peu  épaissies,  les  postérieures  de  la  longueur  des  deux  !«'*  segments 
abdominaux.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  trans- 
Tersaly  sinué  au  bout.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale  étroites, 
surtout  celle-ci.  —  Corps  allongé,  robuste,  finement  et  densément  pu- 
ètteent. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  a,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une 
ceilaine  ressemblance  avec  la  Stenobia  Pradieri  du  groupe  précédent, 
mais  elle  est  notablement  plus  grande.  Sa  livrée  est  d'un  roux  vineux 
clair,  rembruni  par  places  et  passant  au  brun  velouté  sur  le  prothorax 
«t  la  base  des  élytres,  avec  une  grande  tache  de  ménoe  nature  et  mar- 
ginale, immédiatement  sous  le  milieu  de  chacune  de  ces  dernières; 
leur  ponctuation  est  très-fine  et  disposée  en  rangées  régulières.  Ce  bel 
insecte  a  été  découvert  à  Poulo-Pinang. 

XYLORHIZA. 
(Du.)  De  Casteln.  Hist,  nat.  d.  Col.  II,  p.  476. 

Femelle?  :  Mandibules  robustes,  assez  saillantes,  droites,  arquées 

^n  bout.  -*  Tête  pareille  à  celle  des  Ctmatura.  —  Antennes  assez  ro- 

lïustes,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1-3  et  la  base  de 

<4,  densément  villeux  et  munis  d'une  frange  épaisse  de  courts  cils  en 

flessous;  1  subcylindrique,  resserré  k  sa  base,  égal  à  3,  celui-ci  plus 

^rand  que  4, 4-11  décroissant  à  peine,  finement  pubescents.  — Lobes 

inférieurs  des  yeux  allongés.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que 

large,  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  transversalement  convexe  et 

arrondi  sur  les  côtés  dans  sa  moitié  postérieure,  longitudinalement 

tidé  en  dessus,  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  — 

• 

(1)  r.  mniukurU,  Paicoe,  loc.  cit.  pi.  27,  L  6. 
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Ëlytres  très-allongées^  régulièrement  convexes^  parallèles,  rétrédes  et 
isolément  acuminées  au  bout.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ;  caisses 
sublinéaires,  les  postérieures  dépassant  un  peu  le  2*  segment  abdo- 
minal. —  5*  segment  abdominal  grand,  en  triangle  curriligne  régu- 
lier. —  Saillie  mésosternale  assez  large  pour  le  groiq>e  actuel.  — 
Saillie  prostemale  beaucoup  plus  étroite,  élargie  et  à  peine  fléchie  en 
arrière.  —  Corps  très-allongé,  pubescent  et  villeux. 

Genre  très-tranché  si  on  le  limite  à  Tespèce  (i)  des  Indes  orientales 
sur  laquelle  il  a  été  établi,  indéfinissable  si  Ton  y  conserve  quelques 
espèces  africaines  (2)  qui  y  ont  été  introduites. 

L'espèce  en  question  est  très-grande  et  très-belle.  L'épaisse  pûbes- 
cence  soyeuse  dont  elle  est  revêtue  est  d'un  riche  brun  marron  varié 
partout  de  jaune  paille;  sur  les  élytres,  ces  deux  couleurs  forment 
des  Ugnes  longitudinales;  ces  organes  sont  finement  et  flexueusement 
striés,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  légèrement  arrondis.  Cet 
insecte  habite  la  presqu'île  Malaise  et  les  îles  de  la  Sonde. 

ATHOLOPUS. 
Pascob,  Longie,  Malayan.  p.  160. 

MêUes  :  Mandibules  épaisses,  assez  saillantes,  droites,  brièvement 
arquées  au  bout.  —  Tète  fortement  et  triangulairement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  contigiis  à  leur  base,  très-diisr- 
gents;  front  fortement  transversal;  joues  assez  longues.  —  Antennes 
assez  robustes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  presque  de  la  longueur  du 
corps,  à  articles  1  robuste,  subcylindrique,  tronqué  obliquement  à  sa 
base,  3  plus  long  que  lui  et  que  4,  noueux  au  bout,  4-1  i  décroissant 
peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges,  sob- 
obliques.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique ,  à  peine  sillonné  en 
travers  en  dessus,  parfois  (scalaris)  fortement  en  avant,  légèremetit 
ai*rondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  sur 
le  disque,  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs,  rétrécies,  obliquement 
déclives  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  épaissies,  les  postérieures  égales  aux  deux  1*"  segments 
abdominaux.  —  5*  segment  abdominal  assez  grand,  en  triangle  eor- 
viligne  régulier.  —  Saillies  stemales  étroites.  —  Femelles  inconnues. 

(1)  X  venosa^  De  Castelo.  loc.  cit.;  od  n'ec  a  qu'une  mauTaise  figure  pu- 
bliée par  Latreillo  (Règo.  anim.  III^  pi.  18,  f.7)  sous  le  nom  de  Lamie  vemée, 

(2)  X.  spunuMs,  Guér.-Ménev.  Rev.  Zoo\.  1847,  p.  8;  Natal.  —  fasciata^ 
Guér.-Ménev.  io  Lefebvro,  Voy.  en  Abyssin.;  Entom.  p.  328,  pi.  5,  f .  8;  Abyt- 
sinie.  —  Ces  deux  insectes  me  sont  inconnus,  mais  leur  prothorai  élaut  tuber- 
cule latéralement  et  leurs  élytres  trouquécs  en  arrière,  il  est  évident  qnlli 
sont  étrangers  au  genre  actuel.  Il  n'est  pas  dit  si  leurs  janiln»  intermédiaires 
sont  écbancréei  en  dehors  ou  non.  Dans  la  négaUfe,  ils  appartiendraient  au 
groupe  précédent  et  seraient  probablement  Toisins  des  PHaTHurais. 
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M.  Paacoe  en  décrit  deux  espèces  (i)  de  Ceram^  de  taille  moyeime 
poor  le  groupe  actuel.  Toutes  deui  ont  sur  chaque  élytre  deux  grandes 
taches  dilacérées  d'un  blaac  sale  ;  mais  chez  Tune  (  exutus  ) ,  le  fond 
de  la  livrée  est  noir,  chez  Tautre  {scalarù)  d*un  brun  verdàtrc  ;  ces 
organes  sont  assez  fortement  ponctués;  le  prothorax  est  finement  ru- 
gueux. 

Omomwm  VIL    OmmomaMàÊê. 

Cavités  cotyloîdes  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses  divariqués.  — 
Un  sinus  dorsal  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  médiocrement  distante  des  hanches  antérieu- 
res, renflée  sur  le  vertex;  front  rectangulaire.  —  Antennes  très-lon- 
gues chez  les  (f  connus,  non  ciliées  en  dessous;  leur  scape  en  cône 
renversé.  —  Yeux  fortement  granulés,  échancrés.  —  Proàiorax  épi- 
neux latéralement.  —  Elytres  débordant  très-fortement  sa  base.  — 
Pattes  longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres  chez  les  (f  connus; 
hanches  antérieures  assez  saillantes,  anguleuses  en  dehors;  tarses 
courts,  à  articles  i  moins  long  que  2-3  réunis,  4  très-grand.  —  Saillies 
stemales  lamelliformes,  inernies,  arquées  sur  leurs  faces  opposées. — 
Corps  allongé,  massif;  fades  des  Monohammides. 

Trois  beaux  genres,  dont  un  (Ithocbitus)  nouveau  et  dont  les  deux 
autres  sont  remarquables  par  la  très-grande  taille  de  leurs  espèces, 
oompo5ent  ce  groupe.  L'allongement  des  pattes  antérieures  chez  ceux 
de  leurs  mâles  qui  sont  connus  apparaît  ici  pour  la  première  fois  dans 
la  division  actuelle  et  persistera  dans  les  premiers  des  groupes  qui 
servent.  L*un  d'eux  (Omacantha)  est  propre  à  l'Afrique,  les  deux  au- 
tres aux  Indes  orientales. 

I.  Epanlet  des  éljtres  épineuief  :  Omacantha, 

II.  — >  —       tDennei. 

Ankenoes  fans  sillons  ni  fossettes  :  Ithocrittu. 
—     manies  de  sillons  et  de  fossettes  :  /oefff . 

OMACANTHA. 
A.  SsaT.  Atm,  d.  /.  Soc.  wiom,  1835,  p.  89  (2). 

Mâle  :  Mandibules  saillantes,  très-robustes,  obtusément  carénées 
lur  leur  bord  externe.  —  Tête  très-forte,  débordant  le  prothorax,  lar- 
gement et  h  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci 

(1)  i£.  êxtihUy  icalaris,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  ICI;  le  second  est  fignré  pi.  9, 
f.6. 

(2)  Syn.  Pktrocratha,  Leach  in  Bowdich,  A  Mission  to  Ashantee  (iD-4*, 
LeodoQ,  1819),  genre  non  .caractérisé.  —  Lamu  FU>.,  J.  Thoai.  —  GBaanTx 
OItv. 
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courts;  front  transversal;  joues  allongées.  —  Antennes  asseï  robustes, 
finement  pubescentes,  deux  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  oôrps, 
à  articles  i  gros,  en  cône  arqué,  3  près  de  trois  fois  aussi  grand  que 
lui,  flezueux,  4-iO  plus  courts,  décroissant  peu  &  peu,  ii  beaucoup 
plus  long  que  10. —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands^  transvmaox.— 
Protborax  court,  cylindrique,  très-rugueux  en  dessus  et  traversé  par 
deux  sillons  anguleux  fortement  marqués  assez  loin  de  sa  base  et  de 
son  bord  antérieur;  ses  épines  latérales  très-longues,  redressées.  — 
Ecusson  assez  long,  parallèle,  largement  arrondi  et  sinué  en  arrière. 

—  Elytres  amples,  très-convexes,  parallèles,  isolément  arrondies  en 
arrière  avec  la  suture  brièvement  épineuse,  granuleuses  à  leur  base,  c^ 
munies  chacune  d'une  grosse  élévation  près  de  celle-ci;  leurs  épaules 
saillantes  et  surmontées  d'une  épine.  —  Pattes  antérieiires  plus  lon- 
gues que  les  autres;  cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytres;  toutes  les  jambes  flexueuses;  tarses  larges.  —  5«  segment  ab- 
dominal transversal,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillies  méso- 
sternale  et  prosternale  de  largeur  médiocre.  —  Corps  très-robuste, 
revêtu  d'une  pubescence  très-dense,  à  reflets  moirés  et  veloutés  en 
dessus. 

Femelle  :  Mandibules  planes  en  dessus.  —  Tète  presque  aussi  forte. 

—  Antennes  de  i/3  seulement  plus  longues  que  le  corps,  h  article  H 
un  plus  grand  que  iO.  —  5*  segment  abdominal  plus  rétréci. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  (i)  de  la  taille  des  Batocera  de  se- 
conde grandeur,  mais  encore  plus  robuste.  Elle  est  d'un  brun  noir&tre, 
avec  les  élytres  d'un  blanc  jaunâtre  ou  virescent,  sauf  une  grande 
tache  marginale,  submédiane,  en  carré  allongé  et  d'un  noir  velouté 
sur  chacune  d'elles.  Ce  bel  insecte  parait  se  trouver  dans  toutes  les 
parties  de  l'Afrique  où  croit  le  baobab  et  n'est  pas  rare  dans  les  col- 
lections. 

ITHOCRITUS. 

Mâle  :  Mandibules  assez  saillantes,  presque  droites,  arquées  au  bout 
-*  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceiu-ci  médiocres,  fortement  séparés;  front  transversal;  joues  médio- 
cres. —  Antennes  deux  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  corps,  à 
articles!  quatre  fois  plus  court  que  4,  5-10  de  1/3  moins  long  que  ce 
dernier,  décroissant  à  peine,  11  plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  en  carré  subéquilatéral.  —  Prothorax  transversal,  traversé 
par  deux  sillons,  l'un  anguleux,  distant  de  son  bord  antérieur,  l'antre 
droit,  voisin  de  sa  base;  ses  épines  latérales  médiocres.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  subcylindriques,  arrondies 
en  arrière  avec  la  suture  brièvement  épineuse  ;  leurs  épaules  obtuses, 

(i)  Lam.  gigas,  Fab.  Syit.  El.  II,  p.  281  (Cer,  id,  Oliv.  Entom.  lY,  67, 
p.  59,  pi.  13,  f.  91). 


•   "t 
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è  peine  Millantes.  —  Patte»  très-longues;  Jambes  antérieures  arquées, 
ftiHtes  au  côté  interne;  cuisses  rugueuses  sur  leurs  deux  lae^  — 
9*  segment  de  l'abdomen  court,  en  triangle  curviligne.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  de  largeur  médiocre.  —  Corps  pubescent. 
FêmélU  :  Antennes  presque  aussi  longues  que  celles  du  mâle.  — 
Cniiso»  e<  Jambes  antérieures  lisses,  les  premières  beaucoup  moins 
robustes.  —  5*  segment  de  l'abdomen  pas  plus  long,  prolongé  dans 
son  milieu  en  une  assez  longue  saillie  lamelliforme,  parallèle  et  échan- 
erée  au  bout. 

Le  genre  est  établi  sur  le  Monohammus  ruber  de  Hope  (i),  insecte 
qui  n'est  pas  même  un  Monohommide,  le  scape  de  ses  antennes  étant 
sans  aucun  vestige  de  cicatrice  à  son  extrémité.  Il  est  grand,  noir  en 
dessous  avec  des  taches  d'un  rouge  ocracé,  de  cette  dernière  couleur 
en  dessus,  avee  deux  bandes  latérales  sur  le  prothorax  et  huit  à  neuf 
petites  taehes  sur  chaque  élytre,  noirs;  nulle  part  on  ne  voit  sur  ses 
téguments  aucune  trace  de  ponctuation.  Cette  belle  espèce,  originidre 
de  l'Assam,  n'est  pas  bien  rare  dans  les  collections. 

lOESSB. 
J.  Tboms.  SysL  CerambifC.  p.  68. 

Fétne/!^  :  Mandibules  épaisses,  assez  saillantes,  presque  droites, 
obliques  au  repos. —  Tête  ample,  transversalement  renflée  sur  le  ver- 
tez,  plane  entre  les  antennes;  ses  tubercules  antennifères  aplatis; 
front  grand,  très-plan,  équiiatéral  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes 
aMez  robustes,  glabres,  brièvement  ciliées  à  leur  base  en  dessous, 
aiutacées,  poreuses,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  i 
gros,  en  cône  renversé,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  long 
que  4,  5-ii  décroissant  peu  à  peu,  munies  de  iSoMettes  aUongées  snr 
4-7.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  aussi  hauts  que  larges.—  Pnjtho- 
rax  transversal,  cylindrique,  hibinué  à  sa  base,  transversalement  sil- 
lonné près  de  cette  dernière  et  loin  de  son  bord  antérieur;  ses  tuber- 
cules latéraux  submédians,  longs  et  épineux.  —  Eeusson  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  assez  allongées,  subcylindriques,  déclives  et  arron- 
dies en  arrière,  leurs  épaules  très-obtuses,  impressionnées  en  dedans. 
—  Pattes  courtes,  robustes  ;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  ne 
dépassant  pas  le  2*  segment  abdominal.  —  5*  segment  de  l'abdomen 
transversal,  en  triangle  curviligne,  prolongé  en  une  petite  saillie  ca- 
naliculée.  —  Saillie  mésostemale  déclive,  étroite,  triangulaire.  — 
Saillie  prostemale  à  peine  plus  large,  tronquée  en  arrière.  —  Corps 
aUongé,  très-massif,  pubescent. 

On  volt  reparaître  ici,  pour  la  première  et  la  dernière  fois,  la  sculp- 
ture des  antennes  signalée  plus  haut  chez  les  Céroplésides,  ce  qui 

(1)  TnuM.  of  llM  Lia.  Soe.  XYIII,  p.  441,  pi.  30,  f.  5  cf. 
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m*aYaît  d'abord  engagé  &  classer  ce  genre  parmi  ces  dernières  ;  maii 
ses  autres  caractères  sont  trop  évidemment  ceoi  du  gnmpe  aetod 
.pour  q[a'on  puisse  le  placer  ailleurs. 

Il  ne  comprend  qu*une  très-grande  et  belle  espèce  (san^imoimUê 
J.  Thoms.)  de  Malacca,  en  entier  d'un  rouge  de  cinabre  mat  et  rem- 
bruni en  dessQS,  plus  clair  en  dessous^  avec  les  antennes  (sauf  le  l'' 
article)^  le  sommet  des  cuisses  et  les  ^  basilaires  des  janibei,  noîn; 
nulle  part  ses  téguments  ne  présentent  le  plus  léger  Toetige  de  sculp- 
ture. 

Gboofb  Vm.    RhodopidMi: 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  taries 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  non  rétractile^  peu  distante  des  hanches  antérieures;  front  lé- 
gèrement  trapéziforme.  —  Antennes  peu  robustes,  non  ciliées  en  des- 
sous, plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  en  cône  renversé,  leur 
3*  article  renflé  au  bout  chez  les  çf,  —  Yeux  finement  granulés, 
échancrés.  —  Prothorax  inerme  ou  très-finement  tubercule  sur  les 
oétés.  —  Elytres  le  débordant  fortement  à  leur  base.  —  Pattes  de 
longueur  relative  variable  ;  hanches  antérieures  médiocrement  sûl- 
lantes,  anguleuses  en  dehors  ;  tarses  courts,  à  article  i  moins  long  que 
2-3  réunis.  -^  Saillies  stemaies  lamelliformes,  la  prostemale  simple. 
•—  Corps  de  forme  variable. 

Cette  formule  ne  s'applique  qu'à  deux  genres  des  Indes  orientales, 
si  différents,  au  premier  coup-d'œil,  qu'on  croirait  qu'ils  n'ont  que 
des  rapports  très -éloignés,  l'un  (Rhodopis)  ayant  un  faeias  de  Mo- 
nobammides,  Tautre  (IpmoTHE)  celui  des  Criopsis  et  des  Scluoho- 
TUS  du  groupe  des  Acanthodérides.  liais  en  y  regardant  de  plus  pris 
on  ne  tarde  pas  àvieconnaître  qu'ils  ne  sont  que  des  modifications 
d'un  même  type. 

I.     Saillie  môsosternale  ioerme  ;  corps  allongé  :  Hhodopis. 

U.         —         — !•  tuberculée  ;  corps  court  et  large  :  Ipkhlhi. 

RHODOPIS. 
J  Thow.  Archiv.  erUom.  l,  p.  74. 

Mâle  :  Tète  fortement  concave  outre  ses  tubercules  antennil^es; 
ceux-ci  saillants,  contigus  à  leur  base  ;  front  aussi  haut  que  large; 
Joues  assez  longues.  —  Antennes  finement  pubescentes,  trois  fois  au 
moins  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  légèrement  arqué,  at- 
teignant le  milieu  du  prothorax,  3  plus  long  que  lui,  renflé  en  une 
massue  ovalaire  au  bout,  4-1  i  décI'oi^saDt  lentement,  ii  beaucoup 
plus  grand  que  10.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  finement  sil- 
lonné en  travers  à  sa  base  et  en  avant,  muni  de  chaque  cùté  d'un 
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petit  tobereule  conique  à  peine  distinct.  —  Ecusion  en  triangle  eur- 
Tiligne.  —  Blyties  médiocrement  Allongées,  subparallèles,  un  peu 
rétrécies  et  subtronquées  en  arrière.  •—  Pattes  longues,  surtout  les 
antérieures  ;  cuisses  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  aussi  lon- 
gues que  Tabdomen  ;  tarses  médiocres,  les  antérieurs  un  peu  dila- 
tés. —  tt*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  fortement 
transrersal.—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  médiocrement  lar- 
ges. —  Corps  asses  allongé,  pubescent. 

FêmslU  :  Antennes  presque  aussi  longues  que  celles  du  màle^  &  ar- 
tide  3  simple.  —  Pattes  un  peu  plus  courtes,  subégales  ;  tarses  anté- 
rieurs pareils  aux  autres.  —  5*  segment  abdominal  beaucoup  plus 
lo^Dg,  en  triangle  curviligne. 

M.  J.  Thomson  n'en  décrit  qu'une  espèce  {pubera).  Elle  est  d'un 
gris  verdàtre  en  dessous,  brune  en  dessus  |Lvec  des  lignes  longitudi- 
nales jaunes  sur  le  prothorax  et  une  foule  de  marbrures  en  partie 
eonfloentes  et  de  la  même  couleur  sur  les  élytres  qui  sont  asses  den- 
sément  pointillées,  sauf  à  leur  extrémité.  Cet  insecte  habite  le  Sylhet. 

IPHIOTHE. 
Paicob,  Longic.  Malayan.  p.  254. 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  du  double  plus  longs  que  les  labiaux; 
leur  dernier  article  allongé^  peu  à  peu  et  faiblement  épaissi,  tronqué 
an  bout.  —  Mandibules  assez  saillantes,  robustes.  —  Tète  des  Rho- 
II0PI8,  sauf  le  front  plus  allongé.  —  Antennes  (i)  pubescentes,  à  ar- 
fieles  i  robuste,  cylindrique,  atteignant  au  moins  le  milieu  du  pro- 
Iborax,  3  aussi  long  que  lui,  très-forti'ment  renflé  au  bout,  4  beao- 
eoQp  plus  court  que  lui,  moins  long  et  plus  épais  que  5.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  grands,  transversaux. —  Prothorax  des  Rhodopis, 
inerme  latéralement.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  — 
Elytres  courtes,  parallèles,  planes  dans  leurs  2/3  antérieurs,  sobver- 
tiealement  déclives  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  robustes,  sub- 
égales; cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  les  postérieures  presque  aussi 
longues  que  Tabdomen  ;  tarses  densément  ciliés.  —  5*  segment  ab- 
dominal court,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésosternale  asses 
large,  obtuséroent  tuberculée.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  ar- 
quée en  arrière.  —  Corps  court,  masbif,  pubescent. 

L*espèce  typique  (2)  est  originaire  de  Bornéo,  de  taille  médiocre, 
d'un  noir  grisÀtre,  avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  noires  et 

(1)  Ces  orgiDei  loot  incomplets  dans  i'nniqae  exemplaire  que  poitède 
M*  PHiCOS.  La  fbrme  de  leur  3*  article  indique  que  e*est  un  mâle,  tandis  que 
pêr  ce  qel  en  reste,  on  toit  qu'elles  doivent  ne  pas  dépasser  beaucoup  le  som- 
tÊti  des  élytres. 

{%)  /.  criopiioides,  Paseoe,  loc.  cit.  p.  255. 
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jaunes,  di^osées  en  rangées  régulières  et  formant  une  marqueterie 
élégante  sur  les  élytres  ;  ces  organes  sont  un  peu  âpres  à  leur  base. 


Gavitâi  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétraetile,  peu  distante  des  hanches  antérieures  ;  front  tUf 
pésiforme.  — -  Antennes  sétacées,  très-longues  ches  les  çf;  leur  seape 
difforme^  allongé.  —  Yeux  subfortement  granulés,  échanorés.-^  Pio- 
thorax  inerme  latéralement.  —  Elytres  le  débordant  fortement  &  leur 
base.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  beaucoup  plus  que  les  autres 
diex  les  G^;  hanches  de  la  même  paire  globoso-coniques,  saillantes; 
tarses  assez  longs,  à  articles  1  égal  à  2-3  réunis,  é  très-grand.— Corps 
allongé,  robuste;  faciei  des  Monohammides. 

M.  J.  Thomson,  qui  a  établi  ce  groupe,  y  a  compris  deux  genres 
dont  l'un  (DuucHiUM)  appartient  aux  Métonides  (1).  L'antre,  remar^ 
quable  par  Tensemble  de  ses  caractères  et  surtout  la  forme  anormale 
du  scape  de  ses  antennes,  est  une  de  ces  formes  isolées  qui  sont  si 
nombreuses  chez  les  Longicomes.  Il  est  propre  à  TAfrique  intertro- 
picale. 

PROTONARTHRON. 

J.  Thoi».  Àrchiv.  entifm,  U,  p.  180. 

MàU  :  Tète  fortement  et  étroitement  échancrée  entre  ses  tubercu- 
les antennifëres  ;  ceux-ci  saillants,  contigus  à  leur  base;  front  un  peu 
plus  haut  que  large,  fortement  évasé  en  bas  ;  joues  allongées. —  An- 
tennes à  peine  pubescentes,  hérissées  en  dessous  dans  leur  moitié  ba- 
silaire  de  longs  poils  fins  serrés,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que 
le  corps,  à  artîcilfis  1  long,  aplani  et  densément  villeux  en  dessous, 
brusquement  dilaté  dans  sa  moitié  terminale  interne,  un  peu  arqué, 
3  un  peu  plus  grand  que  lui,  plus  long  que  4,  5-10  graduellement 
allongés,  11  égal  aux  cinq  derniers  réunis.  —  Yeux  rapprochés  en 
dessus  :  leurs  lobes  inférieurs  grands,  subéquilatéraux.  —  ProUiorax 
aussi  long  que  large,  cylindrique,  traversé  par  deux  faibles  sillons, 
l'un  antérieur,  Tautre  basilaire.  —  Ecusson  équilatéral,  arrondi  en 
arrière.  —  Cuisses  peu  à  peu  et  médiocrement  épaissies  ;  les  posté- 
rieures presque  de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  tarses  assez  larges.  — 
&  segment  abdominal  assez  long,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  — 
Saillies  raésosternale  et  prostemale  étroite^^;  la  1'*  déclive,  la  2*  flé- 
chie en  arrière.  —  Corps  pubescent. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre  est  d'assez  grande  taille  et  d*iiii  gris 

(1)  Yoyei  plus  haut,  p.  389. 

(2)  P.  dkâMcum,  J.  Thoms.  loc.  cit.  p.  181,  pK  6,  f.  4;  Gabon. 
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foncé  ayee  une  multitode  de  taches  d'un  noir  mal,  la  plupart  oon- 
fluentes  ;  son  prothorax  et  ses  éiytres  sont  finement  ponctués^  le  pre- 
mier peu  densément. 

Qaovn  X.    AoBOoéndM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  jamhes  intermédiaires. 

Mandibules  minces,  assez  longues,  obliques  au  repos.  —  Tète  nod 
rétraetile,  peu  distante  des  hanches  antérieures;  front  trapéilforme. 
— -  Antennes  gréies,  sétacées,  au  maximum  dépassant  médiocrement 
les  éiytres;  leur  scape  en  massue,  plus  ou  moins  di£f6rme.  —  Pro- 
thorax tubercule  sur  les  cétés  en  deçà  de  son  milieu. —  Eiytres  le  dé- 
bordant fortement  à  leur  base.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  plus 
grandes  que  les  autres  chez  les  ff  ;  hanches  de  la  môme  paire  globu- 
leuses, peu  saillantes,  fortement  anguleuses  en  dehors;  jambes  lon- 
gitudinalement  carénées  au  moins  sur  une  de  leurs  faces;  tarses  mé- 
diocres, à  article  i  des  postérieurs  au  maximum  égal  à  2-3  réunis.— 
Saillies  stemales  lamelliformes,  simples.  —  Corps  robuste. 

Ce  groupe,  également  établi  par  M.  J.  Thomson,  est  très-naturel 
et  tle  comprend  que  les  deux  genres  africains  qu'il  y  a  admis.  Leurs 
espèces  sont  assez  grandes  et  (surtout  Acmocera)  rappellent  par  leur 
fades  les  Monohammides,  également  africains,  du  genre  Lophoptera. 
Un  de  leurs  caractères,  la  carène  longitudinale  dont  leurs  jambes  sont 
munies,  est  intéressant  en  ce  qu*il  n'y  en  a  pas  un  second  exemple 
dans  la  division  actuelle. 

I.     Tabercidet  du  prothorax  robustes,  lubmédlani  :  Acmocm'a. 
IL  —  —     petits,  sobbosilaires  :  i4crydo«efcéma. 

ACMOCERA. 
(Dsi.)  J.  Tboiis.  ArcMv.  êniom.  U,  p.  ISl. 

Mâles  :  Tète  débordant  le  prothorax,  peu  k  peu  rétrécie  en  arrière  ; 
étroitement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ct  assez  grands,  médiocrement  divergents;  front  aussi  haut  que 
large  ;  joues  allongées.—  Antennes  finement  pubescentes,  munies  de 
quelques  cils  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
i  gros,  en  massue  ovalaire  au  bout,  échancré  à  sa  base  en  dessous, 
3  beaucoup  plus  long  que  lui  et  guère  plus  que  4,  5-iO  décroissant 
rapidement,  il  en  forme  de  griffe  aiguô.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  fortement  transversaux.  —  Prothorax  sublransversal,  cylindri- 
que, plus  ou  moius  pluri-noueux  sur  le  disque,  resserré  en  avant  et 
en  arrière,  dilaté  sur  les  côu^s  en  deux  forts  tubercules  coniques, 
aigus  et  submédians.  —  Ecusson  en  carré  arrondi  aux  angles.  — 
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llytres  médiocrement  allongées,  convexes,  légèrement  attédbées  et 
arrondies  en  arrière,  reotilignes  en  avant  et  munies  chacune  d'un 
renflement  basilaire.  —  Pattes  très-robustes,  subégAles;  cuisses  pé- 
donculées  à  leur  base,  puis  dilatées  en  une  forte  massue  ovalaire 
et  comprimée,  surmontée  aux  antérieures  d'une  crête.  —  5*  segment 
abdominal  convexe,  en  triaugle  curviligne  transversal,  égal  aux  deux 
précédents  réunis.  —  Sailliee  mésostemale  et  prostemale  asseï  lar- 
ges, parallèles;  la  V  déclive,  la  2*  fléchie  en  arrière.  -^ Corps  aases 
allongé,  robuste,  pubescent    ' 

FemeUes  :  Tète  plus  large.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps,  pareilles,  du  reste,  à  celles  des  mâles.  —  5*  segment  abdomi- 
nal beaucoup  plus  grand,  plus  convexe,  transversalement  déprimé 
avant  son  extrémité,  celleHBi  échancrée  en  demi-cerde. 

La  livrée  de  ces  insectes  est  plus  ou  moins  variée  de  noir  et  de 
fauve  sur  un  fond  gris.  Sauf  quelques  très-petits  points  enfoncés  à 
la  base  des  élytres,  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  privées  de 
toute  sculpture.  Quatre  sont  décrites  en  ce  moment  (i)^  dont  une 
anciennement  par  Fabricius. 

AGRTDOSCHEMÂ. 
J.  Tbohs.  Archh.  entom,  II,  p.  185  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Acmocsra  que  par  les  caractères  suivants  : 
Mâles  :  Front  un  peu  plus  allongé  ;  tubercules  antennifères  sub- 
parallèles. —  Antennes  de  1/3  plus  longues  que  le  corps^  à  article 
i  peu  à  peu  en  massue,  subquadrangulaire,  tantôt  (capricomù)  ro- 
buste, tantôt  (unifasciata)  assez  grêle;  le  ii"  plus  grand  que  10,  très- 
aigu  au  bout,  flexueux.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  en  carré  équi- 
latéral.  —  Prothorax  transversal,  peu  à  peu  rétréci  en  avant,  uni  sur 
le  disque,  traversé  par  deux  étroits  sillons  bien  marqués,  l'un  en 
avant,  l'autre  en  arrière,  muni  de  chaque  côté,  près  de  sa  base,  d*un 
petit  tubercule  conique.  —  Elytres  pas  beaucoup  plus  longues  que  la 
tète  et  le  prothorax  réunis,  coniques  et  arrondies  en  arrière*  ~~  Pat- 
tes longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres;  cuisses  en  massue 
fusiforme,  les  postérieures  dépassant  plus  ou  moins  les  élytres;  tarses 
antérieurs  un  peu  dilatés  et  ciliés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment 
abdominal  beaucoup  plus  grand  que  ^  réunis. —  Saillies  mésoster- 

(1)  Lam,  compruta^  Fab.  Sysi.  El.  p.  290;  Guinée.  >- il.  otympiana,  co»- 
juXf  iiMftnû,  J.  Tboms.  loc.  rit.  p.  182,  pi.  6,  f.  5-7;  Gabon. 

M.  J.  Tbomion  (ibid.  p.  183)  cite  une  A.  subundatu  qu'aurait  décrite  H.  Cbe- 
Trolatdansla  Rct.  et  Mac.  d.  Zoo).  1856^  p.  107;  Je  ne  pair^ent  pat  à  la  dé- 
couvrir dans  ce  Recueil  ni  ailleurs. 

(2)  M.  J.  Tbooison  écrit  également  Acridoschema  (loc.  cit.)  et  même  Achkt- 
DoacnMA  (Syst.  Cenunbye.  p.  57);  la  forme  adoptée  dans  le  texte  est  éridem- 
ment  la  bonne. 
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sale  et  profllemale  plus  étroites,  du  reste  pareilles.  —  Corps  plus 
eoort. 

FêmêUêi  :  Antennes  de  1/4  environ  plus  lonj^es  <ine  le  eorps,  à 
article  II  pas  pins  long  que  10,  arqué.  —  Pattes  plus  courtes,  éga^ 
les  ;  cuisses  ne  dépassant  pas  ou  qu*à  peine  le  sommet  des  élytres.  — 
Tarses  antérieurs  simples. 

des  insectes  sont  nn  peu  plus  petits  que  les  Aaiocnu.  Le  fond  de 
leur  livrée  evt  d'un  gris  mat  foncé,  mais  tandis  que  l'un  d'eux  {eapri- 
e&mis)  a  un  dessin  jaune  et  noir  assez  élégant  sur  les  élytres,  ches 
l'antre  (unifasciata)  elles  sont  simplement  traversées  dans  leur  mi- 
lieu par  une  bande  très-régulière  d'un  noir  mat.  Ces  deux  espèces, 
publiées  par  M.  J.  Thomson  (I),  sont  originaires  du  Gabon  et  les  seu- 
les cpnnues. 

GsuyOPB  XI.    ProlorhopAKdM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  non  rétractile,  très-éloignée  des  hanches  antérieures;  front 
rectangulaire.  —  Antennes  peu  robustes,  sétacées,  très-longues  ches 
les  cf  ;  leur  scape  court,  gros,  brièvement  ovalaire. —  Protborax  fai- 
blement tubercule  sur  les  côtés,  en  avant  de  son  milieu. —  Elytres  le 
débordant  fortement  à  leur  base. —  Pattes  antérieures  très-allongées 
chez  les  mAles;  hanches  de  la  même  paire  globulea^es,  peu  saillan- 
tes, faiblement  anguleuses  en  dehors;  taises  médiocres,  k  article  I 
plus  court  que  2-3  réunis. —  Saillies  stemales  lamelliformes.  —  Pn>- 
stemum  trè^Uongé  en  avant  des  hanches  antérieures.  —  Corps  al- 
longé, robuste. 

Le  genre  unique  qui  constitue  ce  groupe  avait  été  placé  primiti- 
vement par  M.  J.  Thomson  (2)  dans  les  Tragocéphalidcs;  plus  tard  (3), 
en  en  formant  un  groupe  distinct,  il  Ta  placé  entre  ces  insectes  et  les 
Céroplésides.  Mais  il  n'a  les  caractères  essentiels  ni  des  uns  ni  des 
autres,  et  la  longueur  de  son  prostemum  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures, la  brièveté  et  la  forme  ovalaire  du  scape  de  ses  antennes  me 
paraissent  le  rapprocher  des  Dorcaschémides  qui  suivent,  malgré  le 
fades  tout  différent  que  lui  donne  sa  forme  générale  robuste. 

PROTORHOPALA. 
J.  TfOMi.  Essai,  etc.,  p.  91. 

Mâle  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni* 
fères  ;  ceux-ci  médiocres,  distants  ;  front  fortement  transversai  ;  joues 

(1)  Loc.  cit.  pi.  6,  f.  2-3. 

(2)  EssiU,  etc.  p.  91. 

(3)  Sysl.  Cerambyc.  p.  69. 
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assez  longoes.  — >  Antennes  très-finement  pubesoentes,  dliées  en  des- 
sous à  leur  base,  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  artides  3 
près  de  trois  fois  aussi  long  que  1,  égal  à  A,  5*10  plus  courts,  ii  un 
peu  plus  long  que  10. —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique, 
un  pou  inégal  en  dessus,  muni  de  chaque  côté,  en  ayant  de  son  mi- 
lieu, d*uu  tubercule  obtus,  et*  en  arrière  et  au-dessous  de  ce  dernier, 
d'un  autre  plus  petit  —  Ecusson  transversal,  largement  arrondi  en 
arrière.  —  Ëlytres  allongées,  médiocrement  convexes,  parallèles,  ar- 
rondies en  arrière.  —  Pattes  antérieures  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres,  leurs  jambes  un  peu  arquées  ;  cuisses  postérieures  beau- 
coup plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés. 
—  5*  BegfDBuX  abdominal  grand,  en  triangle  curviligne,  sinué  au 
bout.  —  Saillie  mésosternaie  horizontale  en  arrière,  verticale  et  ob- 
tusément  tuberculée  en  avant.  —  Saillie  prosternale  convexe,  tron- 
quée eu  arrière.  —  Corps  densément  pubescent. 

Femelle  (1)  :  Pattes  assez  courtes,  égales;  jambes  antérieures  droi- 
tes; leurs  tarses  simples.  —  5*  segment  abdominal  parefl  à  oehû  da 
mâle. 

L'unique  espèce  du  genre,  la  Lamia  sexnotala  de  Klug  (2),  est  un 
assez  grand  insecte  de  Madagascar,  à  livrée  d'un  rouge  de  brique  pàle^ 
avec  une  foule  de  petites  taches  blanches  ;  chaque  élytre  en  a  de  plus 
trois  grandes  :  ime  basilaire,  ime  immédiatement  après  son  milieu, 
la  dernière  assez  lohi  de  l'extrémité. 

GaouVB  Xn.    DoroMohémidet. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière  des  yeoi 
et  très-distante  des  hanches  antérieures  ;  ses  tubercules  antennifèrei 
écbancrés  au  bout;  front  rectangulaire.  —  Antennes  grêles,  sétacées, 
glabres,  très-longues  chez  les  çf  et  en  général  chez  les  9  ;  leur  scape 
court,  pyriforme,  granuleux.  ^  Yeux  subfinement  granulés  ;  leon 
lobes  supérieurs  réduits  à  un  filet  grêle  et  court.  —  Prothorax  al- 
longé, cylindrique,  inerme.  —  Ëlytres  le  débordant  à  leur  base.  — 
Pattes  de  grandeur  relative  variable;  hanches  de  la  même  paire  glo- 
buleuses, peu  saillantes,  faiblement  anguleuses  en  dehors;  tarses 
courts,  les  postérieurs  à  article  1  au  maximum  égal  à  2-3  réunis.  — 
Saillies  sternales  lamelliformes,  simples.  —  Corps  allongé,  plus  oa 
moins  svelte. 

Comme  les  trois  précédents,  ce  groupe  est  de  la  création  de  M.  J. 

(1)  Les  antoDoes  sonl  mutilées  dans  l'uDique  exemplaire  de  ce  sexe  que  j'aie 
à  ma  dispotiUoD. 

(2)  loi.  y.  Madag.  p.  118,  pi.  5,  f.  3. 
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numuon  (i)  et  il  est  trèe-natorel,  quand  on  en  a  exclu  deux  genres 
{TLmmoimjl,  Anauxisis)  que  ce  savant  entomologiste  y  4  eompris,  le 
pTemier  ayant  ses  cavités  cotyloldes  intermédiaires  fermées  et  le  se- 
cond appartenant  à  un  type  tout  à  fait  diflérent 

Les  espèces  qui  réalisent  le  mieux  ses  caractères  essentiels  sont 
propres  aux  Indes  orientales  et  remarquables  par  leur  forme  svelte^ 
la  longueur  de  leurs  pattes  et  souvent  par  leur  livrée.  Ils  s'affaiblis- 
sent dans  un  genre  (Dorcaschema.)  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  qui 
ne  peut  manifestement  être  placé  ailleurs  qu'ici.  Epuré  comme  il 
vient  d'être  dit,  le  groupe  se  réduit  aux  trois  genres  suivants  : 

L     Pattes  trèi-loDgaei,  Inégalef . 

Protborax  uni  en  detfof  :  CyUndrfpomuB. 
—       pUué     —     :  OUnêcamptui, 
n.     Pâttas  médiocres,  mbégiles  :  Dorcas^imna. 

CTLmDRSPÔMUS. 
Blamcb.  Foy.  aif  PôU  md,  Entom,  p.  268. 

Mâles  :  Tête  assez  fortement  coucave  entre  ses  tul)ercules  antenni- 
lères;  ceux-ci  contigus  à  leur  base;  front  transversal;  joues  courtes. 
—  Aoteones  plus  ou  moins  âpres  à  leur  base,  deux  fois  i/2  à  trois 
fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  gros,  pyriforme,  subtri- 
quètre,  3  cinq  à  six  fois  plus  long  que  lui  et  deux  fois  autant  que  4, 
celui-ci  et  5-iO  subégaux,  il  plus  grand  que  10.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  fortement  transversaux.  —  Pruthorax  du  double  au 
moins  plus  long  que  large,  uni,  muni  d'un  sillon  transversal  assez 
large  et  bien  marqué  en  avant  et  près  de  sa  base.  —  Ecusson  asses 
grand,  en  triangle  curviligne.  —  Eiytres  planes  sur  le  disque,  allon- 
gées, parallèles  ou  subparallèles,  en  général  acuminées,  plus  rare- 
ment (par  ex.  lœtus)  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  grêles,  très-lon- 
gues, les  intermédiaires  moins  que  les  autres;  cuisses  peu  à  peu  et 
faiblement  en  massue,  les  antérieures  subpédonculées  à  leur  base, 
les  postérieures  dépassant  le  sommet  des  élytres  ;  tarses  posté- 
rieurs cinq  à  six  fois  plus  courts  que  les  jambes.  —  5*  segment  ab- 
daminal  variable.  —  Saillies  mésosternalo  et  prosternale  médiocre- 
ment larges.  —  Corps  très-ânemcnt  pubescent. 

Femelles  :  Je  regarde  comme  telles  les  exemplaires  qui  ont  les  cuis- 
ses postérieures  pas  plus  longues  ou  im  peu  plus  courtes  que  les  ély- 
tres. Leurs  antennes  sont  un  peu  moins  grandes.  Quant  au  5*  seg- 
ment abdominal,  comme  il  varie  de  forme  dans  chaque  espèce,  il  ne 
peut  servir  à  déterminer  les  sexes. 

Insectes  élégants,  répandus  dans  toute  retendue  des  archipels  in- 
diens et  à  la  NouveUe-Guinée.  Longtemps  limité  à  Tespèce  décrite 

(1)  Sjit.  Cerambyc.  p.  90. 
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par  M.  Blanchard  (i),  on  en  a  publié  depuis  quatre  atitm  (t),  elil 
y  en  a  encore  d*inédite6  dans  les  collections.  La  livrée  de  iiadqiiea- 
unes  d'entre  elles  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  certains  Glt- 
tus;  chez  les  autres  elle  consiste  en  bandes  longitudinales;  las  ^- 
tres  sont  finement  et  densément  pointillées>  mais  parfois  cette  ponc- 
tuation est  à  peine  distincte  ;  le  reste  du  corps  est  lisse. 

OLENEGÂMPTUS.. 
Chitrol.  Rw,  9t  Mag.  d.  Zool,;  Ins.  1835,  pt.  134  (3). 

Scape  des  antennes  régulièrement  renflé,  non  triquètre.  —  Lobes 
supérieurs  des  yeux  moins  grêles.  —  Prothorax  finement  plissé  en 
travers. —  El  y  très  plus  convexes,  étroitement  tronquées  à  leur  extré- 
mité. —  Pattes  antérieures  notablement  plus  longues  que  les  autres, 
surtout  chez  les  c^;  tarses  de  la  même  paire  un  peu  dilatés  et  fran- 
gés sur  leurs  bords  ;  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen 
dans  les  deux  sexes.  —  Le  surplus  conune  chez  les  CTUNORSPOiras. 

M.  Ghevrolat  a  fondé  ce  genre  sur  mi  inseete  de  Geylan  qu'il  a 
nommé  serratus  et  dont  le  mÀle  est  remarquable  par  la  conformation, 
singulière  de  ses  pattes  antérieures,  leurs  cuisses  étant  redressées 
verticalement  dans  plus  de  leur  moitié  terminale  et  leurs  jambes  ar- 
quées et  denticulées  au  cété  interne.  M.  Pascoe  (4)  ne  le  regarde  que 
comme  une  variété  do  la  Saperda  biloba  de  Fabricius  (5)«  espèce  ré- 
pandue dans  la  plus  grande  partie  du  continent  et  des  archipels  in- 
diens et  qui  a  même  été  rencontrée  dans  FAustralie.  Sa  livrée  blan- 
che en  dessous  (sauf  parfois  l'abdomen),  sur  le  front  et  les  côtés  de  la 
tète,  est  d'un  gris-brun  pâle  en  dessus,  avec  deux  courtes  linéoles  an 
bord  postérieur  du  protborax,  Técusson  et  sur  chaque  élytre  deux  ou 
trois  taches  d'un  blanc  pur,  arrondies  et  cerclées  de  brun. 

(1)  C  nigrofasciatusy  Blaocb.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  2;  NouTelte-Guliiée. 

(2)  C.  per«^rimM,  Java,  Bornco;  te/ii^,Ma1acca;  comis^  Bornéo;  Paseoe, 
Tram,  of  the  «Dtom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  241;  le  dernier  est  figuré  pi.  25,  f.  7. 

—  gramnUcuSy  Pascoe,  Add.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  V,  p.  J21,  et  Loogte. 
Malafan.  pi.  14,  f.  5;  Moluques,  Nouvelle-Guinée. 

(3)  Syn.  iBiDiOMOiiPBnv^  Motsch.  in  Scbrenic,  Reis.  im  Amur-Lande,  II,  p.  151. 

—  AuTHADis,  J.  Tboms.  Archiv.  entom.  I,  p.  lOl.et  Syst.  Ceranibyc.  p.  91. 

—  ScBOunocEBA,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  371.  —  SAntanAFab. 

(4)  Longic.  Malayan.  p.  376. 

(5)  Syst.  El.  n,  p.  324;  Erichs.  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Curioa.  XVI.  Snppl.  I, 
p.  269,  pi.  39,  f.  90^;  bonne  flgnre  [Schœn,  sexnotata,  DeJ.  loc.  eit.).  1.  Paseoe 
(loc.  cit.)  lui  rapporte  à  tort  VAuthcules  indianus  de  M.  J.  Tbomion  cité  plot 
bas;  c'e^t  un  insecte  toutrà-fuli  différent^  qui  me  paraît  être  identique  avee 
son  CMen.  strigottês,  ibid.  p.  317;  il  habite  Siam,  la  Cocbinchine^  Bomeo,  etc. 

—  0.  dvminus,  J.  Thoms.  Essaie  eUs  p.  362;  Camboge,  Assam.  —  0.  cptaimt, 
PaKoe,  Proceed.  of  tbe  Zool.  Soc.  1866,  p.  253;  Singapore,  Bornéo.  —  danu, 
pascoe,  Tiani.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y^  p.  44;  Chioe  bor. 
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Cesl  sur  une  espèce  {i]  voisiue  de  la  précédente,  et  remarquable 
par  son  habitai  boréal  (la  Mongolie),  que  M.  de  MolMboolsky  a^  sans 
ancnn  donte,  établi  son  genre  Ibidiomobfhuii  qu*il  a  placé  parmi  les 
Cérambyddes. 

Les  Amtbadis  de  M.  J.  Thomson,  avec  une  livrée  différente  de  celle 
des  deux  espèces  précédentes,  présentent  les  ittèmes  caractères  géné- 
riques (2),  et  je  crois  que  M.  Pascoe  les  a  compris  atec  raison  dans 
le  genre  actuel. 

DORCASCHEHA. 

(Du.)  J.  L.  Li  Com,  Jowm.  ofih§  Acad.  of  Phitad.  Ser.  2,  II,  p.  117  (3). 

Mâles  :  Tète  très-étroitement  et  faiblement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifères;  ceux-ci  très-courts,  contigus  à  leur  base  ;  front 
un  peu  plus  haut  que  large  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  trois 
fois  au  moins  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  pyriforme,  arqué, 
dnq  fois  environ  plus  court  que  3,  celui-ci  beaucoup  plus  long  que  4, 
ce  dernier  et  S^ii  croissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux 
fiortement  transversaux,  les  supérieurs  très-grèles.  —  Prothorax  à  peine 
du  double  plus  long  que  large,  presque  sans  sillons  transversaux.  — 
Ecusson  transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  cylin- 
driques,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  cuisses  et  jambes  fortement  comprimées;  les 
i'**  peu  à  peu  dilatées  en  une  large  massue  eUiptique,  les  antérieures 
fiortânent  arquées  de  dehors  en  dedans;  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres;  jambes  antérieures  un  peu  arquées  à  la  fois 
d*avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  ;  tarses  de  la  même  paire 
un  peu  dilatés,  frangés  sur  leurs  bords.  —  5«  segment  abdominal  plus 
grand  que  é,  largement  arrondi  en  arrière.  ^  Saillies  mésostemale 
et  prostemale  médiocrement  larges.  —  Corps  allongé,  assez  svelte, 
pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  de  i/3  plus  longues  que  le  corps. 
—  Pattes  normales,  subégales;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  jambes 
antérieures  droites;  tarses  de  la  même  paire  non  dilatés.  —  S*  seg- 
ment abdominal  plus  grand,  plus  convexe,  obconique  et  tronqué  au 
bout.  —  Corps  plus  massif. 

(1)  /.  oetoputtulatum,  lotieh.  loc.  cit.  pi.  10,  f.  3;  d'après  la  description, 
cet  insecte  est  trèt-différent  de  TO.  clarw  de  la  Chine  boréale  mentionné  daas 
la  note  précédente. 

(2)  La  Kole  différence  qu'on  pourrait  ioToquer  est  la  moindre  longueur  de 
leore  antennes.  Cbei  les  trois  espèces  que  J'ai  sous  les  yeux,  y  compris  celle 
{indiamts)  décrite  par  M.  J.  Thomson^  celles  des  c^  ne  sont  pas  deux  fols  aussi 
KHiguesque  le  corps;  chei  les  9  ^H®*  ^^  dépassent  guère  que  de  1/3  le  som- 
met des  élytres.  Les  deux  autres  espèces  sont  inédites. 

(3)  Syn.  SanaDA  Say. 

ColéapUres.   Tome  X.  4 
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Genre  propre  à  l'Amérique  du  Nord.  M.  J.  L.  Le  Ck>nt6  loi  liB^^porte 
deux  eif  èces  anciennement  décrites  par  Say  (i)  et  dont  la  première 
{(Utematum)  m'est  seule  connue.  Elle  est  revêtue  d'une  pubesoenoe 
grise  avec  des  lignes  longitudinales  sur  le  prothoraz^  et  de  nom- 
breuses taches  fauves  sur  les  élytres^  taches  formant  quatre  rangées 
longitudinales  assez  régulières  sur  chacune  de  celles-ci;  le  dessus  da 
corps  est  finement  et  densément  pointillé.  La  seconde  espèce  est  d'un 
noir  mat^  à  peine  pubescente,  scabre  avec  les  élytres  fortement  ponc- 
tuées. 

Omomm  Xm.    XénoléîdM. 

Cavités  cotylo!des  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  court  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile^  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures; 
iront  trapéziforme.  —  Antennes  grêles^  sétacées,  longues  ohei  les  ^ 
leur  scape  courte  subpyriforme^  muni  d'une  dépression  granuleuse. — 
Yeux  subfortement  granulés^  échancrés;  leurs  lobes  supérieurs  très- 
courts.  —  Prothorax  cylindrique,  tubercule  latéralement.  —  Pattes 
médiocres,  subégales;  hanches  antérieures  peu  saillantes,  globuleuses 
en  dehors;  tarses  courts,  les  postérieurs  à  article  i  égal  à  S-3  réunis. 
—  SaiUies  stemales  lamelliformes,  inermes.  •—  Corps  allongé. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  le  genre  suivant  qui  a  été  placé  dans 
les  Dorcaschémides  par  M.  J.  Thomson,  dans  les  Acanthocides  par 
M.  Pascoe.  Il  difère  essentiellement  des  premiers  par  ses  cavités  co- 
tyloldes  fermées  et  son  front  trapéziforme,  des  seconds  par  la  briè- 
veté du  scapo  de  ses  antennes  et  ses  hanches  antérieures  anguleuses 
en  dehors.  Ne  connaissant  aucun  groupe  dans  lequel  il  puisse  ren- 
trer, je  suis  obligé  de  le  regarder  comme  un  type  à  part 

XENOLEA. 
J.  Thovs.  8yst  Cerambye.  p.  91  (2). 

Mâles  :  Tubercules  antennifères  rapprochés,  assez  courts,  peu  diver- 
gents; front  allongé  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  presque  glabres, 
faiblement  ciliées  en  dessous,  de  1/3  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  4, 
5-iO  plus  courts,  subégaux,  ii  plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  grands,  équilatéraux.  —  Prothorax  plus  ou  moins  allongé, 
muni  de  chaque  cété  d'un  petit  tubercuM^iftédian.  —  Ëcusson  tron- 
qué en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  déprimées  sur  le 

(1)  Sajp»  aUemata,  Say,  Joarn.  of  the  Acad.  of  Philad.  UI,  p.  405;  Pennsyl- 
noie  et  Caroline  mér.  —  S.  nigra,  Say,  ibid.  Y,  p.  272;  EUU-Unis  du  Sad; 
très-rare. 

(2)  Syn.  MAcnopjdJU^  Pascoe,  Longic.  Malajan.  p.  24. 
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disqoe,  rétrécies  et  arrondies  en  arrière.  —  Cuisses  peu  à  peu  et  mé- 
dloêrement  eft  massue;  les  postérieures  un  peu  pius  courtes  que  les 
êlytres.  —  5»  segment  abdominal  médiocre^  en  triangle  curviligne. — 
Saillies  stemales  de  largeur  moyenne,  déclives  sur  leurs  faces  oppo- 
sées. —  Corps  assez  allongé,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  lé  corps.  —  Pattes 
plus  courtes;  cuisses  postérieures  notablement  moins  longues  que 
Fabdomen.  —  Le  5*  segment  de  celui-ci  plus  grand. 

L'espèce  typique  (i)  est  à  peine  de  la  taille  des  plus  petits  exem- 
plaires du  Dorcaschema  altematum  et  a  une  li\iée  analogue.  Elle 
habite,  ainsi  que  ses  congénères,  les  Archipels  indiens. 

Gboufb  XIV.    Némolragîte. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  extrêmement  distante  des  hanches  antérieares,  fortement  pro- 
longée et  rétrécie  en  arrière  des  yeux;  front  rectangulaire.  ^Antennes 
grêles,  sétacées,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  al- 
longéy  en  cône  renversé.  —  Yeux  subfortemeut  granulés,  très- volu- 
mineux ,  sinués  sur  leur  bord  supérieur  interne.  —  Prothorax  trèS7 
long,  cylindrico-conique,  inerme.  —  Élytres  le  débordant  fortement 
à  leur  base.  —  Pattes  relativement  courtes,  les  antérieures  assez  al- 
longées chez  les  (f;  hanches  de  la  m^me  paire  coniques,  saillantes; 
tarses  allongés,  les  postérieurs  à  article  i  égal  à  S-3  réunis,  le  4*  de 
tous  très-grand.  —  Saillies  stemales  kmelliformes,  inermes,  horizon- 
tales. —  Corps  très-allongé,  svelte. 

n  est  inutile  de  faire  ressortir  les  caractères  nombreux  et  singuliers 
de  ce  groupe  établi  par  M.  J.  Thomson,  et  qui  ne  comprend  que  le 
genre  suivant  propre  à  l'Afrique  australe. 

NEMOTRAGUS. 
(Klug)  Westw.  Arcan,  entom,  II,  p.  57. 

Mâle  :  Tête  débordant  fortement  le  proihorax,  munie  d'un  sillon 
circulaire  près  de  sa  base,  assez  fortement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifèreS ;  ceux-ci  médiocres,  distants;  front  subéquilatéral; 
joues  courtes.  —  Antennes  presque  glabres,  munies  de  quelques  cils 
distants  en  dessous,  deux  fois  i/2  aussi  longues  que  le  corps,  à  arti- 
cles i  atteignant  le  milieu  du  prothorax,  3  pas  plus  graad  que  lui,  les 

(1)  X  coUariSf  J.  Thoms.  loc.  cit.  {.E,  tomentosa,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  25); 
Siogapore,  Macassar.  —  M.  Pascoe  décrit  encore  :  ^E.  agraria,  Ceram;  gri-- 
seUa,  Arou;  loHcoUiJt,  Myso);  la  V  est  figurée  pi.  i,  f.  2. 
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suivants  graduellement  plus  longs. — Prothoraz  près  de  quatre  fois  aussi 
long  que  large^  légèrement  arqué  ^  muni  d'un  sillon  transversal  à  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  curvili^e  allongé.  —  El^r^es  presque 
planes,  deux  fois  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  peu 
à  peu  atténuées,  isolément  acuminées  et  très-aiguôs  en  arrière.  — 
Cuisses  sublinéaires,  les  postérieures'  un  peu  plus  courtes  que  les  deux 
i«»  segments  abdominaux,  jambes  postérieures  plus  courtes  que  leurs 
tarses.  —  5*  segment  abdominal  plus  court  que  4,  échancré  au  bout. 
—  Saillie  mésostemaie  médiocrement  large,  triangulaire;  saillie  pro- 
stemale  étroite,  spatuliforme  en  arrière.  —  Corps  pubescent. 

L'espèce  (1)  typique  est  longue  de  25  à  30  millim.  et  d'un  roqge 
ferrugineux,  avec  le  sommet  du  scape  des  antennes  et  celui  des 
cuisses  noirs  ;  elle  est  uniformément  revêtue  d'une  fine  pubescence 
d'un  jaune  de  cannelle;  en  dessus,  ses  téguments  sont  finement  poin- 
tillés, mais  plus  densément  sur  les  élytres  que  sur  la  tète  et  le  pro- 
thorax. M.  Pascoe  en  a  décrit  une  autre  (2)  de  Natal,  très-voisine,  mais 
bien  distincte,  le  7*  article  de  ses  antennes  étant  annelé  de  blanc. 


Gboopb  XV.    AnauzéfîdM. 


\ 


Cavités  cotyloîdes  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses  divergents.  — 
Un  faible  sinus  aux  jambes  intermédiaires. 

Tôte  des  Némotragides.  —  Antennes  grêles,  subsétacées,  ciliées  en 
dessous,  très-longues;  leur  scag^  en  cône  renversé,  étroitement  cica- 
trisé au  bout;  la  cicatrice  fermée.  —  Yeux  finement  granulés,  divi 
ses;  leurs  lobes  inférieurs  volumineux,  subarronidis.  —  Prothorax 
très-allongé,  cylindrique,  inerme.  —  Elytres  le  débordant  fortement 
à  leur  base.  —  Pattes  très-courtes,  subégales  ;  hanches  antérieures 
coniques,  saillantes  ;  tarses  médiocres,  étroits  ;  les  postérieurs  à  arti- 
cle 1  égal  à  2-3  réunis  ;  le  4«  de  tous  long  et  grêle.  —  Saillie  méso- 
sternale  horizontale,  étroite,  en  triangle  aigu;  la  prostemale  nulle 
entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps  très-allongé  et  svelte. 

Avec  plusieurs  caractères  en  commim  avec  les  Némotragides,  ce 
groupe  en  diffère  par  un  si  grand  nombre  d'autres  que  sa  création 
par  M.  J.  Thomson  (3)  est  amplement  justifiée.  Il  ne  se  compose  éga- 
lement que  d'un  seul  genre  propre  à  l'Afrique. 

(1)  N.  helvolus,  Westw.  loc.  cit.  p.  58,  pi.  64,  f.  4  cf. 

(2)  N.  dnctkùmiSy  Pascoo,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.2,  lY,  p.  110. 

(3)  Syst.  Certmbyc.  p.  94. 


ANAUXSœ. 
J.  TiOHi.  Archiv,  eniom.  I,  p.  191  (1). 

Mâle  :  Tète  un  peu  moins  saillante  que  celle  des  Nimotiagus,  du 
reste  pareille.  — >  Antennes  presque  deux  fois  aussi  longues  que  le 
eoips,  à  articles  I  de  1/3  plus  court  que  3,  celui-ci  moins  kmg  que  é, 
oe  dernier  et  S^  égauz^  7-10  plus  courts^  décroissant  un  peu^  il  plus 
long  que  10.  —  Prothorax  près  de  trois  fois  aussi  long  que  large, 
muni  d'un  sillon  transversal  k  sa  base.  —  Ecusson  subquadrangu- 
laire.  —  Elytres  planes  sur  le  disque,  parallèles,  deux  fois  1/2  aussi 
longues  que  le  prothorax^  isolément  échancrées  et  bi-épineuses  au 
bout.  —  Cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  plus  courtes 
que  le  1*'  segment  abdominal;  jambes  postérieures  plus  courtes  que 
leurs  tarses.  —  5*  segment  abdominal  déprimé  et  arrondi  au  bout. 
—  Corps  partiellement  pubescent. 

Insectes  propres  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  très-distincts  des 
Nbmotragus  parmi  lesquels  M.  Chevrolat  les  a  compris.  Des  deux  es- 
pèces {ealaburicus,  atrattts)  qu'il  a  décrites,  la  première  seule  m*est 
connue.  Elle  est  grande,  noire  en  dessous,  d'un  bronzé  obscur  et  den- 
sément  pointillée  en  dessus,  avec  une  raie  médiane  et  une  tache 
sous-oculaire  sur  la  tète,  et  trois  bandes  longitudinales  sur  le  protho- 
rax dont  les  latérales  se  continuent  jusqu'à  l'extrémité  de  Tabdomen, 
sur  lequel  elles  deviennent  maculaires  ;  le  tout  d'un  beau  jaune;  les 
antennes  sont  noires  avee  la  moitié  terminale  de  leur  7*  article  Ûan- 
ehe. 

Gboufb  XVI.    Anxéûde*. 

Cavités  cotyloldes  antérieiires  et  intermédiaires  largement  ouver- 
tes; les  premières  en  arrière,  les  secondes  en  dehors.  —  Crochets  des 
tarses  divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  prolongée  et  rétrécie  en  arrière  des  yeux,  débordant  forte- 
ment le  prothorax,  très-distante  des  hanches  antérieures;  iront  rec- 
tangulaire. —  Antennes  grêles,  sétacées,  finement  villeuses,  longues 
chez  les  </;  leur  scape  court,  subpyriforme ,  couvert  d'aspérités.  — 
Yeux  fortement  granulés.  —  Prothorax  cylindrique  ou  cylindrioo-co- 
nique,  inerme  latéralement. —  Elytres  le  débordant  fortement  à  leur 
base.  —  Pattes  longues,  croissant  d'avant  en  arrière  ;  toutes  les  han- 
ches antérieures  contiguôs  ;  les  quatre  antérieures  grosses,  saillantes, 
ovalaires,  anguleuses  en  dehors  ;  tarses  courts,  les  postérieurs  à  arti- 
cle 1  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  des  c^  (9  inconnues)  cy- 
lindrico-conique,  plus  étroit  que  les  elytres.  —  Saillies  mésostemale 
et  prostemale  nulles.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

(1)  Syn.  Ifnonucos,  CheTrol.  Ret.  et  llag.  d.  Zool.  1155,  p.  290. 


46A  LONGICORNBS. 

• 

Je  me  suis  trop  avancé  lorsque  j'ai  dit  plus  haut  (p.  240)  que  6tm 
les  Lamiides  les  cavités  cotyloides  antérieures  sont  toujours  doses  en 
arrière.  J'avais  momentanément  perdu  de  vue  que  chez  un  petit  nom- 
bre de  genres  elles  sont^  au  contraire,  largement  ouvertes.  Deux  d'en- 
tre eux  (AuxESis^PsATHTBus)  coustitueut  le  groupe  actuel,  deux  au- 
tres le  groupe  suivant  (i). 

Au  caractère  en  question,  ces  insectes  en  ajoutent  d'autres  non 
moins  insolites  pour  des  Lamiides.  Leurs  hanches,  leur  abdomen, 
leur  livrée  même  sont  pareils  à  ceux  des  Cérambycides  du  groupe 
des  OEmides  (â).  Un  de  leurs  genres  (Auxesis)  a,  en  outre,  le  dernier 
article  des  palpes  triangulaire.  Chez  l'autre  (Psathtrus)  ces  organes, 
remarquables  par  leur  extrême  petitesse,  sont  normaux,  mais  les  jam- 
bes antérieures  sont  complètement  privées  de  sillon  interne.  Ce  der- 
nier, par  conséquent,  ne  tient  plus  aux  Lamiides  que  par  ses  palpes 
et  la  foQoae  de  sa  tète  ;'^  premier  n'en  a  conservé  qiie  la  tètë  et  les 
jambes  antérieures  sillonnées.  Tous  deux  sont,  dès  lors,  autant  que 
les  Tmésisternides,  des  formes  de  transition  entre  les  Cérambycides 
64.  les  Lamiides. 

I.     Dernier  art.  des  palpes  triangulaire;  yeux  divisés  :  Auxent.   ■ 
n.         —  —        normal;  —    éehancrès  :  Psathyrui, 

AUXESIS. 
J.  Thohs.  Archiv.  etUom.  II,  p.  196. 

Mate  :  Dernier  article  des  palpes  triangulaire.  —  Tubercules  an- 
tennifères  gros,  assez  saillants,  contigus  à  leur  base,  divergents  ;  front 
subéquilatéral;  joues  courtes.  -^  Antennes  couvertes  d'aspérités  à 
leur  base,  du  double  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1 
très-Àpre,  pas  plus  long  que  la  tète,  3  trois  fois  au  moins  plus  grand 
que  lui,  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-iO  décroissant  peu  à 
peu,  il  beaucoup  plus  grand  que  10.—  Yeux  divisés  en  deux  parties 
largepient  séparées  :  la  supérieure  petite,  ovale,  l'inférieure  grosse, 
subarrondie. —  Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  cylindrique, 
muni  d'un  sillon  transversal  bien  marqué  à  sa  base.  —  Ecusson  eo 
triangle  rectiligne.  —  Ëlytres  médiocrement  longues,  planes  sur  le 
disque,  fortement  rétrécies  et  très-aiguès  en  arrière.  —  Pattes  anté- 
rieures assez,  les  autres  très-longues;  cuisses  comprimées,  en  el- 
lipse allongée,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  ély- 
très.  —  5*  segment  abdominal  plus  long  que  4,  sinué  au  bout.  — 

(1)  Le  caractère  en  question  existe  aussi  chei  quelques  PbytcBciides,  mais 
bien  moins  prononcé  qu'ici. 

(2)  Il  y  a  plus,  la  languette  dos  Auxssis  est  complètement  semblable  k  celle 
des  OEmides,  c'est-^-dire  cornée  et  en  carré  transversal.  Il  est  probable  que 
celle  des  Paànnius,  que  je  n'ai  pas  pu  examiner,  est  faite  de  même. 
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Corps  assex  robuste^  revêtu  d'une  très-courte  pubesoence  à  peine 
distincte. 

L'unique  espèee  (i)  du  genre  est  de  taille  moyenne,  d*un  noir  bro- 
oAtre  mat  passant  au  rufesoent  sur  les  élytres,  avec  les  antennes  (sauf 
le  seape),  l'abdomen  et  les  pattes  d*un  jaune  testacé;  en  dessus  et  sur 
la  poitrine  les  téguments  sont  très-finement  alutaeés.  Cet  insecte  ba« 
bite  le  Gabon, 

PSATHTBUS 

J.  Tiens.  ÀrMv.  entom*  U  p.  192  (2). 

Tubercules  antennifères  courts^  contigus  à  leur  base,  fortement  di- 
▼ergents;  front  étroit,  du  double  plus  haut  que  large,  ^onné  dans 
toute  sa  longueur;  joues  nulles.— Antennes  (3)  très-longues,  garnies 
de  poils,  k  articles  1  très-gros,  3  plus  long  que  les  suivants.  —  Yeux 
médiocrement  édiancrés  ;  leurs  lobes  inférieurs  très-grands,  subar- 
rondis, les  sopérieurs  courts.  —  Prothorax  trois  fois  au  moins  aussi 
long  que  large,  cylindrico-cooique,  sans  sillons  transversaux. —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Ëlytres  très-allongées,  légèrement  at* 
ténuées  et  très-aiguôs  on  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  protho- 
rax en  avant.  —  Pattes  pareilles  à  celles  des  Auxbsis,  mais  plus  grê- 
les.—  Abdomen  des  mêmes  avec  son  dernier  segment  cylindrique  et 
tronqué  au  bout.  —  Corps  très-allongé  et  très-svelte,  glabre. 

On  n'en  connaît  également  qu'une  espèce  (4)  qui  n'a  guère  que  iO 
millimètres  de  longueur  et  est  une  des  formes  les  plus  grêles  qui 
existent  parmi  les  Lamiides.  Sa  livrée  est  d'un  jaune  ferrugineux  sur 
la  tête,  d'un  brun  rougeâtre  mat  sur  le  prothorax  et  la  poitrine,  d'un 
noir  brun&tre  assez  brillant  sur  l'abdomen,  d*un  testacé  livide  sur 
les  pattes,  enfin  d'un  testacé  pAle  sur  les  élytres.  Elle  habite  le  Vieux- 
Calabar  et  le  Gabon. 

GaoOPB  XVn.    Héthndeg, 

Cavités  cotylo!des  antérieures  et  intermédiaires  ouvertes;  les  pre- 
mières en  arrière,  les  secondes  en  dehors.  —  Crochets  des  tarses  di- 
variqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Je  ne  puis  formuler  qu'approximativement  les  caractères  de  ce 
groupe  composé  de  deux  très-rares  genres  de  TAmérique  du  Nord 

(1)  A.  gaUmiemt,  J.  Tbomi.  ArchlT.  loc.  cU.  p.  197,  pi.  7,  f.  7. 

(2)  Syn.  LisTKOGxanif,  CbeTrol.  Rot.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  283;  geim 
BOD  csinctérisé. 

(3)  L'exemplaire  que  J'ai  à  ma  dispotiUoB  en  est  priré  ;  Je  copie  ce  qa'en  dH 
H.  J.  TbomsoQ. 

(4)  LUif^.  aif$riMrm9y  Ghe?rol.  loc  eit  (P.  OÊtMiy  J.  Thons,  locelt.  p.  118, 
pi.  10,Y  8;  oUm;  P.  iijpfHooniif,  Sy^  Cenmbye.  p.  92). 
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dont  l'un  (Dtwhaga)  m'est  ineonnu  en  nature.  De  Tantre,  Je  n*al  à 

ma  disposition  qu'un  exemplaire  en  mauvais  état  (1). 

Palpes  extrêmement  courts^  du  reste  normaux  (S).  —  Mandibules 
très-courtes  et  très-robustes.  —  Labre  nul  (3).  —  Téîe  moins  prolon- 
gée en  arrière  des  yeux  (fae  celle  des  Auxssis  du  groupe  précédent, 
du  reste  pareille.—  Antennes  de  10  articles,  grêles,  ciliées,  beaucoup 
plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  en  cône  renversé.. —  Yeux  8uK>- 
fortement  échancrés.  —  Protborax  cylindrique  ou  suboylindrique, 
inerme  latéralement.  —  Elytres  minces,  incomplètes  en  arrière  :  — 
Pattes  longues,  croissant  d*avant  en  arrière  ;  toutes  les  hanches  con- 
tigufis,  les  antérieures  fortement  transversales,  saillantes  au  côté  in- 
terné; tarses  médiocres.  —  Corps  assez  allongé,  à  téguments  peu  so- 
tides. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  moins  anormaux  que  les  Auxésides  et  don- 
nent lieu  aux  mêmes  observations.  Ils  ont  une  forte  ressemblancg a 

avec  les  Molorchus  et  les  représentent  dans  la  sous-fainille  actuelle.    .^^ 
comme  les  Auxésides  sont  les  analogues  des  CEmides.  •' 

I.  Yeux  éehanerét  :  Mefhia. 
n.  —   diTlsÔB  :  Dysphaga. 

METHU. 
Newm.  The  Entomol.  p.  418  (4). 

Tête  sillonnée  depuis  le  vertex  jusqu'au  bas  du  front,  triangnlai^^He- 
ment  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  courts,  coH^sn- 
tlgus  à  leur  base,  très-divergents  ;  front  court,  assez  convexe,  pei= — i  & 
peu  rétréci  en  bas;  joues  nulles.  — Antennes  densément  revêtues 
cils  courts  et  très-fins,  en  dessous  de  poils  plus  longs  et  peu  serrés 
articles  1  grêle  à  sa  base,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  et 
suivants  subégaui.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus,  fortement  éch 
crés;  leurs  lobes  inférieurs  très-grands,  arrondis,  convexes.  -^^ 
thorax  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les 
brièvement  resserré  k  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne. 
Elytres  planes,  recouvrant  les  3/4  de  l'abdomen,  isolément  arron- 


(1)  Cet  exemplaire,  qui  appartient  à  M.  J.  Thomson,  est  privé  d'une  p^^v('0 
des  antennes,  des  pattes  antérieures  et  a  les  postérieures  incomplètes. 

(2)  Autant  qu'on  peut  le  voir  sans  dissection,  la  langueUe  des  Mbthia  est  ^^ 
née,  courte  et  arrondie  en  avant;  comme  celle  des  Auxésides,  c'est  une  1^~ 
guette  d'OEmides. 

(3)  Du  moins,  je  ne  vois  ches  les  Methia  qu'une  courte  saillie  placée  scW  ^ 
pUn  inférieur  à  la  face  supérieure  des  mandibules  et  soudée  au  front.  Il  es't  pt^ 
probable  que  ce  soit  le  labre. 

(4)  Syn.  Tau,  Newm.  ibid.  p.  18  (ollm).  —  Obrium  pars,  Dej.  Cat.  éd.  ^^ 
p.  358. 
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«n  airière.  —  Cuisses  peu  à  peu  en  massue^  les  postérieures  légère- 
JBieiit  arquées,  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  courts, 
étroits,  &  article  4  grand.  —  5«  segment  de  Tabdomen  ea  carré  trans- 
Tersal,  largement  et  légèrement  échancré.  —  Corps  assez  allongé,  à 
peine  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  petite  (6  mill.),  d'un  noir  bronâtre 
Tarie  de  jaune  ferrugineux,  avec  les  élytres  d'un  testacé  pâle,  bru- 
nâtres à  leur  base  et  traversées  par  une  bande  de  même  couleur  après 
leur  milieu.  Elle  babite  la  Floride  et  parait  y  être  fort  rare. 

DTSPHAGA. 
J.  L.  Ijb  Coim,  /ottm.  ofihe  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  n,  p.  143  (2). 

D'après  Ips  caractères  qui  lui  sont  assignés,  ce  genre  semble  ne  dif- 
férer essentiellement  des  Methia  que  par  les  yeux  qui  sont  divisés,  le 
prothorax  plus  allongé  et  les  élytres  plus  abrégées  en  arrière. 

il  ne  comprend  que  deux  petites  espèces  (3)  de  la  Pennsylvanie,  dont 
le  fond  de  la  livrée  est  noir  ou  brunâtre,  et  dont  les  téguments  parais- 
sent être  plus  ou  moins  âpres  en  dessus. 

Gmoum  XVIU.    NjelimèBidef. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sinus  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  assez  fortement  distante  des  hanches  anté- 
rieures; front  rectangulaire.  —  Antennes  grêles,  subûlif ormes,  cylin- 
dracées,  assez  longues;  leur  scape  en  cône  renversé,  atteignant  presque 
la  base  du  prothorax.  —  Yeux  finement  granulés,  échancrés.  —  Pro- 
tiorax  inerme,  cylindrique.  —  Elytres  le  débordant  médiocrement  â 
leur  base.  —  Pattes  très-courtes,  égales;  1*'  article  des  tarses  moins 
long  que  2-3  réunis.  —  Saillies  sternales  lamelliformes,  arquées  sur 
leurs  faces  opposées.  —  Corps  très-allongé,  linéaire. 

(1)  M,  pusiUa,  Newm.  loe.  cit.  p.  18  (0.  Dejeanii,  Lee.  in  Dej.  loc.  cit.).— 
Selon  M.  Ghe?rolat,  cité  par  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambye.  p.  92)^  la  GraciUa 
nuMnca  de  M.  J.  L.  Le  Conte  (Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  II,  p.  24) 
^it  être  ajoutée  à  cette  synonymie,  ce  dont  je  doute  beaucoup.  Outre  «(ue  cet 
Insecte  est  des  euTirons  de  New- York,  il  est  décrit  comme  étant  en  cntior  bm- 
tiâtre  et  ayant  le  prothorax  du  double  plus  long  que  large.  Il  est  possible  seu- 
lement que  ce  soit  une  seconde  espèce  du  genre. 

(2)  Syn.  MoLoacBUS,  Haldem.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  m,  p.  126; 
oUm.  —  TissAROPA,  Haldem.  Proceed  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  lY,  p.  374; 
nom  trop  TOUIn  de  celui  de  Tissarops  imposé  par  Raflnesque  à  des  Ara- 
néides. 

(3)  Md.  tmuépeSf  Haldem.  loc.  cit. — Tessar.  tmitraUs^  Haldem.  loe.  cit.; 
peut-être  le  m&le  du  précédent,  selon  M.  J.  L.  Le  Conte. 
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Je  croifl^  avec  M.  J.  Thomson,  que  son  ^nre  NTcmnani  est  le 
type  d'un  groupe  distinct,  et  je  le  laisse,  comme  lui,  dans  le  Tofadnage 
des  groupes  anormaux  qui  précèdent,  mais  peut-être  senùi-il  mieux 
à  sa  place  près  des  EstoÛdes,  Pogonochérides,  etc.  Il  est  propre  aux 
Indes  orientales,  et  je  ne  connais  aucun:  autre  genre  qui  puisse  lui 
être  associé. 

NTCTIMSNB. 

J.  Tuon.  ArchH}.  entom,  I,  p.  314  (1) 

Femelle  ?  :  Tète  plane  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  front  aussi 
haut  que  large;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  presque  glabres, 
à  peine  ciliées  en  dessous,  de  1/4  environ  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  3-4  chacim  de  la  longueur  du  scape,  5-11  plus  courts,  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  LoBes  inférieurs  des  yeux  médiocres,  aussi 
hauts  que  larges,  les  supérieurs  petits.  —  Prothorax  du  double  au 
moins  plus  long  que  large,  sans  sillons  transversaux.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  peu  convexes, 
sillonnées  de  chaque  côté  de  la  suture,  échancrées  et  chacime  bi-épi- 
neuses  au  bout.  —  Pattes  peu  robustes;  cuisses  graduellement  en 
massue,  les  postérieures  pas  plus  longues  que  le  l*'  segment  de  l'ab- 
domen. —  Le  5*  de  celui-ci  assez  long,  à  peine  rétréci  et  subtronqué 
en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  assez  étroites.  — 
Corps  allongé,  linéaire,  partiellement  pubescent. 

L*espèce  (2)  décrite  par  M.  J.  Thomson  est  de  taille  médiocre 
(1^4  milL),  d'un  brun  rouge Atre  peu  brillant,  presque  glabre  en  des- 
sus et  saupoudrée  de  gris  en  dessous  ;  en  se  condensant,  cette  couleur 
forme  de  chaque  côté  une  bande  qui  de  la  tète  s'étend  jusqu'à  Tex- 
trémité  de  Fabdomen  ;  les  antennes  sont  largement  annelées  de  blanc 
près  de  leur  extrémité.  Cet  insecte  habite  Java.  M.  Pascoe,  qui  place 
le  genre  parmi  les  Saperdides,  en  a  fait  connaître  deux  autres  es- 
pèces (3)  voisines  de  la  précédente. 

GMOUm  JUJL.    Amymomîdet. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  assez  distante  des  hanches  antérieures;  front 
rectangulaire.  —  Antennes  très-longues,  très-grèles,  subcapiUaires; 
leur  scape  atteignant  la  base  du  prothorax,  renflé  en  une  massue  ova- 
laire  dans  sa  moitié  terminale.  —  Yeux  finement  granulés,  largement 

(1;  Syn.  Eusrbis,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  376. 

(2)  N,  agrilioidês,  J.  Thoms.  loc.  cit.  {Eus.  tœniolatn  Dej.). 

(3)  N.  vittata,  Singapore;  s%U>sericea,  Menado:  Paacoe,  Lonfic.  BalafSD. 
p.  331. 
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dirisâs.  —  Prothorax  cylindrique,  iDorme.  —  Elytres  le  débordant 
fortement  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues  ;  tarses  courts,  les  quatre 
antérieurs  fortement  dilatés  chez  les  d";  le  4*  article  de  tous  dépassant 
à  peine  les  lobes  du  3*. —  Saillies  stemales  très-étroites,  lamelliformes. 
~  Corpa  allongé. 

Je  ne  puis  faire  rentrer  naturellement  dans  aucun  groupe  le  genre 
Amtmoma  de  IL  Pascoe,  placé  par  ce  savant  entomologiste  dans  les 
Saperdldes.  Il  tient,  en  effet,  à  ces  dernières  par  la  brièveté  du  4*  ar- 
ticle des  tarses,  mais  d*un  autre  cété,  ses  épistemums  métathoraciques 
de  largeur  ordinaire  et  ses  jambes  intermédiaires  munies  d'un  sillon, 
l'excluent  de  leurs  rangs.  C'est,  à  mon  sens,  uae  forme  isolée  conune 
les  précédentes. 

AMTMOMÀ. 
Pascoi,  Longic,  Malayan,  p.  332. 

Màlê  :  Tète  plane  entre  ses  tul>ercules  antennifères;  ceux-ci  courts, 
distants  ;  front  subconvexe ,  équilatéral  ;  joues  longues.  —  Antennes 
finement  ciliées  en  dessous,  du  double  au  moins  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  3-4  égaux,  plus  longs  que  le  scape  et  que  les  suivants, 
ceux-ci  décroissant.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  subarrondis,  médio- 
cres ;  les  supérieurs  plus  petits.  —  Prothorax  plus  long  que  large, 
muni  d*un  sillon  transversal  près  de  sa  base.  —  Ëcusson  tronqué  en 
arrière.  —  EUytres  assez  longues,  planes,  peu  à  peu  et  fortement  at- 
ténuées en  arrière,  obtuses  au  bout.  —  Cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  de  la  longueur  de  Tabdomen.  —  Abdomen  conique,  à 
article  5  ogival.  —  Saillies  mésosternalo  et  prosternale  très-étroites, 
la  V  triangulaire.  —  Corps  cunéiforme,  glaDro  en  dessus. 

M.  Pascoe  n'en  décrit  qu'une  petite  (7  mill.)  espèce  (1)  de  Bornéo, 

d'tm  jaune  mat  et  livide,  avec  la  tète  brunâtre  et  les  jambes  testa- 

cées;  ses  élytres  sont  d'un  jaune  clair  à  leur  base,  et  traversées  dans 

leur  milieu  par  une  bande  étroite  et  régulière  de  même  couleur;  ces 

Organes  sont  densément  et  assez  fortement  ponctués;  le  dessous  du 

Corps  est  presque  en  entier  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  soyeuse 

^'nn  blanc  argenté. 

Gboupb  XX.    Homonéides. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Un  sillon  très-marqué  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  plus  ou  moins  rétrécie  et  prolongée  en  arrière 
^es  yeux,  au  minimum  assez  distante  des  hanches  antérieures;  front 
i^tanguldre.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  plus  longues  que  le  corps; 

(1)  J.  fm(cA«Ua,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  15,  f.  3. 
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leur  soape  pyrifonne.  —  Yeux  fortement  granulés^  diyisés  (sauf  Tba- 
chblophora).  —  Prothorax  tubercule  latéralement.  —  Elytres  le  dé- 
bordant fortement  à  leur  base.  —  Pattes  de  longueur  yariable;  les 
antérieures  plus  longues  que  les  autres  chez  les  çf\  hanches  de  la 
même  paire  non  ou  peu  saillantes^  fortement  anguleuses  en  dehors; 
tarses  au  plus  médiocres >  déprimés;  les  postérieurs  à  article  I  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Saillies  sternales  variables.  —Corps  allongé. 
Ce  groupe  comprend  une  partie  des  genres  que  î*ai  cru  deToir  ex- 
clure des  Tmésistemides^  où  ils  sont  oniversellement  compris  à  l'heure 
qu'il  est  Si  l'on  veut  bien  comparer  la  formule  qui  précède  à  celle  de 
ces  derniers,  on  s'assurera  que  ces  insectes  appartiennent  à  un  autre 
type.  Deux  de  leurs  genres  (Teàchblophora,  Homonjba)  ont  la  tète  cons- 
truite sur  le  même  plan  que  les  Tmésisternides.  Cette  ressemblance 
disparait  dans  les  autres  dont  la  place  est  évidemment  ici. 

L'établissement  de  ce  groupe  est  dû  à  M.  J.  Thomson  (i),  mais  je 
n'y  conserve  qu'une  partie  dos  genres  qu'il  y  a  compris  (2). 

Ces  insectes  sont  tous  de  grande  taille  et  habitent  les  mêmes  ré- 
gions du  globe  que  les  Tmésisternides.  Ils  se  répartissent  dans  les 
cinq  genres  suivants  : 

I.  Yeux  écbancréi  :  TratheUnfhora. 

II.  **    subdMséf^  leurs  lobes  réunis  par  nn  6let  grêle. 
a .    Prothorax  tronqué  en  avant^  bisinné  à  sa  base. 

SaiUle  mésostemale  lamelliforme^  inerme^  décU^e  :  Mvl- 

cibêr, 

—  —       non       —        Terticale  en  avant  : 

Anapausa, 

aa    Prothorax  échancré  en  arc  en  avant,  tronqué  ou  très-fU- 
blement  bisinué  à  sa  base. 

Pattes  antér.  des  çf  médiocres  ;  cuisses  en  massue  :  SoT' 

mea. 

—     —       très-longues;     —    linéaires  :  Homo- 
nœa. 

Genre  incertae  sedis  :  Urocalymma. 

(1)  Syst.  Cerambye.  p.  35. 

(2)  Ceux  que  j'en  retranche  sont  au  nombre  de  trois  (Crthotaisus^  Hinao- 
CLTTOMoaPBA^  Tktrorxa)  qui,  ayant  les  crochets  des  tarses  dlvariqoés,  ne  peu- 
vent y  rester.  Les  deux  premiers  constituent  le  groupe  des  Crinotarsides  qui 
suit;  on  trouvera  le  troisième  dans  celui  des  Estoiides.  — 11  serait  sans  doute  à 
désirer  que  le  groupe  actuel  fût  placé  immédiatement  à  cété  des  Torrésistemi- 
des  ;  mais  ici,  comme  pour  tous  les  groupes  des  Longicomes,  il  est  impossible 
d'exprimer  matériellement  ces  rapports;  à  peine  peut-on  en  conserver  quel- 
ques-uns. 
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TRACHELOPHORA. 
B.  PiftibvD,  iliM.  d.  l.  Soc.  Unn.  d.  lyo»,  Sér.  2,  U,  p.  3S7  (1) 

Mâle  :  Tête  penchée^  trôsHBaillante,  canaliculée  en  dessus,  assex  for- 
tement concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  transversal, 
un  peu  rétréci  en  bas;  joues  médiocres.  —  Antennes  ^nement  ciliées 
en  dessous,  dépassant  très-peu  le  sommet  des  élytres,  à  articles  i  mé- 
diocrement robuste,  3  un  peu  flexueuz,  du  double  plus  long  que  4, 
celui-ci  et  5-il  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  écbancrés,  leurs 
lobes  inférieurs  obliques.  ^  Protborax  allongé,  cylindrique,  sinué  en 
avant,  muni  de  cbaque  côté,  en  deçà  de  son  milieu,  d'un  tubercule 
conique.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement 
allongées,  légèrement  et  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  planes  dans 
leurs  2/3  antérieurs,  obliquement  déclives  et  isolément  tronquées  en 
arrière.  —  Pattes  antérieures  médiocrement  allongées,  leurs  jambes 
arquées,  leurs  tarses  courts,  assez  larges;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  notablement  plus  courtes  que  les  élytres.  —  5*  seg- 
ment abdominal  assez  long ,  im  peu  rétréci  et  largement  arrondi  ea 
arrière.  —  Saillie  mésosternale  lamellifonna,  recoiu^bée,  déclive  ea 
avant,  avec  un  tubercule  obtus.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arqoée 
postérieurement.  —  Corps  finement  et  densément  pubescent  en  des- 
sous, revêtu  d*une  sorte  d'enduit  en  dessus. 

FemelU  :  Les  exemplaires  qui  me  paraissent  appartenir  à  ce  sexe 
ne  diffèrent  de  ceux  sur  lesquels  a  été  rédigée  cette  formule  que  par 
leur  protborax  d'un  quart  environ  plus  court  et  leur  dernier  segment 
abdominal  tronqué  en  arrière. 

Ce  genre  est  essentiellement  distinct  des  suivants  par  ses  yeux 
écbancrés  et  le  faciès  de  son  unique  espèce  (curvicollis  Perr.).  Elle 
est  d'assez  grande  taille ,  d'un  gris  jaunâtre  en  dessous,  verdAtre  en 
dessus,  avec  quelques  étroites  linéoles  blancbes  ;  son  protborax  et  ses 
élytres  sont  densément  rugoso-ponctués  et  en  même  temps  un  peu 
granuleux.  Elle  habite  Java  et  Sumatra. 

MULCIBER. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc,  p.  493  [%, 

Mâles  :  Tête  verticale,  médiocrement  saillante,  oàpvoxe  sur  le  ver- 
tex,  peu  rétrécie  en  arrière,  assez  fortement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  front  transversal;  joues  courtes.  —  Antennes 
finement  pubescentes,  plus  ou  moins  ciliées  en  dessous,  dépassant  les 
élytres  du  tiers  au  moins  de  leur  longueur,  à  articles  1  robuste,  3 

(1)  Et  Mélong.  ODtom.  111^  p.  37. 
(9  Syo.  CnuHBTx  OUv. 
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deux  fois  1/2  à  3  fois  plus  long  que  Â,  celui-ci  et  5-il  subégaux,  il 
appendiculé.  —  Prothoraz  trausyersal^  médiocrement  convexe,  cylin- 
drique, un  peu  rétréci  eu  avant  et  à  sa  base,  celle-d  bisinuée  ;  ren- 
flé et  fortement  tubercule  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. n~  Elytres  allongées,  peu  convexes  dans  leur?  2/3  antérieurs, 
déclives  et  obliquement  tronquées  «n  arrière.  —  Pattes  médiocres, 
les  antérieures  légèrement  allongées  ;  cuisses  antérieures  robustes^ 
fusiformes,  les  autres  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  notable- 
ment plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  courts,  déprimés.  ^  5*  seg- 
ment abdominal  transversal,  un  peu  rétréci^  subtronqué  en  arrière. 

—  Mésostemum  tronqué  en  avant,  horizontid,  triangulaire  et  caréné 
en  arrière.  —  SaiUie  prostemale  arquée,  verticale  postérieurement, 
avec  xm  tubercule  obtus,  parfois  peu  distinct.  —  Corps  allongé,  ro- 
buste, finement  pubeacant. 

Femelles  :  Pareilles  aux  mÀles,  avec  les  antennes  un  peu  plus 
courtes  et  les  pattes  plus  égales. 

Insectes  d^assez  grande  taille,  mais  n'ayant  rien  de  remarquable 
10113  le  rapport  de  leur  livrée  qui,  du  reste,  est  assez  variée.  Tous  sont 
phifl  ou  moins  densément  ponctués  en  dessus  avec  des  aspérités  ou 
das  granulations  peu  agpparentes.  Rarement  (Linnœi)  leurs  éJytres  sont 
loDgitudinalement  et  faiblement  sillonnées.  Il  y  en  a  en  ce  moment 
quatre  espèces  (1)  de  décrites,  dont  ime  anciennement  par  Olivier. 

ANAPAISA. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  491. 

Mâle  :  Tète  plus  grosse  que  celle  des  Muicibbr,  du  reste  pareille. 

—  3*  article  des  antennes  à  peine  du  double  plus  long  que  le  4*.  — 
Pattes  robustes  ;  cuisses  comprimées,  les  antérieures  très-larges,  el- 
liptico-ovales,  munies  sur  leur  bord  supérieur  d'une  forte  épine,  les 
autres  sublinéaires.  —  Saillie  mésostemale  inerme  en  avant;  la  pro- 
stemale fléchie  postérieurement.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Mul- 

CIBER. 

Femelle  :  Mandibules  et  antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Cuisses 
antérieures  beaucoup  moins  fortes,  inermes  en  dessus. 

Genre  voisin,  mais  suffisamment  distinct,  des  Mulciber,  surtout  par 
ses  saillies  sternales.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  {armata  Thoms.) 
ayant  le  faciès  diMes  derniers,  mais  plus  grande  que  la  plupart  d'en- 
tre eux.  Sa  sculpmre  est  la  même  et  sa  livrée  d'un  gris  uniforme, 
avec  une  assez  large  bande  blanchâtre,  transversale^  irrégulière,  vers 
les  deux  tiers  de  la  longueur  des  élytres,  bande  parfois  à  peine  dis- 
tincte. Cet  insecte  habite  l'archipel  do  la  Nouvelle-Guinée.  • 

(1)  Cer,  scabrosus,  Oliv.  Eotom.  lY,  67,  p.  8,  pi.  10,  f.  70;  Moluqoet.  — 
JUmIc.  LtmiCBi,  J.  Thoms.  loc.  cit.;  NouvoUe-Guinée,  Amboine;  type  du  geore.— 
M.  IfigtMtaluSf  Singapore;  puUatus,  Btlchian;  Pascoe,  Longic.  Ikd&yan.  p.  453. 
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SORMSA  (1). 


Mâle  :  Tète  peDchée»  assez  saillante,  assez  fortement  concaye  entre 
ses  tubercules  antennifèies  ;  front  transrersal;  Joues  courtes.  —  An- 
tennes assez  robustes^  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  de  1/3  au  moins 
plus  longues  que  le  corps,  de  dix  articles  :  i  robuste,  3  du  double 
plus  long  qae  4,  MO  plus  courts  que  ce  dernier,  subégaux.  —  Pro- 
thorax transversal,  peu  convexe,  peu  A  peu  rétréci  en  avant  et  à  sa 
base,  avec  son  bord  antérieur  largement  éthancré  en  demi-cercle, 
anguleux  et  prolong|6  en  un  tubercule  conique  de  chaque  côté.  — 
Eeusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes, 
eiméiformes,  à  peine  déclives  et  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  an- 
gles externes  dentiformes.  —  Pattes  des  Anapausa  cf.  —  5*  segment 
abdominal  transversal,  rétréci  et  largement  tronqué  en  arrière.  — 
Saillies  mésostemale  et  prostemale  tronquées  sur  leurs  faces  oppo- 
sées, munies  chacune  d'un  petit  tubercule  obtus.  —  Corps  cunéifc«ne, 
robuste,  finement  pubescent. 

Genre  intermédiaire  entre  les  deux  précédents  et  les  Homonaa  qui 
foivent,  réunissant  aux  pattes  de  ceux-là  le  protborax  et  les  élytres  de 
ces  dernières,  avec  une  forme  générale  plus  courte  et  beaucoup  plus 
robuste.  Ses  antennes  de  dix  articles  lui  sont  propres  dans  le  groupe 
actuel. 

U  a  pour  type  la  LamiaOrbignyi  de  M.  Guérin-Méneville  (2),  grande 
espèce  de  la  Nouvelle-Irlande,  d'un  bronzé  obscur  en  dessus^  avec 
me  très-fine  pubescence  verdAtre,  et  ornée  sur  les  élytres  d'une 
grande  tacbe  commune  grise  :  ces  organes,  qui  sont  densément  poin- 
tillés, ont  en  outre  chacun  une  petite  tache  d  un  blane  Jaunâtre  A 
leur  base;  Técusson  est  de  la  même  couleur  sur  ses  bordsj  glabre  et 
briUant  dans  son  milieu. 

HOMONiCA. 

Nnm.  TK9  Entomol,  p.  319. 

Màlâ  :  Tète  penchée,  saillante,  canaliculée  et  sillonnée  dn  vertex 
au  haut  du  front,  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennlfè- 
res;  front  tran8ver>al  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  pubes- 
centes,  ciliées  en  dessous,  de  1/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps, 
du  reste  pareilles  A  celles  des  Sokmea.  —  Protborax  transversal,  atté- 
nué dans  sa  moitié  antérieure  avec  son  bord  du  même  nom  large- 
ment échancré,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière;  muni  sur  chacun 
d'eux  d'un  petit  tubercule  médian.  —  Ecuàson  transversal,  arrondi 

(1)  Syn.  Lamia  Gaér.-Méncv. 

(2)  Voy.d.  1.  Coq.;  Knlom.  p.  134,  pi.  7,  f.  6;  l'exemplaire  origtnal  Ikit 
malntenaDt  partis  de  la  coUection  de  M.  le  eomte  Mnissech. 
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en  arrière.  —  Elytres  très-allongées,  peu  convexes,  cunéiformes,  sans 
déclivité  et  largement  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  grêles,  les  an- 
térieures extrêmement  longues  j[  leurs  tarses  plus  longs  que  les  autres, 
peu  dilatés  et  frangés  sur  le^rs  bords,  à  article  1  allongé,  égal  à  2-3 
réunis  ;  cuisses  linéaires,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  3*  seg- 
ment de  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci  allongé,  rétréci  et  si- 
nué  en  arrière. —  Saillie  mésostemale  non  lamelliforme,  verticale  et 
un  peu  concave  en  avant. —  Saillie  prosternale  plus  étroite,  tronquée 
en  arrière.  —  Corps  très-allongé,  cunéiforme,  pubescent. 
Femelle  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  éljtres. 

—  Pattes  antérieures  beaucoup  moins  longues;  leurs  tarses  presque 
aussi  larges,  mais  non  frangés  sur  leurs  bords.  — >  5*  segment  abdo- 
minal moins  long. 

M.  Newman  a  compris  sept  espèces  dans  ce  genre,  toutes  des  lies 
Philippines;  mais  il  n'y  a  que  la  première  (i)  qui  paraisse  devoir  y 
rester.  C'est  un  grand  insecte  en  entier  revêtu  d'une  pubescence  d'un 
fauve  ocracé  qui  s*éclaircit  par  place  sur  les  élytres;  sur  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  elle  est  interrompue  par  une  foule  de  petits  es- 
paces dénudés  qui  lui  donnent  un  aspect  réticulé,  ies  élytres  présen- 
tent chacune  six  à  sept  lignes  saillantes  dont  les  intervalles  sont  ponc- 
tués. 

Noie. 

Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  le  genre  suivant.  Son  unique  espè<^ 
ayant  le  prothorax  tubercule  latéralement  et  des  pattes  absolument 
pareilles  à  celles  des  Homon>ea,  appartient  probablement  au  grotte 
actuel.  J'ajoute  à  la  formule  de  M.  Westwood  quelques  particularités 
empruntées  aux  figures  qu'il  donne  des  deux  sexes,  notamment  la 
forme  des  yeux. 

UROCALYMMA. 
WssTW.  Arcan,  entom.  l,  p.  S^.     . 

Mâle  :  Tête  verticale  en  avant. —  Antennes  très-grêles,  à  articles  1 
en  massue,  3  très-allongé,  4  beaucoup  plus  court.—-  Yeux  échancrés. 

—  Prothorax  transversal^  rebordé  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres 

(1)  B.peUrona;  figurée  par  M.  A.  White^  Longic.  of  the  Brit.  Moi.  pL  7, 
f.  8  9î  cette  figure  est  exactemeut  conforme  aux  exemplaires  qoo  j'ai  tous 
les  yeux;  elle  me  paraît  l'accorder  moins  bien  avec  la  descripUon  de  M.  New- 
man. 

Des  autres  espèces  décrites  par  cet  auteur,  trois  {biUnea,  fomicata,  olîm^ 
sont  indiquées  comme  ayant  la  saillie  prosternale  reçue  dans  une  échancrure 
du  mêsostemum  et,  dès  lors,  ne  peuvent  pas  rentrer  dans  le  genre  actuel.  — 
Une  quatrième  est  VUrocaljfmma  Umgimana  de  M.  Westwood.  —  Les  saillies 
stemales  des  deux  dernières  {proBCisa,  pannosà)  ne  sont  pas  décrites,  ce  qui 
rend  probable  qu'elles  ne  sont  pas  contiguëss  peut-être  ces  deux  insectes  sont- 
ils  réellement  oongénères  de  la  patrona. 
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litongées^  déprimées^  parallèles^  prolongées  postérienrement  en  deux 
sailliei  grêles,  très-longues  et  un  peu  divergentes.  —  Pattes  grêles, 
les  antérieures  extrêmement  longues  ;  cuisses  linéaires  ;  tarses  courts. 
FêmêUe  :  Elytres  isolément  acuminées  et  assez  saillanikes  en  arrière. 
^  Faites  antérieures  plus  longues  que  les  autres^  mais  beaucoup 
moins  que  celles  du  mâle. 

Par  suite  de  la  forme  de  ses  élytres  le  mâle,  comme  le  dit  M.  West^ 
wood,  a  une  analogie  manifeste  avec  les  Enicodbb  (Leptonotides). 

Cet  insecte  (i),  bien  inférieur  aux  précédents  sous  le  rapport  de  la 
taille,  est  d'un  brun  noirâtre,  revêtu  d'une  fine  pubeséence  d*un  Jaune 
soyeux,  et  strié-ponctué  sur  les  élytres;  chacune  de  ces  dernières  pré- 
sente une  dizaine  de  gouttelettes  blanches.  Il  habite  les  îles  Philip- 
pines. 

Gmoum  XXL    GrinoUnîdef. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  antérieures. 

A  part  les  crochets  de  leurs  tarses  et  leurs  yeux  échancrés,  ces  in- 
sectes ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel  des  Homonéides,  mais  n*ont  pas 
un  habitat  aussi  étendu.  Des  deux  genres  suivants  qu'ils  forment,  le 
premier  est  répandu  dans  les  îles  Philippines  ei  la  Polynésie,  le  se- 
cond est  propre  à  cette  dernière. 

I.     SaOUes  mésotierD.  et  prottera.  séparées;  la  l^*  bmeUiformc  : 

Het$roc^ytomorpha. 
IL  —  —      contiguës  :  Crinotartui. 

HETEROCLTTOMOBPHA. 
Blancs.  Voy.  au  Pôle  Sud;  Bntom,  p.  277.  /. 

M.  Blanchard  a  fondé  ce  genre,  très-peu  connu  des  entomologis- 
tes (2),  sur  la  femelle  d'un  insecte  (3)  des  îles  Salomon  (Polynésie); 

J'ai  sous  les  yeux  le  mâle  d'une  espèce  voisine.  Leurs  caractères  gé- 
nériques et  leur  fades  sont  absolument  pareils  à  ceux  de  la  Sortnea 
Orbiçnyi  GuérHénev.  du  groupe  précédent,  mais  leurs  crochets  des 

tarses  divariqués  obligent  de  les  comprendre  dans  le  groupe  actuel. 
£n  les  comparant  aux  Crinotarsus  qui  suivent,  ils  n*en  diffèrent  que 

XMLT  les  points  suivants  : 

Malet  :Tête  beaucoup  moins  saillante,  largement  et  médiocrement 

(1)  l\  Umffimana,  Wetkw.  loc.  cit.  pi.  t5,  f.  3  c/*  9»  avec  des  déUils. 

(2)  Danx  le  petit  nombre  de  collections  où  il  esl  censé  exister,  on  trovte 
^)niiDairement  étiquetés  sous  ce  nom  des  Mulciber  ou  des  AMAPAUSâ/ 

(3)  H.  qiÊûdrmotaiay  Blancb.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  10. 

CoUoptères.    Tome  X.  tt 
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concave  entre  ses  tabexeules  antennifères.  —  ProthoTax  transYenal^ 
du  reste  pareil. —  Elytres  cunéiformes,  légèrement  déprimées  le  long 
de  la  buture,  chacune  obliquement  tronquée  à  son  extrémité.  — 
Pattes  plus  courtes,  tout  en  conservant  les  mêmes  proportions.  — 
Saillie  mésosternale  lamelliforme,  recourbée  en  arrière,  déclive  et 
obtusément  tuberculeuse  en  avant,  non  contig:ud  à  la  saUlia  prosfter- 
nale.  —  Celle-ci  couvez^,,  déclive  en  avant,  tronquée  en  arrière.  — 
r4orps  plus  court  et  plus  massif. 

Gomme  celles-  des  Grutotarsus,  les  femelles  ont  des  antennes  dé- 
passant beaucoup  moins  le  corps  et  des  pattes  pins  égales  entre  elles, 
avec  les  tarses  antérieurs  simples. 

Le  genre  rattache  de  la  manière  la  plus  intime  le  groupe  aetud 
aux  Homonéides.  L'espèce  nouvelle  (1)  que  j'ai  à  ma  disposition  est 
de  la  même  grandeur  que  celle  décrite  par  M.  Blanchard  et  très-dis- 
tincte par  ses  élytrès  sans  taches.  Elle  habite  les  lies  Philippines. 

CRINOTABSUS. 
Blarch.  Voy.  au  Pôle  tud;  Entcm»  p.  275. 

Mâle  :  Tète  très-saillante,  peu  à  peu  rétrécîe  en  arrière,  sillonnée 
sur  le  vertex,  plane  entre- les  antennes;  front  transversal.  —  Anten- 
nes deux  fois  et  demie  plus  longaes  que  le  corps>  très-grêles,  fine- 
ment pubescentes  et  ciliées  en  dessous,  à  articles  i  assez  long,  renflé 
au  bout  en  une  massue  ovalaire,  3  beaucoup  plus  long  qne  les  sui- 
vants, ceux-ci  décroissant  peu  à  peu. —  Prothorax  plus  long  que  large, 
un  peu  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  sinué  en  avant,  muni  de 
chaque  côté  d'un  petit  tubercule  médian.  —  Elytres  médiocrement 
allongées,  peu  conveies,  peu  à  peu  atténuées  et  isolément  acuminées 
au  bout. —  Pattes  longues,  peu  robustes;  cuisses  sublinéaires,  les  pos- 
térieures un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  jambes  antérieures  légè- 
rement arquées,  leurs  tarses  allongés,  déprimés,  longuement  frange 
sur  leurs  bords.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  un  peu  ré- 
tréci et  tronqué  au  bout.  —  Mésosteruum  plus  long  que  large,  tron- 
qué en  avant,  le  prosternum  en  arrière,  tous  deux  contigus  et  hori- 
zontaux. —  Corps  allongé,  obloDgo-elliptique,  pubescent. 

Femelle  :  Tête  moins  saillante.  —  Antennes  de  1/3  environ  plus 
longues  que  les  elytres.  —  Prothorax  plus  court.  —  Pattes  antérieu- 
res à  peine  plus  longues  que  les  autres;  leurs  tarses  simples. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  assez  grande  et  belle  espèce  (S)  des 

(i)  //.  simplex,  Nigra  opaca^  subtus  fusco-supra  griseo-tenuiter  pubefceos; 
prothorace  utriDque  iritta  laterali  ocUracea  subioterrupla  ornato;  eS^tris  dod- 
Dibil  nekni lotis,  deo&e  puuctulaLis,  babi  suba8i>erati8.  Long.  20  mill.  Coll.  de 
M.  le  comte  Mnisxedi. 

(2)  C.  plagiatus,  Blancb.  k)c.  cil.  p.  276,  pi.  16,  f.  10. 
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lies  Fid^i  (Polynésie)^  d'un  bronzé  très-foncé  et  brillant,  uniformément 
revêtue  d'une  fine  pubesoence  grise,  laissant  au-dapsous  de  Técusson 
un  assez  grand  espace  dénudé  ;  le  prothorax  présente  trois  lignes  lon- 
gitudinales glabres,  également  très-brillantes,  et  les  élytres  sont  mu- 
nies chacune  de  quatre  lignes  saillantes  trèsnlistinctes. 

Qmoiawa  XXU.    Bumètopidef. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Un  sillon  ou  un  sinus  aux  jambes  iiftèrmédiaires. 

Tète  non  rétractile ,  médiocrement  distante  des  hanchea.antérieu- 
res  ;  front  rectangulaire.  —  Antennes  grêles,  semées,  au  maximum 
un  peu  plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  peu  à  peu  épaissi  en 
ime  masque  ovalaire.  —  Yeux  fortement  granulés,  écbancrés.  —  Pro- 
thorax inerme  ou  faiblement  tubercule  sur  les  côtés. —  Elytres  le  dé- 
passant très-peu  à  leur  base. —  Pattes  médiocres,  subégales;  hanches 
antérieures  peu  saillantes^  ^obuleuses,  anguleuses  en  dehors;  tarses 
médiocres,  les  postérieuil  à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis.  — 
Saillies  sternales  non  lamelliformes,  tronquées  sur  leurs  faces  oppo- 
sées ;  la  mésostemale  souvent  concave  en  avant.  —  Corps  oblong. 

Des  trois  genres  qui  composent  ce  groupe,  le  premier  est  emprunté 
aux  Apomécynides  de  Af.  J.  Thomson  (i),  les  deux  autres  aux  Tmésis- 
temides  de  M.  Pascoo  (2).  Tous  trois  me  paraissent  voisins  des  deux 
groupes  qui  précèdent  et  en  particulier  des  Homonéides  dont  ils  ont 
les  crochets  des  tarses  divergents.  Ils  en  diffèrent  par  leurs  antennes 
plus  courtes  et  dont  le  scape  est  autrement  fait,  leurs  élytres  débor- 
dant à  peine  le  prothorax,  leurs  pattes  subégales,  enfin  leur  taille 
beaucoup  plus  petite.  Ils  habitent  les  mêmes  parties  du  globe  et,  de 
plus,  la  Chine  et  le  Japon.î* 

I.     Prothorax  tubercalé  latéralement  :  Bumetopia, 

n.       —         Inerme  — 

Méftostemum  recevant  le  prosternum  :  Hestima, 
—  et  prostemum  séparés  :  Orinœmê. 

BUMETOPIA. 
Pascor,  Trans,  ofihe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  252(3). 

Mâles  :  Mandibules  très-minces,  assez  longues,  obliques  au  repos.— 
Tète  penchée,  rétrécie  en  arrière,  largement  plane  entre  ses  tuber^ 

(1)  Syst.  Cersmbyc.  p.  44. 

(2)  Lonijic.  Malayaa.  p.  445. 

(3)  Sya.  YoKOSTTLA,  J.  Thoms.  Pliytis,  II,  p.  151. 
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cules  antennifères  (i);  ceux-«i  presque  nuls;  front  transversal;  joues 
courtes.  —  Anteanies  un  peu  plus  longues  que  le  corps^  faiblement 
ciliées  en  dessous >  à  articles  1  de  moitié  plus  court  que  3,  4  im  peu 
moins  long  que  celui-ci,  5-il  plus  courts,  décroissant  peu  &  peu.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraujc.  —  Protborax  tiansrersal, 
cylindrique,  muni  de  chaque^  côté  d*un  petit  tubercule  médian.  — 
Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongues,  médio- 
crement convexes,  parallèles  dans  presque  leurs  2/3  antérieurs^  peu  à 
peu  atténuées,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres, 
assez  robustes;  cuisses  en  massue  subfusiforme,  les  postérieures  éfales 
aux  quatre  i^^segments  abdominaux.  —  Mésostemum  concave  en 
avant,  nft  recevant  pas  la  saillie  prostemale;  celle-ci  obtusément  sail« 
lant^  en  arrière.  -^^ Corps  obloug,  pubescent. 

M.  Pascoe  a  signalé  les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Apomécynidis, 
et  M.  J.  Thomson  Ta  compris  dans  ces  dernières,  ainsi  que  je  viens 
de  le  dire.  Mais  sa  tète  qui  se  rapproche  de  celle  des  Crinotarsides  et 
des  Homonéides  montre  que  sa  place  est  ^ns  le  voisinage  de  ces  der- 
niers. D'un  autre  côté,  le  scape  de  ses  amennes  et  la  structure  de  ses 
saillies  sternales  indiquent  son  analogic^vec  les  deux  genres  qui  sui- 
vent. 

Son  espèce  typique  (2)  est  originaire  de  Hong-Kong,  de  taille  mé- 
diocre, d'un  brun  verdâtre,  avec  de  petites  taches  d'un  jaune  ocracé 
pâle  et  peu  distinctes  sur  la  moitié  terminale  des  élytres;  ces  organes 
sont  finement  et  densément  pointillés. 

Le  genre  Tokosttla  de  M.  J.  Thomson  a  été  fondé  sur  une  e^)èoe 
{japanica)  du  Japon,  qui,  sauf  ses  mandibules  épaisses,  droites,  et  son 
prothorax  aussi  long  que  largo,  ne  diffère  en  rien,  génériquement  {Mê- 
lant, de  la  précédente.  Elle  est  seulement  un  peu  plus  grande  et  a  une 
livrée  légèrement  différente. 

HESTIMA. 
Pascoe,  Longic,  Malayan.  p.  445. 

Mandibules  assez  robustes,  courtes.  ^  Tète  médiocrement  sail- 
lante, plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  transversal;  joues 
oourtes.  —  Antenaes  grêles,  finement  pubescentes,  cihées  en  dessous, 
de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  i  assez  robuste,  3  un  peu  plus 
grand  que  4,  celui-ci  et  3-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  transversaux.  —  Prothorax  subtransversal,  médiocrement 
convexe,  un  peu  atténué  en  avant,  inerme  sur  les  côtés.  —  Ecusson 

(1)  Saut  moins  de  longueur,  elle  est  coDStrnite  sur  le  môme  plan  que  etlk 
des  HoNOiViCA  et  des  Crikotarsus. 

(2)  B,  oscUans,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  26,  f.  7;  Ogure  faite  d'après  un  très-petit 
exemplaire;  les  deux  que  J'ai  sous  les  yeux  sont  beaucoup  plus  grtods. 
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en  tri&ogle  curviligne.  ^  El^tres  assex  convexes^  obloDgues  ou  légè- 
rement oblongo-oyalaires,  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assex 
courtes;  cuisses  robustes,  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps.  —  Saillie  mésosternale  évasée  et  for- 
tement écbancrée  en  avant^  recevant  la  saillie  prostemale.  —  Corps 
plus  ou  moins  allongé^  finement  pubescent. 

Le  seul  genre  du  groupe  actuel  dont  le  mésoslemum  reçoive  la 
saillie  prostemale,  est,  par  suite,  aisé  à  reconnaître.  Ses  espèces  sont 
de  tailla  moyenne  et  ont  une  livrée  modeste.  Toutes  sont  d*un  brun 
rofesceat  plus  ou  moins  foncé,  et,  parfois,  ont  pour  tout  ornement 
quelques  petites  touffes  de  poils  jaunâtres  sur  les  él|;tre8  (floccosa), 
ou  [bùignifêra)  une  grande  tache  blanche  sur  chactm  de  ces  organes; 
sanf  à  leur  base,  ces  derniers  sont  ponctués  en  stries.  M.  Pascoe  en 
décrit  cinq  (i). 

ORINŒME. 

Pascoi,  Longie,  Malayan.  p.  4i8. 

Genre  voisin  des  Hbstiiu,  dont  il  se  distingue  uniquement  par  le 
caractère  suivant  : 

Mésostemum  étroit,  tronqué  en  avant,  distant  de  la  saillie  proster- 
nale  qui  est  aussi  étroite  que  lui,  et  tronquée  immédiatement  au  ni- 
veau des  hanches  antérieures. 

Chez  l'unique  espèce  {ehalybeata)  que  j'ai  sons  les  yeux,  le  front  est 
en  carré  un  peu  plus  haut  que  largQ  et  les  articles  3-4  des  antennes 
subégaux,  mais  ces  caractères  ne  sont  peut-être  pas  constants  et,  en 
tout  cas,  ne  sont  pas  génériques. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Hbstuia,  mais  leur  livrée  est  plus 
variée,  les  uns  [ehalybeata,  acutipetmity  rufUarsù)  étant  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  bleues  ou  cuivreuses  et  quelquefois  ornées 
de  petits  points  blancs;  les  autres  d'un  brun  de  poix  ou  rougeâtre, 
avec  ou  sans  lignes  grises;  deux  seulement  {puncticoUis ,  lineigera) 
sont  pubescents.  Les  espèces  décrites  par  M.  Pascoe  s'élèvent  égale- 
ment à  cinq. 

GmooVB  XXm.    Arfjtudei. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
divarjqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

(1)  H,  floccosa,  NooTelle-Guinôe,  BatchUm,  ete.;  sybroidês^  Dorey;  siéÛatùy 
Cerain,  Bouron;  trigêmmatùf  Waigiou,  Arou;  bisigfUf9ra^  Batchian  ;  Paseot, 
loe.  cit.  p.  446;  )a  première  est  figurée  pi.  18,  f.  7. 

(2)  0,  chûiyleata,  Teroate,  Saylie;  acutipennis,  Batcbiao,  Gilolo;  rufilarsiSy 
Dorey;  puncticoUis,  Ceram;  Uneigera,  NouTeile-Guinée  ;  Pascoe,  loc.  cit.;  ie 
premier  se  troa^e  également  à  Woodlarlc  et  est  coddu  dans  quelques  colleo- 
tiûot  françaises  nous  le  nom  de  TmesistêmuM  pimctaius  que  lui  aurait  imposé 
llontrouiier. 
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Tête  non  rétractilè^  médiocrement  distante  des  hanches  antérieom; 
front  rectangulaire.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  au  maiimum  on  peu 
plus  longues  que  ï%  corps;  leur  scape  en  cône  renversé.  —  Yeux  éehan- 
crés  y  leur  granulation  variable.  —  Prothorax  tubercule  latéralement 
—  Elytres  le  débordant  fortement  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues, 
subégales;  hanches  antérieures  de  niveau  avec  le  prostemum,  globn- 
leuses,  non  anguleuses  en  dehors;  tarses  courts,  les  postérieurs  à  ar- 
ticle i  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Mésosternum  et  proetermun  sur 
le  même  niveau,  tronqués  sur  leurs  faces  opposées;  le  premier  paif<À 
concave  en  avant  et,  dans  ce  cas,  recevant  le  second.  —  Corps  mé- 
diocrement allongé. 

Groupe  voisin  des  Bumétopides  ^ui  précèdent  par  la  structure  des 
saillies  stemales,  mais  en  (différant  fortement  par  la  fermeture  des 
cavités  cotyloïdes  intermédiaires,  la  forme  des  crochets  des  tarses,  etc. 
Les  quatre  genres  qui  le  composent  sont  tous  dus  à  M.  Pascoe,  qui  a 
placé  deux  d'entre  eux  dans  les  Tmésisternides,  et  les  deux  autres 
dans  ses  Hypselonim»;  mais,  sauf  une  légère  différence  dans  la  forme 
de  la  tête,  ces  insectes  ont  tous  la  même  organisation.  Ils  habitent  les 
Archipels  indiens  et  la  Nouvelle-Ouinée. 

I.  Tabercales  antcDDifères  distants;  front  rectangulaire. 

Mésostemam  recevant  le  prostemam  :  Jrtyxia» 

—  et  prosternum  séparés  :  AmUjftnora, 

n.    Tubercnles  antennifères  contigus  à  leur  base  ;  front  un  pea 
élargi  en  bas. 
TulMrcnles  du  prothorax  épineux,  arqués  :  Othehis. 

—  —        pelitt,  coniques  :  Otrœa.  ' 

ARSTSU. 
Pascoe,  Longk,  Malayan.  p.  441  (1). 

Mâles  :  Tête  presque  plane  entre  ses  tubercules  antennifères,  sillon- 
née ou  canaliculée  sur  le  vertex,  ce  canal  limité  au  haut  du  front  par 
deux  carènes  s'écartant  pour  enclore  un  espace  ovalaire  au  bas  duqud 
elles  se  réunissent  et  se  continuent  en  une  carène  unique  ;  front  sub- 
équilatéral  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  finement  pubescentes  et  ci- 
liées en  dessous,  à  peine  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  al- 
longé, en  cône  renversé,  sinué  à  sa  base  en  dessous,  3  arqué,  plus 
long  que  A,  celui-ci  que  5,  5- 11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fine- 
ment granulés,  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  for- 

(1)  Syo.  ThicowoPTBBA,  B.  Perroud,  Ann.d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon^  Sér.  % 

II,  p.  336;  U  y  avait  déjà  un  genre  TbYGONOPTSRA  établi  par  Mâlïer  et  Henle 
sur  des  Poissons  Sélaciens  ;  bien  que  son  étymologie  soit  différente,  celui  de 
M.  Perroud  en  est  trop  foisin,  et  je  crois  que  M.  Pascoe  a  eu  raison  de  changer 
son  nom. 
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tement  transversal,  cylindrique,  un  peu  rétréci  en  aTant,  nuni  d'un 
petit  tubercule  médian  de  chaque  côté.  —  Ecusson  en  triangle  cnr- 
tillgne.  —  Elytres  assez  convexes ,  peu  à  peu  et  fortement  rétréoies 
en  arriôre,  tronquées  à  leur  extrémité,  avec  leur  angle  externe  plus  on 
moins  saillant,  impressionnées  en  dedans  des  épaules,  celles-ci  ob- 
tuses. —  Pattes  médiocres;  cuisses  assez  robustes,  en  massue  fusi- 
forme,  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen,  —  Saillie  méso- 
stemale  très-large,  légèrement  écbancrée  en  arc,  recevant  la  saillie 
proaternale;  celle-ci  plus  étroite.  —  Corps  cunéiformf,  pubescent. 

FemeUêi  :  Antennes,  un  peu  plus  cburtes  que  les  élytres,  pour  le 
surplus  pareilles  aux  mÀles. 

Le  genre  est  très-distinct  de  suivant  par  la  sculpture  de  la  tôte  et 
la  réception  du  prostemnm  dans  le  métastemum. 

Ses  espèces  {i)  sont  peu  nombreuses,  de  taille  moyenne,  et  leur  li- 
vrée consiste  en  des  lignes  et  des  tachos  blanches  ou  fauves  formant 
sor  le  dessus  entier  du  corps  un  dessin  compliqué  ;  les  élytres  et  le 
protborax  sont  pointillés,  mais  peu  densément 

AMBLTHORA. 
Pascoi,  Longic.  Malayan,  p.  454. 

Mâles  :  Tête  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci  courts,  distants  ;  front  un  peu  plus  haut  que  large  ;  joues  trè^ 
courtes.  —  Antennes  finement  pubesceutes  et  ciliées,  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  élytres,  à  articles  i  en  cène  renversé,  plus  ou  moins  al- 
longé, 3  notablement  plus  court  que  4, 5-ii  décroissant  peu  à  peu.— 
Yeux  assez  fortement  granulés,  un  peu  rapprochés  en  dessus;  leurs 
bbes  inférieurs  allongés.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  légè- 
rement-renflé et  muni  d'un  petit  tubercule  de  chaque  côté.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocres,  un  peu  convexes,  légè- 
rement atténuées  et  isolément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  des  Ar- 
8T8IA.  —  Mésostemum  et  saillie  prostcrnale  de  largeur  égale,  tron- 
qués sur  leurs  faces  opposées,  non  contigus.  —  Corps  peu  allongé, 
oblongo-elliptique,  finement  et  densément  pu^scent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  éfytres.  —  Corps 
plus  massif  et  plus  parallèle. 

Les  espèces  (2)  sont  toutes  d'un  gris  clair  et  uniforme  en  dessous, 

(1)  Trigon,  macuhta,  Perroud,  loc.  cit.  p.  338;  Arou,  Myrol.  —  T.  bimacu- 
laia  (fnacutattt  Yar.?),  J.  Thoms.  Sy«t.  Ccrarobjc.  p.  546;  Noufeïlc-Gulnée.  — 
A.  nervosa^  Timor;  llavijncfa^  BaUbiau;  sordida^  Mywl;  tesseUata,  Gerain; 
Pascoe,  loc.  cit.  p.  443. 

(2)  j4.  instabiUs,  Arou,  Batchian;  fumosa,  Morty,  GUolo;  cmspuia,  Dorey; 
matrfnorea,  KiTia,  Batchian;  conferta^  Toudano;  Pascoe,loc.  cit.  p.  455;  U  pre- 
mière est  figurée  pi.  18,  f.  3. 
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plus  fonoé  et  parfois  tacheté  de  brunÂtre  en  dessus;  la  téte^  le  pio- 
thoraz  et  les  élytres  sont  assez  densément  ponctués;  ces  dernièresy 
dans  leur  moitié  postérieure  et  près  de  la  suture  ^  sont  en  général 
striées-ponetuées^  avec  les  interyaUes  entre  les  stries  légèrement  cos- 
tiformes. 

OTH£LAIS: 
Pascob,  Longic.  Malauo»'  p>  ^  (!)• 

F&meUêif  :  Tête  fortement  et  triangulairement  oonoaTO  entre  lei 
tubercules  antennifères;  ceux-ci  gros^  assez  saillants,  oontignii  à  leur 
base;  front  plus  haut  que  large^  un  peu  élargi  en  bas;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  assez  longuement  ciliées  en  dessous,  dépassant  un 
peu  les  élytres,  h  articles  1  atteignant  le  milieu  du  prothorax,  égal  i 
3, 2  assez  allongé,  3-4  subégaux,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  i 
peu.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus  ;  leurs  lobes  inférieurs  médiocres, 
équilatéraux.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  un  peu  res- 
serré près  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur,  arrondi  et  muni  de 
chaque  côté  d'un  tubercule  épineux  dirigé  en  arrière.  —  Ecusson  en 
triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  oblongues,  peu  convexes,  légère- 
ment déprimées  le  long  de  la  suture,  parallèles,  tronquées  et  bi-épi- 
neuses  {hislrio), ou bidentées  en  arrière. — Pattes  assez  longues;  cuisses 
fortement  en  massue  fusiforme;  les  postérieures  égales  aux  trois  1*" 
segments  abdominaux;  tarses  étroits.  —  Mésostemum  et  saillie  pro- 
stemale  tronqués  sur  leurs  faces  opposées,  non  contigus.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  pubescent. 

M*  Pascoe  a  compris  ce  genre  et  le  suivant  (2)  dans  son  groupe  des 
Hypselomins  (Agniides  de  cet  ouvrage),  dont  ils  se  rapprochent,  en 
effet,  im  peu  par  la  forme  de  leur  tète  ;  mais  l'absence  de  cicatrice  au 
scape  de  leurs  antennes  ne  permet  pas  de  les  y  introduire.  Celui-ci  a 
des  rapports  réels  avec  beaucoup  d'Exocentrides  par  son  fades  et  la 
forme  des  épines  latérales  de  son  prothorax  ;  ses  saillies  stemales  et 
ses  autres  caractères  essentiels  montrent  qu'il  appartient  au  groupe 
actuel.  Il  se  compose  de  deux  espèces  (3)  de  taille  médiocre  dont  la 
livrée  se  compose,  sur  les  élytres,  d'un  grand  nombre  de  taches  iné- 
gulières  d'un  blanc  plfis  ou  moins  pur,  sur  un  fond  d'un  noir  foncé 
et  mat;  des  bandes  longitudinales  de  même  couleur  décorent  le  pro- 
thorax. 

(1)  Syn.  Cbreopsius  Pascoe  (olim). 

(2)  Entre  eux  il  intercale  un  genre  du  nom  de  Dullus,  dont  le  scape  des 
antennes  est  cicatrisé  et  qui  appartient  aux  Agniides.  On  le  trouvera  dus  te 
Supplément  qui  termine  ce  volume. 

(3)  Cereops,  histrio,  Pascoe,  Trans.  of  Ihe  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  43,  et 
Longic.  Malayan.  pi.  12,  f.  3;  Arou;  menlionné,  par  mégarde,p]us  haut  (p.  333, 
note  2)  parmi  les  Cerkopsips.  —  0.  virescens,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  241; 
Saylie,  Dorey. 
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OTRŒA. 
Pasgc»,  Lonffie.  Malayan.  p.  243. 

Mâles  :  TMe  des  Othelais.  —  Antennes  assez  robustes^  finement  ci- 
liées en  dessous^  à  peine  aussi  longues  que  le  corps^  à  articles  I  un 
peu  anfué^  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  long  que  4^  5-il  plus  courts, 
décroissant  graduellement.  —  Lobes  inférieurs  des  yeiix  assez  grands^ 
équUfttéranx.  —  Protboraz  subtransversal  >  cylindrique^  légèrement 
surbaissé  en  dessus,  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  conique 
et  submédian.  —  Ecusson  en  carré  long,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
peu  conTexes,  oblongues,  plus  ou  moins  fortement  striées-ponctuées, 
ayec  les  intervalles  entre  les  stries  carénés,  isolément  écbancrées  à 
leur  extrémité.  —  Pattes  des  Othelais*  avec  les  tarses  très-courts;  les 
antérieurs  fortement  élargis,  à  articles  1-3  transversaux;  les  autres 
^aduellement  plus  étroits.  —  5*  segment  abdominal  assez  allongé,  en 
triangle  curviligne,  fissile  en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  pro- 
atemale  non  contiguês  :  la  1'*  sublamelliforme,  verticale  et  concave 
en  avant,  la  2*  tronquée  en  arrière.  —  Corps  oblong,  finement  pu- 
liescent,  parfois  {semifiava)  glabre. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Othelais,  mais  ont  un  fades  diffé- 
rent, par  suite  de  l'armature  de  leur  prothorax  et  surtout  de  la  sculp- 
ture de  leurs  élytres.  Ces  organes  sont  fortement  ponctués  à  leur  base, 
puis  striés-ponctués  dans  le  reste  de  leur  étendue;  ordinairement  les 
carènes  entre  les  stries  sont  très-saillantes;  parfois  (tesseUata)  elles 
s'oblitèrent  en  partie.  M.  Pascoe  en  décrit  trois  espèces  (1)  dont  la  li- 
vrée varie. 

GmoUFB  XXIV.    Leploiiolide0. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  ou  \m  sinus  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  assez  fortement  ou  fortement  distante  d^  han- 
ches antérieures;  front  rectangulaire.  —  Antennes  grêles,  sÉIcées, 
de  longueur  variable  ;  leur  scape  peu  à  peu  en  massue,  sinué  étî  des- 
sous &  sa  base.  —  Yeux  finement  granulés,  échancrés  (divisés  chez 
Enicodes  cf).  —  Prothorax  inerme  sur  les  côtés.  —  Elytres  le  débor- 
dant plus  ou  moins  en  avant.  —  Pattes  médiocres,  ayant  de  la  ten- 
dance à  s'allonger  d'avant  en  arrière  ;  hanches  antérieures  ne  dôpa^ 
sant  pas  le  niveau  de  la  saillie  prostemale,  globuleuses,  non  angu- 
leuses en  dehors  ;  tarses  au  plus  médiocres  ;  les  postérieurs  à  article 
i  plus  court  que  2-3  réunis;  le  4*  de  tous  souvent  dépassant  peu  les 
lobes  du  3*.  —  Saillies  sternales  larges,  déprimées,  planes,  horizon- 

(1)  0.  smUflava,  Batchian;  cinêraseens,  Amboine;  tesuUaia,  Ceran; 
Pucoe,  loc.  cit.  p.  244;  lal^*  est  figurée  pi.  12,  f.  2. 
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taies;  la  prostemale  toujoun  sur  le  même  niveau  que  le  prosternum. 

—  Corps  allongé. 

La  structure  particulière  des  saillies  stemales  (1)  est  le  principal 
caractère  qui  distingue  ce  groupe  du  précédent  avec  lequel  il  a  d'in- 
times rapports  par  ses  caractères  essentiels;  h  quoi  s'ajoute  uùe  forme 
générale  beaucoup  plus  allongée  et  plus  srelte.  Les  trois  genres  qoi 
le  composent  sont  propres  à  la  Nouvelle-Calédonie  et  génératanent 
regardés  comme  étant  des  Tmésistemides  (t).  Ils  sont  si  voisins  qu'il 
est  difficile,  en  tenant  compte  des  deux  sexes,  d'en  dresser  un  taMean 
synoptique. 

L     Front  au  moins  trois  fois  pliis  Urge  que  haut  :  BmeodM. 
IL       —   an  plus  du  double  — 

Antennes  plus  longues  qne  le  corps  :  LeptoHoia.  ^ 

—      an  plus  tosii  longues  qne  le  corps  :  Nmmstiimui, 

ENICODES. 
6.  R.  Gbat  in  GaiFF.  Anim.  Kingd.s  Ins.  Il,  p.  117  (3). 

Mâles  :  Mandibules  minces,  assez  longues,  obliques  au  repos.  •» 
Tète  débordant  fortement  le  protborax,  très-rétrécie  en  arrière,  large- 
ment plane  entre  les  antennes;  front  quatre  fois  au  moins  plus  large 
que  haut,  vertical. —  Antennes  à  peine  pubescentes,  lâchement  ciliées 
0ni!0S8Ous,  atteignant  les  3/4  ou  le  sommet  des  élytres,  à  articles  1 
médiocre,  3^  de  longueur  variable,  celui-là  le  plus  grand,  5-il  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Yeux  divisés  ;  Tintervalle  entre  les  lobes  oc- 
cupé par  un  tubercule  pubesceiit.  —  Prothorax  transversal  ou  non, 
cylindrique,  déprimé  sur  le  disc^ue. —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  allongées,  déprimées  sur  la  suture,  la  dépression  limitée 
de  chaque  côté  par  une  carène  obtuse,  peu  à  peu  atténuées  en  arrière 
et  conjointeinent  prolongées  en  une  longue  saillie  canaliculée  en  des- 

ti>  tte  persiste  dans  les  deux  groupes  suivants  en  s'exagérant  chez  les  Ta- 
pêlaiiS.  PindaDl  quelque  temps  il  m'a  paru  que  tous  trois  pouvaient  être 
rénais  dans  une  division  parUculière  à  laquelle  le  nom  de  Lamiides  piatyster' 
nides  aurait  très-bien  convenu  ;  mais  j*ai  bientôt  reconnu  qu'U  n'y  avait  pas  là 
de  quoi  fonder  un  groupe  d'un  rang  aussi  élevé. 

(2)  Yoyei  ' J.  Thoms.  Syst.  Gerambyc.  p.  35.  Les  trois  genres  en  question 
sont  pour  ce  lavant  entomologiste  les  types  d'autant  dé  groupes  distincts.  Ce- 
lui des  Enicodites  parait  assex  naturel  si  l'on  n'a  égard  qu'à  la  tète  singulière 
des  mâles  des  Ëiuconis.  Mais  ce  caractère  disparaît  chez  leurs  femelles,  qui 
sont  si  voisines  des  Lbptonota,  qu'une  espèce  de  ces  dernières  a  été  pri»e 
pour  un  EmcoDES,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

(3)  Genre  simplement  indiqué;  les  caractères  n'en  ont  été  exposés  que  ré- 
cemment par  M.  Pascoe  (Longic.  Malayan.  p.  485,  note),  qui  a  changé  son 
nom  en  celui  de  Hucioodss.  —  Syn.  Csrambtx  Scbreib. 
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s<MiS»  eoopées  eanément  et  à  peine  plus  larges  que  le  prothoraz  à  leur 
base. —  Pattes  médiocres;  cuisses  antérieures  grosses,  en  massue  ovar 
laire^  les  autres  peu  k  peu  épaissies' et  un  peu  arquées,  les  postérieu- 
res un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  même  paire  as- 
ses  longs,  étroits.  —  Abdomen  beaucoup  plus  court  que  les  élytres; 
«on  5*  segment  allongé,  conique,  tronqué  ou  écbancré  au  bout.  — 
Saillie  mésostemale  très4arge  ;  la  prosternale  un  peu  moins.*—  Corps 
allongé,  partiellement  pubescent. 

PemeUes  :  Beaucoup  plus  courtes,  plus  masslTCS.  —  Tète  débofr 
dant  médiocrement  le  protborax,  faiblement  rétrécie  en  arrière.  — 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  —  Yeux  non  divisés, 
leur  échancnire  tomenteuse,  sans  tubercule.—  Elytres  subparallèles, 
sillonnées,  déclives  et  isolément  acuminées  en  arrière. —  Cuisses  pos- 
térieures beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen.  —  5*  segment  de 
celui-ci  pas  plus  long  que  large,  uo  peu  rétréci  et  écbancré  en  demi- 
cercle. 

L'un  des  genres  les  plus  singuliers  qui  existent  parmi  les  Lamii- 
des,  en  ce  qui  concerne  les  mâles.  Ils  diffèrent  tellement  de  leurs 
femelles  que  l'observation  seule,  faite  sur  le  vivant,  a  pu  révéler  les^^^. 
rapports  qui  les  unissent.  *'  **  ;^ 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille,  d'un  bronxé  obscur  sujet  à 
être  remplacé  en  dessus  par  du  ferrugineux,  et  saupoudrés  de  poils 
fauves  ou  blancs  qui  en  se  condensant,  forment  des  bandes  ou  des 
tacbes  sur  le  protborax  et  les  élytres;  livrée  variable  selon  les  sexes 
et  les  espèces.  Ces  dernières  s^élèvent  en  ce  moment  à  quatre  (i). 

LEPTONOTA. 
J.  Thoms.  Essaie  etc.,  p.  353  (2). 

Mâles  :  Mandibules  minces,  courtes.  —  Tète  débordant  à  peine  le 
protborax,  plus  ou  moins,  parfois  {Iristù)  à  peine  concave  entre  les 
tubercules  antennifères,  ceux-ci  très-courts  ;  front  subéquilatéral  ou 
non;  Joues  médiocres.  —  Antennes  glabres,  finement  ciliées  en  des- 
sous, de  1/3  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  médio- 
cre, 3-4  subégaux  ou  3  plus  grand,  5-1  i  décroissant,  mais  peu.  — 
Lobes  inférieiu^  des  yeux  assez  grands,  transversaux.  —  Prothorax 
plus  long  que  large,  cylindrique,  transversalement  sillonné  en  avant 
et  à  sa  base.  —  Elytres  plus  ou  moins  planes  sur  le  disque,  peu  à 

(1)  Cer.  Fichielii,  Schreib.  Trans.of  theLion.  Soc.  VI,p.îM)0,pl.  21,f.8rf'; 
Westw,  Arean.  entom.  I,  pi.  15,  f .  4  9  ;  indiqué  à  tort  comme  étant  de  l'Aus- 
iraUe  par  ces  auteurs  ainsi  que  par  MM.  G.  R.  Gray  (loc.  dt.)  et  A.  Wbite 
(LoDgie.  of  the  Brit.  Mus.  p.  345).  —  E.  Montrou%i€ri,  Montroui.  Ann.  d.  I. 
Soc.  entom.,  1861,  p.  286.  ^En.  Tap$nioidê8,  Schrêibfrsii,  J.  Thomi.  Syst. 
Cerambyc.  p.  546. 

(2)  Syn.  EvicoDU  A.  Wbite,  Montroas. 
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peu  et  fortement  rétréeies  en  arrièfe^  atec  leur  sommet  wii-  oa  l>i6pi- 
neux.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  en  massue^  de  foime  YariaUa; 
les  postérieures  de  la  longueur  de»  élytres  ou  les  dépassant  un  peu. 
—  5*  segment  abdominal  allongé,  conique,  échaneré  {sepimm)  ou 
non  au  bout.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  larges.  —  Corps 
allongé,  cunéiforme,  partiellement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  les  ély- 
tres. —  Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  on 
de  même  longueur,  quand  chez  les  mÀles  elles  dépassent  œ  dernier. 
-—  5*  segment  abdominal  moins  long,  plus  parallèle,  arrondi  en  ar- 
.  riôre. 

M.  A.  White  a,  le  premier,  décrit  une  espèce  de  ce  genre  sous  le 
nom  é'Enicodes  camileisa  (1).  Depuis,  Montrouzier  en  a  publié  plu- 
sieurs autres  tant  sous  le  même  nom  générique  que  sous  celui  de 
Lbptonotà  (2). 

Ce  sont  des  insectes  de  taille  médiocre,  de  forme  en  général  assez 
svelte  et  à  livrée  variable,  mais  presque  toujours  ornés  sur  les  ély- 
tres de  taches  ou  d*un  petit  nombre  de  bandes  longitudinales  inoom- 
.,^plètes  grises  ou  jaunâtres  ;  ces  organes  sont  généralement  lisses  avec 
'  'un  ou  deux  sillons  sur  chacun  d'eux,  abrégés  en  avant  et  dont  le  pins 
constant  avoisine  la  suture  ;  la  tète  et  le  prothorax  sont  le  plus  sou- 
vent tachetés  des  couleurs  ci-dessus< 

NEMASCHEMA. 
J.  Thoms.  Essai,  etc.,  p.  354  (3). 

Genre  très-voisin  des  Lbptonota  dont  il  ne  diffère  que  par  les  ca- 
ractères suivants  : 

Tôte  notablement  plus  saillante.—  Antennes  dépassant  à  peine IjÉ 
élytres  chez  les  d",  plus  courtes  qu'elles  chez  les  9.  —  Prothorax 
beaucoup  plus  allongé,  du  reste  pareil.  —  Elytres  assez  convexes^ 
peu  à  peu  rétréeies,  isolément  échancrées  et  bi-épineuses  à  leur  ex- 
trémité. —  Pattes  plus  courtes;  cuisses  postérieures  moins  longues 
que  Tabdomen  dans  les  deux  sexes. 

L'espèce  typique  (4),  décrite  par  M.  Chevrolat  qui  l'a  placée  avee 

(1)  LoDgic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  343,  pi.  8,  f.  4  o"  {Lepi<m.  picfa,  Montro». 
Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  1861^  p.  288);  lie  des  Pinii,  en  outre  de  la  NouveUe-€»- 
lédonie. 

(2)  Enk.  Perroudi^  Lepton.  tristis,  Lifuana,  sepium,  Baladicus^  Mootroai. 
loc.  cit.  p.  287  sq.  J'ai  toutes  ces  espèces  sous  les  yeux;  Moutrouti^r  en  décrit 
(p.  290)  une  autre  {Penardi)  qui  m'est  incoDoue  et  qui,  d'après  la  descriplioa, 
semble  être  intermédiaire  entre  le  genre  actuel  et  les  Nemaschima. 

(3)  Syn.  Natomobpha  ?  Ghevrol.  —  LspToifOTà  Montroui. 

(4)  Nav<nn.?sangyinicoUiSf  Chetrol.  in  J.  Thoms.  Arcbtt.  enton.  I,p.416 
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doute  dans  les  Nàtoiorphâ,  lesquelles  sont  des  Gérambyoides  (1)^  est 
pa  pea  plus  grande  que  les  Lkptonotà,  d'un  noir  brillant  à  reflets 
Tîolets  en  dessous^  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  ta- 
chetés de  blanc>  d*un  rouge  sanguin  presque  mat  en  dessus  ;  sauf  un 
âUon  entier  qui  longe  de  chaque  côté  la  suture^  ses  téguments  ne 
présentent  aucim  vestige  de  sculpture. 

Guora  XXV.    Énolîdef.  i 

Carités  cotyloldes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
diyariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

^Scape  des  antennes  pynforme.  —  Prothorax  non  cylindrique^  ré- 
tréci à  sa  base,  cordiforme.—  Elytres  le  débordant  fortement,  oblon- 
^ues. —  Pattes  assez  longues. —  Saillie  mésostemale  déclive.—  Corps 
oblong,  massif. 

Les  autres  caractères  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Leptonotidesy 
mais  ceux  qui  précèdent  donnent  à  ces  insectes  un  fades  si  diffèrent 
de  celui  de  ces  dernières  qu'on  ne  peut  les  considérer  que  comme  un 
'type  spécial.  Ils  ne  forment,  du  reste^  que  le  genre  suivant  qui  est 
é^^ement  propre  à  k  Nouvelle-Calédonie. 

Avec  lui  finissent  ceux  qui  ont  été  placés  dans  les  Tmésistemi- 
<Ies  (2);  désormais  il  ne  sera  plus  question  de  ces  dernita. 

ENOTBS. 
J.  Tboms.  8yst.  Cerambyc.  p.  34. 

Mâles?:  Mandibules  obliques  au  repos.  —  Tète  finement  sillonnée 
jusqu'au  bas  du  front,  plane  et  très-large  entre  ses  tubercules  anten- 
Uifères  ;  ceux-ci  très-courts  ;  front  un  peu  transversal  ;  joues  courtes. 
"—  Antennes  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  i/4  environ  plus  longues 
qne  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  3-4  allongés,  un  peu  noueux  au 
bout,  celui-ci  le  plus  grand,  5-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  in- 
férieurs des  yeux  assez  grands,  transversaux.  —  Prothorax  subtrans- 
versal, assez  convexe,  fortement  rétréci  dans  son  tiers  basilaire;  sa 
partie  antérieure  arrondie  sur  les  côtés  et  munie  de  quelques  nodo- 
sités obtuses.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocre- 
ment convexes,  de  longueur  moyenne,  parallèles»  déclives  et  arron- 
dies en  arrière;  leurs  épaules  calleuses.  —  Pattes  robustes;  cuisses 
antérieures  très-grosses,  elliptiques,  les  autres  en  massue  allongée; 

{UpUm.  Lamberti,  Monlroui.  Aon.  d.  I.  Soc.  eatoiu.  1861,  p.  291).  —  Les 
LÊfion,  pti^emla,  fnodesta,  œnea  que  M.  Montronzier  décrit  à  )a  suite,  sem- 
bleat  apparteoir  à  ce  genre  plutôt  qu'aux  Lbptonota. 

(1)  Vojes  plus  haut  p.  224. 

(2)  Voyes  J.  Tboms.  Syst.  Gerambyc.  p.  34. 


488  LOHGICOHIIBS. 

les  postérieuNB  de  la  longaenr  des  élTtres,  on  les  dépassant  un  peu. 

—  5*  segment  abdominal  assez  grand/transversal,  rtoéci  et  snhMn- 
qué  en  arrière.  —  Corps  reyètu  d'une  sorte  d*enduit. 

Les  deux  espèces  (i)  publiées  par  K.  J.  Thomson  sont  de  taille 
moyenne.  L'une  d'elles  {Montrouzieri)^  sauf  un  espace  médian,  dé- 
nudé et  très-lisse  sur  le  prothorax,  est  d'un  blanc  jaunâtre  avec  quel- 
ques taches  brunes  sur  les  élytres;  Tautre  (Lacordairêi)  est  en  graude 
partie  glabre  et  d'un  bronxé  cuivreux  brillant;  toutes  deux  sont  pour- 
vues au  sommet  des  élytres  de  deux  assez  grandes  taches  blanches; 
ces  organes  présentent  de  nombreux  sillons  longitudinaux  superfi- 
ciels et  en  partie  peu  distincts. 

GB0lira  XXVL    TapéîiiidM. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  long  sinus  dorsal  aux  jambes  intermédiaires.    ' 

Tète  non  rétraotUe,  fortement  distante  des  hanches  antérieures, 
dissemblable  selon  les  sexes;  front  très-fortement  transversal.  —  An- 
tennes médiooroment  robustes,  hérissées  de  lobgs  poils  fins,  plus  lon- 
gues que  le  corps  (d"  9);  leur  scape  en  cône  renversé.  —  Yeux  fine- 
ment granulés,  divisés  (oO  ou  échancrés  (9).  —  Prothorax  cordiforme. 

—  Ëlytres  débordant  fortement  sa  base.  —  Pattes  subégales  ;  hanches 
antérieures  petites,  au  niveau  du  prosternum,  globuleuses,  non  an- 
guleuses en  dehors  ;  tarses  tr^s-oourts,  à  article  1  moins  long  que  2-3 
réunis.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  large  (2).  —  Métastemum 
assez  court,  envoyant  une  large  saillie  en  avant.  —  Saillies  stemales 
très-larges,  horizontales,  planes  sur  le  même  niveau,  non  contiguès. 

—  Corps  court,  large,  déprimé. 

Peu  de  genres  de  Lamiides  sont  aussi  singuliers  que  celui  établi 
par  Serville  sous  le  nom  de  Tapbina;  aussi  le  plus  grand  désaccord 
règne-t-il  entre  les  entomologistes  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  (3). 
si  l'on  fait  abstraction  de  la  forme  générale  de  ses  espèces^  cette 


(1)  E.  Montrouxieri,  J.  Thoms.  loc.  ciL—Lacordairei,  J.  Thoms.  Phyiis,  I, 
p.  130. 

(2)  Caractère  dod  signalé  jusqu'ici  et  int^essant  comme  étant  le  seul  cas  de 
ce  genre  qui  existe  chez  les  Lamiides  vraies. 

(î)  A.  Senrille  (Ann.  d.  l.  Soc.  eotom.  1835,  p.  23)  l'a  mis  à  côté  des  Stki- 
RASTOVA,  en  ajoutant  qu'il  le  regarde  comme  très-voisin  des  EmcoDBS.  Allant 
plus  loin,  M.  De  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Coi.  II,  p.  487)  lui  a  réuni  ces  der- 
niers et  l'a  classé  entre  les  Tbtraopes  et  les  Geranu.  M.  J.  Tbomson,  après 
l'avoir  d'abord  (Essai,  etc.,  p.  74)  placé  entre  ses  Pléropliites  et  ses  Desmipbo- 
ritcs^a  fini  (Syst.  Gerambyc.  p.  129)  par  le  rejeter  à  la  fin  de  la  Sons-Famille 
actuelle.  Enfin»  en  dernier  lieu,  M.  H.  W.  Bâtes  (Contribnt.  etc.  p.  217)  l'a 
compris  dans  les  Desmipborides,  on  en  formant  un  groupe  à  part. 


tàpéihidbs.  489 

qoestioB  ne  prAento  aucune  difficulté.  Il  reaBort  avec  évidence  de  la 
formule  qui  précède  que  cette  place  est  à  càitè  des  deux  groupes  qui 
précèdent  (i).  Les  rapports  qu'elles  ont  avec  les  Enicodks  ont  déjjà 
frappé  quelques  auteurs.  Ces  insectes  sont  américains. 

TÀPKDU. 
A.  Snv.  gneyd.  méth,;  Ins.  X,  p.  &46  (2). 

Màle$  :  Tète  plane  entre  les  yeux  ;  front  prolongé  de  chaque  côté  en 
une  lame  débordant  fortement  le  prothorax  et  de  forme  variable  (3). 
—  Antennes  insérées  à  la  face  postérieure  de  ces  lames  entre  leur  ex- 
trémité et  les  yeux,  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  1  assez  long,  sinué  à  sa  base,  3-ii  subégaux  ou  décroissant  lé- 
gèrement. —  Yeux  presque  divisés.  —  Prothorax  déprimé,  très-for- 
tement transversal,  fortement  dilaté  et  obtusément  triangulaire  sur 
les  côtés,  brièvement  resserré  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  —  Elytres  déprimées  sur  le  disque,  parallèles  ou 
un  peu  atténuées  en  ar^re^  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  robustes,  oblongo-ovalaire^  les  postérieures  plus 
courtes  que  les  élytres;  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  5*  segment 
abdominal  grand,  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Corps  hérissé 
de  longs  poils  fins. 

Femelles  :  Tête  normale  ;  front  non  prolongé  sur  les  cétés.  —  An- 
tennes un  peu  pins  longues  que  les  élytres.  —  Cuisses  postérieures 
plus  courtes. 

Ces  insectes  remarquables  sont  de  taille  au  plus  médiocre,  d'un  noir 
profond  et  brillant,  sujet  à  passer  au  ferrugineux  sur  les  élytres  et 
Fabdomen,  criblés  de  points  enfoncés,  assez  gros  sur  les  élytres,  plus 
petits  et  parfois  subobsolètes  sur  le  prothorax.  Leurs  espèces  peu 
nombreuses  (4)  sont  répandues  du  Chili  et  du  BrésU  méridional  au 
Mexique  inclusivement. 

(1)  C'est  ici  un  de  cet  cas,  si  fréquents  cbex  les  Longicomci,  où  les  carac- 
tères positib  sont  en  quelque  sorte  foilés  par  la  forme  générale.  La  quesUon 
est  donc  da  savoir  si  les  premiers  dotrent  oa  non  remporter  sar  la  seconde. 
Pour  ce  qui  me  concerne,  l'affirmaUt e  n'est  pas  douteuse. 

(2)  Et  Add.  d.  l.  Soc.  eniom.  1835,  p.  23.  —  Syn.  Eortcshulos,  G.  R. 
Gray  in  GriffiUi,  Ànim.  Kingd.;  Ins.  11)^  p.  119;  genre  non  caractérisé. 

(3)  De  même  que  les  cornes  céphaUques  ou  proUioraciques  des  Lamelliconies, 
ces  lames  tarienl  dans  U  même  espèce  sous  le  rapport  du  dévelo|rpement  et, 
par  suite,  de  la  forme,  rjiuse  d'erreurs  spéciRqiies  à  laquelle  II  fkut  (Ure  at- 
tention. 

(4)  Senrllle  en  a  décrit  quatre  que  M.  J.  Tbotnson^  dans  une  Monographie 
qu'iladunnée  du  genre  (Archif.  cutom.  1,  p.  4l>pi.  7),  réduit  à  deux,  auxquelles 
il  eu  a  •iwié  deux  autres  :  T.  dispar,  Serr.  Eneycl.  méth.  loc.  dt.  (9  bkolor 
Serv.  U)id);  BrésIL—  coroM^a,  Senr.  ibid.  (Var.  cf  t  P^M  &«▼•)»  MilL  — 
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Un  nouyel  hiatus  se  produit  m  dans  la  série  des  genres;  Mdi  qui 
suivent  ne  tiennent  par  aucun  lien  immédiat  aux  sept  groupes  qui 
précèdent 

Qaooffa  zzvn.  ÉpSoagtiaM. 

Cavités  cotyloldes  Intermédiaires  ouvertes.  ^  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  Jambes  intermédiaires  (i). 

Tête  rétractile  ou  peu  distante  des  hanches  antérieures  :  ses  tube^ 
cules  antennifères  saillants,  contigus  ou  subcontigus  h  leur  base  ;  front 
rectangulaire,  au  moins  aussi  haut  que  large. — Antennes  peu  robustes, 
sétacées,  longues  chez  les  d"  connus  ;  leur  scape  variable.  —  Yeux  for- 
tement granulés  (sauf  Tropidimâ),  échanerés.  — >  Prothorax  tuberonlé 
latéralement.  —  Elytres  le  débordant  fortement  à  leur  base.  —Pattes 
en  général  assez  longues,  subégajes;  hanches'  antérieures  médiocre- 
ment saillantes,  globuleuses,  anguleuses  en  dehors;  tarses  au  plus 
médiocres,  les  postérieurs  à  article  1  plus  court  que-ft-S  réuids.  — 
Saillies  stemales  variables.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  en  génirsl 
robuste.  s^ 

MM.  J.  Thoiâson  et  Pascoe  ont  établi  tous  deux,  le  premier,  sous 
le  nom  de  a  Zygocérites,  »  le  second,  sous  celui  de  «  Uypselo- 
minœ,  p  un  groupe  déjà  souvent  mentionné  dans  les  pages  qui  précè- 
dent et  qui  est  essentiellement  caractérisé  par  le  front  rétréci  en  haut 
ou  trapéaûforme.  Quoique  J'en  aie  déjà  retranché  plusieurs  genres,  ce 
qui  en  reste  comprend  des  éléments  peu  homogènes  et  doit  ôlre  oa- 
core  épuré.  Le  groupe  actuel  et  les  trois  suivants  sont  établis  dans  ce 
but. 

Les  eqièees  de  celui-ci  ne  sont  pas  des  Zygocérides,  leur  front  n*é- 
tant  pas  trapéziforme,  mais,  au  contraire,  parfaitement  parallèle;  à 
quoi  s'ajoute  une  forme  générale  qui  n'a  rien  de  commun  avec  celle 
du  groupe  en  question.  Elles  varient,  du  reste,  sous  ce  rapport,  ce 
qui  peut  s'expliquer  par  leur  distribution  géographique,  les  quatre 
genres  qu'elles  constituent  étant  disséminés  dans  les  Archipels  indiens, 
TAustralie  et  à  Madagascar. 

h     Tubercules  latéraux  du  prothoraz  médiaos,  point  de  cètes  lon- 
giludîDales  sur  les  élytres. 
a     Protbom  sans  tubercules  en  dessus  :  Epîcasta. 

trêetifirmu,!.  Tboms.  ArchiT.  entom.  I,  p.  43,  pi.  1,  f.  2;  Cayemie.  '^trmt' 
mrsifrotu^  J.  Thoms.  ibid.  p.  44,  pi.  7,  f.  3;  Mexique.  SulTant  M.  GenUMlir 
(Wiegm.  ArcbiT.  1858,  II,  p.  329,  Verectifrotu  serait  la  Traie  cornnata  de  Ser- 
Tllle,  et  la  coronata  de  M.  J.  Thornson  une  espèce  nouTclle.  —  Aux  espèeei 
qui  précèdent,  il  faut  ajouter  :  7.  atnericana,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1832,  p.  411;  Chili. 

(1)  Sauf  chez  IhsntBTA;  mais  ce  genre  est  si  Toisin  des  Oaicons,  ches  qui 
ce  sUlon  existe,  que  Je  ne  puis  me  résoudre  à  le  mettre  ailleurs  qu'ici. 
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aa  Protborai  muni  de  deux  forts  tobercales  sur  le  disque. 
Caisses  peu  à  pea  en  massue  :  Dysthaia, 
—     pédoDCulées  à  leur  base  :  Oricopii. 

H.    Tttbercules  latéraux  du  prothorax  Toisios  de  sa  base  ;  des  côtes 
loDgitadiDales  sur  les  élytres  :  Troipid&ma. 

EPICASTA. 
J.  Tiovs.  SytU  Cerambffc.  p.  90  (1). 

MàUs  :  Mandibules  assez  longues;  tubercules  antennifères saillants, 
anguleux  à  leur  sonunet  interne  ;  front  plus  haut  que  large  ;  joues 
astes  longues.  —  Antennes  pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  deux 
fois  1/2  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  robuste,  en  cône  ren- 
versé, atteignant  le  milieu  du  prothorax,  les  suivants  noueux  au  bout, 
3  plus  loog  que  1  et  que  4,  celui-ci  et  S-10  subégaux,  11  plus  grand 
que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeiu  assez  grands,  un  peu  plus  hauts 
que  larges.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  transversalement 
àllonné  en  avant  et  à  sa  base,  fortement  tubercule,  de  chaque  côté, 
dans  son  milieu.  —  Ecussou  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez 
allongées,  légèrement  arquées  en  dessus,  peu  à  peu  atténuées  et  sub- 
tronquées en  arrière  ;  leurs  épaules  obliques  et  terminées  par  une  pe- 
tite dent.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres  ; 
cuisses  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que 
les  élytres.  —  5**  segment  abdominal  allongé,  rétréci  et  tronqué  au 
bout.  —  Saillie  mésosternale  subverticale  et  munie  d'une  carène  ob- 
tuse en  avant.  —  Saillie  prosteruale  plus  étroite,  obliquement  tron- 
quée en  arrière.  —  Corps  assez  allongé  et  assez  robuste,  finement  et 
densément  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  —  Epaules 
de  celles-ci  obtuses.  —  Pattes  plus  égales.  —  5*  segment  abdominal 
convexe,  en  cône  obtus  au  bout. 

On  en  connaît  deux  espèces  (2)  des  Archipels  indiens,  d'assez  grande 
taille,  d'un  brun  carmélite  ou  virescent,  avec  deux  taches  arrondies 
d*un  noir  velouté  et  cerclées  de  jaune  sur  le  prothorax,  et  les  élytres 
ornées  de  marbrures  d'un  gris  blanchâtre,  formant  un  dessin  plus  ou 
moins  compliqué  ;  partout  les  téguments  sont  privés  de  toute  ponc- 
tuation. 

Le  genre  Psaum is  de  M.  Pascoe  est  identique  avec  celui-ci,  et  a  été 
établi  sur  la  femelle  d'une  espèce  très-voisine  de  celle  connue  de  M.  J. 
Thomson;  il  serait  môme  possible  qu'elle  n'en  fût  qu'une  variété. 

(1)  Syn.  PsAUMis,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  246^  nom  postérieur  d'entlroo 
deux  aos  à  celui  proposé  par  M .  J.  Thomson. 

P)  E.  ocêlUUa,  J.  Thoms.  loc.  ciu;  Jata.— Pioum.  turbidm,  Pascoe,  loc. 
cit.;  pi.  11,  f.  6;  Bomeo. 

Coléoptères.    Tome  X.  6 
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DTSTHiETA. 
Pascok,  Trans.  of  thê  mUom,  Soe^  Ser^  2,.y»{t.  IL 

■ 

Femelle  :  Tubercules  antennifères  saillants^  tronqués  au  bout;  front 
plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  peu 
densément  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  peu  à  peu  en  massue,  3  plus  long  que  lui  et  que  A,  5-11  gra- 
duellement plus  courts.  —  Lobes  inférieurs. des  jeiftx  très-allongés.  — 
Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  muni  sur  le  disque  de  deux 
forts  tubercules  coniques  et  obtus,  sur  les  côtés  de  deux  plus  petits, 
aigus  et  médians.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  ^  Elytres  médio- 
crement allongées,  planes  sur  le  disque,  obliquement  rétrécies  dans 
leur  tiers  postérieur  et  tronquées  au  bout,  manies  chacune  à  leur  base 
d'une  courte  crére  obtuse.  —  Pattes  longues,  égales;  cuisses  pev  à 
peu  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  égales  aux  quatre  1*"  seg- 
ments abdominaux.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  subeonri* 
ligne  allongé.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  parallèle,  décliT». 
—  Saillie  prosternale  étroite,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  assez  large^  finement  et  densément  pubesoent 

L*unique  espèce  [i)  du  genre  est  australienne,  de  grandeur  moyenne, 
et  a  le  fades  de  quelques  Acanthodérides.  Elle  est  d'un  roux  vineux, 
avec  des  bandes  brunâtres  et  blanches,  longitudinales  sur  le  protho- 
rax, obliques,  flexueuses,  et  alternant  sur  les  élytres;  ces  dernières  sont 
pointillées,  mais  peu  densément,  dans  les  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur. 

ORIGOPIS. 

Pascok,  Trans,  ofthe  entom.  Soc.  Ser.3, 1,  p.  543. 

Femelle?:  Tubercules  antennifères  courts,  tronqués  au  bout;  froDt 
un  peu  plus  haut  que  large.  —  Antennes  pubescentes,  faiblement  ci- 
liées en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  i  peu 
à -peu  renflé  en  massue,  subégal  à  3,  celui-ci  notablement  moins 
long  que  4,  5-ii  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  médiocres,  fortement  transversaux.  —  Prothorax 
transversal,  cylindrique,  sans  sillons  transversaux  en  dessus,  muai 
sûr  le  disque  de  deux  forts  tubercules  comprimés,  bifides  au  bout,  et 
sur  les  côtés  de  deux  autres  plus  petits,  coniques^et  médians.— 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes,  planes  sur  le  dis- 
que dans  un  peu  plus  de  leur  moitié  antérieure,  longuement  déclives, 
rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  base  d*\me 
crête  granuleuse  et  d'une  autre  plus  faible,  partant  des  épaules  et 
oblique.  —  Pattes  peu  robustes;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis 

(1)  D.  aiiotiiaia«Pascoe,  loc.  cit.  pi.  2,  t  6. 
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leoflées  en  uot  massue  OTalaize.  —  ^  segment  aJbdominai  tnnsver- 
al,  en  triangle  comligne.  —  Saillie  mésosternale  otitusément  tuber- 
coteiue  en  aranl;  la  protternale  arquée  en  airière.  —  Corps  court, 
large,  reTéto  d'nne  sorte  deodiiit. 

Genre  Toisin  des  Dtsthxta  dont  il  se  distingue  par  une  forme  gé- 
nérale beaneoup  plus  courte,  ainsi  que  des  antennes,  des  yeux  et  des 
pattes  construits  sur  un  autre  plan.  Son  unique  espèce  (1 .  est  de  taille 
médiocre^  d'un  brun  rougeàtre  et  maculée  partout  de  noir,  arec  de 
courts  dis  blancs,  couchés  et  peu  abondants  sur  les  élytres.  Elle  est 
aoitrattemie  et  ressemble  aussi  à  certains  Acanthodérides. 

TROPIDKMA. 
J.  TaoBs.  Sust,  Cercnn^yr.  p.  88  (2). 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  très-saillants;  front  subconvexe, 
pins  bant  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes  asseï  densément 
frangées  sous  leurs  trois  l*'*  articles,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  i  conico-cylindrique,  atteignant  presque  la  base  du 
prothorax,  3  un  peu  plus  long  que  lui ,  graduellement  épaissi  dans 
ta  moitié  terminale,  i-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement 
granulés;  leurs  lob^  inférieurs  à  peine  plus  ha^tsque  Lirges. — Pro- 
tborax  transversal,  subcylindrique,  obiusément  subcaréné  sur  la  li- 
gne médiane,  muni  de  chaque  cù\é,  près  de  sa  base,  d'uue  petite 
dent  triangulaire.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  al- 
longées, planes  sur  lo  disque,  subparollèles,  tronquées  en  arrière,  avec 
leur  angle  externe  dentiforme,  munies  de  eûtes  lougitudiuales  sail- 
lantes. —  Pattes  médiocres,  assez  faibles;  cuis&es  peu  À  peu  en  mas- 
sue, les  postérieures  égaies  aux  trois  1*'*  segments  abdominaux; 
tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés.  —  5"  segment  abdomin«il  al- 
longé, parallèle,  arrondi  en  arrière,  avec  une  impression  triangif- 
laire  terminale.  —  Saillies  mésostornale  et  prosternale  médiocrement 
et  également  larges;  la  i'*  recourbée  en  arrière,  la  S*  fortement  ar- 
quée postérieurement.  —  Corps  allongé,  revêtu  d'iuie  sorte  d'enduit 
très-fin. 

Coquerel,  qui  a  découvert  le  type  de  ce  genre  à  Madagascar,  l'a 
placé,  avec  doute,  dans  les  Sphbnvra,  sous  le  nom  de  S,  chrysoce^ 
phala. 

Cet  insecte,  de  taille  médiocre,  est  d'un  brun  carmélite  foncé  et 
uniforme,  avec  le  vertex  et  les  côtés  de  la  tète  revêtus  de  poils  fins 
d'un  jaune  doré;  ses  élytres  ont  chacune  quatre  cétes  qui,  en  ar- 
rière, se  réunissent  en  une  seule;  sauf  la  3*  à  partir  de  la  suture, 

(1)  0.  umbrosuSf  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  23,  f.  2. 

(2)  Syn.  SruwcBA,  Coquer.  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1852,  p^JéoO.  ^ 
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qui  est  fortement  abrégée  en  avant,  ces  côtes  sont  entières;  les  in- 
tervalles entre  elles  sont  densément  ponctués. 

Ce  genre  est  très-différent  des  précédents,  mais  ne  s'accorde  pas 
mieux^  au  point  de  vue  du  fades,  avec  aucun  autre. 

Omomm  XXVm.    Tlièooride0. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  *  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 
Tète  rétractile;  front  rectangulaire  ou  assez  fortement  trapéziforme. 

—  Antennes  grêles^  sélacées^  rarement  beaucoup  plus  longues  que  le 
corps;  leur  scape  en  cône  allongé,  atteigjiant  presque  la  base  du  pro- 
thorax. —  Yeux  subfortement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax  tu- 
bercule sur  les  côtés,  à  peu  de  distance  de  sa  base  ou  inerme.  —  Ely- 
tres  débordant  celle-ci  assez  fortement.  7-  Pattes  ass^  longoes, 
subégales.  —  Hanches  antérieures  globosO'K)oniques,  faiblemeut  an- 
guleuses en  dehors;  tarses  assez  longs,  à  articles  1  moins  long  que 
2-3  réunis,  4  très-grand.  —  Saillies  sternales  lamelliformes,  inermes. 

—  Corps  oblong,  assez  massif. 

Des  trois  genres  qui  composent  ce  groupe,  deux  (Thbocris,  Plano- 
dbma)  ont  été  placés  par  M.  J.  Thomson  dans  les  Zygocérîdes  où  leurs 
crochets  des  tarses  divergents  ne  permettent  pas  de  les  introduire.  Le 
troisième  (Typoc^eta),  qu'il  a  compris  dans  son  groupe  des  Hippopsi- 
dcs,  en  diffère  par  la  rétractilité  de  sa  tête  et  Fabsence  d'un  sillon 
aux  jambes  intermédiaires.  Il  appartient  au  même  type  que  les  pré- 
cédents, malgré  sou  prothorax  iuerme.  Ces  derniers  eux-mêmes  pré- 
sentent entre  eux  une  différence  analogue  dans  la  forme  du  front 
trapéziforme  chez  Tun,  rectangulaire  chez  l'autre. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  et  propres  à  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  pays  où  fout  défaut  les  Zygocérides  et  les  Hippopsides. 

I.     Prothorax  inerme;  froot  subtrapôziforme  :  Typocœta, 

U.         —        tabtrculé  latéralement. 

Front  trapéziforme  :  Theocris. 
—     rectangulaire  :  PUmodema. 

TYPOCiETA. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambyc.  p.  99. 

Femelle?:  Tubercules  antennifères  médiocres,  robustes,  étroitement 
séparés,  un  peu  divergents;  front  ample,  plus  haut  que  large,  res- 
serré supérieurement,  Jégôremeut  élargi  en  bas;  joues  allongées.  — 
Antennes  pubescentes,  a^rsez  densément  ciliées  en  dessous  dans  leur 
moitié  basillBfckei  près  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  h  arti- 
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clés  i  un  peu  arqué,  atteignant  le  milieu  du  prothoraz,  3  à  peine  plus 
grand  que  lui,  beaucoup  plus  que  4,  celui-ci  et  5-1 1  subégaux.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  larges,  a^sez  allongés.  —  Prothorax  aussi 
long  que  large,  traversé  par  un  sillon  près  de  sa  base,  pluri-noueux 
sur  le  disque  et  sur  les  côtés.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu 
à  peu  rétrécies  et  tronquées  en  arrière. — Pattes  courtes;  cuisses  gra- 
duellement et  fortement  en  massue;  les  postérieures  ne  dépassant  pas 
le  S*  segment  abdominal;  tarses  médiocres,  à  article  4  plus  grand 
que  1-3  réunis.  —  5*  segment  de  l'abdomen  assex  court,  largement 
nnué  au  bout. — Saillies  mésostemale  et  prosternale  étroites. — Cofp9 
oblong,  pubesoent. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  [subfaseiata  J.  Thoms.)  assez  grande 
et  Tariée  de  brunâtre,  de  ferrugineux  et  de  gris;  cette  dernière  cou- 
leur occupe  Textrémité  des  élytres  et  forme,  en  outre,  une  large 
bande  qui  les  traverse  avant  leur  milieu;  ces  organes  sont  densément 
pointillés  sur  toute  leur  §urface. 

THEOCRIS. 
J.  Thoms.  Archiv.  eniom.  II,  p.  193* 

Mâle  ?  :  Tubercules  antennifères  saillants,  contigus,  peu  divergents; 
front  plus  haut  que  large,  trapéziforme;  joues  médiocres. — Antennes 
pubescentes,  munies  do  quelques  cils  fins  en  dessous,  de  1/4  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci 
plus  long  que  les  suivants,  4-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  rap- 
prochés en  dessus,  leurs  lobes  inférieurs  plus  hauts  que  larges.  — 
Prothorax  transversal,  cylindrique ,  muni  de  deux  sillons  transver- 
saux, l'un  antérieur,  l'autre  basilaire,  et  immédiatement  en  avant 
de  celui-ci,  de  deux  tiibercules  latéraux  médiocres  et  obtus.  —  Ecus- 
son  subquadrangulaire.  —  Elytres  convexes,  oblongues,  légèrement 
atténuées  et  isolément  arrondies  en  arrière.  —  Cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postéiieures  égales  aux  trois  i*'* segments  abdominaux. — 
5*  segment  de  l'abdomen  subtransversal,  arrondi ,  fortement  échan- 
cré  en  triangle  et  tomenteux  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  mé- 
diocrement large ,  parallèle.  ^  Saillie  prosternale  plus  étroite,  forte- 
ment arquée  postérieurement.  —  Corps  pubescent. 

M.  J.  Thomson  n'en  décrit  qu'une  espèce  (i)  du  Gabon.  Elle  est  de 
taille  moyenne,  brune,  avec  la  tête  en  grande  partie,  trois  lignes  lon- 
gitudinales sur  le  prothorax ,  cinq  sur  chaque  élytre  et  les  côtés  de 
la  poitrine  d'un  jaune  sale  ;  les  élytres  sont  assez  densément  poiutil- 
lées  sur  toute  leur  surface  avec  le  bord  antérieur  des  points  légère- 
ment relevés  comme  les  aspérités  d'une  r&pe. 

(t)  r.  saga,  J.  Thoms.  loc.  cil.  pi.  8,  f.  4. 
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PLANODEMA. 
J.  Thoms.  Eiiâi,  etc.  p.  68  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Theocris^  avec  les  différences  siiivantes  : 

Tubercules  autennifères  séparés  et  divergents;  front  rectangulaire^ 
subéquilatéral.  —  Prothoraz  muni  de  chaque  côté  d'un  fort  tuber- 
cule conique.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  parallèles 
et  presque  planes  dans  un  peu  plus  de  leur  moitié  antérieure^  peu  à 
peu  déclives  et  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  plus  longues  et  plus  ro- 
bustes^ surtout  chez  les  çf;  cuisses  postérieures  atteignant  presque  le 
sommet  de  Tabdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci  plus  court,  tronqué 
au  bout,  muni  chez  la  9  d'une  grande  et  profondJe  fossette  transver- 
sale. —  Corps  plus  massif,  oblongo-naviculsdre,  partiellement  pubes- 
cent. 

Le  genre  no  comprend  également  qu'une  espèce  {scorta)  du  Gabon, 
que  M.  J.  Thomson  a  retirée,  avec-  raison,  du  genre  DomUia  (Mono- 
hammides)  dans  lequel  il  Tavait  comprise  dans  Torigine,  pour  la 
mettre  à  sa  véritable  place,  près  des  Theocris.  Elle  est  d'un  noirmat 
et  saupoudrée  partout  de  très-petites  taches  blanches  qui  forment  sur 
chaque  élytre  près  de  dix  étroites  lignes  longitudinales;  ces  organes 
sont  densément  pointillés  sur  leur  surface  entière. 

GmouFB  zm.    AioMÎdM. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  entières. 

Tête  rétractile;  front  subrectangulaire,  muni  de  lignes  longitudi- 
nales glabres.  —  Antennes  grôles,  sétacées,  au  maximum  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  ;  leur  scapô  subcylindrique. —  Prothorax  inenne 
latéralement.  —  Elytres  le  débordant  assez  fortement  à  leur  base.  — 
Pattes  assez  longues,  subégales  ;  hanches  antérieures  ne  dépissant 
pas  le  niveau  du  prosternum,  globuleuses,  anguleuses  en  dehon; 
tarses  courts,  déprimés,  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis  ;  les 
antérieurs  fortement  dilatés  chez  les  çf*,  —  Saillies  sternales  non  la- 
melliformes, tronquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  cunéiforme. 

Ce  groupe  n*est  pas,  comme  les  deux  précédents,  extrait  des  Zy- 
gocérides  de  M.  J.  Thomson  à  qui  Ton  doit  la  création  des  deux  gen- 
res qui  le  composent.  Ce  savant  entomologiste  a  placé  l'un  d'eux 
(Atossa)  dans  ses  Ooocéphalites,  l'autre  (GRAMSLfiCHus)  dans  ses  Mé- 
sositns.  Mais  ils  sont  extrêmement  voisins  et  appartiennent  au  même 

(1)  SyD.  Donru,  J.  Thoms.  ArchiT.  entom.  II,  p.  195;ollm. 
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type.  C*68t  des  Ooocéphalldes  qu'ils  se  rapprochent  le  plus^  mais  ou- 
tre que  ces  derniers  sont  américains  et  ont  un  sillon  aux  Jambes  in- 
termédiaires^ ils  présentent  quelques  caractères  qui  m'ont  engagé  à 
les  laisser  dans  le  voisinage  des  Oncidérides.  Ces  insectes  sont  pro- 
pres aux  Indes  orientales. 

L     Mandibales  minces  ;  écusson  cordiforme  :  Atozta* 

n.  —        épaiMes;     —     carf^^  transTcrsal  :  Grammachm, 

ATOSSA. 
J.  Thoms.  Syst  Cerambyc.  p.  101. 

Mâle  :  Mandibules  minces,  assez  longues.  —  Tubercules  antenni- 
fires  séparés  par  un  sillon  médiocrement  large  et  peu  profond  ;  front 
sobéquilatéral,  subrectangulaire  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes 
finement  pubcûscentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  dépassant  le  milieu  du  prothorax,  3  un  peu  plus 
long  que  lui,  5-1  i  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax 
transversal,  cylindrico-conîque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  atténuées  et  arrondies  en 
arrière,  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  fusiforme,  les  pos- 
térieures sensiblement  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  antérieurs 
formant  une  large  et  courte  palette.  —  5*  segment  de  Tabdomen 
transversal,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.^  Hésostemum  vertical  en 
avant^  sa  partie  horizontale  transversale.  —  Saillie  prostemale  très- 
eonvexe^  subverticale  en  avant,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  assez 
robuste,  partiellement  pubescent. 

Une  certaine  ressemblance  avec  les  Onocephala  a  engagé  Dejean  (i) 
à  placer  Tespèce  typique  de  ce  genre  parmi  ces  dernières,  sous  le 
nom  d'O.  strenua  que  M.  J.  Thomson  lui  a  conservé. 

Cet  insecte,  originaire  de  Java,  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir 
assez  brillant  et  partiellement  revêtu  d'une  pubescence  d*un  gris  jau- 
nAtre  mat  qui  forme  en  dessus  deux  larges  bandes  longitudinales, 
régulières  sur  la  tête  et  le  prothorax,  irrégulières  sur  les  élytres;  ces 
dernières  présentent  d'assez  gros  points  enfoncés  distants  et  en  partie 
régulièrement  alignés.  M.  Pascoe  en  a  fait  connaître  une  seconde  es- 
pèce (2)  ayant  une  livrée  différente,  quoique  analogue. 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  376. 

(2)  A,  atœnaria,  Pascoe,  Proceed.  of  the  Zool.  loc.  1866,  p.  254,  pi.  26,  f. 6; 
Poulo-PioaDg. 
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6RAMMŒCHUS. 
J.  Tboks*  Syit,  Cerambyc.  p.  59. 

Mêmes  caractères  qae  les  âtossa,  sauf  les  légères  différences  qui 
suiTent  : 

Mâle  :  Mandibtdes  courtes,  épaisses.  —  Tubercules  antçniiifères 
très-largement  séparés  ;  front  rétréci  entre  les  yeux.  —  Prothorax 
plus  long,  subcylindrique,  régulièftment  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  en  carré  transversal.  —  Partie  horizontale  du  mésostemum 
obtusément  triangulaire.  —  Corps  un  peu  plus  svelte. 

L'unique  espèce  connue  {polygrammus  J.  Thoms.)  est  originaire  de 
la  Malaisie  (Singapore,  Sumatra),  de  la  taille  des  Atossa  et  ornée,  sur 
un  fond  d'un  noir  mat,  de  quatre  étroites  lignes  blanches  qui  s'étaa- 
dent  du  prolhorax  au  sonm^et  des  élytres,  mais  q\û  sont  interrom- 
pues au  miheu  de  ces  dernières  par  une  raie  transversale  de  même 
nature;  les  côtés  du  corps  sont  également  blancs  sur  une  grande  lar- 
geur (i). 

GmoOFB  XXX.    Zjgooénâit». 

Cavités  cotyloides  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  rétractile,  plus  é^oite  que  le  prothorax;  ses  tubercules  anten- 
nifères  verticaux,  séparés  par  une  étroite  iissure  ;  front  trapéziforme, 
très-allongé  ;  joues  longues.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  au  nuud- 
mum  un  peu  plus  longues  que  le  corps  ;  leur  scape  en  cône  renversé. 
—  Prothorax  tubercule  sur  les  côtés.  —  Elytres  le  débordant  très- 
fortement  à  leur  base.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  un  peu  al- 
longées chez  les  çf  ;  hanches  antérieures  ne  dépassant  pas  ou  que  peu 
le  niveau  du  prostemum,  globuleuses,  anguleuses  en  dehors;  tarses 
médiocre?,  assez  larges,  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis. —  Sail- 
lies stemales  variables.  —  Corps  massif,  médiocrement  allongé. 

De  tous  les  genres  compris  en  ce  moment  dans  les  Zygocérides,  je 
ne  connais  que  les  deux  suivants  qui  puissent  y  rester.  Ainsi  épuré, 
il  est  très-naturçl  et  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  belles  espèces 
de  l'Australie  tout  à  fait  distinctes  par  leurs  formes  et  leurs  livrées  de 
toutes  celles  qu'on  leur  a  associées. 

I.  Prothorax  muDi  de  deux  fortes  crêtes  discoldales  et  bifldes  : 

Demonassa. 

II.  —       —         quelques  petits  tubercules  arrondis  :  Zy- 

gocera, 

(1)  M.  Pascoe  (Longic.  Malayao.  p.  681)  a  signalé  la  forte  ressemblance  qu'k 
cet  insecte  avec  les  Arsysia  (Bumétopides);  mais  ces  dernières  ont  les  crv)chets 
des  tarses  divariqués,  les  cavités  cotyloides  intermédiaires  fermées,  et  n'ont, 
en  réalité,  rien  de  commua  avec  le  groupe  actuel. 
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DEMONASSA. 
J.  Tiou.  Syit.  Cerambyc.  p.  327  (1). 

Mâle:  Antennes  des  Ztgocera  qui  suivent^  dépassant  le  sommet  des 
élytres  de  i/5*  de  leur  longueur.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands^ 
subftransrersauz^  un  peu  obliques. —  Prothorax  transversal,  cylindri- 
que, resserré  en  avant  et  à  sa  base,  muni  sur  le  disque  de  deux  cour- 
tes et  très-fortes  crêtes  bifides  au  bout,  et  de  chaque  côté  d*un  petit 
tubercule  obtus  voisin  de  sa  base.  —  Elytres  assez  allongées,  dépri- 
mées sur  le  disque  en  avant^  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur,  iio- 
lément  acuminées  au  bout,  munies  chacune,  à  quelque  distance  de 
leur  base,  d'un  fort  tubercule  un  peu  recourbé  en  arrière.  —  Leurs 
épaules  acuminées  et  un  peu  saillantes.  —  Cuisses  peu  à  peu  et  lé- 
gèrement épaissies;  tarses  médiocres,  les  antérieurs  un  peu  dilatés. 
' —  5*  segment  abdominal  assez  long,  un  peu  rétréci  et  sinué  en  ar- 
rière, muni  d'une  dépression  trifide.  —  Saillie  mésostemale  lamelli- 
forme, large,  verticale  en  avant,  horizontale  en  arrière. — Saillie  pro- 
stemale  plus  étroite,  convexe,  déchve  en  avant,  arquée  en  arrière. 

—  Corps  assez  allongé,  partiellement  pubescent. 

On  n'en  connaît  qu'une  belle  espèce  (2)  plus  grande  et  de  forme 
plus  allongée  que  les  Ztgocera,  d'im  noir  profond  assez  brillant  et 
voUé  en  dessous  par  une  fine  pubescence  grise,  mat  en  dessus  avec 
un  grand  nombre  de  petites  mouchetures  blanches  sur  les  élytres; 
ees  dernières  sont  aussi  fortement  ponctuées  que  celles  des  Ztgocera. 

ZYGOCERA,  Dzj.  (3). 

FemeUes  :  Antennes  grêles,  finement  pubesceutes,  munies  de  quel- 
ques longs  poils  fins  en  dessous,  im  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à 
articles  i  long,  3  un  peu  plus  long  que  lui  et  que  4,  5-ii  plus  courts, 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez  allongés. 

—  Prothorax  transversal,  cylindrique,  muni  sur  le  disque  de  quel- 
ques tubercules  arrondis  et  latéralement  de  deux  latérauf  entre  son 
milieu  et  sa  base;  ces  tubercules  tous  petits.  —  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  assez  convexes,  légèrement  atténuées  et  tronquées 
en  arrière,  largement  arrondies  aux  épaules,  munies  chacune  d'une 
courte  et  forte  crête  basilaire.  —  Pattes  assez  longues,  médiocrement 
robustes  ;  cuisses  en  massue  fusiforme.  —  5«  segment  abdominal  en 

(1)  Syo.  Ztcocbia  Pascoe,  oUm. 

(2)  Zyg.  MacUayi,  Pascoe,  Traos.  of  Ihe  entom  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  32  (2>mr. 
fumêraria^'i,  Thoms.  loc.cit.  p.  328). 

(3)  Les  caractères  du  genre  sont  encore  inédfts;  Ericbion,  que  fon  cite  par- 
fois comme  les  ayant  publiés,  n'a  fait  que  décrire  l'espèce  citée  dans  la  note  sul- 
▼anie.  -^  Syn.  Acanthoctkus  Boisda?. 
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triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie  mésostemale  large,  paral- 
lèle, verticale  et  obtusément  tuberculie  en  avant.  —  SaiUîe  proster- 
nale  déclive  en  avant,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement 
allongé^  robuste,  plus  ou  moins  pubescent. 

Insectes  de  taille  au  plus  moyenne,  variables  sous  le  rapport  de  la 
couleur  et  de  la  vestiture,  mais  le  plus  souvent  d'un  noir-videt  ou 
pourpré  très-brillant  et  plus  ou  moins  mouchetés  de  hlane;  la  ponc- 
tuation de  leur  prothorax  et  de  leurs  élytres  est  généralement  très- 
forte  et  médiocrement  serrée  ;  les  dernières  ont  pazioi»  (pcBnma)  quel- 
(jues  lignes  saillantes.  On  en  connaît  quatre  espèces  (i)  en  ce  moment 


Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divarlqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières.     ^  , 

Tète  rétractile  (subrétractile  chez  Thtadà)  ;  front  trapézilbrme  ;  tu- 
bercules antennifères  très-rapprochési  —  Antennes  grêles,  sétaoées, 
assez  longues  chez  les  cf.  —  Yeux  iinement  granulés,  échancrés.  — 
Prothorax  tubercule  latéralement,  rarement  dans  son  milieu.  —  Ely- 
tres le  débordant  plus  ou  moins,  to^j^'^^  munies  de  fines  côtes  lon- 
gitudinales. —  Pattes  assez  longues ,  subégales  ;  hanches  antérieures 
globuleuses,  anguleuses  en  dehors,  ne  dépassanlfpas  le  niveau  de  la 
saiUie  prostemale;  tarses  médiocres,  à  article  i  plus  court  que  %^ 
réunis.  —  Saillie  mésostemale  variable,  la  prostemale  tronquée  en 
avant.  —  Corps  peu  épais,  cunéiforme. 

En  outre  de  leurs  jambes  intermédiaires  privées  de  sillon,  ces  in- 
sectes diffèrent  des  Zygocérides  par  la  forme  de  leur  saillie  proster- 
nale  qui  leur  donne  des  rapports  réels  avec  les  Crossotides;  mais  la 
forme  de  leur  tète  les  exclut  absolumeivt  de  ces  derniers.  Sous  le  rap- 
port de  la  forme  générale,  de  la  livrée  et  de  la  sculpture  des  tégu- 
ments, ils  forment  un  ensemble  remarquablement  homogène.  Sauf 
une  espèce  propre  aux  lies  Arou,  ils  habitent  l'Australie. 

I.     Tuberculei  antcnnif.  verticaux,  parallèles  :  Thyada. 

U»  —  —       coDtigns  a  leur  base,  divergents. 

Saillie  prostemale  concave  en  avant  et  en  arrière  :  IHs- 

tema. 

—  —        plane       —  ,  paraboliquemenl 

arquée  en  arrière  :Nictpp0. 

(1)  Ac.  ftruinosus,  Boisdnv.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  489;  figuré  par  M.  Wett- 
wood,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  pi.  25,  f.  6.  —  Z.  oœnoMi,  Eriehs — 

ArebiT,  1042, 1,  p.  223.  —  mHalUca,  Wettw.  loc  dt.  p.  627,  pi.  25,  f.  7. 

pênihêoides,  Pascoe,  Trans.  otthe  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  32. 
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THYADA. 
Pabcob,  Tram,  ofthê  §niom.  8oe.  Ser.  3^  I,  p.  544  (1). 

MâU  :  Tubercnles  antennifères  séparés  par  une  étroite  fissure»  pa- 
rallèles» Yerticanx  ;  front  plus  haut  que  largue;  joues  trte-longuas.  — 
Antennes  assez  robustes»  de  1/4  environ  plus  longues  que  le  corps» 
pubesœntes»  densément  frangées  en  dessous  (la  frange  plus  longue 
tous  les  articles  5-6)»  à  articles  i  long»  3  beaucoup  phu  grand  que  lui» 
égal  à  4»  tous  deux  un  peu  arqués»  5-ii  décroissant  rapidement.  — 
Ldbes  inférieurs  des  yeux  médiocres»  transversaux»  arrondis  en  det- 
S0U8.  —  Prothorax  transversal»  cylindrique»  atténué  dans  ses  2fi  an- 
térieurs» brièvement  resserré  à  sa  base»  muni  de  chaque  eM  d'un 
petit  tubercule  voisin  de  celle^i.  —  Ëcusson  en  carré  transversal.  — 
Elytres  peu  convexes»  assez  courtes»  cunéiformes»  isolément  subéchan- 
crées  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  assesc  courtes»  égales; 
cuisses  pédoncnlées  à  leur  base»  puis  renflées  au  bout  en  une  grosse 
massue  ovalaire.  —  5*  segment  de  Tabdomen  fortement  transversal» 
largement  échancré  en  arc  de  cercle.  —  Saillie  mésostemale  large» 
déclive.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite»  plane»  allongée»  sillonnée 
sur  la  ligne  médiane»  brièvement  subverticale  en  avant  et  en  arrière. 
Corps  assez  robuste»  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres.  — 
Pattes  moins  robustes.  —  5«  segment  abdominal  Wucoup  plus  long» 
en  triangle  curviligne. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (2)»  la  plus  grande  du  groupe 
actuel»  quoique  de  taille  médiocre.  Elle  est  noire  ou  ferrugineuse  et 
revêtue  d'une  assez  dense  pubescence  d'un  gris  dair  ou  Jaunâtre»  avec 
une  multitude  d'assez  gros  points  dénudés  ;  dans  la  partie  moyenne 
des  élytres»  ces  points  forment  des  rangées  régulières  dont  les  inter- 
valles sont  costiformes. 

DISTERNA. 
J.  Thoiis.  Syst,  Cerambyc,  p.  88  (3). 

Mâles  :  Tête  en  général  (4)  étroitement  et  fortement  concave  entre 
fies  tubercules  antennifères»  ceux-ci  divergents;  front  pas  plus  haut 
que  large  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes  finement  pubescentes» 

(1)  Syo.  Ztgociba  Pascoe,  olim. 

(2)  Zyg,  barhicomis,  P&scoe,  Trani.  of  the  entom.  Soe.  Ser.  %,  Y,  p.  34; 
Ser.  3, 1,  pi.  n,  f.  4. 

(3)  Syo.  Zygoccra  Paiooe  (olim). 

(4)  Parmi  les  espèces  que  J'ai  sous  letyeuz,  la  phmUfèra  a  la  tèle  beaueoap 
plus  largement  coneare  qae  lef  aatres»  avee  le  flroDtsubpanlIèle;  pour  le 
plm  elle  est  à  l'état  normal. 
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munies  de  quelques  poils  courts  en  dessous  ^  beaucoup  plus  longues 
que  le  corps ^  à  articles  i  médiocre^  3  beaucoup  plus  grand  que  lui, 
i-il  graduellement  plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  médio- 
cres, transversaux.  —  Prothorax  beaucoup  plus  large  que  long,  con- 
vexe et  assez  souvent  tubercule  sur  le  disque,  resserré  et  transversa- 
lement sillonné  en  avant  et  en  arrière,  muni  de  chaque  côté  d*iin  gros 
tubercule  conique  voisin  de  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne. 

—  Elytres  plus  ou  moins  longues,  cunéiformes,  déprimées  sur  la  su- 
ture, uni-  ou  bi-épineuses  en  arrière,  le  plus  souv^t  munies  diacune 
d'un  tubercule  basilaire  (i)  parfois  {plunUfera)  fascicule.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue.  —  5*  segment  abdominil 
allongé,  rétréci  et  tronqué  au  bout,  avec  ses  angles  subdentiformes. 

—  Mésostemum  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale  courte,  lar- 
gement eopcave  en  avant  et  en  arrière.  —  Corps  cunéiforme,  pubes- 
cent. 

Femelles  :  Antennes  de  l/5«  à  1/4  plus  longues  que  le  corps.  — 
5*  segment  abdominal  bi-épineux  et  fascicule  au  bout. 

Genre  médiocrement  homogène  dai^s  son  état  actuel,  que  je  laisse 
néanmoins  tel  que  M.  Pascoe  (2)  Ta  composé  en  dernier  lieu,  n'ayant 
vu  qu'un  petit  nombre  de  ses  espèces  (3).  Elles  sont  au  maximum  de 
taille  médiocre,  et  leur  livrée  ordinaire  consiste  en  taches  ou  en  quel- 
ques bandes  brunes  sur  un  fond  grisâtre,  ou  d'un  jaune  ocracé  ;  toutes 
sont  munies  sur  chaque  élytre  d'au  moins  deux  fines  côtes  longitu- 
dinales plus  ou  moins  abrégées  en  avant  et  dont  l'interne  longe  de 
près  la  suture. 

NICIPPK. 
J.  Thoms.  SysL  Cerambye,  p.  88. 

Genre  très-voisin  des  Disterna;  ses  caractères  différentiels  portent 
sur  les  points  suivants  : 

Front  pas  plus  haut  que  large ,  fortement  trapéziforme.  —  Tuber- 
cules latéraux  du  protborax  plus  petits  et  plus  rapprochés  de  sa  base. 

—  Cuisses  plus  robustes,  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en 
une  forte  massue  ovalaire.  —  Saillie  prosternale  verticale  et  un  peu 
concave  en  avant,  paraboliqueroent  et  fortement  arquée  en  arrière. 

Son  unique  espèce,  la  Zygocera  complexa  de  M.  Pascoe  (4),  a  le  /a- 

(1)  Quelquefois  {hifasciata),  quand  ces  tubercules  manquent,  chaque  élytre 
enToie  en  a^ant  une  saiUie  obtuse. 

(2)  Joam.  of  tbe  Unn.  Soc.;  Zool.  IX^  p.  114. 

(3)  Zyg.  bifasciata^  plumifera,  pumila,  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Sor. 
Ser.  2,  y,  p.  32.  ~  Z.  lugubris^  cuneata^  PSiscoe,  ibid.  Ser.  3,  1,  p.  541.  — 
Z.  luctHMa^  PascQfi,  Aun.  a.  Mag.  of  nat.  Eist.  Ser.  3,  IX,  p.  465.  -^  D.  infus- 
cota,  J.  Thumi.  Syst.  Cerambye.  p.  88. 

(4)  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  34. 
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des  de  la  DUtêma  bifasdata  et  uoe  livrée  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  cette  dernière  ;  son  prothorax  est  privé  de  tubercules 
ainsi  que  la  base  de  ses  élytres;  celles-ci  ont  conservé  les  côtes  dont 
il  a  été  question  plus  haut.  Cet  insecte  habite  les  lies  Arou  où  il  re- 
présente les  deux  genres  qui  précèdent 


Cavités  ootylotdes  intermédiaires  ouvertes  (i).  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  rétractile;  ses  tubercules  antennifères  rapprochés;  front  al- 
bngé,  trapéziforme.  —  Antennes  courtes ,  assez  robustes^  à  articles 
3-4  réunis  au  moins  aussi  longs  que  les  suivants  pris  ensemble;  leur 
scape  cylindrique.  —  Yeux  finement  granulés^  échancrés.  —  Protho- 
rax cylindrique^  inerme  latéralement.  —  Elytres  le  débordant  plus 
ou  moins  en  avant,  courtes ,  verticalement  déclives  sur  les  côtés  et 
en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  de  forme  va- 
riable, anguleuses  en  dehors;  tarses  courts,  à  article  i  moins  long 
que  2-3  réunis;  leurs  crochets  petits.  —  Saillies  stemales  lamellifor- 
mes, arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  court;  téguments 
âpres. 

A  une  tète  pareille  à  celle  des  Zygocérides,  les  deux  genres  qui 
composent  ce  groupe  réunissent  des  antennes  singulières,  dont  on 
verra  quelques  exemples  plus  loin,  et  un  ensemble  de  caractères  qui 
les  rapprochent  des  Niphouides  plus  que  de  tout  autre  groupe.  Sans 
la  forme  de  leur  tète,  c*est  parmi  ces  dernières  qu'ils  devraient 
prendre  place.  M.  J.  Thomson,  leur  fondateur,  les  a  fortement  sépa- 
rés, ayant  mis  Tun  (Ectroschema)  dans  les  Apomécynides,  et  l'autre 
dans  les  Zygocérides;  mais  les  analogies  qu'ils  ont  entre  eux  ne  sont 
pas  douteuses.  Leurs  espèces  sont  africaines.^  ou  des  Indes  orientales, 
et  de  petite  taille. 

I.  Antennes  de  11  art.;  hanches  antér.  saillantes  :  Ecyroschema. 

II.  —  7  —  ;  —  globuleuses  :  Jpotelarthron. 

ECYROSCHEMA. 
J.  TuoHS.  Syst,  Cerambyc.  p.  48. 

Tubercules  antennifères  assez  saillants,  contigus  à  leur  base,  diver- 
gents; front  plus  haut  que  large;  joues  très-allongées.  —  Antennes 
subfiliformes,  finement  pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  dépassant 

(1)  Elles  le  sont  très-peu  chez  les  Apatilarthioh;  cependant,  daBSjOQS  les 
exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  vois  que  les  épiôères  mésottMndqnes 
entrent  en  contact  avec  les  hanches  intemédlairet. 
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un  peu  le  milieu  des  élytres^  à  articles  1  gros,  court,  subcylindrique^. 
3  beaucoup  plus  long  c[ue  i,  tous  deux  réunis  un  peu  plus  grands 
que  les  suivants  pris  ensemble.  —  Yeux  médiocres;  leurs  lobes  infé- 
rieurs plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal^  bituberculé 
en  dessus.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles,  convexes, 
aplanies  sur  le  disque.  —  Pattes  assez  robustes;  hanches  antérieures 
saillantes;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  beaucoup  moins  lon- 
gues que  i^abdomen.  —  5*  segment  abdominal  transversied,  rétréci  et 
trooqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  médiocre,  dé- 
olive. —  Saillie  prostemale  très-étroite^  enfouie,  arquée  en  arrière. 
—  Corps  inégal,  pubescent. 

La  seule  espèce  (favosa  J.  Thoms.)  du  genre  est  originaire  du  Cap 
et  remarquable  par  la  sculpture  de  ses  élyties  qui  pont  couvertes  en 
entier  d'un  réseau  saillant  de  mailles  irrégulières,  avec  deux  tuber- 
cules obtus,  l'un  voisin  de  leur  base,  l'autre  placé  au  sommet  de  leur 
'déclivité  postérieure  ;  le  noir  brunâtre  et  le  gris  confusément  mêlés 
forment  la  livrée,  le  premier  dominant  en  dessus,  le  second  en  des- 
sous; les  antennes  sont  annelées  de  noir  et  de  blanc. 

APATELARTHRON. 
J.  THOMS.  Syst,  Ceramlfyc.  p.  89. 

Tubercules  antennifères  assez  saillants,  verticaux,  parallèles,  sépa- 
rés par  une  très-étroite  fissure;  front  allongé;  joues  longues.  —  An- 
tennes robustes,  âpres,  ne  dépassant  pas  le  tiers  postérieur  des  ely- 
tres, de  7  articles  (1)  :  1  empiétant  im  peu  sur  le  prothorax,  3  beau- 
coup plus  long  que  lui,  subégal  à  4,  tous  deux  réunis  six  fois  aussi 
grands  que  5-7, 7  conique.  —  Lobes  supérieurs  des  yeux  très-grèles,  les 
inférieurs  étroits,  obliques.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cyUn- 
drico-ovalaire.  —  Ecusson  très-petit,  ponctiforme.  —  Elylres  courtes, 
convexes,  renflées  dans  leurs  2/3  postérieurs,  fortement  déclives  et 
isolément  tronquées  en  arrière,  débordant  faiblement  le  prothorax 
en  avant,  munies  chacune  d*un  fort  tubercule  tout  à  fait  basilaire  et 
d'une  crête  tranchante  au  sommet  de  leur  déclivité  postérieure.  — 
Pattes  assez  longues,  les  postérieures  un  peu  plus  que  les  autres; 
hanches  antérieures  non  saillantes,  globuleuses;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue,  les  postérieures  de  la  longueur  de  l'abdomen.  —  Saillie 
mésostemale  parallèle,  subhorizontale.  — 'Saillie  prostemale  p!us 
étroite,  fléchie  et  fortement  élargie  en  arrière.  —  Corps  convexe,  pu- 
bescent, inégal.  —  Sexes  inconnus. 

L'unique  espèce  {heieroclitum  J.  Thoms.)  do  ce  genre  singulier  est 

(1)  M.  i.  Tiiomson  ne  leur  en  attribue  que  6.  En  effet,  l'un  de»  deux  exem- 
plaires qu'il  a  bien  touIu  me  communiquer  u'eu  possède  pas  dayaotage;  l'autre 
eo  a  distinctement  7.  Peut-être  y  a-t-il  là  un  canctère  sexueL 
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petite  (6-8  mill.)>  rovètue  de  té^;ument8  tiès^solides^  ragueuae  partout 
en  dessus,  avec  les  élytres  fortement  ponctuées  en  stries  sur  le  disque» 
sans  ordre  sur  les  côtés;  les  intervalles  entre  les  stries  sont  oostiformes; 
sa  livrée  est  variée  de  Idanc  sur  un  fond  noir.  M.  h  Thomson  Tindique 
comme  originaire  de  la  Maiaisie;  j'ai  lieu  de  croire  qu*elle  est  plutôt 
de  Siam. 

Gbovtb  XI 1111.    GrotMTtîdM. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières  (i). 

Tête  rétractile;  ses  tubercules  antennifères  déprimés,  très-distants; 
front  rectangulaire.  —  Antennes  en  général  grêles,  sétacées,  au  maxi- 
mum de  la  longueui  du  corps  ;  leur  scape  en  cône  renversé  ou  cylin- 
drique. —  Yeux  finement  (assez  fortement  chez  Crossotiis)  granulés, 
édiancrés.  —  Prothorax  tubercule  latéralement.  —  Elytres  le  débor- 
dant fortement  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ou  courtes,  subégales; 
hanches  antérieures  globuleuses,  anguleuses  en  dehors,  dépassant  ra- 
rement et  peu  le  niveau  de  la  saillie  prostemale;  taises  médiocres, 
à  article  i  plus  court  qu%  2-3  réunis.  —  Saillies  stemales  variables. — 
Corps  court,  souvent  cunéiforme,  rarement  oblong. 

Groupe  établi  par  M.  J.  Thomson,  mais  auqud  il  me  parait  avoir 
donné  un  peu  trop  d'extension.  Il  est  beaucoup  plus  homogène  dans 
le^ limites  que  je  lui  assigne,  ses  sailUes  mésostemale  et  prostemale 
présentant  seules  quelques  différences  du  genre  de  celles  signalées 
dans  les  groupes  précédents.  Mais,  même  dans  cet  état,  on  y  reconnaît 
sans  peine  deux  types  secondaires  dont  Tun,  représenté  par  les  Frra, 
se  rattache  aux  Pœmenespkrus  (Tragocéphalides),  tandis  que  l'autre 
(CxossoTus,  DicHOSTATBS,  Gbtbumà)  a  une  tendance  vers  les  Hébésé- 
ddes  qui  suivent.  11  ne  contient  ^ue  des  espèces  africaines  qui  for- 
ment les  huit  genres  suivants  : 

1.     Saillie  prostemale  aniTint,  ou  peu  s'cd  faut,  au  niveau  des 
ha&cbef  antérieures;  mésosterDOin  tertieai  en  avant. 
a     Elytres  lani  touffes  de  poils. 
6      Corps  rétréci  en  arrière. 

Tubercules  latéraux  du  prutboraz  robustes  :  Frêa. 

trè»-petits   :    Bumi" 

neiês. 
bb    Corps  parallèle. 

Saillie  prosternale  tronquée  en  anmt  et  en  arrière:  P/e- 

rotragus, 

—  arquée  —  :   Sih 

lymus, 

(1)  Il  en  existe  un  restige  chez  les  Soltkus. 
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aa   Eljrtref  imuilef  de  petites  toufltes  de  poils. 

Prothorai  ejUndrique,  ses  tubercules  coniques  :  Croi- 

«OfMf. 

—        rttréd  en  a?ant;       —       arqués  :  Dkhoi^ 

IL    Saillie  prosternale  enfouie ^  très-large^  ainsi  que  la  saillie  mé- 
sostemale  :  Geteuma. 

FREA. 
J.  TnoMS.  AreMv,  entom.  U,  p.  174  (1). 

Jfd^:  Tête  presque  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  front 
plus  haut  que  large;  joues  longues.  —  Antennes  finement  pubes- 
centes,  de  très-peu  plus  longues  que  le  corps,  ^  articles  i  en  cùne 
renyetsé,  3  beaucoup  plus  long  que  lui,  un  peu  plus  que  i,  5-Jl  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  médio- 
cres, transversaux.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe, 
rétréci  en  avant,  brièvement  resserré  à  sa  base,  muni  de  chaque  côté 
en  deçà  de  son  milieu  d*un  fort  tubercule  uo  peu  arqué  en  arrière. 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  courtes,  réguliè- 
rement convexes,  peu  à  peu  atténuées  et  arrondies  en  arrière;  leurs 
épaules  un  peu  saillantes,  très-obtuses.  —  Pattes  assez  longues; 
Puisses  robustes,  fusiformes.  —  5«  segment  abdominal  en  triande 
curviligne  transversal.  —  Mésostemimi  assez  large,  vertical  et  lé^ 
remeut  prolongé  en  avant.  —  Saillie  prosternale  arrivant  au  nivjeau 
des  hanches  antérieures,  tronquée  en  avant,  brusquement  et  parabo- 
liquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  elliptico-ovale,  densément  pu- 
bescent. 

Femelles  :  Très-voisines  des  mâles,  dont  elles  ne  diffèrent  que  par 
leurs  HUtennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps  et  leur  5*  segment 
plus  allongé. 

Les  espèces  (2)  sont  propres  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  de  taille 
moyenne  et  très-semblables  sous  le  rapport  de  la  livrée.  Ches  toutes, 
elle  est  d*un  gris  clair  avec  une  loule  de  petites  taches  noires  en 
partie, confluentes;  les  élytres  et  le  prothorax  sont  plus  ou  moins 
ponctués. 

EUMIMETES. 

Genre  absolument  semblable  au  précédent,  même  sous  le  rapport 
de  la  taille  et  de  la  livrée,  mais  en  différant  par  les  deux  caractères 
qui  suivent  : 

(1)  SjD.  PaTMA5TiR!fA  Chevrol. 

(2)  Phym,  quadripunctataj  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  523; 
Vieui-Calabar.  —  F,  macuUœrnis,  lœvefunctatCy  valdepunctata ,  J.  Tboms. 
loc.  cit.  pi.  8^  f.  1-3;  Gabon. 
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Piothorax  à  peine  toberoulé  latéralement.  —  EcuMon  en  carré  for- 
tement transversal. 

Il  a  pour  type  la  LanUa  sparsa  de  Klug  (i),  insecte  originaire  de 
Madagascar.  M.  J.  Thomson  l'a  comprise  parmi  les  Fbia^  mais  les 
caractères  qui  précèdent  me  paraissent  plus  que  spécifiques,  surtout  le 
piemittr. 

PTEROTRAGUS. 
CairaoL.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool,  1856,  p.  488. 

Mâle  :  Tête  presque  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  front 
transversal;  joues  longues.  —  Antennes  finement  pubescentes,  ci- 
liées en  dessous,  à  peine  plus  longues  que  le  coips,  à  articles  i  en 
edne  renversé,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  grand 
que  4,  peu  à  peu  épaissi  et  brièvement  fascicule  dans  sa  moitié  ter- 
minale^ 5-il  décroissant  peu*  à  peu;  une  fossette  oblongue  au  som- 
met de  4,  un  sillon  complet  sur  5-10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux 
médiocres,  fortement  transversaux.— Prothorax  transversal,  cylindri- 
que^ arrondi  latéralement  et  muni  de  chaque  côté  d*un  assez  gros  tu- 
bercule conique.  —  Ecusson  largement  arrondi  en  arrière.  —  Ely- 
ties  médiocrement  convexes,  oblongues,  parallèles,  arrondies  en 
arrière,  rectilignes  à  leur  base ,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
médiocres,  les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  leurs 
tarses  assez  dilatés;  cuisses  sublinéaires;  tarses  courts.  —  5^  seg^ 
ment  abdominal  en  triangle  curviligne  fortement  transversal,  sinué 
dans  son  milieu.  —  Mésostemum  et  saillie  prostemale  comme  chez 
les  Frbà.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent. 

Ce  genre  appartient  aux  Céroplésides  par  ses  antennes  sillonnées, 
mais  il  ressemble  de  si  près  au  suivant,  chez  lequel  ces  organes  sont 
à  l'état  normal,  que  je  crois  devoir  le  laisser  dans  le  groupe  actuel 
oii  l'a  placé  M.  J.  Thomson  (2). 

Il  se  borne  à  une  espèce  {lugetu  Chevrol.)  du  Yieux-Calabar,  de 
taille  médiocre,  d'un  bronzé  obscur ,  revêtue  d'une  pubescence  ver- 
dàtre  et  portant  sur  chaque  élytre,  en  arrière  de  son  milieu,  une 
assez  grande  tache  marginale  d'im  noir  velouté. 

SOLTMUS. 

Mâle?  :  Antennes  glabres,  de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  at- 
teignant le  milieu  du  prothorax,  3  deux  fois  aussi  long  que  lui, 
4  notablement  plus  court,  mais  plus  grand  que  les  suivants,  ceux-ci 
subégaux,  non  sillonnés.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  en  carré 
équilatéral.  —  Un  léger  sillon^  oblique  aux  jambes  intermédiaires. 

(1)  los.  T.  Madag.  p.  119,  pi.  5,  f.  5. 

(2)  Syst  Gerambyc.  p.  65. 

ColéapUres.    Tome  X.  7 
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-*  Sailli6  prosternale  un  peu  enfouibj  arquée  en  avant  et  en  ar- 
rière. 

Tout  le  reste,  y  compris  la  taille  et  le  fades,  reproduit  identique- 
ment ce  qui  existe  ches  les  Ptkrothagos. 

Le  genre  est  propre  à  Madagascar  et  son  unique  espèce  est  însorite 
dans  le  catalogue  de  Dejean  (1),  sous  le  nom  de  Phymastemm  ptc- 
tor  (2). 

CROSSOTUS. 
A.  Sn?.  iHm.  d.  U  Soc.  entam.  1835,  p.  52. 

Mâle  :  Tète  un  peu  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front 
équilatéral  ;  joues  allongées.  —  Antennes  densément  pùbescenlas^ 
munies  d'une  épaisse  et  courte  frange  de  poils  en  dessous,  dépassant 
à  peine  les  élytres,  à  articles  1  cylindrique,  3  un  peu  plus  long  qœ 
lui,  4-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  subfortement 
granulés,  leurs  lobes  ini^rieurs  subéquilatéraux.  —  Prothoraz  trans- 
versal, cylindrique,  un  peu  inégal  en  dessus,  traversé  par  deux  sil- 
lons, Tun  basilaire,  assez  marqué,  Tautre  antérieur,  faible,  muni  de 
chaque  côté,  un  peu  en  deçà  de  son  milieu,  de  deux  petits  tubercules. 
—  Ëcusson  quadrangulaire.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  ré- 
gulièrement convexes,  peu  à  peu  atténuées,  4^clives  et  arrondies  en 
arrière,  obtuses  aux  épaules,  oiunies  chacime  de  deux  petits  tuber- 
cules fascicules  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue;  tarses  assez  longs.  —  5*  segment  abdominal  transversal,  lar* 
gement  arrondi  et  frangé  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  assez 
large,  verticale  en  avant,  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prostemak 
très-convexe,  subvertic^de  en  avant,  verticale  en  arrière.  —  Corps 
assez  large,  densément  pubescent. 

Fefielle  :  Antennes  un  tant  soit  peu  plus  courtes  que  le  corps.  — 
5'  segment  abdominal  plus  long  et  plus  convexe. 

L'espèce  {plumieomis  Serv.)  décrite  par  Serville  est  de  taille  mé- 
diocre et  a  un  peu  le  faciès  d'une  Niphona.  Sur  un  fond  d'un  gris 
clair,  tantôt  assez  pur,  tantôt  jaunâtre,  elle  est  ornée  d'une  multitude 
de  mouchetures  couleur  de  rouille  pâle  ;  dans  leur  moitié  postérieure^ 
surtout  à  leur  extrémité,  les  élytres  présentent  de  petits  fascicules  et 
des  linéoles  élevées  de  cette  couleur.  Cet  insecte  est  conmiun  au  Sé- 
négal et  est  resté  sans  congénère, 

(1)  Ed.  3,  p.  368. 

(2)  S.  picior.  NigroTelutinus,  subius  cum  pedibus  capitcque  albo-Tariegato!, 
prolhorace  clytrisque  a  basi  ultra  médium  utrinque  Titta  laterali  cretacei 
(femigioeo  interdum  tlacta)  oroatis  ;  bis  apico  maculis  concoloribus.  Long* 
12miU. 
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DIGHOSTATES. 
J.  Taon.  Essaie  iic.  p.  96  (1). 

Genre  yoîsin  des  Grossotus  dont  il  diffère  par  les  points  suivants  : 

MàUs  :  Tète  peu  visible  d'en  haut^  plane  entre  ses  tubercules  an- 
tenniières.  —  Antennes  finement  pubescentet^  non  ciliées  en  dessous, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  assez  robuste,  triquètre, 
beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  grand  que  4,  ce  der- 
nier beaucoup  plus  que  les  suivants,  5-ii  décroissant  rapidement,  le» 
derniers  parfois  peu  distincts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  petits, 
sobéqnilatéraux.  —  Prothorax  fortement  transversal,  régulièrement 
convexe,  peu  à  peu  rétréci  dans  ses  3/4  antérieurs;  ses  tubercules  la- 
téraux voisins  de  sa  base,  aigus,  un  peu  arqués.  —  Eeusson  en  trian- 
gle curviligne  transversal.  —  Elytres  plus  ou  moins  eourtes,  médio- 
crement convexe^  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en  arrière.  — •  Corps 
elllptico-ovale. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4  des  élytrcs, 
un  peu  épaissies  au  bout,  à  article  3  notablement  plus  long  que  4, 
les  derniers  décroissant  encore  plus  rapidement. 

La  livrée  ainsi  que  la  sculpture  des  élytres  sont  de  même  nature 
que  celles  des  Crossotus,  mais  par  suite  de  la  forme  de  ces  dernières 
et  de  celle  du  prothorax,  le  fades  est  plus  massif.  Ces  insectes  (2)  sont 
plus  ou  moins  petits  et  habitent  principalement  la  côte  occidentale 
d*Afrique. 

GETEUMA. 
J.  Thoms.  Sytt.  Cerambyc.  p.  Gb. 

Femelle?  :  Tète  transversalement  déprimée  au  niveau  des  yeux,  à 
peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères ;  front  transversal; 
joues  courtes.  — Antennes  grêles,  presque  glabres,  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps,  à  articles  i  en  cène  allongé,  grêle  à  sa  base,  aussi  long 
que  3,  celui-ci  plus  que  4,  5-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  in- 
férieurs des  yeux  médiocres,  transversaux.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  légèrement  renflé  sur  les  côtés,  muni  sur  le  disque  de 
deux  forts  tubercules  comprimés.  —  Ecusson  quadrangulaire.  —  Ely- 
tres courtes,  médiocrement  convexes,  cunéiformes,  débordant  très- 

(1)  SjD.  Phtmastirna  Pascoe.  —  Crossotus,  Che^rol.,  J.  Thoms.  (olim). 

(2)  Phym.  concreta^  Pa«coe,  Trans.  of  (lie  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  105 
{D,  natalensis,  J.  Thoms.  Ewai,  etc.  p.  37);  NaUl;  type  du  genre.  —  Crossot. 
coUaris,  Chcvrol.  Rct.  et  Mag.  d.  ZooL  1856,  p.  534;  Vieux-Ulabar  ;  d'après 
la  descriptioQ^  il  me  parait  étranger  an  genre  auquel  le  rapporte  M.  J.  Thomson, 
et  être  un  Ciomotus.  -^  Crostot.  gabOÊÙcuSf  mifatokUMtf  J.  Thonk  Archiv, 
CBtom.  ii«  p.  177;  Gabon. 
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fortement  le  prothorax  en  avant  ^  munies  chacune  à  leur  base  d'une 
courte  crête  très-élevée.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  subpédonculées 
à  leur  base^  puis  renflées  en  une  forte  massue  oyalaire.  —  5«  segment 
abdominal  transversal^  un  peu  rétréci  et  largement  sinué  en  arrière. 

—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  très-larges;  la  1"  transversale, 
légèrement  déclive,  la  2«  subhorizontale,  enfouie.  —  Corps  court,  cu- 
néiforme, très-finement  pqbescent. 

Je  n^  laisse  (ia*en  h&tant  ce  genre  singulier  parmi  les  Crossotides 
où  M.  J.  Thomson  Ta  placé;  ses  saillies  mésostemale  et  prostemale 
sont,  en  effé^  complètement  anormales  pour  ce  groupe  ;  mais  Je  ne  vois 
pas  où  le  placer  ailleurs  qu'ici. 

Son  unique  espèce  est  originaire  de  Madagascar  et  a  été  demie  par 
Coquerel  (1)  sous  le  nom  de  PhynuuUma  quadridentata.  Elle  éA  asses 
petite,  imponctuée,  d*un  brun  rougeàtre  uniforme  et  mai,  avec  les 
élytres  ornées  ôUm  réseau  à  grandes  mailles  formées  par  de  fines  li- 
gnes de  poils  blancs;  quelques-unes  longitudinales,  de^OBième  nitore, 

se  voient  sur  le  prothoraz. 

« 

Oaoupb  XXXIV.    Bébétécîdef. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  non  rétractiie  (Tetradia  excepté),  médiocrement  distante  des 
hanches  antérieures;  front  rectangulaire.  —  Antennes  sétacées,  mé- 
diocrement plus  longues  que  le  corps  chez  les  cf  ;  leur  scape  en  eéne 
renversé  (sauf  Ranova)^  —  Yeux  fortement  ou  subfortement  granulés 
(sauf  Probatodbs  et  Hbbesecis),  échancrés.  —  Prothorax  tubercule 
latéralement  et  presque  toujours  en  dessus.  —  Elytres  le  débordant 
plus  ou  moins  à  leur  base.  — ij^attes  médiocres,  subégales;  hanches 
antérieures  médiocrement  saiflantes,  anguleuses  en  dehors;  cuisses 
souvent  pédonculées  à  leur  base;  tarses  courts,  à  article  1  moins  long 
que  2-3  réunis.  —  Saillies  sternales  lamelliformes,  du  reste  variables. 

—  Corps  court  et  large  chez  presque  tous. 

Ces  insectes  tiennent  de  près  aux  Crossotides,  mais  en  sont  séparés 

par  leurs  hanches  intermédiaires  fermées  en  dehors  et  leur  tète  non 

*  rétractiie  chez  presque  tous.  Ils  forment  les  huit  genres  suivants  qoi 

sont  disséminés  en  Afrique,  en  Australie  et  dans  les  Archipels  indiens. 

I.     Tôte  noD  rétractiie. 

a     Cuisses  peu  à  peu  en  mass^ue  ;  art.  3  des  antennes  à  peine 
plus  long  que  2  :  Probatodes, 

aa       —     pédonculées  ou  subpédonculées  à  leur  base;  art.  3 
des  antennes  de  longueur  normale. 

(1)  Add.  d.  1.  Soc.  eotom.  1852,  p.  396. 
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6     Seapa  des  tntesiiet  en  c^ne  raoTerté,  parfois  roboylin- 
driqiic. 

e      Protbonx  à  peioe  disUnctemeDt  tubercule  :  BêHUa. 

ce        —        trtf  —  — 

d     Ses  tubercules  TOisins  de  sa  base  :  Phyxhm. 

dd  —       médiaDs. 

9     Scape  des  antennet  médiocre. 

Prokhorax  tubercule  sur  le  disque  :  r<iora. 

—        non  —  :Bébn9Cis.  * 

M    Scape  des  antennes  allongé  :  HoioeamOia. 

M       «•  _      robuste,  pyrifonM  :  Aouoimi. 

n.    Tête  rétractiie;  saillie  prosteroale  tronquée  en  ayant,  paraboli- 
quement  arquée  en  arrière  :  fe/rodùi. 

PROBATODES. 
J.  Tioifs.  Syit.  Cerambyc.  p.  86  (1). 

MàU  :  Tête  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux-ci  contigus  à  leur  base  ;  front  un  peu  plus  haut  que  large; 
joues  allongées.  —  Antennes  longuement  mais  l&chement  frangées 
«Q  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  long,  sub- 
fosifonnfj^  2-3  très-courts,  subégaux,  4  un  peu  plus  long  que  5,  ce- 
lui-ci ^t  6i|igaux,  6  muni  en  dessous  à  son  sonunet  d'une  petite  touffe 
de  poils,  7-il  décroissant  graduellement.  —  Yeux  finement  granulés, 
leurs  lobes  inférieurs' transversaux.  —  Prothorax.à  pôine  transversal, 
cylindrique,  inimi  9ur  le  disque  de  cinq  petits  tulercules  arrondis  et 
d'une  j>etite  épine  aiguë  de  chaque  côté.  —  Ecusson  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  légèrement  déplrimées  sur 
la  suture,  subverticalement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  munies 
chacune  d'une  courte  crête  basilaire.  —  Pattes  assez  longues,  peu  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus 
couftes  que  l'abdomen.— 5«  segment  de  celui-ci  grand,  transversal,  un 
-peu  rétiici  et  largement  sinué  dans  son  milieu;  le  pygidium  vertical, 
s*adaptant  à  ce  sinus.  •—  Saillie  mésosternale  assez  large,  déclive.  — 
Saillie  prostemale  plus  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  subcylin- 
drique, finement  pubescent,  avec  des  soies  redressées. 

FemeUe  :  11  faut  y  regarder  de  près  pour  la  reconnaître  ;  Je  ne  lui 
trouve  pas  d'autre  caractère  différentiel  que  ses  pattes  plus  courtes  et 
plus  égales  entre  elles. 

La  brièveté  insolite  du  3*  article  des  antennes  suffît  à  elle  seule  pour 
reconnaître  ce  genre  établi  sur  une  espèce  de  l'Australie  que  M.  New- 
man  avait  placée,  avec  doute,  dans  les  Acanthocinus,  en  la  nommant 
plumula.  Elle  est  de  taille  médiocre,  d'un  brun  rougeAtre  presque 

(1)  Syn.  AcANTiociifust  Mewm.  TheZoolog.  1855;  Append.  p.  CXZX. 
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mat  et  revétae  d^une  pubesoence  grise  assez  dense  en  dessous,  beau- 
coup moins  en  dessus,  et  formant  sur  les  élytres  des  mouchetures  en 
partie  conûuentes;  ces  organes  sont  alutacés,  densément  ponctués 
et,  vus  à  la  loupe,  paraissent  conmie  corrodés. 

RETILLA. 

Femelle^  :  Tété  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  aniennifères; 
ceux-c(  très-courts,  distants;  front  ôquilatéral.  —  Antennei  médio- 
crement robustes,  pubescentes^  finement  ciliées  en  dessous;  àïaur  base, 
de  la  longueur  des  3/4  des  élytrtf^,  à  articles  1  presque  de  moitié  plus 
court  que  3,  celui-ci  un  peu  ptiit  grand  que  4,  5-ii  beaucoup  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres,  leurs  lobes  infé- 
rieurs un  peu  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  subtransrersal,  cy- 
lindrique, légèrement  arrondi  et  muni  de  chaque  cété  d'un  petit  tu- 
bercule submédian  à  peine  distinct,  traversé  par  un  fin  sillon  près  de 
sa  base  et  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  transversal,  curviligne. 
— Elytres  assez  courtes,  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  rétrécies 
et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  croissant  d'avant  en 
arrière;  cuisses  fortement  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en 
une  forte  massue;  les  postérieures  dépassant  assez  longuement  les 
élytres  ;  tarses  médiocres.  —  5*  segment  abdominal  très-eourt,  cur- 
viligne. —  Mésostemum  assez  large,  vertical  et  concave  eniavant. — 
Saillie  prosternale  plus  étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Gorpa^  oblongo- 
ovale,  finement,  pubesoent. 

Ce  genre,  très-di^inct  du  précédent,  est  établi  sur  une  espèce  (i) 
de  la  Malaisie,  sans  désignation  plus  précise  à' habitat.' Son  prothorax 
à  peine  tubercule  latéralement  et  la  forme  de  son  mésostemum  le 
rendent  très-distinct. 

PHTXIUH. 
Pascoi,  Longic»  Matayan*  p.  21. 

Mâles?  :  Tète  transversalement  convexe  sur  le  vertez,  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  anteilnifères;  ceux-ci  distants  à  leur  base, 
front  transversal;  joues  courtes.  —  Antennes  grêles,  munies  en  des- 
sous de  quelques  rares  cils,  \m  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles 1  en  Ci^ne  renversé,  de  moitié  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  grand 
que  4,  5-11  notablement  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  subéquilatéraui.  —  Prothorax  transversal,  un  peu 
déprimé  en  dessus,  rétréci  en  avant,  muni  sur  le  disque  de  deux  no- 

(1)  A.  indigens,  Nigro-rufescens,  pabe  mibtiU  ftasca  sportim  obtecta;  pro- 
tborace  puDctulalo;  eiylris  dense  punctjito-striatis,  foscUs  duabas  aogusUs  (al- 
téra mediây  altéra  ante  apicem)  transversU  guttuliitque  paucis  JDterjaceDtibus, 
albis.  liODg.  il  mill.  GoU.  de  K.  le  eomte  Moitiecb. 
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dosltés  et  latéralement  de  deux  petits  tubercules  coniques  voisins  de 
sa  base.  —  Ecusson  en  carré  transversal.  •—  Elytres  courtes,  assez  con- 
vexes, parallèles,  largement  arrondies  en  arrière,  munies  chacune 
d'une  crête  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues,  robustes  ;  cuisses  pé- 
donculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  ;  les  postérieures  at- 
teignant le  aemmet  de  l'abdomen.  —  Saillie  mésostemale  assez  large, 
paiailèle,  subhorisentale;  la  prost^male  étroite,  fléchie  et  élargie  en 
arrière.  -^  Gorpi  court,  inégal  en  dessus,  pubescent. 

M.  Pascoe  a  placé  ce  genre  dans  les  Acanthocinides  d'où  l'excluent 
ses  hanches  antérieures  angnleuses  en  dehors  et  l'absence  complète 
de  sillon  aux  jambes  intermédiaires.  Tous  ses  caractères  sont  ceux  du 
groupe  actuel. 

Ses  espèces  (i)  sont  fort  petites  et,  comme  l'a  dit  ce  savant  entomo- 
logiste, rappellent,  par  leur  forme  générale  et  la  sculpture  de  leurs 
éljtres,  les  Oittchocbrus  (Acantbodérides)  de  TAmérique  du  Sud,  avec 
une  Hvrée  analogue.  Elles  sont  propres  aux  parages  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  aux  Moluques. 

YELORA. 
J.  TioHs.  Syit.  C^rambye.  p.  56. 

M.  Pascoe  n'a  pas  admis  ce  genre  établi  sur  une  espèce  (2)  de  TAus- 
tralie  décrite  par  lui,  et  Ta  réuni  (3)  aux  HEBBSias  qui  suivent.  Mais 
cet  insecte  a  un  faciès  si  différent  de  celui  do  toutes  celles  de  ces  der- 
nières qui  me  sont  connues,  que  je  crois  devoir  exposer  les  caractères 
qui  l'en  distinguent. 

Tète  largement  et  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères.  —  Scape  des  antennes  atténué  à  sa  base,  puis  peu  à  peu 
en  massue.  —  Proàiorax  muni  sur  le  disque  de  deux  renflements  entre 
lesquels  se  trouve  une  carène  longitudinale.  —  Elytres  plus  allongées, 
déprimées  dans  leur  moitié  antérieure  et  munies  chacune  d*une  élé- 
vation oblique  en  arc  de  cercle,  à  concavité  interne  et  surmontée  d*un 
petit  faisceau  de  poils.  —  Corps  plus  massif. 

La  taille  est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  Hbbbsicis  que  j'ai 
sous  les  yeux  ;  la  livrée  partout  d*un  jaune  d'ocre  pâle  avec  le  milieu 
des  élytres  d'un  gris  obscur;  ces  organes  sont  deusément  pointillés  et 
munis  chacun  de  deux  côtes  fines  au  sommet  de  leur  déclivité  posté- 
rieure. Cet  insecte  habite  le  nord  de  TAustralie. 

(1)  P,  bufimkm,  Batchian;  teorpioàlM,  Aroo;  ignarumy  llyMl;  Psicoe,  loc 
dt.  p.  22;  ïïfw  une  figure  dn  premier,  pi.  2,  f.  3. 

(2)  neb$eerw  tonUdm,  Pafcœ,  Trans.  of  the  entom.  Soc  Ser.  3, 1,  p.  527 
{YeL  australiSf  J.  Thomt.  loc.  cit.). 

(3)  Joam.  of  the  Linu.  Soc.;  Zool.  IX,  p. .107. 
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HEBESEGIS. 
Pabqoi^  The  J<mm.  ofEnt<m.  U,  p.  SS3  (1). 

Mâles  :  Tète  à  peine  (xmoave  entre  ses  tubercules  antannifôres; 
front  plan,  équilatéral ou  légèrement  transversal;  joues  asses  longues. 
—  Antennes  plus  ou  moins  (en  général  densément  et  longuement) 
frangées  en  dessous,  de  1/3  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles 1  en  cène  renversé,  notablement  plus  court  que  3,  celuirei  plus 
long  que  A,  5*11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés; 
leurs  lobes  inférieurs  médiocres,  en  triangle  curviligne.  —  Prothorax 
transversal,  tantôt  (par  ex.  tnarginicoUis)  régulièrement  cylindrique, 
tantôt  (par  ex.  crocogasUr)  impressionné  sur  le  disque,  muni  latéra- 
lement de  deux  petits  tubercules  coniques  le  plus  souvent  situés  un 
peu  eu  deçà  de  son  milieu.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  au  plus 
médijcrement  allongées,  parallèles  ou  atténuées  en  arrière,  médio- 
cremant  convexes,  peu  à  peu  déclives  et  arrondies  en  arrière.^— 
Pattes  assez  courtes,  subégales;  cuisses  fortement  en  massue,  pédon- 
culées  à  leur  base,  les  postérieures  atteignant  au  maximum  le  som- 
met des  élytres;  tarses  médiocres.  —  5«  segment  de  Tabdomen  en 
trian^^^e  curviligne  transversal.  —  Saillies  mésostemale  etproetemale 
de  lar^^eur  variable;  la  1'*  déclive,  la  ^  horizontale  ou  fléchie  en  ar- 
rière. —  Corps  elliptique  ou  parallèle,  plus  ou  moins  large,  en  géné- 
ral finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes,  dépassant  to^jours  les 
élytres.  —  5*  segment  abdonginal  beaucoup  plus  long,  ogival  ou  lar- 
gement arrondi  en  arrière. 

Genre  assez  riche  en  espèces  (â),  mais^  comme  Ta  dit  M.  Pascœ, 
l'un  de  ceux  de  T Australie  dont  Tétude  est  la  plus  difficile,  par  suite 
de  la  variabilité  de  ses  espèces  et  des  formes  intermédiaires  qui  in- 
terviennent entre  elles. 

Ce  sont  des  insectes  de  taille  au  plus  médiocre  et  d'aspect  insigni- 
fiant, leur  livrée  étant  habituellement  grise  et  parfois  relevée  sur  les 

« 

(1)  Syn.  HmcKRUs,  (Dej.)  J.  Thome.  Essai,  etc.,  p.  M2;  nom  déjà  employé 
par  M.  Koleoati  (Meletem.  entom.  II,  p.  65)  pour  des  Hénûptères  bétèroptèret. 
— AcARTUocnnis  Nevm.,  Boisd.— Crossotus  Germar.—  AciiifTBODxus  Germar, 
Newm. 

(2)  Acanthoc.  tmstralis  {À,  inglorhu^  Ne^m.  The  Entom.  p.  961),  marffi'' 
nicoUiSy  crocogasierj  Boisda?.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  489  sq.  —  A.  Uimda^ 
Newm.  The  Zool.  1855;  Append.  p.  CXXX  {marginicMs  Yar.?).  —  A.  /Wc<- 
eomis,  Germ.  Lino.  Entom.  III,  p.  227.  —  Crossol.  varicomis,  Germ.  ibid. 
p.  229  (marginicoUis  Tar.?).  —  H,  niphonoidês,  conferius^  Pascoe,  Trant.  of 
the  entom.  Soc.  Ser.  3,  I,  p.  527.  —  H.  Germariy  antennata,  Pascoe,  Tbe 
Jonm.  of  Entom.  II,  p.  352.  ^  H.  sparsa,  Pascoe,  Joum.  of  the  Linn.  Soc.; 
Zool.  IX,  p.  81. 
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élytres  par  de  petites  taches  jaunes  disposées  en  rangées  régulières  ; 
la  pubescence  qui  la  forme  est  peu  épaisse  et  ne  yoile  pas  tout  à  fait 
la  couleur  des  téguments  qui  varie  du  noir  brunâtre  au  jaune  ferru- 
gineux; les  élytres  sont  fortement  ponctuées  et  munies  de  quelques 
faibles  c6tes  dont  une  se  relève  parfois  à  leur  base;  il  est  rare  {ero- 
eegaster)  qu'elles  soient  déprimées  sur  la  suture. 

ROSÂCÀIITHA. 
J.  Thohs.  Syst.  C9r€mhye.  p.  4g4  (1). 

MàU  :  Tète  sillonnée  du  vertex  au  bas  du  fronts  faiblement  ou  à 
peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  légèrement 
transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  peu  robustes^  hérissées  de 
tongues  soies,  surtout  en  dessous,  de  i/3  au  moins  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  en  cène  renversé,  long  mais  plus  court  que  3,  ce- 
hÛHsi  égal  à  4,  5-ii  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  in- 
férieurs des  yeux  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  peu  con- 
vexe, resserré  en  avant,  muni  sur  le  disque  d'une  callosité  médiane 
iaoquée  de  deux  tubercules  coniques,  sur  les  côtés  de  deux  autres 
ftttt  forts,  plus  aigus  et  plus  en  dessous,  d'un  petit  près  du  bord  an- 
térieur. —  Ecusson  en  trianglio  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes, 
assez  allongées,  parallèles,  largement  tronquées  en  arrière.  —  Pattes 
médiocres,  robustes;  cuisses  subpédqnculées  à  leur  base,  puis  forte- 
ment en  massue ,  les  postérieures  atteignant  le  sommet  des  élytres. 

—  5*  segment  de  Tabdomen  fortement  transversal,  arrondi  aux  an- 
gles, sinué  dans  son  milieu.  —  Saillie  mésostemÉle  déclive,  large, 
parallèle,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  à  peine  plus 
étroite,  plane,  horizontale.  —  Corps  large,  parallélogrammique,  pu- 
bescent,  hérissé,  surtout  sur  les  pattes,  de  soies  redressées. 

F&melU  f  Antennes  de  1/4  plus  longues  que  le  corps.  —  Pattes  moins 
robustes  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  un  peu  arquées.  —  S*  segment 
abdominal  beaucoup  plus  long,  rétréci  et  échancré  en  arrière. 

Genre  prq>ro  à  la  Nouvelle-Calédonie  (Lifu)  et  ne  comprenant 
qu'une  espèce  (Fonscolombei  Montrouz.)  de  taille  moyenne  et  assez 
remarquable  par  sa  livrée,  d*un  bronzé  obscur  uniforme,  saupoudré 
de  poils  jaunâtres  formant  un  faible  dessin  nuageux  sur  les  élytres; 
ces  organes  sont  densément  pointillés,  avec  quelques  vagues  et  larges 
sillons,  les  uns  longitudinaux,  les  autres  obliques,  tous  plus  ou  moins 
abrégés. 

(1)  SyD.  PsoiACAHTHA,  J.  Thomi.  lo6.  dt  p.  56;  nom  déjà  saployé  pir 
M.  Faut el,  atec  la  détineiice  masculine,  pour  oo  genre  de  U  fluntUe  aetatÛe. 

—  PoLTACAimu,  Montrons.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  W^,  U  y  afait 
V  déjà  deux  genres  du  nom  de  Poltacautids  :  l'un  de  Kohi  et  Van  Htsielt  psrmi 

les  Poissons,  Vautre  de  M.  De  Castelnau  ebes  les  Hémiptèrfs. 
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RANOYA. 
J.  TiOHS.  8yH.  CmraniSbye.  p.  64. 

if  die  :  Tète  subiétractile^  largement  et  médioerement  concave  entre 
ses  tubercules  antenniières ;  front  fortement  transversal;  joues  mé- 
diocres. —  Antennes  très-finement  pubescentes^  non  ciliées^  de  i/3  an 
moins  plus  longues  que  le  corps»  &  articles  1  court  et  trèB-robnste» 
ovalaire,  atténué  à  sa  base^  3  noueux  au  bout»  notablement  plus  court 
que  4,  celui-ci  un  peu  arqué»  pre^qiue  égal  à  5-6  réunis»  les  suivants 
décroissant  peu  à  peu»  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  assex  petits»  sob- 
équilatéraux.  —  Proiborax  transversal»  asseï  convexe»  muni  ua  le 
disque  de  deux  grosses  nodosités  coniques»  et  de  chaque  cùté  d'un 
fort  tubercule  déprimé  à  sa  base»  assez  aigu  au  bout.  —  Eousson  ar* 
rond!  en  arrière.  —  Elytres  du  double  seulement  plus  longues  que 
larges»  médiocrement  convexes»  parallèles»  largement  arrondies  en 
arrière»  munies  sous  l'éousson  de  deux  tubercules  arrondis»  contigus» 
et  chacune  d'une  mince  crôte  basilaire.  *-  Pattes  médiocres»  robustes; 
cuisses  subpédonculées  à  leur  base»  puis  fortement  en  massue;  les 
postérieures  presque  de  la  longueur  de  l'abdomen.  -—  S*  segment  de 
l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversai.  —  Saillie  mésosternale 
très-large»  parallèle»  brièvement  verticale  en  avant»  horiiontale  et 
concave  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  presque  aussi  Large»  con- 
cave» horizontale»  échancrée  en  arrière.  —  Corps  large»  parallélo- 
grammlque»  pub^Mient. 

La  seule  espèce  {picttpes  J.  Thoms.)  connue  est  originaire  de  Mada- 
gascar» d'assez  grande  taille»  mouchetée  de  gris  en  dessous»  brun&tre 
en  dessus  avec  les  côtés  du  prothorax  et  les  élytres  occupées  en  ma- 
jeure partie  par  une  très-^grande  tache  irrégulière  d*un  l>lanc  grisâtre 
et  tiquetée  de  ferrugineux;  ces  organes  sont  assez  fortement  ponotués 
à  leur  base»  beaucoup  plus  finement  et  moins  densément  sur  le  reste 
de  leur  suiface. 

TETfiADIA. 

J.  Thoms.  8yH.  Cwwàbye.  p.  65. 

FâmeUef  :  Tète  fortement  rétractile»  bitubercjilée  entreles  yeux»  pres- 
que plane  entre  ses  tubercides  antennifères;  front  subéquilatéral»  muni 
de  deux  carènes  transversales;  joues  médiocres. —  Antennes  pubescen- 
tesy  à  peine  ciliées  en  dessous»  un  peu  plus  courtes  que  lesélytres»  à  ar- 
ticles! courte  en  massue  arquée»  3-4  égaux,  5-11  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  médiocres»  en  carré  équUa- 
téral.  —  Prothorax  médiocrement  convexe,  caréné  sur  la  ligne  mé- 
<liane»  bituberculé  sur  le  disque  en  avant»  muni  de  chaque  côté  de 
deux  forts  tubercules  contigus  à  leur  base  :  l'un  antérieur»  Fautre 
postérieur.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne  allongé.  —  Elytres 
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assez  courtes^  convexes^  subparallèles  ^  déclives  et  tronquées  en  ar- 
rière^ munies  chacune  d'une  courte  crête  basilaire  et  fasciculée,  leurs 
épaules  saillantes  et  arrondies.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  subli- 
néaires, les  postérieures  peu  à  peu  en  massue  y  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen.  —  5*  segment  de  Tabdomen  transversal,  largement 
arrondi  et  sinué  en  arrière,  largement  excav^  dans  son  milieu.  — 
Saillie  mésostemale  subverticale  en  avant,  horizontale,  large  et  par 
rallèle  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite^  courte,  tronquée 
en  avant,  parabolîquement  arquée  en  arrière.  — Corps  court,  massif^ 
pubescent.  —  M &le  inconnu. 

L'unique  espèce  {faseiatocoUis  J.  Thoms.)  est  africaine  (Natal,  Dar 
mara),  de  seconde  grandeur  pour  le  groupe  actuel,  et  se  rapproche 
des  NiPHONA  sous  le  rapport  de  la  sculpture  des  téguments  et  de  la 
livrée.  Elle  varie  du  cendré  au  gris  ferrugineux,  avec  le  centre  du 
prothorax  et  la  base  des  élytres,  ou  au  moins  leurs  crêtes  brunâtres; 
ses  élytres  sont  criblées  en  avant  d'excavations  confluentes,  en  arrière 
couvertes  de  petites  aspérités,  et  sont  munies  chacune,  sous  leur  mi- 
lieu, d'une  fine  crête  transversale,  fasciculôe  et  noire. 

Gaoun  XXJTV.    Bàojwiàtâm* 

Cavités  cotybîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tète  rétractilc,  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
front  rectangulaire.  —  Antennes  sétacées,  au  maximum  un  peu  plus 
longues  que  le  corps;  leur  scape  en  massue.  —  Yeux  subfortement 
ou  fortement  granulés.  —  Prothorax  inégal  en  dessus, %iuni  de  chaque 
côté  de  deux  tubercules  :  Tun  submédian,  Tautre  antérieur.  —  Ely- 
tres )e  débordant  fortement  à  leur  base.  —  Pattes  de  longueur  va- 
riable; hanches  antérieures  médiocrement  saillantes,  anguleuses  en 
dehors;  tarses  médiocres,  à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis.  — 
Saillies  mésostemale  et  prostemale  tronquées  en  avant,  celle-ci  pa- 
rabolîquement arquée  en  arrière.  —  Corps  plus  ou  moins  massif. 

Parmi  les  Niphonides  de  MM.  J.  Thomson  et  Pascoe,  il  se  trouve 
deux  genres  qui  ont  les  crochets  des  tarses  divariqués  et  qui,  dès  lors, 
n'appartiennent  pas  à  ce  groupe.  Pour  le  surplus,  ils  en  ont  tous  les 
caractères,  notamment  cette  double  armature  de  chaque  côté  du  pro- 
thorax dont  on  vient  déjà  de  voir  un  exemple  chez  les  Titradu.  C'est 
cette  particularité  et  la  forme  générale  de  leurs  espèces  qui  les  dis- 
tinguent des  Crossotides  avec  lesquels  ils  ont  également  d'intimes 
rapports.  L'un  de  ces  genres  est  indien,  l'autre  africain. 

I.     Yeux  échancrés  :  Hecyrida, 

U.      —    subdiTîsés  ;  leur*  lobes  réuDli  par  un  mlDce  filet  :  MiBdiolypa. 
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HECTRIDA. 
J.  TiOMS.  Bssai^  etc.  p.  39  (t). 

Mâles  :  Tubercules  antennifères  distants;  front  un  peu  plus  hioit 
que  large;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  des  UmcaxmFk,  seu- 
lement ne  dépassant  que  peu  le  sommet  des  élytres.  —  Yeux  édian- 
orés  en  fer  à  cheval^  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que  larges.  — > 
Prothorax  transversal,  convexe,  brièvement  resserré  en  avant  et  à  sa 
base,  très-inégal  en  dessus;  ses  tubercules  latéraux  coniques,  roboites. 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  régulière- 
ment convexes,  parallèles,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes 
courtes;  cuisses  faiblement  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  ne 
dépassant  pas  le  3*  segment  abdominal.  —  5*  segment  abdominal  foi^ 
tement  transversal,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésostemale 
bituberculée  en  avant.  —  Corps  assez  allongé,  pubescent,  inégal  en 
dessus. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  »  5*  seg- 
ment abdominal  plus  convexe  et  moins  transversal. 

Les  espèces  sont  très-voisines  par  leur  livrée  des  Niphonà  et  genres 
voisins  du  groupe  des  Niphonides.  Outre  des  points  enfoncés  plus  ou 
moins  denses,  leurs  élytres  sont  \m  peu  rugueuses  et  présentent  un 
grand  nombre  d'aspérités  et  de  petits  tubercules  qui,  en  se  confon- 
dant, forment  à  la  base  de  ces  organes  une  ou  deux  lignes  saillantes. 
Le  genre  est  propre  à  l'Afrique  (â). 

MiEGHOTYPA. 
J.  TioHS.  Syst.  Cerambyc.  p.  55  (3). 

Mâles  :  Tète  sillonnée  du  vertex  au  bas  du  front,  ses  tubercules  an- 
tennifères robustes,  assez  saillants;  front  subéquilatéral;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  de  1/3  environ  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  court,  peu  à  peu  en  massue  ou  sub- 
cylindrique, 3  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-ii  graduellement 
plus  courts.  —  Yeux  subdivisés,  leurs  lobes  inférieurs  équilatéraux 

(1)  Sjn.  HiCTiA,  J.  Thoms.  ArchiT.  eotom.  p.  180  (olim);  nom  ebangé 
comme  étant  trop  Toiiin  du  geore  Egtrus  qu'on  trooTera  plus  loin.  —  Oiop- 
SOIS,  Chevrol.  Re?.  Zool.  1858,  p.  307;  genre  non  eiractâiisé.  —  Gaossom 
BertolonL  —  Lamu  Fkb.  —  Nimiona  A.  White. 

(2)  Lam,  obscurator,  Fab.  Syst.  El.  11,  p.  291;  Gainée.  —  Omopt.  Bte- 
diardi,  Chevrol.  ioc.  cU.  {obscurator?);  Vieux-CsdalMir.  —  Crostot.  ierrens^ 
Bertol.  III.  rer.  Moambic.  111,  p.  53,  pi.  3^  f.  5;  mauvaise  figure  (fî«e.  émproba, 
J.  Thoms.  ArchlT.  entom.  I^  p.  18l);Moiamblque,Natal. — Niphon,  aspmratùf 
À.  White,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II,  p.  270;  Natal.  —  H.  fhmtatit, 
Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  II,  p.  272;  Atrique  mér. 

(3)  Syn.  NcPBOHA  Pascoe  (olim),  A.  White. 
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OU  transvenaux.  —  Prothorax  transversal,  convexe  et  plus  ou  moins 
inégal  en  de  us,  transversalement  et  flexueusement  sillonné  avant 
Ëa  base  et  so  bord  antérieur,  arrondi  sur  les  côtés,  ses  tubercules 
latéraux  robustes.  —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Blytres 
oblongues,  parallèles,  convexes,  déclives  en  arrière,  arrondies  à  leur 
extrémité,  munies  chienne  d*une  courte  crête  à  leur  base.  —  Pattes 
«nlérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  leurs  jambes  ar- 
quées, leurs  tarses  larges,  frangés  sur  leurs  bords;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen.  — 
tt*  segment  de  Tabdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Méso- 
sternum  et  saillie  prostemale  médiocrement  larges.  —  Corps  oblong, 
massif,  pubescent. 

F$melU$  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Pattes  an- 
térieures plus  courtes,  leurs  Jambes  droites,  leurs  tarses  moins  laiges 
et  non  frangés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment  abdominal  plus  long. 

Ces  insectes  sont  grands  et  ressemblent  beaucoup  aux  Axiotuia 
(Niphonides).  Les  crêtes  baailaires  de  leurs  élytres  sont  tantôt  simples, 
tantôt  fasciculées  ;  ces  organes  sont  privés  de  granules  et  leur  ponc- 
tuation est  à  peine  visible  sous  la  pubescence  qui  la  recouvre.  Quant 
à  la  livrée,  elle  ne  se  prête  pas  à  une  description  générale  et  parfois 
(par  ex.  suffma)  est  remarquable. 

Le  genre  parait  être  plus  particulièrement  prqire  à  l'Inde  trans- 
gangétique  et  à  Bornéo.  Il  y  en  a  quatre  espèces  décrites  en  ce  mo- 
ment (i). 

OAOUPB  XZXVI.    HiphoBÎde*. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tête  rétractile  ou  subrétractile  chez  la  plupart  (2)  ;  ses  tubercules 

(1)  M,  arida^  J.  Thoms.  loc.  cit.  {sufpusa  Var.?);  Laos,  Ctmboge.  —  Niph. 
st^usa,  Paicoe^  Tbe  Jouru.  of  Eoiom.  1,  p.  336;  Camboge.  —  Niph.  thora- 
eioa,  A.  White,  Aoo.  a.  Mag.  of  oat.  Hist.  Ser.  3,  2,  p.  266;  Sylbet,  Camboge. 
—  M.  marmorea,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  9b;  Eomeo.  —  Là  thoraeica 
présente  peut-être  des  caractères  suffisants  pour  former  an  genre  à  part  :  set 
élytres  étant  sans  aucune  trace  de  déclUité  postérteure,  ses  yeox  fortement 
granulés  et  son  protborax  beaucoup  plus  inégal  que  ebei  les  autres  espèces.  — 
Li  suiTAnte  est  nouTcUe  et  bien  distincte. 

Jf.  umbrosa.  Fusco-rufeseens,  protborads  diseo  lateribusque,  scntello,  ely- 
trorum  plaga  média  laterali,  abdomlnls  centre  femorumque  apice,  brunneo-T»- 
lotinis;  elytrorum  cristis  fasciculatis.  Long.  25  mfll.  Hab.Laos.Ex.mus.celeb. 
eomitis  Moisaedi.  —  Cette  espèce  est  la  seule,  avec  la  Moroctca,  qui  ait  les 
crêtes  des  élytres  foscitulées^  ce  qui  la  rend  fiicUe  à  reconnaître. 

(2)  Toutes  les  fois  que  dans  les  formules  génériques  sai^antes  fl  n'est  pas 
question  de  ce  caractère,  la  tète  est  rétractile  ou  subrèiraettle.  PiM^n  seul 
genre  (Eoolxa)  die  est  notablement  distante  des  hanclies  antiriavii. 
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antennifères  larement  distants  à  leui  base;  front  rectangulaire.  — 
Antennes  an  maiimnm  (et  très-rarement)  de  1/3  plus  longues  que  le 
eorps;  leur  scape  en  massue,  plus  rarement  en  cône  renversé;  au  plus 
médiocre.  —  Yeux  diversement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  mé- 
diocres, transversaux  (i).  —  Prothorax  tantôt  inerme,  tantôt  uni  ou 
bitnberculé;  dans  ce  second  cas,  le  tubercule,  s'il  est  unique,  situé 
près  du  bord  antérieur  (t)  ;  s'il  est  double,  Tun  antérieur,  Tàutre  situé 
au-dessous  ou  en  arrière  de  lui.  »  Elytres  débordant  tantôt  forte- 
ment, tantôt  faiblement  le  prothorax.  —  Pattes  de  longueur  variable, 
les  antérieures  assez  souvent  allongées  chez  les  c^  hani^es  de  la  môme 
paire  globuleuses  ou  globoso-coniques,  rarement  (par  ex.  Iscmopuns) 
très-saillantes,  en  général  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  niveau  de 
la  saillie  prosteruaie;  tarses  médiocres,  à  articles  i  plus  court  que  2-3 
réiunis,  i  grand.  —  Saillies  stemales  variables.  -—  Ck>rps  variable,  tou- 
jours plus  ou  moins  robuste. 

Groupe  considérable,  mais  auquel  il  est  très-difficile,  ou  plutôt  impos- 
sible, d'assigner  des  Iknites  précises»  et  qui  se  refuse  eu  même  temps  à 
être  sous-di visé,  malgré  la  grande  diversité  des  formes  qu'il  contient  (3). 
Tel  qu'il  est  codqu  ici,  il  comprend  toutes  les  «  Niphonins  v  de 
M.  Pascoe  (4),  celles  de  ses  «  Mesonin®  »  dont  le  scape  des  antennes 
n*est  pas  cicatrisé,  et  une  partie  de  ses  «  Apomecynins  »  et  de  ses 
«  Exocentrina.  v  M.  J.  Thomson  (5)  a  compris  presque  tous  les  genres 
qu'il  a  connus  dans  ses  Apomécynides  vraies. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  assez  grands  ;  vers  la  fin  du  groupe, 
la  taille  diminue  et  les  derniers  figurent  parmi  les  plus  petits  Longi- 
comes  connus.  Tous,  même  ceux  qui  sont  allongés,  ont  un  fades  plus 
ou  moins  robuste.  Sauf  les  Aprophata  et  genres  voisins  qui  sont  ornés 
des  plus  brillantes  couTeurs  métalliques,  leur  livrée  est  généralement 
modeste,  quoique  très-variée.  Quant  à  leur  distribution  géographique, 

(1)  Il  ne  sera  fhlt  mention  de  la  forme  de  ces  lobes  que  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
transTersaux. 

(2)  Dans  trois  genres  seulement  (XTNUfoii,  Athtua,  Gtabitvs)  ce  tobercule, 
très-peUt,  est  médian,  chez  un  quatrième  (Piibsâtzs)  U  est  ra{^rocb6  de  la 
tMLse  du  prothomx. 

(3)  Les  groupes  stoc  lesquels  il  a  le  plus  de  rapports,  sont  les  Baséidee  de 
l'ancien  continent,  les  Ptéropliides  et  Les  Ataziides  de  l'Amérique.  Les  Apomé- 
cynides, dans  lesquelles  la  plupart  de  ses  espèces  sont  comprises  en  ee  moment, 
s'en  distinguent,  au  contraire,  sans  peine  par  leurs  Jambes  intermédiaires  poui^ 
Tues  d'un  sillon.  Quant  à  la  Tariété  des  formes  dont  il  est  question  dans  le 
tezte,  eUe  est  telle  que  l'œil  ne  distingue  pas  moins  d'une  quimaine  de  types 
chei  ces  insectes,  mais  passant  de  l'un  à  l'autre  si  inseosiblemefit  qu'on  ne 
saurait  leur  assigner  des  caractères.  Il  est  surtout  regrettable  que  cela  ne  puisse 
aToir  Heu  pour  les  genres  ches  lesquels  le  métastemum  se  raccourcit. 

(4)  Longic.  Malayan.  p.  56.  ^ 

(5)  Sysi.  Genunbyo.  p.  45. 
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sauf  un  seul  genre  (CiTPiociLgnuii)  qui  est  a9Moaio^  ils  sont  pro- 
prés à  l'ancien  co^tijiQnt,  al>ondent  dlans  ks  Ajrdiipels  indiens  et  TAus- 
tralie,  sont  plus  rans  dai;is  Tlnde  continentale  ainsi  qu'en  Afrique,  et 
ne  sont  représentés  en  Europe  que  par  les  deux  genres  Niphona  (i) 
et  Albana. 

Les  yeux  de  ces  insectes  affectent  deux  fonnet  diS&rentes  que,  pour 
plus  de  brièretéj  j'ai  cru  devoir  employer  pour  diviser  en  deux  sec- 
tions les  69  genres  qui  suivent  Si^  d'un  côté»  ce  caraçUjre  rompt  quel- 
ques rapports  naturels»  de  l'antre  il  est  corroboré  par  quelques  parti- 
cularitée  qui  sont  beaucoup  plus  commun^  dans  cbarânede  ces  sec- 
tions que  dans  l'autre. 

L     Teux  rabdiTiféi.  A 

n.     —    écbanerét.  B 


Yeux  subdivisés  ;  leurs  lobes  réunis  par  un  filet  grêle  parfois  peu 
distinct  ou  absent;  les  inférieurs  presque  toqjcnirs  transversaux;  leur 
échancrure  rectangulaire.  —  Tête  presque  toujours  faiblement  con- 
cave et  même  souvent  plane  entre  ses  tubercules  antennifêres.  •— 
Saillies  stemales  souvent  tronquées  sur  leurs  faees  opposées. 

I.     Hétanteninm  de  longueur  oormale. 
1.  Antenaei  de  11  art;  corps  non  bértoé  de  poQs  fins. 

A  Jambes  poetér.  plus  longues  que  kifTi  tanes. 

a     SaUUes  iteraales  lamdllferaes,  arquées  sur  Isors  fitees  op» 
posées. 

Tète  eoocave  entre  les  tnberenles  antennit  :  Sotadu. 

—  à  peJne  ~—  :  BeMmnotu. 

na    Saillies  stemales  tronquées  sur  leun  teces  opposées. 
h      Tète  concsTe  entre  les  tubercules  antennif.:  J^ONirrAMiif . 
bb     —    non  ou  à  peine  ooneaTe  — 

c     Elytres  munies  de  lignes  saillantes  ou  de  crêtes  à  leur  bsie. 

Les  méuMS  tronquées  ea  arrière  :  Sicharodes. 
—       arrondies       —        :  Jxiotkêa. 
ce    Elytres  unies  à  leur  base  :  Aàryna, 

B  Jambes  poster,  plus  courtes  on  pas  plus  longues  que  leurs  tarses, 
très-rarement  (LydirosU)  plus  longues,  suis  alors  le  sca|ie 
des  antennes  triquètre. 

d     Prothorax  fortement  bisinué  à  sa  base  ;  EucUa. 
dd         —        non  ou  à  peine  — 

(1)  Pour  la  description  de  la  Nipfum.  ^kHeomis,  Toyes  Huis,  et  RewUer. 
Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  VI,  1859-61,  p.  132;  elle  vit  dans  des  arbres 
très-Tariés^  le  figuier^  le  lentiaqus,  le  chêne  vert,  etc. 
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e     Saillie  mésotteimle  tronquée  ou  Terticale  eo  âTtat 

f  '  Tété  ranilte  tarie  Tertex,  plane  entre  les  witeptra. 

Elytree  tronquées  en  arrière  :  Aimodês. 

•—     rétréeies  et  aignfis  en  arffibre  y  Xiphoâimta. 

ff    Tète  non  renflée  sur  le  verlex. 

g     Elytres  ennéiformeSy  sans  déclivité  et  tronquées  en  arrière. 

h     Les  mêmes  sans  erétes  basUaIres  ;  yeux  finement  granulés. 

Pretborax  rugueux,  non  plissé  :  N^tkona, 

—       plissé  longitudinalenrMil  :  JEkara, 

}ih    Les  mêmes  munies  de  crêtes  iNÉBàires;  yeux  fortement 
granulés  rOcfceii/ef. 

gg   Elytres  cylindriques,  alloogées,  déclîTes  en  arrière. 
k     Prothorax  tricaréné  sur  le  disque  :  Camptocmma, 
kk        —        sans  carènes  — 

Un  profond  sillon  en  arrière  des  yeux  :  Cyardimn. 

Point  de  »  —  :  Suioia 

00  Saillie  ménostemale  lamelliforme^  décll?e  ou  recourbée  CQ 

arrière. 

1  Elylres  régulièrement  cylindriques,  allongées. 

Art.  3  des  antennes  un  peu  plus  long  que  A  :  Etaxahu. 

—  —         égal  à  4-6  réunis  :  CruptooranhÊm. 

U     Elytres  Tariables,  non  cylindriques,  ou  alors  courtes. 

m    Antennes  très-courtes,  robustes,  à  art.  3-4  réunis  plus  longs 
que  5-11.  * 

Elytres  cylindriques,  munies  de  nodosités  à  leur  base  : 

Cenodoeui» 

—  renflées  en  arrière,  sans        —  —         : 

JSieomia. 

mm  Antennes  médiocres,  peu  robustes,  de  forme  normale. 

n     Protliorax  inenne  latéralement. 

0     Scape  des  antenoes  cylindrique  :  Thetieus. 

00  plan  en  dessous,  triquètre. 

Elytres  très-convexes,  na?icolaires ,  fudculées  :  HyUn 
hrotus. 

—  obloDgues,  arrondies  ou  tronquées  en  arrière  : 

Praonetha. 

—  Isolément  aeuminées  —  : 

I^cAro^. 

nn    Protborax  tubercule  latéralement. 

Art.  1  des  antennes  cylindrique  :  Uathliodês, 
—         —         pyriforme  :  Cvpho$cyki[l). 
2  Antennes  de  12  art.;  corps  hérissé  de  poils  fins  :  DUxia. 

(1)  Ce  genre  doit  être  transporté  entre  les  Nicoiu  et  les  Tuncos. 
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IL    MéUtteraum  plut  ou  moini  court, 
p     SaiQie  méioflitenuile  décUre. 

Elytras  sans  crêtes  basilairee  :  StetUea  (1). 

—  munies  de     —       :  AU. 
pp    Saillie  méiostemale  Terticale  en  avant. 

q     Antennes  asseï  robustes^  fhingées  en  dessous  à  leur  sommet. 
Elytres  munies  de  crdtes  basllaires  :  Syn^asma. 

—  sans  —  —  :  Zotmotu. 
qq  Antennes  grêles,  non  ou  à  peine  ciliées  en  dessous, 
r  Elytres  munies  de  fortes  crêtes  basilaires  :  Moron* 
rr       —     sans             —                 — 

i     Tête  non  renflée  sur  le  yertex^  ni  plane  entre  les  antennes. 

Antennes  &  art.  1^  3,  4  égaux  :  Zœera. 

—       —      3  plus  grand  que  1  et  que  4  :  Coària* 

is    Tête  renflée  sur  le  tertex,  plane  entre  les  antennes  : 
ApropluUa, 

Genres  incertc  ledis  :  ÎMiops^  Acronia. 

SOTADES. 
Pascok,  Longic,  Malayan,  p.  74. 

Mâles  :  Mandibules  assez  longues,  robustes.  —  Tête  non  rétractîle, 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  médio- 
cres; front  subtransversal;  joues  allongées.--  Antennes  pubescentes, 
mouchetées,  brièvement  frangées  en  dessous,  un  peu  plus  longues 
que  le  corps«  à  articles  1  médiocre,  renflé  au  bout,  3  beaucoup  plus 
long  que  4,  celui-ci  que  les  sui^amts,  ces  derniers  décroissant,  il  ar- 
qué au  bout.  —  Yeux  fortement  granulés.  —  Pro thorax  transversal 
ou  non,  rugueux  ou  granuleux  et  impressionné  en  dessus,  traversé 
par  deux  sillons  flexueux  à  quelque  distance  de  sa  base  et  de  son  bord 
antérieur,  un  peu  arrondi  et  inerme  ou  subiuerme  latéraletqent  (2). 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  rég^ièîre- 
ment  convexes,  subtronquées  ou  munies  d'une  petite  épine  miturale 
au  bout;  leurs  épaules  un  peu  saillantes,  obtuses. —  Pattes  robustes, 
longues,  les  antérieures  un  peu  plus  que  les  autres  et  âpres  ;  leurs  han- 
ches munies  à  leur  sommet  d'une  épine  assez  longue  et  crochue; 
cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  sensiblement  plus  courtes  que 
Tabdomen  ;  jambes  de  la  même  paire  plus  longues  que  leurs  tarses  (3). 

(1)  Les  caractères  de  ce  genre  exigent  qu'il  soit  placé  immédiatement  à  la 
suite  des  Hatbliodbs. 

(2)  M.  Pascoe  l'indique  comme  étant  inerme;  mais  cliez  l'exemplaire  du  ca^ 
frimut  qu'il  a  bien  touIu  me  communiquer,  un  petit  tubercule  antérieur  très- 
distinct  se  Toit  sur  cbacun  de  ses  cêtés. 

(3)  Ce  caractère  persistant  jusqu'au  genre  AaaTRii  inclusi?ement,  pour  plus 
de  brièveté  il  sera  passé  sous  silence. 

ColéopUres.    Tome  X.  8 
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—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  fortement  argaëei  sur  leurs 
faces  opposées.  —  Corps  allongé^  très-robuste,  pubescent. 

Les  espèces  décrites  par  M.  Pascoe  sont  au  nombre  de  quatre  (!)  et 
figurent  parmi  les  plus  grandes  du  groupe  actueL  Elles  ont  toutes 
une  livrée  sombre  et  monotone  d*un  gris  mélangé  de  brun,  avec  une 
bande  plus  claire,  très-irrégulière  et  traversant  les  élytros  immédia- 
tement après  leur  milieu;  ces  organes,  ainsi  que  le  prothorax,  sont 
plus  ou  moins  grieinuleux. 

E€ZEMOTES. 
Pascoi,  Jjongk.  Maiayan,  p«  79  (2). 

Femelle  :  Mandibules  robustes. —  Tète  presque  plane  entre  ses  tu- 
bercules antennifères,  ceux-ci  déprimés;  front  subéquilatéral  ;  joues 
assez  longues.  —  Antennes  pubescentes,  finement  ciliées  en  dessous, 
un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  1  long,  en  cône  ren- 
versé, 3  plus  long  que  À,  les  suivants  plus  courts,  décroissant  à  peine. 

—  Yeux  assez  fortement  granulés.  —  Prothorax  transversal,  subcy- 
lindrique, brièvement  resserré  en  avant,  muni  de  chaque  .c<5té  d'un 
tubercule  antérieur.  —  Ecusson  large,  en  triangle  curviligne.  —  Elj- 
trois  oblongues,  régulièrement  convexes,  déclives,  tronquées  et  sub- 
écbancrées  en  arrière.—  Pattes  assez  longues,  robustes,  égales;  cuis- 
ses sublinéaires,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abàD- 
men.  —  5*  segment  abdominal  assez  long,  en  triangle  curviligne.  — 
Saillies  mésosternale  et  prostemale  fortement  arquées  sur  leurs  fi 
opposées;  la  première  obtusément  tuberculée. —  Corps  oblong, 
sif,  pubescent,  couvert  en  dessus  de  petites  granulations  arrondies  et 
luisai^. 

.^e  ïS  trouve  pas  ce  genre  aussi  voisin  des  Pbhthra  que  le  dit 
M.  Pascoe.  Outre  que  par  la  structure  de  leurs  yeux  les  espèces  ($ 
appartiennent  à  une  autre  section  que  ces  dernières,  elles  se  rappro- 
chent manifestement  des  Sotades  qui  précèdent  par  leur  fades;  leur 
forme  générale  est  seulement  plus  courte.  Elles  sont  propres  aux  Mû- 
luques,  assez  grandes  et  revêtues  d'une  livrée  formée  par  un  mélange 
confus  de  poils  variant  du  gris  verdâtre  au  gris  ferrugineux. 

(1)  S.  platffjms,  Teniaté,  Ka>ia,  Morty;  caprinuSy  Morty,  Batchian;  fëtidi- 
eus,  Kavia;  agrestiSy  Temate;  Pascoe ,  loc.  cit.  p.  75,  arec  une  figure  do  pre- 
mier, pi.  6,  f.  4. 

(2)  SyD.  PcNTREii  Pascoe  (oiim). 

(3)  P,  conferla^  Pascoe,  Trans.  of  ihe  cntom.  Soc.  Scr.  2»  V,  p.  40;  Arou; 
type  du  genre.  —  E,  aiomaria,  Ravia;  agnata^  Sajiie;  Pascoe,  Longic.  M4- 
ûyan.  p.  ^,  a^ec  une  figure  de  la  première,  pi.  4,  f.  4. 
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KTARBHKNUS. 
Pascoi,  Longie.  JVàtoyan.  p.  S6. 

M  AU:  Mandibules  courtes,  robustes.—  Tète  fortement  concave  en- 
tre ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  assez  saillants;  front  subéqui- 
latéral;  joues  allongées. —  Antennes  mouchetées,  longuement  ciliées 
an  dessous,  dépassant  les  élytres  du  tiers  de  leur  longueur,  à  articles 
1  court,  peu  à  peu  en  massue,  3  un  peu  plus  long  que  4,  Mi  gra- 
duellement plus  courts.  —  Yeux  fortement  granulés.  —  Prothorax 
transversal,  brièvement  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  granuleux  et 
muni  sur  le  disque  de  deux  grosses  nodosités  obtuses,  presque  droit 
sur  les  côtés  et  à  peine  tubercule  près  de  son  bord  antérieur. —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  assez 
convexes,  rétrécies  dans  leur  quart  postérieur,  tronquées  au  bout, 
aaillantee  aux  épaules  et  munies  chacune  d'une  crête  basilaire.  — 
Pattes  médiocres,  les  antérieures  beaucoup  plus  longues  Que  les  au- 
tres; leurs  hanches  armées  d'une  courte  épine  redressée  et  arquée; 
leurs  cuisses  robustes  ;  leurs  jambes  arquées  au  bout  et  munies  vers 
leurs  2/3  inférieurs  d'une  dent  interne  ;  les  quatre  cuisses  postérieu- 
res peu  à  peu  en  massue.  —  5*  segment  abdominal  transversal ,  ré- 
tréci et  à  peine  arrondi  en  arrière.  —  Métasternum  largement  aplani 
dans  son  milieu. —  Saillie  mésostemale  large,  brièvement  verticale 
*  en  avant,  longuement  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
arquée  postérieurement.  —  Corps  finement  pubescent. 

Ces  caractères  et  môme  la  forme  générale  rapprochent  ce  genre  des 
IscHiopuTES  de  la  section  suivante. 

Son  unique  espèce  (i)  est  de  taille  médiocre  pour  le  groupe  actuel, 
revêtue  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  ferrugineux,  avec  les  élytres 
en  grande  partie  d'un  gris  blanchâtre  et  un  peu  granuleuses  à  leur 
basa.  Cet  insecte  habite  la  Nouvelle-Guinée  (Saylie). 

• 
ESCHABODES. 

Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  70. 

Genre  très-voisin  des  Axiotoea  qui  suivent  et  dont  il  se  distingue 
uniquement  par  les  caractères  suivants  : 

Mâles  :  Dernier  article  des  antennes  crochu  au  bout.  —  Prothorax 
subcylindrique,  déprimé  et  vaguement  impressionné  sur  le  disqme, 
avec  une  carène  médiane  parfois  {interrupltu)  interrompue,  muni  de 
chaque  côté  en  avant  de  deux  petits  tubercules,  Tun  supérieur,  l'autre 
Inférieur.  —  Elytres  plus  allongées,  tronquées  en  arrière,  ayant  cha- 
cune à  leur  base,  au  lieu  d'une  crête,  une  ou  deux  faibles  lignes  sail-* 

(1)  B>  tgmu,  PiiGoe,  loc.  dt.  pi.  5,  f.  5  cT* 
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lantes.  —  Pattes  antérieures  légèrement  allongées  ;  leurs  hanches 
munies  d'une  épine  médiocre,  recourbée  et  redressée,  leurs  jambes 
droites  (!)•  —  Corps  plus  long  et  encore  plus  massif. 

Les  femelles  ayant  tous  les  caractères  essentiels  des  Axiothea  de 
leur  sexe,  ne  peuvent  s'en  distinguer  que  par  leur  forme  générale  et 
les  différences  que  présente  leur  prothoraz. 

Les  espèces  (2)  «ont  également  propres  aux  Moluquea  ou  &  la  Nou- 
velle-Guinée, et  leur  livrée,  plus  ou  moins  sombre,  est  plus  uniforme 
que  celle  des  Axiothra.  Leurs  élytres  sont  en  général  criblées  de  points 
enfoncés. 

AXIOTHEA. 
Pascos,  Longk,  Malayan.  p.  72. 

Mâles  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tôte  faiblement  concave 
entre  ses  tubercules  antenniÂres;  ceux-ci  courts;  front  très-plan, 
subéquilatéral;  joues  allongées. —  Antennes  grêles,  pubescentes,  pea 
ciliées  en  dessous,  de  trè&-peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1 
court,  en  cône  renversé,  3  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  beaucoup 
plus  que  5,  5-11  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  fortement  gnr 
nulés.  —  Prothorax  transversal,  déprimé  et  impressionné  sur  le  dis- 
que, irrégulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  resserré  en 
avant,  granuleux  et  pluri-caréné  en  dessus,  muni,  de  chaque  côté, 
d'un  petit  tubercule  antérieur.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  peu  allongées,  subparallèles,  convexes,  déclives  et  arrondies 
en  arrière,  munies  chacune  dune  courte  crête  à  leur  base;  leurs 
épaules  un  peu  saillantes.  —  Pattes  médiocres,  robustes,  subégales; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  ies  postérieures  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées.  —  5*  segment 
de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prosternale  tronquées  sur  leurs  faces  opposées,  plus  ou  moins 
tuberculées.  —  Corps  court,  massif,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Jambes 
antérieures  droites.  —  5*  segment  SLbdominal  un  peu  plus  grand. 

M.  Pascoe  en  décrit  trois  espèces  (3)  des  Moluques,de  taille  moyenne 
et  marbrées  en  dessus  de  couleurs  variables.  Outre  leurs  crêtes  basi- 
laires,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  granuleuses,  tantôt  à  leur  base 

(1)  Parfois  les  cuisses  de  la  même  paire  sont  munies  eu  dessus  d'uue  fort^ 
deut  {carinicoUis)f  ou  d'une  carène  (interruptus), 

(2)  E.  inierruptuSy  Horty,  Giiolo;  carinicoUis,  Moluques,  Nouvel le> Guinée; 
paganus,  Arou;  criminostu,  Saylie;  Pascoe,  loc.  cit.  p.  71,  STec  une  figure  du 
premier,  pi.  5,  f.  1. 

(3)  A.  strmua,  Amboine,  Batchian,  etc.;  distincta,  Ceram;  invida ^  Bai- 
ebian;  PaKoe»  loc.  cit.  p.  73;  atec  une  figure  de  la  seconde,  pi.  4,  f.  6. 
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seulement,  tantôt  (par  ex.  strenua)  sur  toute  leur  surface,  mais  les 
tubercules  sont  toujours  irrégulièrement  espacés. 

ABRYNA. 
Nxwif.  The  Entomol.  p.  289. 

Mâles  :  Mandibules  assez  saillantes,  d'épaisseur  variable.  —  Tète 
débordant  le  protborax,  très-largement  aplanie  entre  ses  tubercules 
antennlfëres,  ceux-ci  très-courts  ;  front  ample,  en  carré  subéquilaté- 
ral,  plan,  finement  caréné  sur  la  ligne  médiane  ;  joues  longues.  — 
Antennes  partiellement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  allongée, 
3  un  peu  plus  grand  que  4,  les  suivant^  décroissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  fortement  granulés.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  un 
peu  déprimé,  muni  de  chaque  côté  de  deux  tubercules  antérieurs 
placés  obliquement  l'un  au-dessus  de  l'autre.—  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elylres  oblongues,  assez  convexes,  subparallèles,  ar- 
rondies ou  tronquées  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  ro- 
bustes, les  antérieures  plus  longues  que  les  autres;  cuisses  sublinéai- 
res, les  postérieures  sensiblement  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses 
assez  longs,  larges,  déprimés.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  trian- 
gle curviligne  fortement  transversal.  —  Mésosternum  élevé,  horizon- 
tal, assez  large,  tronqué  et  un  peu  concave  en  avant.  —  Saillie  pro- 
stemale  très-convexe,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé, 
robuste,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  atteignant,  ou  peu  s*en  faut,  le  sommet  des 
élytres.  —  Pattes  antérieures  plus  courtes. 

Des  espèces  comprises  par  M.  Newman  dans  ce  genre,  une  seule 
{eœnosa)  des  îles  Philippines  y  a  été  maintenue  et  en  forme  le  type. 
Quelques  autres  (1)  ont  été,  depuis,  découvertes  dans  les  Moluques, 
les  lies  de  la  Sonde  et  au  Camboge. 

Toutes  sont  de  plus  ou  moins  grande  taille  et  revêtues  sur  un  fond 
d'un  noir  peu  brillant,  d'une  pubescence  blanche  ou  roussàtre,  for- 
mant un  grand  nombre  de  taches  plus  ou  moins  confluentes  et  qui, 
en  se  condensant,  produisent  parfois  des  bandes  irrégulières  sur  les 
élytres;  pour  toute  sculpture  ces  dernières  et  le  protborax  présentent 
de  petits  points  enfoncés  et  distants. 

(1)  A,  RegiS'Pêtri,  De  Paiva,  Dei^ripc.  d.  dois  îdi.  Col.  d.  Camboj.  (hi-8«, 
11  p.,  1  pi.  LUboa  1860),  et  Adh.  a.  Mag.  of  Dit.  Hiil.  Ser.  3,  VI,  p.  360;  Cam- 
boge; le  double  nom  spécifique  imposé  à  cet  insecte  ne  saurait  être  approuvé. 
—  buccinator,  Sumatra;  rubeta^  Bornéo;  Pascoe ,  Loogic.  Malayan.  p.  84.  — 
pardaliSj  Ceram;  vomtcosOf  Camboge;  Pascoe,  The  Jouro.  of  Eotom.  I,  p.  340. 

Les  autres  Abryka  de  M.  Newmau  coiistitueut,  comme  on  le  Terra  plus  loin, 
le  genre  Aprophata.  Sud  A.  eœnosa  (loc.  cit.  p.  323)  appartient  peat-étre  au 
genre  actuel. 
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EUCLEiL 
NiWM.  Thê  Entomol.  p.  290. 

Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  distante  des  hanches  an- 
térieures, plus  ou  moins  convexe  sur  le  vertez,  largement  aplame 
entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  presque  nuls  ;  front  trans- 
versal, caréné  sur  la  ligne  médiane;  joues  médiocres.  —  Antennes 
grêles,  pubescentes,  un  peu  ciliées  en  dessous,  dépassant  un  peu  au 
maximum  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué, 
beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  réunis  aussi  longs  que  5-11 
pris  ensemble,  ces  derniers  cylindracés,  peu  h  peu  atténués  (1).  -— 
Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  régulier 
rement  cylindrique,  fortement  bisinué  à  sa  base,  muni  de  chaque 
côté  d'un  très-petit  tubercule  souvent  à  peine  distinct.  —  Ecusson 
petit,  transversal,  arrondi  en  arrière. —  Elytres  médiocrement  allon- 
gées, subcylindriques,  faihlement,  parfois  (a/^ata)  fortement  tronquées 
au  bout,  débordant  médiocrement  le  prothorax  et  trisinuées  à  leur 
base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  dépas-» 
saut  à  peine  le  2*  segment  abdominal  ;  Jambes  de  la  même  paire  plus 
courtes  que  leurs  tarses.  —  5*  segment  de  Tabdomen  transversal,  en 
triangle  curviligne.  —  Saillies  mésosteroale  et  prosternale  tronquées 
sur  leurs  faces  opposées  ;  celle-ci  plus  large,  un  peu  concave.—  Corps 
allongé,  pubescent. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  et  (sauf  nigritarsis]  saupou- 
drés de  hlanc  sur  un  fond  d'un  noir  assez  hriUant  ;  en  se  condensant 
la  couleur  blanche  forme  sur  les  élytres  une  bande  plus  ou  moins 
large  et  ponctuée  de  noir.  M.  Nèwman  en  a  décrit  deux  espèces  des 
lies  Philippines;  quatre  autres,  dont  deux  du  même  pays  et  deux  des 
Moluques,  l'ont  été  par  M.  Pascoe  (2). 

(1)  Ches  une  espèce  (nigritarsis)  citée  plui  hM,  ces  erganes  sont  plus  ro- 
bustes et  leurs  articles  3-4  beaucoup  plus  longs  k  eux  deux  que  les  suirants 
réuBis;  ces  demiert  sont  serrés  au  point  qu'on  a  peine  à  distinguer  leurs  sé- 
parations. La  liTrée  n'est  pas  non  plus  la  même  que  celle  des  tutret  espèces. 
Sur  un  fond  d'un  |aune  d'ocre  pâle,  les  élytres  présentent  un  grand  nombre 
de  petites  gouttelettes  noires  dénudées  et  une  bande  transTcrsale,  étroite,  de 
même  nature,  après  leur  milieu.  Je  ne  crois  pas,  néanmoins,  qu'il  y  ait  là  ma- 
tière à  un  genre  distinct. 

(2)  S.  aXbata^  irrorata,  Ne^m.  loc.  cit.;  Uanllle.  —  capito,  mesolê%tca, 
même  pays;  iUeeebrosaf  Célèbes;  nigritarsis^  Amboine;  Pascoe,  Longic.  Ma- 
layan.  p.  149,  arec  une  figure  de  la  troisième  pi.  8^  f.  3. 
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ATMODBS. 
J.  Tbohs«  Archiv.  êntom.  l,  p.  301  (1). 

MàU  :  Mandibules  courtes^  trèa-épaisses.—  Tète  renflée  snr  le  ver- 
tex,  largement  plane  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  très- 
courts;  front  assez  convexe^  transversal  ;  joues  médiocres^  —  Anten- 
nes assez  rd)ustesy  pubescentes,  finement  ciliées  en  dessous^  un  peu 
plus  courtes  que  les  élytres^  à  articles  i  médiocre,  subçylindrique, 
3  un  peu  plus  long  que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  rapidement. 
-H"  Yeux  jGGiement  granulés. —  Prothorax  transversali  cylindrique,  un 
peu  inégal,  surtout  latéralement^  mimi  de  chaque  côté'd'un  tubercule 
antérieur  peu  distinct,  souvent  obsolète.  —  Ecusson  en  triangle  our- 
Tiligne  transversal.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  oblongoHsy- 
lindriques,  obliquement  tronquées  au  bout,  à  peine  plus  larges  que 
le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  très-courtes,  robustes,  égales; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le 
2*  segment  abdominal  ;  tarses  postérieurs  aussi  longs  que  leurs  jam- 
bes. —  5*  segment  de  l'abdomen  transversal,  rétréci  et  tronqué  au 
bout,  avec  ime  excavation  glabre.  —  Mésostemum  et  saillie  proster- 
nale  tronqués  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  subcylindrique,  ro- 
buste, pubescent 

Femelle  :  Pareille  au  mâle,  avec  les  antennes  un  peu  plus  courtes. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (2)  très-commune  à  Java,  de  taille 
médiocre,  d'un  noir  assez  brillant  et  revêtue  d'une  assez  épaisse  pu- 
bescence  d*un  blanc  crétacé  parsemée  partout  d'une  multitude  de  pe- 
tites dénudations;  les  élytres  sont  assez  fortement  et  régulièrement 
ponctuées  dans  le  voisinage  de  la  suture,  le  prothorax  Test  sans  or- 
dre sur  le  disque. 

XIPHOTHEATA. 

Pascoe,  Longk.  Maiauon,  p.  93. 

• 

Hâle  :  Mandibules  assez  robustes  et  assez  paillantes.-—  Tète  renflée 
et  arrondie  sur  le  vertex,  largement  aplanie  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  presque  nuls;  front  ample,  plan,  transversal; 
Joues  allongées. — Antennes  peu  robustes,  à  peine  pubescentes,  cihées 
en  dessous,  de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  c^no 
renversé,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci  que  5,  les  suivants 
graduellement  plus  courts.  —  Yeux  médiocre,  finement  granulés. — 

(1)  SjD.  MiLOTBRU^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  374;  nom  déjà  employé  par  Habner 
poar  des  Lépidoptères.  —  Sapsroa  Fâb.,  Schœnh. 

(2)  Sap.  marmorea,  Schœnh.  Syo.  Ids.  111,  p.  436  {Sap.  irrcraia,  Fab. 
Syit.  EL  11,  p.  329);  poar  des  obsenrationt  sur  la  Synonymie  decetiAseete, 
voyei  H.  Jekel,  The  Joum.  of  Entom.  1,  p.  258. 
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Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  inerme  sur  les  côtés,  muni 
d'un  sillon  transversal  &  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  cundligne. 

—  Elytres  en  cône  allongé,  un  peu  déprimé  en  dessus,  isolément  acu- 
minées  et  aiguës  au  bout,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  tri- 
sinuées  à  leur  base.  —  Pattes  antérieures  allongées,  robustes,  lenrs 
hanches  munies  en  dehors  d'une  longue  épine  recourbée,  leurs  jam- 
bes d'une  dent  interne  submédiane;  les  autres  pattes  courtes,  avec 
leurs  cuisses  *8ubfusiformes,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le 
2*  segment  abdominal  ;  jambes  de  la  môme  paire  plus  courtes  que 
leurs  tarses,  ceux-ci  larges.  —  5«  segment  abdominal  long,  rétréd 
et  tronqué  en  arrière.  —  Mésostemimi  et  prostemum  de  largeur 
moyenne  et  égale,  tronqués  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  par- 
tiellement pubescent,  cunéiforme. 

FemeUe  :  Antennes  atteignant  à  peine  les  2/3  des  élytres.  —  Pro- 
thorax plus  court,  mimi  de  chaque  côté  d'une  assez  forte  dent  anté- 
rieure. —  Pattes  antérieures  relativement  moins  longues;  leurs  han- 
ches et  leurs  jambes  iuermes. 

Genre  remarquable,  ne  comprenant  qu'une  grande  et  belle  es- 
pèce (i)  des  Moluques,  d'un  noir  brillant,  avec  un  grand  nombre  de 
mouchetures  d'un  fauve  plus  ou  moins  vif  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous; deux  étroites  bandes  de  môme  couleur  traversent,  en  outre,  les 
élytres  :  l'une  un  peu  avant,  l'autre  après  leur  milieu;  d'assez  gros 
points  enfoncés,  distants  et  pour  la  plupart  disposés  assez  régulière- 
ment, forment  la  sculpture  de  ces  organes.  La  différence  qui  existe 
entre  les  deux  sexes  sous  le  rapport  de  l'armature  du  prothorax  est 
im  des  caractères  les  plus  singîdiers  du  genre. 

Les  cinq  genres  qui  suivent  ont  également  les  jambes  postérieures 
plud  courtes  que  leurs  tarses  ;  pour  abréger,  ce  caractère  sera  passé 
sous  silence. 

NIPHONA. 

MuLs.  CoL  d.  France;  Longk,  éd.  1^  p.  169. 

Mâles  :  Mandibules  robustes,  médiocres. —  Tète  faiblement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  courts;  front  transversal; 
joues  médiocres.  —  Antennes  densément  pubescentes,  ciliées  en  des- 
sous, de  très-peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  courte  sub- 
ovalaire,  3-4  subégaux,  5-11  décroissant  peu  à  peu,  il  arqué  au  bout. 

—  Yeux  assez  fortement  granulés.—  Prothorax  transversal,  cylindri- 
que, rugoso-ridé,  muni  de  chaque  côté  d'un  faible  tubercule  souvent 
peu  distinct.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  trans^^ersal. —  Elytres 
médiocrement  allongées,  assez  convexes,  presque  sans  déclivité  pos- 
térieure, légèrement  et  peu  à  peu  atténuées  et  tronquées  en  arrière. 

(1)  X.  Samdêriii,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  94,  pi.  b,î,7  cf;  Batcblan,  Morty, 
Gilolo. 
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—  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  graduellement  en  massue,  les 
poetérieures  ne  dépassant  pas  le  3*  segment  abdominal. —  9*  segment 
de  l'abdomen  rétréci  et  largement  tronqué  en  arriére.—-  Saillie  mé- 
sostemale  assez  large,  verticale  en  avant,  recourbée  en  arrière.  — 
Saillie  prostemale  aussi  large,  foftement  arquée  postérieurement.  — 
Corps  subcunéiforme,  pubescent. 

FemeUes  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  leur  11*  ar- 
ticle droit.  —  5*  segment  abdominal  plus  long,  échancré  dans  son 
milieu  au  bout. 

De  toutes  les  espèces  de  ce  genre  mentionnées  dans  les  auteurs,  il 
ne  reste  plus  en  ce  moment  qu'une  seule  (1)  qui  étend  son  habitat  de 
TAIgérie  dans  la  Provence  où  elle  est  fort  rare. 

Cet  insecte,  de  taille  moyenne,  est  d'un  gris  vineux  qui  s'édaircit 
sur  les  élytres  de  manière  à  y  former  deux  larges  bandes  d'nn  gris 
blanchâtre,  très-irrégulières  et  plus  ou  moins  apparentes  selon  les 
individus;  le  prothorax  est  médiocrement  rugueux  ;  les  élytres  sont 
pointillées  et  couvertes  de  fossettes  superficielles  en  partie  confluen- 
tes  ;  à  la  base  de  chacune  d'elles  se  voient  des  vestiges  de  deux  côtes 
longitudinales  et  parallèles. 

^LARA. 
J.  Thovs.  Syst.  Cerambyc,  p.  55  (2). 

Genre  très-voisin  des  Niphona  dont  il  ne  se  distingue,  d'après  les 
espèces  en  ce  moment  sous  mes  yeux,  que  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  un  peu  plus  longues.  —  Prothorax  muni  sur  le  disque  de 
plusieurs  gros  plis  longitudinaux ,  tantôt  entiers,  tantôt  interrompus, 
muni  de  chaque  côté  de  un  on  deux  tubercules  antérieurs  placés  l'un 
au-dessous  de  l'autre  (3).  —  Elytres  plus  fortement  rétrécies  en  ar- 
rière ou  cylindracées,  avec  leur  extrémité  variable,  mais  souvent 
échancrée.  —  Mésostemum  tronqué  en  avant,  avec  son  angle  infé- 
rieur plus  ou  moins  saillant.  —  Prostemum  tronqué  de  même  en  ar- 
rière, saillant  ou  non. 

Les  espèces  (4)  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  habitent  le^n- 

(1)  N.  pictkamis,  Mais.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  6;  L.  Falrm.  6«ner.  d.  Col.  d'Ear.; 
LoDgic.  pi.  50,  f.  233  (N.  saperdoides,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  370). 

(2)  Syn.  NiPHOifA  A.  White,  De  Paiva^  Pascoe  (ollm). 

(3)  Chex  l'espèce  typique  [Eegis  Ferdinandt)^  cei  deux  tubercule*  soot  bien 
distincts,  mais  l'inférieur  n'est  pas  constant.  J'ai  ménye  entre  les  mains  une 
espèce  (inédite?)  dont  le  protborax  est  complètement  Inerme  sur  les  côtés.  Il 
y  a,  sans  aucun  doute,  tous  les  passages  entre  le  genre  et  le  précédent. 

(4)  N,  piagiata,  paraUela,  delicadda,  eylmdraeêa,  continent  Indien;  A. 
Wbite.  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Uisl.  Ser.  3,  D,  p.  266.  —  N.  R$gis  Fmrdinandi, 
De  Palrdi,  Bescripc.  d.  dois  ins.  Col.  d.  CamboJ.  (in-6*  11  p.  1  p.  Uiboa, 
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tinent  indien  ou  Tlnde  transgangétique.  Leur  livrée  et  leur  sculpture 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Niphoka^  si  ce  n'est  que 
les  bandes  blanches  des  élytres  manquent  généralement. 

OCHSPTES. 
J.  Thoms.  8yst,  C^iwnbye,  p.  54. 

FemeUé  :  Tète  des  Niphoha.  —  Antennes  des  mêmes  du  sexe  9, 
avec  le  scape  finement  caréné  au  côté  interne.  —  Yeux  fortement  gra- 
nulés. —  I^othoraz  des  iEiARA,  muni  de  chaque  côté  de  deux  dents 
antérieures  superposées.  —  Elytres  des  ^iphona,  ayant  chacune  à  leur 
base  une  courte  et  asses  forte  crête  fasciculée.  —  Le  surplus  comme 
chez  les  mômes  ^  avec  les  pattes  plus  fortes  et  assez  longuement  vil- 
leuses  ainsi  que  le  dessous  du  corps. 

L'unique  espèce  du  genre  est  la  Niphona  seofuUfera  de  Dejean^ 
insecte  de  Siam>  potablement  plus  grand  que  la  N.  picUcomis  d*£n- 
rope,  mais  lui  ressemblant»  du  reste,  complètement  sous  le  rappwt 
de  la  livrée  et  de  la  sculpture  des  téguments  (i). 

CAMPTOCNEMA. 
J.  Thovs.  5^^.  Cerambyc.  p.  54. 

Prothorax  des  ^lara,  mais  sans  aucune  trace  de  tubercules  laté- 
raux. —  Elytres  parallèles^  subcylindriques,  déclives  et  largement 
tronquées  à  leur  extrémité.  —  Cuisses  postérieures  atteignant  le  som- 
met du  3*  segment  abdominal;  jambes  intermédiaires  fortement  ar- 
quées chez  1^  d^f  droites  chez  les  9* 

Sans  oe  dernier  caractère  et  la  déclivité  postérieure  des  elytres,  le 
genre  ne  pourrait  être  séparé  des  iEuRA  dont  quelques-unes  {parut- 
Ma,  cylindracâa)  ont  également  les  elytres  parallèles.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  du  Sylhet  (2)  d'un  gris  Jaunâtre;  avec  de  nombreuses 
petites  taches  noires  ponctiformes  en  dessus,  en  une  grande  tache  sub- 
arrondie, latérale,  anté-médiane  et  d'un  blanc  pur  sur  chaque  élytre. 

1860)  et  Add.  a.  Mag.  of  nat.  Hlit.  Ser.  3,  VI^  p.  360;  Camboge  et  Ass&m 
(selon  M.  J.  Thoms.).  —  N,  pannosa,  excisa,  Pascoe,  The  Journ.  of  Sntôm.  l, 
p.  337,  Camboge;  U  seconde  est  figurée  par  M.  Pascoe  dans  ses  Longic  Ma- 
layan.  pi.  A,  t,  5. 

(1)  Ce  genre  et  les  ^Elara  me  paraissent  mériter  à  peine  d'être  séparés  des 
KiraoHA.  Us  ne  reposent  guère,  en  effet,  que  sur  des  yariations  dans  la  sculp- 
ture et  l'armature  latérale  du  prothorax.  Les  crêtes  hasilaires  que  présentent 
les  elytres  de  celui-ci  ne  sont  qu'un  déTelojppement  de  ce  qui  existe  déjà  en 
TesUge  ches  quelques  iGuai. 

'  {%)  Niphona  latêraUs,  A.  Whlte,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  IL 
p.  267. 
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CTARDIUM. 
PâieoB,  Proeêêd,  of  (kê  ZooL  8oe,  1906,  p.  339. 

Mandibules  médiocres,  robustes. — Tète  obtusément  quadricarénée 
en  dessus,  avec  un  sillon  médian  prolongé  presque  jusqu'au  bas  du  front 
et  un  autre  profond,  arqué,  en  arrière  de  chaque  œil;  front  en  carré 
transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  robustes,  densém^t  pu- 
bescentes,  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  artidea  1  mé- 
diocre, subcylindrique,  obliquement  tronqué  à  sa  base  en  dessous^ 
3  un  peu  plus  grand  que  4,  touç  deux  réunis  plus  longs  que  5-ii  pris 
enseoUde,  ceux-ci  peu  à  peu  atténués.  —  Yeux  subfinement  granulés. 
—  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  muni  d'un  sillon  trans- 
yersal  en  avant,  et  de  chaque  cété  d'un  petit  tubercule  antérieur.— 
Ecusson  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  assez  allongées, 
cylindriques,  obliquement  déclives  et  subtronquées  en  arrière,  débor- 
dant fortement  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
cuisses  comprimées,  faiblement  en  massue,  les  postérieures  ne  dépas- 
sant pas  le  2*  segment  abdominal  ;  jambes  de  la  même  paire  à  peine 
plus  longues  que  leurs  tarses.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle 
curviligne  transversal.  —  Saillie  mésosternale  large,  subverticale  en 
avant,  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  ar- 
quée postérieurement.  —  Corps  cylindrique,  robuste,  pubescent. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce  (i)  de  la  Malai- 
sie,  d*un  ferrugineux  clair,  revêtue  d'une  pubescence  rubigineuse  et 
dont  les  élytres  sont  traversées  après  leur  milieu  par  une  assez  large 
bande  ofirant  un  mélange  de  cette  dernière  couleur  et  de  gris;  les 
antennes  sont  noires  dans  leur  moitié  terminale,  avec  les  3/4  basilaires 
du  4*  article  d'un  blanc.  Tout  le  corps  en  dessus  est  criblé  de  gros 
points  enfoncés  pupilles  dans  leur  centre,  et  chaque  élytre  est  munie 
d'une  élévation  médiocre  à  peu  de  distance  de  sa  base. 

Le  sillon  très-marqué  qui  entoure  les  yeux  en  arrière  rend  le  genre 
aisé  à  reconnaître. 

SESIOSA. 

Pascos,  Longic.  MalayaM.  p.  154. 

Ce  genre  ne  difère  absolument  des  Etaxalus  qui  suivent  que  par 
les  caractères  suivants  : 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  épaisses.  —  Elytres  isolément  acu- 
minées  et  brièvement  épineuses  au  bout.  —  Mésostemum  vertical  en 
avant,  horizontal  en  arrière. 

Son  unique  espèce  (2)  est  un  peu  plus  petite  et  a  la  même  livrée 

(1)  C.  crtbronm,  Pascoe,  loc.  dt.  p.  240,  pi.  26,  f.  5;  Poalo-Piiuing. 

(2)  S.  subfasciaia,  Paseoe,  loe.  dt.  pi.  8,  f.  2;  Sbigapore, 
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et  presque  la  même  sculpture  des  téguments ,  mais  ses  élytres,  au 
lieu  d*une  tache  blfluache  marginale  sur  chacune  d'elles >  sont  traver- 
sées  dans  leur  milieu  par  une  bande  de  cette  couleur  à  peine  dis- 
tincte. 

ETAXÀLUS. 

m 

Pascob»  Lùngie»  Malayan,  p.  1!»3. 

Fâmelle?  :  Mandibules  médiocres^  peu  épaisses.  —  Tète  largement 
et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  très- 
courts,  déprimés,  front  légèrement  transversal;  joues  médioeres.  — 
Antennes  grêles,  finement  pubescentes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  de 
la  longueur  des  3/4  des  élytres,  &  articles  1  médiocre,  subcylinâriqua, 
échancré  en  dessous  à  sa  base,  3  un  peu  plus  long  que  3,  tous  deux 
pris  ensemble  presque  aussi  grands  que  4-11  réunis,  ceux-ci  décrois- 
sant rapidement.— Yeux  subfinement  granulés,  complètement  divisés. 

—  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  cy- 
lindriques, déclives  et  subtronquées  à  leur  extrémité,  débordant  asses 
fortement  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  des  Ctardium.  —  »•  seg- 
ment abdominal  grand,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mé- 
sosternale  et  prostemale  médiocrement  larges,  arquées  sur  leurs  faces 
opposées.  —  Corps  allongé,  cylindrique,  très-finement  et  peu  pubes- 
cent. 

Ces  caractères  sont  voisins  de  ceux  des  Ctardium  dont  le  genre  ne 
diffère  guère  que  par  ses  antennes  plus  grêles,  Tabsence  de  siUon  en 
arrière  des  yeux  et  son  prothorax  inerme.  11  ne  contient  également 
qu'une  espèce  (1)  un  peu  pins  petite  et  plus  svelte  que  le  Cyarikm 
crihroêum,  d'un  rouge  ferrugineux,  avec  une  tache  blanche  médiane 
et  marginale  sur  chaque  élytre  ;  ces  organes  sont  ponctués  avec  des 
linéoles  lisses  vermiculées;  le  prothorax  est  finement  âpre.  Cet  in- 
secte habite  Bornéo. 

CRYPTOCRANIUM. 
A.  Sbrv.  Afm.  d,  l.  Soc.  enfom.  1835,  p.  75. 

Mandibules  assez  saillantes,  médiocrement  robustes,  presque  droites. 

—  Tête  largement  plane  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci 
déprimés;  front  très-plan,  transversal  ;  joues  allongées.  —  Antennes 
peu  robustes,  un  peu  ciliées  en  dessous,  dépassant  à  peine  le  milieu 
des  élytres  (  Ç?),  à  articles  1  en  cône  renversé,  de  moitié  plus  court 
que  3,  celui-ci  égal  à  4-6  réunis,  4-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 
subfinement  granulés.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  cy- 
lindrique, légèrement  atténué  en  arrière.  —  Ecusson  transversal.  — 
Elytres  assez  allongées,  régulièrement  cylindriques,  déclives  et  arron- 
dies en  arrière.  —  Pattes  courtes,  très-robustes,  égales;  cuisses  peu 

(1)  E.  iliaim,  Pascoe,  loc,  cit,  pi.  9,  f.  4. 
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à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  deux  1*'*  segments  ab- 
dominaux; jambes  graduellement  élargies.  —  Saillie  mésosternale 
large  à  sa  base,  rétrécie  et  subparallèle  en  arrière  ;  la  prosternale  plus 
étroite,  déclive  postérieurement.  —  Corps  assez  allongé,  cylindrique, 
robuste,  pubescent. 

Genre  intéressant,  jusqu'ici  le  seul  représentant  connu  des  Nipbo- 
nides  en  Amérique.  Ses  caractères  génériques  sont  très-voisins  de  ceux 
des  Etaxalus;  le  principal  qui  sépare  les  deux  genres  se  trouve  dans 
la  longueur  relative  du  3*  article  des  antennes,  puis  dans  la  forme 
générale  qui,  dans  celui-ci,  est  beaucoup  plus  robuste. 

n  ne  comprend  qu'une  assez  grande  et  rare  espèce  (laUrtUe  Serv.) 
du  Brésil,  d'un  noir  mat,  revêtue  d'une  pubeseence  grise,  avec  deux 
grandes  taches  sur  chacune  d*un  noir  velouté  :  Tune  humérale»  l'autre 
postmédiane,  marginale  et  fortement  arrondie  au  côté  interne;  la 
ponctuation  est  fine,  peu  serrée  sur  le  prothorax,  à  peine  apparente 
sur  les  éiytres. 

CENODOCUS. 

J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc,  p.  47. 

Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tète  assez  fortement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  courts,  rapprochés  à  leur  base; 
front  subéquilatéral  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  robustes,  pu- 
bescentes,  dépassant  à  peine  le  milieu  des  éiytres,  à  articles  1  gros, 
oourt,  en  cône  renversé,  3  de  moitié  plus  long  que  4,  tous  deux  réu- 
nis beaucoup  plus  grands  que  5-ii  pris  ensemble;  tous,  sauf  4,  den- 
sément  et  longuement  Rangés  en  dessous,  3  en  outre  en  dessus.  — 
Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Eiytres  courtes,  subcylindriques, 
brusquement  déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  arrondies  en  arrière, 
débordant  assez  fortement  le  prothorax,  avec  les  épaules  calleuses.  — 
Pattes  très-courtes,  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  pos- 
térieures beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5«  segment  de  l'ab- 
domen en  triangle  curviligne  transversal.  —  Mésostemum  vertical  et 
muni  d'un  petit  tiibercule  en  avant.  —  Saillie  prosternale  étroite, 
tronquée  au  niveau  des  hanches  antérieures.  — Corps  court,  massif, 
inégad  en  dessus,  densément  pubescent  partout.  —  Sexes  inconnus. 

Genre  remarquable  par  la  vestiture  de  ses  antennes.  Ses  espèces, 
propres  à  la  Malaisie ,  sont  de  taille  médiocre,  rugueuses  sur  le  pro- 
thorax, ponctuées  et  plus  ou  moins  granuleuses  sur  les  éiytres  ;  leur 
livrée  présente  im  mélange  confus  de  noir,  de  brun,  de  ferrugineux 
et  de  gris.  On  en  connaît  trois  en  ce  moment  (1). 

(1)  C.  animnatus^  J.  Tbomi.  loc.  cit.  p.  48;  Java.  —  aduiHu,  Pasooe, 
LoDgic.  Malayao.  p.  142,  pi.  10,  f .  3;  Sumatra.  —  granuloms ,  PaMoe,  Pn>- 
ceed.  of  tbe  Zool.  Soc.  1866,  p.  238,  pi.  26,  f.  12;  Poulo-Pioang. 
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NICOMU. 
J.  Tbohs.  Syst.  Cerambyc.  p.  49  (1). 

Mâle  :  Mandibules  courtes^  robustes.  —  Tète  quadri-oarénée  sur  le 
vertex^  finement  sillonnée  de  là  au  bas  du  front,  à  peine  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  très-courts;  front  subtransr 
▼ersal;  joues  courtes.  —  Antennes  robustes,  densément  pubeseentes, 
dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  médiocre,  subcy- 
lindrique, 3-4  densément,  mais  assez  brièvement  frangés  en  dessous, 
celui-là  de  beaucoup  le  plus  grand,  tous  deux  réunis  beaucoup  plus 
longs  que  5-li  pris  ensemble,  ceux-ci  peu  distincts.  -^  Yeux  finemedt 
granulés.  —  Protborax  cylindrique,  subtransversal.  —  Ecussou  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes,  convexes^  peu  à  peu  élaigies 
et  renflées  en  arrière,  avec  leur  déclivité  postérieure  arrondie  et  sub- 
verticale, débordant  faiblement  le  prothorax  en  avant  ;  leurs  épaules 
obliques.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  linéaires,  les  postérieures  dépas- 
sant à  peine  le  2*  segment  abdominal.  —  Saillie  mésostemale  assez 
large,  triangulaire,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus 
étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  subovalaire,  revêtu  d*une 
sorte  d'enduit. 

Femelle  :  Plus  massive  et  plus  élargie  en  arrière  que  le  mâle,  avec 
les  antennes  un  tant  soit  peu  plus  courtes. 

L'espèce  typique  (2)  reproduit  d'une  manière  étonnante  la  forme 
générs^e  des  Gurculionides  du  genre  Episomus.  Sa  femelle  surtout  a 
la  taille,  la  sculpture  et  la  livrée  de  VEp.  pafiperatus  de  Java.  Elle  est 
rugoso-ponctuée  siir  le  prothorax,  assez  fortëibent  striée-ponctiiée  sur  < 
les  élytres,  d'un  brun  terreux  eu  dessus,  avec  le  dessous  du  corps,  les 
pattes,  les  bords  latéraux  des  élytres  et  quelques  petites  taches  sur 
ces  dernières,  d'un  blanc  bleuâtre.  Les  exemplaires  mâles,  du  moins 
ceux  que  j'ai  vus,  sont  plus  bnms  et  ont  les  taches  en  question  moins 
apparentes.  Cet  insecte  habite  Java,  Sumatra  et  une  partie  de  la  Ma- 
laisie  continentale  (3). 

(1)  SyD.  IzAis,  Paicue,  Proeeed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  239;  nom  poité- 
rieui*  d'environ  deux  ans  à  celui  de  M.  J.  Tbooisou. 

(2)  N.  Castelnaudi,  J.  Tboms.  loc.  cU.  p.  50  (/x.  episomoideg^  Pascoe,  loc. 
cit.  pi.  26,  f.  10). 

(3)  Une  seconde  espèce,  provenant  de  la  Halaisie  et  très-disUncte,  m'a  été 
communiquée  par  M.  le  comte  Hnlszech  : 

N.  leucoma.  Brunueo-pubescons,  antennis  articulo  quinto  atro,  pectore,  ab- 
domine ,  elytri  singuli  maeula  magna  humerali  elongato-quadrata  punctisqoe 
sexvol  quinque  longe  pone  médium  transtersim  dlgestis,  albo-flatescentibus; 
prothorace  ipanim  elytrU  basi  deosiui  punctati8,fal8  postice  subsulcatit.  Long. 
IdmUI. 
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CTPHOSCTLA. 
J.  THom.  Physii,  U,  p.  65. 

Tête  munie  de  deux  carènes  parallèles  sur  le  vertex^  fortement 
concave  entre  les  yenz  et  ses  tubercules  antenniières;  ceux-ci  sail- 
lants, distants  à  leur  base;  front  transversal;  Joues  allongées.  —  An- 
tennes lâchement  ciUées  en  dessous,  atteignant  le  tiers  postérieur  des 
élytres,  à  articles  i  très-robuste,  pyriforme,  difforme  (i),  presque  de 
moitié  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  arqué,  beaucoup  plus  long 
que  4,  Mi  plus  courti^que  ce  dernier,  décroissant  peu  à  peu.  —  Taux 
râbfinement  granulés.  —  Prothorax  subtransversal,  très-inégal,  muni 
sur  le  disque  de  deux  fortes  nodosités  et  de  chaque  côté  d*un  tuber- 
cule antérieur  obtus.  —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  ^  Elytres 
asses  allongées,  assex  convexes,  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs, 
fortement  déclives,  subtronquées  et  pluri-tuberculées  en  arrière,  mu- 
nies chacune  d'une  forte  crête  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  robustes  ; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  trois  1*"  seg- 
ments abdominaux.  — *  Saillies  stemales  étroites,  d*égale  largeur,  for- 
tement arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  assex  allongé ,  ro- 
buste, revêtu  d*une  sorte  d'enduit. 

Genre  remarquable,  mais  qui  n'appartient  pas  aux  Onddérides, 
comme  l'a  pensé  M.  J.  Thomson;  tous  ses  caractères  essentiels  sont 
ceux  du  groupe  actuel. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  {Lacordairei  J.  Thoms.)  de  la  M alai- 
sie,  assez  grande,  que  sa  livrée  et  la  sculpture  de  ses  téguments  pa- 
raissent rapprocher  des  Niphonâ  et  genres  voisins,  mab  qui  me  pa- 
rait plus  voisine  par  l'ensemble  de  son  organisation  des  Tb£T1cu8  qui 
suivent.  Elle  est  en  entier  d*un  jaune  terreux  mat. 

THSTICUS. 
J.  Thohs.  Archiv,  en/om.  U,  p.  191. 

Mâlês  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tête  largement  et  assez 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez 
saillants  ;  front  transversal;  joues  allongées. — Antennes  peu  robustes, 
finement  pubeseentes,  non  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que 
les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  subcylindrique,  3  notablement  plus 
long  que  4,  celui-ci  que  5,  5-11  décroissant  rapidement. — Yeux  pe- 
tits, finement  granulés  ;  leurs  lobes  inférieurs  subarrondis.  —  Protho- 
rax transversal  ou  subtransversal,  arrondi  sur  les  côtés,  brièvement 
resserré  en  avant,  convexe  et  muol  sur  le  disque  de  plusieurs  courtes 

m 

{{)  U  n'y  a  parmi  les  Nlphonidci  que  le  genre  Daxata  de  la  seetkm  raivanto 
qui  l'ait  ainii  lait. 
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carènes  plus  ou  moins  apparentas.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  — 
Elytres  assez  courtes^  planes  ou  peu  convexes  en  dessus,  subparal- 
lèles, brusquement  jétrédes  et  yerticalement  déclives  en  arrière,  avec 
le  sommet  de  la  déclivité  plus  ou  moins  denticulé,  isolément  trigones 
au  bout,  débordant  fortement  en  avant  la  base  du  prothorax.  —  Pattes 
courtes;  cuisses  robustes,  peu  à  peu  en  massue,  arquées  en  dessus, 
les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 5*  segment 
abdominal  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésosteroale  asses 
large,  triangulaire,  recourbée  en  arrière.  — Saillie  prostemale  étroite, 
fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  revôtu  d'une  sorte  d*eDr 
duit. 

Femelles  :  Pareilles  aux  mâles,  avec  les  afitennes  de  la  longueur 
des  3/4  du  corps. 

M.  J.  Thomson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  (i)  du  Gabon,  en 
signalant  qu'Olivier  en  avait  déjà  décrit  une  autre  sous  le  nom  de 
Cerambyx  dentifer  (2). 

Ces  deux  insectes  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  de  taille  médiocre,  soi^ 
tout  le  biarcualus,  et  ont  une  hvrée  analogue.  Tous  deux  sont  en  des- 
sous d*un  gris  rufescent,  en  dessus  d*un  brun  assez  clair,  avec  une 
grande  tacne  blanche  latérale,  arquée,  bordée  en  dedans  de  noir  ve- 
louté sur  chaque  ély  tre  ;  la  troncature  de  ces  organes  est  plus  ou  aïoins 
blanche  également;  ils  sont  assez  régulièrement  ponctués  en  stries  et 
sont  munis  chacun  d'une  crête  peu  élevée,  médiane  et  basilaire. 

HYLOBROTUS. 

Mandibules  médiocres,  assez  épaisses.  —  Tète  médiocrement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  rapprochés  à  leur  base, 
courts;  front  plus  haut  que  large  ;  joues  allongées.  —  Antennes  mi- 
diocrement  robustes^  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur 
des  3/4  des  élytres,  à  articles  1  égal  à  3,  triquètre,  caréné  au  c^té  ex- 
terne, un  peu  arqué,  3-4  subégaux,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu. 
—  Yeux  subfiueuient  granulés,  leurs  lobes  iuférieurs  équiiatéraux.  ^ 
Prothorax  aussi  long  que  large,  comprimé  sur  les  cùlés,  un  peu  res- 
serré en  avant  et  à  sa  base,  muni  sur  le  disque  de  deux  courtes  ca- 
rènes parallèles  et  obtuses.  —  Ecusson  subparallèle,  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  peu  allongées,  très-convexes,  comprimées  latérale- 
ment, aplanies  sur  le  disque  dans  leurs  2/3  antérieurs,  longuement 
et  subverticalemeut  déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  subtronquées 
à  leur  extrémité,  naviculaires,  munies  chacune  d'un  fort  tubercule  à 
leur  base.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Praonbtba  qui  suivent. 

(1)  T.  biarcmtus,  J.  Thoms.  loc.  cit.  pi.  8,  f.  6. 

(2)  EDtom.  lY,  67,  p.  132,  pi.  23,  f.'l85;  Texemplaire  de  cet  insecte  que  j'ai 
soas  la  main  proYiect  également  du  Gabon;  il  est  notablement  plus  graÂd  que 
celui  figuré  par  OliTior. 
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Avec  un  faciès  très-différent  de  celui  des  Praohitha^  oe  genre  nou- 
veau en  est  manifestement  voisin.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (1) 
des  Indes  orientales. 

PRAONETHA. 
(Du.)  Pascob^  Longic.  Malayan.  p.  163  (2). 

Mandibules  assez  robustes^  médiocres.  —  Tète  finement  sillonnée 
jusqu*au  bas  du  front^  au  plus  médiocrement  concave  entre  les  an- 
tennes; ses  tubercules  antennifères  courts,  contigus  ou  subcontigns  à 
leur  base;  front  en  carré  équi-ou  subéquilatéral  ;  joues  médiocres.  — 
Antennes  peu  robustes,  finement  pubesceutes,  un  peu  ciliées  en  des- 
sous, un  peu  plus  courtes,  très-rarement  (quelques  mâles)  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé 
OQ  sobcylindrique,  plan  en  dessous  et,  par  suite,  plus  ou  moins  tri- 
qnètre,  3-4  subégaui,  5-li  décroissant  peu  à  peu,  les  derniers  parfois 
légèrement  saillants  ou  brièvement  épineux  au  côté  interne.  —  Yeux 
subfinement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  transversaux  ou  non.  — 
Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  ou  \m  peu 
comprimé  latéradement.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
médiocres,  convexes,  un  peu  déprimées  sur  le  disque,  très-souvent 
comprimées  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  déclives  en  arrière,  avec  leur 
extrémité  variable,  débordant  assez  fortement  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que 

(1)  H,  Ptoêmi.  Fatco-hmDoeoque  ^arioi,  aoteDDanim  articuUs  baii ,  protho- 
ftrtij^iiré  «lytrisque  basl  albidis;  his  olgro-fatciculaUt,  a  bâti  pone  raediuai 
ttrialo-punctatU,  ioterstitili  conTexit,  2-4  a  satura  m%gis- eievatit,  carinatii 
^liesque  deotaUs,  gutora  ipsa  promiDeote.  Long.  15  mill. 

J'ai  sous  les  yeax  deux  exemplaires  de  cet  insecte  ;  l'un  pris  à  Java  par 
M.  le  docteur  Ploem,  k  qui  l'espèce  est  dédiée,  est  de  forme  plus  mifiitoirn  et 
a  uoe  livrée  plus  foucée  que  l'autre,  qui  Cyt  partie  de  ia  coUecUon  «le  M.  la 
eomte  M oisséch,  où  il  est  indiqué  comme  protenaut  do  Malacca;  probablement 
le  premier  est  un  mâle  et  le  second  une  femelle. 

(2)  M.  Blauebard  (Yoy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  292)  a,  le  premier,  eipoié  les 
earactères  du  genre  en  ehangeant  son  nom  en  celui  de  Piiorsta,  qui  a  été 
adopté  par  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  49),  et  dont  l'étymologie  m'é- 
chappe. Le  nom  que  lui  ayait  imposé  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  370)  en  ayant  une 
très-ratiouneîle  (icpào<r,  lent,  S6o(r,  habitude)  me  parait,  comme  à  M.  Pascoe, 
devoir  être  rétabli.  — Syn.  Pteeolophu,  Mewm.  The  Entomol.  p.  370;  nom 
publié  en  1842  et  antérieur,  par  conséquent,  de  beaucoup  à  ceux  de  Praouitia 
et  PaioivBTA,  mais  la  réunion  avec  celui-ci  du  genre  auquel  il  s'applique  n'é- 
tant pas  déUniUve,  Je  m'abstienf ,  pour  ne  pas  embrouiller  la  synonymie,  de  lui 
donner  la  préférence.  Il  ne  conviendrait,  d'ailleurs,  qu'à  un  petit  nombre  de 
PaAONXTHA.  —  NoTOLOPHU  (=  Ptirolopbu),  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom. 
Soc.  Ser.  2,  V,  p.  47  ;  sans  caractères.  —  Misota  Newm.,  oUol  -^  Lamu 
Wledem. 

Coléoptères.    Tome  IX.  9 
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Fabdomen.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  variable,  recourbée  en 
arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  arquée  po^stériearanent 
—  Corps  médiocrement  allongé,  pubescent.  —  Sexes  mal  connus. 

N^ayant  vu  qu'une  demi-douzaine  des  espèces  de  ce  genre,  la  for- 
mule qui  précède  est  en  partie  empruntée  à  M.  Pascoe  qui  en  fait 
connaître  un  grand  nombre  découvertes  par  M.  Wallace.  Ce  savant 
entomologiste  convient  qu'elles  sont  médiocrement  homogèiies  sous 
le  rapport  du  faciès  et  pour  la  plupart  difficiles  à  caractériaer  ngoa- 
reusement  (1). 

D*après  ses  descriptions  et  les  espèces  que  j*ai  sous  les  yeux,  ces 
insectes  sont  le  plus  couvent  de  taille  médiocre  et  au  maximum 
moyenne,  mais  toujours  de  forme  robuste.  Leur  livrée,  dans  la  ma- 
jorité des  cas,  est  couleur  de  rouille  ou  brune  avec  des  taches  blan- 
ches ou  grisâtres,  peu  nombreuses  et  souvent  mal  limitées  sur  lei 
élytres.  Ces  dernières  sont  arrondies  ou  tronquées  à  leur  extrénûté  et 
leur  sculpture  varie  assez  ;  généralement  elles  sont  ponctuéts  à  leur 
base,  plus  ou  moins  striées-ponctuées  sur  le  reste  de  leur  surface  et 
parfois  munies  chacune  d'une  crête  basilaire^  tantôt  assez  prononcée, 
tantôt  très-faible.  C'est  sur  les  espèces  (2)  qui  possèdent  ces  Grotesque 
M.  Newman  a  établi  son  genre  Pterolofhia,  tout  en  faisant  remar- 

(1)  Lam.  crassipes,  cUternans,  Wiedem.  Zoul.  Mag.  II,  p.  111;  Java.  — 
Prion.  albosignatu,  Blanch.  loc.  cit.  p.  293,  pi.  17,  f.  11;  AmboiDe.  —  Fraoïu 
posiiccUis,  Coylan;  melanura,  Malacca;  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser. 
2,1V,  p.  106.  —undulataj  costalis,  peniciUata,  Batchlan;  ligata,  Java;  Pueoe, 
The  Joum.  of  Entom.  I,  p  34S  sq.—  dbducta,  Gcram;  montana^  Sumatra;  éh 
tersa^  Bornéo;  simUata,  Flores;  reducta^  Gélëbes;  seeuia,  Bornéo;  nnniiÉh, 
Célèbes;  qundraticoUii,  Bornéo;  grisescens,  Goram;  ministraia,  Balehiai;  1* 
UcUUf  Arou;  uniformis,  JaTa;  terrea,  Arou;  torpida,  Dorey;  9ubtintta,hMi 
Boioringii,  Hoiig-Koog;  punctigera,  Bornéo;  ephippiata,  Henado;  rrftttwna, 
Sumatra;  conjecta,  Célèbes;  saircpa,  Ternate;  sobrina,  Célèbes;  viUaris^  B»- 
rei;  tarflêdataj  Batchlan  ;  privata,  Amboioe;  infima,  Morty;  subsHtaUt,  IiTi 
ÉoSpuUfera^  Bomeo;  pituitosay  KaTfa;  deducta,  Célèbes;  proptngtia,  iUâtê, 
Bornéo ;p</(>«e<ia,  Florès;  fractilinea,  Bornéo;  duplicata,  Dorey;  fnrugaitt 
Bomeo;  capreola,  Florès;  strumosa,  Dorey;  frustrata,  cimformh,  SayUe;«^ 
difkscaf  Ternate;  disjuncta,  Dorey;  ignara,  Mysol;  paiUata,  I>orey;  rieAufic, 
Bornéo; eritpata,  Waigiou;  scoriacêa,restric(a,  Arou;  anmUitar sis,  BofMo; 
Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  \6b.  ^  pleuricosta,  Pascoe,  Journ.  of  the  Ltas. 
Soc.;  Zool.  IX,  p.  89;  Australie.  —  consuifiris,  viUosa,  Pascoe,  Proeeed.of  tke 
Zool.  Soc.  1866,  p.  239;  Poulo-Pinang. 

(2)  Primitivement  (loc.  cit.  p.  323)  il  en  avait  placé  une  espèce,  avec  doate, 
parmi  IcsMesosa,  sous  le  nom  de  higiberra.  Depuis  (Ibid.  p.  370)  il  en  a  fait  te 
type  du  genre  Pterolophia  en  y  ajoutant  les  suivantes  :  P.  vitticoUis^  digntê, 
camuroy  hy brida;  toutes  dos  Iles  Philippines.  —  Aj.  :  Notol.  dispersa,  Anf- 
tralio  bor.;  divisa,  Indes  or.;  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V, 

p.  47. 

M.  I.  Thomson  (Syst.  Cerambye.  p.  47)  a  conservé  ce  genre  PEraoLoniA  cl 
l'a  même  séparé  des  Priokktua  par  huit  autres. 
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quer  qu'elles  finissent  par  s'affaiblir  au  point  d'être  à  peine  dis- 
tinctes. 

Ainsi  entendu,  le  genre  habite  les  Archipels  indiens,  dans  la  plus 
vaste  acception  du  mot,  les  parages  de  la  Nouvelle-Guinée  et  l'Aus- 
tralie. 

LTCHROSIS. 

Pascoi,  Thê  Joum.ofthe  Lbm,  Soe.;  Zool.  IX,  p.  89. 

<  M.  Pascoe  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  de  l'Austiflie  publié  au- 
trefois par  lui  sous  le  nom  de  Mycerinus  luetuoius  (1)  et  qui  m'est  in- 
connu. Ce  savant  entomologiste  indique  comme  étant  congénère  de 
cette  espèce  son  Hathlia  zebrina  (2),  insecte  du  Sylhet,  assez  conunun 
dans  les  collections.  C'est  d'après  ce  dernier  qu'a  été  rédigée  la  for- 
mole  suivante  : 

Màlê$  :  Mandibules  médiocres,  assez  épaisses.  —  Tète  assez  forte- 
ment concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceuxHsi  courts,  rap- 
prochés à  leur  base;  front  un  peu  plus  haut  que  large;  joues  allon- 
ffées,  excâvées  près  des  mandibules.  <—  Antennes  médiocrement  ro- 
instes,  faiblement  pubescentes,  brièvement  ciliées  en  dessous,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  assez  long,  peu  h  peu  épaissi, 
Bubtriquètre,  caréné  sur  son  bord  interne,  3  plus  long  que  lui  et  que 
4, 5-il  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Pro- 
thorax transversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Eensson  parallèle,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, subcyhndriques,  déclives  et  rétrécies  en  arrière,  isolément 
aeuminées  et  aiguës  au  bout,  débordant  médiocrement  le  prothorax 
en  avant.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  grosses;  cuisses 
soblinéaires,  les  postérieures  égales  aux  trois  i*'*  segments  abdomi- 
naux. —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  assez  étroites,  arquées 
sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  assez  allongé,  pubescent. 

Femelles  :  Pareilles  aux  mâles,  sauf  les  antennes  un  peu  plus  courtes. 

M.  Pascoe  ne  distingue  guère  ce  genre  des  Hathuodis  que  par  les 
élytres  plus  convexes  et  les  hanches  antérieures  pliis  grosses.  La  forme 
particulière  du  scape  est  un  earactère  plus  important,  mais  il  reste  à 
savoir  si  elle  existe  chez  l'espèce  australienne. 

(1)  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  1,  p.  S46,  pi.  22,  f.  5;  Je  ne  suis  pas 
coDTaiDcu  que  cet  iDiecte  soit  réellement  coDgénère  de  l'espèee  da  Sylbet.  — 
M.  Pascoe  en  a  décrit  une  seconde  espèce  do  même  pays  :  L,  af/Udui,  Joam. 
of  the  Lino.  Soc.  loe.  cit.  p.  305. 

(2)  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  252.  Cet  insecte,  de  taille 
moyenne,  d'un  blanc  gris^ltre  en  dessous^  noir  en  dessus  a?ec  des  bandes  lon- 
gitudinales sur  le  prothorai  et  des  marbrures  sur  les  élytres,  d'un  blanc  cré- 
tacé, varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  liTrée,  surtout  sur  les  élytres.  Il  y 
a  de«  exemplaires  o&  elles  sont  presque  entièrement  blanches,  d'antres  chez 
qui  cette  couleur  ne  forme  que  quelques  taches. 
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HATHLIODES. 
Pascoi,  The  Joum,  of  the  Linn,  Sac.;  Zod.  IX,  p.  88  (1)« 

Dans  son  état  actuel^  ce  genre  est  un  composé  d*éléinents  hétéro- 
gènes (2).  A  mon  sens^  il  doit  être  réduit  aux  espèces  qui  présentait 
les  caractères  suivaDts  :  ^ 

Tète  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  cenz-d  dé- 
primés ;  front  transversal;  joues  courtes.  —  Antennes  grêles,  pubes- 
contes,  munies  de  quelques  courts  cils  en  dessous,  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  corps,  à  articles  i  cylindrique,  3  beaucoup  plus  long  que 
lui  et  que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fine- 
ment granulés.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  muni  de 
chaque  côté  d'un  petit  tubercule  antérieur.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.—  Elytrcs  oblongues,  déprimées  sur  le  disque,  peu  à  peu 
atténuées,  déclives  et  obtusément  acuminées  en  arrière.  —  Pattes 
courtes  ;  cuisses  hnéaires^  les  postérieures  à  peine  plus  longues  que 
les  deux  1«"  segments  abdominaux.  —  Saillie  mésostemale  médio- 
crement large,  parallèle,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
plus  étroite,  tronquée  postérieurement.  —  Corps  médiocrement  al- 
longé, piibescent. 

Ce  genre  n'est  pas  voisin  des  Mycbrinus  de  M.  J.  Thomson  (Ha- 
THLiA  Dej.),  comme  le  pense  M.  Pascoe.  Ces  derniers  sont  africains 
et  appartiennent  au  groupe  des  Saperdides,  tandis  que  les  espèces 
dont  il  s'agît  ici  sont  propres  à  TAustralie. 

Je  ne  connais  malheureusement  qu'une  seule,  YHathlia  quadri- 
Hneata  Hope,  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  et  ne  saurais  dire 
si  les  autres  (3)  lui  sont  congénères  ou  non.  Cet  insecte,  de  taille 
médiocre,  est  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous,  d*un  roux  pâle  en  des- 
sous, avec  la  tête  en  grande  partie  et  des  bandes  longitudinales  sur  le 
prothorax  et  les  élytres,  de  la  couleur  du  dessous  du  corps  ;  celles  de 
ces  derniers  organes  sont  étroites,  plus  ou  moins' effacées  en  arrière, 
sauf  une  marginale  qui  est  plus  large  et  plus  entière. 

(1)  Syn.  Hatilu,  Hope^  Ann.  a.  Kag.  of  nat.  Hist.  IX,  t842,  p.  429;  genre 
DOD  caractérisé  ;  abtérieurement  (1835)  Eridison  ayait  employé  ce  nom,  a^>ee 
UD  léger  changement  (Athlu)  pour  un  genre  de  Lamellicomes;  Toyei  tome  III, 
p.  210.  —  Mtcerinus  Pa«coe  (olim). 

(2)  Ces  éléments  étrangers  sont  les  Mtcerinopsis  de  M.  J.  Thomson  (Syst. 
Cerambyc.  p.  50)  que  M.  Pascoe  (loc.  cit.  p.  116)  réunit  au  genre  actuel.  Ces 
insectes  sont  des  Apomécynides,  comme  on  le  verra  plus  Ido. 

(3)  HaifU,  iGCieoUi,  UnellOy  melanocephcUay  Hupe,  loc.  cit.  —  H,  grammkûy 
murina,  Pascoe,  Trans.  of  the  eutom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  49. ^Mf/c.  uniformisa 
Pascoe,  ibid.  Ser.  3,  I,  p.  546.  —  H.  moratus,  costtùatus,  Pascoe,  ioam.  of 
the  Linn.  Soc.  ;  Zooi.  IX^  p.  88  et  305. 

Si  parmi  ces  espèces  il  s'en  trou?e  qui  ont  les  jambes  intermédiaires  munies 
d'uD  sinus  externe,  ce  sont  plus  que  probablement  des  MTcaauiopstt. 
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STKSaEA. 
Pabooi,  Longic.  Maktyan.  p.  185. 

Genre  trètf-voisin  des  Hàthliodbs  par  la  forme  générale  de  ses  es- 
pèces, d*un  autre  côté  tenant  de  près  aax  Pràonitha  par  la  forme  de 
la  tôte.  Il  ne  diffère  des  premiers  que  par  les  points  suivants  : 

Tète  un  peu  plus  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front 
aussi  haut  que  large;  joues  plus  allongées.—  Scape  des  antennes  plus 
long,  en  cône  arqué  et  renversé.  —  Yeux  plus  grands;  leurs  lobes 
inférieurs  moins  transversaux.  —  Prothorax  inerme  sur  les  côtés.  — 
Elytres  déprimées  |ur  le  disque,  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs, 
rétrédes  et  plus  ou  moins  tronquées  en  arrière.  —  Métastemum  plus 
court.  —  Saillie  prostemale  très-fortement  arquée  et  verticale,  mais 
non  tronquée  en  arrière.  —  Corps  en  g&néral  plus  massif. 

M.  Pascoe  en  décrit  cinq  espèces  (1)  de  la  Malaisie,  la  plupart  un 
peu  plus  grandes  que  les  H4thuodbs.  Toutes  sont  d*un  gris  plus  ou 
moins  verdA^  et  uniforme  que  relèvent  parfois  un  petit  nombre  de 
taches  d*un  blanc  crétacé  sur  les  élytres;  ces  dernières,  ainsi  que  le 
prothorax,  sont  densément  pointillées. 

DIEXU. 
Pâscoi,  Longic»  Maiayan,  p.  137. 

MâU  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  très-courts  ;  front  subconveie,  transversal,  un  peu  élargi  en 
bas  ;  Joues  assez  longues. —  Antennes  assez  robustes,  hérissées  de  longs 
poils  fins,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  de  12  articles  :  1  peu  à 
peu  épaissi,  égal  à  3,  celui-ci  un  peu  plus  grand  que  4,  légèrement 
arqué,  5-11  beaucoup  plus  courts,  décroissant  graduellement,  12  plus 
grand  que  11,  conique.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que 
larges,  finement  granulés.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique, 
un  peu  atténué  en  arrière.  —  Ecusson  curviligne.  —  Ely^  médio- 
crement allongées,  planes  et  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs,  obli- 
quement déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  assez 
robustes;  cuisses  faiblement  en  massue,  les  postérieures  dépassant  un 
peu  le  2*  segment  abdominal;  tarses  courts,  assez  larges.  —  5*  seg- 
ment de  l'abdomen  en  triangle  curviligne. —  Saillies  mésosternale  et 
prostemale  étroites,  arquées  sur  leurs  faces  opposées. —  Corps  onlong, 
hérissé  partout  de  longs  poils  fins. 

I  Genre  distinct  de  tous  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent  par  ses  an- 
Ci)  S.  proiato,  Bourou;  seuiêUaris,  iiioniaftf,  Toodaiio;  fniata,  GerMs; 
hcmesta^  Mano;  Paseoe,  lue.  cit.;  avec  me  flgare  de  U  preniière,  pi.  9,  f.  5; 
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tennes  de  12  articles.  Son  unique  espèce  (1)  est  petite^  d*un  noir  mat 
et  variée  partout^  y  compris  les  antennes  et  les  pattes^  de  gris  blan- 
châtre, formant  des  lignes  régulières  sur  le  prothorax  et  les  élytres; 
ces  dernières  sont  fortement  ponctuées  en  stries.  Cet  insecte  a  été  dé- 
couvert par  M.  Wallace^  à  Singapore^  sous  des  arbres  abattus. . 

ALE. 
Pasgob^  Longic.  Molayan.  p.  131. 

MUe  :  Mandibules  médiocres^  robustes.  —  Tête  fiiUfiment  eoneave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux>-ci  courts,  rapprochés  à  leur 
base;  front  équilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  finement 
pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  assez  long,  plan  en  dessous,  peu  à  peu  épaissi  et  légère- 
ment resserré  avant  son  sommet, 3 plus  long  que  lui  et  que 4,  tous  deux, 
ainsi  que  5,  anguleux  à  leur  sommet  externe,  5-i  i  plus  courts,  subégaux. 

—  Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  subtransversaux. 

—  Prothorax  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  subcomprimé  sur 
les  côtés,  avec  deux  petits  tubercules  antérieurs  très-obtus,  traversé 
en  avant  par  un  sillon  élargi  et  anguleux  dans  son  milieu.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes,  parallèles,  planes  sur 
le  disque,  un  peu  rétrécies,  déclives  et  arrondies  en  arrière,  munies 
chacune  à  leur  base  d'une  faible  et  courte  crête.  —  Pattes  médio- 
cres, les  antérieures  allongées;  cuisses  assez  robustes,  sublinéaires, 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5«  segment  de 
celui-ci  trainsversal,  un  peu  rétréci  et  largement  arrondi  au  bout- 
If  étastemum  assez  court.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  re- 
courbée en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  arquée  posté- 
rieurement. —  Corps  peu  allongé,  large,  parallèle,  faiblement  pu- 
bescent. 

L'espèce  unique  (2)  du  genre  est  de  taille  médiocre,  d'un  brun 
noirâtre  sale  et  à  peine  pubescente,  avec  quelques  mouchetures 
grises;  ses  élytres  présentent  quelques  faibles  lignes  saillantes  et  sont 
assez  régulièrement  ponctuées  dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur. 

SYNELâSMA. 
PiJCOB,  Tram,  ofthe  erUom,  Soc,  Ser.  2,  Vf,  p.  247. 

if d[^  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tête  largement  plane 
entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  presque  nuls;  front  équila- 
téral; joues  longues.  —  Antennes  robustes,  épabsies  au  bout,  faible- 
ment pubescentes,  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  longuement  fran- 
gées à  leur  extrémité,  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  ar- 

(1)  D.  puncHgera,  Pascoe,  loc  cit.  p.  138,  pi.  7,  f.  1. 

(9  ji.  agraria,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  132,  pi.  6,  f.  6;  Batcfaian. 
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tklesi  groB,  médiocre,  peu  à  peu  épaissi,  3 beaucoup  plus  long  que  lui, 
un  peu  plus  que  Â,  tous  deux  pris  ensemble  plus  grands  que  les  suiTants 
réunis,  ceux-ci  décroissant  rapidement. — Yeux  finement  granulés,  di- 
visés, leurs  lobes  très-petits. — Prothorax  transversal,  cylindrique,  muni 
de  chaque  côté  d'un  tubercule  antérieur. — Ëlytres  courtes,  convexes, 
parallèles,  arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax, 
avec  les  épaules  subanguleuses,  munies  chacune  &  leur  base  d*une 
crête  parfois  {sâncus)  absente  (1).  —  Pattes  médiocres,  égales,  ro- 
bustes; cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  9* 
segment  de  Tabdomen.  —  Le  5*  de  celui-ci  en  triangle  curviligne 
transversal.  —  M étastemum  court.  —  Mésostemum  tronqué  en  avant. 
—  Saillie  prostemale  fortement  arquée,  verticale  en  arrière. — Corps 
large,  massif,  pubescent. 

Genre  aisément  reconnaissable  à  la  frange  de  longs  poils  qui  garnit 
le  sommet  de  ses  antennes  en  dessous,  frange  qui  ne  se  retrouve 
que  chez  les  Zosmotks  qui  suivent.  Ses  espèces  (2),  originaires  de 
Bornéo,  sont  de  taille  moyenne  pour  le  groupe  actuel  et  revêtues  d'une 
livrée  sombre  et  plus  ou  moins  nuageuse;  tontes  {$cincu$  excepté) 
sont  en  même  temps  rugueuses  et  granuleuses  sur  les  élytres,  moins 
sur  le  prothorax. 

ZOSMOTES. 

Pascoi,  I/mgie.  Malayan,  p.  145. 

Jfd^  :  Mandibules  médiocres,  minces.  —  Tête^'assez  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifëres,  ceux-ci  courts,  contigus  & 
leur  base;  front  subconvexe,  subéquilat^^ral;  Joues  longues.  —  An- 
tennes un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  pareilles,  du  reste,  h 
celles  des  STifELASMA. — Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes  infé- 
rieurs plus  hauts  que  larges. —  Prothorax  aussi  long  que  large,  régu- 
lièrement cylindrique,  im  peu  anguleux  au  milieu  de  son  bord  an- 
térieur, inerme  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  con- 
vexes, parallèles,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  -*  Pattes  assez 
longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres;  cuisses  assez  robustes, 
amincies  à  leur  base,  puis  en  massue  fusiforme;  les  postérieures  un 
peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci  fortement 
transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Métasternum  court.  —  Mésoster- 
num et  saillie  prosternale  tronqués  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps 
très-court,  massif,  finement  pubescent. 

L'une  des  formes  les  plus  courtes  qui  existent  chez  les  Lamiides. 

(1)  Chex  VanoUw  ces  crêtes  sont  au  nombre  de  trois  sur  chaque  élytre  et  Ou- 
ciculées. 

(2)  S.  bufo,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  248,  pi,  26,  L 1.  —  JltIKo,  wisiiiif,  seiMUff, 
Pascoe,  Longue.  MaUyan.  p.  144. 
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Le  genre  voisin  des  Stnelasma  par  ses  antennes,  en  diflère  par  de 
nombreux  caractères.  11  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (i)  égale- 
ment de  Bornéo,  d'un  bnm  noirâtre,  passant  au  ferrugineux  sur  la 
tète,  revêtue  d'une  fine  et  sombre  pubescence  voilant  à  peine  les  té- 
guments, avec  les  élytres  traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande 
blanchâtre  peu  apparente;  ces  organes  sont  finement  rugueux  ainsi 
que  le  prothorax;  la  tète  est  Usse. 

MORON. 
Pascoi,  Trans,  of  thè  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  249. 

MAlef  :  Mandibules  courtes,  très-épaisses.  —  Tète  beaucoup  plus 
étroite  que  le  protborax,  assez  fortement  concave  et  sillonnée  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  subcontigus  à  leur  base,  courts; 
front  un  peu  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes 
grêles,  pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  tronqué  oblique- 
ment à  sa  base  en  dessous,  3  du  double  au  moins  plus  long  que  lui, 
de  1/3  plus  grand  que  4,  5-11  décroissant  rapidement.  —  Yeux  fine- 
ment granulés.  —  Prothorax  trausversal,  subdéprimé  et  sillonné  sur 
le  disque,  brièvement  rétréci  en  avant,  un  peu  arrondi  et  muni  de 
chaque  côté  d'un  petit  tubercule  antérieur.  —  Ecusson  transversal, 
échancré  en  arrière.  —  Elytres  peu  allongées,  régulièrement  con- 
vexes, peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  avec  la  suture 
dentiforme,  débordant  fortement  le  prothorax,  munies  chacune  à  leur 
base  d'un  fort  tubercule.  —  Pattes  assez  longues,  égales;  cuisses  ro- 
bustes, sublinéaires,  les  postérieures  égales  aux  trois  1*'*  segments  de 
l'abdomen;  jambes  intermédiaires  munies  d'une  dent  interne  submé- 
diane. —  5*  segment  abdominal  très-court,  largement  échancré.  — 
Métastemum  très-court.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  tron- 
quées sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  oblongo-elliptique,  médio- 
crement pubescent. 

Ce  genre  présente  le  seul  exemple  qui  existe  parmi  les  Niphonides 
de  jambes  intermédiaires  dentées  au.  côté  interne,  caractère,  du  reste, 
peutrêtre  propre  au  mâle  seul. 

Son  unique  espèce  (2)  est  de  taille  médiocre,  d'un  noir  mat  pro- 
fond, revêtue  d'une  fine  pubescence  grisâtre  en  dessous,  d'un  rouge 
ocracé  pâle  sur  les  élytres,  avec  une  tache  arrondie,  post-médiane, 
d'un  blanc  jaunâtre  sur  chacune  de  ces  dernières;  ces  organes  soot 
un  peu  âpres  âleur  base  et  densément  ponctués;  le  prothorax  est  fo- 
véolé  et  parait  être  comme  réticulé.  Cet  insecte  habite  Bomeo. 

(1)  Z.  plumula,  Pascoe^  loc.  cit.  pi.  9,  f.  3. 

(2)  M.  diitigma,  Pascoe/.loc.  cit.  pi.  26,  f.  2. 


ZiBERA. 
Pamoi ,  Longie.  Mak^yan.  p.  117. 

Femelle  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  Ikiblement  oon- 
cave  entre  ses  tubercules  antennifëres,  ceux-^i  déprimés  ;  front  trans- 
Tersal;  joues  médiocres,  obliquement  excavées  sous  les  yeux.  —  An- 
tennes médiocrement  robustes,  revêtues  d'une  sorte  d'enduit,  non 
ciliées  en  dessous,  de  la  lon^eur  des  3/4  du  corps,  à  articles  i-3-4 
égaux,  celui-là  cylindrique,  5-11  décroissant  très-rapidement. — Yeux 
subfinement  granulés.  —  Prothorax  transversal,  subcylîndrique,  trar 
Tersé  par  deux  sillons  peu  marqués,  Fun  antérieur,  Tautre  basilaire, 
muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  antérieur. — Ecusson  trans- 
versal^ largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, assex  convexes,  avec  leur  base  déclive  sur  une  médiocre 
étendue  (1),  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs,  rétrécies,  déclives  et 
arrondies  en  arrière,  débordant  assez  fortement  le  prothorax  en  avant. 
—  Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  sublinéaires,  les  postérieures  à 
peine  égales  aux  trois  1*"  segments  de  l'abdomen. — Le  5«  de  celui-ci 
assex  long,  en  triangle  curviligne.  —  Métastemum  très-court.  —  Mé- 
sostemim)  et  saillie  prostemale  tronqués  sur  leurs  faces  opposées.  — 
Corps  peu  allongé,  finement  pubescent. 

L'égalité  entre  le  scape  des  antennes  et  leurs  articles  34,  carac- 
tère très-rare,  est  im  des  principaux  de  ce  genre,  en  supposant  qu'il 
existe  chez  le  mÀle  que  Je  n*ai  pas  vu.  La  déclivité  de  la  base  de  ses 
élytres  est  également  une  particularité  insolite  qui  peut  aider  à  la  faire 
reconnaître. 

Il  ne  comprend  qu*une  espèce  (2)  de  taille  médiocre,  d*un  gris 
verdàtre  uniforme  et  ornée,  sur  chaque  élytre,  de  deux  bandes  obli- 
ques d'un  blanc  crétacé,  l'une  médiane,  Fautre  placée  plus  en  ar- 
rière; celle-ci  est  très-étroite;  les  élytres  sont  couvertes  de  petites  as- 
pérités» surtout  à  leur  base;  le  prothorax  en  présente  également, 
mais  qui  sont  moins  serrées. 

COBRU. 
PiscoB^  Longic.  Malayan.  p.  147. 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  minces.  —  Tête  assez  fortemotil  coii" 
cave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  médiocres;  front 
transversal  ;  joues  allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  pubescentes, 
à  peine  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  arti- 

(1)  Cette  décliTiié,  dont  M.  Pascoe  ne  parle  pas,  est  limitée  en  arrière  par 
nue  ligne  obtuse  parfaitement  rectiligne. 

(2)  Z.  cretata,  Pascoe,  loc  cit.  pi.  8,  f.  5;  Batchiia. 
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des  i  médiocre^  cylindrique^  brièvement  aminci  à  sa  base>  3  beau- 
coup plus  grand  que  lui  et  un  peu  plus  que  4,  ÎMi  plus  courts,  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  petits.  —  Prothorax 
transversal^  cylindrique,  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tobercnle 
antérieur.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Zaera,  aveo  les  élytressans 
déclivité  à  leur  base. 

La  seule  espèce  (i)  décrite  par  M.  Pascoe  est  petite  et  de  Taspeet  le 
plus  insignifiant.  Ses  téguments  sont  d'un  noir  bronzé  mat  et  à  peiM 
voilé  par  la  très-fine  pubescence  grisâtre  qui  la  couvre  et  qui  forme 
quelques  mouchetures  peu  apparentes  sur  les  élytres;  ces  dernières 
sont  densément  pointillées.   Elle  est  origmaire  de  la  NouveOe- 

Gninée. 

APROPHATÂ. 

Pascoe,  Th9  Joum,  of  Ëntom,  I,  p.  341  (2). 

Màle$  :  Mandibules  assez  longues,  robustes.  — -  Tète  imparfaite- 
ment rétractile,  arrondie  sur  le  vertex,  très-largement  aplanie  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  presque  nuls  ;  front  transversal, 
finement  caréné  dans  son  milieu;  joues  assez  allongées.  —  Antennes 
grêles,  presque  glabres,  non  ou  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  1/4 
à  i/3  de  leur  longueur  plus  grandes  que  le  corps,  à  articles  1  en 
cône  renversé,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4-1  i  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  leiirs  lobes  inférieurs  forte- 
ment transversaux.  —  Prothorax  trsuisversal  ou  non,  cylindrique,  un 
peu  comprimé  latéralement,  finement  rebordé  à  sa  base,  muni  de 
chaque  côté  d*un  petit  tubercule  antérieur  souvent  obsolète.  —  Bcus- 
son  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  plus  ou  moins  courtes, 
ovalaires,  convexes,  arrondies  en  arrière,  pas  beaucoup  plus  larges 
que  le  prothorax  et  tronquées  en  avant;  leurs  épaules  rectangulaires. 
—  Pattes  longues,  surtout  les  antérieures;  cuisses  fusiformes^  les 
postérieures  au  moins  de  la  longueur  des  élytres  ;  tarses  larges,  les 
antérieurs  dilatés.  —  5*  segment  de  l'abdomen  transversal,  large- 
ment arrondi  eu  arrière  (3).  —  Métastemum  extrêmement  court. — 
Mésosternum  et  saillie  prostemale  médiocrement  larges,  tronqués  sur 
leurs  faces  opposées.  —  Corps  court,  massif,  finement  ou  partielle- 
ment piibescent. 

femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ou  n'at- 

(1)  C.  aUÀsparsa,  Pascoe.  loc.  cit.  p.  148,  pi.  8,  f.  1. 

(2)  Syn.  Abrtna  Newm.,  Westw. 

(3)  Chez  la  notha  mâle,  et  pent-dtre  chez  d'aaires  espèces^  son  premier 
gegment  est  muni  en  arrière  d'une  épaisse  frange  de  cils  d'un  jaune  femigi- 
neui  brillant.  M.  Pascoe  (loc.  cit.  p.  342)  la  regarde  comme  un  caractère  ipé^ 
cifique,  mais  elle  n'existe  qu'en  vestige  chez  la  femelle,  et  dès  lors  ne  consti- 
tue qu'un  caractère  sexuel. 
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teignant  que  leur  sommet.  —  Pattes  plus  courtes,  égales;  tarses 
assez  laides,  les  antérieurs  non  dilatés.  —  5«  segment  abdominal  plus 
long,  sillonné  ou  impressionné  sur  la  ligne  médiane. 

Très-beau  genre,  propre  aux  lies  Philippines,  et  tout-à-fait  remar- 
quable par  la  livrée  de  ses  espèces  (i).  Saiif  un  petit  nombre  (par  ex. 
fausta,  notka)  chez  qui  elle  est  d'un  bleu  foncé  viresoent  ou  noirâtre, 
elle  brille  des  couleurs  métalliques  les  plus  éclatantes,  avec  des  lignes 
et  des  taches  blanches  formant  un  dessin  élégant,  le  tout  rappelant 
de  près  œ  qui  existe  chez  beaucoup  de  Pachtbhtngbus  (Curoulioni- 
des)  du  même  pays. 

Des  trois  seuls  auteurs  qui  aient  fait  mention  de  ces  insectes,  deux, 
MM.  Newman  et  Westwood,  les  ont  placés  dans  le  genre  Abrtka 
a?ae  lequel  ils  n'ont  de  commun  que  la  forme  de  la  tête  et  la  struc- 
tnrirdes  sailhes  mésostemaie  et  prostemale.  Pour  tout  le  reste  ils  en 
sont  très-différents,  surtout  par  Textréme  brièveté  de  leur  métaster- 
num  qui  ressemble  tout-à-fait  à  celui  des  Dorcadionides.  Ils  doivent 
être  considérés  comme  rattachant  intimement  les  Lamiides  vraies  à 
ces  derniers  (2). 

Ces  beaux  insectes  sont  très-rares  dans  les  collections  et  peu  connus 
des  entomologistes. 

NoU. 

En  outre  des  Aprophata,  il  existe  aux  îles  Philippines  quelques 
autres  Lamiides  qui  ont  la  même  livrée  que  ces  insectes  et  appar- 
tiennent aussi,  sans  aucun  doute,  au  groupe  actuel.  On  a  établi  sur 
elles  les  deux  genres  suivants  qui  me  sont  restés  inconnus  en  na- 
ture. 

tl)  Abryn.  fauita,  notha,  Newm.  Tbe  Entomol.  p.  289;  Westw.  Traos.  of  tbe 
eDtom.  Soc.  Ser.  3, 1,  pi.  25^  f.  4  et  2.  —  il.  eccimia,  Newm.  ibid.  p.  298; 
Westw.  The  Cafcin.  of  or.  Entom.  p.  60,  pi.  29^  f.  5;  Trans.  of  the  entom.  Soc. 
loe.  en.  pi.  24,  f.  1,  et  25,  f.  1.  —  i.  Semperi,  Westw.  Ibid.  p.  630,  pi.  24, 
f.  3. 

Dans  le  même  traTall  M.  Weetwood  décrit  deux  autres  espèces.  L'une  d'elles 
{Abryn,  Nêwnuumif  p.  631,  pi.  25,  f.  5)  me  paratt  être,  par  sa  forme  allongée 
et  sa  liTrée,  étrangère  aux  ÂBaTifi  et  au  genre  actuel.  L'autre  (Lamia  ocêiU- 
fera,  p.  364,  pi.  24,  f .  5)  a  la  livrée  de  celui-ci  et  semble  devoir  consUtuer  un 
genre  nouveau. 

(2)  Cette  analogie^  déjà  signalée  par  If .  Pascoe  (Longie.  Valayan  p.  83),  est 
telle  que  lorsque  les  tubercules  prothoraciques  manquent  cbes  ces  Insectes,  tt 
est  impossible  de  découvrir,  en  dehors  de  leur  livrée  et  de  leur  faeiês,  rien  qui 
las  diftingne  des  Dorcadionides.  La  brièveté  de  leur  métastemum  et  la  forme 
de  leur  tête  leur  donnent  également  des  rapports  réels  avec  les  Cohpsosova  de 
l'Amérique.  Toutefois,  ce  caractère  perd  de  sa  valeur  par  sa  présence  dans  les 
deux  genres  précédents,  où  il  est  presque  aussi  prononcé  quiet.  Tout  les  pas- 
sages existent  à  cet  égard. 
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DOLIOPS. 
Watbm.  Prouêd.  of  fti»  entom.  Soe.  1841^  p.  27  (1). 

Tête  verticale,  assez  petite  et  plus  étroite  que  le  prothorax.  ^  An- 
tennes très-gréles,  un  peu  rapprochées  à  leur  hase,  un  peu  phs 
courtes  que  les  élytres,  à  articles  i  plus  court  que  3,  celui-ci  égal  i 
4-6  réunis,  dilaté  à  son  extrémité,  4  plus  grand  que  les  saÎYants, 
ceux-ci  décroissant  graduellement.— Yeux  très-profondément  éehan- 
crés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  subglohuleux,  irayersé  par 
un  sillon  en  avant,  distinctement  resserré  et  cylindrique  à  sa  hase, 
avec  deux -sillons  transversaux.  —  Elytres  courtes,  très-convexes,  sub- 
ovalaires,  légèrement  arrondies  à  leur  extrémité,  débordant  fortemoit 
le  prothorax  en  avant;  leurs  épaules  un  peu  saillantes.  —  Pattes 
longues  et  robustes;  cuisses  fusif ormes;  tarses  larges. 

Les  autres  caractères  sont  passés  sous  silence.  D'après  cette  for- 
mule, le  genre  doit  être  voisin  des  Aprophatà  et  en  différer  principa- 
lement par  la  structure  du  prothorax.  M.  Waterhouse  en  décrit  deux 
espèces  (2)  d*un  vert  métallique  brillant  avec  des  taches  et  des  bandes 
blanches  sur  le  prothorax  et  les  ôlytres. 

ACRONU. 
Wbstw.  Trans.  ofth$  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  632. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax;  front  carré,  presque 
plan.  —  Antennes  très-robustes,  fortement  écartées  à  leur  base,  à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax,  à  articles  1  brièvement  en  mas- 
sue, 3  long,  noueux  au  bout,  4  environ  de  moitié  plus  court,  5-11 
très-courts.  —  Prothorax  inerme,  convexe,  lisse,  resserré  par  deox 
impressions  transversales.  Tune  antérieure,  Tautre  basilaire  ;  ses  an- 
gles postérieurs  un  peu  saillants  et  reçus  dans  des  impressions  intrt- 
humérales  des  élytres.  —  Celles-ci  courtes,  snbcylindriques,  subgib- 
beuses  à  leur  base,  convexes  en  arrière  de  leur  milieu,  paraissant  i 
la  loupe  légèrement  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes. 

Les  antennes,  d'après  cette  formule,  sont  semblables  à  celles  des 
Cenodocus  et  des  Nicohia  ;  aussi  est-il  probable  que  c'est  à  côté  des 
premiers  que  ce  genre  doit  être  placé,  malgré  la  livrée  de  son  uni- 
que espèce  (3)  qui  rivalise  avec  celle  des  plus  belles  Aprophatà.  Cet 
insecte  est,  en  effet,  d'un  noir  bleuâtre  très-brillant,  avec  les  élytres 
d'un  vert  doré  éclatant;  elles  sont,  ainsi  que  le  prothorax,  ornées  de 
nombreuses  taches  blanches  teintées  de  jaune. 

(1)  Et  Trani.  Ibld.  IV,  p.  42. 

(2)  D.  curcuHonaides,  Waterh.  loc.  cit.;  geometrica,  Trans.  loe.  cit.  p.  44. 

(3)  A.  pereUgatu,  Weslw.  loc.  cit.  p.  633,  pi.  24,  f.  4,  avec  des  détails. 
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Yeux  échancrés^  en  général  trè»-profondéœent;  lenr  échancrore 
circulaire;  leurs  lobes  inférieurs  très-souvent  plus  hauts  que  larges 
ou  subéquilatérauz.  —  Tète  le  plus  souvent  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères.  —  Saillies  stemales  rarement  tronquées  sur  leurs 
faces  opposées. 

I.      Corps  Jamiii  béritié  de  longs  poils  fins. 

A  SaiUiM  stematos  tronquées  snr  lenrs  (kces  opposées;  prothorsa 
muni  de  taberenlee  latéraux  antériears. 

EljtTM  tronquées  sa  bout;  leuri  sogles  extern.  denU- 
formes  :  IschiopUUs. 

—  arrondies  en  arrière  :  MkraemUha. 

—  subtronquées  et  inermes  en  arrière  :  AiffpoHi. 

B  Saillies  stemales  arquées  snr  leurs  liices  opposées;  ta  mésoster- 
nale  seule  parfois  (Dtstasu^  tronquée  en  a? ant 
«     Dernier  article  des  palpes  normal. 
b     Hanches  antérieures  séparées, 
c      Prothorax  muni  de  tubercules  latéraux  antérieurs. 
d     2«  segment  abdominal  sans  dépressions  tomeoteuses. 
e     Antennes  à  art.  3  un  peu  plus  court  que  4  :  MmûUus. 
ee  —  —     plus  long  — 

f     Tubercules  antennifères  non  dentiforBMS  à  leur  sommet 
interne. 

g     Epaules  des  élytres  peu  saillantes^  arrondies^  inermes  : 

Symphikiêt. 

gg  —  —     saillantes,  munies  d'un  ou  deux  tu- 

bercules. 

Elytres  granuleuses  à  leur  base  :  Saperdopiis, 

—  tulMrculées  dans  leur  moitié  antérieure  :  PlaiyO' 

mopiit, 

ff    Tul>ercules  antennifères  épineux  à  leur  sommet  Interne  : 
Anachês  (1). 

dd   2^  segment  abdominal  muni  de  3  dépressions  tomeoteuses  : 
P^nthea.  t 

ce    Protborax  Inerme  latéralement  (2). 

h     2*  segment  abdominal  muni  de  2  dépressions  tomeoteuses. 
Scai>e  des  antennes  en  massue  pjrilorme  :  Daœaia. 

—  —       en  cOne  renireraé  :  Dêma  (3). 

hh    2*  segment  abdominal  sans  dépiessions  tomeoteuses. 


I 


(1)  On  trouTera  ce  genre  à  (a  suite  desSfKWiAS. 

(2)  Sauf  cbes  Xmanoii  où  U  existe  deux  tubercules  médians  et  à  peiiiO  dis- 
tincte. 

(3)  Voisin  des  DuTtLOS  et  placé  ptes  bas  Immédiatement  à  leur  suite. 
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i      Prothorax  plus  on  moins  pliis6  eo  traTora. 

Elyires  granuleuses  à  leur  base  seule  :  Rhytiphora, 
»  .-       tor  toute  leur  surface  :  Dtpsagu, 

—  rvgoto-ponctuées  à  leur  base  :  Iphiastus, 
U     Protbonx  saiii  aucun  Testige  de  plis  transversaux. 

k     Antennes  à  art.  S  beaucoup  plus  court  que  4-11  rémite. 

l      Elytres  lobées  en  arrière  et  dépassant  l'abdomen  :  8(h^ 

nias, 

U        —     non  —  pas  plus  longues  que       — 

m    Cuisses  poster,  au  moins  égales  aux  3  1*»  segments  abdo- 
minaux. 

n     Elytres  sans  crêtes  à  leur  base, 
n*    Antennes  médiocrement  robustes. 
Leurs  art'  Z-4,  égaux  :  Diatyku. 

—  —    très-inégaux  :  Zygrite. 

n^n*    Antennes  très-robustes  :  Xynmum,    . 

fin    Elytres  munies  de  crêtes  basilaires;  mésostemum  tronqué 
en  afant  :  Dystasia, 

mm  Cuisses  poster,  ne  dépassant  pas  le  2«  segment  abdominal. 
Une  crête  iksciculée  à  la  base  de  chaque  élytre  :  jitybe. 
Point  de  ^  —  :  Albana. 

kk    Antennes  &  art.  3  égal  à  4-11  réunis  :  PriOMtopsis. 

bb    Handies  antérieures  eontigués  :  Alyaitef. 

aa    Dernier  art.  des  palpes  en  triangle  allongé  :  Phesatês, 

I.     Corps  hérissé  partout  de  longs  poils  fins. 

0     Scape  des  antennes  n'atteignant  pas,  à  beaucoup  près,  la 
base  du  prothorax 

p     Corps  allongé,  subcylindrique  :  EUihiotes. 

pp       —  court,  plus  ou  moins  massif. 

q     Prothorax  sans  crochets  sur  le  disque. 

r     Lobes  inférieurs  des  yeux  pas  plus  hauts  que  larges. 

Prothorax  ioerme  sur  le  disque  :  Corrhenes, 
—        bitttberculé       —     :  MùpOa. 
rr    Lobes  tnttrieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges. 
9     Prothorax  transTersalement  sillonné  en  avant  et  à  sa  base. 
t      Antennes  grêles,  à  articles  cylindriques  :  Sodus, 
tt  —      assez  robustes,  à  articles  noueux  au  bout. 

Tète  débordant  le  protliorax  :  EnUpia. 

—  pas  plus  large  que  le  prôthorax  :  AthyUa. 
I#    Prothorax  saus  ftUlons  transversaux  :  Egesitm. 

qq  —       rauui  de  deux  épines  crochues  sur  le  disque. 

Dernier  art.  des  palpes  normal  :  Gyaritus. 
-*  —         sécuriforme  :  AxinyUmm, 
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00    Scape  des  anlennei  grèle^  en  cAne  reoTené,  atteignant  la 
base  da  prothorax. 

Antennei  robastet;  élytrea  sani  eaUositéi  à  leur  baae  : 
BbmiâM. 

^       grêles;        —      mnniesde  ^ 

EuphUkt, 

ISCmOPLITES. 
J.  TioHS.  SysU  dramhye.  p.  53  (1). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  —  Tète  sillonnée  du  vertex 
au  bas  du  front,  assez  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
oeuxHsi  médiocres;  front  fortement  transversal;  joues  peu  allongées. 

—  Antennes  mouchetées,  finement  ciliées  en  dessous,  dépassant  mé- 
diocrement les  élytres,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  3  notable- 
ment plus  long  que  4,  celui-ci  que  5, 5-il  gradueUement  plus  courts. 

—  Yeux  fortement  granulés,  leurs  lobts  inférieurs  équilatéranz.  — 
Prothorax  transversal,  subcylindrique,  rugueux  en  dessus,  muni  en 
avant  d'un  large  sillon  très-flexueux,  et  sur  chaque  côté  d*un  petit 
tubercule  très-antérieur.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  sub- 
transversal. —  Elytres  allongées,  médiocrement  convexes,  peu  à  peu 
rétrécies,  tronquées  au  bout,  avec  Tangle  externe  de  la  troncature  épi- 
neux, mimies  à  leur  base  de  deux  faibles  lignes  saillantes.  —  Pattes 
robustes,  longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres;  leurs  han- 
ches armées  d'une  très-longue  épine  redressée,  arquée  et  aigué  au 
bout;  leurs  cuisses  grosses,  âpres;  leurs  jambes  flexueuses,  munies 
d*un  tubercule  interne,  aigu  et  médian  ;  tarses  antérieurs  un  peu  di- 
latés. —  5*  segment  abdominal  assez  court,  rétréci  et  largement 
tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  tronquées 
sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  allongé,  cunéiforme,  pubet- 
cent 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  -^  Pattes 
normales.  —  5^  segment  abdominal  beaucoup  plus  long,  rétréci  et 
faiblement  arrondi  en  arrière,  longitudinalement  sillonné  sur  la  ligne 
médiane. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  Moluques,  décrite  primitivement 
par  M.  Pascoe  sous  le  nom  de  SymphUetes  mstulus.  fUle  est  fort 
grande,  marbrée  sur  les  élytres  de  grandes  taches  d'un  blanc  aajie 
sur  un  fond  d'un  brun  rufescent;  ces  organes  sont  granuleux  près 
des  épaules;  le  prothorai  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui 
des  SoTADEs  de  la  Section  précédente. 

(1)  Syo.  Stmphujitis,  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2.  Y,  p.  40» 
oUm^  M.  Pascoe  a,  depais  (Loogic  Malayaa.  p.  82),  adopté  le  genre letueU 
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HICRACANTHA. 
MoRTHOUz.  Afm,  d.  {.  Soc.  entom.  1861^  p.  271  (1). 

Mâles  :  Mandibules  courtes^  robustes.  —  Tète  sUlonnée  ou  canaii- 
culée  sur  le  yertex,  faiblement  coqcave  entre  ses  tubercules  ant^mi- 
fères,  ceux-ci  très-courts,  déprimés;  front  transversal;  joues  asses 
allongées.  —  Antennes  finement  pubescentes,  plus  ou  moins  ciliées 
en  dessous,  im  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu 
en  massue,  médiocre,  3  un  peu  plus  grand  que  4,  celui-ci  beaucoup 
plus  que  5,  5-il  décroissant  à  peine,  il  souvent  arqué  au  bout.  — 
Yeux  subfinement  granulés.  —  Prothorax  subtransversal,  subcylin- 
drique, muni  de  chaque  côté  d'un  tubercule  antérieur.  —  Eccsson 
transversal,  arrondi  en  arnère.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
assez  convexes,  légèrement  déclives  et  subparallèles  ou  peu  à  peu  at- 
ténuées en  arrière,  arrondies  à  leur  extrémité;  lemrs  épaules  obtuses. 
—  Pattes  médiocres,  les  ant^eures  un  peu  plus  longues  que  les 
autres;  cuisses  robustes,  surtout  les  antérieures,  peu  à  peu  en  massue; 
les  postérieures  un  peu  moins  longues  que  l'abdomen.  —  5«  segment 
de  celui-ci  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Mésostemum  et 
saillie  prostemale  tronqués  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  mé- 
diocrement allonge,  plus  ou  moins  pnbescent 

Femelles  :  Antennes  atteignant  les  3/4,  parfois  presque  le  sommet 
des  élytres;  leur  dernier  article  jamais  arqué.  —  Pattes  antérieures 
moins  longues.  —  Dernier  segment  de  l'abdomen  plus  allongé. 

Insectes  de  taille  assez  petite,  privés  d'inégalités  sur  le  prothorax 
et  les  élytres;  le  premier  est  simplement  rugueux  ou  rugoso-ponctué, 
et  les  secondes  présentent  tout  au  plus  quelques  légères  aspérités  ou 
granulations  à  leur  base;  le  reste  de  leur  surface  est  simplement  ponc- 
tué et  en  général  vaguement.  La  livrée  se  compose  toujours  de  cou- 
leurs sombres,  monotones,  ne  formant  aucun  dessin  arrêté  et  rendait 
difficiles  la  détermination  et  la  description  des  espèces.  Ces  dernières 
sont  très-sujettes  à  varier  sous  le  rapport  de  la  taille  qui  est  moyenne 
au  maximum. 

Le  genre  est  assez  nombreux  et  essentiellement  propre  aux  Molu- 
ques,  à  la  Polynésie  occidentale  et  à  l'Australie  (2). 

(1)  Syn.  j£loHOMos,  Pascoe^  Longic.  Malayan.  p.  59;  nom  postérieur  do  trots 
ans  k  colai  adopté  daos  le  texte.— Penthju  Montroui.;  olim.— Niraorn  Pii«coc; 
olim.  —  CopTOPS  A.  Wtiite. 

(2)  Penih.  woodlarkiana,  assimiUSy  aspersa,  Montroux.  Faun.  d.  111e  Woodl. 
p.  65;  la  première  habite  aussi  l'Aastralie  et  a  pour  synonyoïe  :  NtpA.  Bake- 
weUii,  Pascoe,  Trant.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  38.  —  M.  australes, 
Montrouz.  Ano.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  271;  Nonvelle-Calédonie.  —  Niph, 
puUataj  Sumatra/ Arou;  insularis  (Copf.  abdominahs,  A.  Wbite,  Ano.  a.  lag. 
of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II,  p.  273),  Molaquet,  Australie;  Pascoe,  Traos.  of  the  en- 
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Pascoi,  Longic,  Malayan,  p.  €7. 

Genre  voisin  des  Micragantha  qui  précèdent  et  dont  il  ne  diffère 
que  par  les  caractères  suivants  : 

Prothoraz  aultoi  long  que  large,  ponctué,  avec  un  espace  dénudé  et 

Mllant  dans  son  milieu  en  dessus.  —  Elytres  oblongues^  subdépri- 

mées  en  dessus^  subparallèles  dans  leurs  2/3  antérieurs,  déclives,  ré- 

^tfécies  et  tronquées  à  leur  extrémité,  ponctuées  dani  leur  moitié  an- 

Gela  suffit  pour  donner  à  ces  insectes  un  /4^td5  différent  de  celui 
des  Micragantha.  Une  autre  partiq^arité,  signalée  par  M.  Pascoe, 
peut  contribuer  à  1^  faire  reconnaître;  leur  écusson,  pubescent  dans 
son  nulieu ,  est  déimdé  et  brillant  sur  ses  bords  latéraux.  Leurs  es- 
pèces (i)  sont  également  de  taille  médiocre,  et  le  gris,  mélangé  h  du 
ferrugineux  et  du  brun,  forme  le  fond  de  leiir  livrée.  ,^ 

MENILLUS. 
Pascoi,  Longic,  Mélayan.  p.  87^). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres.  —  Tète  assez  fortement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez  saillants,  rapprochés  à  leur 
base;  front  subéquilatéral ;  joues  médiocrement  allongées.  —  An- 
tennes pubescentes,  mvikhetées,  asseitlonguement  villeuses  en  des- 
sous, d'un  quart  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  pyri- 
forme,  3  un  peu  plus  court  que  4,  5-ii  décroissant  peu  à  peu.  — 
Teuz  fortement  granulés.  —  Prothorax  subtransversal,  pluri-noueux 
■or  le  disque,  ar^ndi  sur  les  côtés,  avec  un  tubercule  antérieur  assez 
fort.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues,  assez 
convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  ttbr  base 
d'une  courte  et  forte  crête  fasciculée.  —  Pattes  assez  long^Tl^Wp- 
térieures  plus  que  les  autres;  leurs  jambes  antérieures  bisinueusSrau 


tom.  Soc.  Ser.  2,  Y.  p.  39.  —  Niph.  miselia^  oUiia,  Pascoo,  ibid.  Ser.  3, 1, 
p.  529;  Australie.  —  jEgom.  encaustus,  Boaroa;  viduatus,  Amboine;  maem^ 
lasuSj  Timor;  tparsuius,  Batcbian,  Arou;  liiigiosus,  Gilolo,  Batcbiao;  aff^ctuif 
Batchiau;  ihUaris,  Gagie  (près  Waigiou);  malignus,  Mysol;  ominona^  Gilolo; 
vexatus,  Saylie;  valgiu,  Dorey  ;  petechialis,  Morty;  tn/Mix,  Gilolo,  Batchkan; 
musivus,  Timor,  Ravia;  uniformU,  Boaroa;  ekuus,  Ceram;  tnmcaius,  Mjiol; 
Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  59.  —  Niph.  torosa,  Pascoe,  The  Journ.  of  En- 
tom.  U,  p.  223;  Auttralie. 

(1)  J.  jubata,  Batchian;  sturnina,  Arou;  intemUssa,  Dorey;  pervertay  Bat- 
chian  ;  molesta,  Dorey;  Pascoe,  loc.  cit.,  p.  68;  la  seconde  est  figurée,  pi.  4,  f.  7. 

(2)  Syn.  St8spux)tu8,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  Il,  p.  359;  M.  Pascoe  a 
bien  touIu  m'aTertir  de  l'identité  de  ce  genre  avec  celui-ci. 
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cdté  interne^  épaissies  au  bout;  cuisses  peu  à  peu  en  massf^|^  pos- 
térieures un  peu  pkis  courtes  que  Fabdomen.  —  5"^  segment  de  ce- 
lui-ci transversal,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prostemale  arquées  sur  leurs  faces  opposées  ;  la  i'*  munie  d'un 
faible  tubercule  en  avant.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  très-peu  les  élytres.  —  Pattes  sub- 
égales; jambes  antérieures  simples  au  côté  interne.  —  5"  S€;|fment  ab- 
dominal plus  grand. 

L'espèce  unique  (i)  du  genre  babite  à  la  fois  les  îles  Ajou  et  le  ooni 
de  l'Australie.  Cette  circonstance  a  fait  que,  par  oubli,  M.  PasciMidl 
fondé  sur  elle  deux  genres  distincts  :  celui-ci  sur  des  exemplaires  dir 
premier  de  ces  pays,  {>uis  celui  qu'il  a  nommé  Stsspelotus  sur  des 
exemplaires  austradiens.  «^ 

Cet  insecte,  de  taille  moyenne,  est  d*un  gris  mficulé  de  brun  et  de 
ferrugineux  sur  iKkfiéi  se  détacbe  un  dessin  noir  dont  les  parties  les 
plus  apparentes  sont  deux  étroites  bandes  communes,  arquées  sur  les 
Âytres  :  Tune  submédian^^'autre  subapicale  ;  outre  les  crâtqs  de  ces 
organes,  des  tubercules  faiRculés  de  ferrugineux  se  voient  çi^t  là  sur 
leur  surface. 

La  longueur  relative  du  4*  article  des  antennes  est  propre,  dans  le 
groupe  actuel,  à  ce  genre  et  à  celui  mentianné  plus  loin  sous  le  nom 
de  MispiLA. 

STMPHILETES. 
NiwM.  ThefifUomol,  p.  3aS^(D. 

Mâles  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tète  assez  fortement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères;  front  plus  baut  que  large.  — 
Antennes  finement  pubescentes,  assez  densément  frangées  à  leur  base, 
un  peu  plus  lougues  que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  peu  à  peu 
en  massue,  3  un  peu  plus  long  que  4,  5-ii  plus  courts,  décroissant 
pei^pMJ^  Yeux  forteinent  granulés^  un  peu  rapprochés  en  dessus. 
— 4ptho^x  transversal  ou  noiv,  cylindrique,  mimi  d'un  sillon  trans- 
versal flexueux  en  avant,  de  deux  nodosités  sur  le  disque  et  de  deux 
petits  tubercules  latéraux  près  de  son  bord  antérieur,  ceuz-d  parfds 
peu  distincts.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  Ion* 
gués  et  assez  convexes,  parallèles,  faiblement  déclives  et  arrondies 
en  arrière;  leurs  épaules  peu  saillantes  en  avant,  arrondies.  ^  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  pins 
courtes  que  l'abdomen.  —  5«  segment  de  l'abdomen  grand,  rétréci  et 
tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale  assez  larges  : 

(1)  M,  fnacuikomis,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  6  9  {Systp,  Macleayi^  Païc^ 
loc.  cit.). 

(2)  Syn.  Lkuik  Fab.,  Oliy.,  Boisdov.  —  Sapsrda  Dodoy.,  Gaér.-MéneY.  — 
Rhttiphoea  Newm. 
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m  V  recourbée  en  arrière|%  2*  fortement  arquée  postérieurement. 
-jT^orps  aasez  allongé»  robuste^  pubescent 
"^f^melles  :  Antennes  dépassant  faiblement  les  élytres.  —  Dernier 
segment  abdominal  fins  grande  subarrondi  en  arrière. 

Cette  fonmile  est  empruntée  exclusivement  à  l'espèce  (I  )  stfr  laquelle 
M.  Nevman  a  fondé  6b  genre.  Quoique  Je  n'aie  à  ma  disposition 
q^lfiuie  huitaine  de  celles  qu'on  lui  a^  depuis,  aisociées.  Je  ne  parviens 
piiâ  leur  assigner  des  caractères  communs  satisfaisants.  Dans  son  état 
actuel,  le  genre  n'est  pour  moi  qu'un  assemblage  de  formes  hétéro- 
gènes (2). 

L'€0pèce  décrite  par  M.  Newman  a,  sous  le  rapport  du  faeiet,  de  la 
livrée  et  de  la  sculpture  des  téguments»  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Hkctrioa  (Hécyridides);  elle  est  seulement  un  peu  plus  grande.  Sur 
un  Cpnd  gris,  ses  élytres  présentent  une  multitude  de  petits  points  fer- 
rugineux et  une  tache  d'un  noir  velouté  sous  chaque  épaule;  outre 
un  assez  grand  nombre  de  granules  de  la  même  couleur,  espacés  et 
en  désordre,  chacune  d'elles  est  munie  d'une  courte  crête  médiane  à 
sa  base.  Cet  insecte  provient  de  rAustralie  ainsi  que  la  plupart  des 
espèces  qu'on  lui  a  données  pour  congénères  ;  les  autres  sont  des  Mo- 
hiques  (3). 
^  SÀPERBOPSIS. 

(BujfCH.)  J.  Thoms.  Syst.  Cdnmbye,  p.  63. 

Caractères  généraux  des  Stmphtlbtbs  avec  les  différences  sui- 
vantes : 

V 

(1)  8.  nodonu^  Newm.  loc.  cit.  {Lam.  puIoéntlMi,  BoisdoY.  Faim.  d.  l'O- 
o6ui.  II,  p.  501).  * 

(2)  M.  Pascoe  (LoDgic.  Maliyan.  p.  77),  qui  en  a  donné  une  nouYelle  définition, 
convient  lui-même  q«i'ello  manque  de  précision  et  le  demande,  en  concluant 
par  l'aiBrmative,  si  cei  insectci  ne  devraient  pas  coniUtner  plutienn  genreiK 

(3)  Eip.  de  rAustralie  :  Lam.  pedicorms,  Fab.  Syst.  £1.  II,  p.  283;  OUv. 
Entom.  lY,  67,  p.  94,  pi.  16,  f.  119.  —  L.  Solandri,  Fab.  ioc.  cit.  p.  304; 
OliT.  loc.  cit.  p.  100,  pi.  16,  f.  118.  —  Sap.  collaris,  nigromrens,  Donov.  Ini. 
of  New-HoU.  —  Sap.  albo^incta,  Guér.-Méney.  \oj.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  137, 
pi.  7,  f.  7  {RhyL  Donovani,  Newm.  The  Zool.  1851;  Append.  p.  CXXIX;  Sap. 
eoUarii?  Dodov.).—  S,  svbtitberculatus^  htim«ra<û,A.  Wbite,  Ann.  a.  Mag.  of 
nat.  Hist.  Ser.  3,  n,  p.  269.  —  S.  macuUcomiM,  lateralis^  Paicoe,  Trans.  of 
the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  250.  —  todaUs,  PaKoe,  Ibld.  Ser.  '2,  V,  p.  40; 
chmamomeus,  p.  59.  —  fulvescens,  decipiens,  derasus^  farinosus^  negUctus, 
MohUuSy  moratui,  munitus,  ingestus,  Pascoe,  ibld.  Ser.  3,  I,  p.  531.  —  pnW- 
ventris,  variolosus,  Pascoe^  The  Journ.  of  Entom.  1,  p.  339.  —  fumatuSf  An^ 
gasii,  egenus,  vettigialis,  gaUus,  Pascoe,  ibid.  II,  p.  224;  arctoi,  oioaHuf, 
sateUet,  p.  356.  —  devotus,  Duboulagi,  tuimUniatuSy  iUacus,  Hmiut,  Ba- 
thurstU,  Pascoe,  Jonm.  of  the  Una.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  83;  amaglyptut,  coprw- 
/ti#,p.  303.  —  Esp.  des  Moluqoes  :  S.  Tl^ol(aoe<,  llatabeUo;  pii^iiiofiif,  Aron; 
tqwnmanu,  Dorey;  Pascoe,  Longic.  Malajan.  p.  77. 
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MàU  :  Antennes  pldl  robustes^  un  ffft.  plus  longues >  densémaiit 
pubescentes^  du  reste  pareilles.  —  Akifiiorax  moins  régulièrement 
cylindrique,  muni  en  dessus  de  deux  rangées  transversales  et  iMÊh 
lôles  de  petits  tubercules  :  Tune  médiane,  l'autre  en  arrière  de  celMvi. 
—  Ëlytres  jplus  allongées  ^  plus  eonveiëf^  tronquées  à  leur  extrémité, 
sans  crêtes  à  leur  base,  mais  munies  dans  .^t  endroit  de  plusieurs 
rangées  de  petits  tubercules  granuleux,  courtes  et  assez  régulières; 
leurs  épaules  plus  saillantes  et  munies  d'un  petit  tubercule.  —  PUMes 
plus  longues,  partout  les  antérieures  ;  les  bancbes  de  celles-ci  anAfies 
d'une  longue  épine  redressée  et  arquée;  leurs  jambes  droites,  obtu- 
sément  anguleuses  au  côté  interne  au-dessus  de  leur  milieu.  -*  5*  seg- 
ment abdominal  un  peu  plus  long  que  le  4*,  très-largement  tiél^iué 
en  arrière. 

FemeUe  :  Antennes  dépassant  \m  peu  moins  les  élytres.  —  Pattes 
subégales,  les  antérieures  ne  présentant  rien  de  particulier.  -a5*  seg- 
ment abdominal  plus  long,  curviligne  et  échancré  en  arc  à  sdk  extré- 
mité. 

L'unique  espèce  (armala  Thoms,]  du  genre  est  plus  grande  que  la 
SymphyUte^  nodosa  et  a  la  livrée  àh  Niphona.  Elle  est  d'un  jaunâtre 
un  peu  vineux  avec  les  côtés  du  protborax  et  une  large  bande 
commune,  irrégulière,  en  chevron  et  post-médiane  sur  les  élytres,^ 
d'un  blanc  sale;  une  tache  latérale  de  même  couleur  existe  sur  cha- 
cun de  ces  organes  à  quelque  distance  de  leurs  épaules.  Cet  insecte 
habite  l'Australie. 

PLATYOMOPSIS. 
(Blauch.)  J.  Thoms.  Syst.  CtiâÊiHUn/c.  p.  52  (1). 

Mâles  :  Mandibules  courtes,  robilltes.  —  Tète  assez  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci-médiocres;  front  subtransversai; 
joues  médiocres.  —  Antennes  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  dépas- 
sant à  peine  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  peu  à  peu  en  massue, 
3  beaucoup  plus  grand  que  4,  celui-ci  et  5-ii  décroissant  graduelle- 
ment. —  Yeux  fortement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts 
que  larges.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  sillonné 
près  de  sa  base  et  assez  loin  de  son  bord  antérieur,  muni  sur  le  disque 
d^une  rangée  transversale  de  tubercules  coniques  dont  les  deux  mé- 
dians plus  gros  que  les  autres,  ainsi  que  d'un  petit  de  chaque  côté  (2). 
—  Ëcusson  en  triangle  curviligne  assez  allongé.  —  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  un  peu  atténuées  en  arrière,  très-convexes,  déclives 
dans  leur  tiers  postérieur,  tronquées  au  bout  avec  l'angle  externe  de 

(1)  Syn.  Plattvopsis,  Pascoe,  Jourr..  of  tbc  Linn.  Soc.;  Zool.  IX, p.  111.  — 
Donov.  —  Rhytiphora  Hop«.  —  Symphyletes  A.  Whiie. 

(2)  Ces  taberenles  latéraux,  antérieurs  comme  de  coutume,  terminent,  à 
proprement  parier,  li  rangée  de  ceux  du  disque,  laquelle  est  un  peu  arquée. 
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la  troncature  subépinemu  débordant  fortement  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  séantes,  obliquement  tronquées  et  tuberou- 
lées^  munies  d'ioie  crête  à  leur  base  et  de  nombreux  tubercules  coni- 
ques. —  Pattes  médiocres,  égales;  cuisses  peu  à  peu  épaissies,  les 
postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci 
très-fortement  transrersalj^  largement  tronqué  en  arrière.  —  Sdllie 
mésostemale  déclive,  la  piriSlemale  arquée  en  arrière.  —  Corps  asseï 
court,  massif,  pubescent. 

Femelles  ^^ntennes  à  peine  plus  eourtes  que  celles  des  mâles.  — 
5*  segment  uJac^inal  beaucoup  plus  long,  en  triangle  curviligne. 

L'armature  particulière  du  prothorax  et  les  tubercules  nombreux 
des  élytres  donnent  une  physionomie  particulière  à  ces  insectes.  Les 
derniers  s'étendent  rarement  beaucoup  au-del&  du  milieu  des  élytres 
et  forment  plusieurs  rangées  longitudinales  asHt  régulières ,  il  y  en 
a  même  au  sommet  des  crêtes  basilaires.  Quant  à  la  livrée,  elle  est 
tantét  (ptf  ex.  spitma)  d*un  gris  foncé  avec  quelques  tachei  blanches 
sur  les  élytres,  tantôt  variée  de  gris,  de  brun  et  de  ferrugineux.  Le 
genre,  peu  nombreux  (1),  est  propre  à  l'Australie. 

* 

PENTHEA. 
0ie  CuTtLN.  Hist.  fia/,  d.  0W.  H,  p.  476  (2). 

Màle$  :  Mandibules  courtes,  très-robustes.  —  Tête  finement  sillon* 
née  du  vertex  au  bas  du  front,  médiocrement  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères,  ceux-ci  assez  courts;  front  transversal  ou 
^uiiatéral  ;  joues  allongées.  —  Antennes  densément  pubesceules,  ci- 
liées en  dessous,  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  mé* 
diocre,  peu  à  peu  en  massue,  3  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  que 
5,  5-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeui  finement  granulés,  leurs  lobes 
inférieurs  à  peine  transversaux. —  Prothorax  transversal  ou  non,  cy- 
lindrique, rugueux,  muni  de  deux  sillons  transversaux,  Tun  près  de 
sa  base,  l'autre  assez  loin  de  son  bord  antérieur,  et  de  chaque  cété 
de  deux  tubercules  obtus  plus  ou  moins  distincts,  l'un  en  de^,  l'au- 
tre au-delà  de  son  milieu.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres médiocrement  allongées,  parallèles,  convexes,  déclives  et  arron- 
dies en  arrière,  munies  chacune  de  deux  Ugiies  saillantes,  parfois 
subcostiformes.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  2*  segment 
abdominal  occupé  par  deux  très-grandes  dépressions  transveisales  to- 

(1)  Lam.  obliqua^  Dodoy.  Idi.  of  New-HoU.  —  Hhyi.  iubercvlata,  Hope,  Aon. 
a.  Mag.  of  nat.  Hist.  IX,  1842,  p.  429.  »  Symph.  amuUulus,  A.  White,  Pro- 
ceed.  of  \he  Zool.  Soc.  18!^9,  p.  122,  pi.  59,  f.  8.  —P.  spinota,  J. Tbomi. 
loe.  cit. 

(2).  Syn.  Laiiu,  Dodoy.,  Newm. 
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menteuses  (i).  —  Saillie  mésosternale  '^Ogl^d  ^^  arrière. —  Saillie 
prostemale  arquée  postérieurement.  —  (Inp  médiocrement  allongé, 
plus  ou  moins  pubescent.  * 

Femelles  :  A  peine  diférentes  des  mâles  ;  elles  dbt  seulement  les 
antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres. 

Genre  aisé  à  reconnaître  aux  d^ressipns  toimenteuses  de  l'abdo- 
men dans  les  deux  sexes.  La  livrée  de  s^  espèces  estiauve  ou  noire 
et  en  général  assez  uniforme  en  dessous,  talidis  qu'en  dessus  le  corps 
entier  est  couvert  d'un  grand  nombre  de  taches  vermiculées  blanches 
ou  noires;  outre  leurs  lignes  saillantes  les  élytres  ^Â  quelquefois 
granuleuses  à  leur  base.  Ces  insectes  sont  assez  nonà)reux  et  propres 
h  TAustraUe  (2). 

DAXATA. 

PitcoB,  Lwffic.  Malayan,  p.  88. 

Mâle  :  Mandibules  assez  longues,  minces.  —  Tô|e  excav^ft  entre  les 
yeux,  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifèr^;  ceux-ci 
saillants,  prolongés  à  leur  sommet  interne  ;  front  équilatéral  ;  joues 
allongées,  -r  Antennes  pubescentes,  assez  longuement  villeuses  en 
dessous,  dépassant  un  peu  les  élytres,*à  articles  I  robuste,  médiocre, 
en  massue  pyriforme  allongée,  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  celui- 
ci  et  5-1 1  graduellement  plos  courts.  —  Yeux  fortifient  granulés, 
leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que  larges.  —  Prothorax  subtrans- 
versal, cylindrique,  inerme  sur  les  côtés.  —  Ëcusson  subquadrangu- 
laire.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  parallèles, 
subtronquées  en  arrière,  munies  chacune  d'une  courte  crête  à  leur 
base.  —  Pattes  médiocres,  subégales,  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  etf 
massue,  arquées  en  dessus,  les  postérieures  un  peu  moins  longues 
que  l'abdomen.  —  2*  segment  abdominal  occupé  par  deux  grandes 
excavations  tomenteuses,  transversales,  arrondies  en  arrière,  subcon- 
tiguôs  au  cété  interne  ;  le  5*  grand,  fortement  rétréci  et  subéchan- 
cté  au  bout.  —  Saillies  mésosternale  et  prosternale  arquées  sur  leurs 
faces  opposées  :  la  l'«  médiocrement  large,  la  2*  plus  étroite. —  Corps 
paralléiogrammique,  pubescent. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mÂle  que  par  ses  antennes  dépassant 
à  peine  les  élytres  et  son  2*  segment  abdominal  sans  excavations  to- 
menteuses. 

(1)  Aucun  auteur  n'a,  que  je  sache,  mentionné  ce  caractère.  Je  le  trouTe 
dani  les  deux  sexes  de  toutes  les  espèces  (cinq  en  tout)  que  j'ai  sous  les  yeux. 

P)  Lam,  vermicularia,  Donov.  Ins.  oî  New-Holl.  —  I.  sannio,  Newm.  The 
entom.  Mag.  Y,  p.  498.^  L.  pardalis,  Newm.  The  Entom.  p.  414.—  P.  Sctun- 
dersii,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  103.  — solida,  costata, 
fnUUna,  scenica^  miUaris,  Pascoe,  ibid.  Ser.  3, 1,  p.  538.  —  iniricatOf  crassi^ 
coUiSy  ptc/a,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  II,  p.  227;  sectatar,  p.  358.  —  ma- 
c%Uaria,  Pascoe,  Journ.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  303. 
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^  Le  fêciei  da  l'espèoi^l)  typique  du  genij^reseemble  de  près  à  celai 
cies  Aoanthodérides  du  genre  PÎucELogERÀ. 

Cet  insecte»  originaire  de  Bornéo,  est  d*a8sex  grande  faille^  d'un 
brun  rufesceoi  obscur,  avec  les  élytses  traversées  par  deux  bandes 
noiij^res,  fofrîwnont  en  ^gxag,  en  général  peu  apparentes.  Tune  anté, 
l'autre  post-médiane;  celle-ci  est  flanquée  en  avant  par  une  étroite 
bande  blanche  aussi  irréguliôre  qu'elle  ;  outre  ces  bandes,  un  grand 
nombre  de  points  noirs  se  voient  sur  toute  la  «urface  de  ces  orga- 
nes; les  crêtes  de  leur  base  et  les  épaules  sont  granuleuses.  Une  se- 
conde espèce  (2)  de  Poulo-Pinang  a  une  livrée  analogue. 

RHTTIPHORA. 
A.  8bay.  Ànn.  d.  I.  Soe.  mUom.  1835,  p.  37  (3). 

MàUs  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  -^  Tète  renflée  sur  le  ver- 
tex,  sillonnée  de  là  jusqu'au  bas  du  front,  largement  et  ftsex  forte- 
ment concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  médiocres; 
front  transversal  ou  é(fhilatéral  ;  joues  assex  allongées.  — >  Antennes 
pubescentes,  densément  frangées  en  dessous,  un  peu  plus  courtes  que 
les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  peu  à  peu  en  massue,  3  beaucoup 
plus  grand  que  4,  celui-ci  et  5-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 
gratods,  fortement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que 
larges. —  Psothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  couvert  de  flnes 
rides  transversales  tantôt  (par  ex.  porphyrea)  très-nombreuses,  tantôt 
(par  ex.  polymila)  réduites  à  une  seule.  — >  Ecusson  arrondi  en  ar- 
rière. —  Ëlytres  convexes,  allongées,  parallèles  ou  un  peu  atténuées 
et  déclives  en  arrière,  tronquées  au  bout;  leurs  épaules  un  peu  sail- 
lantes et  arrondies.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  peu  à  peu  en  mas- 
sue, les  postérieures  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  2*  segment  ab- 
dominal. —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  forte- 
ment transversal.  —  Saillie  mésosteruale  recourbée  en  arrière.  — 
Saillie  prostemale  arquée  postérieurement.  —  Corps  assez  allongé, 
massif,  puboscent. 

FemeUes  :  Antennes  atteignant  les  2/3  ou  les  3/4  de  la  longueur  des 
élytres.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  beaucoup 
moins  transversal. 

Insectes  propres  à  l'Australie,  de  grande  taille  et  assez  nombreux  (4). 

(1]  D.  eamêlus,  Pascoe,  loe.  cit.  pi.  4,  f.  2  cf. 

p)  D.  uihdata,  Pasooe«  Proceed  of  the  ZooL  Soc.  1866,  p.  230,  pL  27,  f.  4. 

(3)  Syn.  Làmia  Dodot.  Daim. 

(4)  Lam.  rugicoUis,  Daim,  in  Schœnh.  Syo.  lai.  III;  Append.  p*  169  (Imh. 
porphyrea,  Dodoy.  Ids.  of  New-HoU.);  type  du  gtnrs.  ^  H»  ifi6#rcirfate,  4ê- 
trUa,  Bope,  ioo.  a.  Mag.  of  nat.  Hitt.  IX,  184^  p.  429.  —  ipMa,  ctipriitê, 
Mewm.  Tbe  Entomol.  p.  362.  —  amkula^  A.  Wbile,  Prooead.  ef  tlie  Zottl.  to. 
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La  pubesoenoe  couchée  dlbt  ils  sont  wrétus  al  dont  la^Mtoiff  vaila^ 
fornu»  ordinairement  sur  les  élytres  one  multitude  de  pentes  taches 
arrondies  ou^  si  elle  est  uniforme,  est  interrompue  ri|Nii0  points  d^ 
nudés  de  môme  forme  et  également  nombreux  ;  la  raie  de  ces  orga- 
nes est  plus  ou  moins  granuleuse;  le  prothorax,  outre  Mis  ridoijUpré 
sente  parfois  sur  le  disque  quelques  petits  tubercules,  mais  il  n*Ymi 
a  aucune  trace  sur  ses  côtés. 

Ces  insectes,  ainsi  que  les  espèces  d^  deuxi  genres  suivants,  res- 
semblent beaucoup  aux  ONaDSRBS  de  l'Amérique. 

DEPSAGES. 
Pascob,  The  J<mm,  ofBntom,  II,  p.  359. 

Genre  établi  sur  la  Lamia  granulosa  de  M.  Guérin-Méneville  (1)  et 
que  M.  Pascoe  ne  distingue  des  Penthsa  que  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Tôte  et  prothorax  pins  étroits,  celui-ci  beaucoup  plus  large  à  sa  base 
qu'en  ayant;  tubercules  àntennifères  rapprifthés  à  leur  base;  élytre* 
granulifères,  sans  côtes. 

Je  n*ai  pas  vu  cet  insecte  ociginaire  de  l'Australie.  D*après  la  des- 
cription détaillée  qu'en  donne  M.  Guérin-Méneville,  il  est  plus  gnraind 
que  la  Penthea  vermicularia,  cylindrique  et  un  peu  atténué  ev  ar- 
rière, noir  et  couvert  en  dessus  d'une  très-courte  pubesoence  jaunA- 
tre,  varié  de  noir  et  de  jaune  en  dessous;  son  prothorax  est  plissé 
transversalement  tant  en  avant  qu'à  sa  base  et  muni  sur  le  disque  de 
quelques  gros  tubercules  transversaux  ;  ses  élvtres  sont  en  entier 
couvertes  de  tubercules  arrondis,  luisants  et  disposés  en  série  ;  enfin 
son  dernier  segment  abdominal  présente  une  grande  fossette  arron- 
die. D'après  cela  son  fades  doit  être  assez  différent  de  celui  des  Pnr- 
THBA  et  plus  voisin  de  celui  des  Rhttiphora  à  la  suite  desquelles  je 
crois,  dès  lors,  devoir  le  placer. 

IPHIASTUS. 
Pascob,  TheJoum.  ofEntom.  II,  p.  357. 

MàU  :  Mandibules  saillantes,  robustes  à  leur  base.  —  Tôte  forte- 
ment concave  entre  ses  tubercules  àntennifères,  ceux-ci  médiocres  ; 

1859,  p.  122,  pi.  59,  f .  7.  —  polymitaj  cretata,  Pascoe.  Traos.  of  the  entom. 
Soe.  Ser.  2,  V,  p.  60.  —  rubeia,  Pascoe,  ibid.  Ser.  3, 1,  p.  538.  —  Waterhom- 
Mi, Pascoe,  The  Jonni.  ofEntom.  U,  p.  228;  sospitalis,  saga,  p.  358.  —  O^ê- 
Ufohni,  sernivêstUa^  Pascoe,  Journ.  of  tlie  Linn.  Soc.  Zool.  IX,  p.  86;  argui, 
ini$rtincta,  p.  302. 

(1)  Voy.  d.  I.  Coq.;  Entom.  p.  133;  indiquée  comme  figurée  pi.  7,  f.  8;  mais 
cette  figure  n'exiite  pas  sur  cette  planche  ni  sur  aucune  autre  de  l'atlas  qui  ae- 
eoinpagne  cet  ouTrage. 
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ftoot  jllùs  haut  que  large  ;  joues  aHongées.  —  Antennes  presque  gla- 
bres^  densément  frangées  eb  dessous  à  leur  base^  un  peu  plus  Ion- 
gueMiie  le  cqrps^  à  articles  1  médiocre,  peu  à  peu  en  massue,  3  du 
doulwpluB  loig  que  Â,  5-ii  gradàtUement  plus  courts.—  Yeux  for- 
tement granulés.  —  Prothorax  triâistersal^  cylindrique,  muni  d'un 
iUon  transversal  au-delà  de  son  milieu^  He  quelques  petits  tubercu- 
et  de  quelques  rides  transversales  sur  le  disque«  de  deux  petits 
renies  lattraux  près  de  son  bord  antérieur.  —  Ecuson  en4rian- 
gle  curviligne  régulier.—  Elytres  médiocrement  allongées,  subparal- 
lèles, très-convexes^  lon^ement  déclives  et  tronquées  en  arrière^  dé^ 
bordant  fortement  le  prothorax  en  avant  avec  les  épaqles  sailÛÉrif 
et  arrondies.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  peu  à  peu^m  mas8u%Si 
postériHtoes  ne  dépassant  pas  le  9>^gment  abdominal.—  9*  segment 
de  rJbdomon  très- grand,  largement  arrondi  en  arrière. —  Saillie  mt» 
sostemale  large,  recourbée  postérieurement  —  Saillie  prosternale 
pla^  étroite,  arquée.  —  Corps  massif^  partiellement  pubescent.  Hi^ 
Femelle  inconnue.  * 

M.  Pascoe  avait  placé  primitivement  parmi  les  Stmphiletks  (1)  l'es- 
pèce unique  de  ce  genre.  Elle  a,  en  effets  la  plupart  des  caractères  de 
ces  derniers,  mais  ses  mandibules  plus  allongées,  son  prothorax  ridé 
transversalement  et  ses  élytres  beaucoup  plus  convexes  Ten  distin- 
guent  suffisamment.  Le  second  de  ces  caractères  U  rappioche  des 
Hhttiphora. 

Elle  est  originaire  de  T  Australie,  de  grande  taille  et  d'un  noir  assez 
brillant,  passant  au  rouge  sanguin  sur  le  milieu  du  prothorax,  la  poi- 
trine et  une  partie  des  pattes,  avec  de  grauides  taches  blanches  irré- 
gulières sur  les  élytres  et  des  bandes  transversales  sur  l'abdomen, 
d'un  blanc  ptir  ;  les  élytres  sont  slos&z  densément  ponctuées  et  ont 
cbacime  à  leur  base  deux  courtes  rangées  longitudinales  de  petits  tu- 
bercules coniques  dirigés  en  arrière. 

STHENIAS. 
De  Castilh.  HiMt,  nat.  d,  CU.  II,  p.  466  (2). 

Femelles  :  Mandibules  médiocres^  très-robustes  à  leur  base.  —  Tète 
renflée  sur  le  vertex,  très-concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci  assez  saillants  ;  front  en  carré  subéquilatéral  ;  joues  allongées. 
—  Antennes  densémeot  pubescentes,  frangées  en  dessous  à  leur  base, 
de  la  longueur  des  2/3  des  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  cône 
renversé  et  arqué,  3  beaucoup  plus  grand  que  4^  celui-ci  et  !(-li  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  granulés;  leurs  lobes  infé- 

(1)  S.  h§ros,  Pascoe,  Tram,  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  531;  figuré  dans 
le  Jouro.  of  Entom.  loc.  cit.  pi.  16,  f.  4  cT. 

(2)  Syn.  TirrsAifODii,  Newm.  The  Entomol.  p.  292.  —  Lahia  Fab.,  OUy. 
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rieurs  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  plus  long  que  ïaxjfijliféf^' 

lièrement  cylindrique.  —  Ecusson  en  carré  transversal^  légèrement 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées^  paraUôles,|Jtrè»-caBrexei» 
obliquement  déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  isolâjpiint  prnhigées 
en  un  large  lobe  dépassant  TabâLomen,  débordant  médiocrement  le 
prothorax  à  leur  base.  —  Pintes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  maiam^^ 
les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  f?  segment  abdominal;  jambé| 
de  la  même  paire  pas  plus  longues  que  leurs  tarses,  i^  5*  segmev 
abdominal  eu  triangle  curviligne  transversaL  —  Saillies  arquées  sur 
leurs  faces  opposées.  -^  Corps  allongé^  densément  pubescent.  —  Mâ- 
mnus. 

type  du  genre  est  la  Lamia  grisator  de  Fabridus  (1)^  fP^d  in- 
secte du  Sumatra  et  lies  voisines|f%ssez  rare  dans  les  coll4P|^  St 
ttirée  est  d*un  brun  grisÀtre  s'éclaircissant  par  places,  avec  des  bandes 
d'un  brun-noir  velouté  sur  le  disque  et  les  flancs  du  prothoraz;  une 
lilge  bande  gris&tre  très-irrégulière  se  détache  âft^ine  sur  eâ^nd 
en  avant  de  la  déclivité  des  élytres  qui  est  occupée  en  partie  pd^ne 
grande  tache  jaunâtre  en  arrière,  brune  en  avant;  la  ponctuation  est 
nulle  partout,  mais  deux  courtes  crêtes  médianes  se  voient^  placées 
Tune  au-dessous  de  l'autre,  à  la  base  de  chaque  élytre. 

Le  seul  congénère  authentique  qu'ait  en  ce  moment  cet  insecte,  est 
une  belle  espèce  de  Manille^  d'une  livrée  beaucoup  plus  remarquable, 
anciennement  décrite  par  Olivier,  et  sur  laquelle  M.  Newman  a  étalA 
son  genre  Thtsanodes  (2). 

ANACHES. 
Pascob,  Longic.  Malayan.  p.  160. 

Mandibules  médiocres,  minces.  —  Tète  fortement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  anguleux  à  leur  sommet  interne; 
front  transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  grêles,  finement  pu- 
bescentes,  ciliées  en  dessous,  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  1  brièvement  aminci  à  sa  base,  puis  faiblement  en  massue, 
égal  à  3,  celui-ci  plus  long  que  4,  5-ii  décroissant  peu  &  peu.  — 
Yeux  assez  fortement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  plus  hauts  que 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  292,  Oliy.  Entom.  lY,  67,  p.  83,  pi.  22,  f.  173.  M.  Piseot 
(LoDgic.  Malayan.  p.  159,  note],  se  basant  sur  ces  mots  de  la  description  da 
Fabricius  :  «  elytris  baai  tuberculis  duobus  eletatis,  »  a  exprimé  qmeltpies 
doutes  sur  i'Identiiô  de  son  espèce  avec  la  Lam,  grisator  des  coUecUons.  Ces 
deux  tubercules  se  yoieot  très-bien  chez  les  exemplaires  que  j'ad  sous  les  yeux 
et  prouvent,  au  contraire,  l'identité  en  question. 

(2)  Cer,  (Lamia)  crocatus,  Oliv.  loc.  cit.  p.  92,  pi.  12,  f.  80;  indiqué,  par 
erreur,  comme  habitant  Madagascar  [Thysan,  jucunda,  Newm.  loc.  ciL). 

(3)  Syn.  Sthenus,  Pascoe,  Trans.  ot  tbe  eotom.  Soc,  Ser,  2^  IV,  p.  251 
(olim). 
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larges.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique^  légèrement  sillonné 
en  travers,  en  avant  et  à  sa  base,  muni,  dé  chaque  côté  d'un  petit  tu- 
bercule très-antérieur.  —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière. — Elytres 
allongées,  cylindriques^  déclives  et  tronquées  en  arrière,  arrondies 
au  gaules,  mqniesehacune  à  leur  base  d'un  tubercule  fascicules '- 
Pattes  médiocres;  cuisses  subiinéaires,  les  postérieures  ne  dépassant 
pas  le  2*  segment  de  l'abdomen.  —  5«  segment  de  celui-ci  assez  grand, 
subparallèle,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  méMitemale 
assez  large^  déclive,  rétrécie  en  arrière.  —  Saillie  prostewle  très- 
étroite,  éttfouie,  arquée  postérieurement.  —  Gor^  allongé^ylindri- 
que,  pubesoent  -«^Sexes  inconnus. 

Genre  bien  disiJHtdes  Sthiuas  dans  lesquels  M.  Pascoe  avBt 
primitivement  placeson  unique  espèce  (donalis).  EUe  n*a  nùlleijiibnt 
le  flfees  de  ces  insectes,  mais  bien  celui  des  Ctardinus,  Etazalus  et 
ftsiosA  de  la  section  précédente.  Sa  taille  est  moyenne,  sa  livrée  d*un 
roUx  finement  mélangé  de  gris,  avec  les  élytres  traversées  sous  leur 
mi^eu  par  une  très-large  et  iirtgulière  band^  blanche  ;  ces  organes 
sont  im  oeù  et  finement  tubermk  à  leur  h^.  Get  insecte  est  origi« 
naîre  du  continent  indien,  sans  ndication  plus  précise  d'habitat,     • 

DUTYLUS.  4 

Femelle f  :  Mandibules  médiocres,  robustes.  -^  Tète  largement  et 
médiofSrement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci 
courts;  firébt  tfansversal;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  asseï 
robustes,  pubescentes,  ciliées  en  dessous  à  leur  base;  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  à  articles  1  gros,  en  massue  arquée,  égal  à  3» 
celui-ci  et  A  subégaux,  les  suivants  beaucoup  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  subfortement  granulés,  leurs  lobes  inlôrieurs 
aussi  hauts  que  larges. —  Prothorax  transversal,  régulièrement  cylin- 
drique. —  Ecusson  transversal,  carré,  largement  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  courtes,  cylindriques,  subverticalement  déclives  et  arron- 
dies en  arrière,  obtuses  aux  épaules. —  Pattes  courtes,  robustes;  cuis- 
ses peu  à  peu  en  massue^  les  postérieures  égales  aux  trois  1*'*  segments 
de  l'abdomen.  —  Le  5«  de  celui-ci  fortement  transversal,  arrondi  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  parallèle,  recour- 
bée en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  fortement  arquée 
postérieurement.  —  Gorps  court,  robuste,  pubescent. 

Ges  caractères  sont  voisins  de  ceux  des  Sthinias,  mais  Tunique 
espèce  (i)  du  genre  est  beaucoup  plus  courte  que  ces  derniers,  plus 

(1)  D,  xonarius,  Nigro-pnbescens,  corpore  rabtas,  pedibus,  anteDDarum  ar^ 
ticalis  3-4  prothoraceque  aotice  et  basi,  giiieo-roieo  variegatis;  olytris  Bat 
grosse  poDctato-striatis,  bas!  tuberculatls,  satura  anticé  et  posticc,  fascia  semi- 
circnlari  ab  humero  ad  humenim  ducta  alteraquo  pone  médium  dilaeerata,  ooo- 
eoloribuf.  LoDg.  15  miU.  Coll.  de  M*  le  comte  Mnlisech. 
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cylindrique,  et  a  un  facim  tout  différeut.  Elle  est  originaire  de  la 
Malaisie,  et  remarquable  par  sa  livrée. 

^  DKSISA.  ^^ 

Paicoe,  Longic.  Malayan.  p.  163  (1). 

Màlô  :  Mandibules  assez  courtes,  minces.  —  Tête  largement  et  à 
peine  coDiave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  courts,  très- 
distants;  front  subtraosv^rsal;  joaes  longues. — Antennes  gMes,  fine* 
ment  pubescentes,  ciliées  en  dessoils,  de  i/4dl)iiB  longues  que  la 
Olirps,  à  articles  1  asseï  robuste,  en  cône  renvefrfk.^égal  à  3,  cehii-d 
et  4-11  décroissant  faiblement. — YÎei  finement  gninulés  ;  leurs  UàM 
inférieurs  un  peu  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  un  peu  WÊ^ 
yersal,  régulièrement  cylindrique.  —  Ecusson  carré,  arrondi  en^i^ 
rière.  —  Elytres  courtes,  convexes,  parallèles,  déclives  et  arroodisf 
en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  robustes;  cuisses  peu  à  peu  et 
assez  fortement  eu  massue.  —  2*  seMient  abdominal  muni  de  diux 
grandes  dépressions  tomeïfteVBes,  léJP  en  triangle  curvili|^e  trai»> 
T^rsal.  —  Saillie  mésosternale  médiocrement  large,  déclive,  parallèle. 
—  Saillie  prostemale  beaucoup  plus  étroite,  fortement  arquée  en  a^ 
rière.  —  Corps  couH;*  massif,  pubescent. 

L'imique  espèce  (2)  du  genl;^  a  complètement  le  fades  de  la  Mesoiê 
cureulionoides  d*Europe,  mais  est  un  peu  plus  petite  et  odjj^nure  du 
Camboge.  Elle  est  variée  de  noir  et  de  ferrugineux/#av€ff>me  large 
bande  grise,  irrégnlièro,  traversant  ses  élytres  dans  leur  rniheo. 
M.  Pascœ  a  retiré  cet  insecte  des  Praonbtha,  où  il  l'avait  compris 
dans  l'origine  et  avec  lesquelles  il  n'a,  en  effet,  paJ  de  rapports  im- 
médiat» Ne  connaissant  que  le  mâle,  Je  ne  saurais  dire  si,  coonne 
chep  les  Penthea,  les  dépressions  tomenteuses  du  2*  segment  abdo- 
minal sont  propres  à  ce  sexe  exclusivement. 

m 

ZYGRITA. 
J.  Thoks.  Essaiy  ete,  p.  69.  " 

Tête  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  «ntennifères; 
ceux-ci  courts,  distants;  front  subtransversal;  joues  allongées.  —  An- 
tennes peu  robustes,  pubescentes,  de  la  longueur  du  corps,  à  articles 
i  peu  à  peu  en  massue,  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  grand  que  les 
suivants,  ces  derniers  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  subtrans- 
versal, cylindrique.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  — 
Elytres  médiocrement  longues^  parallèles,  légèrement  déprimées  sur 
le  disque,  verticalement  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes 

(1)  Syn.  Praoniiha  Pascoe  (olim). 

(2)  Praon,  subfasciata,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  348. 


courtes;  cuisses  en  massue  subfusiforme,  roHH|iB;  les  postérieures 
égales  aux  trois  !•'■  segments  abdominaux.  —  WnBffT  stemales  mé- 
diocrement et  également  larges^  fortement  arqueS  sur  leurs  faces 
opposées.  —  Corps  médiocrement  allongé  ^  assez  tokuste  ^  pubescent. 
En  créant  ce  genre,  M.  J.  Thomson  l'a  placé  didlèès  Apomécynites 
Traies,  groupe  comprenant  une  partie  des  Niphonides  de  cet  ou- 
Yrage.  Depuis  (i)  il  Ta  reporté  dans  celui  des  Saperdites,  probable- 
ment à  cause  de  la  livrée  de  son  unique  espèce  ^i  tranche  forlament 
tur  «ile  des  Niphonides  en  général. 

nie  est,  en  effet,  en  dessus  d*un  jaune  d'ocre  très-yif  avec  une  bande 
médiane  interrompue  sur  le  prothorax,  l'écusson,  et  sur  chaque  élytre 
une  tache  arrondie  anté-apicale,  d'un  noir  profond;  le  devons  du 
fipips  est  de  cette  dernière  couleur  avec  la  poîtrino^aculée  de  jaune 
Srabiomen  fasclé  de  blanc;  les  antennes  sont  mi^Êk^  de  la  même 
nuance  sur  un  fond  noir.  Cet  iW|Ble>  originaire  dtffliBtralie,  est  de 
taille  médiocre. 

XYNENON.  y 

Pascob,  Lonffie.  Malaycm,  p.  159  (2). 

Mandibules  cowtes,  robustes.  —  Tête  largement  aplanie  entre  ses 
ttkercules  antennifères,  ceux-ci  déprimé^;  front  foHement  iian^er- 
sal;  joues  très-courtes.  —  Antennes  robustes,  densément  pubescentes, 
brièvement  ciliées  en  dessous,  atteignant  à  peine  le  milieu  des  ély- 
tres,  à  articles  1  un  peu  plus  court  que  3,  en  cône  renversé,  échancfé 
à  sa  base  en  dessous,  4  plus  grand  que  5  et  que  6,  ceux-ci  égaux, 
les  suivants  confondus  ensemble.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  cylindrique,  légèrement  arrondi  ei  muni 
de  chaque  cété  d*un  très-petit  tuberc^e  médian.  —  Ecusson  carré, 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongo-ovalaires,  arrq^dies  à  leur  ex- 
trémité, débordant  médiocrement  le  prothorax  en  avant  avec  les 
épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes,  très-robustes;  cuisses  fortement 
en  massue,  les  postérieures  égales  aux  trois  i'"  segments  de  l'abdo- 
men. —  Le  5«  de  celui-ci  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  parallèle,  déclive.  —  Saillie  prostemale 
plus  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  oblongo-ovalaire,  massif, 
finement  et  densément  pubescent.  —  Sexes  inconnus. 

Genre  très-distinct  des  Sthenias  dans  lesquels  M.  Pascoe  avait  pri- 
mitivement compris  son  unique  espèce  {Bondiij.  Il  a  passé  sous  si-* 
lence  les  petits  tubercules  latéraux  du  prothorax  qui  le  rendent  anor- 
mal pour  un  genre  de  Niphonides. 

(1)  Z,  divay  J.  Thoms.  loc.  cit.  La  Z.  nfffrogonata  décrite  à  la  mite  n'eo 
est  qu'one  irariété,  selon  M.  Pascoe,  Joum.  oTthe  Lioo.  Soc.  ;  Zool.  IX,  p.  118. 

(2)  Syn.  Sthinus,  Pascoe,  Traos.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  48, 
ollo. 
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Cet  insecte  est  oi^lmaire  du  oontinent  indien,  de  taille  moyenne  et 
d'un  gris  rosé  a?eo  des  bandes  longitudinales  brunes  sur  le  prothonx 
et  à  la  base  des  élytres;  une  bande  triangulaire,  commune,  de  mène 
couleur,  trayeraiQ^^  dernières  dans  leur  milieu. 

DTSTASU. 
FiScoB,  Longk.  Malayan.  p.  89. 

MâUs  :  Mandibules  médiocres,  robustes. — Tôte  fortement  oooom 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez  saillants,  anguleai  à 
leur  sonmiet  interne;  front  plus  haut  que  large;  Joues  allongées.  — 
Antennes  grêles,  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  de  i/4  plus  longues 
qjne  le  corps,  à  articles  1  robuste,  en  cône  renversé,  égal  k  d,ùMhd 
plus  long  que  les  suivants,  un  peu  arqué,  5-11  décroissant  peu  & 
peu.  —  Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts 
que  larges.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  légèrement  ar- 
rondi sûr  les  côtés.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  »-  Elytres 
courtes^  très-convexes,  longuement  et  fortement  déclives  en  arrièrci 
tronquées  au  bout  (1),  munies  chacune  à  leur  base  d*une  courte  et 
forte  crôte  fasciculée;  leurs  épaules  obliquement  tronquées.  —  ^^^Mtl^ 
assez  lo&i^es  et  assez  robustes;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieioK 
atteignant  le  sommet  de  Tabdomen;  tarses  assez  étroits.  —  5*  seg- 
ment abdominal  asses^long,  en  triangle  curviligne.  —  Mésostemum 
tronqué  en  avant;  son  angle  antérieur  bidenté.  —  Prostemum  arqaé 
en  arrière.  —  Corps  oblong,  massif,  pubescent. 

M.  Pascoe  en  décrit  deux  espèces  (2)  de  la  Malaisie  et  de  taille 
moyenne.  Toutes  deux  ont  le  fdid  de  la  livrée  brun  et  plus  ou  moins 
varié  de  roux.  Chez  la  seule  {circulata)  qui  me  soit  connue'  en  nature, 
les  élytres  sont  traversées  par  une  assez  large  bande  blanche  en 
demi-cercle  qui  se  rend  d*une  épaule  à  Tautre;  ces  organes  sont 
assez  fortement  ponctués  à  leur  base  et  distinctement  sillonnés  dans 
leur  tiers  postérieur. 

ATTBE. 
Pascob,  The  Joum.  of  Sntom,  II,  p.  281. 

Mâle  :  Mandibules  assez  saillantes,  minces,  presque  droites,  obliques 
au  repos.  —  Tète  débordant  le  prothorax,  transversalement  excavée 
au  niveau  des  yeux,  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifères;  ceux-ci  courts,  très-distants;  front  fortement 
transversal  ;  joues  courtes.  —  Anteunes  grêles,  presque  glabres,  de  la 

(1)  M.  Pascoe  sigoale  chez  la  semicana  une  petite  épine  suturale;  U  11*7  en  a, 
comme  il  le  dit,  aucune  trace  chez  la  circtUaia, 

(2)  D.  semicana,  Singapore;  ciradata,  Bornéo;  Pascoe,  loc.  cit.  avec  une  fi- 
gure de  la  seconde,  pLJ&,  f.  4. 
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loDgaeur  des  S/lwfM^^»,  à  articles  1  robufltfi^'|jÉU  à  peu  en  mas- 

sue^  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ei  plus  g^aod  que  A,  5-11  plus 

courts,  décroissant  à  peine.  —  Yeux  finement  granulés,  leurs  lobes 

^inférieurs  obliques.  —  Prothorax  transverijfly  cylindrique ,  un  peu 

'  atténué  en  arrière.—  Ëcusson  transversal^  logement  arrondi  au  bout. 

—  Elftres  médiocrement  allongées,  aplanies  siir  le  disque,  parallèles, 
dédtvas  et  arrondies  en  arrière,  obtuses  aux  épaules,  munies  chacune 
à  leur  base  d'une  crête  fasdculée.  —  Pattes  assez  longues,  subégsles; 
cuisses  peo  à  peu  en  massue,  les  postérieures  plus  courtes  que  les  dflU 
i*^  segmeots  abdominaux;  jambes  graduellement  élargies.—  5*ieg- 
ment  abdominal  transTcrsal,  sinué  et  frangé  au  bout.  —  Saillie  mésS» 
stemale  yerticale  et  faiblement  tuberculée  en  ayant-^Safllie  proster- 
nale  plus  étroite,  tronquée  en  arrière. —  Corps  asses  allèngé,  massif, 
faiblement  pubescent. 

Femelle  :  Si  c'est  bien  elle  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  ne  lui  trouve 
pas  d*autre  différence  avec  le  mÀle  que  m  taille  plus  forte  et  ses  an- 
tennes un  tant  soit  peu  plus  courtes. 

M.  Pascoe  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  (1)  de  Madagfeicar,  de 
taille  assez  grande  pour  le  groupe  actuel,  et  qui,  au  preifljtof  coup- 
d*œil,  parait  congénère  des  Eudesmus  (Oncidérides)  de  l'Amérique. 
Elle  est  d'un  brun  loussàtre  avec  les  élytres  (sauf  leur  base  et  leur 
extrémité)  d'un  gris  sale;  ces  dernières,  outre  leurs  tubercules  ^asi- 
laires, sont  munies  sur  leur  déclivité  postérieure  de  plusieurs  fais- 
ceaux de  poils  noirs. 

ALBÂNA. 
MoLs.  CoL  d.  France  f  Suipph  a.  I/mgk»  1846  (2). 

Mâle  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tête  médiocrement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts,  contigus  à  leur 
base  ;  front  fortement  transversal  ;  joues  longues.  —  Antennes  asseï 
robustes,  pubescentes,  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  de  la  longueur 
du  corps,  à  articles  1  subcylindrique,  égal  à  3,  celui-ci  plus  grand 
que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu,  11  appendiculé.  — 
Yeux  finement  granulés,  petits;  leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que 
larges.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  sans  sillons  transver- 
saux en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez 
courtes^  aplanies  sur  la  suture,  parallèles,  déclives  et  arrondies  en  ar- 
rière, débordant  assez  fortement  le  prothorax;  leurs  épaules  arrondies. 

—  Pattes  courtes,  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  les  posté- 
rieures ne  dépassant  pas  le  2^  segment  abdominal.  —  5<^  segment  de 
celui-ci  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillies  mésostemale  et 

(1)  A,  Pland,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  6. 

(2)  Et  ibid.;  Longic.  éd.  2,  p.  338.  —  Syn.  PofiOiiociBai»,  L.  Falrm.  An. 
d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  543. 
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prostemale  de  laigiur  médiocre^  arq[uée8  sQlflHÉÉM^  opposées.— 
Corps  oblong,  pubesoent.  %li^^ 

Femelle  :  Antennes  un  tant  soit  peu  moins  longoes  que  le  coxps; 
leur  dernier  article  simple. 

Le  petit  nombre  d'auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  genre  l'ont  tous 
placé,  ayec  raison^  à  côté  des  Niphona.  Il  appartient  en  effet  «m  Ni- 
phonidès^  mais  est  séparé  des  Niphona  par  une  multitude  de  fennes 
^exotiques. 

Son  unique  espèoe  (1)  est  propre  à  la  France  méridîmiile  (Mont- 
pelMer^  Béziers]^  et  se  trouve  plus  particulièrement  sur  les  cistes  et 
les  figuiers.  Elle  est  petite^  grisâtre  et  variée  de  brun  et  dejaune 
pâle;  ses  élyties  présentent  dans  leur  moitié  postérieure  un  dessin 
blanchâtre^  très-grèle,  formant  ime  tache  eommune  en  forme  de  M^ 
tache  souvent  peu  distincte. 

PRIONETOPSIS. 
J.  Tbohs.  Syst.  Certmbyc.  p.  49. 

Mandibliles  très-courtes,  robustes.  —  Tôte  assez  fortement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez  saillants;  front  sob- 
équiiatéral;  joues  médiocres.  —  Antennes  assez  i^obustes,  densémeat 
pul^entes,  non  frangées,  atteignant  le  milieu  des  élytres,  à  arti- 
cles flinédiocre,  robuste,  triquètre,  3  du  double  plus  long  que  4,  tous 
deux  réunis  beaucoup  plus  grands  que  5-1 1  pris  ensemble,  ceux-ci 
peu  distincts. —  Yeux  médiocres,  leurs  lobes  inférieurs  subarrondis.— 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  arrondi  sur  les  côtés,  bituberculé 
sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes, 
parallèles,  brusquement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  convexes, 
déprimées  sur  le  disque,  avec  leurs  épipleures  larges  et  verticales,  la 
dépression  limitée  latéralement  par  deux  fortes  carènes  ;  tronquées 
et  débordant  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  ro- 
bustes, peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  tarses  courts,  assez  larges.  — -  5*  segment  de  l'abdo- 
men transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prostemale  étroites,  de  largeur  égale,  fortement  arquées  sur 
leurs  faces  opposées.  —  Corps  court,  inégal  en  dessus,  pubescent 
—  Sexes  inconnus. 

L'eispèce  typique  (balteata^  Thoms.)  est  petite,  de  forme  robuste, 
variée  de  gris  et  de  brunâtre,  surtout  en  dessus;  ses  élytres  sont  den- 
sémont  pointillées,  et,  outre  les  deux  carènes  qui  limitent  la  dépres- 
sion de  leur  disque  (carènes  fortement  abrégées  eu  avant  et  en  ar- 
rière), ont  chacune  une  assez  forte  crête  â  leur  base,  et  deux  faibles 

(1)  A.  M-grUeum^  MuU.  loc.  cit.  {Pogon.  accentifer,  L.  Fairm.  loc.  ciL); 
figurô  daoi  le  Gêner,  d.  Ck>l.  d'Europ.;  Longic.  pi.  50,  f.  232. 
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edtes  latérales  et  un  peu  tubercuieuses.  M.  J.  Thomson  indique  cet  in- 
secte oomme  étant  des  Indes  orientales^  sans  désignation  plus  précise. 

ALTÂTTSS. 
J,  Thohs.  Sytt.  Cerambyc.  p.  48  (1). 

MAU  :  Mandibules  courtes,  épaisses  à  leur  base.  —  Tête  asses  for- 
tement concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez  sail- 
llots,  très-divergents  ;  front  équilatéral,  subconvexe;  Joues  allongées. 
—  Antennes  peu  robustes ,  revêtues  d'une  sorte  d'enduit,  non  ci- 
lléesy  atteignant  les  3/4  des  élytres,  à  articles  i  peu  à  peu  épaissi, 
triquètre,  3  presque  du  double  plus  long  que  lui  et  que  A,  5-11  plus 
oourts,  décroissant  rapidement.  —  Yeux  finement  gi^nulés,  petits; 
leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraui.  —  Protborax  transversal,  sub- 
eylîndrique,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  convexes,  un  gsu  plus  du  double  plus 
longues  que  larges,  brusquement  déclives  en  arrière,  arrondies  et 
étroitement  tronquées  au  bout,  débordant  fortement  le  prothoris  en 
avant  —  Pattes  courtes,  les  antérieures  plus  longues  que  les  autres; 
leurs  hanches  grosses,  contigués,  leurs  cuisses  larges,  arquées  en 
dessus,  les  autres  subliuéaires,  les  postérieures  presque  aussi  longues 
que  l'aiMiomen;  tarses  courts.  —  Saillie  mésostemale  très-étroite,  ho- 
rizontale; la  prostemale  profondément  enfouie,  indistincte.  —  Corps 
très-court,  massif,  finement  piibescent. 

Par  suite  de  la  contiguïté  des  hanches  antérieures  et  de  la  brièveté 
de  la  forme  générale,  ce  genre  tranche  fortement  sur  tous  ceux  qui 
précèdent. 

11  a  pour  type  une  petite  espèce  {guineensiSy  J.  Thoms.)  de  la  côte 
de  Guinée,  finement  variée  de  brun  et  de  gris,  et  munie  sur^aque 
élytre  de  plusieurs  carènes  peu  saillantes,  noires,  les  unes  laftalfl^ 
les  autres  médianes  ;  de  ces  dernières,  qui  sont  au  nombre  de  dei^^ 
Tune  occupe  la  base  de  ces  organes,  l'autre  est  située  après  leur 
milieu. 

Le  genre  Cormià  de  M.  Pascoe  a  été  établi  sur  une  espèce  {ingrata) 
de  Natal  qui,  si  elle  n*est  pas  la  môme  que  la  précédente,  en  est  du 
moins  extrêmement  voisine. 

PHESATES. 
Pascok,  Longic.  Malayan,  p.  155. 

Femelle  ?  :  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  allongé.  —  Man- 
dibules courtes,  assez  robustes.  —  Tête  arrondie  sur  le  vertex,  large- 
Ci)  Syn.  CoRMiÂ,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entoin.  II,  p.  281;  nom  poiténear 
de  deux  ans  à  celui  proposé  par  M.  J.  ThomsoB. 

Coléoptères.    Tome  X.  il 
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ment  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux*  ci  presoue  nob; 
joues  extrêmement  courtes.  —  Antennes  asseï  robustet^  finement  pu- 
besceutes,  ciliées  en  dessous^  de  la  longueur  des  3/4  du  corps^  à  ar- 
ticles 1  en  cône  renversé^  égal  à  3^  celui-ci  et  4-11  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  assez  grands^  subfinement  granulés;  leurs  lobes  infé- 
rieurs un  peu  plus  hauts  que  larges.  — ^  Prothorax  transversal;  cylin- 
drique, faiblement  arrondi  et  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tuber- 
cule conique  rapproché  de  sa  base  (1).  —  Ecusson  en  triangle  subieo- 
tiligne.  —  Elytres  assez  courtes,  régulièrement  conyeies,  paraUèlM, 
arrondies  en  arrière  (2)^  débordant  médiocrement  le  prothorax  «t  ar- 
rondies 'aux  épaules.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes^  peu  à 
peu  en  massue;  les  postérieures  égalant  les  trois  1*^  segments  de 
Tabdomen.  —  5^  segment  de  celui-ci  en  triangle  curviligne  trans- 
versal.—  Saillie  mésosternale  médiocrement  large,  inclinée  etrô- 
trécie  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  étroite^  arquée  postérieure- 
ment. —  Corps  médiœrement  allongé,  pubescent 

La  forme  insolite  des  palpes  et  la  situation  des  tubercules  latéraux 
du  prothorax  rendent  ce  genre  aisé  à  reconnaître^  mais  en  même 
temps  anormal  pour  le  groupe  actuel  auquel  11  appartient^  du  reste, 
par  l'ensemble  de  ses  autres  caractères. 

Son  unique  espèce  (3)  est  petite  et  originaire  de  Bornéo.  Elle  est 
d'im  fauve  uniforme  s'éclaircissant  dans  la  partie  moyenne  des  ély- 
tres  qui  sont  striées-ponctuées  à  leur  base  et  en  arrière;  le  prothorax 
est  ponctué  densément  au  point  de  paraître  comme  réticulé. 
« 

EUTHIOTES. 
Pasgok^  The  Jwm,  of  Entom,  U,  p.  279. 

Femelle  f  :  Mandibules  minces^  médiocres.  —  Tète  très-fortement 
|JEétr^le,  renflée  sur  le  vertex,  plane  entre  ses  tubercules  antenni- 
lères,  ceux-ci  presque  nuls;  front  subconvexe,  en  carré  transversal; 
joues  extrêmement  courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  pubescentes, 
hérissées  partout  de  longs  poils  fins,  à  articles  1  cylindrique^  égal  à  3, 
celui-ci  et  4-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  assez  fortement  gra- 
nulés, leurs  lobes  inférieurs  grands,  en  carré  équilatéral.  —  Pro- 
thorax transversal,  régulièrement  cylindrique.  —  Elytres  allongées, 
assez  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  ob- 
tuses. —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 

(1)  Ce  tubercule,  dont  M.  Pascoe  ne  parle  pas,  est  très-distinct  malgré  sa 
peUtesse. 

(2)  Dans  l'exemplaire  que  M.  Pascoe  a  bien  touIu  me  communiquer^  ces 
organes  sont  déhiscents  dans  leur  tiers  postérieur,  mais  cola  parait  être  acci- 
dentel. 

(3)  P.  ferrugatus,  Piscoe,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  8. 
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ne  dépassant  pas  le  i^*  segment  de  Tabdomen.  —  Le  5*  de  celui-ci 
courte  faiblement  rétréci  et  largement  échancré  au  bout.  —  Saillie 
mésostemale  médiocrement  large,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie 
prosternale  plus  étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  allongé, 
pubescent,  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Le  faciès  de  Tunique  espèce  (hirsuta)  du  genre  est  très-voisin  de 
celui  de  la  Prœcha  spinipennis ,  du  groupe  des  Àtaxiides  ;  Biais  sa 
tète  très-fortement  rétractUe  ne  permet  pas  de  la  comprendre  flans 
ces  dernières.  Elle  est  de  taille  moyenne,  originaire  de  Natal,  et  sa 
livrée  est  d*un  jaune  clair  uniforme. 

CORRHENES. 
Pascoi,  Thê  Joum,  of  Entom.  II,  p.  355  (1). 

Mandibules  assez  courtes,  robustes.  —  Tète  largement  et  faiblement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  déprimés;  front 
transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  robustes,  pubescentes,  hé- 
rissées de  poils  fins ,  subcylindracées ,  uu  peu  plus  courtes  que  le 
corps,  à  articles  1  en  cône  renversé,  3  plus  grand  que  lui  et  q&  à, 
5-11  graduellement  plus  courts. —  Yeux  subfinement  granulés,  petits; 
leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux,  les  supérieurs  grêles,  arqués. 
— Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  muni  de  chaque  côté  d*un 
très-petit  tubercule  antérieur  souvent  obsolète  (2).  —  Ecusson  curvi- 
ligne. —  Elytres  médiocrement  allongées,  assez  convexes,  parallèles, 
déclives  et  arrondies  en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  mé- 
diocres, assez  robustes;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  beau- 
coup plus  courtes  que  Tabdomen.  —  5«  segment  abdominal  assez  long, 
largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale 
médiocrement  larges,  verticales  sur  leurs  faces  opposées.  — -  Corps 
médiocrement  allongé,  densément  pubescent,  hérissé  de  poils  Jns. — 
Sexes  inconnus.  ^      ^ 

Les  espèces  (3)  sont  de  taille  médiocre,  propres  à  l'Australie  et 
ont  une  li^^rée  variable;  la  vestiture  de  celles  que  j'ai  sous  les  yeux 
a  un  reflet  moiré  plus  ou  moins  prononcé. 

(1)  Syn.  Sâpkbdâ  Germar,  Pascoe  (ollm). 

(2)  Il  D'y  en  a  ancuoe  trace  chez  l'un  des  deux  exemplaires  de  la  Paula  que 
j'ai  à  ma  disposition  ;  chez  l'autre  ib  «ont  fi  faibles,  que  je  ne  me  tendi  pas 
aperçu  de  leur  existence  si  M.  Pascoe  ne  l'avait  pas  signalée.  Peut-être  font- 
ils  plus  développés  chez  les  autres  espèces. 

(3;  Sap,  Paula,  Germ.  Linn.  entom.  III,  p.  230.  —  Sap,  funêtta,  Pascoe, 
Trans.  of  tUe  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  53.  —  Sap,  stigmatka ,  niyt/tcu, 
Pascoe^  ibid.  Ser.  3,  I,  p.  544.  —  C  guitata,  Pascoe,  The  Joorn.  of  Enlom. 
)oc.  cit. 
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mspiLÂ. 

Pascoi,  Umgic,  Malayan.  p.  90  (1). 

Mâle  :  Mandibules  courtes ,  peu  épaisses.  —  Tète  presque  plane 
entre  ses  tubercules  antenuifèret ;  ceui-ci  courts;  front  subtrans- 
versal ;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes^  bérissées  de  longs 
poys  fins>  surtout  en  dessous ,  du  double  environ  plus  longues  qoB 
le  corps^  à  articles  i  assez  long^  robuste^  en  massue  allongée,  3  de 
i/3  plus  court  que  à,  celui-ci  plus  long  que  les  suivants  qui  sont  sub- 
égaux, il  allongé^  arqué  au  bout.  —  Yeui  subfinement  granulés.  — 
Prothorax  transversal^  subcylludrique,  muni  d'un  sUlon  transversal, 
rectiligne,  bien  distinct  à  sa  base,  d'un  autre  large,  flexueuz,  à  une 
grande  distance  de  son  bord  antérieur  et  de  deux  tubercules  obtus 
sur  le  disque.  -^  Ecusson  en  triangle  curviligne.  ^  Elytres  asseï 
courtes,  un  peu  déprimées  sur  le  disque,  faiblement  déclives  et  tron- 
quées en  arrière;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes,  égales; 
cuisses  en  massue  subfusiforme,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le  3* 
s^;ment  de  l'abdomen.  -^  Le  5^  de  celui-ci  assez  grand,  en  triangle 
curviligne.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  arrondies  sur  leurs 
faces  opposées.  —  Corps  peu  allongé,  pubescent,  hérissé  partout  de 
longs  poils  fins.  • 

M.  Pascoe  n'en  décrit  qu'une  espèce  (2)  de  Bornéo  et  de  Batchian, 
de  taille  médiocre,  grisé  en  dessous,  variée  de  brun  et  de  grisâtre  en 
dessus;  sur  ce  fond  les  élytres  présentent  un  assez  grand  nombre  de 
lignes  blanches  tr?5S-étroites,  dirigées  dans -tous  les  sens  et  dont  la 
plus  apparente,  en  arc  de  cercle  à  concavité  antérieure,  les  traverse 
avant  leur  milieu;  ces  organes  sont  simplement  ponctués  à  leur 
base. 

Les  Drtusa  de  M.  Pascoe  ne  me  paraissent  pas  sufBisamment  dis- 
tinctes de  cet  insecte  au  point  de  vue  générique;  elles  sont  plus  pe- 
tites, de  forme  moins  robuste,  mais,  à  part  cela,  ne  présentent  pas 
d'autre  caractère  différentiel  que  d'avoir  le  prothorax  un  peu  plus 
arrondi  sur  les  côtés  et  vaguement  noueux  en  dessus.  C'est  évidem- 
ment le  même  type  un  peu  modifié.  Elles  sont  également  des  Moln- 
ques  (3). 

SODUS. 

Pascoe,  Longic,  Malayan.  p.  137. 

Genre  voisin  des  Mispila,  et  n'en  différant  essentiellement  que  par 
les  caractères  qui  suivent  : 

(1)  SyD.  Drtusa,  Pascoe,  ibid.  p.  91. 

(2)  M,  venosa,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  2. 

(3)  D.  fiexuosa,  Mysol,  Arou,  Ceram;  dotata,  Batchian;  rufula,  Saylie;  dé- 
luta,  Ceram;  Pascoe,  loc.  cit.  p.  92,  avec  uoe  figure  de  la  seconde  pi.  5,  f.  2. 
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Joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps^  à  articles  i  peu  à  peu  épaissi,  médiocreçient  robuste,  légère- 
ment arqué,  3  un  peu  plus  long  que  lui  et  que  4,  5-1 1  plus  courts, 
décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  inerme  sur  le  disque.  —  Eljtres 
parallèles.  —  Corps  moins  robuste ,  plus  densément  hérissé  de  poils 
fins. 

L'espèce  typique  (1)  est  un  assez  getit  insecte  de.Singapore,  d*un 
noir  brillant  ayec  la  tète  et  la  base  des  antennes  d'un  blanc  ciétacé; 
le  reste  de  sa  surface  est  moucheté  de  blanc  Jaunâtre.  M.  Pascœ  en 
a  décrit  deux  autres  (2)  ayant  une  livrée  différente^  quoique  ana- 
logue. 

Les  sept  genres  qui  suivent  sont  empruntés  aux  Exocentrides  de 
M.  Pascoe,  dout  ils  diffèrent  essentiellement  par  les  crocheta,  de 
leurs  tarses  qui  sont  non  divariqués,  mais  divergents.  Je  leur  trouve 
toute  Torganisation  des  Niphonides;  seulement  tous  sont  compo- 
sés de  très-petites  espèces  dont  les  plus  grandes  ne  dépassent  pas 
5-6  mOIim.  de  longueur  (3).  Constamment  leurs  yeux  sont  finement 
gmnulés. 

ElOSPU. 
Pascoi,  Longic,  Maiayan.  p.  50  (4). 

Mâle  f  :  Tète  débordant  le  prothorax>  à  peine  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifëres,  ceux-ci  très-courts,  distants;  front  ample,  sub- 
transversal ;  joues  courtes.  —  Antennes  robustes,  hérissées  de  longs 
poils  fins,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  gros,  en  cône 
renversé,  plus  long  que  3,  celui-ci  et  5-1  i  décroissant  à  peine.  —  Yeux 
médiocres,  un  peu  rapprochés  en  dessus,  leurs  lobes  inférieurs  al- 
longés. —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  traversé  par  deux  sil- 
lons, l'un  antérieur,  l'autre  basilaire.  —  Ecusso'n  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  médiocrement  allongées,  assez  convexes,  parallèles, 
rétrécies,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médioeres,  ro- 
bustes ;  cuisses  fortement  en  massue  (5)  ;  tarses  très-courts,  étroits*  — 
5*  segment  abdominal  transversal,  rétréci,  subtronqué  en  arrière.  — 
Saillies  mésostemale  et  prosternale  étroites,  fortem«it  arquées  sur 

(1)  S.  verticaUs,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  7,  f.  5. 

(2)  S,  urstdus,  Pascoe,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  237,  pi.  26,  f.  2; 
Poulo-Pioaog.  —  venosus,  Pascoe,  Proceed.  of  the  Udd.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  304; 
AustraUe. 

(3)  Si  l'on  réduit  par  la  pensée  les  Mismla  et  les  So»us  (placés  par  M.  Pascoe 
dans  les  Niphonides)  h.  ces  dimensions  exiguës,  leur  fades  est  exactement  le 
même  que  celui  de  la  plupart  de  ces  petits  insectes. 

(4)  Syn.  Dysmos,  Pascoe,  ibid.  p.  54  (Gtaritcs  PaMsœ;  olim). 

(5)  Les  jambes  intermédiaires  étant  obtosément  angnleoseï  dans  loar  aii- 
lieii  en  dehors,  il  en  résulte  un  long  et  ftible  sinoi  qni  semble,  au  premier 
coup-d'œil,  deToir  Caire  reporter  le  genre  ptnni  les  Apoméeynides. 


576  LONGICORNES. 

leurs  faces  opposées.  —  Corps  "médiocreméitit  allongé,  pubescent  et 
hérissé  de  longs  poils  ins. 

L*esçèce  unique  (i)  de  ce  genre  est  un  petit  insecte  de  Java,  bruOj 
finement  moucheté  de  noir,  avec  la  suture  des  élytres,  une  ligne 
oblique  partant  de  chaque  épaule  et  Textrémité  de  ces  organos,  gris^ 
livrée  voisine  de  «elle  des  Mispilâ.  et  des  Sodus. 

Je  ne  trouve  aucune  différence  essentielle  entre  ce  genre  et  celui 
que  M.  t^ascoe  a  fondé  sous  le  nom  de  Dybiujs.  Ses  est>èce8  (2)  sont 
seulement  plus  petites  que  la  précédente,  variées  de  gris  sur  on  fond 
d'un  noir  brunâtre  ou  rufescent  et  originaires  des  Archipels  indiens. 

ATHTUA. 

.  a 

Pasqos,  Longic.  ÈÊtUayan.  p.  42. 

Mêmes  caractères  quelles  Enispia,  sauf  les  faibles  différences  soi- 
vantes: 

Tète  plus  étroite,  ne  débordant  pas  le  prothorax.  —  Antennes  ua 
peu  moins  robustes,  avec  leur  scape  relativement  moins  épais  et  de 
forme  plus  cylindrique.  —  Prothorax  muni  de  chaque  côté  d'une 
très-petite  épine  submédiane,  à  peine  distincte. 

Le  genre  ne  c<xnprend  qu*une  espèce  (3)  de  la  tàUle  des  Dtemus 
que  je  viens  de  réunir  aux  Enispia,  et  ayant  le  môme  faciès  et  la 
môme  livrée. 

EGESINÂ. 
Pakob,  Longic,  Malayan.  p.  49. 

Genre  également  très-voisin  des  Enispja;  ses  caractères  différentieb 
se  réduisent  aux  suivants  : 

Tète  débordant  à  peine  le  prothorax;  ses  tubercules  antennifères 
presque  nuls.  —  Antennes  moins  robustes,  à  articles  i  en  cône  ren- 
versé, égal  à  3,  celui-ci  et  4-il  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax 
subtransversal,  graduellement  atténué  en  arrière,  obtusément  caréné 
sur  la  ligne  médiane,  sans  sillons  transversaux.  — ^  Corps  plus  dé- 
primé. 

L'espèce  typique  (^)  est  aussi  petite  que  VAihylia  avara  et  a  une 
livrée  aussi  insignifiante. 

(1)  J?.  venosa,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  51,  pi.  3,  f.  1. 

(2)  Gyar,  lœvicoUiSf  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Sér.  2,  Y,  p.  38 
(Dyem.  id.  Longic.  Halayan.  loc.  pi.  3,  f.  9);  Holuques,  Nouvclle-OoiDée.  — 
y>.  punclicoUis,  Pascoe,  Longic.  Ifalayan.  loc.  cit.;  Burneo. 

(3)  A.  avara,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  43,  pi.  3,  f.  2;  Ternate. 

(4)  E.  rigida,  Paicoe,  loc.  cit.  p.  50,  pi.  3,  f.  12;  Singapore. 
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GTARITUS. 
Pamob,  Trou,  of  the  eniom:  Soc,  Ser.  %  lY^  p.  244. 

Tôte  débordant  un  peu  le  prothorax,  médiocrement  conoaye  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courfe,  distants;  front  subéqui- 
latéral  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  robustes,  hérissées  de  longs 
poils  fins,  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i'  suboTalidre, 
un  peu  plus  long  que  3,  cehii-ci  et  4  égaux,  5-ii  plus  courtsf  décrois- 
sant. —  Yeux  petits,  leurs  lobes  inférieurs  équilatéraux.  —  Prothoraz 
allongé,  cylindrico-ovalaire,  muni  sur  le  disque  de  deux  épines  re« 
courbées  en  arrière  et  d'une  très-petite  de  chaque  cAté.  —  Elytres 
obloDgues,  parallèles,  déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  déprimées 
à  leur  basa  et  munies  chacime  en  avant  de  cette  dépression  d'une 
forte  épine.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  médiocrement  en  mas- 
sue ;  tarses  suballongés,  assez  robustes.  —  Corps  oblong,  hérissé  de 
poils  fins. 

La  singulière  armature  du  prothorax  et  de  la  base  des  élytres  est 
propre,  dans  le  groupe  actuel,  à  ce  genre  et  au  suivant.  M.  Pascoe 
décrit  de  celui-ci  trois  espèces  (i)  dont  la  livrée  varie  du  noir  au  brun 
plus  ou  moins  jaune  et  est,  le  plus  souvent,  ornée  sur  les  élytres  de 
quelques  lignes  transversales  blanches  ou  grises  et  peu  apparentes. 
Toutes  trois  sont  de  Bornéo. 

AXINYLLIUM. 
Pascoi,  Longic.  Maiayan.  p.  46. 

Je  ne  trouve  pas  d'autres  différences  entre  ce  genre  et  les  Gta- 
nrrus  que  les  deux  suivantes  dont  la  première  a  seule  une  valeur 
réelle. 

Dernier  article  de  tous  les  palpes  sécuriforme.  —  Prothorax  régu- 
lièrement cyUndrique. 

L'espèce  typique  (2)  est  également  de  Bornéo  et  de  la  taille  des 
Gtàritus,  mais  sa  livrée  n'est  pas  la  même  ;  elle  est  d'un  brun  clair 
uniforme  avec  des  marbrures  grisâtres  sur  les  ^lytres. 

EBJEIDES. 
Pascob,  Longic,  Malayan,  p.  51. 

Tète  débordant  le  prothorax,  faiblement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères;  ceux-ci  très-courts;  front  subtransversal.  —  An- 
Ci)  G,  hamfUw,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  25,  f.  6.  —  cifitkiffiotiMiif,  fulwpictus, 
Pascoe,  Loogic.  Malayaa.  p.  46. 

(2)  A.  varium^  Pascoe,  loc.  cit.  p.  47,  pi.  3,  f.  8. 
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tennes  (i)  robustes^  glabres,  hérissées  de  longs  poils  fins,  un  pea  plus 
longues  que  le  corps>  à  articles  1  en  cône  renversé,  atteignant  ia  base 
du  prothorax,  beaucoup  plus  long  que  3,  celui-ci  et  4-6  les  plus  épiîs 
de  tous,  décroissant  peu  à  peu,  7-11  beaucoup  plus  courts,  décrois- 
sant rapidement,  11  gréle,  très-aigu  au  bout.  —  Yeux  petits;  leurs 
lobes  inférieurs  idiongés.— Prothorax  transversal,  cylindrique,  inenne, 
très-souvent  traversé  par  deux  sillons,  l'un  basilaire,  l'autre  antérieur. 
—  Elytres  peu  allongées,  déprimées  sur  le  disque.  —  Pattes  médio- 
cres; cuisses  fortement  en  massue;  )ambei  antérieures  arquées  (2); 
tarses  très-courts,  étroits,  à  article  à  égal  à  1-3  réunis.  —  Corps 
oblong,  hérissé  de  poils  fins  et  courts. 

La  grosseur  des  antennes,  surtout  celle  de  leurs  articles  intermé- 
diaires, est  caractéristique  de  ce  genre.  M.  Pascoe  en  décrit  oinq  es- 
pèces (3),  toutes  de  petite  taille.  Leur  livrée  varie  assez  et  se  refusa 
à  une  description  sommaire. 

cupmsu. 

Pascob,  Procêêd.  of  th$  Zool,  Soc.  1866,  p.  229. 

Mâle  :  Mandibules  minces,  allongées,  obliques  au  repos.  —  Tète 
forte,  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  déprimés,  dis- 
tants; front  ample,  équilatéral;  joues  trèsnsllongées.  —  Antennes 
grêles,  hérissées  de  poils  fins,  longs  en  dessous,  à  peine  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  cylindrique,  atteignant  la  base  du  protborax, 
égal  à  3,  celui-ci  plus  grand  que  4^  5-11  beaucoup  plus  courts,  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Yeux  petits;  leurs  lobes  inférieurs  allongés. 

—  Prothorax  fortement  transversal,  cylindrique,  traversé  par  deux 
faibles  sillons,  l'un  basilaire,  l'autre  antérieur.  —  Ecusson  curviligne. 

—  Elytres  déprimées,  à  peine  une  fois  plus  longues  que  larges,  pa- 
rallèles, arrondies  en  arrière,  ayant  chacune  à  leur  base  un  tuberôile 
arrondi.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  posté- 
rieures un  peu  plus  courtes  que  l'abdomeu;  tarses  courts,  déprimés. 

—  5"  segment  de  l'abdomen  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  — 
Saillie  mésostemale  subverticale,  large  à  sa  base,  étroite  eu  arrière; 
la  prostemale  étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps 
déprimé,  court,  large,  pubescent^  hérissé  de  poils  fins. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  petite  espèce  (4)  de  Poulo-Pinang,  dont 

(1)  Trois  esp6cef  {monsirosa,  rufula,  exigua)  n'ont,  selon  M.  Pascoe,  que 
dix  articles  à  cet  organes. 

(2)  Chez  la  paUiaia,  la  seule  espèce  que  je  connaisse,  les  intermédiaires  pré- 
sentent un  sinus  externe  assez  marqué;  j'ignore  s'il  en  est  de  même  chez  les  an- 
tres, M.  Pascoe  ne  parlant  pas  de  ce  caractère. 

(3)  E,  monstrosa,  viduata,  rufula,  palliata,  Bornéo;  exiguoy  Singapore; 
Pascoe,  loc.  cit.  p.  52;  la  première  est  figurée  pi.  3,  f.  7. 

(4)  r.  callosaj  Pascoe,  loc.  cit.  p.  230,  pi.  26,  f.  1. 
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la  livrée,  yariée  de  branâtre  et  de  jaune  livide  assez  brillants,  ne  pré- 
sente auoun  dessin  arrêté;  ses  élytres  sont  densémeni  et  assez  forte- 
ment ponctuées.  Cest  de  toutes  les  petites  espèces  qui  précèdent,  la 
plus  large  et,  par  suite,  la  plus  courte. 

CteooraZXXVlL    ApoméejBidM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Croebets  des  tarses 
divergents.  <—  Un  sinus  aux  jambes  intermédiaires. 

Tête  non  rétractile  (1),  au  plus  médiocrement  distante  des  hancbes 
antérieures;  front  rectangulaire.  —  Antennes  sétacées,  au  maximum 
de  1/3  plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  variable.  — -  Yeux  ééhan- 
crés  (subdivisés  chez  Camira);  leur  granulation  variable.  —  Prothoraz 
cylindrique,  inerme  latéralement.  —  Elytres  le  débordant  en  général 
médiocrement  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ou  courtes;  hanehes 
antérieures  globuleuses,  anguleuses  en  dehors,  dépassant  peu  ou  non 
le  niveau  de  la  saillie  prostemale  ;  tarses  courts^  à  article  1  moins 
l«ig  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  recourbée 
en  arrière,  rarement  (RifARETTA,  Vocula)  tronquée  en  avant;  la  pro- 
stemale toujours  arquée  uu  fléchie  en  arrière.  —  Corps  presque  tou- 
jours allongé. 

Parmi  les  nombreux  genres  compris  par  MM.  J.  Thomson  et  Pasooe 
dans  les  Apomécynides,  il  ne  s* en  trouve  en  réalité  qu*uu  assez  petit 
nombre  qui  présentent  l'organisation  des  Apomectna.  On  voit  en  même 
temps,  par  la  formule  qui  précède,  qu'ils  ne  sont  pas  aussi  voisins 
des  Niphonides  que  l'ont  pensé  ces  savants  entomologistes.  Ils  s'en 
distinguent  essentiellement  par  la  présence  d'un  sinus  dorsal  ou  d'un 
sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Ce  sont  des  insectes  au  plus  de  taille  moyenne,  le  plus  souvent 
médiocre,  rarement  (Rofica)  petite.  Sauf  les  Enaretta  qui  sont  de 
forme  large  et  courte,  la  plupart  sont  allongés  et  plus  ou  moins  étroits, 
les  autres  oblongs  sans  être  massifs. 

Ils  constituent  les  13  genres  suivants  dont  plus  de  la  moitié  sont 
propres  à  l'Afrique  ;  les  autres  aux  Indes  orientales,  à  l'Australie,  ou 
à  la  Polynésie. 

I.    Tète  noD  rétraeUle. 

A  Corps  linéaire ,  plut  ou  moins  aUoogé. 

a     AoteDDes  courtes,  assez  robustes,  à  art.  3-4  réunii  plut 
longs  ou  seulement  on  peu  moins  courts  que  5-11  pris 
ensemble. 
b     Yeux  échancrés;  épistemums  métathoraciques  étroits. 
Art.  3-4  des  antennes  non  épaissis  ni  ciliés  :  Apom9C^na. 
•— ^  épaissis  et  hirsutes:  Duma$eus, 

(1)  U  s'en  fout  à  peine  qu'elle  le  soit  chez  lis  buBifTA  el  lis  RoNflA« 
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66    Yeux  fubdl?ité§;  épistenranu  métattioriciqaeB  larfDs  :  Co' 

ûa    ABiennes  de  longueur  ?ariable,  à  art.  ^A  réimis  plot 
couru  que  5-11  prU  ensenible. 

c     Art.  3  des  autenoei  de  longueur  nonn&le. 

d     Elytrea  subpamllèles,  non  prolongées  en  arrière. 

e     Art.  3-4  des  antennes  subégaux  ou  celui-là  le  plus  court. 

Les  4  jambes  poster,  normales  :  Myctrinopiis, 

—  écbancrées  à  leur  base  interne  : 

eê    Art.  3  des  antennes  plus  long  que  4  :  Huagnis. 

dd   Eljtres  rôtrécies,  prolongées  et  épineuses  en  arrière  : 

Epopêa, 
ce   ArL  3  des  antennes  très-court,  épineux  au  bout. 
Elytres  subcylindriques^  sans  cotes  :  Etmidia, 
—     déprimées,  munies  de  —    :  Syesiita. 

B  Corps  oblong;  élytres  régulièrement  conyexes. 

f     Antennes  courtes,  (kites  comme  en  a;  élytres  ponctuées- 

striées:  Vocula. 

ff        —        au  moins  aussi  longues  que  le  corps ,  normales. 

Protborax  non  resserré  en  arrière  :  Hippaphesis, 

—      fortement        —         :  Haphemastus. 

n.    Tète  rétracUle  ou  snbrétractile. 

Saillie  mésostem,  tronquée  en  avant;  corps  large  :  Ena- 

retta, 

décli?e      —      ;— étroit:  Aoipîea. 

ÂPOMECTNÂ. 
A.  Sir?.  Ann,  d.  L  Soc.  entom.  1S35^  p.  77  (!}• 

Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tête  largement  et  assez  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts  ;  front  trans> 
versai;  joues  très-courtes.  —  Antennes  plus  ou  moins  robustes,  fine- 
ment pubescentes,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  milieu  des  élytres, à 
articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  3-4  réunis  plus  longs  que  les 
suivants  pris  ensemble,  celui-là  le  plus  grand,  5-41  distincts,  sauf  les 
deux  derniers  qui  sont  presque  confondus.  —  Yeux  assez  fortement 
granulés;  leurs  lobes  inférieurs  presque  aussi  hauts  que  larges.  — 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi*  sur  les  cités.— 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  — Elytres  allongées,  cylindriques,  avec 

(1)  Syn.  MECTNirns,  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  H,  p.  187,  note;  genre  non 
caractérisé  et  proposé  pour  VApomecyna?  parumpunctatn  de  H.  CbeTroUt 
(Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  534),  insecte  du  Yieux-Calahar,  qui  n'appartient 
probablement  pas  au  genre  actuel. 
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leur  déclivité  postérieure  arrondie,  débordant  médioerement  le  pro- 
thorax à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue^ 
lee  postérieures  ne  dépassant  pas  le  3*  segment  abdominal;  tarses 
assez  larges;  leurs  crochets  petits. — 5*  segment  de  l'abdomen  grande 
en  triangle  curviligne  sinué  au  bout.  —  Saillies  mésostemale  et  pro- 
stemale  médiocrement  larges.  —  Corps  allongé,  cylindrique,  asseï 
robuste.  —  Sexes  inconnus. 

Le  type  de  ce  genre  est  la  Lamia  histrio  de  Fabricius  (i),  insecte 
très-répandu  aux  Indes  orientales  et  qui  étend  son  habitat  jusqu'en 
Australie.  Sa  taille  est  moyenne  et  sa  livrée  d'im  Ibux  uniforme  avec 
un  grand  nombre  de  gouttelettes  arrondies  d*un  blanc  crétacé;  ses 
organes  sont  fortanent  ponctués  en  stries;  le  prothorax  Test  beaucoup 
plus  finement,  mais  les  points  sont  très-serrés  et  en  partie  confluents. 
Je  n'ai  vu  aucune  des  espèces  assez  nombreuses  des  Indes  orientales, 
de  l'Australie  et  d'Afrique  qu'on  lui  associe  en  ce  moment  (2),  mais 
je  doute  que  toutes  lui  soient  réellement  congénères. 

DTMASCUS. 
Pascoi,  Longic,  Malayan.  p.  155. 

MàU^  :  Mandibules  courtes,  assez  robustes. —  Tète  assez  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  médiocres,  contigus- 
à  leur  base  ;  front  équilatéral  ;  joues  longues.  —  Antennes  robustes, 
pubescentes,  densément  et  brièvement  ciliées  en  dessous,  atteignant 
environ  les  2/3  des  élytres,  à  articles  i  médiocre,  en  cène  renversé, 
3-4  pris  ensemble  plus  grands  que  5-11  réunis,  ceux-ci  distincts,  3 
beaucoup  plus  long  que  4.  —  Yeux  grêles,  finement  granulés;  leurs 
lobes  inférieurs  obliques.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  cy- 

(1)  Syst.  El.  n,  p.  302;  voyei  tnr  cet  insecte  les  obienraUons  de  M.  Paseoe, 
Longic.  Malayan.  p.  152.  Comme  le  dit  ce  savant  entomologiste,  il  est  probable 
que,  soui  ee  nom,  se  trouTeul  confondues  plusieurs  espèces  très-yolsines, 
parmi  lesquelles  il  est  difficile  de  reconnaître  celle  qu'a  connue  Fabricius* 
IMjà  SerYille  Qoc.  cit)  avait  eu  des  doutes  à  cet  égard  et,  daos  Tinoertltude  où 
il  était,  avait  avec  Dejean^  imposé  le  nom  de  alhogutfaia  à  l'espèce  dont  il  a 
fiait  mention.  M.  Pascoe  donne  celui  de  ntgUcta  à  des  exemplaires  provenant 
de  Doeod  et  de  Ceylan. 

(2)  Eip.  des  Indes  or.  :  il.  tigrina,  J.  Thoms.  Aixhiv.  entom.  1,  p.  343; 
Java.  —  Pirrotêtiij  Nilgherries  ;  guodri/afcia/a,  lies  Philippines,  Laos  (?); 
ptriigera^  Assam;  J.  Thoms.  Physis,  II,  p.  159.  —  Esp.  de  l'Australie  :  A 
nigrita^  Pascoe,  Traus.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  49;  Australie  bor.— Esp. 
des  Iles  Maurice  et  de  la  Réunion  :  A.  asjt^rsa,  J.  Thoms.  Physis,  II,  p^  100. 
—  Esp.  aft-icaines  :  A,  sccdaris,  A.  Serv.  loc.  cit.  p.  78  [humiUs,  Klug  In  Er- 
man,  Relse,  p.  45);  Sénégambie.  —  Isucoloma^  Casteln.  Hist.  nat.  d.  CoL  II, 
p.  492;  Sénégal.  —  hinubUa^  aiomaria,  Pascoe^  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser. 
2,  IT,  p.  253;  Natal.  —  cavifrons,  Klugii^  J.  Thoms.  Physis,  II,  p.  161;  Sé- 
négal. 
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lindrique.  —  Ecusson  transversaly  arrondi  en  arrière.  —  Elytret  mé- 
diocrement allongées^  planes  en  dessus  et  parallèles  dans  leurs  3/4 
antérieurs,  déclives  et  tronquées  en  arrière,  débordant  fortement  le 
prothorax.  —  Pattes  assez  longues,  égales;  cuisses  subcylindrùpias, 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  TabdomeD.  —  5*  segment 
de  celui-ci  assez  long,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  méaostemale 
triangulaire,  large  à  sa  base  ;  la  prostemale  plus  étroite,  fléchie  pos- 
térieurement —  Corps  médiocrement  allongé,  revêtu  d'une  sorte 
d'enduit. 

Genre  composé  dhme  seule  espèce  (1)  des  environs  ^  Singapore, 
de  taille  médiocre  et  criblée  de  points  enfoncés  très-serrés  en  dessus; 
set  téguments  sont  d'un  brun  noirâtre  mat,  légèrement  marbrés  de 
blanc  sur  les  élytres  avec  la  base  de  leur  suture  et  une  rai6*longita- 
dinale  sur  le  milieu  du  prothorax,  de  même  coideur. 

CAMIRA. 
J.  Taons.  Sjfst  Cerambyc.  p.  325. 

Mandibules  très-courtes^  robustes.  —Tète  légèrement  ooncave  entre 
ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  courts;  front  transversal  ;  joues 
médiocres.  —  Antennes  assez  robustes,  finement  pubescentes,  légère- 
ment ciliées  en  dessous,  atteignant  le  milieu  des  ^ytres,  à  articles 
1  assez  long,  en  cène  renversé,  3-4  égaux,  im  peu  plus  courts,  pris 
ensemble,  que  les  suivants  réunis,  ceux-ci  bien  distincts.  —  Yeux 
presque  divisés;  leurs  lobes  inférieurs  assez  petits,  subarrondis.  — 
Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les 
oétés.  —  Ecusson  semi-circulaire.  —  Êlsrtrcs  assez  allongées,  subcy- 
lindriques, un  peu  déprimées  en  dessus,  largement  tronquées  au  bout, 
avec  leur  angle  externe  brièvement  épineux,  débordant  assez  le  pro- 
thorax en  avant.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  sublinéaires.  — 
Epistemums  métathoraciques  larges,  parallèles,  tronqués  en  arrière. 
—  Saillie  mésosternale  large,  fissile  au  bout;  la  prostemale  plus 
étroite,  fortement  arquée,  verticale  en  arrière.  —  Corps  allongé,  fine- 
ment pubescent. 

Genre  très-distinct  par  la  forme  des  yeux,  la  largeur  de  ses  épi- 
sternums  métathoraciques  et  le  fades  de  Clttos  qu'a  son  unique 
espèce  (ù-maculata  Thoms.).  Cet  insecte,  originaire  de  la  Malaisie, 
est  de  taille  médiocre,  d'un  noir  brunâtre  que  voile  plus  ou  moins 
une  fine  pubescence  grise,  avec  les  élytres  d'un  roux  de  cannelle  et 
ornées  de  quatre  bandes  transversales  communes  (une  basilaire  étroite, 
une  anté-médiane  grande,  prolongée  en  avant  sur  la  suture,  une 
aussi  large,  post-médiane,  rhomboîdale,  uae  terminale,  anguleuse 
en  avant)  d'un  roux  p&le,  livrée  qui  ressemble  à  celle  d'un  grand 


(1)  D.  poronu,  Paseoe,  loc.  cit.  p.  156,  pi.  8,  f.  7. 
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nombre  de  Clytides;  les  élytres  ne  présentent  aucun  vestige  de  sculp- 
ture^ le  prothorax  est  finement  rugueux. 

MYCERmOPSIS. 
J.  Thoks.  SysU  Cerambyc.  p.  50  (1). 

M  AU  :  Mandibules  courtes^  robustes. — Tôte  médiocrement  coneave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts,  rapprochés  à  leur 
base;  front  transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  médiocrement 
robustes,  finement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  de  i/3  environ 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  peu  à  peu  en  massue,  échancré 
à  sa  base  en  dessous,  plus  court  que  3,  celui*  ci  moins  long  que  4, 
5-11  plus  courts,  décroissant  à  peine.  —  Yeux  asses  fortement  gra- 
nulés; leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Profhorax  aussi  long 
que  large,  C7liu4Tique,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson 
transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  médiocrement 
convexes,  peu  à  peu  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur,  isolément 
atténuées  et  obliquement  tronquées  en  arrière,  débordant  médiocre- 
ment le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  3*  segment 
abdominal.  —  Le  5*  segment  de  celui-ci  assez  long,  en  triangle  cur- 
viligne. —  Saillie  mésostemale  assez  large;  la  prostemale  plus 
étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  allongé,  finement  pubes- 
cent. 

Comme  on  le  voit  par  la  synonymie.  Tunique  espèce  (2)  de  ce 
genre  a  été  placée  successivement  dans  les  Mtcbrinus  et  les  Hà- 
TluoDBs;  mais  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  premiers  sont  des 
Saperdides  et  les  seconds  des  Niphonides,  tandis  qu'elle  appartient 
au  groupe  actuel. 

Cet  insecte,  originaire  de  l'Australie,  est  d'un  gris  blanchâtre  uni- 
forme et  ne  présente  nulle  part  aucune  trace  de  ponctuation. 

I 

EREMON. 
J.  Thoms.  Syst,  Ceranibyc.  p.  51. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  peu  robustes.  —  Tète  faiblement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts;  front  trans- 
versal; joues  courtes.  —  Antennes  médiocrement  robustes,  à  peine 
pubescentes,  densément  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que 
les  élytres,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  plus  long  que  3,  celui-ci 
plus  court  que  4,  476  subégaux,  7-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 

(!)  SjD.  Mtcerinus  Pascoe;  ollm.  —  Hathliodis  Poscoe. 
(2)  Mycer,  aridus,  Add.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  IX,  p.  4fi6  (Haihl.  id. 
Pascoe,  Joum.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  116). 
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sabfineinant  graDulés;  lean  lobes  inféneara  transversaux.  —  Pro- 
thorax^  écusson  et  élytres  des  Mtcbrinopsis.—  Pattes  courtes;  cmsMS 
robustes,  graduellement  en  massue,  les  posténeures  égaldd  aux  trois 
V  segments  abdominaux;  les  quatre  jambes  postérieures  échancrées 
à  leur  base  interne,  toutes  carénées  sur  leur  bord  dorsal.  —  5»  seg- 
ment abdominal  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie  méso- 
sternale  largo,  surtout  à  sa  base,  faiblement  déclive;  la  prostemale 
étroite,  élargie  et  à  peine  fléchie  en  arrière.  —  Corps  asseï  all<Mig^ 
pubescent. 

Le  fades  est  très-voisin  de  celui  du  Mycerinopsis  aridus^  mais  les 
caractères  génériques  sont  différents.  L'unique  espèce  {mycerinoides 
.i.  Thoms.)  habite  la  côte  de  Guinée;  sa  livrée  est  d'un  nbir  braiâtre 
avec  des  bandes  longitudinales  d'un  gris  jaunâtre  sur  le  prothoMxet 
les  élytres,  entières  sur  le  premier,  fortement  interrompues  sur  les 
secondes;  ces  dernières  sont  densément  et  très-fin((iient  pointillées. 

HTâGNIS. 
Pàscoi,  The  Jwnm,  ofEntom.  E^p.  280. 

FemêUe  f  :  Mandibules  très-courtes,  épaisses  à  leur  base,  puis  très- 
minces.  —  Tète  très-fortemeift  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères;  ceux-ci  saillants,  distants  à  leur  base;  front  assez  convexe, 
subéquilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  pubescentes,  dod 
ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que^e  corps,  à  articles  i  mé- 
diocre, gros,  subcylindrique,  obliquement  tronqué  en  dessous  à  sa 
base,  3  beaucoup  plus  long  que  lui  et  un  peu  plus  que  ^  5-ii  plm 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  subfinement  granulés,  pefits; 
leurs  lobes  inférieurs  obliques.  —  Prothorax  allongé,  régulièrement 
cylindrique.  —  Ecusson  carré,  arrondi  aux  angles.  —  Elytres  allon- 
gées, déprimées  sur  la  suture,  parallèles,  déclives  et  isolément  angu- 
leuses en  arrière.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  3®  segment  de  l'ab- 
domen; jambes  de  la  même  paire  pas  plus  longues  que  leurs  tarses. 

—  5<^  segment  abdominal  transversal,  curviligne,  tronqué  en  arrière. 

—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  étroites,  faiblement  arquées 
sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  allongé,  assez  svelte,  revêtu  d*une 
sorte  d'enduit. 

M.  Pascoe  n'en  mentionne  qu'une  espèce  (fistularius)  de  Natal,  de 
taille  médiocre,  d'un  gris  foncé  tiqueté  de  brunâtre,  avec  une  tache 
d'un  jaune  pâle,  post-médiane  et  latérale  sur  chaque  élytre;  ces  or- 
ganes, ainsi  que  le  prothorax,  sont  densément  pointillés. 
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EPOPEÂ. 
J.  Thovs.  SysL  Cerambyc,  p.  5L 

Mâle  :  Mandibules  courtes,  asse£  robustes.  —  Tôte  fortement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifëres;  ceux-ci  assez  saillants,  contigus 
à  leur  base;  front  équilatéral;  joues  longues.  —  Antennes  peu  ro- 
bustes, finement  pubescentes,  oiliées  en  dessous,  de  la  longueur  des 
3/4  des  élytres,  à  articles  i  en  cône  renversé,  égal  à  3,  celui-ci  plus 
eourt  que  4,  5-11  beaucoup  moins  grands  que  ce  dernier,  subégaux. 
—  Yeux  fortement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  très-transversaux. 
-—  Prothorax  notablement  plus  long  que  large,  resserré  en  avant  et 
à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  milieu.  —  Ecussen  trans- 
versal^ arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  allon- 
gées, peu  à  peu  atténuées  et  isolément  acuminées  au  bout,  débordant 
assez  faiblement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  asiez 
robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux 
deux  1*"  segments  abdominaux;  jambes  de  la  même  paire  moins 
longues  que  leurs  tarses.  —  5*  segment  abdominal  allongé,  peu  à  pou 
rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  de  largeur  mé- 
diocre, déclive;  la  prosternale  très-étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  svelte,  pubescent. 

FétnelU,;  Pareille  au  mâle,  avec  les  antennes  dépassant  un  peu  le 
milieu  des^élytres. 

Une  assez  jolie  espèce  (acuta  J.  Thoms.)  du  Sénégal  est  le  type  de 
ce  genre.  Sa  livrée  est  d'un  gris  foncé  s'éclaircissant  par  places,  avec 
une  sorte  de  réseau  blanc  sur  les  côtés  du  prothorax  et  un  grand 
nombre  de  petits  poibts  de  la  même  couleur  sur  les  élytres;  ces  der- 
nières sont  finement  et  densément  pointillées. 

.■I 

EUNIDU. 

Bricbs.  ArchWy  1843, 1,  p.  261  (1). 

Mandibules  très-courtes,  robustes.  —  Tète  fortement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  saillants,  gros,  rapprochés  à  leur 
base  ;  front  subconveie,  équilatéral  ;  joues  courte?.  —  Antennes  mé- 
diocrement robustes,  pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  de  1/4  & 
i/5*  plus  longues  que  le  corps,  &  articles  1  épaissi,  en  cône  renversé, 
plus  long  que  4, 2  très-court,  3  du  double  plus  long  que  lui,  épineux 
&  son  sommet  interne,  4-6  égaux,  7-1  i  plus  courts,  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  subfinement  granulés,  très-allongés.  —  Prothorax  aussi 
long  que  large,  régulièrement  cylindrique,  plus  étroit  que  la  tète  et 

(1)  Syn.  Frixds,  J.  Thoms.  Archi?.  eDtom.  I,  p.  313;  olim.  —  Amoicku, 
Pascoe,  TraDs.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  255.— Etktus,  I^j.  Cat.  éd.  3, 
p.  376.  —  SraxnuRA  Goquer. 
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surtout  que  les  élytres.  —  Celles-ci  allongées^  sobcylindriquesj  dé- 
clives et  isolément  teonquées  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
robustes,  peu  à  peu  en  massue,  ne  dépassant  pas  le  3*  segment  de 
l'abdomen.  —  Le  5*  de  celui-ci  assez  long,  un  peu  rétréci  et  tronqué 
au  bout  —  Saillie  mésostemale  assez  large  ;  la  prostemale  étroite.  *- 
Corps  allongé,  svelte,  pubescent.  —  Sexes  inconnus. 

La  brièveté  des  articles  2-3  des  antennes  et  la  forme  des  yeox  qui 
sont  pareils  à  ceux  des  Oncidérides,  constituent  les  deux  caractères 
principaux  de  ce  genre.  Erichson  l'a  fondé  sur  une  espèce  (1)  de  Natal, 
très-variable  sous  le  rapport  de  la  taille  et  de  la  livrée.  La  première 
est  m  plus  médiocre;  la  seconde  d'un  gris  jauoAtfe  nuageux  et  mar- 
bré de  brun  sur  les  éljrtres  ;  parmi  les  tacbes  que  forme  cette  coukm^ 
la  plus  apparente  est  une  grande,  marginale  et  arrondie  au  cété 
interne  ;  il  y  a  des  exemplaires  chez  lesquels  ces  taches  sont  con- 
nues, d'autres  où  elles  p&lissent  beaucoup.  M.  Pascoe  a  fait  con- 
naitre  trois  autres  espèces  (2)  du  même  pays  ayant  une  livrée  ana- 
logue. 

SYESSITA. 

Pascob,  7^  Joum.  ofBntom.  U,  p.  284  (3). 

Mêmes  caractères  que  les  Eu!f  idia,  avec  les  différences  suivantes  : 
Prothorax  armé  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  n^édian,  obtus 
et  médiocrement  distinct.  —  Elytres  déprimées,  munies  de  cAtes  lon- 
gitudinales et  obtuses.  —  Pattes  un  peu  plus  longues  (4). 

Ces  différences  donnent  &  ces  insectes  un  fades  sensiblement  diffé- 
rent de  celui  des  Eunidia  dont  ils  ont  la  taille  et  la  livrée.  Ils  sont 
également  de  Natal,  et  M.  Pascoe  en  décrit  trois  espèces  (vMtt^toiit, 
divisa,  duplicata). 

'^ 

t 

(1)  E.  nebulosa,  Erichs.  loc.  cit.  p.  262. 

(2)  Anom.  fvlvida,  Pascoe,  )oc.  cit.  p.  256,  pi.  25,  f.  8.  —E.  fuiioa,  timiU, 
Pascoe,  The  Joufd.  of  Entom.  II,  p.  283. 

M.  J.  ThomsoD  en  a  publié  plusieurs  autres  parmi  lesquelles  on  en  renitf- 
quera  trois  qui  sont  étrangères  à  l'Afrique  et,  par  cette  raison,  me  paraisseit 
suspectes  :  Prix,  variegaius,  Àrchiv.  entom.  1,  p.  313;  Indes  or. — Enduorni, 
SêttUis,  Natal;  austraUcUf  Australie;  subtergrUea ,  Afrique  mér.  (Daman); 
macuUvenirii,  Sénégal;  câylanica,  Ceylan;  Physis,  U,  p.  137.  —  Il  rapporte, 
en  outre,  au  genre ,  dans  ce  dernier  ouvrage  (p.  140)  la  suiTante,  qu'y  signale 
comme  étant  un  peu  Anormale:  Sphen.  ffuttula,  Coquer.  Ann.  d.  1.  Soc.  eotoBL 
1852,  p.  399;  Madagascar. 

(3)  Syn.  Ednidia,  J.  Thom».  Pliy&is,  II,  p.  138. 

(4)  Selon  M.  Pascoe,  les  jambes  intermédiaires  seraient  sans  échancrure  ex- 
terne, ce  qui  exclurait  le  genre  des  Apomécynides.  J'en  trouve  une  très-appa- 
rente chez  Uvestigialis  et  la  divixa  que  j'ai  sous  les  yeux.  —  M.  J.  Thomsoo 
(loc.  cit.)  regarde  à  tort  la  vestigialis  comme  identique  avec  V Eunidia 
iosa  d'Ericbson;  ce  sont  deux  insectes  très-différents. 
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M.  J.  Thomson  n'a  pas  admis  ce  genre  qui  est  aussi  distinct  que 
tant  d'autres  de  la  famille  actuelle. 

VOCULA. 

Mandibules  courtes,  épaisses.  —  Tête  à  peine  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts,  déprimés;  front  trarnsversal; 
joues  très-courtes.  —  Antennes  médiocrement  ou  peu  robustes,  très- 
finement  pubesoentes,  non  ciliées  en  dessous,  dépassant  un  peu  le 
milieu  des  élytres,  à  articles  1  en  massue,  échancré  en  dessous  à  sa 
base,  égal  ou  subégal  à  3,  celui-ci  moins  long  que  4,  tous  deux  pris 
ensemble  égalant  5-ii  réunis,  ceux-ci  décroissant  avec  lenteur.  — 
Yeux  assez  fortement  granulés  ;  leurs  lobes  inférieurs  transversaux. 

—  Prothorax  subtransversal  ou  aussi  long  que  large,  peu  &  peu  ré- 
tréci en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  déprimé  en  dessus. 

—  Ëcusson  tronqué  ou  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongues,  mé- 
diocrement convexes,  fortement  ponctuées  en  stries,  déclives  et  tron- 
quées en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  robustes,  surtout  les  an- 
térieures, les  postérieures  égales  aux  trois  1*"  segments  abdominaux; 
tarses  antérieurs  plus  courts  et  plus  larges  que  les  autres  (mAles?). 

—  5«  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne,  transversal.  — 
Saillie  mésosternale  assez  large,  échancrée  au  bout;  la  prostemale 
beaucoup  plus  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  oblong, 
finement  pubescent.  —  Sexes  iaconnus. 

J'établis  ce  genre  sur  deux  espèces  (i)  du  Gabon  qui  ressemblent 
beaucoup,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  la  plupart  de 
leurs  caractères,  aux  Hippaphesis  qui  suivent,  mais  qui  en  diffèrent 
totalement  par  la  structure  de  leurs  antennes  et  la  sculpture  de  leurs 
téguments.  Toutes  deux  m'ont  été  communiquées  par  M.  le  comte 
Mniszech. 

HIPPAPHESIS. 

J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  46. 

Mâle  :  Mandibules  courtes,  robustes.  —  Tôte  largement  et  assez 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts, 
distants;  front  équilatéral;  joues  courtes.  —  Antennes  médiocrement 
robustes,  presque  glabres,  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  1/3  enyiron 

(1)  y.  gtUHfera.  Nigra,  siibtus  opaca  supra  suboitida,  fusco  griieoque  pu- 
bescens;  capite  prothoraccque  (transverso)  grosse  et  lat  dense,  elytris  basi 
apiceque  inordinate  medio  regulariter  punctatis;  bis  punctis  paucis  an  te  api- 
cem  coogestis,  albis  ;  prolhorace  grisco-bipuoctato.  Long.  14  mill. 

V,  irrorata.  Nigro-plcea  sat  nitida,  antennis  rufescentibus,  pedibos  fernigi- 
neis,  subtilissime  griseo-pubesceos  ;  capite  prothoraceque  (h&ud  tranaTerio) 
groste  ac  laie ,  elytris  loDgitudiualiter  punctatis;  bis  puociii  lat  numeroiii 
protborace  duobus,  ilbis.  Long.  14  mill. 

Coléoptères.    Tome  X.  IS 
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pins  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  ovalaire 
renflée  en  dessous,  beaucoup  plus  court  que  3,  oelui-d  et  4  égaux, 
5-11  plus  courts,  décroissaut  à  peine.  —  Yeux  subfinement  granulés; 
leurs  lobes  infériaurs  assez  grands,  subéquilatéraux. —  Prothorax  sub- 
transversal, un  peu  déprimé  en  dessus,  atténué  eu  avant,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés  en  arrière.  —  Elytres  assez  courtes,  presque 
planes  en  dessiSs,  parallèles  dans  leurs  3/4  antérieurs,  peu  à  peu  ré- 
trécies,  déclives  et  isolément  arrondies  en  arrière,  débordant  asseï 
fortement  le  prothorax  en  avant  ;  leurs  épaules  obliquement  arron- 
dies. —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes,  en  massue  fusiforme,  les 
postérieures  aussi  longues  que  Tabdomen.  —  Le  5*  segment  de  oe- 
lui-ci  assez  long,  ogival,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  large, 
parallèle,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  forte- 
ment élargie  et  fléchie  postérieurement.  —  Corps  oblong,  presque 
glabre. 

Au  premier  aspect,  l'espèce  unique  {punctata  J.  Thoms.)  du  genre 
parait  voisine  des  Oopsis  près  desquels  M.  J.  Thomson  Ta  placée, 
mais  elle  appartient  en  réalité  à  un  tout  autre  groupe  que  ces  der- 
niers qui  sont  des  Ptéricoptides.  Elle  est  de  taille  médiocre,  plus 
massive  que  toutes  celles  qui  précèdent  et  a  le  fades  de  certains 
Helops.  Sa  livrée  est  d*un  noir  brunâtre  mat,  avec  quelques  petiteik 
taches  jaunâtres  sur  les  élytres;  ces  dernières  sont  couvertes  de  petites 
aspérités  à  leur  base,  de  points  enfoncés  sur  le  reste  de  leur  surface 
et  sillonnées,  surtout  près  de  la  suture,  dans  leur  moitié  postérieure; 
le  prothorax  et  la  tète  sont  densément  ponctués.  Cet  insecte  habite 
les  iles  Fidyi  (Polynésie). 

HAPHENUSTUS. 
J.  Tfloiis.  Archiv.  entom.  II,  p.  191  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Hippafhesis,  sauf  les  importantes  diffé- 
rences qui  suivent  : 

Joues  de  la  tète  allongées.  —  Antennes  plus  grêles,  non  ciliées  en 
dessous,  un  peu  plus  courtes,  à  articles  1  allongé,  en  c6ue  renvené, 
égal  à  3,  celui-ci  plus  long  que  4,  ce  dernier  et  5-11  décroissant  à 
peine. —  Prothorax  transversal,  brusquement,  fortement  et  assez  lon- 
guement resserre  à  sa  base,  moins  et  plus  brièvement  en  avant,  trans- 
versalement et  fortement  convexe  entre  ces  deux  rétrécissements.  — 
Mésosternum  vertical  en  avant,  brièvement  horizontal  en  arrière  et 
recevant  une  assez  large  saillie  du  nictasternum. 

Le  surplus,  y  compris  lo  faciès  et  la  taille,  ne  difière  pas  de  ce 
qui  existe  chez  YHippaphesis  punctata  f  m-dis  la  livrée  et  la  sculptuw 
des  tégameuts  sont  différentes.  Les  deux  espèces  (rubidtUj  fenuniUis] 

(1)  SjTD.  MESOSà?  Chevrol.  ReT.  et  Mag.  d.  ZooL  1855,  p.  285. 
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décrites  par  M.  Chevrolat^  qui  les  a  placées  avec  doute  dans  les  Mk- 
sosA,  sont  d'un  rouge  de  brique  mat>  plus  foncé  en  dessous  qu'en 
dessus»  avec  les  antennes  et  les  pattes  noires  ;  leur  ponctuation  sur 
les  élytres  est  très-fine,  assez  serrée,  presque  nulle  sur  le  prothorax. 
Elles  sont  de  taille  médiocre  et  propres  à  la  côte  occidentale  d'Afrique 
(Yieuz-Calabar,  Gabon). 

En  dernier  lieu,  M.  J.  Thomson  (1)  a  classé  ces  insectes  dans  les 
Saperdides,  mais  ils  n'ont  ni  les  caractères  ni  le  faeies  de  ces  der- 
nières. 

ENARETTÀ. 
J.  Tboms.  Syst,  Cerambyc.  p.  325.     , 

FemeUô  :  Tête  subrétractile,  à  peine  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  presque  nuls;  front  transversal;  joues  médio- 
cres. —  Antennes  assez  robustes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  ély- 
tres, à  articles  1  plus  coiurt  que  3,  subcylindrique,  3  un  peu  plus  long 
que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortîment 
granulés;  leurs  lobes  inférieurs  fortement  transversaux.  —  Prothoraz 
assez  court,  cylindrique,  légèrement  et  rt'îgulièrement  arrondi  sur  les 
côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement 
convexes,  parallélogrammiques,  atténuées  sur  une  faible  étendue  et 
tronquées  en  arrière,  débordant  médiocrement  le  prothorax  à  leur 
base.  —  Pattes  courtes,  très-robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  ; 
jambes  comprimées  et  tranchantes  sur  leur  bord  externe;  tarses  courts. 
—  5«  segment  de  Tabdomen  assez  grand,  en  triangle  curviligne  trans- 
versal. —  Saillie  mésostemale  tronquée,  horizontale  et  fortement 
transversale  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  plus  étroite,  élargie 
et  fléchie  postérieurement.  —  Corps  large,  parallèle,  revêtu  d'une 
pubescence  lanugineuse. 

Ce  genre  a  pour  type  une  espèce  {CasUlnaudi  J.  Thoms.)  de  taille 
médiocre,  &  livrée  grise  variée  de  brun,  avec  les  élytres  ornées  d'as- 
sez nombreuses  petites  touifes  de  poils  d'un  jaune  d*ocre  vif  et  qui, 
pour  la  plupart,  sont  disposées  eu  rangées  régulières;  ces  organes 
sont  à  peine  ponctués,  mais  présentent  quelques  faibles  côtes  peu 
apparentes.  Cet  insecte  est  originaire  de  l'Afrique  centrale  aux  envi- 
rons du  lac  N'Gami  (2). 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  117. 

(2)  Il  existe  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Moisiech  une  seconde  e^ièce 
da  genre  qui  diffbre  de  celle  mcnUonnée  dan»  le  texte,  en  ce  que  les  articlei 
5-11  des  antennei  sont  notablement  plus  courts,  mais  qui  est,  du  reste,  parfai- 
tement conforme  à  la  formule  générique. 

E,  brevicornis.  E.  Castelnavdi  Yalde  minor  ac  brcvior,  rufo-ocbracea^  ubi- 
que  nigro-Taria;  elytris  liaud  fasciculatis,  sat  regulariter  punctato-itrialif,  in- 
terstitUseostatis.  LK>ug.  Ttx7  mill.  Uab.  Promonlor  Boo»-Spei. 
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ROPICÀ. 

Pascoi,  Trans.  ofthê  mUom,  Soe.  Ser.  2,  IT,  p.  2I7. 

Genre  assez  riche  en  espèces,  toutes  de  petite  taille  et,  pour  la  plu- 
part, de  l'aspect  le  plus  insignifiant.  Je  n*en  ai  vu  qu'un  petit  nombre 
et  ne  garantis  pas  que  la  formule  qui  suit,  en  partie  rédigée  d'après 
celles  de  M.  Pascoe  (1),  s'applique  rigoureusement  à  toutes. 

Mandibules  médiocres,  minces.  —  Tète  rétractile,  au  pins  médio- 
crement concave,  parfois  (par  ex.  exocentroides)  presque  plane  entre 
ses  tubercules  antennifëres  ;  front  subéquilatéral  ou  transversal;  joues 
assez  allongées.  —  Antennes  grêles,  non  ou  à  peine  pubescentes, 
munies  de  cils  courts,  en  général  de  la  longueur  des  élytres,  à  articles 
1  médiocre,  en  cône  renversé  ou  subovalaire,  3  beaucoup  plus  long 
que  lui  et  que  4,  5-1 1  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  gra- 
nùlési|leurs  lobes  inférieurs  aussi  hauts  que  larges. — Prothoraz  phs 
oi^jBns  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  parfob  un  peu 
réTOci'en  avant.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  assez  convexes, 
olUohgo-ovales,  plus  rarement  ovales,  arrondies  ou  obliquement  tron- 
quées en  arrière,  débordant  médiocrement  le  prothorax  en  avant.  — 
Pattes  courtes,  subégales;  cuisses  assez  robustes,  au  maximum  égalei 
aux  trois  1*'*  segments  abdominaux.  —  Saillie  mésostemale  étroite, 
parallèle,  déclive. — Saillie  prosternale  encore  moins  large,  fortement 
arquée  en  arrière.  —  Corps  ovalaire  ou  oblongo-elliptique,  pubes- 
cent.  —  Sexes  inconnus. 

Sauf  une  espèce  qui  est  australienne,  ces  insectes  sont  propres  aux 
Archipels  indiens  (2). 

GBOUra  XXXVIU.    doniooéridM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  longuement  et  faiblement  si- 
nuées  sur  leur  bord  externe. 

(1)  11  en  publie  deux  :  la  première  loc.  cit.,  la  teccDdedans  ses  Loogic.  !■- 
layan.  p.  187. 

(2)  Esp.  indioDoes  :  B,  piperata,  Pascoe,  Trani.  of  tiie  entom.  Soc.  loc.  cit; 
Bomeo. — tncami,  stigmatiea,  varipennis jWa  Arou;  prcnuta,  Ceylao;  Paieoe. 
ibid.  Ser.  2,  Y,  p.  50.  —  indigna,  Moluques;  UUpidn,  Dorey;  pUtviata^  Bit- 
chiau;  angusHcollis^  Bornéo;  honesta,  Moluques;  evi/o/a,  Aml>oine  ;  aiuUtf, 
Horty;  slolfUa,  Batchlao;  rivulosa,  Dorey;  fuscicoUis,  iles  Arou;  ctmiCHlaris, 
viduata,  Moluques;  lachrymosa,  Batchian  ;  vetusta,  Tondano;  punctieoUia, 
Soula;  vinacea,  Teroate;  tentoia,  Waigiou;  irritaia,  Toudano;  itUierato^ 
Bornéo;  servilis,  Moluques;  didyma,  Bourou;  Pascoe,  Longic.  Maiayan.  p.  18S. 
—  Esp.  de  l'Australie  :  A.  exocentroides,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc 
Ser.  2,  Y,  p.  61. 


CLOHIOCfelDIS.  591 

Tète  non  rétractile,  médiocremen^t  distante  des  hanches  antérieu- 
res; front  rectangulaire.  —  Antennes  au  maximum  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  élargies  et  pectinées  à  leur  extrémité.  —  Yeux 
finement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax  tubercule  latéralement  et 
sur  le  disque. — Elytres  le  débordant  fortement  à  leur  ba^e. —  Pattes 
des  Apomécynldes.  —  Saillies  stemales  variables.  —  Corps  oblong, 
fascicule. 

A  tous  les  caractères  essentiels  des  Apomécynides,  les  deux  genres 
qui  composent  ce  groupe  joignent  des  antennes  et  une  yestiture  si 
particulière,  qu*Il  me  parait  nécessaife  de  les  considérer  comme  un 
tfpe  à  part.  Les  faisceaux  de  poils  dont  leurs  espèces  sont  couvertes 
en  dessus,  leur  donnent,  au  premier  aspect,  des  rapports  intimes  avec 
les  Dbsmiphora  de  l'Amérique  ;  aussi  est-ce  dans  le  voisinage  de  ces 
dernières  que  M.  Thomson  (i)  les  a  placée».  Mais  les  Desmiphoiu, 
ayant  les  crochets  des  tarses  divariqués,  appartiennent  à  un  groupe 
différent.  Les  deux  genres  en  question  paraissent  jusqu'ici  propres  à 
Natal. 

I.     Saillies  stemales  tronquées  sur  leurs  fkcet  opposées  :  Therdadoies. 
IL  arquées  :  CUmioenrut, 

THERCLADODES. 
J.  Tboms.  Physis,  II,  p.  114  (2). 

Genre  démembré  des  Cloniocebus  qui  suivent  et  dont  il  se  distin- 
gue par  des  caractères  importants  que  voici  : 

Mâle  :  Tète  plus  forte  ;  ses  tubercules  antennifères  plus  saillants  et 
tout  h  fait  contigus  à  leur  base.  — •  Antennes  plus  robustes,  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  3  muni 
en  dessous  d'une  grosse  touffe  de  poils ,  4^  prolongés  au  cété  in- 
terne, surtout  celui-ci  ;  les  suivants  très-larges,  6-9  fortement  angu- 
leux dans  la  môme  direction,  11  ovale. —  Elytres  munies  à  leur  base 
d'une  forte  et  courte  crête.  —  5*  segment  abdominal  prolongé  dans 
son  milieu  en  un  lobe  arrondi  et  plan.  —  Mésostemum  vertical  en 
avant;  sa  partie  horizontale  obtusément  anguleuse.  —  Saillie  pro- 
sternale  tronquée  en  arrière,  paraboliquement  arquée  en  avant. 

L'unique  espèce  (3)  du  genre  est  plus  grande  que  les  Cloniogkrus, 
d'un  noir  assez  brillant  avec  les  côtés  du  prothorax  d*  un  jaune  ocracé, 
et  les  élytres  traversées  sous  leur  milieu  par  une  largo  bande  blan- 
châtre; les  crêtes  basilaires  de  ces  organes  sont  longuement  fascicu- 
lées  de  noir  ;  leur  sommet  et  l'abdomen  sont  munis  d'un  grand  nom- 
bre de  touffes  de  poils  plus  petites  et  jaunes  ou  brunes. 

(1)  Syst.  Cerambyc,  p.  106  et  Physis,  II,  p.  114. 

(2)  Syu.  CLORiociRns  A.  White. 

(3)  Clon.  Kraussii,  k.  White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mas.  p.  400,  pi.  1,0,  f.  8. 
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(Dsj.)  Di  CAsnuf.  hist  nat  d.  Col.  U,  p.  468  (1). 

Mâles^  :  Tête  fortement  et  triangulairement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antenuifères  ;  ceux-ci  subcoutigus  à  leur  base;  front  un 
peu  plus  haut  que  large  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes  médio- 
crement robustes,  hérissées  dans  tous  les  sens  de  longs  poils  fins 
peu  serrés,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  en  cône  un 
peu  arqué,  3  plus  long  que  4,  tous  deux  noueux  au  bout,  les  suivants  " 
saillants  à  leur  sommet  interne,  décroissant  rapidement,  9-li  plus 
étroits  que  les  autres.  —  Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  snb- 
équilatéraux.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  reâserré 
à  ses  deux  extrémités,  muni  sur  le  disque  de  cinq  tubercules  (2,  3) 
au  niveau  de  ceux  des  côtés;  ceux-ci  assez  forts,  coniques.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  un 
peu  déprimées  sur  le  disque,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  — 
Cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas 
le  2*  segment  abdominal.  —  5«  segment  de  l'abdomen  en  triangle 
curvib'gne  court,  muni  d'un  lobe  médian  arrondi  et  concave. —  Saillie 
mésosternale  assez  étroite,  déclive. —  Saillie  prosternale  très-étroite, 
arquée  en  arrière. 

On  en  cpnnaît  deux  espèces  (2),  dont  une  (hystrix)  anciennement 
décrite  par  Fabricius  et  Olivier.  Elle  est  de  taille  moyenne,  d'un  gris 
blanchAtre  teinté  de  brun  et  couverte  sur  les  élytres  d*une  multitude 
de  touffes  de  poils  formant  sur  chacun  de  ces  organes  trois  rangées 
longitudinales  assez  régulières.  L'autre  espèce,  qui  m'est  inconnue, 
a  le  3«  article  des  antennes  fascicule  de  noir,  comme  chez  les  Ther- 
CLADODES  ;  peut-être  appartient-elle  à  ce  dernier  genre. 

Gboufb  XXXnC.    Agennopiîdei  (3) . 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents. —  Un  sinus  dorsal  et  terminal  aux  jambes  intermédiaires. 

Tête  arrondie  sur  le  vertex,  plane  entre  les  antennes,  sans  tubercules 
antenuifères,  fortement  rétractée  sans  reposer  (Agennopsis  excepté)  sur 
les  hanches  antérieures;  iront  rectangulaire.  —  Antennes  beaucoup 
plus  courtes  que  le  corps,  filiformes,  cyhndracées;  leur  scape  plus  ou 
moins  en  massue.  —  Yeux  finement  ou  subfinement  granulés,  très- 

(1)  Syn.  Lamu  Fab.  —  Cerambtx  OHt. 

(2)  Lam.  hystrix,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  282  {Cer.  td.  OUt.  Eotom.  lY,  67, 
p.  119,  pi.  15,  f.  110).  —  C.  Bohemani,  A.  Wbite,  LoDgic.  of  the  Brit.  Mos. 
p.  400. 

|;3)  Oa  plutôt  Adètuies.  Yoir  la  note  page  saiTante  {D^  Candéze). 
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fortement  échancrés.  —  Prothorax  cylindrique,  inerme.  —  Elytres  le 
débordant  &  peine  à  leur  base.  —  Pattes  très-eourtes;  hanches  anté- 
rieures globuleuses,  non  anguleuses  en  dehors,  ne  dépassant  pas  le 
niveau  de  la  saillie  prostemale;  tarses  au  plus  médiocres,  à  article  i 
plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillies  stemales  variables.  —  Corps 
allongé,  en  général  svelte. 

Petit  groupe  très-naturel  et  très-homogène;  voisin  des  Apomécy- 
nides  par  ses  caractères  essentiels  (1),  mais  en  différant  par  un  si 
grand  nombre  de  particularités,  qu'il  a  plus  de  titres  qu'il  n'en  faut 
pour  être  isolé.  Il  est  en  outre  propre  à  rAmérique.  Ses  espèces  sont 
toutes  au-dessous  de  la  taille  moyenne,  et  n'ont  rien  de  bien  remar^ 
quable  sous  le  rapport  de  la  livrée. 

I.  Saillie  mésott  non  lamelliforme,  Terticale  en  avant  :  AgmwapsU. 

II.  — —  lamelliforme,  inclinée  en  arrière. 

a     Corps  non  cylindrique;  saillie  prostemale  fléchie  en  ar- 
rière. 
Elytres  déclives  et  tronquées  au  bout  :  TauiocUnes, 
—     sans  décliYité  ^t  épineuses     —      :  Ptiricthya. 

aa    Corps  cylindrique;  saillie  prottemAle  très-étroite,  oblique- 
ment tronquée  en  arrière  :  Stygnesis. 

ÀGENNOPSIS. 
J.  Thohs.  Archiv.  mtom.  I,  p.  302  (2). 

Mandibules  très-courtes,  robustes.  —  Tôte  appuyée  au  repos  sur  les 
hanches  antérieures;  front  équilatéral  ;  joues  allongées. —  Antennes 
grêles,  revêtues  d  une  sorte  d'enduit,  à  peine  ciliées  en  dessous,  à  arti- 
cles i  en  cène  renversé,  3  beaucoup  plus  long  que  lui  et  que  4,  5^1 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  petits,  leurs  lobes  inférieurs  transver- 
saux. —  Prothorax  plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique. 

—  Eeusson  transversal,  curviligne,  —  Elytres  médiocres,  cylindri- 
ques, s'arrondissant  pour  former  leur  déclivité  postérieure.  —  Cuisses 
peu  à  peu  et  fortement  en  massue;  les  postérieures  dépassant  un  peu 
le  2*  segment  de  Tabdomen.— Le  5*  de  celui-ci  assez  grand,  en  triangle 
curviligne. —  Mésostemum  vertical  eu  avant,  horizontal  en  arrière. 

—  Saillie  prostemale  médiocrement  large,  fléchie  postérieurement.  — 
Corps  cylindrique,  en  général  assqz  robuste,  finement  pubescent. 

(1)  C'est  parmi  les  Apomécynides  que  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambjc.  p.  44) 
a  placé  le  genre  ÀGiifNors»,  qui  en  consUtue  le  type  et  qu'il  a  difisé  plus  tard 
(Pbysis  U,  p.  155). 

(2)  Syn.  Talobpora,  Dc^.  Cat.  éd.  3,  p.  374;  L.  Fairm,  AnB.d.l.Soc.eDtom. 
1859,  p.  521;  nom  déjà  employé  par  HtUmer  pour  des  L&pfdoptères. 

M.  J.  Le  Conte  m'informe  que  ce  genre  est  identique  avec  ton  genre  Adbtos. 
Ce  nom  doit  donc  prévaloir  {D^  CflMMst). 
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Genre  répandu  depuis  le  Mexique  au  Ghill^  et  composé  en  ce  mo- 
ment de  six  espèces  (1)  dont  la  plus  grande  [mutica)  qui  en  fonne  le 
type^  est  de  taille  médiocre^  mais  assez  robuste;  les  autres  sont  à  la 
fois  plus  petites  et  plus  grêles;  la  fine  pubescence  qui  voile  à  peine 
leurs  téguments  varie  du  gris  au  jaune  flavescent^  avec  de  très-petits 
points  blancs  plus  ou  moins  nombreux^  auxquels  s'ajoute  parfois 
(mutica,  prc^usta)  au  soQunet  des  élytres  une  tache  coounune  d'un 
noir  velouté. 

TAUTOCUNES. 

J.  tioMS.  Physis,  ïl,  p.  155. 

Mêmes  caractères  que  les  Agbnnopsis^  avec  les  différences  sui- 
vantes : 

Tête  ne  s'appuyant  pas  au  repos  sur  les  hanches  antérieures. —  An- 
tennes n*atteignaat  pas  le  milieu  des  élytres,  du  reste  pareilles.  — 
Elytres  non  cylindriques,  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  rétré- 
cies  dans  leur  tiers  postérieur,  obtusément  acuminées  et  tronquées 
au  bout.  —  Saillie  mésosternale  lamelliforme,  recourbée  en  arrière. 

Sans  ce  dernier  caractère,  le  genre  mériterait  à  peine  d'être  séparé 
des  Agennopsis.  Ses  espèces  (2)  sont  noires  ou  d*un  bron^^  obscur  et 
revêtues  d*une  pubescence  jaune  ou  blanche  qui^  en  se  condensant, 
forme  des  bandes  longitudinales  sur  le  prothorax,  obliques  sur  les 
élytres. 

PTERICTHYA. 

J.  Thoms.  PHysis,  II,  p.  156. 

Genre,  à  son  tour,  ne  différant  des  Tautoclincs  qu'en  ce  que  les 
antennes  sont  légèrement  épaissies  à  leur  extrémité,  les  yeux  com- 
plètement divisés,  enfin  les  élytres  sans  déclivité  postérieure,  et  iso- 
lément prolongées  en  une  pointe  aiguë  qui  se  dirige  un  peu  en  de- 
hors. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (pisciformis  J.  Thoms.)  de  Guati- 
mala  qui  reproduit  exactement  la  taille  et  la  livrée  des  Tautoclinb. 

STYGNESIS. 
Pascoe,  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  Ser.  3^  Y^  p.  286. 

Mandibules  et  antennes  des  deux  genres  précédents,  celles-ci  dé- 
passant à  peine  le  milieu  des  élytres,  filiformes.  —  Yeux  très-petits 
leur  lobes  inférieurs  obliques,  presque  aussi  hauts  que  larges.  ^  Pro- 

(1)  A.  mutica,  J.  Thoms.  loc.  cit.  {T.  apicalis  Dej.);  Brésil.  —  mexicam, 
Mexique;  proewtOf  Brésil;  punctata,  Cayenne;  J.  Thoms.  Physi»,  II,  p.  153. 
—  T.  pusilla,  nana,  L.  Fairm.  loc.  cit.;  Chili;  ces  deux  petites  espèces,  que  je 
ne  connais  pat,  paraissent  être  moins  cylindriques  que  les  antres. 

(2)  T,  antennata,  binotata,  Mexique;  fmkheUa,  Brésil;  J.  Thomt.  loc.  cit. 


PTiBOPLians.  965 

thorax  du  double  plus  loug  que  large,  parfaitement  cylindrique.  — 
Ecusson  transversal,  linéaire.  —  Elytres  allongées»  cylindriques,  un 
peu  aplanies  sur  la  suture ,  déclives  et  légèrement  tronquée  en  ar- 
rière. —  Cuisses  subliisiformes,  les  postérieures  à  peine  plus  longues 
que  le  1^'  segment  de  Tabdomen.  —  Le  5*  de  celui-ci  assez  grand, 
arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  trian- 
gulaire, recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  obli^ 
quement  tronquée  postérieurement.  — Corps  allongé,  grêle,  cylindri- 
que, faiblement  pubescent. 

Avec  des  caractères  voisins  de  ceux  des  deux  genres  précédents, 
Fespèce  {punctiger)  typique  a  un  fades  fort  différent,  aie  est  fort 
petite  (6  mill.),  d'un  noir  profond,  finement  rugueuse  sur  la  tète  et 
le  prothorax,  criblée  de  points  enfoncés  dans  les  élytres;  la  fine  pu- 
bescence  qui  la  revêt  est  d*un  brun  roussàtre.  Elle  a  été  découverte  à 
Sainte-Marthe,  en  Colombie. 

Gboutb  XL.    PlèropludM. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tête  non  rétractile  ou  subrétractile;  front  rectangulaire.  —  Anten- 
nes sétacées,  plus  longues  que  le  corps  chez  les  if;  leur  scape  en 
massue.  —  Yeux  fortement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax  forte- 
ment tubercule  sur  les  côtés  et  en  dessus,  les  tubercules  latéraux  mé- 
dians. —  Elytres  le  débordant  fortement  à  leur  base,  allongées,  acu- 
minées  et  épineuses  en  arrière.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues; 
hanches  antérieures  saillantes,  lagéniformes  (1),  fortement  anguleu- 
ses en  dehors;  tarses  assez  )ongs,  à  articles  i  plus  court  que  2-3 
réunis,  4  très-grand.  —  Saillies  sternales  lamelliformes,  arquées  sur 
leurs  faces  opposées.  —  Corps  allongé,  robuste. 

Les  genres  Ptbroplius  et  Rhaphiptera  de  Serville  sont  les  seuls 
qui  présentent  cet  ensemble  de  caractères.  Ils  sont  voisins  de  ceux 
des  Niphonides,  au  point  qu'il  n*y  en  a  qu'un  seul,  la  forme  des  han- 
ches antérieures,  qui  sépare  rigoureusement  ces  insectes  de  ces  der- 
nières; mais,  outre  ce  caractère,  leur  forme  générale  est  si  différente 
que,  réunie  &  leur  habitat  qui  est  américain,  elle  autorise  &  les  cons- 
tituer en  un  groupe  distinct.  La  plupart  sont  fort  grands  et  les  plus 
petits  au  moins  de  taille  moyenne. 

L     Tête  non  rétractile;  labre  fortement  échancré  :  PttropUus. 
IL      —  subrétractile;    —    entier  :  Bhophiptera, 

(1)  C'est-à-dire  globuleuses  à  leur  base,  puis  rétréeies  eo  une  sorte  de  col 
ou  de  goulot. 
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PTEROPLIUS. 
A«  SntT.  Aim,  d.  l.  Soc,  entom,  1835,  p.  65. 

Mâle  :  Lahre  fortement  échancré  en  demi-cercle. — Tête  non  rétrac- 
tUe,  profondément  concave  entre  ses  tubercules  antennilères  ;  ceox-ci 
obtnsément  anguleux  à  leur  sommet  interne;  front  fortement  transvei^ 
sal;  Joues  très-courtes. — ^Antennes  pubescentes,  densément  ciliées  en 
dessous  à  leur  bose^  de  près  de  moitié  plus  longues  que  le  oorps^  à  ar- 
ticles 1  renflé  en  massue  à  son  extrémité,  3  près  de  deux  fois  aussi 
long  que  lui,  de  i/3  plus  grand  que  4, 5-10  plus  courts^  snbéganx^  il 
plus  grand  que  10.  — >  Lobes  inférieurs  des  yenx  transversaiix.  — 
Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  resserré  avant  ses  deux 
extrémités,  muni  de  quatre  petits  tubercules  accolés  deux  à  deux  sur 
le  disque  et  d'un  assez  gros,  conique,  de  chaque  côté.  —  Ecnsson 
carré.  —  Elytres  convexes,  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies,  très-ai- 
guCs  et  isolément  mucronées  en  arrière,  couvertes  à  leur  base  de 
granulations  avec  une  forte  tubérosité  sur  chacune  d'elles.  —  Pattes 
longues,  les  antérieures  beaucoup  plus  que  les  autres  ;  leurs  cuisses 
sublinéaires,  arquées  ainsi  que  leurs  jambes  ;  celles-ci  munies  d*un 
tubercule  interne  au-dessus  de  leur  sillon;  les  quatre  cuisses  posté- 
rieures sublinéaires,  les  dernières  plus  courtes  que  le  corps;  tarses 
assez  larges,  les  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  5«  segment  abdominal 
allongé,  triangulaire,  tronqué  et  villeux  au  bout.  —  Saillie  mésoster- 
nale  large,  parallèle.  —  Saillie  prosternale  plus  étroite.  —  Corps  pu- 
bescent. 

Femelle  :  Tète  phis  rétractile.  —  Antennes  de  l/5«  plus  courtes 
que  le  corps,  à  article  il  plus  court  que  10.  —  Pattes  antérieures 
un  peu  plus  longues  seulement  que  les  autres  ;  leurs  tarses  simples.— 
5*  segment  abdominal  pas  plus  long,  mais  plus  convexe  et  échaocr6 
en  arc  au  bout. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  espèce  (acumUiatus  Serv.)  du  Bré- 
sil, à  livrée  roussàtre  saupoudrée  partout  de  blaoc;  cette  dernière 
couleur  domine  sur  la  tète  et  le  prothorax  ;  en  se  condensant  elle 
forme  sur  les  élytres  une  large  bande  qui  les  traverse  dans  le  milieu; 
ces  organes  sont  vaguement  pointillés. 

'     RHAPHIPTERA. 
A.  SsRT.  Ann,  d,  L  Soc.  entom.  1835,  p.  66. 

Serville  ne  considérait  ce  genre  que  comme  une  section  du  précé- 
dent; il  en  diffère  par  les  nombreux  caractères  qui  suivent  : 

Lahre  entier.  — Tôle  subrétractile. — Front  beaucoup  moins  trans- 
versal; joues  plus  longues.  —  Antennes  de  1/4  plus  longues  {çf)  ou  à 
peine  plus  longues  que  le  corps.  —  Prothorax  moins  long,  muni  sur 
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le  disque  de  deux  mamelons  coniques  contiens  à  leur  base,  placé  sur 
la  même  ligne  que  les  tubercules  latéraux  ;  ceui-ci  plus  forts.  —  Ely- 
très  peu  couvexes,  moins  atténuées  en  arrière,  obliquement  rétrécies 
à  leur  extrémité  et  terminées  par  une  épine  plus  ou  moins  longue, 
non  granuleuse,  et  munies  chacune  à  leur  base  d'un  tubercule  coni- 
que en  général  fascicule.  —  Pattes  beaucoup  plus  courtes,  subégales 
dans  les  deux  sexes;  cuisses  peu  à  peu  et  plus  ou  moins  en  massue. 

L'espèce  typique  [nodilera  Serv.)  est  du  Brésil,  presque  aussi 
grande  que  le  Pteroplius  àcuminatus,  d'un  roux  ferrugineux,  avec 
les  élytres  occupées  par  une  sorte  de  croix  de  Saint-André  blanchâtre, 
dont  les  branches  antérieures,  partant  des  épaules,  sont  beaucoup 
plus  larges  que  les  postérieures  qui  aboutissent  sur  les  bords  latéraux 
non  loin  du  sommet  de  ces  organes  ;  leur  base,  le  prothorax  et  la  tôte 
sont  criblés  d'assez  gros  points  enfoncés,  ayant  un  aspect  poreux. 
H.  J.  Thomson  a  décrit  quatre  autres  espèces  (i)  ayant  une  liyrée 
plus  ou  moins  analogue,  mais  parmi  lesquelles  deux  (rixator,  scruta^ 
tor)  sont  beaucoup  plus  petites  que  la  précédente. 

Gmoura  ZLI.    AunSaM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tête  non  rétractile,  peu  distante  des  hanches  antérieures;  front 
rectangulaire;  joues  toujours  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  séta- 
cées,  au  maximum  de  1/3  plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  peu 
à  peu  en  massue  ou  en  cône  renversé.  —  Yeux  fortement  granulés, 
échancrés.  —  Prothorax  tubercule  sur  les  côtés,  parfois  à  peine.  — 
Elytres  le  débordant  plus  ou  moins.  —  Pattes  médiocres,  rarement 
(Rosalba)  assez  longues;  hanches  antérieures  ne  dépassant  pas  ou 
que  peu  le  niveau  de  la  saillie  prostemale,  globuleuses,  faiblement 
anguleuses  en  dehors  ;  tarses  courts»  à  article  i  moins  long  que  2-3 
réxmis.  —  Saillies  sternales  lamelliformes,  du  reste  variables. — Corps 
allongé. 

Insectes  également  voisins  des  Niphonides,  mais  en  différant  par 
leur  tête  non  rétractile,  leur  prothorax  autrement  tubercule  (sauf 
Proecha),  leur  faciès  et  leur  distribution  géographique.  Ils  sont,  en 
effet,  propres  à  l'Amérique,  surtout  aux  parties  intertropicales  de 
celle  du  Sud.  Tous  sont  de  taille  au  plus  moyenne  et  n'ont  qu'une  li- 
vrée monotone.  Ils  constituent  les  cinq  genres  suivants  : 

I.     Protliorax  plarituberculé  latéralement  :  PrœeKa. 
n.         —        uoituberculô  — 

(1)  R.  af/lnis,  ffunctulata,  rixator,  Brésil;  tcrutator,  CayeDoe;  J.  Tboaii. 
Physis,  II,  p.  116. 
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a     Tête  Don  ou  médiocrement  concaTe  entre  set  tuberealef 

antennifèret;  eeux-ci  distants. 
b     Corps  densémeot  pubescent  ;  prothorax  subiaerme  :  Ataxia, 
bb       —  finement        —       ;       —       tubercule. 

Saillie  mésostemale  ? erticale  en  arant  :  ParutaHs, 

décUfe       —       :  EiUilogtma. 

aa   Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  tnteimilèrea; 
ceux-ci  contJgQS  à  leur  base  :  RotatbiL 

PRŒCHA. 
J.  Thoiis.  Sffit,  Cerambyc.  p.  107  (1). 

Femelle  :  Tête  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  distants,  médiocres,  très-divergents;  front  trans- 
versal.—  Antennes  pubescentesy  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur 
du  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé,  égal  à  3,  celui-ci  plus  court 
que  4,  les  suivants  égaux  à  3,  décroissant  à  peine.  —  Lobes  inférieuis 
des  yeux  grands,  en  carré  transversal.  —  Prothorax  transversal,  dé- 
primé et  caréné  sur  le  disque,  légèrement  arrondi  et  pluritubercolé 
latéralement  (2). — Ecusson  assez  grand,  subquadrangulaire.  —  Elytrei 
allongées,  médiocrement  convexes,  parallèles,  obliquement  rétrédes 
et  tronquées  en  arrière,  avec  leur  angle  externe  épineux.  —  Pattes 
courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant 
pas  le  S*  segment  de  Tabdomen.  —  Le  5«  de  celui-ci  assez  long,  con- 
vexe, curviligne  sur  les  côtés  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  méso- 
stemale assez  large  ;  la  prostemale  plus  étroite,  tronquée  en  arrière 
et  prolongée  en  une  courte  lame  verticale.  —  Corps  allongé,  pubes- 
cent. 

Par  suite  de  Tarmature  du  prothorax,  on  serait  tenté  de  comprendre 
ce  genre  parmi  le  Niphonides,  mais  son  habitat  et  la  physionomie  de 
son  unique  espèce  [spinipennis  Chevrol.)  le  rattachent  de  trop  près 
aux  Ataxu  dont  M.  Chevrolat  ne  l'avait  pas  regardé  comme  distinct, 
pour  qu'il  puisse  en  être  éloigné. 

Cet  insecte,  originaire  de  Cuba,  est  assez  grand,  d'un  jaune  ferni* 
gineux  et  revêtu  d'une  pubescence  grise  en  dessous,  fauve  en  desnis, 
avec  de  très-petites  mouchetures  blanches  et  régulièrement  alignées 
sur  les  élytres. 

(1)  Syn.  Ataxu,  Cbevrol.  Aon.  d.  ].  Soc.  entom.  1802,  p.  252. 

(2)  Ces  tubercules  sont  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté  :  deux  sont  pUufi 
sur  la  même  ligne  liorizontale,  dont  un  médian  et  l'autre  antérieur;  le  3*  est 
placé  plus  haut  ni  forme  le  Iriangle  avec  les  deux  précédents  ;  un  4*  se  voit 
parfois  au  niveau  et  en  arrière  de  ce  dernier.  Le  plus  antérieur  représente  évi- 
demment celui  qui  est  si  commun  chei  les  Niphonides, 
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ATAXU. 
Haloih.  Trans.  of  the  Amer,  PhU,  Soe.  Z,  p.  56  (i). 

MàleJ  :  Tôte  largement  et  médiocrement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères  ;  front  fortement  transversal.  —  Antennes  pubes- 
centes,  hérissées  de  poils  fins,  surtout  en  dessous^  à  peine  plus  longues 
que  le  corps^  à  articles  1  médiocre,  peu  à  peu  en  massue  dès  sa  base, 
3  de  très-peu  plus  long  que  lui,  subégal  à  4,  5-11  graduellement 
plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeox  asses  grands,  transversaux. 
—  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  et  à 
peine  tubercule  latéralement.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  assez  al- 
longées, convexes,  parallèles,  aplanies  dans  toute  la  longueur  de  la 
suture,  brièvement  déclives  et  tronquées  A  leur  extrémité.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  subfusiformes,  ne  dépassant  pas  le  2*  segment 
abdominal.  —  Saillie  mésosternale  triangulaire,  longuement  recour- 
bée en  arrière.  — Saillie  prosternale  plus  étroite,  peu  convexe,  arquée 
postérieurement.  —  Corps  allongé,  pubescent,  hérissé  partout  de  poils 
fins. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  (2)  des  Etats-Unis  du  Sud,  de  taille 
moyenne,  revêtue  d*une  épaisse  pubescence  d'un  gris  plus  ou  moins 
jaunâtre,  finement  et  assez  régulièrement  ponctuée  sur  les  élytres. 

PARYSATIS. 
J.  Thoiis.  PhyiiSf  II,  p.  118. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Atàxu  et  les  Esthlogsna  qui  suivent, 
distinct  des  premières  par  les  caractères  que  voici  : 

Tète  et  yeux  des  Esthlogena.  —  Antennes  A  articles  i  plus  long 
que  3,  celui-ci  notablement  plus  court  que  4, 5-li  moins  grands  que 
ce  dernier,  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  cylindrico-ovalaire, 
muni  de  chaque  côté  d*un  tubercule  médian,  assez  fort  et  obtus.  — 
Elytres  régulièrement  striées-ponctuées,  surtout  à  leur  extrémité,  où 
les  stries  sont  assez  profondes,  avec  leurs  intervalles  costiformes,  tantôt 
(coUaris,  Cayenne)  tronquées  au  bout  avec  leurs  angles  externes  épi- 
neux, tantôt  (nigriiarsis,  Brésil)   subtronquées  et  inermes.  —  Saillie 

(i)  M.  HaldemaD  a  plus  tard  (Proceed.  of  the  Amer.  PhU.  Soc.  lY,  p.  373) 
réuni  ce  gerre  aux  Stishoeâ  (Bblodbbâ  de  cet  oa? rage)  atec  lequel  il  n'a  au- 
cun rapport.  —  Syo.  Stenosoma,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad. 
Ser.  2,  II,  p.  158.  —  HxBibTOLA,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  374. 

(2)  A.  sordida^  Haldem.  loc.  cit.  {Heb,  nébulosa  DeJ.).  Selon  Erichsoo  (in 
Scbomb.  Guyana,  III,  p.  574), ce  ferait  la  Saperda  annuiata  de  Fabriciua,  Syit. 
£1.  H,  p.  326,  antérieurement  décrite  par  lui  (Entom.  Syst.  11,  p.  314)  soui 
le  nom  de  Sap.  Unêata. 
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mésosternale  verticale  en  avant^  horizontale  en  arrière.  —  Téguments 
à  peine  voilés  par  une  fine  pubescence. 

De  ces  caractères  le  plus  important  est  la  forme  de  la  saillie  méso- 
sternale ;  il  suffit  pour  que  le  genre  puisse  être  admis.  Les  deux  es- 
pèces mentionnées  dans  la  formule  qui  précède  sont  les  seules  dé- 
crites (i).  Leur  taille  est  la  même  que  celle  des  Esthlogenà  ;  toutes 
deux  ont  le  prothorax  assez  fortement  ponctué. 

,  ESTHLOGENA. 

J.  Tbohs.  Syit»  Cmrambuc.  p.  107  (2). 

Tête  plane^  ou  très-peu  s'en  faut>  entre  ses  tubercules  anteuiifères; 
ceux-ci  courts,  déprimés;  front  équilatéral.  —  Antennes  pnbescentes, 
ciliées,  surtout  en  dessous,  un  peu  plus  longues  (c^  ou  un  peu  pins 
courtes  (9)  que  le  corps,  à  articles  i  peu  à  peu  en  massue,  aminci  à 
sa  base^  plus  court  que  3,  celu^^ci  et  4  subégaox,  5-1  i  plus  courts^ 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  plus  ou 
moins  transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  dq 
peu  resserré  à  sa  base,  rarement  (maculifroni)  bituberculé  sur  le 
disque  ;  ses  tubercules  latéraux  coniques,  de  grandeur  variable.  — 
Ecusson  presque  toujours  carré.  —  Elytres  allongées,  médiocrement 
convexes,  parallèles  ou  un  peu  atténuées  et  tronquées  en  arrière,  aTec 
la  troncature  épineuse  ou  non  ;  déprimées  sur  la  suture,  la  dépression 
limitée  de  chaque  côté  par  une  carène  obtuse  ;  débordant  en  générai 
fortement  la  base  du  protborax,  leurs  épaules  obtuses.  <-»  Pattes  des 
précédents.  —  Saillie  mésosternale  triangulaire,  déclive;  la  proster- 
nale  peu  convexe,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé  ;  sa  vest^ture 
très-fine,  parfois  mélangée  de  cils  redressés. 

Le  genre  se  distingue  des  Ataxia  par  la  forme  moins  cylindrique 
du  corps,  le  front  et  les  yeux  plus  grands,  le  prothorax  plus  fortement 
tubercule  sur  les  côtés  et  les  élytros  autrement  faites  ;  enfin  par  la 
vestiture  du  corps  bien  moins  abondante  ;  des  Parts Afis  par  Tab- 
sen«e  des  stries  sur  les  élytres  et  la  forme  do  la  saillie  mésosternale; 
ses  espèces  (3)  ont  la  livrée  de  ces  dernières. 

(1)  La  coUaris  me  paraît  être  V Esthlogenà  sulcata  de  M.  H.  W.  Batcs,  Cou- 
tribut,  etc.,  p.  225.  Dans  TaffirmatiTe,  ce  dernier  nom  spécifique  aurait  U 
priorité. 

(2)  SjD.  Hebistola  Erichs.,  J.  Thoms.  (olim). 

(3)  Heb,  operaria,  Eiicbs.  in  Scliomb.  Guyan.  III,  p.  574;  Guyane  auglaiK. 
—  Heb.  comata,  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  I,  p.  303;  Brésil.  —  E,  puiverea^ 
mucronata^  lineariSj  Amazone;  obtusa,  ftrolixat  Rio-Jaoeiro;  H.  W.  Batw, 
Conlribut.  eic.  p.  224.  —  maculifronSj  glaucipennis,  Brésil;  proleiarktj  Ve- 
nezuela; brunnipes,  Brésil;  J.  Tlioms.  Physis,  11^  p.  120. 
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ROSALBJl. 
J.  Thoiis.  Sffit  Cerambyc.  p.  108. 

Mâle  :  Tôte  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifôres  ; 
ceux-ci  assez  saillants^  contins  à  leur  base  ;  front  subconvexe^  ^bi- 
latéral. —  Antennes  finement  pubeseentes^  ciliées  en  dessous  à  leur 
base,  de  i/3  environ  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  i  subfiisi- 
forme^  aussi  long  que  3,  les  suivants  un  peu  plus  grands  que  ce  der- 
nier^ décroissant  à  peine.  —  Yeux  subcontîgus  en  dessus  ;  leurs  lobes 
inférieurs  grands,  subéquilatéraux.  —  Prothorax  transversal,  cylin- 
drique, muni  de  chaque  côté  d'un  très-faible  tubercule  à  peine  dis- 
tinct. —  Ecusson  eu  triangle  curviligne.  *-  Elytres  assez  allongées, 
peu  à  peu  atténuées  en  arrière^  obliquement  tronquées  au  bout,  assez 
largement  déprimées  sur  la  suture,  la  dépression  limiti^'e  par  doux 
côtes  larges  et  très-obtuses^  obsolètes  en  avant  ;  munies  chacune 
d*nne  faible  élévation  basilaire;  leurs  épaules  arrondies  et  un  peu 
saillantes. — Pattes  graduellement  plus  longues,  pou  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  trois  i*'*  segments 
abdominaux  ;  les  quatre  tarses  postérieurs  longs  et  étroits,  le  4*'  ar- 
ticle de  tous  très-grand,  le  !•'  des  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  — . 
Saillie  mésostemale  brièvement  verticale  en  avant»  longuement  hori- 
zontale en  arrière.  —  Saillie  prosternale  étroite,  arquée  postérieure- 
ment. —  Corps  assez  allongé,  revêtu  d  une  sorte  d'enduit. 

Ce  genre  s'écarte  un  peu,  à  certains  égards,  des  caractères  du  groupe 
actuel,  tout  en  conservant  les  plus  essentiels.  Son  unique  espèce 
(alcidionoides  J.  Thoms.)  est  de  la  taille  des  Esthlogsua  de  seconde 
grandeur,  d'un  jaune  verdàtre  à  reflets  soyeux  sous  certains  aspects^ 
avec  trois  lignes  longitudinales  d'un  jaune  doré  sur  le  prothorax  et 
quelques  autres  à  la  base  des'élytres  ;  ces  deux  parties  du  corps  sont 
finement,  mais  peu  densément  ponctuées.  La  Colombie  est  la  patrie 
de  cet  insecte. 

GmouPB  XLn.    Ptérioopitdet. 

Cavités  cotyloïdes  antérieures  fermées.  —  Crochets  des  tarses  di- 
vergents. —  Un  sinus  ou  un  sillon  aux  jambes  intermédiaires,  très- 
rarement  (Cbaspbdoderus)  absent,  mais  alors  le  prothorax  foliacé  la- 
téralement. 

Tète  très-rarement  rétractile,  dans  le  cas  contraire,  en  général  fai- 
blement distante  des  hanches  antérieures.  —  Antennes  grêles,  séta- 
cées,  Hi  géurrai  un  peu  plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  le  plus 
souvent  en  massue  ou  ovulaire.  —  Yeux  finement  ou  subfinement 
granulés  chez  la  plupart  (1),  écliancrés  (subdivisés  chez  TYPuopHAUUk 

(1)  Il  ue  sera  qucsUon  de  leur  graDuldtion  qae  lorsqu'elle  est  fbrte. 
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et  ÀTiMUROPSis).  —Prothorax  inerme  latéralement  chez  la  plupart— 
Elytres  le  débordant  assez  souvent  très-peu.  t-  Pattes  rarement  assez 
allongées,  le  plus  souvent  égales;  hanches  antérieures  peu  saillantes^ 
globuleuses,  anguleuses  en  dehors,  parfois  à  peine;  tarses  au  plus 
médiocres,  le  l*y  article  des  postérieurs  au  maximum  égal  à  2-3  réu- 
nis.—  Saillies  stémales  presque  toujours  lamelliformes  et  arquées  ou 
déclives  sur  leurs  faces  opposées. — Corps  allongé  chez  presque  tous. 

Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntés  aux  ApomécTuides  de 
MM.  i.  Thomison  et  Pascoe,  avec  addition  de  quelques-uns  de  leurs 
Tmésisternides  et  d'une  partie  des  Desmiphorites  du  premier  de  ces 
savants  entomologistes.  Pris  dans  son  ensemble,  il  est  très-voisin  des 
Apomécynides  et  n'en  difère  essentiellement  que  par  la  fermeture 
des  cavités  cotyloîdes  intermédiaires.  Ses  espèces  sent  au  plus  de 
taille  médiocre  et  peu  homogènes  sous  le  rapport  du  fades  (i).  Je 
n*empr\mte  aux  Ptericoptus  le  nom  général  que  je  leur  donne  qoe 
parce  que  c'est  le  seul  de  leurs  genres  qui  soit  assez  connu  des  en- 
tomologistes. 

Ces  genres ,  au  nombre  de  25,  sont  propres,  pour  plus  des  deui 
tiers,  aux  Archipels  indiens,  i  est  particulier  à  Madagascar,  les  au- 
tres sont  américains. 

I.     Tète  fortement  rétractile  ;  antennes  écartes;  ély  très  débordant 
à  peine  le  prothorai. 

Saillie  proitemale  tuberculée;  élytres  tronquées  an  bout  : 

Typophatda. 

•—         inerme;  —     arrondies      —    : 

Mimmopsis, 

U.    Tète  plut  on  moins  distante  des  banches  antér.,  raremenl  ' 
snbrétractile. 

a  Elytres  munies  d'une  dépression  snturale  limitée  par  %  cèles 
obtuses,  tronquées  au  bout,  avec  leun  angles  externes 
dentiformes  ou  épineux. 

b     Prothorax  tubercule  ou  foliacé  latéralement. 

c      Corps  subcylindrique  ;  pattes  courtes. 

Antennes  très-robustes;  leur  scape  non  cicatrisé  :  Pteri- 
coptiu. 

—  peu      —      ;       —       cicatrisé  :  Bisaliês. 

ce     Corps  déprimé,  cunéiforme;  pattes  plus  ou  moins  longues. 

Prothorax  tubercule  en  dessus  et  sur  les  côtés  :  Tetrar- 
pages. 

—  foliacé  sur  îes  côtés,  inerme  en  dessus  :  Cras- 

pedoderus, 

66    Protborax  inerme;  antennes  et  pattes  longues  :  Tethystola, 

(1)  Ni  plus  ni  moins  que  les  Niphonides,  par  exemple,  et  tous  les  groupes  dei 
Longicornes  en  général  lorsque  leurs  genres  sont  nombreux. 
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aa    Elytret  lans  déprestioD  soturale. 

tf     Prothoraz  tabercalé  latéralement  et  en  detsos  :  Mytkêr- 

gâtes. 

dd        —       inerme  partout. 

•     Elytres  maniei  chacuDe  d'une  crôte  batilalre  :  CarnalUs, 

06       -^     sans  aucun  vestige  de  — 

f     Tubercules  antennif.  assex  saillants,  rapprochés,  contigus 
à  leur  iMLse. 

g     Corps  non  hérissé  de  poils  fins;  antennes  à  peine  dliéet 
en  dessous. 

Pattes  assez  longues;  élytres  épineuses  au  hout:P(oda. 

—    très-courtes;     —      arrondies     —     iBèbekt, 

gg    Corps  et  antennes  hérissés  de  poils  fini  :  CEtylacriê, 

ff     Tubcore.  antennif.  distants,  en  général  très-doiirtf . 

h     Corps  allongé,  cylindrique  ;  élytres  débordant  à  peine  le 
prothorax. 

t      Scape  des  antennes  asses  long,  en  c6ne  reuTené. 

Antennes  sétacées,  non  ciliées  en  dessons  :  Oreuis. 

—       filiformes,  ciliées  —         :  ZoroUtpê, 

H     Scape  des  antennoiVourt,  épais,  granukmi  :  Atimwra, 

M    Corps  obioog,  pius  ou  moins  allongé,  non  cylindrique. 

k     Elytres  allongées,  atténuées  et  acumlnées  en  arrière  :  E'pt- 
lytta. 

Icfc       —     médiocres^  oblongues,  non  

I      Téguments  pubeseents. 
m     Scape  des  antennes  en  massue  ou  ovalaire. 
n     Tête  non  ou  ûdblement  cooca^e  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères. 

Pattes  longues;  jambes  antér.  normales  :  ÂtéUiit. 
*-     courtes;     —        —     arquées  :  Sybra. 
nn    Tête  assez  fortement  concare  entre  ses  tubercules  anten- 
niftres. 

Scape  des  antennes  oblongo-o^alaire  :  Mfytumoma, 
»~  oblongo-pyriforme  :  Piikodia, 

mm  Scape  des  antennes  asset  long,  en  c6ne  renversé  :  BUyU, 
U     Téguments  glabres;  scape  très-court,  oTalaire  :  Rhadia. 
hhh  Corps  très-court,  de  forme  variable, 
o     Tarses  médiocres  :  Oopsis. 
00      —     très-courts. 

Antimnes  glabres;  élytres  parallèles,  déprimées  :  M9Xi' 
mia. 

-^      pubescentes;  élytres  oTiformes  :  Gfmgku, 
Coléoptères.    Tome  IX  (î).  13 
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TYPOPHAULA. 
J.  Thoms.  Physis,  11^  p.  152. 

Femelle  ?  :  Labre  épaissi  et  obliquement  tronqué  en  avant.  —  Tète 
fortement  rétractile^  arrondie  sur  le  vertex^  largement  plane  entre  ses 
tubercules antennifëres^ ceux-ci  presque  nuls;  front  transversal;  joues 
allongées.  —  Antennes  très-grôles,  pubescentes^  à  peine  ciliées  en 
dessous^  dépassant  très-peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  subcy- 
lindrique,  beaucoup  plus  court  que  3^  celui-ci  plus  l(mg  que  4, 5-il 
plus  courts^  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  petits,  subdivisés;  leurs 
lobes  inférieurs  transversaux.  —  Protborax  allongé,  im  peu  redressé, 
cylindrique,  arrondi  sur  son  bord  antérieur,  déprimé  sur  le  disque, 
légèrement  atténué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  carré  transversal.  — 
Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  protborax;  allongées,  parallèles,  dé- 
clives et  tronquées  eu  arrière,  munies  d'une  dépression  sutarale,  li- 
mitée dans  toute  son  étendue  pair  deux  carènes  obtuses  peu  distinctes. 
—  Pattes  très-courtes ,  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  les 
postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment  de  Tabdomen  ;  jambes 
de  la  même  paire  peu  à  peu  élargies,  les  antérienres  recourbée  en 
dedans  à  leur  extrémité;  tarses  médiocres.  ^  5®  segment  de  l'abdo- 
men en  carré  transversal,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale 
triangulaire,  déclive  ;  la  prostemale  fléchie  en  arrière  et  munie  d'un 
tubercule  obtus.  —  Corps  allongé,  assez  robuste,  pubescent. 

Genre  établi  sur  la  Phaula  melanchoUca  de  Dejean  (i),  insecte  du 
Brésil,  de  la  taille  du  Ptericoptus  dorsalis,  mais  plus  étroit  et  revéto 
d'une  pubescence  uniforme  d'un  jaune  légèrement  verdàtre,  avec 
une  bande  longitudinale  dénudée  et  d'un  noir  brillant  de  chaque  cM 
de  la  base  der  l'abdomen  ;  ses  téguments  sont  lnq>onctué6.  Parmi  ses 
caractères  génériques ,  il'  faut  remarquer  la  forme  du  hU)re  qui  est 
fait  comme  celui  des  Dbsmiphora. 

Le  genre  et  le  »iivant  sont  très-voisins  des  Agbnnopsis  du  groupe 
précédent  et  rattachent  évidemment  celui-ci  à  ces  insectes. 

ATIMUROPSIS. 
J.  Thoks.  Physis^  II,  p.  162. 

Genre  voisin  des  Typophaula  dont  il  ne  diffère  que  par  les  points 
suivants  : 

Antennes  plus  robustes,  à  articles  5-iO  cylindracés,  peu  distincts, 

(1)  Cal.  éd.  3,  p.  374;  la  Phaula  melanchoUca  dé  M.  J.  Thomson  est  od 
insecte  tout  diffêreot,  qu'où  trouvera  plus  loin  dans  le  groupe  des  Hébestoiides 
de  la  Tribu  d«8  Pbytsciides,  où  il  coustitue  le  geore  Gisostola.  Afin  d'éviter 
toute  coDfusioo,  M.  J.  Thomson  (loc.  cit.  p.  153)  propose  de  nommer  Dejeani» 
celui  dont  il  s'agit  en  ce  moment. 
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du  reste  pareilles.  —  Prothorax  plus  régulièrement  cylindrique.  — 
Elytres  brusquement  déclives  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Jambes 
postérieures  subliuéaires.  —  Saillie  prostemale  sans  tubercule.  — 
Corps  plus  svelte^  à  peine  pubescent. 

Le  nom  imposé  à  ce  genre  indique  l'extrême  ressemblance  qu'il  a 
avec  ]es  Atimurà  mentionnées  plus  bas,  mais  tous  ses  caractères 
montrent  qu'il  appartient  au  môme  type  que  les  Ttpophàula.  Son 
unique  espèce  (tnas^uaiis  J.  Thoms.)  est  un  petit  insecte  de  la  Guyane, 
d'un  noir  brunâtre  opaque,  avec  quelques  très-petits  tubercules  blancs 
sur  la  déclivité  postérieure  des  élytres;  ces  organes  sont  finement 
âpres  et  assez  régulièrement  pointillés. 

PTERIGOPTUS. 
A.  SiAV.  Atm,  d.  l.  Soc,  entom.  1835,  p.  61. 

Tète  arrondie  sur  le  vertex,  presque  plane  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  très-courts,  distants;  front  équilatéral;  joues  al- 
longées. — •  Antannes  robustes,  pubescentes,  l&chement  ciliées  en  des- 
sous, de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé, 
3  plus  long  que  lui  et  que  4,  celui-ci  et  5-6  décroissant  lentement, 
7-il  plus  grêles  et  moins  longs,  rapidement  plus  courts.  —  Yeux  mér 
diocres;  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  légèrement  arrondi  et  médiocrement  tubercule  sur  les 
côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  de  longueur 
moyenne,  subcylindriques,  munies  d'une  dépression  suturale  limitée 
en  arrière  par  deux  côtes  obtuses  brusquement  déclives  et  tronquées 
à  leur  extrémité,  avec  leur  angle  externe  dentiforme,  débordant  fai- 
Mement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  peu  à 
peu  et  fortement  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2* 
segment  abdominal;  tarses  médiocres.  —  Saillie  mésosternale  large, 
subverticale  en  avant,  recourbée  en  arrière.— -Saillie  prostemale  plus 
étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  assez  robuste,  pubescent.  —  Sexes  inconnus. 

Trois  espèces  de  ce  genre  sont  décrites  en  ce  moment  (i),  ayant 
chacune  leur  livrée  propre.  Celle  publiée  par  Serville  est  d'un  gris 
jaunâtre,  avec  \me  large  bande  longitudinale  et  médiane  sur  le  pro- 
thorax, la  suture  des  élytres,  sur  la  môme  largeur  et  leur  extrémité, 
d'un  noir  velouté;  ses  antennes  sont  de  la  môme  couleur,  avec  le 
dessous  du  scape  et  la  base  des  derniers  articles  jaunâtres;  les  tégu- 
ments sont  lisses  sur  toute  leur  surface.  Cet  insecte  est  commun  dans 
les  collections. 

(1)  P.  dorsaUs  (DeJ.),  Serv.  loc.  dt.  {Sapêrda  acumimUa?  Fab.  Syit.  El.  U, 
p.  323);  BrésU.  —  adustw,  Burmeist.  Stettia.  entom.  Zeit.  1865,  p.  179;  Tu- 
cumaa.  crumtaiuSf  —  J.  Thomi.  Physii,  U,  p.  109;  Gvjane. 
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BISÂLTES. 
J.  Thoms.  Physis^  II,  p.  110. 

Mâl6?  :  Tète  des  Ptbricoptus.  —  Antennes  peu  robustes^  pobes- 
centesy  munies  de  quelques  courts  cils  épars  en  dessous^  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue^  dcatrisé  au 
bout,  la  cicatrice  ouverte,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  égal  à  4,  5-11 
plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  granulés,  leurs 
lobes  inférieurs  grands ,  équilatéraux.  —  Prothorax  transversal,  cy- 
lindrique, un  peu  atténué  à  sa  base,  muni  de  chaque  c6ié  d'un  tfès- 
petit  tubercule  conique  et  obtus.  —  Ecusson  en  trapèie  renversé.  — 
Elytres  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Ptericopti;s,  du  reste  pa- 
reilles. —  Pattes  des  mémes^  avec  les  cuisses  postérieures  de  la  lon- 
gueur des  trois  l'^"  segments  abdominaux.  —  Saillie  mésostemale  et 
prostemale  des  mémeâ;  la  1'*  parfois  im  peu  concave  en  avant.  — 
Corps  allongé,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  en  décrit  trois  espèces  {Buquetii,  poslicaliSf  acuU- 
pennis)  de  la  Guyane,  dont  la  première  m'est  seule  connue.  Toutes 
trois  ont  une  livrée  pareille,  d*un  brun  jaunâtre  uniforme,  avec  une 
tache  plus  claire ,  commune,  transversale,  au  sommet  de  la  déclivité 
postérieure  des  élytres,  tache  parfois  (àcuUpennù)  absente;  à  la  dilTé- 
rence  des  Ptericoptus,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  pointillées. 

Le  genre  est  éminemment  distinct  de  ces  derniers  par  la  struc- 
ture des  antennes,  notamment  par  la  cicatrice  dont  leur  scape  est 
muni. 

TETRARPÂGES. 

J.  Thoms.  Physis,  II,  p.  129. . 

Mâle  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  courts,  déprimés,  contigus  à  leur  base;  front  équilatéral; 
joues  courtes.  —  Antennes  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  massue  subfusiforme,  res- 
serré avant  son  sommet,  2  beaucoup  plus  long  que  large,  fortement 
arqué,  épaissi  au  bout,  3  un  peu  plus  long  que  i,  épaissi  et  arqué 
au  bout,  4-il  décroissant  peu  à  peu.  — Yeux  subfortement  grannii6s, 
leurs  lobes  inférieurs  en  carré  équilatéral.  —  Prothorax  fortement 
toansversal,  brièvement  resserré  à  sa  base,  muni  de  trois  nodosités 
sur  le  disque  et  de  chaque  côté  d'un  fort  tubercule  conique  et  aigu. 
—  Ecusson  carré.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  déprimées, 
peu  à  peu  réirécies  et  tronquées  en  arrière  avec  leurs  angles  ex- 
teiiies  fortement  dentiformes,  munies  d'une  large  dépression  sutu- 
rale  limitée  par  deux  lignes  obtuses  abrégées  en  avant  et  en  arrière; 
ayant  chacune  un  petit  tubercule  basilaire  ;  leurs  épaules  anguleuses 
prolongées  en  un  crochet  recourbé  en  arrière. —  Pattes  asseï  longues; 
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caisses  peu  à  peu  en  massue^  les  postérieures  égales  aux  trois  i*'* 
segments  abdominaux  ;  tarses  assez  longs,  à  article  1  égal  à  2-3 
réunis.  —  5*  segment  abdominal  transversal,  rétréci  et  tron<iué  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  dédiye,  la  prostemale  arquée  en  ar- 
rière. —  Corps  déprimé,  pubescent. 

Femelle  :  M.  J.  Thomson  ne  Ta  pas  connue;  elle  diflère  du  mâle 
par  les  points  suivants  :  Article  2  des  antennes  un  peu  plus  court  et 
droit.  —  Tubercules  huméraux  des  élytres  plus  courts,  coniques, 
non  crochus. 

Genre  tout  à  fait  remarquable  par  la  longueur  du  2*  arlide  des 
antennes  et  Tarmature  des  épaules  des  élytres  ;  il  forme  avec  le  sui- 
vant, qui  n'est  pas  moins  singulier,  une  petite  section  particulière 
dans  le  groupe  actuel. 

Son  unique  espèce  {Latubergei  J.  Thoms.)  est  originaire  de  Vene- 
zuela, assez  grande,  d'un  brun  rongeàtre  mat,  avec  deux  grandes 
taches  communes,  très-irrégulières,  d'un  jaune  d*ocre,  sur  les  élytres. 
Tune  basilaire,  Tautre  terminale  ;  entre  elles  chaque  élytre  présente 
une  bande  oblique  de  même  couleur  ;  ces  organes  sont  finement  et 
assez  densément  pointillés. 

CRASPEDODERUS. 
J.  Tboms.  Syti.  Cerambyc.  p.  33. 

Mâle  :  Tète  et  yeux  des  Tbtrarpàgis.  -^  Antennes  assez  robustes, 
finement  pobescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  beaucoup  plus  court  que  3,  en  massue  ovalaire, 
renflé  en  dessous,  3-4  subégaux,  5-H  plus  courts,  décroissant  peu  à 
peu.  —  Prothorax  fortement  transversal,  peu  convexe,  dilaté  de  cha- 
que côté  dans  sa  moitié  antérieure  en  forme  d'oreillette.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  longues,  déprimées,  peu  à  peu 
rétrécies,  tronquées  et  uni-épineuses  en  arrière,  munies  d*une  dé- 
pression suturale  limitée  dans  sa  moitié  postérieure  par  deux  côtes 
obtuses,  débordant  médiocrement  leprotborax;  leurs  épaules  un  peu 
saillantes  en  avant.  —  Pattes  et  5«  segment  abdominal  des  Titràrpa- 
GES,  avec  les  jambes  intermédiaires  sans  sillon. — Mésostemum  hori- 
zontal, tronqué  et  obtusément  saillant  en  avant.  — Saillie  prostemale 
étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  cunéiforme,  déprimé,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  a  compris  ce  genre  parmi  les  Tmésisternides,  place 
que  lui  assigne  en  effet  la  forme  de  son  prothorax  qui  ressemble 
presque  complètement  à  celui  de  VÀrrhenotus  Wallacei.  Mais  sa  tète 
est  tout  à  fait  normale,  ses  yeux  et  sa  saillie  prostemale  ne  sont  pas 
ceux  d'un  Tmésisternide ,  enfin  son  unique  espèce  (dUaticollis  J. 
Thoms.)  est  américaine  (i)  et  a  des  rapports  si  évidents  avec  le  Tetrar" 

(1)  M.  J.  ThoasoD  n'aitigne  pis  de  patrie  à  cet  iBseete;  fezempUtre  de  sa 
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pag$$  LansbergH,  que  je  n'hMte  pas  à  la  comprendre  dans  le  groupe 
actuel,  quoiqu'elle  soit  complètement  phyée  de  sillon  tibia!  aux  pattai 
intermédiaires. 

Elle  est  de  la  taille  du  Tetrarpages  Lambergei,  d^m  vert  jaunâtre 

.  mat,  avec  une  grande  tache  brune  dénudée,  traversant  les  élytes 

dans  leur  milieu,  se  dilatant  sur  leur  bord  latéral  et  remontant  de 

chaque  cété  jusqu'aux  épaules  ;  en  arrière  de  cette  tache  se  voit  une 

étroite  bande  de  môme  nature,  commune  et  en  chevron, 

TETHYSTOLA. 
J.  Thoiis.  Physis,  n,  p.  131. 

Mâle  :  Tôte  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  saillants,  non  contigus  à  leur  base  ;  front  un  peu  plus  haut 
que  large;  joues  très-courtes.  —  Antennes  à  peine  pubescentes,  hé- 
rissées de  poils  Uns  courts  en  dessus,  assez  longs  en  dessous,  de  1/3 
environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  atténué  à  sa  base,  puis 
en  massue  ovalaire,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  plus  court  que  4,  ce- 
lui-ci et  5-11  décroissant  à  peine.  — Yeux  rapprochés  en  dessus,  leurs 
lobes  inférieurs  assez  grands,  équilatéraux. —  Prothorax  allongé,  régu- 
lièrement cylindrique.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  allongées,  subpa- 
rallèles, tronquées  en  arrière  avec  leurs  angles  externes  fortement 
épineux;  largement  mais  faiblement  déprimées  sur  la  suture,  la  dé- 
pression limitée  par  deux  lignes  obtuses  à  peine  distinctes,  débordant 
fortement  le  prothorax.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  deux  1****  segments 
abdominaux  ;  jambes  antérieures  arquées;  tarses  assez  loogs,  très- 
étroits,  à  article  4  grand  et  grêle.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  re- 
courbée en  arrière.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  arquée  posté- 
rieurement. —  Corps  allongé,  svelte,  revêtu  d'une  sorte  d*enduit. 

Genre  établi  sur  une  espèce  (obliqua  Thoms.)  de  Venezuela,  d'un 
gris  verdàtre  mat;  tiquetée  de  brun  en  dessus,  avec  les  élytres  ornées 
de  deux  taches  noires,  communes,  en  chevron,  bordées  en  avant 
d'une  hgne  étroite  d'un  beau  jaune;  l'une  médiane,  l'autre  située 
un  peu  avant  l'extrémité  de  ces  organes;  ime  petite  ti^^hâ  du  môme 
jaune  se  voit  en  arrière  des  épaules. 

IfTTHERGATES. 
J.  THOMS.  Physis^  I,  p.  19,  note  (1). 

Mâle  :  Tête  assez  distante  des  hanches  antérieures,  fortement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  gros,  saillants,  dis- 
collection,  qu'il  a  bien  touIh  me  communiquer,  porte  une  6Uquette  indiquant 
qu'il  provient  de  Cayenne;  son  fades  est,  en  effet,  complètement  américain. 

(1)  Syn.  CiirrRinu,  Goquer.  Ann.  d.  1.  soc.  entom.  1852,  p.  402. 
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ATAXU. 
HALon.  Trans.  of  thê  Amer.  PhU.  Soc.  Z,  p.  56  (i). 

MàleJ  :  Tôle  largement  et  médiocrement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères  ;  front  fortement  transversal.  —  Antennes  pubes- 
centesy  hérissées  de  poils  fins,  surtout  en  dessous^  à  peine  plus  longues 
que  le  corps>  à  articles  1  médiocre,  peu  à  peu  en  massue  dès  sa  base, 
3  de  très-peu  plus  long  que  lui,  subégal  à  4,  5-11  graduellement 
plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeox  asses  grands,  transversaux. 
—  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  et  à 
peine  tubercule  latéralement.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  assez  al- 
longées, convexes,  parallèles,  aplanies  dans  toute  la  longueur  de  la 
suture,  brièvement  déclives  et  tronquées  A  leur  extrémité.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  subfusiformes,  ne  dépassant  pas  le  2*  segment 
abdominal.  —  Saillie  mésosternale  triangulaire,  longuement  recour- 
bée en  arrière.  — Saillie  prosternale  plus  étroite,  peu  convexe,  arquée 
postérieurement.  —Corps  allongé,  pubescent,  hérissé  partout  de  poils 
fins. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  (2)  des  Etats-Unis  du  Sud,  de  taille 
moyenne,  revêtue  d*une  épaisse  pubescence  d'un  gris  plus  ou  moins 
jaunâtre,  finement  et  assez  régulièrement  ponctuée  sur  les  élytres. 

PâRTSATIS. 
J.  Thoiis.  Physis,  II,  p.  118. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Atàxià  et  les  Esthlogsna  qui  suivent, 
distinct  des  premières  par  les  caractères  que  voici  : 

Tète  et  yeux  des  Esthlogena.  —  Antennes  A  articles  1  plus  long 
que  3,  celui-ci  notablement  plus  court  que  4, 5-11  moins  grands  que 
ce  dernier,  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  cylindrico-ovalaire, 
muni  de  chaque  côté  d*un  tubercule  médian,  assez  fort  et  obtus.  — 
Elytres  régulièrement  strlées-ponctuées,  surtout  à  leur  extrémité,  où 
les  stries  sont  assez  profondes,  avec  leurs  intervalles  oostiformes,  tantôt 
(collaris,  Cayenne)  tronquées  au  bout  avec  leurs  angles  externes  épi- 
neux, tantôt  {nigriiarsis,  Brésil)   subtronquées  et  inermes.  —  Saillie 

(1)  M.  Haldeman  a  plus  tard  {Proceed.  of  the  Amer.  PhU.  Soc.  lY,  p.  373) 
réuni  ce  gerre  aux  Stishoeâ  (Bblodbbâ  de  cet  outrage)  a? ec  lequel  il  n'a  au- 
cun rapport.  —  Syo.  Stenosoma^  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad. 
Ser.  2,  II,  p.  158.  —  Hkbbstola,  Dej.  Cal.  éd.  3,  p.  374. 

(2)  A,  sordida^  Haldem.  loc.  cit.  (Heb,  tubuiota  DeJ.).  Selon  Erichion  (in 
Scbomb.  Guyaua,  III,  p.  574),  ce  ferait  la  Saperda  annukita  de  Fabricius,  Syit. 
£1.  H,  p.  326,  anténeurement  décrite  par  lui  (Entom.  Sytt.  11,  p.  314)  tout 
le  nom  de  Sap,  Unêata. 
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mésosteroale  verticale  en  avants  horizontale  en  arrière.  ~  Téguments 
à  peine  voilés  par  une  fine  pubescence. 

De  ces  caractères  le  plus  important  est  la  forme  de  la  saillie  méso- 
sternale  ;  il  suffit  pour  que  le  genre  puisse  être  admis.  Les  deux  es- 
pèces mentionnées  dans  la  formule  qui  précède  sont  les  seules  dé- 
crites (i).  Leur  taille  est  la  même  que  celle  des  Esthlogenà  ;  toutes 
deux  ont  le  prothorax  assez  fortement  ponctué. 

,  ESTHLOGENA. 

J.  Tbohs.  Sytt.  Cwamb^,  p.  107  (2). 

Tête  plane^  ou  très-peu  s'en  faut>  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  courts,  déprimés;  front  équilatéral.  —  Antennes  pobescentes, 
ciliées,  surtout  en  dessous,  un  peu  plus  longues  (c^  ou  un  peu  plus 
courtes  (9)  que  le  corps,  à  articles  i  peu  à  peu  en  massue,  aminci  à 
sa  base^  plus  court  que  3,  celu^^ci  et  4  subéganx,  5-11  plus  courts, 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  plus  ou 
moins  transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  un 
peu  resserré  à  sa  base,  rarement  (maculifrons)  bituberculé  sur  le 
disque  ;  ses  tubercules  latéraux  coniques,  de  grandeur  variable.  — 
Ecusson  presque  toujours  carré.  —  Elytres  allongées,  médiocrement 
convexes,  parallèles  ou  un  peu  atténuées  et  tronquées  en  arrière,  avec 
la  troncature  épineuse  ou  non  ;  déprimées  sur  la  suture,  la  dépression 
limitée  de  chaque  côté  par  une  carène  obtuse  ;  débordant  en  général 
fortement  la  base  du  pro thorax,  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  des 
précédents.  —  Saillie  mésosternale  triangulaire,  déclive;  la  proster- 
nale  peu  convexe,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé  ;  sa  vestUure 
très-fine,  parfois  mélangée  de  cils  redressés. 

Le  genre  se  distingue  des  Ataxia  par  la  forme  moins  cylindrique 
du  corps,  le  front  et  les  yeux  plus  grands,  le  prothorax  plus  fortement 
tubercule  sur  les  côtés  et  les  élytrcs  autrement  faites  ;  enfin  par  la 
vestiture  du  corps  bien  moins  abondante  ;  des  Parts  Ails  par  Tab- 
sense  des  stries  sur  les  élytres  et  la  forme  do  la  saillie  mésosternale; 
ses  espèces  (3)  ont  la  livrée  de  ces  dernières. 

(1)  La  coUqHs  me  paraît  être  V Esthlogenà  sulcata  de  M.  H.  W.  Bâtes,  Cod- 
tribut,  etc.,  p.  225.  Dans  l'affirmatiTe,  ce  dernier  nom  spécifique  aurait  la 
priorité. 

(2)  SjD.  Hebbstola  Erichs.,  J.  Tboms.  (olim). 

(3)  Heh,  operaria.  Et  icbs.  in  Scbomb.  Guyan.  III,  p.  574;  Guyane  anglaise. 
—  Heh,  comata,  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  I,  p.  303;  Brésil.  —  E,  pulverta^ 
mucronataj  Unearis^  Amazone;  obttua,  proUxa,  Bio-Janeiro;  H.  W.  Bâtes, 
Contribut.  etc.  p.  224.  —  mactUifrons,  glaucipênnis,  Brésil;  proleiaria,  Ve- 
nezuela; brunnipes,  Brésil;  J.  Tboms.  Physis,  II,  p.  120. 
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ROSALBA. 
i.  Tboms.  Syit.  Cwambyc.  p.  108. 

MàU  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifôres; 
ceux-ci  assez  saillants^  contigus  à  leur  base  ;  front  subconvexe^  équi- 
latéral.  —  Antennes  finement  pubeseentes,  ciliées  en  dessous  à  leur 
base,  de  1/3  environ  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  subfusi- 
forme,  aussi  long  que  3^  les  suivants  un  peu  plus  grands  que  ce  der- 
nier^ décroissant  à  peine.  —  Yeux  subcontigus  en  dessus;  leurs  lobes 
inférieurs  grands^  subéquilatéraux.  —  Protborax  transversal^  cylin* 
drique^  muni  de  chaque  côté  d'un  très-faible  tubercule  à  peine  dis- 
tinct. —  Ecusson  eu  triangle  curviligne.  --  Ëlytres  assez  allongées, 
peu  à  peu  atténuées  en  arrière^  obliquement  tronquées  au  bout,  assez 
largement  déprimées  sur  la  suture,  la  dépression  limiti'^e  par  deux 
côtes  larges  et  très-obtuses,  obsolètes  en  avant  ;  mimies  chacune 
d'une  faible  élévation  basilaire  ;  leurs  épaules  arrondies  et  un  peu 
saillantes. — Pattes  graduellement  plus  longues,  peu  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  trois  i^*  segments 
abdominaux;  les  quatre  tarses  postérieurs  longs  et  étroits,  le  4®  ar- 
ticle de  tous  très-grand,  le  1«'  des  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  — . 
Sûllie  mésostemale  brièvement  verticale  en  avant»  longuement  hori- 
zontale en  arrière.  —  Saillie  prosternai  e  étroite,  arquée  postérieure- 
ment. —  Corps  assez  allongé,  revêtu  d*nne  sorte  d'enduit. 

Ce  genre  s'écarte  un  peu,  à  certains  égards,  des  caractères  du  groupe 
actuel,  tout  en  conservant  les  plus  essentiels.  Son  unique  espèce 
{alcidionoides  J.  Thoms.)  est  de  la  taille  des  Esthlogena  de  seconde 
grandeur,  d'un  jaune  verdàtre  à  reflets  soyeux  sous  certains  aspects^ 
avec  trois  lignes  longitudinales  d'un  jaune  doré  sur  le  prothorax  et 
quelques  autres  à  la  base  des'élytres  ;  ces  deux  parties  du  corps  sont 
finement,  mais  peu  densément  ponctuées.  La  Colombie  est  la  patrie 
de  cet  insecte. 

Gaoupb  XLII.    PtériooplidM. 

Cavités  cotyloïdes  antérieures  fermées.  —  Crochets  des  tarses  di- 
vergents. —  Un  sinus  ou  un  sillon  aux  jambes  Intermédiaires,  très- 
rarement  (Craspedoderus)  absent,  mais  alors  le  prothorax  foliacé  la- 
téralement. 

Tête  très-rarement  rétractile,  dans  le  cas  contraire,  en  général  fai- 
blement distante  des  hanches  antérieures.  —  Antennes  grêles,  séta- 
céos,  en  gf*n»'ral  un  peu  plus  lonj^ues  que  le  corps;  leur  scape  le  plus 
souvent  en  massue  ou  ovalaire.  —  Yeux  finement  ou  subfinement 
granulés  chez  la  plupart  (1),  échancrés  (subdivisés  chez  Typuophaula 

« 

(1)  Il  ue  sera  qucsUon  de  leur  graouldUon  qae  lorsqu'elle  eti  forte. 
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et  Atimuropsis).— Prothorax  inerme  latéralement  chez  la  plupart.— 
Elytres  le  débordant  assez  souvent  très-peu.  -r  Pattes  rarement  assez 
allongées,  le  plus  souvent  égales;  hanches  antérieures  peu  saillantes^ 
globuleuses^  anguleuses  en  dehors^  parfois  à  peine;  tarses  au  plus 
médiocres,  le  i*'  article  des  postérieurs  au  maximum  égal  à  2-3  réu- 
nis.—  Saillies  stiémales  presque  toujours  lamelliformes  et  arquées  ou 
déclives  sur  leurs  faces  opposée's.  —  Corps  allongé  chez  presque  tous. 

Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntés  aux  Âpomécynides  de 
MM.  J.  Thomson  et  Pascoe,  avec  addition  de  quelques-uns  de  leurs 
Tmésistemides  et  d'une  partie  des  Desmiphorites  du  premier  de  ces 
savants  entomologistes.  Pris  dans  son  ensemble,  il  est  très-voisin  des 
Apomécynides  et  n'en  diffère  essentiellement  que  par  la  fermeture 
des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires.  Ses  espèces  sent  au  plus  de 
taille  médiocre  et  peu  homogènes  sous  le  rapport  du  fades  (!)•  Je 
n'emprunte  aux  Pteeicoptus  le  nom  général  que  je  leur  donne  que 
parce  que  c'est  le  seul  de  leurs  genres  qui  soit  assez  connu  des  en- 
tomologistes. 

Ces  genres ,  au  nombre  de  25^  sont  propres,  pour  plus  des  deux 
tiers,  aux  Archipels  indiens,  1  est  particulier  à  Madagascar,  les  au- 
tres sont  américains. 

I.     Tète  fortement  rétractiie  ;  antennes  courtes;  élytres  débordant 
à  peine  le  pro thorax. 

Saillie  prostemale  tuberculôe;  élytres  tronquées  au  bout  : 

Typophavla. 

~         inerme;  —     arrondies     —    : 

jÉtimmopsis, 

U.    Tète  plus  on  moins  distante  des  hanches  antér.,  rarement 
iubrétractile. 

a  Elytres  munies  d'une  dépression  suturale  limitée  par  2  oétes 
obtuses,  tronquées  au  bout,  avec  leurs  angles  externes 
dentiformes  ou  épineux. 

b     Prothorax  tubercule  ou  foliacé  latéralement. 

c      Corps  subcylindrique  ;  pattes  courtes. 

Antennes  très-robustes;  leur  scape  non  cicatrisé  :  Pteri- 
coptus, 

—  peu      —      ;       —       cicatrisé  :  BisaUes. 

ce     Corps  déprimé,  cunéiforme;  pattes  plus  ou  moins  longues. 

Protliorax  tubercule  en  dessus  et  sur  les  côtés  :  Tetrar- 
pa^0«. 

—  foliacé  sur  îes  côtés,  inerme  en  dessus  :  Cra»- 

pedoderus, 

bb    Protborax  inerme;  antennes  et  pattes  longues  :  Tethysiola. 

(1)  Ni  plus  ni  moins  que  les  Niphonides,  par  exemple,  et  tous  les  groupes  des 
Loogicornes  en  général  lorsque  ieurs  genres  sont  nombreux. 
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aa    Elylres  sans  dépression  snturale. 

d     Protborax  tubercule  latéralement  et  en  dessus  :  Myther- 

gatM. 

dd        —       inenne  partout. 

•     Elytres  munies  chacune  d'une  crête  basilaire  :  ComaUis. 

#0       —     sans  aucun  Testige  de  — 

f     Tubercules  antennif.  asses  saillants,  rapprochés,  continus 
à  leur  base. 

g     Corps  non  hérissé  de  poils  fies;  antennes  à  peine  cillées 
en  dessous. 

Pattes  assez  longues;  élytres  épineuses  au  bout  iPloda, 

—    très-courtes;     —      arrondies     —     iBébdiM, 

gg    Corps  et  antennes  hérissés  de  poils  fini  :  (EtyCocrif . 

ff     Tuberc.  antennif.  distants,  en  général  très-ebortf . 

h     Corps  allongé,  cylindrique  ;  élytres  débordant  à  peine  le 
prothorax. 

i      Scape  des  antennes  asses  long,  en  cène  renversé. 

Antennes  sétacées,  non  ciliées  en  dessous  :  Orutit. 

—  fllilbrmes,  ciliées  —         :  ZoroU$p$, 

H     Scape  des  antennos'court,  épais,  granuleux  :  Atinmra. 

kh    Corps  obloog,  plus  ou  moins  allongé,  non  cylindrique. 

k     Elytres  allongées,  atténuées  et  acnminées  en  arrière  :  Bpi- 
lysta. 

kk       —     médiocres^  oblongues,  non  

I      Téguments  pubeseents. 
m     Scape  des  antennes  en  massue  ou  ovalaire. 
n     Tête  non  ou  fidblement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères. 

Pattes  longues;  jambes  antér.  normales  :  Aidais. 
^     courtes;     —        —     arquées  :  Sybra. 
nn    Tète  assez  fortement  coocaTC  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères. 

Scape  des  antennes  obloogo-OTalaire  :  Mynonoma, 
~  oblongo-pyriforme  :  PUhodia. 

mm  Scape  des  antennes  asses  long,  en  c6ne  reuTersé  :  BUyU» 
U     Téguments  glabres;  scape  très-court,  ofalaire  :  Rhadia, 
hhh  Corps  très-court,  de  forme  variable, 
o     Tarses  médiocres  :  Oop9ù, 
00      —      très-courts. 

Antennes  glabres;  élytres  parallèles,  déprimées  :  M9xi' 
mia, 

—  pubescentes;  élytres  OTifonnes  i  Gmmyku. 


Coléoptères.    Tome  IX  (!).  13 
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TYPOPHAULA. 
J.  Thoms.  Physis,  11^  p.  152. 

Femelle  ?  :  Labre  épaissi  et  obliquement  tronqué  en  avant. . —  Tète 
fortement  rétractile^  arrondie  sur  le  vertex^  largement  plane  entre  ses 
tubercules antennifères^ ceux-ci  presque  nuls;  front  transversal;  joues 
allongées.  —  Aniennes  tràs-gréles^  pubescentes^  à  peine  ciliées  en 
dessous^  dépassant  très-peu  le  milieu  des  élytres^  à  articles  1  subcy- 
lindrique^  beaucoup  plus  court  que  3^  celui-ci  plus  long  que  4^  5-ii 
plus  courts^  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  petits,  subdivisés;  leurs 
lobes  inférieurs  transversaux.  —  Protborax  allongé^  tm  peu  redressé^ 
cylindrique,  arrondi  sur  son  bord  antérieur^  déprimé  sur  le  disque^ 
légèrement  atténué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  carrer  transversal.  — 
Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  protborax;  ïdlongées^  parallèles^  dé- 
clives et  tronquées  611  arrière^  mimies  d'une  dépression  sutorale^  li- 
mitée dans  toute  son  étendue  par  deux  carènes  obtuses  peu  distinctes. 
—  Pattes  très-courtes^  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  les 
postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment  de  l'abdomen  ;  jambes 
de  la  même  paire  peu  h  peu  élargies,  les  antérieures  recourbées  en 
dedans  à  leur  extrémité;  tarses  médiocres.  ^  5^  segment  de  l'abdo- 
men en  carré  transversal,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale 
triangulaire,  déclive  ;  la  prosternale  fléchie  en  arrière  et  munie  d'un 
tubercule  obtus.  —  Corps  allongé,  assez  robuste,  pubescent. 

Genre  établi  sur  la  Phaula  melancholica  de  Dejean  (1),  insecte  du 
Brésil,  de  la  taille  du  Ptericoptus  dorsalis,  mais  plus  étroit  et  revêtu 
d*une  pubescence  uniforme  d'un  jaune  légèrement  verdàtre,  avec 
une  bande  longitudinale  dénudée  et  d'un  noir  brillant  de  chaqua  côté 
de  la  base  der  l'abdomen  ;  ses  téguments  sont  imponctués.  Parmi  ses 
caractères  génériques,  il*  faut  remarquer  la  forme  du  labre  qui  est 
fait  comme  celui  des  Dbsm^hora.  , 

Le  genre  et  le  suivant  sont  très-voisins  des  Agknnopsis  du  groupe 
précédent  et  rattachent  éi^idemment  celui-ci  à  ces  insectes. 

ATIMUROPSIS. 
h  Thoms.  Physis,  II,  p.  162. 

Genre  voisin  des  Ttpophaula  dont  il  ne  diffère  que  par  lès  points 
suivants  : 

Antennes  plus  robustes,  à  articles  5-10  cyllndracés,  peu  distincts, 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  374;  U  Phaula  melancholioa  dé  H.  J.  T&omsoD  est  on 
insecte  tout  différent,  qu'on  trouvera  plus  loin  dans  le  groupe  des  Hébestoiides 
de  la  Tribu  des  Pbytsciides,  où  il  constitue  le  genre  Gisostola.  A6n  d'éviter 
toute  confusion,  H.  J.  Thomson  (loc.  cit.  p.  153)  propose  de  nommer  Dejean» 
celui  dont  il  s'agit  eo  ce  moment. 
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du  reste  pareilles.  —  Prothorax  plus  régulièrement  cylindrique.  — 
Elylres  brusquement  déclives  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Jambes 
postérieures  subliuéaires.  —  Saillie  prostemale  sans  tubercule.  — 
Corps  plus  svelte^  à  peine  pubescent. 

Le  nom  imposé  à  ce  genre  indique  Textrème  ressemblance  qu*il  a 
avec  les  Atimura  mentionnées  plus  bas,  mais  tous  ses  caractères 
montrent  qu'il  appartient  au  môme  type  que  les  Ttpophaula.  Son 
unique  espèce  (inasqualis  J.  Thoms.)  est  un  petit  insecte  de  la  Guyane, 
d'un  noir  brunâtre  opaque,  avec  quelques  très^etits  tubercules  blancs 
sur  la  déclivité  postérieure  des  élytres;  ces  organes  sont  finement 
&preset  assez  régulièrement  pointillés. 

PTERICOPTUS. 
A.  Sut.  Atm.  d.  l.  Soc,  entom.  1835,  p.  61. 

Tète  arrondie  sur  le  vertex,  presque  plane  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  très-courts,  distants;  front  équilatéral;  joues  al- 
longées. —  Antennes  robustes,  pubescentes,  lâchement  ciliées  en  des- 
sous, de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé, 
3  plus  long  que  lui  et  que  4,  celui-ci  et  5-6  décroissant  lentement, 
7-11  plus  grêles  et  moins  longs,  rapidement  plus  courts.  —  Yeux  mér 
diocres;  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  légèrement  arrondi  et  médiocrement  tubercule  sur  les 
côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  de  longueur 
moyenne,  subcylindriques,  munies  d'une  dépression  suturale  limitée 
en  arrière  par  deux  côtes  obtuses  brusquement  déclives  et  tronquées 
à  leur  extrémité,  avec  leur  angle  externe  dentiforme,  débordant  fai- 
blement le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à 
peu  et  fortement  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2* 
segment  abdominal;  tarses  médiocres.  —  Saillie  mésosternale  large, 
subverticale  en  avant,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus 
étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  assez  robuste,  pubescent.  —  Sexes  inconnus. 

Trois  espèces  de  ce  genre  sont  décrites  en  ce  moment  (1),  ayant 
chacune  leur  livrée  propre.  Colle  publiée  par  Serville  est  d*un  gris 
jaunâtre,  avec  une  large  bande  longitudinale  et  médiane  sur  le  pro- 
thorax, la  suture  des  élytres,  sur  la  môme  largeur  et  leur  extrémité, 
d'un  noir  velouté;  ses  antennes  sont  de  la  môme  couleur,  avec  le 
dessous  du  scape  et  la  base  des  derniers  articles  jaunâtres;  les  tégu- 
ments sont  lisses  sur  toute  leur  surface.  Cet  insecte  est  commun  dans 
les  collections. 

(1)  P,  darsalis  (D^.),  Serv.  loc.  cit.  {Saperda  acummata?  Fab.  Syst  El.  U, 
p.  323);  BrésU.  —  adustus,  Burmeist.  StetUo.  entom.  Zeit.  1865,  p.  179;  Tu- 
cumaD.  cruentatuSf  —  J.  Thoms.  PhyiU,  U,  p.  109;  Guyane. 
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BISALTES. 
J.  Thoms.  PhysiSy  II,  p.  110. 

MàU^  :  Tète  des  Ptbricoptus.  —  Antennes  pea  robustes^  pubes- 
centes»  munies  de  quelques  courts  cils  épars  en  dessous»  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  cicatrisé  au 
bout,  la  cicatrice  ouverte,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  égal  à  4,  5-il 
plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  granulés,  leurs 
lobes  inférieurs  grands,  équilatéraux.  —  Prothorax  transversal,  cy- 
lindrique, un  peu  atténué  à  sa  base,  muni  de  chaque  c6té  d'un  très- 
petit  tubercule  conique  et  obtus.  —  Ecusson  en  trapèze  renversé.  — 
Elytres  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Ptkricopt^s,  du  reste  pa- 
reilles. —  Pattes  des  mêmes,  avec  les  cuisses  postérieures  de  la  lon- 
gueur des  trois  l'"  segments  abdominaux.  —  Saillie  mésosternale  et 
prostemale  des  mèmed;  la  1'*  parfois  un  peu  concave  en  avant.  — 
Corps  allongé,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  en  décrit  trois  espèces  {Buquetii,  posticaUSt  aeutP- 
pennis)  de  la  Guyane,  dont  la  première  m'est  seule  connue.  Toutes 
trois  ont  une  livrée  pareille,  d'un  brun  jaimâtre  uniforme,  avec  une 
tache  plus  claire ,  commune,  transversale,  au  sommet  de  la  déclivité 
postérieure  des  élytres,  tache  parfois  (àcutipennis)  absente;  à  la  diffé- 
rence des  Ptericoptus,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  pointillées. 

Le  genre  est  éminemment  distinct  de  ces  derniers  par  la  struc- 
ture des  antennes,  notamment  par  la  cicatrice  dont  leur  scape  est 
muni. 

TETRARPAGES. 

J.  Thoms.  PhysiSy  II,  p.  129. 

Mâle  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  courts,  déprimés,  contigus  à  leur  base;  front  équilatéral; 
joues  courtes.  —  Antennes  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  en  massue  subfusiforme,  res- 
serré avant  son  sommet,  2  beaucoup  plus  long  que  large,  fortement 
arqué,  épaissi  au  bout,  3  un  peu  plus  long  que  1,  épaissi  et  arqué 
au  bout,  4-11  décroissant  peu  à  peu. — Yeux  subfortement  granulés, 
leurs  lobes  inférieurs  en  carré  équilatéral.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  brièvement  resserré  à  sa  base,  muni  de  trois  nodosités 
sur  le  disque  et  de  chaque  côté  d'un  fort  tubercule  conique  et  aigu. 
—  Ecusson  carré.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  déprimées, 
peu  à  peu  rétrécies  et  tronquées  en  arrière  avec  leurs  angles  ex- 
ternes foi'tement  dentiformes,  munies  d'une  large  dépression  sutu- 
rale  limitée  par  deux  lignes  obtuses  abrégées  en  avant  et  en  arrière; 
ayant  chacune  un  petit  tubercule  basilaire  ;  leurs  épaules  anguleuses 
prolongées  en  un  crochet  recourbé  en  arrière.—  Pattes  assex  longues; 
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cuisses  peu  à  peu  en  massue^  les  postérieures  égales  aux  trois  i*'* 
segments  abdominaux  ;  tarses  assez  longs^  à  article  1  égal  à  2-3 
réunis.  —  5*  segment  abdominal  transversal,  rétréci  et  tronqué  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  déclive,  la  prostemale  arquée  en  ar- 
rière. —  Corps  déprimé,  pubescent. 

Femelle  :  M.  J.  Thomson  ne  Ta  pas  connue;  elle  diflère  du  mâle 
par  les  points  suivants  :  Article  2  des  antennes  un  peu  plus  court  et 
droit  —  Tubercules  buméraux  des  élytres  plus  courts^  coniques, 
non  crochus. 

Genre  tout  à  fait  remarquable  par  la  longueur  du  2*  article  des 
antennes  et  Tarmature  des  épaules  des  élytres  ;  il  forme  avec  le  sui- 
vant, qui  n'est  pas  moins  singulier,  une  petite  section  particulière 
dans  le  groupe  actuel. 

Son  imique  espèce  (Lambergei  J.  Tboms.)  est  originaire  de  Vene- 
zuela, assez  grande,  d'un  brun  rongeàtre  mat,  avec  deux  grandes 
taches  communes,  très-irrégulières,  d*un  jaune  d*ocre,  sur  les  élytres. 
Tune  basilaire,  Tautre  terminale  ;  entre  elles  chaque  élytre  présente 
une  bande  oblique  de  même  couleur  ;  ces  organes  sont  finement  et 
assez  densément  pointillés. 

CRASPEDODEBUS. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambuc.  p.  33. 

Mâle  :  Tète  et  yeux  des  Tbtrarpagis.  —  Antennes  assez  robustes, 
finement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  i  beaucoup  plus  court  que  3,  en  massue  ovalaire, 
renflé  en  dessous,  3-4  subégaux,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à 
peu.  —  Prothorax  fortement  transversal,  peu  convexe,  dilaté  de  cha- 
que côté  dans  sa  moitié  antérieure  en  forme  d'oreillette.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  longues,  déprimées,  peu  à  peu 
rétrécies,  tronquées  et  uni-épineuses  en  arrière,  munies  d*une  dé- 
pression suturale  limitée  dans  sa  moitié  postérieure  par  deux  côtes 
obtuses,  débordant  médiocrement  leprotborax;  leurs  épaules  un  peu 
saillantes  en  avant.  —  Pattes  et  5*  segment  abdominal  des  Titrarpa- 
GBS,  avec  les  jambes  intermédiaires  sans  sillon. — Mésostemum  hori- 
zontal, tronqué  et  obtusément  saillant  en  avant. — Saillie  prostemale 
étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  cunéiforme,  déprimé,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  a  compris  ce  genre  parmi  les  Tmésisternides,  place 
que  lui  assigne  en  effet  la  forme  de  son  prothorax  qui  ressemble 
presquo  complètement  à  celui  de  VArrhenotus  Wallacei,  Mais  sa  tète 
est  tout  à  fait  normale,  ses  yeux  et  sa  saillie  prostemale  ne  sont  pas 
ceux  d*un  Tmésisternide ,  enfin  son  unique  espèce  {dUaticoUii  J. 
Thoms.)  est  américaine  (1)  et  a  des  rapports  si  évidents  avec  le  Teirar- 

(1)  M.  J.  Thomson  n'assigne  pts  de  patrie  à  cet  isseete;  fezamplalre  de  sa 
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pages  LansbergH,  que  je  n'héMte  pas  à  la  comprendre  dans  le  groupe 
actuel^  quoiqu'elle  soit  complètement  privée  de  sillon  tibial  aux  pattes 
intermédiaires. 

Elle  est  de  la  taille  du  Tetrarpages  Lambergei,  d'un  vert  jaunâtre 

.  mat^  avec  ime  grande  tache  brune  dénudée^  traversant  les  élytres 

dans  leur  milieu^  se  dilatant  sur  leur  bord  latéral  et  remontant  de 

chaque  cété  jusqu'aux  épaules  ;  en  arrière  de  cette  tache  se  voit  une 

étioite  bande  de  même  nature^  commune  et  en  chevron. . 

TETHTSTOU. 
J.  Thovs.  Physis,  U^  p.  131. 

MâU  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennilères; 
ceux-ci  saillants^  non  contigus  à  leur  base  ;  front  un  peu  plus  haut 
que  large;  joues  très-courtes.  —  Antennes  à  peine  pubescentes,  hé- 
rissées de  poils  uns  courts  en  dessus^  assez  longs  en  dessous,  de  1/3 
environ  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  atténué  à  sa  base,  puis 
en  massue  ovalaire,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  plus  court  que  4,  ce- 
lui-ci et  5-11  décroissant  à  peine.  — Yeux  rapprochés  en  dessus,  leurs 
lobes  inférieurs  assez  grands,  équilatéraux. —  Prothorax  allongé,  régu- 
lièrement cylindrique.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  allongées,  subpa- 
rallèles, tronquées  en  arrière  avec  leurs  angles  externes  fortement 
épineux  ;  largement  mais  faiblement  déprimées  sur  la  suture,  la  dé- 
pression limitée  par  deux  lignes  obtuses  à  peine  distinctes,  débordant 
fortement  le  prothorax.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes  ;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  deux  l*''*  segments 
abdominaux;  jambes  antérieures  arquées;  tarses  assez  longs,  très- 
étroits,  à  fiirticle  4  grand  et  grêle.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  re- 
courbée en  arrière.  —  Saillie  prosternale  très-étroite,  arquée  posté- 
rieurement. —  Corps  allongé,  svelte,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit. 

Genre  établi  sur  une  espèce  (obliqua  Thoms.)  de  Venemela,  d'un 
gris  verdàtre  mat;  tiquetée  de  brun  en  dessus,  avec  les  élytres  ornées 
de  deux  taches  noires,  communes,  en  chevron,  bordées  en  avant 
d*une  Ugne  étroite  d'un  beau  jaune;  l'une  médiane,  l'autre  située 
un  peu  avant  Textrémité  de  ces  organes;  une  petite  tajshe  du  môme 
jaune  se  voit  en  arrière  des  épaules. 

MTTHERGATES. 
J.  Trois.  Physis ^  I,  p.  19,  note  (1). 

Mâle  :  Tète  assez  distante  des  hanches  antérieures,  fortement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  gros,  saillants,  dis- 
collection,  qu'il  a  bien  touIu  me  communiquer,  porte  une  étiquette  indiquant 
qu'il  provient  de  Cayenne;  son  fades  est,  en  effet,  complètement  américain. 

(1)  Syn.  GoiTKimi,  Coquet.  Knn.  d.  l.  soc.  entom.  1852,  p.  402. 
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tants;  front  subconrexe^  transversal;  joues  allongées.  —  Antennes 
assez  robustes,  presque  glabres,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  1  robuste,  oyalaire,  plus  court  que  3, 
celui-oi  et  4-11  décroissant  lentement. — Yeux  médiocres^  leurs  lobes 
inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  muni  de 
cbaque  côté  d'un  petit  tubercule  conique,  et  de  deux  pluB  forts  sur 
le  disque.  —  Eousson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  asseï  allongées, 
peu  convexes,  canaliculées  de  chaque  cûté  de  la  suture,  carénées  la- 
téralement, atténuées  et  prolongées  en  arrière,  divergentes  et  isolé- 
ment acuminées  au  bout,  débordant  fortement  le  prothorax  à  leur 
base,  celle-ci  munie  d'une  crête  sur  chacune  d'elles.  —  Pattes  assez 
longues  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  puis  en  massue  ovalaire, 
les  postérieures  égales  aux  quatre  1*"  segments  abdominaux;  tarses 
médiocres.  —  5*  segment  abdominal  assez  long,  subogival.  —  Saillies 
stemales  de  largeur  médiocre  et  égale,  arquées  sur  leurs  faces  oppo- 
sées. —  Corps  allongé,  finement  pubescent. 

J'ai  déjà  signalé  plus  haut  (1)  que  Coquerel  avait  placé  l'espèce 
typique  (divaricatu)  dans  le  genre  Centrura  (Auxa  de  cet  ouvrage) 
d*où  M.  J.  Thomson  l'a  retirée  avec  raison.  C'est  un  insecte  de  Mada- 
gascar, de  taille  médiocre,  d'un  gris  jaunâtre,  avec  une  grande  tache 
irrégulière  noire  et  post-médiane  sur  chaque  élytre  ;  ces  organes  sont 
faiblement  ponctués  et  sont  munis  chacun  d'une  côte  saillante  au 
niveau  de  la  tache  en  question. 

CORNÀLLIS. 
J.  Thoms.  Sifst.  Cerambyc,  p.  47. 

Mâle  ?  :  Mandibules  assez  saillantes,  peu  robustes^  droites  à  leur 
base.  — Tète  assez  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux- 
ci  contigus  à  leur  base  ;  front  équilatéral  ;  joues  allongées.  —  An- 
tennes très-finement  pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  à  peine 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  plus 
court  que  3,  celui-ci  moins  long  que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu. — Yeux  petits,  leurs  lobes  inférieurs  en  triangle  allongé. 
—  Prothorax  plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique. —  Ecus- 
son  carré.  —  Elytres  oblongues,  peu  convexes  et  parallèles  dans 
leurs  2/3  antérieurs,  rétrécies,  déclives  et  isolément  arrondies  en 
arrière,  débordant  assez  fortement  le  prothorax  en  avant,  munies 
chacune  à  leur  base  d'une  faible  et  assez  longue  crête.  —  Pattes  lon- 
gues, surtout  les  postérieures;  cuisses  peu  à  peu  et  faiblement  en 
massue  ;  les  postérieures  aussi  longues  que  l'abdomen  ;  tarses  assez 
lougs,  étroits,  à  article  4  très-grand.  —  5*  segment  abdominal  assez 
long,  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  de  largeur  moyenne, 

(1)  Toyei  p.  269,  note  2. 


^Û  IX>lfGICORirKS. 

parallèle  ;  la  prostemale  très-étroite,  fléchie  et  élargie  en  arrière.  — 
Corps  oblongo-nayiculaire,  revêtu  d'une  sorte  d*endiiit. 

La  seule  espèee  connue  {graeilipes  J.  Thoms.)  est  de  taille  médio- 
ere  et  d*un  brun  terreux  mat  et  uniforme  ;  ses  élytres  sont  denaément 
polntillées  et  assez  rég:ulièrement  dans  le  voisinage  de  la  suture; 
chacune  d'elles  est  munie  de  quelques  lignes  saillantes  dont  deux, 
très-rapprochées,  sont  plus  apparentes  que  les  autres.  M.  J.  Thomson 
assigne  FAsie  orientale  pour  patrie  à  cet  insecte;  il  (Bst probablement 
originaire  de  Tlndo-Chine. 

# 

PLOCU. 
Newv.  The  Eniomoi.  p.  292. 

Tête  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenniières; 
ceux-ci  gros,  contigus  à  leur  base;  front  plus  haut  que  large,  légère- 
ment élargi  en  bas;  joues  allongées.  —  Antennes  finement  pubeseen* 
tes,  faiblement  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur  du  corps,  à  articles 
1  oblongo-ovalaire,  beaucoup  moins  long  que  3,  celui-ci  et  4  sub- 
égaux, 5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres, 
leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux.  —  Prothorax  aussi  long  qœ 
large,  cylindrique,  légèrement  atténué  en  avant  —  Ecusson  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  allongées,  médiocrement  convexes,  peu  à  pea 
rétrécies  en  arrière,  tronquées  au  bout  avec  leurs  angles  externes 
épineux,  débordant  assez  fortement  le  proth(^ax  à  leur  base.  —  Pattes 
assez  longues,  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  fusiforme;  les 
postérieures  égales  aux  trois  l^'" segments  abdominaux;  tarses  médio- 
cres. —  5*  segment  de  l'abdomen  allongé,  à  peine  rétréci  et  tronqué 
en  arrière.  —  Mésosternum  assez  large,  horizontal,  tronqué  en  avant 
—  Saillie  prosternale  plus  étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
revêtu  d'une  très-fine  pubescence  voilant  à  peine  les  téguments.  — 
Sexes  inconnus. 

Des  deux  espèces  décrites  par  H.  Newmann,  je  n'en  connais  qu'une 
seule  (noiata).  Elle  est  de  taille  moyenne,  d'un  brun  rufescent,  et 
revêtue  d'une  pubescence  grise  avec  une  huitaine  de  petites  taches 
blanches  sur  chaque  élytre;  ces  organes  sont  régulièrement  striés» 
ponctués,  sauf  sur  les  bords  latéraux  où  la  ponctuation  est  plus  dense 
et  confuse.  L'autre  espèce  {mixta)  est  très-voisine  de  celle-ci.  Ces 
deux  insectes  habitent  les  iles  Philippines. 

BEBELIS. 
(Dei.)  j.  Thoms.  Syst,  Cerambyc.  p.  110. 

Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  gros,  assez  saillants^  contigus  à  leur  base;  front  plus  baut 
que  large  ;  joues  allongées.  —  Antennes  assez  robustes,  subâliformes. 
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pubesoentes,  ciliées  en  dessous^  un  peu  plus  longues  que  le  eorps>  à 
articles  1  cylindrique»  presque  égal  à  3,  celui-ti  et  4  égaux^  Snli  un 
peu  plus  courts,  décroissant  graduellement.  —  Yeux  petits,  subdivisés; 
leurs  lobes  inférieurs  trigones.  —  Prothorax  plus  long  que  large, 
oblongo-ovalaire.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  allongées ,  cylindri- 
ques, un  peu  déprimées  sur  le  disque,  déclives  et  arrondies  en  ar- 
rière, débordant  médiocrement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes 
courtes,  robustes;  cuisses  peu  à  peu  eu  massue,  les  postérieures 
égales  aux  deux  1*"  segments  abdominaux;  tarses  courts,  déprimés. 
—  5*  segment  de  l'abdomen  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  en  triangle  aigu  ;  la  prostemale  étroite,  fléchie  en  ar- 
rière. —  Corps  allongé,,  finement  pubescent. 

M.  J.  Thomson  a  conservé  au  petit  insecte  du  Brésil,  type  de  ce 
genre,  le  nom  (lignosa)  que  M.  Buquet  lui  avait  imposé  (1).  Sa  livrée 
est  jaunâtre  avec  quatre  lignes  .longitudinales  sur  le  prothorax,  une 
grande  tache  commune  sur  les  élytres  entourant  l'écusson,  et  sur 
chacune  de  ces  dernières,  une  autre  marginale  et  médiane,  d'un  noir 
brun&tre;  ces  organes  sont  densément  ponctués,  assex  régulièrement 
près  de  la  suture,  confusément  sur  leurs  bords  latéraux. 

^TUCRIS. 
J.  Thous.  Physis,  II,  p.  143. 

Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci 
gros,  assez  saillants,  contigus  à  leur  base;  front  plus  haut  que  large, 
un  peu  élargi  en  bas,  joues  courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  fili- 
formes, hérissées  de  longs  poils  fins  en  dessous,  à  peine  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  épaissi,  égal  à  3,  celui-ci  moins 
long  que  4,  ce  dernier  et  5-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  assez  grands,  équilatéraux.  —  Prothorax  presque 
aussi  long  que  large,  régulièrement  cylindrique.  —  Ecusson  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  sur  le  disque, 
parallèles,  déclives,  brièvement  atténuées  et  isolément  arrondies  en 
arrière.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  égales  aux  1*"  segments  abdominaux;  sillon 
des  jambes  intermédiaires  très-faibles;  tarses  postérieurs  extrême- 
ment grêles,  à  article  4  égal  à  1-3  réunis.  —  S*  segment  abdominal 
en  triangle  cuniligne  transversal.  —  Saillies  mésostemale  et  pro- 
stemale étroites;  la  1'*  triangulaire,  la  2*  arquée  postérieurement.  — 
Corps  allongé,  hérissé  de  poils  fins.  —  Sexes  inconnus. 

Le  type  est  ime  petite  espèce  (vUlosula  J.  Thoms.)  de  Colombie, 
d'un  noir  profond,  avec  l'abdomen  d'un  gris  virescent,  et  ornée  sur  le 
prothorax  de  deux  étroites  bandes  latérales  d'un  jaune  pulvérulent  qui 

(1)  InDeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  376. 
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se  contitraent  presqno  jusqu'à  rextrémîté  des  éîytres;  les  cdlés  de  la 
poitrine  sont  de  la  même  couleur;  la  ponctuation  des  élytres  est  très- 
fine  et  très-serrée. 

ORCESIS. 

Pascoe,  Longic,  Malayan.  p.  331. 

Tète  plane  entre  ses  tubercules  autennifères;  ceux-ci  presque  nuls; 
front  transversal;  joues  courtes.  —  Antennes  grêles,  revêtues  d'un 
enduit  fin,  dépassant  un  peu  les  élytres,  à  articles  i  égal  à  3,  celui-ci 
plus  court  que  4, 5-H  décroissant  peu  h  peu.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  médiocres,  équilatéraux. —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  avec 
un  sillon  transversal  bien  marqué  avant  sa  base.  —  Ecusson  carré, 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  subparallèles,  un  peu  dépri- 
mées sur  le  disque,  déclives  et  tronquées  en  arrière,  débordant  fai- 
blement le  prothorax  à  leur  base.  -*-  Pattes  courtes,  peu  robustes; 
cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas 
le  2«  segment  abdominal  ;  tarses  étroits.  —  5*  segment  de  l'abdomen 
allongé,  tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale 
assez  étroites;  la  V  déclive,  la  2«  fléchie  postérieurement.  —  Corps 
allongé,  finement  pubescent. 

L'espèce  typique  (1)  est  un  peu  plus  petite  que  la  TypophatUa  me- 
lancholica  du  Brésil,  et  lui  ressemble  beaucoup  sous  le  rapport  du 
fades,  mais  appartient,  en  réalité,  à  un  tout  autre  type.  Elle  est  uni- 
formément revêtue  d'une  pubescence  d'un  gris  plombé,  et  peu  den- 
sément  ponctuée  sur  les  élytres. 

ZOROLISPE. 
Pàscob,  Longic.  Malayan.  p.  156. 

Tête  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-d 
courts,  distants  ;  front  plus  haut  que  large  ;  joues  médiocres.  —  An- 
tennes peu  robustes,  finement  ciliées  en  dessous,  subfiliformes,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé,  égal  à 
3,  celui-ci  et  5-11  décroissant  à  peine.  —  Yeux  assez  grands,  un  peu 
rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux. —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique.  — Ecusson  en 
triangle  subrectiligne. — Elytres  allongées,  subcylindriques,  déclives  et 
obliquement  tronquées  au  bout,  de  la  largeur  du  prothorax  \  leur 
base. — Pattes  très-courtes;  cuisses  pou  à  peu  en  massue;  jambes  an- 
térieures arquées;  tarses  grêles. — Saillies  mésostemale  et  prosternale 
simples  (2).  —  Corps  très-allongé,  étroit,  à  peine  pubescent. 

(1)  0.  phauloides^  Pascoe,  loc.  cit.  p.  332,  pi.  15,  f.  2;  Batohian. 

(2)  D'après  H.  Pascoe,  Tunique  exemplaire  que  j'ai  à  ma  disposition,  étant 
collé  sur  du  papier,  ne  laisse  pas  Toir  ces  saillies. 
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Des  deux  espèces  (1)  décrites  par  M.  Pasooe,  je  ne  connais  que  la 
plus  petite  {aeutipennis).  Elle  n'a  guère  que  6  miU.  de  longueur,  est 
de  forme  tiès-gréie  et  d*un  brun  clair  à  peine  voilé  par  une  fine  pu- 
bescence  blanchâtre  et  sublanugineuse;  ses  élytres  sont  finement  ai 
densément  pointillées.  L'autre  espèce  est  un  peu  plus  grande  et  de 
forme  moins  svelte»  mais  a  une  livrée  analogue. 

ATIMURA. 
Pascob,  Trans.  of  ths  êtUom.  Soo,  Ser.  3,  ly  p.  548. 

Tète  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères^  ceux-ci  médiocres;  front  suJbéquilatéral  ;  joues  très-courtes.  — 
Antennes  finement  pubescentes,  non  ciliées,  un  peu  plus  courtes  que 
les  élytres,  à  articles  1  court,  subcylindrique,  brièvement  rétréci  à  sa 
base,  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  celui-ci  que  5,  les  suivants  gra- 
duellement plus  courts.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus  (mÂles  7),  mé- 
diocres, leurs  lobes  inférieurs  siibtransversaux.  ^-  Prothorax  allongé, 
cylindrique.  —  Ecusson  petit,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allon- 
gées, cylindriques,  un  peu  déprimées  sur  le  disque,  verticalement  dé- 
clives en  arrière,  débordant  faiblement  le  prothorax  à  leur  base.  — 
Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  tnassue,  les  postérieures  beau- 
coup plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  courts ,  assez  étroits.  —  5* 
segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal  (terminata) 
ou  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  et  proster- 
nale  variables  (2)  —  Corps  allongé,  faiblement  pubesoent.  —  Sexes 
inconnus. 

* 

M.  Pascoe  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  (3)  de  l'Australie,  de 
taille  médiocre,  auquel  il  a  associé,  depuis,  deux  espèces  (4)  des  ar- 
chipels indiens,  qui  ont  le  même  fades.  Ce  sont  des  insectes  d*un 
noir  brunâtre  mat  avec  le  sommet  des  élytres  fauve  et  plus  ou  moins 
denticulé  ou  muni  de  petits  tubercules;  le  reste  de  ces  organes  est 
densément  pointillé  et  chacun  d'eux  présente  deux  ou  trois  lignes 
élevées  assez  saillantes  et  entières;  le  prothorax  est  tantôt  simple- 
ment ponctué  {terminata),  tantôt  {bacillina)  muni,  en  outre,  de  quel- 
ques petits  tubercules. 

(1)  Z.  fiilvisparsa,  Bornéo  (Sarawak);  acutipennii,  Gélèbes  (Kacaisar};  avec 
nue  figure  de  la  première,  pi.  9,  f.  8. 

(2)  Cbex  la  terminata^  type  du  genre,  toutes  deux  sont  de  largeur  médiocre 
et  arquées;  chez  la  bacillina,  la  saillie  prostemale  est  plane,  élargie  et  tron- 
quée en  arrière  des  hanches  antérieures,  tandUque  la  mésosternale  est  simple- 
ment décliTe;  j'ignore  ce  qui  en  eit  chez  la  troisième  espèce  du  genre. 

(3)  A.  terminata,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  23,  f.  6;  Port-Denison. 

(4)  A.  bacHUna,  punctatitsima,  Pascoe,  Longic.  Xalayao.  p.  158;  Bomeo, 
Sumatra,  etc. 
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EPILYSTA. 
Pasgob,  Longic,  Maiayan.  p.  148. 

MàU:  Mandibules  assez  longues,  miDces,  obliques  au  repoe.  — Téie 
plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  très-courts;  front 
équilatéral,  légèrement  élargi  en  bas;  joues  assez  longues.  —  Anten- 
nes grêles,  finement  piibescentes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  presque 
de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  en  massue  subovalaire,  de  moi- 
tié au  moins  plus  court  que  3,  celui-ci  plus  long  que  À,  5-11  plos 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres,  leurs  lobes  infé- 
rieurs transTorsaux.  —  Protborax  subtransversal,  cylindrique,  faible- 
ment arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Sy- 
tres  médiocrement  convexes,  allongées,  peu  à  peu  atténuées,  dédiyes 
et  isolément  acuminées  en  arrière,  débordant  médiocrement  le  pro- 
tborax à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  subpédon- 
culées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  ;  tarses  antérieurs  dila- 
tés, à  article  1  plus  large  que  les  autres.  —  5*  segment  abdominal 
allongé,  à  peine  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale 
assez  large,  parallèle,  déclive  ;  la  prostemale  plus  étroite,  arquée  en 
arrière.  —  Corps  allongé,  subcunéiforme,  pubescent. 

L'exemplaire  d*après  lequel  a  été  rédigée  cette  fonnule  est,  sans 
aucun  doute,  un  ro&Ie.  L'espèce  (1)  qu'il  représente  est  originaire 
de  Bomeo,  de  grandeur  médiocre,  d'un  noir  brunâtre,  et  ret^ 
tue  d'une  pubescence  peu  abondante  d'un  jaune  ocracé  pâle,  avec 
chaque  élytre  ornée  de  quelques  petites  taches  blanchâtres  â  sa  base, 
vers  son  tiers  antérieur,  immédiatement  après  son  milieu  et  avant 
son  extrémité. 

ATELAIS. 

Pascoi,  Longic.  Maiayan»  p.  457. 

Mâles:  Tète  plane  f ntre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ei  court!» 
distants;  front  un  peu  plus  haut  que  large;  joues  peu  allongées.— 
Antennes  finement  pubescentes,  faiblement  ciliées  en  dessous,  d*im 
tiers  environ  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  snb- 
ovalaire,  3-4  égaux,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  â  peu.  —  Yeux 
assez  fortement  granulés,  un  peu  rapprochés  en  dessus  ;  leurs  lobes 
inférieurs  suhtransversaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
parallèles,  atténuées  dans  leur  tiers  postérieur,  obliquement  tronquées 
et  parfois  mucronées  au  bout,  débordant  assez  fortement  le  protbo- 
rax â  leur  base.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  assez  robustes,  en 
massue  fusiforme,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élj- 

(1)  E,  nwdda^  Pasooe,  loc.  cit.  p.  149,  pi.  9,  f.  7. 
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ires;  tarses  médiocres^  assez  étroits.  — 5*  segment  alxlominal  en 
triangle  transversal  curviligne.  —  Saillie  mésostemale  assez  large, 
parallèle,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  ar- 
quée postérieurement.— Corps  oblong,  recouvert  d'une  sorte  d'enduit. 
—  Femelles  inconnues. 

M.  Pascoe  a  placé  ce  genre  parmi  les  Tmésistemides.  Il  me  parait 
très-voisin  des  Stbra,  dont  il  ne  diffère  que  par  ses  antennes  et  ses 
pattes  plus  longues,  ses  jambes  antérieures  non  arquées,  ses  yeux  plus 
fortement  granulés,  enfin  ses  élytres  débordant  plus  fortement  le 
prothorax  en  avant.  Ses  espèces  (1)  ont  la  môme  livrée,  mais  sont 
sensiblement  plus  grandes.  Leur  habitat  est  le  même. 

SYBRA. 
Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  198  (2). 

Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  contigus  à  leur  base  ;  front  le  plus  souvent  équilatéral  ou 
un  peu  plus  haut  que  large  ;  joues  au  plus  médiocres.  —  Antennes 
grôles,  finement  pubescentes,  non  ou  à  peine  ciliées  en  dessous,  ra- 
rement un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  ovalaire,  par- 
fois en  massue,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  subâgaux, 
souvent  un  peu  arqués,  5-11  beaucoup  moins  longs,  décroissant  pou 
à  peu.  —  Yeux  médiocres,  plus  ou  moins  rapprochés  en  dessus  ;  leuri 
lobes  inférieurs  subtransversaux.  —  Prothoru  subtransversal,  cyliu- 
drique,  en  général  un  peu  atténué  en  avant.  —  Ëcusson  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  oblongues,  médiocrement  et  régulièrement  con- 
vexes, peu  à  peu  déclives  et  variables  à  leur  extrémité,  débordant 
médiocrement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  égales  ou 
subégales  ;  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  massue,  les  postérieures 
égales  au  maximum  aux  trois  1*^'  segments  abdominaux;  tarses  mé- 
diocres (3),  étroits.  —  5*  segment  abdominal  assez  grand,  en  triangle 
curviligne. —  Saillies  mésostemale  etprosternale  de  largeur  moyennej 
arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  oblong,  médiocrement  ro- 
boBte,  pubescent. 

Les  deux  sexes  ne  me  sont  pas  bien  connus;  suivant  M.  Pascoe, 
leurs  différences  consistent  principalement  en  ce  que  les  mâles  ont  le 
protborax  plus  large  et  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  les 
femelles. 

(1)  A.  UlcBsa,  despoUata,  evicta^  Batckian;  patruêUs^  Morty;  pordm, 
Eaoia;  seriata^  Mysol;  Pascoe,  loc.  cit.;  a^ec  une  figure  de  la  l^*  pi.  17,  f.  2. 

(2)  Sjn.  Ropica  pan,  Pascoe  (olim). , 

(3)  Selon  M.  Pascoe,  ils  seraient  en  général  de  la  même  loDguear  que  leurs 
jambes  respecU^es;  mais  diez  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux  (onze), 
je  troufe  que  les  derniibres  sont  plus  grandes,  comme  cela  est  de  rigle  dails  le 
groui>e  actuel. 
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Ce  genre  paraît  être  répandu  dans  toute  retendue  des  arcbipds 
indiens,  mais  le  centre  de  son  habitat  est  dans  les  Moluques  et  les 
parais  de  la  Nouyelle-Guinée  ;  il  y  en  a  même  dans  l'Australie. 
M.  Pascoe  en  décrit  52  espèces  (1)  dont  les  plus  grandes  ont  de  9  à  10 
millim.  et  les  plus  petites  descendent  jusqu'à  SmiUim.;  mais  comme 
leur  livrée  est  peu  variée,  il  est  probable  que  ce  nombre  devra  subir 
une  réduction.  Elle  consiste  généralement  en  une, fine  pubescence 
grise  revêtant  des  téguments  bruns  ou  fauves  et  accompagnée  sur  les 
élytres  de  petites  taches  blanches,  grises  ou  brunes,  souvent  peu  ap- 
parentes. Chez  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  ces  organes 
sont  finement  et  densément  ponctués  en  stries. 

MYMONOMA. 
Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  219. 

Mâle  f  :  Tête  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères;  ceiu-ci  assez  saillants,  peu  distants  ;  front  transversal;  'joues 
assez  longues.  —  Antennes  très-grêles,  à  peine  pubescentes,  faible- 
ment ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  artida 
1  court,  ovalaire,  3-4  allongés,  subégaux,  5-11  plus  courts,  décrois- 
sant peu  à  peu.  — Yeux  un  peu  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes 
inférieurs  assez  grands,  subtransversaux.  -^  Prothoxax  plus  long  que 
large^  très-régulièrement  cylindrique. —  Elytres  médiocrement  allon- 
gées, parallèles  et  déprimées  sur  le  disque  dans  leurs  2/3  anténeo», 
atténuées,  déclives,  obliquement  tronquées  et  aigufis  en  arrière,  dé- 
bordant assez  fortement  le  protborax  à  leur  base.  —  Pattes  longwsi 

(1)  Il  les  divise  eo  trois  sec  lions  qui  me  paraissent  pooToir  être  réduites  i 
deux. 

A.  Elytres  isolémeot  et  plus  ou  moins  triangulaires  à  leur  extrémité  :  S.  stiQ' 
matica  {Rop.  id.  olim),  pi.  9,  f.  2;  Arou;  marcida,  Dorey;  cfUoropoda,  (Wai- 
glow;  contigua^  Ceram;  jejuna,  Dorey;  arcifera,  Timor;  connexa^  Terwte, 
Soula;  fervida,  Bornéo;  notalipennis,  venosn^  Mysol;  umliratica,  Bomeo,  ly- 
soi,  Termite;  inanis^  Sal^waty;  luteicomis^  Dorey;  cretifera,  BoriMo;  inÊrnsf- 
lariSy  Batcbiao;  petiUanSy  Gilolo;  desueta,  Dorey  ;  fmtida,  grammica^  Vysol; 
repudiosa,  Tondaoo;  iconica,  Batchian,  Saylie,  Bourou;  intemata^  Booros; 
§xigtMj  Batchian;  egregia,  Bourou;  modesta,  Saylie;  patrua^  AmboiDe;pn- 
maria,  Bourou,  Ceram;  violataj  Waigiou;  araior^  Singapore;  incana  {Bop.  d. 
olim),  Arou,  Waigiou,  Soula;  întHa,  Batchian;  destituta,  Dorey;  poreHlv> 
Ceram;  striginn,  Bourou;  nubila,  Ai*ou;  palliata,  Bornéo;  tutûUitaf  GiMo; 
erratica,  Meuado;  collaris,  Tondano;  lineata,  Dorey,  Batchian;  mucronataj 
Gilolo;  pulverea^  Dorey ^  Mysol;  irrorata,  Tondano;  ditcreta,  Sayhe;  dfvoia, 
purpurascens ,  Batchian  ;  rufula ,  Arou  ;  consputa,  Morty .  —  Bop,  inci^ifis, 
geminata,  Pascoe,  Trans.  of  Uic  eutom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  546;  Australie. 

B.  Elytres  arrondies  à  leur  extrémité:  S.  odiosay  Bornéo;  furitoa,  Batcbisn: 
refecla,  Dorey. 

L'espèce  suiTante  appartient  à  la  première  de  ces  sections  :  Sttperda? e^tr- 
naiw,  Eschsch. 
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lea  postérieures  un  peu  plus  que  les  autres  ;  euisies  peu  à  peu  en 
massue^  les  postérieures  égales  aux  quatre  1*"  segments  abdominaux  ; 
tarses  médiocres,  étroits.  —  5<»  segment  de  l'abdomen  en  triangle  cur- 
viligne transversal. — Saillies  mésostemale  et  prostemale assez  étroites^ 
arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  oblong,  faiblement  pubes- 
cent. 

L'espèce  unique  (1)  du  genre  est  de  taille  médiocre^  d'un  brun  noi- 
râtre et  revêtue  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  rougeàtre^  avec  une 
grande  tacbe  noire  médiane  et  marginale  sur  chaque  élytre;  ces  or- 
ganes sont  densément  et  finement  pointillés.  La  ressemblance  que 
M.  Pascœ  lui  trouve  avec  les  EJunidu  de  l'Afrique  me  parait  bien 
faible. 

PITHODIA. 
Pâscoe,  Lonffic,  Malayan,  p.  220. 

Mêmes  caractères  que  les  Mtronomà,  S9.uf  les  différences  suivantes  : 
Mâle  :  Front  plus  haut  que  large.  —  Antennes  de  1/4  environ  plus 
longues  que  le  corps,  leur  scape  oblongo-pyriforme.  —  Prothorax 
pas  plus  long  que  large.  —  Eljtres  régulièrement  et  médiocrement 
convexes,  oblougues,  obtusément  arrondies,  et  chacune  très-briève- 
ment macronées  à  son  extrémité.  t~  ^*  segment  abdominal  faible- 
ment rétréci  et  tronqué  au  bout. 

Le  genre  ne  contient  également  qa'une  espèce  (2)  originaire  de 
Célèbes.  Elle  est  un  tant  sôlt  peu  plus  grande  que  la  Mynoncma  eu- 
nidioides,  d'un  gris  clair  en  dessous,  d*un  noir  grisâtre  et  mat  en 
dessus,  avec  trois  bandes  blanches  sur  le  prothorax  et  un  grand 
nombre  de  taches  de  même  couleur  formant  sur  chaque  élytre  quatre 
bandés  longitudinales. 

BITYLE. 

Pascoi,  Longic.  Malayan,  p.  221. 

Mâle  :  Mandibules  robustes,  assez  saillantes. — Tête  assez  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  médiocres,  rappro^ 
chés  à  leur  base  ;  iront  plus  haut  que  large;  joues  allongées.—  An- 
tennes très-gréles,  finement  pubescentes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  un 
pou  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  cône  renversé,  égal  à  3, 
celui-ci  plus  court  que  4,  5-il  moins  longs  que  ce  dernier,  décrois- 
sant peu  à  peu.  —  Yeux  itiédîocres,  leurs  lobes  inférieurs  trigones.  — 
Prothorax  plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique.  —  Elytres 
médiocrement  longues,  peu  convexes,  parallèles,  isolément  et  briève- 
ment anguleuses  en  arrière,  débordant  faiblement  le  prothorax  à  lour 

(1)  M,  eunidioidês,  Pascoc^  loc.  cit.  pi.  10,  L  i;  Batchian»  Tondaoo. 

(2)  P.  iesseUaia,  Paicoe,  loc.  cit«  pL  10,  t  4;  Macaiiar. 
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base.  — Pattes  médiocres;  cuisses  robustes^  en  masBoe  Aiaifoniio  ;  les 
postérieures  égales  aux  trois  1«<^  segments  abdominaux  ;  tarses  courts^ 
les  antérieurs  assez  fortement  dilatés.  —  Pygidium  et  5*  segment  ab- 
dominal coniques,  dépassant  un  peu  les  élytres;  le  l*'  caiéné  en 
dessus.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  asseï  étroites^  aiqnies 
sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

Genre  bien  caractérisé  par  la  forme  de  l'abdomen  à  son  extrémitéj 
du  moins  cbezle  m&le,  seul  sexe  que  je  connaisse.  11  se  borne,  comme 
les  précédents,  à  une  seule  et  jolie  espèce  (1)  de  Célèbes,  noire  et  re- 
vêtue d*une  piibescence  d'un  gris  cendré,  avec  trois  bandes  trans- 
versales dénudées  sur  les  élytres;  entre  la  1'*  qui  est  voisine  de  U 
base,  et  la  seconde,  il  existe  quelques  taches  de  même  nature  ;  ees 
organes  sont  trôs-fitement,  densément  et  assez  régulièrement  sil- 
lonnés. 

RHADIA. 

pASCOt,  l/mgic.  Malayan.  p.  450. 

Femelle  f  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tuberoulea  antenni- 
fères;  ceux-ci  courts,  distants  ;  front  assez  étroit,  plus  haut  que  large; 
joues  très-courtes.  —  Antennes  filiformes,  à  peine  ciliées,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  brièvement  ovalaire,  3  un  pea 
plus  long  que  4,  5  plus  court,  décroissant  peu  à  peu.  «^  Prothonz 
aussi  long  que  large,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  cdtés.— 
Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongues,  médiocrement  et 
régulièrement  convexes,  obliquement  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  puis  fortement 
en  massue  ;  les  postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdo- 
minal; tarses  très-courts  et  très-étroits.  —  5*  segment  de  rabdomen 
fortement  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et 
prostemale  étroites,  normales.  —  Corps  oblong,  glabre,  içiponctué  et 
brillant. 

Je  retire  ce  genre  des  Tmésistemides  parmi  lesquels  M.  Paf  coe  l'a 
compris.  Il  ne  contient  qu'une  très-petite  (5  millim.)  espèce  (2)  de  la 
Nouvelle-Guinée,  d'un  fauve  sanguin  obscur  en  dessous  et  sur  la  tète, 
clair  sur  le  prothorax,  avec  les  élytres  noires. 

OOPSÎS. 
L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool,  1S50,  p.  115. 

Mâles  :  Tète  à  peine  ou  non  concave  entre  ses  tubercules  antenni* 
fères,  ceux-ci  distants,  presque  nuls;  front  équilatéral;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  finement  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  attei- 

(1)  D.  èfcotor,  Paseoe,  k>c.  cit.  pi.  10,  f.  5. 

Ci)  A.  putio,  Pascoe,  loe.  eit.  p.  451,  pi.  18,  f.  6. 
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gnant  au  maximum  les  3/4  de  la  longueur  des  élytres^  à  articles  1 
médiocre^  ovalaire,  3-4  égaux,  5-li  décroissant  rapidement — Lobes 
inférieurs  des  yeux  assez  grands,  équilatéraux.  —  Prothorax  trans- 
versal, oylinârique,  légèrement  arrondi  sur  les  cétés.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  courtes  ou  médiocrement  allongées, 
asM  flonvexes,  rétrécies  et  déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  obli- 
quement tronquées  à  leur  extrémité,  débordant  médiocrement  le  pro- 
thorax à  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  robustél,  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérteurts  notablement  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 
5*  segment  de  l'abdomen  grande  en  triangle  curviligne.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  assez  larges,  parallèles,  fortement  ar- 
quées sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  ovalaire  ou  suboblong,  fine- 
ment pubescent. 

Femelles  :  A  peine  distinctes  des  m&les  et  seulement  par  leurs  an- 
tennes un  tant  soit  peu  plus  courtes. 

Genre  ayant  pour  type  la  Lamia  rwlatùr  de  Fabricius  (1),  assez  pe- 
tit insecte  répandu  dans  FAustralie  et  la  plus  grande  partie  de  la  Po- 
lynésie. Trois  autres  espèces  provenant  de  cette  dernière  région  du 
^be  ont  été  décrites  par  M.  L.  Fairmaire  (2).  Toutes  n'ont  rien  de 
remarquable  sous  le  rapport  de  la  livrée  qui  consiste  en  taches  fauves 
sur  un  fond  gris  ou  brun  ;  leu^  élytres  sont  en  partie  ponctuées  sans 
ordre,  en  partie  striées-ponctuées. 

MEXIMIA. 
Pascob,  Lonffie.  Malayan.  p.  196. 

Tète  siibrétractile,  médiocrement  convexe  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères;  ceux-ci  courts,  distants;  front  subéquilatéral ;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  filiformes,  complètement  glabres,  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  à  articles  1  ovalaire,  beaucoup  plus  court  que  3, 
celui-ci  et  4  snbégaui,  5-11  plus  courts,  décroissant  rapidement.  — 
Yeux  (3)  petits,  leurs  lobes  inférieurs  suballongés.  ^  Prothorax  trans- 
versal, cylindrique,  traversé  par  un  sillon  en  avant  et  à  sa  base,  ar- 
rondi sur  les  côtés.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  courtes, 
parallèles  et  déprimées  sur  le  disque  dans  leurs  2/3  antérieurs,  déclives, 
rétrécies  et  obtusément  arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le 
prothorax  en  avant.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  cuisses  tn 
massue  fusiforme,  les  postérieures  sensiblement  plus  courtes  que  le 

(1)  Sytt.  Kl.  II,  p.  304;  OU?.  Entom.  IV,  e7,  pi.  14,  f.  102. 

(2)  0.  dorsivarius,  Touga-TalMn;  obUmffipennU,  Duboisi,  L.  Falnn.  loc.  cit., 
Talty. 

(3)  M.  Pascoe  les  indique,  par  mégarde,  comme  étant  subdivisés;  Hs  sont 
écbanerét  en  fer  à  cheval. 

CoUopUres.    Tome  IX  (2).  44 
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corps;  tarses  oouftà;  étroiffc^-- SaîlUes-stefn^lêtf  itaipltt; -- Gotps 
court,  glabre. 

M.  Pascoe  place  ce  genre  près*  des  Stbbi  d(Mit  il  estes  ^t\oism 
par  ses  caractères  ;  mais  ses  deux  espèces  (1)  ont  un  ttùHes  fort  diff^ 
rènt  dû  li  Tabsence  complète  dé  toute  pubescence  sur  leurs  iégumèoilf» 
à  la  fdrine  de  leurs  élytres  et  à  la  ponctuation  relatitementgràie 
dont  elles  sont  d^nsément  criblées;  le  prothorax  parait  à;  là  Inqpe 
couvert'  de  petHes  aspérités,  accompagnées  d^  giielqaâ!  toberoolas 
peu  apparents.  Ces  insectes  sont  très-petits  (4imllim.)  etdHmtHtaeé 
tantôt  {decolàrata)  presque  uniforme^  tanUt  {perfiua)  van4  dÀ  hm* 
n&tre. 

GEMYLUS. 
PàMOB^  Longk,  M^ayaUé  p.  117. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Meximia  que  par  les  particularités  suivantes: 
Antennes  finement  pubescentes,  assez  longuement  ciliées  en  des^ 
sous.  —  Protborax  plus  régulièrement  cylindrique^  sans  sillons  bnuos- 
versaux.  —  Elytres  courtes^  convexes,  otiformés,  peu  à  peu  et  forte* 
ment  atténuées  en  arrièi^e,  obtusément  arrondies  à  leur  extrémité.— 
Pattes  un  peu  plus  courtes^  du  reste  pareilles.  —  Corps  partieUement 
pubescent,  avec  de  courts  poils  redressés. 

La  forme  des  élytres  donne  à  l'espèce  unique  (2)  de  ce  genre  un 
fades  qui  rappelle  celui  de  certains  Ctclomus  (par  ex.  coronalus)  de 
la  famille  des  Curculionides.  Elle  est  de  la  taille  des  Meximia,  d  ud 
noir  profond  et  tachetée  dé  blanc  sur  les  pattes,  les  côtés  du  protborax 
et  les  élytres  ;  ces  dernières  sont  superficiellement  et  régulièrement 
ponctuées.' 

Qmamn  zun;  Peifaûphoriaeit. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tano 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Labre  épais,  obliquement  tronqué  en  are  de  cercle  sur  son  bord  an- 
térieur; épislome  indistinct.  — -  Tète  rétractile  ou  très  peu  8*ea  faut; 
fr^nt  rectangulaire;  jouos  très^ourtes.  — •  Antennes  asses'  robustes, 
au  maximum  un  peu  plus  longues  que  le  corps;  leur  scape  en  cène 
renversé ,  ou  légèrement  en  massue.  —  Yeux  fortement  granulés, 
éohancrés.  —  Prothorax  tubercule  latéralement.  —  Elytres  le  débor- 
dant assez  fortement  à  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  hanches  anté- 
rieures variables;  tarses  médiocres,  à  article  1  plus  court  que  24 
réunis.  —  Saillie  mésosternale  lamelliforme,  inerme.  ou  non;  la  pNh 

(1)  M.  decolorata^  BatchidQ;  perfusa^  Nouvelle-Guinée;  Pascoe»  lot.  cit, 
atec  une  figure  do  la  première,  pi.  10,  f.  2. 

(2)  G.  albipklus,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  198,  pi.  9,  f.  1;  Ue  Morty  (près Gilolo). 
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sternale  variable*  —  Coips  obloug^  l^naaé  partout  de  loigtn^ils  fins, 
âusciculè. 

,.)Ue  gemre  OsevinioiiA  deSanriUe  a  été  legarié  par  M.  J.  THornson  (i). 
<yp(un6.1ai|pe.d'ui&  groupe  trôi-considérable  de  [jtfnîMeR  qu'il  a 
mwi^éijDepimpliorites  et  qui  parait  aases  naturel  au  prepûer  eoup*» 
c^'œlL  Mais  le%inoinbiieux  génies  qui  le  compoeeiit  varient  teilement 
soq^  le  jappor^  des  oavités  coty]oî(^  intermédiaires^  des  croohels  des 
tarses  et  des  jambes  Intermédiaires  que,  pour  restM  fidèle  à  la  mé- 
thode que  Je  suis,  f  ai  âh  les  repartir  dans  pas  moins  de  neuf  groupes 
difliirentsjt). ..  . 

-feluH^OUi.est  l'un  d'eux,  ne  comprend  plus  que  les  DBsiimoaA 
et  deux  genres  que  M.  J^  Tbomson  en  a  récemment  séparés.  Parmi 
ses  principaux  caradèrès,  ngure  la  disparition  complète  de  l'épistome.  ■ 
La  forme  particulière  du  la^  est  moins  importante,  attendu  qu'il  j 
en  a  quelques  exemples  dans  les  groupes  qui  précèdent  et  ceux  qui 
suivent* 

Ces  insectes  sont  propres*  à  l'Amérique  et  au  pins  de  taille  moyenne. 
Leur  singulièrévestiture,  q\^  ne  se  retrouve  que  cbeai  les  Cloniocé- 
nàik  de  l'Afrique  et  les  Tessaricphoiva  (Compsosomides),  Jles  fai^t 
ressembler  au  repos,  comme  l'a  dît  M.  B.  W.  Bâtes  (3),  à  des  frag- 
inents  de  bois  mort  couverts  de  moisissures. 

L    SaOlle  prottenale  arrivant  an  ni?eaii  des  huMbefl  antérleares^ 

plane ,  tronquée  en  afsnt  et  en  arrière  : 
DetnUphora.     . 

II.  — .  plut  ou  moini  enfouie,  arquée  en  arrière. 

Tête  fortenent  concafe  entre  ses  tnberc.  antennif.  : 

Fyrraeita. 

—  presque  plant  —  — 

Thtrdiœtes. 

DESMIPHOBA. 
A.  Sbt.  Jim.  d.  l  Soc.  tntom.  1835,  pi  62  (4). 

M(Ue$  :  Tète  plane,  ou  peu  s'en  faut,  entre  ses  tubercules  antenni* 
fères,  ceux-ci  courts,  déprimés;  front  subtransversaL  *-i- Antennes  de 
la  longueur  du  corps  ou  un  peu  plus,  à  articles  1  peu  à  peu  épaissi, 

.  (I)  Sjst.  Gerambyc.  p.  104;  et  «  Bfatériaux  pour  servir  à  une  Réfisk»  des 
Desmipborites  »  Phyiis,  il,  p.  101. 

(2)  Ce  sont,  en  outre  de  celui-ci,  ceux  des  PtéroplUdes,  Agennopsides,  Ptè* 
rfeoptides,  AUxiides,  Apodaslldcs,  Estolides,  Pogonoehérides  et  Hébestottdes; 
ce  dernier,  par  suite  de  la  structure  des  crochets  des  Uries,  appartient  à  la 
Tribu  des  PbytoBciides. 

(3)  Gbntribut.  etc.,  p.  221. 

(4)  Syn.  Lahu  Fab,  —  Cfaucsrx  et  SAPiaoa  OUi. 
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plus  court^ue  3^  celui-ci  plus  grand  que  A,  5-il  graduellement  plus 
courts.  —  LoBes  inférieurs  des  yeip(  grands,  subéquilatéraux.  —  Pro- 
thorax transversal  ou  non,  convexe  en  avant,  aplani  ^t  d&live  d'a- 
Ttnf  en  alHère  sur  le  disque,  un  peu  comprimé  et  asseï  fortement 
tubercule  sffr  les  cétés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytni 
oblongues,  parallèles,  assez  largement  déprimées  sur  le  di^pie,  ver^ 
ticalement  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  anei  robustes; 
cuîsses  peu  à  peu  en  massue,  les  fosténeures  un  peu  plus  eourlei 
que  l'abdomen.  —  5*  segment  de  celui-ci  en  toiangle  curviligne  ièr- 
tement  transversal.—  Saillie  mésostemale  asm  large, dédive^tanHyt 
inerme,  tantôf  munie  d^uçe  petite  crête  transversale.  —  Salifie  ffo» 
stemale  plus  étroite,  arrivant  au  niveau  des  hanches  ant6iU|||r«^  ho- 
risontale,  tronquée  à  ses  deux  extrémités,  munie  en  arrière  d*un  tuber* 
cule  plus  ou  moins  distinct  —  Corps  assez*  robuste,  pubesoent,  hé- 
rissé de  longs  poils  fins,  fascicules  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 

Femellêt  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4  du  eorps.  — 
K*  segment  abdominal  beaucoup  plus  allongé,  plus  convexe,  en  trian- 
gle curviligne.  ^^ 

Les  espèces  sont  assez  nombreuses  (1)  et  pour  la  pmpart  de  t«De 
moyenne.  Parmi  les  fascicules  de  poils  dont  elles  sont  munie;,  les  pias 
constants  sont  un  grand  situé  à  la  partie  antérieure  du  prothorax,  un 
ou  deux  à  la  base  de  chaque  éïytre,  et  autant  avant  son  extrémité. 
Le  genre  est  répandu  depuis  le  Brésil  méridional  jusqu'au  Mexique. 

PYRBACITA. 
J.  TsoMS.  Physis^  II,  p.  105. 

Mêmes  caractères  que  les  Dbsmiphora,  avec  les  différences  suivantes  : 
Tête  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  coux-d 
assez  saillants,  non  cootigus  à  leur  base.  —  Antennes  de  1/4  environ 
plus  longues  que  le  corps  (cT)  ou  (9)  dépassant  un  peu  les  élytres; 
leur  scape  un  peu  plus  long  et  plus  en  cène  renversé,  leurs  articles 
5-10  et  le  sommet  du  4*  aplanis  et  finement  tomenteux  en  dessous. 
—  Prothorax  resserré  à  sa  base.—  Hanches  antérieures  saillantes.— 
Saillie  mésostemale  munie  d'un  assez  fort  tubercule  comprimé.  — 
Saillie  prostemale  enfouie,  très-étroite  entre  les  hanches  antérieureiy 
fortement  arquée  en  avant  et  en  arrière. 

(1)  lom.  fasdcuiata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  299  (Car.  id.  OUv.  Entom.  lV,e7, 
pi.  Vf,  f.  131);  Guyenne.  —  Sap.  hirticoUh,  Oliv.  ioe.  cit.  68,  p.  11,  pi.  4, 
f.  37;  Brésil.  —  D.  cirrosa,  Ericbs.  Archir,  1847,  I,  p.  147;  Pérou.  —  dt- 
gantvia,  Amasone;  ServiUêi,  Brésil  (E«piriUi  Santo)  ;  A.  Wbite,  Longic.  of  the 
Brit.  Mus.  p.  401;  la  seconde  est  figurée  pi.  10,  f.  7.  —  gigatitmi^  «Msicoiui^ 
J.  Tboms.  Eflsai,  elc^p.  75;  Mexique.  —  senititia^  muUiariUaia,  AmasoBe; 
omata,  fmo$a^  Rio^aneiro;  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.,  p.  221.-*ciN:iiaafa, 
kittralù,  J.  Thons.  PbysU,  U,  p.  104;  Brésil. 


A^DASTOBS.  6t3 

Oq  en  eonnatt  trois  espèces  (I)  do^  taille  des  JhtsiiiraoBA  de  se- 
conde et  troisième  grandeurs,  à  livrée  d*un  roux  asses  Tif^  avec  des 
fascicules  et  des  lignes  flexueuses  formés  par  des  poils  d*un  roux 
pâle. 

TBRCHJETES. 
éi_  h  Tbohs.  Phy^,  U,  p.  107  (2).      ' 

Genre  j^ement  voisin  des  Dbsmiphoràj  et  n'en  différant  que  {kar 
les  caractères  qui  imiveill  : 

Femelle  :  AMennes  grêlesjtd^  la  longueur  des  3/i  du  corps,  béris- 
jées  partout  de  ftngs  poils  fins  subégaux.  —  Yfioi  subflimment  gra- 
'mlés;  leurs  lobes  inférieurs  pl^  petits,  subarrondis. — Ppmiorax  très^ 
faiblement  tubercule  mr  les  côtés.  —  Pattes  courtes;  bancbes  anté- 
rieures globuleuses,  peu  saillantes;  cuisses  postérieures  ne  dépassant 
pas  le  2*  segment  abdominal.  —  Saillies  mésostemaie  et  prostemale 
étroites,  inermes;  la'l'*  triangulaire,  la  2*  arquée  en  avant  et  on 
arrière.  —  Corps  plus  étroit. 

L'unique  espèce  (3)  du  genre^  est  plus  petite  et  plus  svelte  qu'au- 
cune des  précédentes.  Elle  est  d'un  blond  testaeé,  avec  la  tète,  les 
cétés  du  protborax  et  le  sommet  des  élytres  plus  ou  moins  maculés 
de  brun  noirâtre,  parfois  sans  tacbes. 

Gboovb  XLIV.    ApodAffpdet. 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  ouvertes.  — '  Crochets  des  tarses 
divuriqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières  (4). 

Tète  non  rétractile,  en  général  faiblement  séparée  des  bancbes  anr 
térieures;  front  rectangulaire  (subtrapéxiforma  cbex  Esmia).  —  An- 
tennes sétacées,  au  maximum  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
presque  toujours  hérissées  de  poils  fins.—  Yeux  finement  ou  subfine- 
ment  granulés  ches  la  plupart.  —  Prothorax  tubercule  ou  inerme  la- 
téralement —  Elytres  le  débordant  plus  ou  moins  fortement  à  leur 
base.  —  Pattes  au  plus  médiocres,  subégales;  hanches  antérieures 
globuleuses  ou  globoso-coniques,  anguleuses  on  dehors,  peu  ou  mé- 
diocrement saillantes;  tarses  courts,  à  article  1  moins  long  que  2-3 

(1)  P.  apieatùf  fêmtginea^  Brésil;  inflmis,  Mexique;  J.  Tbomt.  loe.  cit. 

(2)  Syn.  EociiBTu,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  366.  —  Iicbiiolia,  Chabrol.  The 
Journ.  of  Rnlom.  1,  p.  251.  —  Lamia  Germar. 

(3)  Lam,  fn/onio,  Germar,  Ins.  Spec.  no^.  p.  484  {EmcM.  ertetfut,  I>e|. 
loc.  cit.;  Ischn.  paUidipennis,  Cbe^roL  loc.  cit.).  J'empmnte  cette  lynonyinie  à 
M.  J.  Tboinson.  M.  CheTrolat  regarde  comme  distincte  loa/tdkii.  palUdipe$mis 
de  VEuchœt.  crinitus,  qu'il  décrit  égAlemeot 

(4)  Eties  sont  tUloDoéet  chez  les  Bslodua,  malt  ce  genre  est  ti  voliln  des 
AnLSSTSis  qu'il  n'est  pu  possible  de  l'en  éloigner. 
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•  »j  .-.•  1'*.  I-.  M'ri 

réunis.—  Saillies ffternales  la|Aelllformës,  arquées  oa  dédivessnr 
leurd  fÂCés  dpj^cÀées.  — €Dip8  de  totmé  v^riAré^'ttèS'Sôii^^àrt  bérissé 
de  poils  fins. 

Ces  insectes  touchent  de  près  les  Desmiphorides  par  leurs  caractères 
essentiels;  un  de  leurs  genres  Atelodbsmis  a  même  le  /actes  de  cei 
derniers;  mais  i)  est  le  seul  qui  soit  dans  ce  cas;  les  autres  en  ont  un 
différent  et  môme  peu  homogène.  L^istomé  distinct  de  OM  insectes, 
leur  lahre  normal  et  leur  vestiture  les  séparent  nettemeqfTâes  Deoni- 
pnorides.  ^ 

Leurs  genres  sont  assez  nombreux  et  répartis  à  ngi  près  égale- 
ment entre  l'An^éHque et  TAftique;  uH  deeeè  dâmKs  ^AÔLèônu) 
étend'  sôi^:;  /toKtot'Jttsqiie  déns  llSturope  Aiéridionw,  et  (tàJoL^MM 
l[Oin^su^AinttffriBBTis)'sontpTopires&icéé^^  '    '^  "" 

I.  Corps  plus  ou  molni  hérissé  de  poils  fins. 

A  Proàibrax  trés-disfiDHemeDt  tilberculé  sur  les  oétés. 

a     Tète  presque  pitne  entre  ses  tnbertxiles  nténnilèrea^  art. 
1-4  des  antennes  fortement  TiUem  :  JlféMelMr^ 

aa    Tète  cooeaTe  entre  ses  tabercutes  anteonifèrer^ 

h     Antennes  sans  touffes  de  poils. 

c  Yeux  asses  fortement  granulés^  distants  en  dessus. 
Un  sillon  aux  jambes  intennédiaires  :  Moâmrcu 
Point  de         —  —  :  AnMêifhù. 

ce    Yeux  finement  granulés. 

Elytres  sans  tubercules  basilaires  :  Vnéku$, 
—     manies  de  —  :  TUpoUmma. 

èè    Antennes  à  art.  4  muni  d'une  toofb  de  poils  :  Apoditaya, 

B  Prolhorax  non  ou  à  peine  tubercule  latéralement 

â'  Anténiies  munies d'ù^  touffode  poils':  Bkumia, 
dd        —  '    sans  '  '  — 

^  '   Art.  3-4  des  antennes  plus  longs  ou  presque  aussi  longs 

réunie  quer  5-11  pris  enseoDible: 
f     Front  subtrapéxifomito  :  Etmia. 
ff      —    rectangdalre. 

Art.  3  des  antennes  plus  long  que  4  :  PMdoto. 

—  3-4        —       éga\ix  :  EriopsOnii: 

te    Art.  3-4  des  antennes  de  grandeur  relative  normale. 
Tète  asseï  distante  des  hanches  antér.  :  Eu/pogoniut. 

—  subrétractile  :  Sophromca, 

II.  Corps  non  hérissé  de  poils  fins. 

Prothorax  cylindrique  tubercule  latéralement  :  OpUma^ 

—  '       — '         Inerme        —         lAncàithêHs. 

—  globosoH>Talaire  »        :  J^Miiocfrttf . 


A.TRLODKSIUS. 
9>*^*)  Bnorar  la  J.  Tboêu.  àràkto,  miimi^.  \,  p. -334. 

MàU$J  :  Tèt«4»Q8gue  ]^^^e  entw  set  tubesci^  antenniftiesy  ceu- 
.ci  t]^-oûuit8>  front  transversal  ;  joues  médigoces.  —  Adotenoes  ds  la 
longoear  da  coigiSy  «sses  robustes,  pubesocAtas,  leon  quatre  A"^  «r- 
^liries  plus  <fMi8  que  Jos  autres  et  densécaent  vdus;  I . peu  à  peu  en 
jp^ssué  dès  sf  ha36,3  l>ea«<MHip  pl\is  grauMl  <iQe  tad  et  fiie  ^ 
pjus4x>u]^,  dôcroissaot  -—  Yeux  môdioores,  flueiuent  ippanulés;  leufs 
I^Jikes  iuféiieurs  transversaux.  —  ProthojDai  aiysi  kwg  ipe  large,  ey- 
JUodjnque;  ses  tubereuifs  latéraux  fl^ioeies,  eoniques.  -r-  filytns  de 
lô^ueuraoy^nzw»  subparallèles,  subtrooquées  en  arrière»  peu  ooo- 
yexes,  aplanies  sur  la  suture;  leurs  épaules  obtuies.  *  Pattes  asseï 
courtes  et  asaes  robustes  ;  euissés  graduellement  en  massue»  les  poa- 
téjrieures  sensiblement  plus  courtes  que  le  corps;  tarses  médioores.*— 
5*  segment  de  l'abdomen  assez  long,  triangulaire,  tronqué  au  bout. 
—  Saillies  mésosternale  etprostemdle  médiocrement  larges;  la  i'* 
ft/rtement  déclive,  le  2*  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  pubescent. 

Les  cinq  espèces  comprises  dans  ce  genre  par  M.  Bnquet  ont  été 
réduites  à  trois  (i)  par  M.  J.  Thomson  (2).  La  seule  (vsfti/a)  d*entra 
elles  qui  me  soit  connue  est  de  taille  médiocre,  d*an  noir  brillant, 
revêtue  d^une  pubescence  grise  en  dessous  et  sur  les  pattes,  blan- 
châtre en  dessus^  et  formant  sur  le  prothorax  deux  bandes  longitu- 
dinale;},  sur  les  élytres  de  nombreuses  taohes  irrégulières  et  confluen- 
tes.  I^après  leurs  descriptions,  les  autres  espèces  ont  une  livrée  anar 
logue. 

J.  Thohs.  SysL  Cêramlfyc.  p.  112  f3). 

Mâles  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  assez  saillants,  contigus  à  leur  base;  front  transversal;  joues 

(1)  J,  hirticomit,  vestita^  unicolor,  Meiiqae.  —  Des  deax  autres  espèces, 
l'une  {octomaculata)  est  le  type  du  genre  GaïaïAS  Tboms.,  l'aulre  (vihdu^ 
cens)  une  Hastatxs,  deux  genres  qui  appartiennent  à  la  Tribu  des  Pli;t»-> 
ciides. 

(2)  Pbysis,  U,  p.  108. 

(3)  Syo.  SmiBU,  Muls.  SuppLaox  Longk.  1842  (k  tosaltedes  Ltmellic.), 
et  Col.  d.  France;  Longic.  6J.  2,  p.  324.  —  Stimosoha,  Muls.  ibid.  éd.  1^ 
p.  XS2  (plim).  —  Blabuiotus,  WoliasU  Trsns.  of  tlie  enton.  Soe.  8er.  3,  1^ 
p.  178  ;  J.  TliocQs.  Essai,  eic.  p.  348;  Scbanm,  De  Mars.,  GheTrol.  (aec  Blah* 
ROTas»  Wollast.  liw.  Maderens.  p.  425.;  «e  ^eraiflff  appartient  aax  Géiaaibyel- 
d^  Toyes  Tome  ¥II|,  p^  214.  Une  note  teotifiestlte  ds  la  conAttise  Mte  «tie 
lui  elle  genreaetoelaété publiée  par  ILFasoM,  Praettd.  si  tbè  AtiMi.  floe.  1881, 
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très-courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  pubesoentes,  ciliées  en  des- 
sous, de  i/3  environ  plus  longes  que  le  corps,  à  articles  i  atténnt  à 
sa  base,  puis  grossissant  peu  à  peu,  plus  court  que  3,  celai-d  et  4-41 
décroissant  lentement,  11  appendiculé  au  bout.  —  Yeux  fortement 
granulés,  leurs  lobes  inférieurs  médiocres,  allongés.  —  Protborax 
subtransversal  ou  non,  cylindrique,  muni  de^-deux  très-pçtKi  to- 
bercules  (parfois  obsolètes)  sur  le  dîsque,  et,  de  chaque  oMi  d'un 
plus  gros,  médian  et  conique.  —  Ecusson  arrondi  en  arri^.  —  Ely- 
tres  assez  allongées,  peu  convexes,  déprimées  sur  le  disque,  pars!- 
lèles,  obliquement  déclives  et  arrondies  ou  tronquées  en  arrière.  — 
Pattes  courtes,  assez  faibles;  cuisses  peu  à  peu  épûssies^  les  posté- 
rieures égales  aux  trois  1''*  segments  de  l'abdomen;  nn  sillon  aux 
jambes  intermédiaires. —  Le  5*  de  celui-ci  assez  long,  tronqué  ou  im- 
pressionné au  bout.  —  Saillie  mésOstemale  triangulaire,  assez  large, 
la  1'*  recourbée  eu  arrière,  la  prosternale  fléchie  postérieurement, 
plus  étroite.  —  Corps  assez  allongé,  revêtu  d'une  fine  et  asses  dense 
pubescence  couchée. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  les  élytres,  n5n  appen- 
diculées  au  bout.  —  5*  segment  abdominal  creusé  au  bout  d'une 
excavation  en  demi-cercle,  du  moins  chez  celles  que  j'ai  vues. 

Insectes  propres  à  l'Europe  méridionale,  au  nord  de  l'Afrique,  aux 
îles  Canaries  et  au  Cap  (1).  Les  plus  grands  sont  à  peine  de  taille 
moyenne  et  leur  livrée,  dont  le  fond  varie  du  jaime  blanchâtre  tu 
brun,  est  parfois  relevée  sur  les  élytres  par  des  lignes  longitudinales 
noirâtres  et  plus  ou  moins  interrompues;  les  pattes  et  les  antenna 
sont  annelées  de  deux  couleurs.  Les  espèces  des  lies  Canaries  parais- 
sent, d*après  M.  Wollaston,  rechercher  particulièrement  les  Euphorbes. 

AMBLESTHIS. 
J.  Thoms.  Essai,  etc.,  p.  346. 

Je  ne  connais  de  ce  genre  que  le  sexe  femelle;  il  est  tellcmeot 
voisin  des  Brlodbra  9,  que  Je  ne  trouve  pour  l'en  distinguer  que  les 
caractères  suivants  : 

p.  88).  —  DiHOPLU,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  374;  Rosenb.  Beitr.  s.  Intekien-Faïu. 
Eorop.  p.  &9;  genre  non  caractérisé.  »  Cbrambii  (MoHoauau8]|  BniUé.  —  Sà- 
PBBDA  Aragona. 

(1)  Esp.  européeuoos  :  Sap.  Genêt,  Aragou.  De  qoibasd.  Col.  Ital.  dot. 
p.  25  {Sien,  Foudrtui  Huis.);  Piémont,  France  mér.  (Var,  Bordeatn).— U^. 
oUiqueiruncaiaf  Rotenh.  loc.  cit.;  Hongrie. —  Stenid.  Troberti,  Muls.  Loogie. 
d.  France,  é<!. 2,  p.  325;  Provence,  Corse.—  Esp.  d.  lies  CdDaries  :  Cêr.  atmu 
licùmis,  albiduSy  BniUé  in  Webb  et  Beribel.  Cauar.;  Entom.  p.  62,  pi.  1,  r.3 
et  4.  —  Btabin.  pUosus,  Wollast.  Ti-ans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  181.— 
Stemd,  hesperus,  Wollast.  The  Joum.  of  entom.  Il,  p.  110.  —  Esp.  da  Cap  : 
RêL  verikaHê^  i  .Thoms.  Pbysis,  II,  p.  135. 
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ApODàSTiDES.  WI 

Seape  des  antennes  triquètre.  ^  Yeux  plus  grands^  aubilnement 
granulés  ;  jffiifs  lobes  inférieurs  un  peu  plus  allongés.  —  lanines  ih- 
termédiairâr  sans  sillon.  * 

Le  5*  segment  abdominal  est  muni,  eomme  cbez  les  Belodkba  9^ 
d*une  excavation  terminale  en  demi-cercle.  L'unique  espèoe  {aluta^ 
eeus  J.  Thoms.)  di^  genre  est  originaire  du  Cap,  plus  grande  que  la 
Bel.  anntUieamii  des  tles  Canaries  et  en  entie^  revêtue  d'une  pubes- 
cence  uniforme  d'un  jaune  pAle  et  mat  ayant  un  léger  reflet  soyeux. 

UNELCUS. 
J.  Thovs.  Sytt.  Ceramtifc.  p.  109. 

Màlê  Y  :  Tôte  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères;  ceux-ci  médiocres,  contigus  à  leur  base;»fh>nt  subconvexe, 
plus  haut  que  large  ;  Joues  très-courtes.  —  Antennes  asses  robustes, 
hérissées  de  poils  fins,  surtout  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  subcylindrique,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci 
et  4-li  décroissant  lentement.  —  Yeux  finement  granulés,  rappro- 
chés en  dessus  ;  leurs  lobes  inférieurs  allongés.  —  Prothorax  subtrans- 
versal,  muni  de  chaque  côté  d'une  petite  épine  un  peu  en  deçà  de 
son  milieu.  —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  al- 
longées, oblongo-cylindriques,  déclives  et  arrondies  en  arrière,  dé- 
bordant fortement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
subfusîformes,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  3*  segment  de 
Tabdomon  ;  tarses  étroits.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  médio- 
crement larges;  la  1'*  recourbée  en  arrière,  la  2*  fléchie  postérieure- 
ment.— Corps  assez  allongé,  pubescent,  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Je  ne  connais  de  ce  genre  que  le  type  {pietus  J.  Thoms.),  insecte 
du  Brésil,  de  taille  moyenne,  blanc,  avec  des  bandes  longitudinales 
jaunes  sur  le  prothorax  et  les  élytres;  ces  dernières'  sont  en  outre  or- 
nées d'un  grand  nombre  de  taches  brunes,  la  plupart  alignées  réguliè- 
rement et  parmi  lesquelles  deux  médianes  sont  plus  grandes  que  les 
autres.  Depuis,  M.  J.  Thomson  en  a  décrit  plusieurs  autres  espèces  (1) 
dont  la  livrée  est  plus  ou  moins  analogue. 

TLEPOLEMUS. 
J.  Thoms.  SysL  Cerambyc.  p.  106  (2). 

Tète  largement  concave  entre  ses  tubercules  antonnifères  ;  ceux-ci 

(1)  U,  obtigmu,  stigmatifêruSy  reetus,  Yeneinela,  aeanihochiokhif  Cayeone; 
J.  Thoms.  Pbysis,  II,  p.  141. 

(2)  Syo.  PaTMATODiRus,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  366;  non  trop  Toltin  de  celui  de 
PiTMATioDKRUs,  appliqué  par  M.  Blanchard  à  un  genre  de  Cénmbycidet; 
Toyei  tome  Vlll,  p.  287. 


4înaux  partant  (Iss  tubierculds  anteonifèies.  —  Anlmmea  4kiwnwit 
pubescentes^  hérissées  de  long^  poils  fins,  tuntoot  eu  daScKiiy  à  pekie 
plus  longues  que  le  cprps^  à  articlesi  grps,cyliDdU:icorQT^^m,3bc^^ 
cQuj)  plus  long  qae  lui  et  un  peu  plus  que  ^>  $-i^  piu<  courts,  dé- 
*<jroissant  peu  h  pep.  —  .Yeux  finèmeot  gramulë^j jpetitsi  laon  bb^ 
'inférieurs  subtransyei^ux.  —  JProtho^ax  subtramrrQiçsAl^  .'CK^Mi^^'^OfB, 
légèrémi^t  inéj^  SVt^J^  disque,  mum.de  chaque  c4.té  d'un  ^oit  tu- 
l)ercule  médian,  triangulaire  et  aigu.  — Ecusson  en  triangle  rectiligne. 
—  Elytres  courtes,  déprimées  w  )Le  disque,  légèrement  atténuées  et 
tronquées  en  arriô?^^  anguleuses  fiu^  épaules,  munies  chacune  d'un 
assez  fort  tubercule  tout  à  fait  basilaire.  —  Pattes  très-courtes,  cuisses 
robustes^  en  masisue  elliptique  ;  les  postérieures  égaies  aux  deux  I"" 
segments  abdominaux. —  5>  segment  de  l'abdomen  court,  largemeoot 
arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésosteruaie  et  proatemale  de  largeur 
moyenne^  arquées  sur  leurs  faces  opposées. — Corps  ooort,  pabesœnt, 
périsse  partout  de  très^ongs  poils  fins. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {puerulus  Dej.,  J.  Thoms.)  du  Cap, 
de  la  taille  du  Pogonocherus  hispiduSy  dun  gris  argenté  varié  de  brun, 
avec  le  prothorax  d'un  jaune  doré,  et  les  éiytres  traversées  dans  leur 
moitié  postérieure  par  deux  assez  larges  bandes  brunâtres  et  plus  o« 
moins  Interrompues. 

APODASYÂ. 

Pascoi,  Thê  Jowm.  ofEntom.  Il,  p.  54  (i). 

7ête  fortement  et  assez  ét^iteroent  concave  entre  ses  tubeiouiiv 
aptennifères,  ceux-ci  robuste?,  subp^rallèles,  non  contigus  à  leur  base; 
front  subéquilatéra)  ;  joues  longues.  •—  Antennes  assez  ^l^ustai,  hé- 
rissées de  longs  poils  fins  épars,  atteignant  le  quart  postérieur  des 
élytres,  à  articles  1  en  massue  arquée,  3  beaucoup  plus  long  que  lui, 
4-S  plus  courts,  égaux^  celui-là  occupé  par  une  touffe  de  poils,  6-^0 
décroissant  rapidement,  li  plus  graùd  quelO.  —  Yeiix  finement  gra- 
nulés, petits;  leurs  lobes  inférieurs  subtransversaux.  —  Prothorax  al- 
longé, cylindrique,  brièvement  resserré  à  sa  base,  muni  immédiate- 
ment au-dessus  de  ce  rétrécissement  de  deux  petits  tubercules  coni- 
ques. —  Ecusson  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  cy- 
lindriques, im  peu  déprimées  sur  le  disc^ue,  déclives  et  arrundies  en 
arrière. —  Pattes  très-courtes,  robustes  ;  cuisses  en  massue  elliptique; 
les  postérieures  égales  aux  deux  i'"  segments  abdominaux.  —  5*  s*"^- 
ment  abdooiinal  égal  à  4,  largement  tronqué  en  arrière.  —  Saillies 
mésosteruaie  et  prusternale  de  largeur  égale  et  médiocre  :  la  i^*  trian- 
gulaire, subverticale  ;  la  2*  arquée  postérieurement.  —  Prostemumaf- 
sez  long  en  avant  des  hanches  antérieures.  —  Corps  allongé,  presque 
glabre,  hérissé  de  quelques  longs  poils  fins. 

(1)  SjD.  CiiBTosoiiA,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  366. 
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L'espèce  typique  fpilosa  Dej.  Pasc.)  est  originaire  de  Natal,  asseï  per 
tite,  noire^  avec  la  téie  et  la  plus  jurande  partie  du  prothorax  d'un  T(mge 
sanguin^  etles  élytres  d'un  faure  ilè  cannelle  ;  ces  dernières  sont  cri- 
blées de  gros  points  enfoncés,  très-serrés  et  en  partie  contigus.  M.  J. 
Thomson  en  a  décrit  une  seconde  (i)  di^  même  pays,  qu'il  dit  très- 
distincte  de  la  précédente  et  qui,  en  effet,  d'après  la  desoription,  me 
parait  appartenir  au  genre  Busmu  de  M.  Pascoe.* 

Le  genre  est  très-distinct  de  tous  ceux  qui  précèdeixt  etqoi  soiyait 
parla  forme  delà  tète  et  la  longueur  reiative  dupiroetemomen  aT&ot 
des  hanches  antérieures. 

BUSIQA. 
PAScei^  Tkê  Jonêm.  of  Eniom.  Jf,  p.  271. 

Tête  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceuxH!i  courts,  distants;  front  transversal;  Joues  allongées.  — 
Antennes  grêles,  à  peine  pubescentes,  hérissées  de  longs  poils  fins,  un 
peu  plus  courtes  que  le  corps,  è  articles  1  gros,  ovalaire,  plus  clort  que 
3, 2  assei  long,  3  plus  grand  que  4,  ÎM 1  beaucoup  plus  courts,  décrois- 
sant peu  à  peu,  5-6  enveloppés  par  une  touffe  de  poils  fins  redressés. 

—  Teux  finement  granulés,  petite;  leurs  lobes  inférieurs  êquilatéraux. 

—  Prothorax  aussi  long  gue  large,  globoso-ovalaire,  trè»-convexe, 
brièvement  resserré  à  sa  base,  muni  de  chaque  c^té  d'une  épine  ui^ 
peu  en  deçà  de  son  milieu.  —  Ecusson  en  triangle  rectilignê.— £ly- 
t^es  courtes,  parallèles,  déprimées  dans  leurs  2/3  antérieurs,  fortement 
déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses  robustes, 
lùinces  à  leur  base,  puis  en  massue  ovalaire,  les  postérieures  dépas^ 
sant  un  peu  le  2*  segment  de  l'abdomen.  —  Le  5*  de  celui-ci  court, 
arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  triangulaire,  aiguë 
en  arrière,  déclive.  —  Saillie  prostemale  étroite,  enfouie,  arquée 
postérieurement.  —  Corps  médiocrement  allongé,  hérissé  de  longs 
poils  fins.  —  Sexes  inconnus. 

Genre  voisin  des  Apodasta  dont  il  se  distingue  par  la  forme  de  la 
tète,  dn  prothorax  et  des  antennes.  11  ne  comprend  qu'une  petite 
espèce,  (^uttata  Pasc.)  de  Natal,  d'un  noir  marron  rufescent  par 
places,  avec  les  antennes  et  lés  pattes  ferrugineuses;  ses  élytres 
sont  fortement  ponctuées  en  avant  et  ornées  de  taches  d'un  blanc  ar- 
genté, qui  parfois,  en  se  condensant,  forment  sur  chacune  d'elles  trois 
bandes  irrégùlières  ;  le  sonimei  de  la  suture  est  d'un  gris  soyeux;  lee 
touffes  des  antennes  et  les  poils  dont  le  corps  est  hérissé  sont  noirs. 

(1)  A.  cUroIdu,  J.  Thoms.  Physis,  ^,p.  U6. 
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ESMU. 
Pasgok^  Trmu.  ofihe  êntcm.  8oe.  Ser.  2«  1,  p.  55. 

:  Tète  assez  fortement  échanorée  entre  ses  tnbemilei  antenmfèni; 
itenz-ci  sobcontigtb  à  leur  base  ;  front  subtransversal^  asseï  fortement 
trapésifonne;  Jones  médioeres.  —  Antennes  robustes,  âensAment  bi^ 
Butes  dans  les  3/4  de  leur  longueur,  un  peu  plus  longues  que  le  eoips, 
à  articles  1  en  cône  renversé,  de  moitié  plus  court  que  3,  celid-ei  et 
4  subégauz,  plus  longs  réunis  que  5-11  pris  ensemble;  ces  demien 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres;  leurs  lobes  infé- 
rieurs un  peu  allongés.  »  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique. 

—  Ecusson  carré.  —  Elytres  médiocrement  alldkigées,  un  peu  dépri- 
mées sur  le  disque,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres, peu  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures 
à  peine  égales  aui  trois  l*'*  segments  de  l'abdomen  ;  tarses  étn^ts. 

—  5«  i^gment  abdominal  grand,  subogival.  —  Saillies  stemales  de 
largeur  moyenne,  déclives  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  médio- 
crement allongé,  partiellement  pubescent,  hérissé  de  courts  poils  Ibu. 

L'unique  espèce  (1)  de  ce  genre  s'éloigne  un  peu  de  toutes  ceOes 
du  groupe  actuel  par  son  front  trapéxîforme,  qui  lui  donne  des  rap- 
ports réels  avec  les  Pachypézides  parmi  lesquelles  serait  sa  place  si 
les  crochets  de  ses  tarses  n*étaient  pas  divariqués. 

Elle  est  assez  petite  (8  mil!.),  d'un  brun  noirâtre  assez  brillant  et 
variée  partout  de  blanc  jaun&tre  ;  le  4*  article  de  ses  antennes  est  de 
la  même  couleur  dans  sa  moitié  terminale  ;  ses  élytres  densément  et 
assez  fortement  ponctuées  dans  leur  moitié  basilaire.  Elle  parait  ha- 
biter le  Bas-  et  le  Haut-Amazone. 

PHIDOU. 
(Dsj.)  J.  Tbohs.  Syst.  Cerambye,,  p.  110. 

Tète  débordant  le  prothorax,  plane  entre  les  antennes;  ses  tuber- 
cules antennifères  nuls;  front  im  peu  plus  haut  que  large;  joues 
courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  pubescentes,  hérissées  de  pdls 
fins,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé, 
beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  presque  de  moitié  plus  grand 
que  4,  tous  deux  réunis  plus  grands  que  5-11  pris  ensemble,  ceux-d 
décroissant  rapidement  —  Yeux  médiocres;  leurà  lobes  inférieurs  un 
peu  allongés.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  muni  de  chaque 
côté  dans  son  milieu  d*un  très-petit  tubercule  subobsolète.  —  Elytres 
médiocrement  allongées,  subdéprimées,  parallèles,  déclives  et  arron- 
dies en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue; 

(i)  E.  hirbata,  Paseoe,  loo.  dt.  pt.  2,  f.  8. 
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tarses  très-courts,  étroits.  —  Saillie  mésosterDale  de  largeur  médio- 
cre, un  peu  rétrécie  en  arrière  ;  la  prostemale  plus  étroite.  —  Corps 
oblong,  pubescent,  hérissé  partout  de  longs  poil»  fins.  -~  Sexes  in- 
connus. 

Genre  propre  à  l'Ile  de  Cuba,  composé  ea  ce  moment  de  deux  es- 
pèces (i)  décrites  par  M.  Chevrolat  et  dont  une  uale  {tnaculicomis) 
m'est  connue.  Elle  est  petite  (6-7  mill.),  d'un  noir  brénâtre  avec  la 
tète,  le  prothorax  et  plusieurs  taches  irrégulières  sur  les  él jtres,  d'un 
blanc  Jaunàtto  à  reflets  soyeux;  les  antennes  sont  noires  avec  )|ar 
4*  article  blanc.  La  seconde  a  ime  livrée  analogue. 


ERIOPSaUS. 
H.  W.  Bâtis,  Contribni.  «/c,  p.  214. 


Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennilères;  ceux-ci 
courts,  distants;  front  équilatéral,  peu  à  peu  et  légèrement  évasé  en 
bas  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  assex  robustes,  filifoimes,  den- 
sément  hérissées  do  longs  poils  fins,  un  peu  plus  courtes  que  le  corn^ 
(9  ?),  à  articles  i  en  c6oe  renversé,  notablement  plus  court  que  3, 
celui-ci  et  4  égaux,  Mi  beaucoup  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu. 
—  Yeux  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieur:}  assez  grands, 
allongés.  —  Protborax  subtransversal,  cylindrique,  arrondi  sur  les 
côtés  avec  un  très-petit  tubercule  médian.  —  Ecusson  linéfire,  trans- 
versal. —  Elytres  oblongues,  médiocrement  convoies,  parallèles,  ar- 
rondies en  arrièse.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  asseï  robustes,  en 
massue  ovalaire;  les  postérieures  beaucoup  moins  longues  que  l'ab- 
domen; tarses  courts.  —  5*  segment  abdominal  grand,  ogival.  — 
Saillies  mésostemale  et  prostemale  médiocrement  larges  ;  la  1'*  trian- 
gulaire, la  2*  presque  plane,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  oblong, 
étroit,  hérissé  partout  de  longs  poils  fins. 

L'espèce  typique  [nigrinus),  découverte  par  M.  H.  W.  Bâtes  dans 
le  Haut-Amazone,  est  petite  (5  millim.)  et  d'un  noir  uniforme  assez 
brillant;  ses  élytressont  assez  fortement  et  densément  ponctuées.  Par 
la  structure  de  ses  antennes,  elle  se  rapproche  des  Ph^dola,  mais  est 
plus  svelte  que  ces  dernières. 

EUP060NIUS. 
J.  L.  Li  Coim,  Journ.  of  tKe  Acad,  of  Philad,  Ser.  2,  II,  p.  159  (2). 

Tète  débordant  le  prothorax,  plane  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères;  ceux-ci  nuls;  front  subéquilatéral ;  joues  très-courtes.  — 

(1)  P.  MQCuUcomis,  lanuginosaj  Cherrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entem.  1802, 
p.  254. 
Cl)  Syn.  Dbshipiora  Hahlem.  —  Safeiba  Say.  —  Pucoiiocinus  Haldeoi. 
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Antennes  robustes,  hérissées  de  poils  fins/  ^{Lssant  i  peine  les  ély- 
tres,  à  articles  i  en  çûne  renTorsé,  bèaucoap  plus  court  que  3,  eelnirci 
un  peu  plus  grand  que  A,  $-li  beaucoup  moins  longSj  décroissant  peu 
à  peu.  —Yeux  médiocres;. leurs  lobçs  inférieurs subéqullatéraux.  — 
Protborax  aussi  lèpg  que  large,  cylindrique,  légèrement  arrondi  de 
chaque  côté  avAC  lin  petit  tubercule  médian.  —  Elytres  médiocrement 
convexes,  oblongues,  parallèles,  déclives  .en  arrière.--- Pattes  courtes; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  courts^  étroits,  les  antérieurs  fai- 
blement élargis.  —  Saillie  mésostemate  assez  large,  triangulaire  ;  la 
prosternale  étroite.  —  Corps  oblong,  hérissé  partout  de  poils  fins. 

M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  à  ee  genre  trois  espèces  (1)  des  Etats- 
Unis  dont  la  plus  grande  (7-8  mill.),  du  nom  de  totnentosus^  est  seule 
à  ma  disposition.  Les  deux  exemplaires  que  j'en  ai  sous  les  yeux 
sont  d'un  jaune  ferrugineux  brillant  avec  quelques  moufi)|ietures  gri- 
sâtres sur  les  élytres  ;  mais  il  parait  qu'elle  est  siiyette  à  devenir  plus 
ou  moins  brunâtre,  livrée  qui  est  celle  des  deux  autres  espèces. 

SOPHRONIGA. 
(Du.)  BLA5GH.  BisL  nat  d,  Itu.  II,  p.  160  (2). 

Femelles?  :  Tête  plane  entre  ses  tubercules  antennlfères ;  ceux-ci 
presque  nuls,  déprimés  ;  joues  courtes.  —  Antennes  robustes,  fili- 
formes, hérissées  de  poils  fins,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres, 
à  articles  1  en  cène  renversé,  plus  long  que  3,  celui-ci  un  peu  phs 
grand  que  4, 5-ii  décroissant  rapidement.  •—  Yeux  assex  petits,  sub- 
finement  granulés  ;  leurs  lobes  inférieurs  un  peu  allongés.  —  Pro- 
thorax transversal,  médiocrement  convexe,  fortement  et  obtusément 
arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  -^ 
Elytres  assez  courtes,  médiocrement  convexes,  parallèles,  déclives  et 
arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax.  —  Pattes 
courtes,  robustes  ;  cuisses  fusiformes,  les  postérieures  ne  dépassant 
pas  le  2*  segment  de  l'abdomen  ;  tarses  très-courts.  —  5*  segment 
abdominal  transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mé- 
sostemale  triangulaire,  déclive.  —  Saillie  prosternale  très-étroite, 
fléchie  en  arrière.  —  Corps  oblong,  assez  large,  hérissé  de  poils  fins. 

Le  type  du  genre,  la  S,  carbonaria  de  Dejoan  (3),  est  originaire  de 
l'Afrique  australe,  petite,  d'un  noh*  bruu&tre  profond  et  densémeot 

(1)  Desm.  iomcntosa,  Haldem.  Trans.  of  the  Amer.  pbil.  Soc.  X,  p.  50.  - 
Sap.  vestita,  Say^  Joum.  or  \\ie  Acad.  of  Pliilad.  Y,  p.  273  {Pogon.  td.  Haldem. 
loc.  cit.).  —  E.  pauper,  J.  L.  Le  Coutc_,  loc.  cil. 

(2)  Syn.  Dasyo,  Pascoe,  Trans.  of  the  eDtom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  253. 

(3)  Cal.  éd.  3,  p.  373;  décrite  par  M.  Pascoe,  TbeJourD.ofEQtoin.II^p.2S2. 
~  Aj.  :  5.  cak^ata,  CheTrol.  Rct.  et  lag.  d.  Zool.  1855,  p.  287;  Vieux-Ca- 
labar. 
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pobrtillée«Hi  dessas;  M  poiâto  sdni  encore  i^'pettte  imr  le^prbthorat 
^e  Bftt  les  élytres.  ' 

De  genre' Dasto  de  M.  P&sèoe  ne  m'est  coimû  qtué  pat  l'une  {U' 
neaia)  dsi  deux  espèces  (i)  qu'il  j  a  comprises.  Je  ne  lui  trouve 
d^autres  diflKrences  avec  l'espèce  précédente  que  des  yeux  un  pea' 
plus  grands,  des  élytres  plus'déprimées  et  une  livrée  autre.  La  se- 
conde [improba]  a  celle  de  ]a  carbonaria.  M.  Pascoe  (2);  du  reste,  a 
hésité  plus  tard  à  conserver  ce  genre.  Ces  deux  insectes  sont  de 
Natal. 

OPIOSU. 
Mnij.  M,d,  Pianeei  Longic.  6d.  2,  p.  300  (3). 


Mûlê  :  Tète  asèèx  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
lères;  ceux-ci  médiocres,  contigus  à  leur  base';  front  équilaténl; 
joues  courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  pubescentes,  l&cbetnënt 
ciliées  en  dessous,  de  i/3  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles' 
i'oblongo-ovalaire,  plus  court  que  3,  o6lm-ci  un  peu  plus  long  que  4, 
5-ii  plus  courts^  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  assez  ghinds,  leurs 
lobes  inférieurs  allongés. —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  muni 
de  chaque  côté  d*un  fort  tubercule  conique  et  submédian.  —  Ecùsson 
subqoadrangulaire.  —  Ëlytrcs  médiocrement  allongées,  régulière- 
ment convexes,  parallèles,  déclives  et  sûbisolément  arrondies  en  ar- 
rière. —  Pattes  assez  longues,  surtout  les  postérieures  ;  cuisses  subpé- 
donculées;  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'dMlomen;  tarses 
médiocres.  —  5*  sèment  abdominal  assez  long,  fortement  rétréci  et 
tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  la  prostemale 
étroite,  toutes  deux  arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  mé- 
diocrement allongé,  assez  robuste,  partiellement  pubescent,  non  hé- 
rissé de  poils  fins. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  faiblement  les  élytres.  —  Pattes  un 
peu  plus  courtes  et  plus  égales  entre  elles:  —  S*  segment  abdominal 
plus  long. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (4)  découverte  primitivement  en 
Finlande,  retrouvée  depuis  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  les  parties 
orientales  de  la  France  (Grande-Chartreuse),  mais  rare  partout.  Elle 

(1)  D.  Uneata,  {mproba^  Pasooe,  loe.  cit.  p.  254,  atec  une  figure  de  la  pre- 
mière, pi.  26,  f.  8. 

(2)  The  Joura.  of  Entom.  II,  p.  282. 

(3)  Syn.  HopLosu,  L.  Fairm.  Gen.  d.  Col.  d'Eur.;  LoDgIc.  p.  158;  je  eouenre 
l'orthagraphe  prfmitlve.  —  Lipargds,  Schiœdtc,  Ado.  a.  Mag.  of  nat.  HUt. 
Sér.  3,  XT,  p.  208;  ncm  postérieur  d*aa  môlofi  deux  aos  à  celui  de  M.  Mul- 
sant.  —  Lamu  GyHeuh.  —  CeraMbyx  Pâjk.  —  Exocentrus  et  Liioraus  Mois, 
(otiin). 

(4)  Cer.  fennkus,  Pajk.  Fauo.  sooc.  III,  p.  58  {Sxoc.cinirêutyUuh,  loc.dk» 
éd.  h  p.  1»}. 
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est  de  taille  médiocre  (10-12  mill.)^  d'un  noir  parfois  bninàtre,  lég^ 
romeDt  brillant  et  moucheté  de  fauve,  couleur  qui  ooci^e  k  tien 
postérieur  des  élytresM  forme  une  assez  large  bande  qui  les  trsfSDe 
immédiatement  après  leur  milieu;  ces  organes  sont  densément  poin- 
tillés. 

ANiESTHSTIS. 

Mou.  Coi.  d.  France,  Longic^;  M.  I,  p.  l71  (1). 

Tête  à  peine  comiave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci 
presque  nuls;  front  subconvexe,  transversal  ;  joues  courtes. — An- 
tennes faiblement  ciliées  en  dessous,  subfiliformes,  un  peu  plus  lon- 
gues (cO  ou  plus  courtes  (9)  que  le  corps,  à  articles  1  subcylindriqne, 
très-brièvement  aminci  à  sa  base,  un  peu  plus  court  que  3,  oelui-d 
et  4  subégaux,  5-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  allongés.— 9 Prothorax  transversal, cylindrique,  sans  sillon  trans- 
versal en  avant,  en  ayant  un  à  peine  distinct  à  sa  base.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  régulièrement 
convexes,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  cuiaM 
en  massue  fusiforme  ;  les  postérieures  à  peine  plus  longues  que  les 
deux  l*'*  segments  abdominaux.  —  Saillie  mésostemale  assex  large, 
parallèle, brièvement  subverticale  en  avant;  la  prostemale  plus  étroite, 
fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  pubescent,  non  hérissé  de  poils 
fins. 

On  place  généralement  ce  genre  dans  les  Saperdides  (S)  ;  mais,  outra 
qu'il  n'en  a  nullement  le  faciès,  ses  épistemums  métathoradques 
sont  trop  étroits  et  l'artide  imguéal  de  ses  tarses  trop  long  pour  qu'il 
puisse  être  classé  dans  ce  groupe.  Sa  plaoe  naturelle  est  dans  celui-cL 

Son  unique  espèce  (3)  est  répandue  dans  toute  l'Europe  tempérée, 
de  taille  médiocre,  noire,  avec  les  élytres  d*un  rouge  de  brique  ;  ces 
organes  sont  densément  pointillés  et  leur  pubescence  consiste  en  cils 
fauves  couchés  et  peu  serrés. 

PSENOCERUS. 
J.  L.  Lx  CoRTX,  Joum.  of  ihe  Acad,  of  PhUad.  Ser.  2»  II,  p.  198  (4). 

Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennîfères,  ceax-d 
très-courts,  distants;  front  subconvexe,  transversal;  joues  longues. 
— Antennes  peu  robustes,  à  peine  pubcscentes,  non  ciliées,  filiformes, 

(1)  Syn.SàPEaDàFab.^OliT. 

(2)  Oatre  M.  Mulsant  (loc.  cit.  et  éd.  2,  p.  340),  Toyes  J.  Tboms.  Sysl.  C»- 
rambyc.  p.  115.  M.  L.  Fairmaire  (Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  p.  166)  ea  (kit 
le  type  d'un  groupe  parUculier  dUtiDCt  des  Saperdides. 

(3)  Sap.  teslacea,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  331;  OIIt.  Entom.  IV^  68,  p.  33,  pi.  2, 
f.  15  a  b. 

(4)  Syn  AcHàRJOis,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  375.  —  Clttus  Say,  Ualdcni. 
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atteignant  les  3/4  des  élylres,  à  articles  1  en  cône  renversé^  égal  à  3^ 
cebi-ci  à  À,  5-li  plus  courts,  décroissant  rapidement.  —  Yeux  mé- 
diocres; leurs  lob^  inférieurs  équilatéraux.  —  Prothorax  moins  long 
que  large,  transversalement  globuleux,  brièvement  et  fortement  res- 
serré en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  ^  Ely- 
tres  médiocrement  allongées,  parallèles,  déprimées  sur  la  suture,  dé- 
clives et  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  d'une  faible  élévation 
arrondie  à  leur  base.  —  Pattes  assez  courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  égales  aux  trois  i^  segments  de  l'abdomen. 
—  Le  5"  de  celui-ci  assez  long,  subogival.  —  Saillie  mésosternale  assez 
lafge,  parallèle;  la  prostemale  plus  étroite,  fléchie  en  arrière.  — Corps 
étroit,  médiocrement  allongé,  finement  pubescent,  sans  poils  fins  re- 
dressés. —  Sexes  inconnus. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  (1)  commune  dans  toute  Té- 
tendue  des  Etats-Unis  atlantiques.  Elle  est  d'un  brun  marron  passant 
plus  ou  moins  au  rouge&tre,  dênsément  ru goso- ponctuée  en  dessus, 
avec  les  élytres  traversées  après  leur  milieu  par  une  étroite  bande 
blanche,  accompagnée  à  la  base  de  ces  organes  de  quelques  petites 
taches  de  même  couleur  sujettes  à  disparaître  ;  l'écusson  est  égale- 
ment blanc  ou  cendré. 

GmouPB  XLT.    NédmîdM. 

Cavités  cotyîoïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tête  rétractile;  front  rectangulaire;  joues  courtes.  — Antennes  sé- 
tacées,  au  maximum  un  peu  plus  longues  que  le  corps;  leur  scapo 
en  cône  renversé.  —  Yeux  finement  ou  subfinement  granulés,  échan- 
crés.  —  Prothorax  obtusément  renflé  sur  les  côtés  en  deçà  de  son  mi- 
lieu. —  Elytres  le  débordant  assez  fortement  à  leur  base.  —  Pattes 
longues,  les  intermédiaires  beaucoup  plus  que  les  autres;  les  anté- 
rieures les  plus  courtes  de  toutes,  leurs  hanches  grosses,  globoso-co- 
niques,  anguleuses  en  dehors,  assez  saillantes;  cuisses  postérieures 
dépassant  fortement  le  sommet  des  élytres  ;  tarses  longs,  à  article  1 
égal  à  2-3  réunis.  —  Métastemum  non  lamelliforme,  tronqué  en 
avant.  —  Saillie  prosternale  arquée  en  arrière.  —  Corps  oblong. 

Je  ne  connais  que  le  genre  Nedinb  de  M.  J.  Thomson  qui  présente 
cette  réunion  insolite  de  caractères.  Le  seul  remarquable,  du  reste, 
réside  dans  la  structure  des  pattes;  c*est  le  seul  cas,  parmi  toutes  les 
Lamiides,  où  les  intermédiaires  s'allongent  plus  que  les  autres,  du 
moins  chez  les  mâles,  seul  sexe  qui  me  soit  connu. 

(1)  Clyt.  supernùtatus,  Say,  Joum.  of  ihe  Âcad.  of  Pliilad.  III,  p.  425  (i.ln- 
nifera  Dej.).  J.  L.  Le  Coote  lui  rapporteà  tort  le  CalUdéumpM  d'OUtier,  qiU  est 
une  TiLLOMoirai;  voyei  plus  baat  p.  91,  note  I. 

CoUaptères.    Tome  IX(!).  15 
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M.  J.  Thomson  a  pl^cé  c$  genre  parmi  les  AcANTHOCnnDES  d'où 
Texcluen^  ses  hanches  antérieures  anguleuses,  ses  cavités  cot^floîdes 
intermédiaires  ouTertes  et  ses  jambes  intermédiaires  sans  sillon,  ca- 
ractères étrangers  au  groupe  en  question.  Soua  ces  trois  rappoirta  il 
se  rapproche  des  Apodasyides  à  la  su^te  desquelles  je  croia  d^  U^s 
devoir  le  mettre. 

J.  Thoms.  SysL  CerambffC.  p.  27. 

Màlê  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antez^ii- 
fères;  ceux-ci  médiocres,  subcontigus  à  leur  base;  front  avisai  haat 
que  large,  subconvexe,  légèrement  évasé  en  bas.  —  Ant«mes  pea 
robustes,  pubescentes,  finement  ciliées  en  dessous,  ^a  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  1  atteignant  le  milieu  du  protborax,  plus 
long  que  3,  celui-ci  et  4  égaux,  5-11  plus  cour  ta,  décroissant  pea  4 
peu.  —  Yeux  gros,  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux.  —  Protho- 
rax transversal,  médiocrement  convexe,  fortement  resserré  à  sa  base, 
moins  en  avant,  renflé  en  deçà  de  son  milieu  sur  les  côtés,  avec  la 
renflement  surmonté  d'un  petit  tubercule  conique.  —  Ecusson  en 
triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  de  longueur  médiocre,  convexes, 
arquées  en  dessus,  fortement  rétrécies  et  tronquées  en  arrière.  « 
Trochanters  des  pattes  postérieures  brièvement  épineux  ;  caisses  pea 
à  peu  eu  massue,  subpédonculées  à  leur  base  ;  tarses  assez  étroits, 
frangés  sur  l^urs  bords.  —  5*  segmeut  abdominal  assez  long,  sob- 
tronqué  au  bout.  —  Mésostemum  inerme.  —  Saillie  prostemale  en- 
fouie, arquée  et  verticale  en  arrière.  —  Corps  pubescent. 

L'espèce  unique  (longipes  J.  Thoms.)  est  de  taille  médiocre  et  a 
une  livrée  insignifiante  d*un  gris  cendré  finement  varié  de  fauve, 
avec  le  sommet  des  jambes  hérissé  de  cils  noirs  et  les  tarses  de  même 
couleur;  ses  élytres  sont  très-finement  pointillées.  M>  J.  Thomson  l'iii- 
dique  comme  originaire  de  Siam. 

Gmoura  XLVI.    BctoUdei. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Un  sinus  ou  un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tête  non  rétractile^  très-rarement  (Styne)  subrétractile  ;  dans  le 
premier  cas  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures;  froot 
rectangulaire.  —  Antennes  variables  sous  le  rapport  de  leur  longueur 
et  de  la  forme  de  leur  scape.  —  Yeux  finement  ou  subfinement  gra- 
nulés, échancrés.  —  Prothorax  en  général  tubercule  latéralement  — 
Elytres  le  débordant  h  leur  base  (Sttnb  excepté).  —  Pattes  au  plus 
médiocres,  subégales;  hanches  antérieures  globuleuses,  légèrement 
anguleuses  en  dehors,  au  plus  médiocrement  saillantes  ;  tarses  coorîs 
ou  médiocres,  à  article  i  plus  court  que  â-3  réunis.  —  Sailllea  star- 
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nales  lamellifonnes  (Bstola  excepté),  arquées  sur  leon  faces  oppo- 
sées. —  Corps  de  forme  variable. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  un  certain  nombre  de  genres  qui  ont  les 
crochets  des  tarses  divariqués  comme  les  Desmiphorides,  Apodasyides 
et  Nédinides,  mais  qui  ont  les  jambes  intermédiaires  sillonnées  et  par 
là  se  distinguent  nettement  de  ces  derniers.  La  taille  de  leurs  espèces 
est  au  plus  médiocre,  leur  livrée  sans  rien  de  remarquable,  leur  fa- 
des très-varié,  enfin  leur  distributliu  géographique  très-étendue. 
Elles  sont,  en  effet,  disséminées  en  Amérique,  en  Afrique,  aux  Indes 
orientales  et  dans  T Australie.  La  première  de  ces  régions  est  celle 
qui  en  possède  le  plus.  MM.  J.  Thomson  et  Pascoe  oat  placé  ceux 
de  ces  insectes  qu'ils  ont  connus,  le  premier  dans  ses  Desmiphorites, 
le  second  dans  ses  «  Acanthocinids  »  (1). 

Le  scape  des  antennes  affecte  ici  deux  formes  différentes  qui  ne  me 
paraissent  propres  qu'à  diviser  le  groupe  en  deux  sections. 

A 

Scape  des  antennes  plus  ou  moins  grêle,  en  cène  renversé  ou  sub- 
cylindrique. 

L   Elytres  sans  dépretston  intartle  limitée  par  deux  Ugnes  lail- 
laotet. 

a     Prothovtz  tnbereulé  latéralenent  :  SvUmu, 

aa         —        inerme  

Scape  des  anteimes  ckairisé  ao  bout  :  Pan$gyfi99. 

enUer       —        :  Êyâonia. 

II.  Elytres  munies  d'une  dépremion  satunUe  UmitéejMrdeiiz  li- 
gnes saillantes. 

b     Saillie  mésostemale  arquée  ou  déclîTe,  lamsUifiDriae. 

c      Point  de  tubercule  à  sa  face  antérieure. 

SaiUie  prostemale  plane  ;  elytres  Inermes  au  bout  : 

Phœapatê. 

arquée;     —     épineuses      —      : 

Malthonea. 

ce    Un  tubercule  à  sa  face  antérieure. 

d     Tarses  a&lér.  et  interméd.  fortement  dilatés  (c^  '  PfW^ 

nopteryx. 
dd  •»—  simples. 

Teux  séparés  en  dessus  :  Blabia, 
—    subcontigus    —   :  Prymnotis. 

(1)  Ceux  de  ces  insectes  qui  ont  le  sespe  des  antennes  en  cène  renversé  tont» 
ea  effet,  extrêmement  Toisins,  par  leurs  caractères  essentiels^  des  ÂGanthodni- 
des  tels  qu'ils  -sont  exposés  plus  loin.  Il  n'y  a  même,  rigoureusement  parlact, 
lien  qui  les  en  disUngne.  Cependant,  leurs  hancbes  antérieures  anguleuses 
•àffisont  pour  cela  dans  la  trè»-grande  généralité  des  cas.  Celles  dss  Acantbo- 
eiDÎdet,  sauf  quelques  rares  exceptions,  sont  globolenses. 
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66    Saillie  mésosternale  non  lamellifomie,  tronquée  es  anni  : 
Etiola. 


Scape  de»  antennes  plus  ou  moins  en  massue  ou  ovalaîre. 

I.  Cuisses  antérieures  de  grosseur  oormale,  non  canillciiiéei  en 

de^isous;  corps  plus  ou  moias  allongé.- 

a     Ely très  munies  d'une  dépression  sutnrale,  limllée  par  2 

cdtes  saluantes  :  TœlosiUa. 

aa      —       sans  —  — 

b     Prothorax  plus  ou  moins  débordé  à  sa  base  par  les  éljtrea; 
celles-ci  ponctuées  sans  ordre. 

c      Le  même,  épineux  ou  tubetculé  latéralement. 

d     Corps  STelle;  épines  prothoraciques  à  peine  distinctai  : 
Hallothamus. 

dd       —    plus  ou  moins  robuste. 

El;  1res  atténuées  et  isolément  arrondies  au  bout:  ta- 
bercules  prothoraciques  très-forts  :  Tetrorea, 
—     oblongues,  tronquées  en  arrière  ;  prothom  fine- 
ment épineux  sur  les  côtés  :  Mynoiubra. 

ce    Prothorax  inerme  sur  les  côtés,  très-régulièrement  cylin- 
drique. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corps  :  Diboma. 

—      du  double  :  ZotaU, 

bb    Prothorax  à  peine  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres; 
celles-ci  striées-ponctoées  :  Styne, 

II.  Cuisses  antér.  très-grosses,  canaliculées  en  dessous;  corps  court  : 

Ewprofnéra. 

Genre  inc.  sed.  Epactasis» 

A 

SULENUS. 

Mâle  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anteoni- 
fères;  ceux-ci  gros,  assez  saillants,  contigus  à  leur  base;  front  un 
peu  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antom;ies  munies  de 
quelques  courts  cils  en  dessous,  assez  robustes,  de  1/3  au  moins  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  cylindrique,  atteignant  le  tiers  pos- 
t^^rieur  du  prothorax,  3  beaucoup  plus  grand  que  lui  et  que  4,  celui- 
ci  et  5-11  décroissant  à  peine.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cy- 
lindrique, un  peu  renflé  et  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule 
vers  son  tiers  postérieur.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  médiocrement 
allongées,  planes  en  dessus,  cunéiformes,  tronquées  en  arrière,  avec 
leurs  angles  externes  épineux.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  peu  i 
peu  et  faiblement  en  massue;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  for- 
tement  dilatés,^  surtout  ceux-là,  les  postérieurs  un  peu  déprimés.  — 
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5*  segment  abdominal  assez  long,  un  peu  rétréci  et  largement  arrondi 
en  arrière.  •—  Saillie  mésosternaie  de  largeur  moyenne;  la  prcèter- 
nale  plus  étroite.  —  Corps  médiocrement  allongé,  cunéiforme^  très- 
finement  pubescent. 

Genre  propre  à  Madagascar  et  composé  d'une  seule  espèce  (i)  inté- 
ressante par  M  ressemblance  avec  les  Blabu  de  l'Amérique  et  la  forte 
dilatati(Mi  des  quatre  tarses  antérieurs  de  son  mâle. 

PÀNEGTRTES. 
J.  tiOMS.  PhyiU,  U,  p.  133. 

Femelle  f  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tuberooles  antenni- 
|ères;  ceux-ci  robustes,  contigus  à  leur  base;  front  plus  haut  que 
large  ;  joues  courtes.  «^  Antennes  pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  subcylindrique,  terminé 
par  une  très-étroite  cicatrice  complète,  atteignant  à  peine  le  milieu 
du  prothorax,  3-ii  décroissant  lentement.  —  Yeux  subfortement  gra- 
nulés; leurs  lobes  inférieurs  grands,  à  peine  plus  hauts  que  larges. 
—  Prothorax  transversal,  cylindrique,  faiblement  tricalleux  sur  le 
disque,  un  peu  renflé  dans  son  milieu  sur  les  côtés.  —  Ecusson 
carré.  —  Elyires  médiocrement  convexes,  peu  à  peu  atténuées,  iso- 
lément et  obliquement  tronquées  au  bout.  —  Pattes  assez  longues; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue,  renflées  en  dessus;  tarses  postérieurs 
à  article  i  un  peu  plus  grand  que  â-3  réunis.  —  5"  segment  abdo- 
minal allongé,  un  peu  rétréci  et  tronqué  au  bout.  —  Saillie  méso- 
sternaie large,  parallèle;  la  prosternale  notablement  plus  étroite.  — 
Corps  assez  allongé,  pubescent. 

L'étroite  cicatrice  du  scape  des  antennes  n*a  pas  échappé  à  M.  J. 
Thomson;  elle  est  propre  à  ce  genre  dans  le  groupe  actuel.  Sou  uni- 
que ^èce  (lactescens)  est  de  taille  moyenne,  originaire  du  Brésil  et 
revêtue  d'une  pubescence  uniforme  d'un  gris  cendré,  avec  les  ély- 
tres  paraissant  comme  tiquetées  de  noir  par  suite  des  nombreux 
petits  points  enfoncés  dont  elles  sont  munies  et  qui  sont  dénudés. 

SYDONU. 
J.  Tboms.  Sytt.  Cerambyc.  p.  45'. 

Femelle?  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennl- 
fères;  ceux-ci  courts,  rapprochés  à  leur  base;  front  fortement  trans- 
versal; joues  courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  pubescentes,  ciliées 

(1)  S.  humiralis.  Niger  opacus,  subtas  ciDereo-pubescens;  aDtennaniRi  ar- 
tkalifl  4-6  basi  albis;  prolborace  elytrisque  loot^itadinaUtcr  cinereo-irittatit, 
bis  sat  grof te  denseqae  puuctatii,  humeris  fulvis.  Long.  10  mill.  Coll.  de  M.  le 
eomte  Moisiech. 
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en  dessous^  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  arUclet  i  subcyUn- 
drique,  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax,  3  un  peu  plus  court  qoe 
4,  celui-ci  et  S-il  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieun  des 
yeux  assez  grands,  transversaux.  —  Prothorax  aussi  long  que  large, 
cylindrique,  traversé  par  un  faible  sillon  à  sa  base,  renflé  dans  son 
milieu  sur  les  côtés.  —  Ëcusson  en  triangle  ourvûigne.  —  Elytrei 
assez  allongées,  parallèles,  subcylindriques,  faiblement  HÎIlonnéei  le 
long  de  la  suture,  sauf  en  avant,  isolément  et  obliquement  tronquées 
en  arrière.  —  Pattes  courtes,  surtout  les  antérieures,  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment 
abdominal;  jambes  de  la  même  paire  à  peine  plus  longues  que  leurs 
tarses  ;  ceux-ci  étroits.  —  5<^  segment  abdominal  assez  long,  muni 
d'une  petite  dépression  subterminale.  —  Saillie  mésostemale  rétiécie 
en  arrière;  la  prosternale  étroite,  fortement  élargie  et  fléchie  posté- 
rieurement.  —  Corps  allongé,  si^cylindrique,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  n'en  décrit  qu'une  espèce  (apomeeynùides)  prove- 
nant de  Singapore.  Elle  est  de  taille  médiocre  et  uniformément  re- 
vêtue d'une  pubescence  d'un  jaune  d'ocre;  chacune  de  ses  élytres 
présente  trois  faibles  lignes  saillantes,  longitudinales,  plus  ou  moins 
abrégées  en  avant  et  dont  l'externe  est  interrompue. 

PEfiAPATE. 
Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  II,  p.  363. 

Mâles  f:  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antenniières; 
ceux-ci  courts,  distants;  front  équilatéral;  joues  médiocres.  — An- 
tennes finement  pubescentes,  assez  densément  cihées  en  dessous,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  3 
plus  grand  que  lui  et  que  4,  5-i1  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 
très-rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  médiocres,  sujrtran»- 
versaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  anguleux  {albùla]  on 
{denticoUis)  muni  d'un  petit  tubercule  épineux  de  chaque  côté.  — 
Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
subparallèles  dans  leurs  2/3  antérieurs,  rétrécies  en  arrière,  oblique- 
ment tronquées  et  aiguës  au  bout,  largement  déprimées  sur  la  suture, 
la  dépression  limitée  par  deux  lignes  saillantes  presque  entières,  re- 
levées en  avant,  flemquées  chacune  en  dehors  à  leur  base  de  deux 
lignes  de  même  nature. —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  cuisses  sub- 
pédonculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue,  les  postérieures 
plus  longues  que  les  trois  1*"  segments  abdominaux;  tarses  étroits. 

—  Saillies  mésostemale  et  prosternale  siibhorizontales,  assez  larges. 

—  Corps  médiocrement  allongé,  pubescent. 

Deux  espèces  (i)  composent  ce  genre  intéressant  au  point  de  vue 

(1)  P.  aUmla^  Pascoe,  loc.  cit.;  Queensland.  —  deniicoUis,  Pascoe,  loum.  of 
tlie  Udd.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  306;  RockbamptoD. 
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géog^t^hi^nê^  en  ce  qa'W  représente  en  Atiâtralie  ceux  qni  procèdent. 
Sons  le  rapport  de  la  taille  et  dn  fadeÈy  elles  se  rapprochent  de  la 
BhMa  colobotheotdes;  lënr  livrée,  du  reste,  est  des  pins  vulgaires.  Leur 
ptinâpÉl  earâi^ère  générique  réside  dans  la  forme  âHtê  saillies  méso- 
stemale  et  prostemde. 

■ALTHONSA. 
J.  Thoms.  Syst.  CtTcmbye.  p.  3^9. 

MàXef  :  Tôte  fortement  concave  entre  ses  tnberonles  antehnifdres; 
ceux-ci  saillants,  oontigus  à  leur  base  ;  front  plus  haut  que  large  ;  Jones 
très-allongées^  concaves,  limitées  en  dedans  par  une  carène  arquée. 
-^  Antennes  glabres^  assez  densément  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  subcylindrique,  atteignant  le  tiers 
basilaire  du  prothorax,  3  un  peu  plus  grand  que  lui  et  que  4,  Mi 
décroissant  peu  à  peu.  •—  Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  pe*- 
tits,  équilatéraux.  —  Protiiorax  on  peu  plus  long  que  large^  cyûn- 
drique,  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  aigu  et  médian.  — 
Ecusson  carré.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subparallôles, 
tronquées  au  bout,  avec  leurs  angles  externes  fortement  épineux,  dé- 
primées sur  la  suture,  la  dépression  linntée  dans  sa  moitié  postérieure 
par  deux  lignes  saillantes.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes  ; 
cuisses  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  de  la  longueur  des  deux 
i*"  segments  abdominaux  ;  tarses  assez  longs,  étroits.  —  Saillie  méso- 
stemale  de  largeur  moyenne,  triangulaire,  déclive.  —  Saillie  proster- 
nale  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  finement  pu- 
hescent,  muni  de  quelques  cils  redressés  en  dessus. 

La  seule  espèce  connue  (tigriruita  J.  Thoms.)  est  originaire  du  Bré- 
A,  de  seconde  grandeur  pour  le  groupe  actuel,  noire  avec  les  cuisses 
ferrugineuses,  et  revêtue  d'une  pubescence  grise  laissant  sur  les  ely- 
tres un  grand  nombre  d'espaces  dénudés  qni  forment  une  marque- 
terie élégante  ;  ces  organes  sont  densément  pointillés,  quoique  moins 
que  le  prothorax. 

PRTMNOPTKRTX. 
J.  Tboiis.  Phytù,  il,  130. 

Mâle  :  Mandibules  assez  saillantes,  minces.  —  Tôte  fortement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères ;  ceux-ci  médiocres,  distants; 
front  aussi  haut  que  large  ;  joues  allongées.  —  Antennes  finement 
pubescentes,  lâchement  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  i  en  cône  renversé,  atteignant  le  tiers  postérieur 
du  prothorax,  3  im  peu  plus  grand  que  lui,  beaucoup  plus  que  4, 
5-1  i  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres  ;  leurs 
lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cy- 
lindrique, muni  de  chaque  côté  d'tm  tubercule  épineni  submédiau. 


(MS  LONGICORNES. 

—  Ecusson  en  trapèze  renversé.  —  Elytres  allongées,  pen  convezesy 
cunéiformes/tronquées  au  bout  avec  leurs  angles  externes  ^iniformes, 
déprimées  sur  la  buture^  la  dépression  limitée  par  deux  lignes  éle- 
vées^ assez  saillantes  en  arrière.  —  Pattes  asfez  longues;  cuisses  peu 
à  peu  en  massue;  tarses  assez  longs,  les  antérieurs  et  les  intermé- 
diaires dilatés;  leur  1*'  article  (surtout  aux  antérieurs)  beaucoup  pins 
large  que  les  autres,  en  triangle  allongé.  —  Saillie  mésostemale  assez 
étroite,  subverticale  et  obtusément  tuberculeuse  en  avant;  la  pro- 
stemale  im  peu  plus  large  qu*elle,  peu  convexe, fléchie  en  arrière.— 
Corps  allongé,  cunéiforme,  pubescent. 

Genre  remarquable  par  la  structure  de  ses  quatre  tarses  antérieun 
qui  disparaît  très-probablement  chez  les  femelles.  M.  J.  Thomson  en 
décrit  deux  espèces  de  Venezuela  dont  une  seule  {piscoides)  m'est 
connue.  Elle  est  de  taille  moyenne  (13  mill.)  et  d'un  jaune  verdàHe 
marbré  de  brun,  avec  trois  lignes  longitudinales  sur  le  prothorax  et 
l'écusson  jaunes  ;  ses  téguments  en  dessus  sont  densément  pointilléf. 
L'autre  {glaucina)  est  beaucoup  plus  petite  et  a  une  livrée  différente. 

BLABIA. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambyc.  p.  109. 

Femelle  :  Tête  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères,  ceux-ci  médiocres,  rapprochés  à  leur  base;  front  plus  haut 
que  large  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  finement  pubescentes,  1&- 
chemeot  ciliées  en-dessous,  un  peu  plus  loogues  que  te  corps,  à  ar- 
ticles i  en  cône  renversé,  atteignant  le  tiers  basilaire  du  prothorax, 
3  un  peu  plus  long  que  lui,  beaucoup  plus  que  4,  5-11  plus  courli, 
décroissant  peu  à  peu.  — Yeux  assez  gros,  assez  fortement  granulés; 
leurs  lobes  inférieurs  équilatéraux.  —  prothorax  cylindrique,  so^ 
transversal,  muni  de  chaque  côt^  d'un  petit  tubercule  subépineux.— 
Ecusson  carré.  —  Elytres  plus  courtes  que  ceUos  des  Phtmnopteitx, 
du  reste  pareilles.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes  ;  cuisses  peu 
à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  le  corps; 
tarses  étroits,  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillies  mésostemale 
et  prostemale  des  Prymnopteryx.  —  Corps  cunéiforme,  médiocrement 
allongé,  pubescent,  hérissé  de  quelques  poils  fins. 

L*espèce  unique  (coloboLheoides)  est  d'un  bronzé  obscur,  sauf  les 
pattes  qui  sont  ferrugineuses,  avec  Técusson  jaune  et  des  marbrures 
grises,  peu  apparentes,  sur  les  elytres  ;  ces  dernières,  ainsi  que  le  pro- 
thorax et  la  tète,  sont  densément  pointillés.  Elle  habite  la  Colombie. 

PRYMNOSIS. 
H.  W.  Bâtss,  Contribut.  etc.  p.  223. 

Le  genre  Blabia  qui  précède  a,  comme  on  vient  de  le  voir,  été  éU- 
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bli  sur  le  sexe  femelle;  celui-ci  l'a  été  sur  le  sexe  mâle.  Les  carac- 
tères différentiels  qui  suivent  sont  dis  Ion  plutôt  sexuels  que  géné- 
riques et  se  réduisent  aux  suivants  : 

Antennes  de  1/3  environ  plus  longues  que  le  corps^  leur  scape  attei- 
gnant le  quart  postérieur  du  prothorax.  —  Yeux  subcontigus  en  des- 
sus. —  Epaules  des  élytres  surmontées  d'un  très-petit  tubercule  à 
peine  distinct.  —  Corps  plus  allongé  et  plus  étroit 

L'espèce  {bicuspis)  décrite  par  M.  H.  Bâtes  a  été  décou^verte  par  lui 
sur  les  bords  de  TAmazone.  Sauf  la  tête  et  le  prothorax  qui  sont  noi- 
ràtresj  elle  est  d'un  brun  ferrugineux  avec  l'écusson  d'un  Jaune  doré 
et  des  mouchetures  grises  sur  les  élytres,  livrée  presque  identique 
avec  celle  de  la  Blabia  colobotheoides,  A  mon  sens,  le  genre  devra  être 
réuni  au  précédent. 

ESTOLA. 

L.  FAiax.  Ann,  d.  L  Soc.  miom.  1850,  p.  524. 

Je  ne  connais  pas  les  deux  espèces  (hirsuta^  unieolar  L.  Fairm.)  du 
Chili  sur  lesquelles  ce  genre  a  été  fondé,  ni  la  plupart  de  celles  qu'on 
leur  a,  depuis,  associées.  D'après  celles  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  dif- 
fère essentiellement  de  tous  ceux  qui  précèdent  par  son  mésostemum 
qui  n'est  nullement  lamelliforme,  mais  compacte,  tronqué  en  avant 
et  horizontal  en  arrière  (1)  ;  ses  autres  caractères  peuvent  se  formuler 
de  la  manière  suivante  : 

Tête  plane  ou  peu  s'en  faut,  entfe  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  courts,  très-distaots  ;  front  transversal  ;  joues  médiocres.  — 
Antennes  médiocrement  robustes,  lâchement  et  brièvement  ciliées  en 
dessous,  au  maximum  de  la  longueur  du  corps,  parfois  (par  ex. 
brunnea)  sensiblement  plus  courtes,  à  articles  1  en  cène  renversé,  at- 
teignant au  plus  le  milieu  du  prothorax,  3^  subégaux,  5-li  plus 
courts,  décroissant  rapidement.  — Yeux  médiocres;  leurs  lobes  infé- 
rieurs allongés.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  sans  sillons 
transversaux,  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  submédian. 

—  Ecussoii  carré.  —  Elytres  peu  allongées,  plus  ou  moins  convexes, 
oblongo-ellip tiques,  déprimées  sur  la  suture,  avec  la  dépression  limi- 
tée par  deux  lignes  saillantes,  déclives  et  tronquées  ou  obtuses  au  bout. 

—  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  massue  ;  tarses 
déprimés.  —  Saillie  prosternale  plus  étroite  que  le  mésosternum,  for- 
tement arquée  en  arrière.  — Corps  oblongo- elliptique,  pubesci.nt,  avec 
des  poils  ou  des  cils  courts  redressés  et  peu  appareuts. 

Les  espèces  sont  répandues  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Améri- 
que du  Sud,  au  plus  de  taille  médiocre,  et  n'ont  rien  de  remarquable 

(1)  Ce  caractère  a  échappé  à  MM.  L.  Falrmaire,  J.  TbooNOD  «t  H.  W.  Btlas, 
les  seuls  auteurs  qui  se  soient  occupés  du  genre. 
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80U8  le  rapportée  la  livrée*  On  h'a  encore  débrltti)  (lù'tùie  partie  de 
celles  assez  nombreuses  qui  existent  dans  les  collectioné. 


TJELOSILLÂ. 
h  TttOKs.  Phytis,  U,  p.  112. 

Fetnelle?  :  tète  largement  plane  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci  très-courts^  déprimés;  front  sobconvexe^  fortement  transversal; 
joues  courtes.  — Antennes  assez  robustes^  hérissées  de  poils  fins,  sur- 
tout en  dessous^  un  peu  plus  courtes  que  le  corps>  à  articles  i  ova- 
laire^  brièvement  atténué  à  sa  base^  beaucoup  plus  court  que  3.  ce- 
lui-ci et  4  égaux^  5-11  notablement  moins  longs^  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  médiocres  ;  leurs  lôbos  inférieurs  transversaux.  —  Pro- 
thorax transversal^  cylindrique^  déprimé  et  un  peu  inégal  sur  le  dis- 
que^ muni  de  chaque  côté  d'un  assez  fort  tubercule  conique  et  médian. 

—  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  allong^^  parallèles, 
déclives  et  tronquées  en  arrière,  déprimées  tout  le  long  de  la  sature, 
la  dépression  limitée  par  deux  carènes  divergentes  et  arquées  en  avant. 

—  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  mas- 
sue; tarses  médiocres,  déprimés.  —  5^  segment  abdominal  allongé, 
ogival.  —  Saillie  mésosternale  large  et  brièvement  verticale  en  avant, 
horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  fléchie  pos- 
térieurement. —  Corps  allongé,  déprimé,  pubescent  avec  des  poib 
fins,  courts  et  redressés. 

La  forme  des  carènes  qui  limitent  la  dépression  suturale  des  éljttes 
rend  ce  genre  aisé  à  reconnaître.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (UUê^ 
ralis  J.  Thoms.)  du  Mèxiqui^  de  taille  moyenne,  d'un  bronzé  obscur 
assez  brillant,  et  revêtue  d'une  fine  pubescence  jaunâtre  qui  se  con- 
dense par  places  et  forme  sur  chaque  élyire,  au-dessous  de  son  milieu, 
une  assez  grande  tache  marginale,  arrondie  au  côté  interne. 

HÀLLOTHAMUS. 
J.  TaoMS.  Physis,  II,  p.  128. 

Mâle  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux-ci  contigus  à  leur  base;  front  transversal;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  peu  robustes,  filiformes,  hérissées,  surtout  en 
dessous,  de  cils  courts,  do  près  de  moitié  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  1  ovalaire.,  atténué  à  sa  base,  plus  court  que  3,  celui-ci  moins 

(1)  Outre  les  deux  du  Chili  meDtionoées  dans  le  texte  ont  été  publiées  :  E. 
basinotata^  variegata,  Uneolata,  Amazone  ;  truncaieUa  ,  acricula^  paricomis^ 
Hio-Janeiro;  porcula,  Amazone;  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.,  p.  227.  —6nm- 
nea,  obscurOf  albosparsay  i.  Thoms.  Phyâis^  II,  p.  l23;  Brésil. 


long  que  4>  Mi  plai  eourte^  décramnt  peu  à  peu.  —  Yeux  médio- 
cres, leun  lol>eg  inférieurs  allongés. — Prothoraz  plus  longqne  lUffe> 
eylindrû[ue,  on  peu  inégal  sur  le  disque,  muni  à  sa  base  d'un  faible 
sillon  transversai  et  de  chaque  c6lé  d'un  très^tit  tubercule  en  de^ 
de  son  milieu.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Blytres  allongées, 
peu  convexes,  parallèles,  déclives  et  obliquement  tronquées  en  ar- 
rière. —  Pattes  médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  courts, 
étroits.  —  5«  segment  abdominal  en  triangle  curviligne.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  très-étroites  entre  leurs  hanches  respec- 
tives. —  Corps  allongé,  svelte,  piibescent,  hérissé  d'assez  longs  poils 
fins. 

L'espèce  {d&ecrus  J.  Thoms.)  est  une  des  fSsrtnes  les  plus  grêles  du 
groupe  aoluel.  Elle  est  originaire  de  Venezuela,  de  taille  médiocre 
(8  mill.)^  brunâtre,  avec  trois  larges  bandes  obliques  d'un  beau  jaune 
sur  chaque  élytre  ;  ces  organes  sont  finement  et  densément  pointillés. 

TETROREA. 
A.  Winn,  Voy,  of  the  Ereb.  a.  Terr.;  Sntom.  p.  2t. 

Mâle  :  Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci* courts,  distants  ;  front  transversal  ;  joues  médiocres.  —  An- 
tennes pubescentes,  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  robuste,  pyriforme,  resserré  à  sa  base,  égal  à  3,  ce- 
lui-ci notablement  plus  court  que  4,  5-6  décroissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax 
aussi  long  que  large,  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  assez  inégal  en 
dessus,  renflé  et  fortement  tubercule  latéralement.  —  Ecusson  en 
triangle  cur/iligne.  —  Elytres  assez  convexes,  atténuées,  un  peu  pro- 
longées et  isolément  acuminées  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues  ; 
cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  puis  en  massue  ovalaire  ;  les  pos- 
térieures beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  assez  longs  et 
assez  larges.— 5« segment  de  l'abdomen  allongé,  subogival. — Saillie 
mésostemale  assez  large,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
plus  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  cunéiforme, 
finement  pubescent. 

Femelle  :  Pareille  au  m&le,  avec  les  antennes  dépassant  un  peu 
moins  les  élytres,  celles-ci  moins  atténuées  et  moins  prolongées  en 
arrière,  enfin  le  corps  plus  massif. 

Ce  genre  fait  partie  de  ceux  qui  ont  été  placés  à  tort  dans  les  Tmé- 
sisteroides  (i),  probablement  par  suite  de  son  habitat  qui  est  la  Nou- 
velle-Zélande. Il  est  tout- à-fait  étranger  à  ces  insectes  et  présente  tous 
les  caractères  essentiels  du  groupe  actuel. 

(1)  Yoyei  J.  Thomson,  Syst.  Cerambye.  p.  35;  ce  M^aateiitoiiiologlsteehssé 
le  genre  entre  les  HzTsaocLTTOHORFHA  et  les  Hohoxou. 
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Son  unique  espèce  (1)  est  de  fraudeur  moyenae  avec  chaque  éiy- 
tre  ornée  d'une  iiture  blanche^  grèle^  en  chevron,  à  sa  hase  et  d'une 
tache  oblique  de  môme  couleur  avant  son  extrémité;  sous  la  premiàn 
al  dans  le  voisinage  de  la  suture  se  voit  un  tubercule  fascicule  de 
jaune,  et  en  avant  de  la  seconde  un  autre  plus  petit,  mais  du  reste 
pareil;  les  pattes  sont  fortement  hérissées  de  poils  fins,  mais  U  n'jen 
a  aucune  trace  sur  le  dessus  du  corps. 

MTNONEBRA. 
Pascob,  Lonçic.  MaUtyan.  p.  17. 

Màlêi  :  Tête  légèrement  concave  entre  ses  tubercules  antenniftres, 
ceux-ci  distants;  front  un  peu  transversal;  joues  médiocras.  —  An- 
tennes finement  pubesceotes,  ciliées  en  dessous,  d'un  quart  environ 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  graduellement  en 
massue,  3  notablement  plus  long  que  lui  et  un  peu  plus  que  4, 5-ii  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres  ;  leurs  lobes  inférieurs  allon- 
gés. —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  régulièrement  cy- 
lindrique, muni  de  chaque  côté  d*un  court  tubercule  médian.  —  Eci»- 
sou  arrondi  ou  tronqué  en  arrière.  —  Elytres  oblongues,  légèrement 
rétrécies  et  arrondies  (rarement  tronquées)  eu  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres, peu  robustes;  cuisses  en  massue  fusiforme;  les  postérieures 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  courts.  —  5*  segment 
de  l'abdomen  eu  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prosteruale  de  largeur  médiocre,  fortement  arquées  sur  leurs 
faces  opposées.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent.  —  FemeUes 
inconnues. 

Ce  genre  ne  me  paraît  pas  appartenir  aux  Acanthocinides  dans  les- 
quels l'a  compris  M.  Pascoe  ;  ses  espèces  (2)  ont  le  scape  des  antennes 
trop  en  massue  pour  cela  et  rentrent  de  tous  points  dans  le  groupe 
actuel.  Elles  sont  au  plus  de  taille  médiocre  et  revêtues  d'une  fine 
pubesceuce  grisâtre,  variée  ou  tachetée  le  plus  souvent  de  cendré, 
parfois  de  blanc.  Elles  habitent  les  Moluques  et  les  parages  de  la  Nou- 
velle-Guinée. 

DIBOMA. 

J.  Thoms.  Sy&t.  Cerambyc.  p.  46. 

Femelle:  Tête  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceux-ci  médiocres,  distants;  front  équilatéral;  joues  assez  allongées. 
—  Antennes  finement  pubescentes,  faiblement  ciliées  en-dessous,  à 

0 

(1)  T.  ct/f'pM,  A.  While,  loc.  cit.  pi.  4,  f.  9. 

(2)  M.  diversa,  sparsuta,  Waigiou;  viUica^  Mysol;  conspttia,  Batchian,  Gi- 
lolo;  angulaia,  Morty;  Pascoe,  loc.  cit.  p.  18;  la  première  est  figurée,  pi.  1, 
f.  7. 
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peine  de  la  longoeur  du  corps,  à  articles  i  gros,  court,  oyalaire,  3-4 
grands,  celui-là  le  plus  long,  5-11  beauéoup  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  assez  petits  ;  leurs  lobes  inférieurs  trigones.  — 
Prothoiaz  plus  long  que  large,  très-régulièrement  cylindrique.  — 
Ecussou  en  triangle  curviligne,  -r  Elytres  oblongues,  déprimées  et 
parallèles  dans  leurs  2/3  antérieurs,  déclives,  peu  à  peu  rétrédes  et 
isolément  obtuses  en  arrière.  —  Patteà' courtes;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  égales  aux  trois  1*'*  segments  abdominaux  ; 
tarses  courts,  assez  larges.  —  5*  segment  abdominal  assez  long,vub- 
ogival.  —  Saillies  mésostemaie  et  prostemale  médiocrement  larges. 

—  Corps  allongé,  pubescent. 

L'espèce  typique  {tranquUla  J.  Tboms.)  est  de  seconde  grandeur 
(11  mill.)  pour  le  groupe  actuel  et  uniformément  revêtue  d*une  pubes- 
cence  d*un  gris  verdAtre;  son  protborax  est  légèrement  inégij  en  des-, 
sus  et  finement  pointillé;  les  élytres  le  sont  un  peu  plus  fortement 
et  la  plupart  des  points  sont  assez  régulièrement  alignés  ;  elles  pré- 
sentent chacune  trois  faibles  élévations  équidistantes:  Tune  basilaire, 
la  seconde  médiane,  la  dernière  au  sonmiet  de  leur  décUvité  posté- 
rieure. Cet  insecte  provient  des  environs  de  Bombay. 

ZOTALE. 
Pascob^  iMigic,  Maiayan,  p.  329. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  formant  un  angle  ouvert  avec  le  front. 

—  Tête  renflée  sur  le  vertex,  fortement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères,  ceux-ci  saillants,  non  contigus  à  leur  base  ;  front  un 
peu  oblique,  subéquilatéral,  légèrement  évasé  en  bas  ;  joues  assez 
longues. — Antennes  pubescentes,  finement  et  densément  frangées  en 
dessous,  du  double  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1 
fusiforme^  granuleux,  de  moitié  environ  plus  court  que  3,  celui-ci  et 
4-10  décroissant  à  peine,  li  plus  court  que  10.  —  Yeux  assez  petits; 
leurs  lobes  inférieurs  trigones.  —  Prothorax  presque  du  double  plus 
long  que  large,  régulièrement  cylindrique.  —  Ecusson  en  trisingle 
curviligne.  —  Elytres  allongées,  légèrement  aplanies  sur  le  disque, 
peu  à  peu  rétrécies  et  chacune  obliquement  tronquée  en  arrière»  dé- 
bordant médiocrement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  longues, 
robustes  ;  cuisses  subfusiformes,  les  postérieiures  dépassant  le  3*  seg- 
ment abdominal  ;  les  quatre  tarses  postérieurs  assez  longs  ;  leur  1*^ 
article  plus  court  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  allongé, 
h  peine  rétréci  et  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésoster- 
nale  médiocrement  large,  subhorizontale,  parallèle;  la  prosternale 
presque  aussi  large,  déprimée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  pubes- 
cent. 

La  direction  des  mandibules  et  la  légère  obliquité  du  front  donnent 
à  ce  genre  quel(|ues  rapports  avec  les  Hippopsîdes;  aussi  M.  Pascoe 
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IVt-il  regardé  oonime  faisant  le  passage  entie  ces  demien  et  las  S»> 
perdides  en  tète  desquelles  il  Fa  placé.  Mais  lea  Hippopndes  ont  les 
crochets  des  tarses  divergents  et  non  divariqués.  cemnie  ils  le  sont  icL 
L'unique  espèce  (i)  du  genre  est  asses  grande^  d'un  jaune  pèle  uni- 
forme et  criblée  de  très<-petits  points  enfoncés  sur  les  élytres.  EUe  h^ 
bite  Sumatra. 

STYNE. 

FemelU?  :  Tète  sftbrétractile^  fortement  concave  entre  se»  tuber- 
cules antennilèresy  ceux-ci  contigus  à  leur  base;  hont  ipHus  haut  que 
large  ;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  finement  dliées  en  des- 
sous>  de  la  longueur  du  çorps^  à  articles  1  gros,  courte  ovalaire^  3-4 
allongés,  subégaux,  5-il  beaucoup  plus  courts,  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  petits;  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax 
du  double  plus  long  que  large,  cylindrique,  légèrement  atténué  &  sa 
base.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées^ 
régulièrement  convexes,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base»  isolément  prolongées  è.  leur  extrémité  en  une  saillie  obtuse  et 
divergente.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  pos- 
térieures dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdominal  ;  tarses  courts, 
étroits.  —  5*^  segment  de  l'abdomen  allongé,  subogival.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  étroites;  la  1'*  recourbée  en  arrière,  la 
2^  fléchie  postérieurement.  —  Corps  allongé,  svelte,  très-finement 
pubescent. 

Sans  la  forme  toute  différente  du  scape  des  antennes,  ce  genre  de- 
vrait être  placé  à  cété  des  Omoderisus  qu'on  a  vus  plus  haut;  comme 
chez  ces  derniers,  les  élytres,  entre  autres,  sont  régulièrement  ponc- 
tuées en  stries.  Le  petit  insecte  (2)  sur  lequel  il  est  établi  m*a  été  com- 
muniqué par  M.  le  comte  Mniszech  sans  désignation  à*habilat  ;  d'a- 
près son  faeies,  il  me  parait  probable  qu'il  est  originaire  de  Mada- 
gascar. 

EUPROMERA. 
Wkstw.  Trans,  of  the  entom.  Soc.  lY,  p.  2H  (3). 

Mâles  ?:  Tète  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères  ;  ceux-ci  très-co\irts,  distants;  front  subéquilatéral  ;  joues 
courtes.  —  Anteimes  assez  grêles,  pubescentes,  peu  à  peu  épaissies 
au  bout,  atteignant  les  2/3  des  élytres,  à  articles  1  pyriforme,  beau- 
coup plus  court  que  3,  celui-ci  près  de  trois  fois  aussi  long  que  4, 

(1)  Z.  unicolor,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  330,  pi.  15,  f.  5. 

(2)  S.  divaricata,  Nigra  opaca,  subtus  griseo  supra  bruuDeo  pubescens;  pro- 
thorace  subtilissime  ac  demissioe  puDctulato,  elyUls  confertim  strlato-puncta- 
tis,  Interstitlift  tix  convexis.  Long.  8  mill. 

(3)  Syo.  PrrsoBBACHTB,  DcJ.  Gat.  éd.  3,  p.  366. 
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5-ii  très-courts^  snbégaux.  —  Yeux  petits  ;  leurs  lobes  inférieurs  un 
peu  allongés.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  plurituber- 
culé  sur  le  disque^  muni  d'un  profond  sUlon  transverml  près  de  sa 
base  et  d^an  renflement  de  chaque  côté  vers  son  tiers  postérieur.  ~ 
Ecusson  carré.  —  Elytres  courtes,  parallèles,  fortement  décUves  et 
arrondies  en  arrière,  planes  &  leur  base,  pluricarénées.  —  Pattes 
courtes;  les  quatre  cuisses  postérieures  peu  à  peu  en  massue,  les  an- 
térieures très-grosses,  globoso-ovalaires,  canaliculées  en  dessous  ; 
jambes  de  la  même  paire  fortement  arquées,  contractiles  au  repos  ; 
tarses  courts,  les  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  5*  segment  abdominal 
assez  grand,  convexe,  en  triangle  curvil^e.  —  SaUlie  mésostemale 
assez  large,  parallèle  ;  la  prostemale  plus  étroite,  arquée  en  arrière. 

—  Ck)rpe  court,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit. 

La  forme  singulière  des  pattes  antérieures  est  probablement  propre 
aux  mâles,  mais  on  ne  connaît  pas,  que  Je  sache,  d'exemplaires  qui 
les  aient  autrement  faîtes. 

M.  Westwood  a  établi  le  genre  sur  une  petite  espèce  (1)  du  Brésil, 
d'un  Jaune  terreux  tantôt  uniforme,  tantôt  maculé  de  brun,  presque 
iinponctuée,  mais  ayant  sur  les  bords  latéraux  des  élytres  plusieurs 
fines  carènes  interrompues,  et  sur  le  disque  quelques  petits  tuber- 
cules éloignés  les  uns  des  autres.  M.  J.  Thomson  en  a  décrit  une  se- 
conde espèce  (S)  également  brésilienne,  encore  plus  petite,  mais  ayant 
une  livrée  et  une  sculpture  analogues. 

Note. 

Dans  l'ignorance  où  je  suis  s'il  existe  ou  non  ma  sillon  aux  jambes 
intermédiaires,  je  place  provisoirement  le  genre  suivant  à  la  suite  du 
groupe  actuel,  M.  Bâtes  le  regardant  comme  voisin  des  Estola.  11  est 
possible  qu'il  doive  rentrer  parmi  les  Apodasyides. 

EPECTÂSIS. 
H.  W.  Batis^  QmtriM.  etc.,  p.  229. 

Tète  petite,  déprimée  entre  la  base  des  antennes  ;  front  convexe. 

—  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  filiformes,  garnies  eu  dessus  et 
en  dessous  de  poils  longs  et  fins,  à  articles  i  court  et  épais,  atténué  k 
sa  base,  3  beaucoup  plus  grand  que  4,  5- Il  graduellement  plus  coilHs. 

—  Yeux  réniformes,  assez  écartés  en  dessus.  —  Prothorax  allongé, 
cylindrique  ;  ses  tubercules  ktéraux  presque  obsolètes.  —  Elytres  al- 
longées, cylindriques,  obliquement  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  à  peine  en  massue  ;  article  i  des  tarses  posté- 
rieurs cylindrique,  aussi  long  que  2-3  réunis;  crochets  semi-diver- 

(1)  E.  spryana^  Weslw.  loc.  cit.  pi.  13,  f.  5  [Phys,  UUimana  DeJ.). 

(2)  B.  hrachiaHs,  J.  Thonit.  Pbyiis,  n,  p.  109. 
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gents  (1).  —  Saillies  sternales  étroites^  planes.  —  Corps  très-aIloiigé| 
étroit^  cylindrique,  revêtu  partout  de  poils  Qns  redressés. 

M.  Bâtes  n'en  décrit  qu'une  petite  (8  mill.)  espèce  {tUtenuaU)  du 
Haut-Amazone  (Ega),  d'un  brun  marron  obscur,  avec  les  antennes 
rufescentes  et  le  sommet  des  élytres  tacheté  de  gris  cendré;  ces  or- 
ganes sont  ponctués  fortement  et  sans  ordre. 

Oboupb  XLVn.    PogOBOclièridM. 

Cavités  cotyloides  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tanes 
divariqués.  —  Jambes  intermédiaires  entières. 

Ces  insectes  ne  diffèrent  des  Estolides  qui  précèdent  qiie  par  ce  de^ 
nier  caractère  et  en  ce  que  leur  tète  est  rétractile;  et  même  sous  ce 
dernier  rdpport  y  a-t-il  parmi  eux  deux  exceptions  (OEbacerbs,  Buctx- 
THu).  Ce  sont  de  toutes  les  Làmiides  les  seules  qui  présentent  la  com- 
binaison des  trois  caractères  inscrits  dans  la  courte  formule  qui  pré- 
cède. La  même  diversité  de  form^  qui  existe  chez  les  Estolides  se 
réproduit  parmi  celles-ci,  de  sorte  que  le  nom  de  Pogvmochérides 
imposé  à  leur  ensemble  n'implique  aucune  ressemblanoe  avec  les 
PoGONOCHERUs,  lo  seul  de  leurs  genres  qui  soit  représenté  en  Europe 
et  bieu  connu  de  tous  les  entomologistes.  Le  plus  grand  nombre  des 
autres  est  propre  à  l'Amérique  ;  trois  seulement  sont  répartis  entre 
Madagascar,  les  Archipels  indiens  et  l'Australie. 

L    Scape  des  antennes  en  cène  renversé  ou  subcylindrique. 

a     Corps  de  forme  variabic^  Jamais  allongé  ni  cylindriiiue. 

b    .  Caisses  pédonculées  à  lenr  base,  puis  en  massae  ovalaire. 

€      Tête  non  rétractile;  élytres  cunéiformes  :  Bucynihia, 

ce       —  rétractile;  élytres  parallèles,  inégales  :  Ecyrut. 

hb    Cuisses  peu  à  peu  et  médiocrement  en  massue  :  OEbaceres. 

aa    Corps  allongé^  cylindrique  :  Lypsimena. 

11.  Scape  des  antennes  en  massue  ou  o^alaire. 

d     Elytres  sans  dépression  suturale;  corps  naviculaire  ou  cu- 
néiforme. 

Elytres  pluricarénées  :  Pogonocherut. 

•^     sans  carènes,  parfois  munies  d*Wk  tubercule  ba- 
silaire  :  Aconoptertu. 

dd    Elytres  munies  d'une  dépression  suturale. 

e      Corps  cylindrique;  dépression  suturale  des  élytres  faible  :  Cœdomêa. 

€€       —    déprimé;  Irèf-difUnele. 

ProUiorax  cylindrique,  bitubcrculé  sur  le  disque:  Colo- 
fntra. 

—       subcarré,  ioerme  —  :  Soluia, 

il)  Ces  expressions  slgnincnt  sans  doute  que  les  crochets  sont  à  la  fob  diva- 
riqués  et  verticaux. 


fOGOnOCHlRlDES.  651 

BUCYNTHIA. 
Pascob,  /oym.  of  fAe  Linii.  3li||i^  Zool.  IX,  p.  83  (1). 

MéUô  :  Tôte  non  rétractUe^  médiocrement  distante  des  hanches  an** 
térimiw^  faiblement  concave  entre  ses  toberboles  antennifëres;  âront 
fabconvexe,  équllatéral;  joues  très-allongées.  —  Antennes  médiocre* 
ment  robustes,  pnbescentes,  a&sez  longuement  ciliées  en  dessous,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  beluicoup  plus  court  que 
3,  égal  à  4,  5-il  moins  longs  que  ce  dernier,  décroissant  peu  à  peu. 
— Yeux  médiocres;  leurs  lobes  mférieurs  transversaux.  —  Prothorax 
transyersj^  cylindrique,  joaum  d'un  sillon  transversal  à  sa  base,  pré- 
oédé  ae  c^que  côté  d'un  petit  tubercule  à  peine  distinct  —  Ecusson 
iqrîondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  courtes,  médiocrement  convexes, 
|jpiéiform§s,  obtusément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ; 
culss^  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue 
ovalaire;  les  postérieures  égales  aux  quatre  i*"  segments  abdomi- 
naiu;  tarses  courts. —  Saillie  mésosternale  assez  large,  verticale  et 
concave  .en  avant;  la  prostemale  étroite  et  arquée  en  arrière.  — 
Corps  siibelliptique,  pubescent. 

Genxe  propre  à  l'Australie,  et  paraissant,  au  premier  coup-d*Œil, 
apjMrtenir  aux  Dlsternides,  abstraction  faite  de  la  forme  du  front  qui 
asriectangulaire  et  non  trapéziforme. 

Son  unique  espèce  (2)  est  de  taille  médiocre,  d'un  rufescent  bronzé 
assez  brillant,  et  densément  marbrée  de  jaune  clair;  en  arrière,  près 
des  bords  latéQUix  des  élytres,  cette  couleur  forme  plusieurs  taches 
arrondies  dont  Une,  plus  grande  que  les  autres,  simule  un  ocelle. 

ECYRUS. 
J.  L.  Le  Cohtb,  Journ,  of  theAcad.  of  Philad.  Ser.  2,  II,  p.  160  (3). 

MâUsf  :  Tète  munie  de  deux  courtes  carènes  sur  le  vertex,  trans- 
versalement sillonnée  en  arrière  des  yeux,  assez  fortement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  assez  saillants,  rapprochés 
à  leur  base  ;  front  équilatéral  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  grôles, 
finement  pubescentes,  assez  densément  villeuses  en  dessous,  à  peine 
aussi  longues  que  les  élytres,  à  articles  i  assez  long,  peu  à  peu  en 
massue,  3  plus  court  que  4,  celui-ci  un  peu  arqué,  les  suivants  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres  ;  leurs  lobes  infé- 

(1)  Ce  geDFo  a  déjà  été  meotionné  plus  haut,  p.  387.  Ne  l'ayant  pas  tu  alors 
en  nature,  je  l'ai  placé  protisoiremeDi  à  la  suUe  des  Méiosides,  auxquelles  il  est 
ôtraoger,  le  scape  de  set  antennes  étant  privé  de  cicatrice  terminale.  —  Syn. 
ZicocBRA  l^scoe  (oUm). 

(2)  Zygoc.  spUopterot  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  I,  p.  542. 

(3)  Syn.  Lamu  Say.— ExociNTROsHaklein. 

Coléoptères.    Tomo  IX  (2).  16 
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rieurs  équilatéraux.  —  Prothorax  subtnuisveipi,  cylindrique. — Ecos- 
son  en  triangle  curviligne.  -^.Blytres  médiocrement  allongées,  asses 
convexes^  parallèles,  déclives  ej^  tnibtronquées  qd  amère,  manies  cha- 
cune d'uue  crête  allongée  à  létfrbase.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
subpédonculées  à  leur  base,  puis  en  massue  ovalaire^les postéiîoares 
un  peu  plus  courtes  que  les  éiytre9|^  tarses  courts,  déprimés. -»9*  seg- 
ment abdominal  grand,  en  triangle  curviligne. — Siillie  mésosteroak 
triangulaire,  déclive.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  fléchie  en  ar- 
rière. —  Corps  peu  allongé,  massif,  finement  pubeseent. 

Des  deux  espèces  rapportées  à  ce  genre  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  ^e 
seule,  la  Lamia  dasycera  de  Say  (i)  doit  y  rester.  C*est  un  insecte  de 
taille  médiocre,  variant  du  gris-brun  au  gris  noirâtre,  flBeiaent  et 
assez  régulièrement  ponctué  sur  les  élytres,  avec  deux  lignes  saB^ 
lantes  sur  chacun  de  ces  organes,  lignes  interrompues  par  de  petite 
tubercules  dont  quelques-uns  sont  silbfasciculés;  le  prothorax^  eKI  1 
peine  rugueux.  L^autre  espèce  {èxiguus)  M  le  type  du  genre  OBba- 
CBais  qui  suit  : 

ŒBACERES. 

J.  Tboks.  Physis,  II,  p.  164  (2). 

Femelle?  :  Tète  assez  distante  des  hanches  antérieures,  plaiùe  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  très-courts,  distants;  front  ijhb- 
équiiatéral  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  finement  cîflles, 
surtout  en  dessous,  de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  en  cône  ren- 
versé, moins  long  que  3,  celui-ci  et  4  subégaux,  5-11  plus  courts, 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  assez  grands,  leurs  lob^  inférieurs 
allongés.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  cylindrique,  muni 
de  chaque  côté  d'une  petite  épine  médiane.  —  Ecusson  arrondi  en 
arrière. —  Elytres  peu  allongées,  parallèles,  médiocrement  convexes, 
déclives  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
peu  à  peu  et  assez  légèrement  en  massue  ;  tarses  médiocres.  —  5*  seg- 
ment abdominal  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Saillies  mésoster- 
nale  et  prostemale  assez  larges  ;  la  V«  déclive,  la  2«  arquée  en  ar- 
rière. —  Corps  peu  allongé,  pubescent,  hérissé  de  poils  fins  courts. 

M.  J.  Thomson  a  retiré  avec  raison  des  Ecyrus,  où  M.  J.  L.  Le 
Conte  l'avait  placée,  la  petite  espèce  (3)  des  Etats-Unis  qui  forme  le 
type  de  ce  genre.  Elle  a  quelques  rapports  de  forme  générale  avec 
VEc,  dasycerusy  mais  est  beaucoup  moins  convexe  et  en  difi^re  par 

(1)  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  270  (?ar.  Exoc.  obscuna,  Hâldes. 
Traos.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  X,  p.  50);  Etats-Unis  moyens  et  du  Sud. 
('2j  Syu.  Ecyrus  J.  L.  Le  Coûte.— .ExoCE^TRUs  Haldem.^  Dej. 

(3)  Ec.  exiguust  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  U, 
p.  161  {ExiK.  i<L  Ualdem.  Traos.  of  the  Amer.  PhiL  Soc.  X,  p.  50,  taLU  dei- 
cription;  Doj.  Gat.  éd.  3,  p.  365);  Géorgie. 
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la  tète  non  rétraotile^  son  jprothorax  épineux  latéralement,  ses  élytres 
privées  d'aspérités  et  son  corps  hérissé  de  poils  fins.  EUe  est  d'un 
Qoir  brunAtie  et  plus  ou  moins  marbrée  de  jaune  testacé  sur  les  ély« 
twt;  ce»  ^organes  et  le  prothorax  sont  densément  pointillés. 


LTPSIMENA. 
(Du.)  J.  L.  Le  Cohtb^  /oum.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  Ser.  2,  II,  p.  155. 

Mâlef  :  Tète  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  très- 
courts,  distants;  front  équilatéraJ ;  joues  presque  nulles.  —  Antennes 
grêles,  iégèrétnent  ciliées  en  dessous^  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  en  cène  renversé^  plus  court  que  3,  celui-ci  et  5-ii 
^icroiasant  à  peine.  —  Yeux  grands;  leurs  lobes  inférieurs  allongés. 

—  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  légèrement  atténué  &  sa 
base. —  Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elytres  asses  allongées,  un 
peu  déprimées  sur  la  suture  en  avant,  subparallèles,  faiblement  dé- 
eiives  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  assex  longues;  cuisses  mé- 
dk>crement  et  peu  à  peu  en  massue  ;  les  quatre  tarses  postérieurs 
assez  grands,  le  4*  article  de  tous  presque  aussi  long  que  1-3  réunis. 

—  5*  segment  abdominal  allongé,  rétréci  et  arrondi  en  arrière.  — 
Saillie  mésostemale  large,  parallèle,  recourbée  eu  arrière;  laproster- 
nale  étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  à 
peine  pubescent. 

L'espèce  typique  (1)  est  de  seconde  grandeur  pour  le  groupe  ac- 
tuel, originaire  des  Etats-Unis,  d'un  noir  brunâtre  uniforme,  et  den- 
sément ponctuée  sur  le  prothorax  et  les  élytres.  J*en  connais  une 
seconde  espèce  du  Brésil  qui  en  diffère  à  peine. 

POGONOCHERUS. 
A.  Sbit.  Jnn,  d.  L  Soc,  eniom.  1835,  p.  57  (2). 

Mâles  :  Tète  largement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  courts;  front  subconvexe,  transversal;  joues 
médiocres.  —  Antennes  assez  robustes,  pubesccntes,  assez  longuement 
ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  gra- 
duellement en  massue,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  que  4,  S^ii 
moins  longs,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  petits;  leurs  lobes  infé- 
rieurs transversaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  bituber- 
culé  ou  un  peu  inégal  en  dessus,  m^ui  de  chaque  cété  d'un  petit  tu- 
bercule conique  et  submédian.—  Ecusson  variable.— Elytres  coiules, 

(1)  L.  fkscatay  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.;  DeJ.  Cal.  éd.  3,  p.  374. 

(2)  Syn.  P1TYPHU.0S,  MuU.  Col.  d.  Frauce;  Lougic.  6d.  2,  p.  302;  simple 
sous-geDre  destiné  à  receToir  les  espèces  dont  les  6170*0»  soot  inerines  k  leur 
ditrémité.  —  CiiuMBTx  et  Lamu  ^eler.  auctor. 
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naviculaires,  carénées  latéralement  et  aplanies  &  le^lr  base^  aitpiéds, 
peu  à  peu  rétrécies  et  tronquées  en  arrière  avec  leurs  angles  externes 
épineux  ou  non;  munies  chacune  de  trois  carènes  abrégeai  dont  Tiii- 
terne  bi-  ou  tri-fasciculée. —  Pattes  médiocres;  cuistos  fosEtomentea 
massue^  atténuées  à  leur  base;  les  postérieures  un  peu  pins  courtes 
que  le  corps;  tarses  médiocres.  —  5*  segment  de  l'abdomen  plus 
grand  que  i,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  môso- 
stemale  de  largeur  moyenne,  recourbée  en  arrière.—  Saillie  proster^ 
nale  étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  pubesoent,  presque 
dépourvu  de  cils  redressés. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  du  corps  ou  peu  ^en  fiant.  -*  9* 
segment  abdominal  plus  loug.  * 

Petits  insectes  assez  remarquables  par  la  forme  et  la  sculpture  dp 
leurs  élytres.  Leur  livrée,  plus  ou  moins  sombre,  présente  presque 
constamment  à  la  base  de  ces  organes  une  bande  transversale,  plus 
ou  moins  large,  droite  ou  arquée,  et  dont  la  couleur  varie  du  gris 
blanchâtre  au  fauve  clair.  Le  genre  est  propre  à  l'hémisphère  boiéal 
dans  les  deux  continents,  et  se  divise  en  deux  sections  natureUn 
selon  que  les  angles  externes  du  sommet  des  élytres  sont  dentifo^ 
mes  (1)  ou  inermes  (2). 

ACONOPTERUS. 

Blanch.  io  Gat,  Hist.  d.  Chile;  ZwÀ,  Y,  p.  504. 

Mâles  :  Tète  assez  concave  entre  «es  tubercules  antennifères;  ceux-d 
distants;  front  équilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  fine- 
ment pubescentes,  à  peine  ciliées,  un  peu  plus  longues  que  les  ély- 

(1)  Esp.  européennes  :  Cer,  hisyidus^  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  278;  OIW.  Eb- 
tom.  IV,  67,  pi.  Il,  f.  77.  —  Cer,  pilosuSy  Fab.  loc.  cit.  p.  278,  pL  9,  f.  fiO 
{Cer,  hispidm  Panz.;  Cer,  denfatus  Fourcr.;  Pogon.  id.  Mois.).  —  p,  Ptr- 
roudi,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic  éd.  1,  p.  158;  éd.  2,  p.  311;  France  nér. 
— Caroit^Muls.ibid.  éd.  2,  p.  313;  France  mér.  (Gironde). — Esp.  de  l'Amer,  dv 
Nord  :  P.  peniciUaius,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  231;  Lac  Su- 
périeur. —  mixtus,  Ualdem.  Traos.  of  iho  Amer.  PbU.  Soc.  X,  p.  50;  Peno- 
syiyanie.  —  parvulus,  J.  L.  Le  Conte,  Jeurn.  of  Uie  Acad.  of  PblUd.  Ser.  2,U, 
p.  160;  Mississipi,  Missouri. 

Çl)  Esp.  européennes  :  Cer.  ot;ait.t,  Linné  éd.  Gmel.  lY,  p.  1863;  Lam.  id. 
Gylleub.  Ins.  suec.  lY,  p.  65  (Cer,  ovatus  Fourcr.).  —  Cer,  fa^cicuUittts,  De 
Goer,  Mém.  Y,p.  71,  pi.  3,  f.  17;  Fab.  Sy*l.  El.  II,  p.  277  {Lam.  fascictdaris 
Puoz.,  Gyllenb.).  —  P,  multipunciaius^  W.  Georg,  Slettin  entom.  Zeit.  1857, 
p.  64;  Allemagne  (Lunebourg).  -^  scuteliaris,  Muls.  et  Rey  in  Muls.  Col.  d. 
France;  Sulcicol.  et  Sécurip.;  Supplôm.;  France  (IUi6oe).  -^  decoratus,U 
Falrm.  Aun.  d.  1.  Soc.  cutom.  18j5,  p.  320;  Pyrénées  (Caulerets). 

Les  espèces  suivantes  me  pamisseul  douteuses  au  point  de  vue  générique: 
P.  setiferj  A.  Scrv.  loc.  cit.  p.  59;  Brésil.  —  Ltmi,  crislu,  Fab.  Sysl.  El.  U, 
p.  282;  Cer,  id,  OU?.  Eiilom.  IV,  67,  p.  113,  pi.  14,  f.  101;  rapporté  au  genre 
actuel  par  M.  A.  Wbitc  (Longic.  of  Uic  Brit.  Mus.  p.  398)^  et  aux  Eiucentrides 
par  M.  Pascoe. 
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tres^  à  articles  1  médiocre,  en  massue,  atténué  h  sa  base^  3-4  sub- 
égaux ou  celui-là  un  peu  plus  grand,  plus  longs  que  les  suivants^ 
ceux-d  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  petits;  leurs  lobes  infé- 
rieurs allongés.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large^  cylindri- 
que, t&nWyt  (cristatipennU)  muni  de  deiu  petits  tubercules  écartés  en 
dessus  et  d'nn  autre  de  chaque  côté,  tantôt  (lœvipennU)  inerme  par- 
tout. — -  Ecusson  petit,  variable.  —  Elytres  peu  convexes,  médiocre- 
ment allongées,  peu  à  pen  et  fortement  rétrécies  en  arrière,  avec  leur 
extrémité  isolément  échancrée  [crisUUipennis)  ou  acuminée  (tovt- 
pennU),  carénées  latéralement  {crislatipennU)  ou  non  (lœvipennU)  à 
leur  base/débordant  fortement  le  prothorax,  avec  leurs  épaules  angu- 
leuses et  munies  d'un  tubercule  ou  d*une  crête.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  subpédonculées,  terminées  par  une  forte  massue  ovalaire; 
les  postérieures  notablement  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  mé- 
diocres. —  5®  segment  abdominal  assez  grand,  arrondi  en  arrière.  — 
Métastemum  court.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  variable,  la 
prostemale  étroite.  —  Corps  cunéiforme,  aigu  en  arrière,  partielle- 
ment pubescent. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  faiblement  les  élytres  ;  pour  le  sur- 
plus pareilles  aux  mâles. 

Comme  on  le  voit  par  cette  formule,  les  deux  espèces  (1  )  du  Chili 
qu)  composent  ce  genre  diffèrent  entre  elles  sur  plusieurs  points  im- 
portants. Néanmoins  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  les  répartir  dans 
des  genres  distincts  et  leur  place  me  parait  être,  connue  à  M.  J.  Thom- 
son (2),  immédiatement  à  côté  des  Pogonochbrus.  La  brièveté  de  leur 
métasternum,  qui  n'a  pas  encore  été  signalée,  m'avait  un  moment 
incliné  à  les  comprendre  dans  les  Dorcadionides. 

Ils  sont  un  peu  plus  grands  que  les  Pogonochkbcs,  d'un  bronzé 
obscur  et  plus  ou  moins  mouchetés  de  fauve;  leurs  élytres  sont  den- 
sément  ponctuées,  ainsi  que  le  prothorax. 

CŒDOMieA. 
J.  Thoms.  Physis^  II,  p.  1^. 

Femelle  f  :  Tète  largement  et  médiocrement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifères,  ceux-ci  assez  longs,  distants;  front  subéquila- 
téral;  joues  très-courtes.  —Antennes  subfiliformes,  hérissées  de  quel- 
ques cils  courts,  en  dessous,  de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  fai- 
blement subovalaire,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  allongés, 
subégaux,  ii  plus  court,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres; 
leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  presque  aussi  long 

{i)  A,  crisiatipennis,  UBvipennis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  505,  atec  une  figure 
du  U',  pi.  30,  r.  2;  Toyez  aussi  L.  Fairm.  et  Germ.  Ann.  d.  i.  Soc.  entoro.  1859, 
p.  5t5. 

(2)  Syst.  Certmbyc.  p.  113. 
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que  large^  régulièrement  cylindrique.  —  EcoiÉm  en  triangle  corri- 
ligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  cylindriques,  décUres  et 
subtronquées  en  arrière^  munies  dans  leur  tiers  postérieur  d*ime  dé- 
pression suturale  limitée  par  deux  faibles  lignes  saillantes.  —  Pattes 
courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  dépassant  à 
peine  le  2*  segment  abdominal  ;  tarses  courts,  assez  larges.  —  Saillie 
mésostemale  assez  étroite,  subverticale,  obtusément  tobercoleuse  ;  la 
prostemale  encore  moins  large,  très-fortement  arquée  en  arrière^  -^ 
Corps  cylindrique,  faiblement  pubescent. 

Genre  propre  à  Madagascar,  établi  sur  une  espèce  {madagascarim^ 
sis  J.  Thoms.)  de  taille  moyenne,  d'un  noir  brunâtre,  avec  une  tache 
commune  d'un  blanc  sale  au  sommet  des  élytres;  ces  organes. sont 
assez  fortement  et  densément  ponctués  ;  le  prothorax  jeit  finenittit 
rugueux,  avec  quelques  faibles  callosités  sur  le  disque. 

Cet  insecte  a  le  fades  des  Atimlra  (Ptéricoptides)  à  la  suite  des- 
quelles M.  J.  Thomson  l'a  immédiatement  placé,  mais  chez  ces  der- 
nières les  crochets  des  tarses  sont  divergents. 

COLOBURA. 
Blarcb.  in  Gat,  Hist.  d.  ChiU;  ZooL  Y,  p.  511. 

Mâle  ?  :  Tôte  à  peine  concave  entre  ses  tiibercules  antennilères, 
ceux-ci  courts  ;  front  subtransversal  ;  joues  courtes.  —  Antennes 
grêles,  finement  pubescentes,  munies  de  quelques  cils  courts  cm  des- 
sous, de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  en  massue  pyriforme,  3 
beaucoup  plus  long  que  lui,  égal  à  4,  5-ii  plus  courts,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  assez  fortement  granulés  ;  leurs  lobes  inférieprs 
allongés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  resserré  à 
sa  base,  moins  en  avant,  bituberculé  sur  le  disque,  renflé  et  inerme 
sur  les  côtés  (1).  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  alloD- 
gées,  légèrement  atténuées,  déclives  et  tronquées  en  arrière,  avec 
leurs  angles  externes  dentiformes,  anguleuses  aux  épaules,  munies 
chacune  d'une  crête  obtuse,  basilaire  et  déprimées  sur  la  suture;  U 
dépression  limitée  par  deux  «iêtes  obtuses  très-distinctes. —  Pattes 
assez  longues;  cuisses  pédoncuiées  à  leur  base,  puis  fortement  d 
massue,  les  postérieures  presque  égaies  aux  trois  i*"  segments  abdo- 
minaux ;  tarses  assez  longs,  à  article  i  égal  à  2-3  réunis;  les  quatre 
antérieurs  assez  larges,  les  postérieurs  étroits,  —  5*  segment  ab^lo- 
minal  plus  long  que  4-,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie 
mésostcrnale  assez  large,  déclive  et  faiblement  tuberculée  en  avant 
—  Saillie  prostemale  plus  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps 
allongé,  pubescent. 

(1)  M.  Blanchard  lai  assigne  des  tubercules  latéraux,  mais  je  n'en  vois  au- 
cun vestige. 


Genre  propre  au  Chili  0t  ne  comprenant  q^^]ne  assez  grande  (16- 
20  milL)  et  belle  espèce  (1)  d'un  grb  verdâtre  uniforme,  ivec  le  som- 
met des  Aytres  tt  une  grande  tache  marginale^  post-médiane,  sur 
chaoQoe  d'elles,  d'un  jsnne  ocracé  ;  quelques  moucifetures  un  peu 
plus  claires  se  voient  k  la  base  de  ces  orgàbes. 

sourtAu 

Femelle  ^  :  Tète  largement  plane  entre  ses  tuberooles  antennifères, 
eeux-€i  presque  nuls;  front  fortement  transversal;  joues  très-oourtes. 
— «  Antennes  grêles,  filiformes^  pubescentes,  hérissées  de  quelques  cils 
très-courts,  dépassant  à  pejUM  le  milieu  des  éljtres,  à  articles  1  en 
massue,  atténué  à  sa  base>ifigii  k  3,  celui-ci  et  i^  croissant  peu  à  peu 
et  légèrement^  6-1  i  plus  courts,  8ubégaiu.  —  Yeuii assez  grands;  leurs 
lobes  iuférieun.iransv6rsaux.  -^  Prothorax  transversal,  subcarré,  m^ 
diocrement  convexe,  faib^ment  urondi  sur  les  cétés.  —  Ëlytres 
oblongues,  peu  convexes^  munief^'aDe  dépression  suturale  limitée 
par  deux  côtes  obtuses,  abrégées  en  avant  et  en  arpère,  coupées  car- 
rément à  leur  estrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue  ;  tarses  postérieurs  filiformes,  médiocres,  les  antérieurs  plus 
courts  et  plus  larges.  —  5«  isgment  de  i*abdomen  asseï  long,  ogival. 
*-  Saillie  mésostemale  large,  parallèle  ;  la  prostemale  plus  étroite, 
^lorizontale,  k  peine  iéchie  en  arrière.!.*—  Corps  subcunéiforme^  pu- 
besoent,  hérissé  de  quelques  poils  fins  peu  apparents. 

Le  petit  insecte  (2)  ftur  lequel  ce  genre  est  établi  ressemble  telle- 
taint  auxGRAMiNiÂ  (groupe  des  CalUides/tribu  des  Phytœciides),  qu'on 
le  prendrait  au  paemier  coup-d'œii  pour  une  espèce  de  ce  genre;  mais 
ft"  appartient  en  réaUtt  à  un  tout  autre  groupe,  ses  jambes  antérieures 
élÉDil  sans  sillon  et  lès  crochets  de  ses  tarses  simples. 

nJOWii  XLVni.    Hégabandei. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Ïambes  intermédiaires  entières. 

Tète  rétractile;  front  rectangulaire.  — Antennes  sétacées,  plus  lon- 
ges que  le  corps  dans  les  deux  sexes;  leur  scape  très-allongé,  en  cône 
renversé.  —  Yeux  fortement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax  lon- 
guement épineux  sur  les  côtés.  —  Elytres  le  débordant  fortement  à 
leur  base,  triquètres,  longuement  épineuses  aux  épaules.  —  Pattes 

(1)  C.  albùpiagiatay  Blaoch.  loc.  cit.  p.  512;  Col.  pi.  30,  f.  5;  cette  figure  a 
probablement  été  faite  d'après  une  femelle  ;  les  anteDoet  y  sont  représentées 
comme  n'ayant  que  la  longueur  des  3/4  du  corps. 

fi)  S.  gramineoides.  Nigra  sat  iiitida,  pedibus  nifescentibus,  impunctata, 
ubique  pube  flaTo-Tireseenle  In  elytrts  plagiatim  digesU,  obteeta.  Long.  9  mill. 
Hab.  Brasilia.  Coll.  de  M.  le  comte  Mnissecb. 
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longues^  surtout  les  antérieures  chez  \m  ^;  ouisses  antérieures  mé- 
diocrement saillantes  ;  cuisses  épiqAnses  à  leur  extrémité  ;  tacM  courto, 
assez  larges,  à  article  i  moins  long  que  2-3  réuni».  —  Ejpistaiiams 
métatboraciqpes  larges^  triangulaires.  —  Saillie  mésosteniilt  Terti- 
cale  et  tuberculeuse  en  avant  ;  la  prostemale  arquée  ea  amère.  ^ 
Corps  courte  triquètre,  massif. 

Le  genre  Megabasis  de  Serville  eat  le  seul  qui  présente  cet  ensemble 
de  caractères.  L'un  des  plus  intéressants  est  la  présence  d'épines  an 
sommet  des  cuisses^  attendu  que  c'est  le  seul  cas  de  ce  genre  qui 
existe  chez  les  Lamiides.  Les  longues  épines  dont  le  f^rothorax  el  kl 
épaules  des  élytres  sont  années,  ainsi  que  la  grandeur  du  scape  des 
antennes^  sont  des  particularités  égaleoSAPt  remarquables.  Cest  saas 
doute  cette  dernière  qui  a  engagé  ID^Hiomson  à  elaaser  le  genre 
dans  les  Acauthocinides.  Mais  ses  hanches  antérieures  angitfeuaes  en 
dehors,  ses  jambes  intermédiaires  sans  sillon  et  ses  ttochets  dis  tarses 
divergents  montrent  qu'il  n'a  ri^n  de  oovn&un  avec  ces  derniers.  Cest 
près  des  Gompsosomides  qu*est  App  ouflon  doute  sa  place  naturelle. 
Il  est  propre  au  Brésil. 

MKGABÂSIS. 
A.  Sbry.  Ann.  tf.  l.  Soc.  eniêm.  1835,  p«  53. 

Mâle  :  Front  subtransversal  ;  joues  assez  loûlgues.  —  Anl{pnnes  pu- 
bescentes,  hérissées  de  longs  poils  fins  en  dessous,  presque  àsam  fois 
aussi  longues  que  1^  corps,  à  articles  i  empiétant  un  |^u  sur  les  ély- 
tres, plus  long  que  3,  celui^  beaucoup  plus  que  l,  5-10  décroia^ 
peu  à  peu,  11  plus  grand  que  10,  crochu  au  bou^,j^*  Lobes  inférieun 
des  yeux  (1)  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal^  bisùpé 
à  sa  base,  muni  sur  le  disque  de  trois  petits  toberculea  reliés  #lfet 
eux  par  des  lignes  élevées,  et  de  chaque  côté  d'une  épipe  très-longue, 
très-aiguô  et  redressée.  —  Ecusson  en  carré  trwsversal  ;  ses  bords 
latéraux  carénés.  —  Elytres  convexes,  fortemeOTTétrécies  et  tronquées 
en  arrière,  avec  leurs  angles  externes  épineux,  trisinuées  et  beaucoup 
plus  larges  que  le  pro thorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies 
et  un  peu  saillantes  en  avant,  munies  chacune  de  deux  longues  épines 
pareilles  à  celles  du  prothorax  :  l'une  sur  Tépaule,  l'autre  médiane  | 
quelque  distance  de  la  base.  —  Cuisses  linéaires,  les  postérieures 
aussi  longues  que  les  élytres.  —  5«  segment  de  Tabdoraen  transversal, 
rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Corps  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  1/4  environ  plus  courtes  que  le  corps,  à  ar- 
ticle 11  plus  court  que  10,  droit.  —  Pattes  plus  courtes  et  plus  égales 
entre  elles.  —  5«  segment  abdominal  plus  long,  en  triangle  cur- 
viligne. 

(1)  Serville  indique  ces  organes  comme  étant  entiers,  erreur  diQicUe  à  com- 
prendre; iU  sont,  au  contraire,  très-fortement  et  largement  échaocrés. 
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Genre  établi  sur  la  Lamië  speculifera  de  Kirbf  (I),  belle  espèce  fin 
Brésil,  d'un  gris  uniforme  et  portant  sur  cbaqoe  élytreiK  immédm- 
ment  après  son  milieu,  un  grand  espace  allongé,  gltbre,  tièi-liss(Q, 
d'un  brun  rougeÂtre  éclatant  et  ayant  l'aspect  d*un  miroiCs  partica- 
larité  sans  autre  exemple  parmi  les  Lamiides.  Cet  insecte  lempHpu^ 
ble  est  d'asses  grande  taille  et  nullement  rare  dans  les  6ellecti&s« 


Cavités  cotyloîdes  intermédiiûres  ouvertes.  —  Gwchets  des  tarses 
divergents.  —  Ïambes  intermédiaires  entièfjds. 
Mandibules  rcAustes,  assez  saillantes,  brusquement  arquées  au  bout. 

—  Tète  rétrae!lil0iKpUiB  ou  moins  «mveie  sur  le  vertex,  largement 
plane  entre  ses  tubercules  antennUères;  .çeox-ci  presq^kiiuls  ;  front 
rectangulaire.  —  Antennes  subfiltfonzies,  on  peu  pliflongues  que 
le  corps.dana  les  àÊn  sexes;  leur  scape  robuste,  peu  à  peu  en  massue. 

—  Graaulatiou  etHÉirme  des  yeux  variables.  —  Prothorax  tubercule 
latéralement.  —  Elytres  très-courtes,  très-convexes,  naviculaires,  di- 
latées et  anguleuses  aux  épaules^  dardant  fortement  le  prothorax. 

—  Pattes  asses  longues,  iubégsdos;  hanches  antérieures  fortement 
transversales,  débordant  &  saillie  prostemale  ;  tarses  médiocres,  assez 
larges,  à  articles  i  plus  court  quOvSrS  réunis,  4  ttès-grand.  —  Méta- 
stemum  court  ;  sea  épistemums  larges,  triangi^res.  —  Saillies  ster- 
nales  variables.  -^  Corps  très-massif,  hévissé  de  longs  poils  fins. 

Groupe  trèsnaturelj  établi  par  M.  J.  Thomson (2)  et  remarquable 
par  la  forme  générale  et  la  livrée  de  ses  espèces.  Parmi  les  caractères 
qui  précèdent,  on  remarquera  la  brièveté  du  métastemum  et  la  lar- 
geur de  ses  épimères  qui  ne  le  cèdent  pas  sous  ce  rapport  k  celles 
des  Saperdides.  Ces  insectes  sont,  k  <pelques  exceptions  près,  asses 
grands,  pour  la  plupart  peu  communs  dans  les  collections  et  tous 
piiepres  k  l'Amérique  du  Sud. 

I.  Elytres  do  double  pins  longaet  que  larges  à  leur  base. 

Saillie  mésostern.  tubercaleate;  yeui  tubdiTiiés  :  PffthaU. 
-^        —         inenne;  —    échanerés  :  Compsosoma. 

II.  —     à  peine  aussi  longues  que  Urget  à  leur  bâte. 

Elytres  sans  tubercules  basUaires  :  EusphoBriffm, 
—     munies  de  —  :  Tessarecphora, 

(1)  Lino.  Trans.  Xll,  p.  439.  Serrille  l'a  décrit  soos  le  méine  nom,  mais 
sans  citer  Ktrby. 

(2)  Voyez  son  traTail  intitulé  :  «  Eis&i  synoptique  sur  les  Compsosomitet  » 
Arcbiv.  entom.  I,  p.  6ë;  avec  de  belles  figures  de  la  plupart  des  espèces.  Plus 
tard  (Syst.  Cerambyc.  p.  105)  il  a  ajouté  à  ces  insectes  le  genre  BnACircmLUS 
de  M.  Blanchard  qui  leur  est  étranger  et  qu'on  tronfera  plus  bas  formant  le 
type  du  groupe  des  Bracbycbiiides. 
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PTTHAIS.   K 
J.  TiOMs.  Jrckh,  eniom.  I,  p.  71. 

Tèle  très-conveie  sur  le  vertex  ;  joues  allongées.  —  Antennes  glA- 
bresy  pen  densément  dlîées  en  dessous^  à  articles  3-4  égaox,  41  (cO 
pins  long  qne  10^  erochn  et  pénicîUé  an  boaL  —  Yeoz  petits,  fine- 
ment gnnnlés^  subdiiMs  ;  knn  lobes  subégMO,  l'inlfeienr  trans- 
versal. —  Pattes  très-robnstes.  —  Saillie  mésostemale  manie  d'an 
tobercnle  conique  snbyertical.  —  Corps  faiblement  pnbesoent,  avec 
des  cils  redressés  très-oonrts  et  pen  apparents  en  dessus.  -»  Le  sa^ 
pHif  eonmie  chez  les  CoMPSosoHA.  •  ^> 

Genre  très-distinet,  établi  sur  la  Lamia  tcuHgiÊm  db  Yigors  (i).  En 
entre  des  cl)p(i|t6tères  qsd  précèdent»  elle  se  distingue  des  Gompsosoia 
par  sa  livrée  â*un  faure  uniforme  mat  avec  les  antennes  noires  (sauf 
lès  deux  1*'*  articles)  et  trois  bandes  étroites  de  p(|Ald'un  jaune  duré 
soyeux  sur  les  élytres  :  une  marginale  entourant  ces  organes  jus- 
qu'au-dessous des  épaulés^  la  ^  suturale^  s'arrètant  en  avant  an 
même  niveau  ;  la  dernière  transvMMle^  en  arc  de  cerde»  allant  tfbne 
épaule  à  l'autre  et  reliant  les  précédentes  entre  eUea.  Cet  inseole  est 
du  Brésil. 

COMPisbsOHA. 

•   A.  Sbiy.  Ann,  d..l.  Soc.  ent<m.  18^,  p.  M  (2). 

Tête  convexe  sur  le  vertex;  front  fortement  tEnnsversal;  jooes 
presque  nulles.  — Antennes  pubescentes,  hérissées  de  longs  pcdls  ûdSj 
surtout  en  dessous,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  4>  il  droit,  sob- 
égal  à  iO.  —  Yeux  fortement  granulée,  échancrés;  leurs  lobes  infé- 
rieurs très-grands,  subéquilaléraux.  —  Protborax  transversal,  subcf- 
lindrique,  muni  de  deux  sillons  transversaux  flexueux,  l'un  basilaire, 
Tautre  moins  apparent,  loin  de  son  bord  antérieur;  ses  tubercdet 
latéraox  un  peu  rapprochés  de  sa  base,  coniques.  —  Eousson  plus  oa 
moins  allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  deux  fois  aussi  longues 
que  larges  à  leur  base,  arrondies  en  arrière. —  Pattes  assez  robustes; 
cuisses  légèrement  et  peu  à  peu  épaissies,  les  postérieures  atteignant 
le  sommet  des  élytres.  —  5'  segment  de  l'abdomen  en  triangle  cur- 
viligne fortement  transversal.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  pa- 
rallèle, déclive,  bilobée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite, 
arquée  postérieurement.  —  Corps  pubescent,  hérissé  partout  de  longs 
poils  fins  plus  ou  moins  abondants. 

On  connaît  en  ce  moment  neuf  espèces  (3)  de  ce  beau  genre,  toutt>s 

(1)  Zool.  Journ.  II,  p.  239,  pi.  9,  f.  5. 

(2)  Syn.  Lahu  Klug,  Ylgon.  —  MKvtu.  Pascoe. 

(3)  Lam.  mutiUaria,  Klug,  Nov.  Act.  Acad.  nat  Cor.  XII,  p.  463,  pL  43, 


d'amn  grande  taille  et  remarqaïUit-^tf  Wtar  liTrée,  mais  cette  dêr- 
nière  appaitleDt  au  motu  à  qnalie  typêi  jttHiAhtB  et  ne  se  prêta  pas 
à  une  description  générale.  %': 

KUSPHABim. 
Nnm.  Ilk«  «iiIcMi».  Jf40os.  y,  p»  4M  (1). 

.  ■ 

M.  J.  Thomson  n'a  pas  admis  ce  genre  qui  est,  en  éffi,  Mi^oisln 
dea  CoM psoiOMAy  mab  lent  aussi  disliDct  que  le  suivant.  Ses  carac- 
tères différentiels  portent  sur  les  points  que  voici  : 

loues  asses  allongées.  -«rTeux  petits,  finemeql  gran|^;  lyon  lofam 
inférieurs  un  peu  plus  hauts  que  larges.  -^  Bll|^rea  à  pefeie  plus  lon- 
gues que  larges  à  leur  hase.  —  Corps  beaucoup  fiuB  cour^  n'ayant 
pour  toute  vesÀure  qdfe  de  longs  poils  fins  redressés  et  ahqndai^ts. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  la  taille  est  quatre  ou  cinq  fois  phis  pe- 
tite et  la  livrée  d*un  hleu  éclatant  à  reflets  pourprés,  ce  qui  ne 
se  voit  jamais  ches  les  Gompsosoiia.  L'espèce  typique  (2)  es^brési^ 
lienne. 

TESSARECPHORA. 
1.  TiOMB.  Archw.  entom,  I,  p.  477. 

Tôte  pou  convexe  sur  le  vertex,  faiblement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  pareille,  du  reste,  à  celle  des  précédents.  —  Ar- 
ticles 3-4  des  antennes  subégaux,  plus  épais  et  plus  densément  ciliés 
en  dessous  que  les  suivants.  —  Yeux  subânement  granulés,  leurs 
lobes  inférieiu^  allongés.  —  Elytres  des  EuspHJtRiuii  avec  les  épaules 
fortement  dilatées,  obliquement  tronquées  et  dentifurmes  en  arrière  ; 
ayant  en  outre  chacune  à  leur  base  un  très-gros  tubercule  conique. 
—  Saillie  mésostemale  non  hilobée  en  arrière.  —  Le  surplus  comm'e 
dans  le  genre  en  question. 

L'espèce  unique  (3)  du  genre  est  un  peu  plus  petite  et  un  tant  soit 

f.  6;  Brésil.  —  Latn,  ^-notata  (C.  niveotignatum  DeJ.,  Serr.),  ptrpukhra  (C. 
poMticum  Dej.),  Vigon,  Zool.  ii^ru.  I,  p.  417,  pi.  15,  f.  8, 9;  Br6iil.  —  C.  mi- 
riegata,  Serv.  loc.  cit.  p.  57;  Brésil.  —  C.  phaUratum  (indicpié  à  tort  oomme 
décrit  par  Klug),  Brésil;  Mn4sMêchii,  Amaione;  Chabritiacii,  Franciseum,  J. 
Tboms.  ArchiY.  entom.  l,  p.  74  sq.  pi.  9.  —  MannêrhêimH,  J.  Tboms.  SysU 
Or.  p.  557;  Cayenne.  —  JEren,  temna^  Paseoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc. 
Ser.  2,  V,  p.  38;  Part;  rapportée  an  genre  actuel  d'après  M.  H.  W.  Bâtes,  Con- 
tribot.  etc.  p.  219.  —  C.  albigêna,  Burm.  Stettin.  entom.  Zeit.  1885,  p.  179; 
Bueoofl-Ayres  (an  poUus  Eosf HJsaiuM ?). 

(1)  Syn.  CoiiPSOsovA  J.  Thoms.,  DeJ. 

(2)  E.  pwrjmreum,  Newm.  loc.  cit  (C.  vMacntm  DeJ.)  figuré  par  M.  J. 
Thoms.  ArchlT.  entom.  I,  pi.  9,  f.  8. 

(3)  7.  arachnoidês,  J.  Tboms.  loc.  cit.  pi.  9,  f.  10  a  h. 
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GaTités  cotyloldes  iiitemédiaires  ouyertes.  —  Crochets  te 
divefjg^ts.  --*•  Jambes  intermédiaires  entières. 

Tôte  rétractiie  oasubrétrasUlè;  front  rectad|iulaire.. —  A^eones 
sétacées,  un  peu  pltijB  longues  que  le  cftrps  daà's  les  4]^^ sexes;  kur 


médiocres,  les  jintéHinres  on  peu  allongées  Q)iez  les^ç^;  nanches  de 
la  même  paire  peu  saillantes,  globuleiti^,  anguleuses  en  dehors; 
tarses  courts,  k  article  1  moins  long  que  2-3  rtonis.  —  Métaster- 
num  court,  ses  épist^rnums  plus  ou  moins  larges,  triangulaires.— 
Sailliei  stemales  lamelliformes,  arquées  sur  leurs  faces  opposées;  k 
mésosternale  parfois  tuberculeuse»  —  Corps  court,  peu  convexe, 
souvent  trigone. 

Cette  formule,  voisine  de  celle  des  Compsosomides,  en  diffère  par 
plusieurs  points  essentiels  portant  sur  la  forme  générale  du  corps, 
celle  du  scape  des  antennes,  la  faible  convexité  des  élytres  ;  à  quoi  il 
faut  ajouter  la  nature  de  la  livrée  qui  est  aussi  vulgaire  que  celle 
des  Compsosomides  est  remarquable.  Ces  insectes  sont  donc  trèsnlis- 
tincts  de  ces  derniers  ;  comme  eux  ils  habitent  TAmérique  du  Sud. 
Leur  érection  en  un  groupe  à  part  est  également  due  à  M.  1.  Thom- 
son (i)  qui  les  a  répartis  dans  les  trois  genres  suivants  : 

!•    Cuisses  pédoncaléôs  à  leur  iMise  ;  saillie  mésost.  tuberculeuse  : 

n.     —     peu  à  peu  en  massue  ;  inerme. 

Elytres  courtes,  larges,  ponctuées  :  Larœsima, 
—     suboblongaes,  granuleuses  :  Penessada. 

iERENEA. 
(Du.)  J.  Thohs.  Archiv.  etUom,  l,  p.  298. 

Mâles  :  Tête  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  front  ample,  transversal  ;  joues  assez  allongées.  —  An- 
tennes pubescentes,  finement  ciliées  en  dessous,  de  i/3  à  peine  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  très-robuste,  égal  à  3,  4  plus  long 
que  ce  dernier  et  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraux  ou  transversaux.  —  Pro- 

(1)  Pbysis,  II,  p.  92. 
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thorax  tnogvenalj  subcylindrique^  un  peu  Inégal  sur  te  disque;  aea 
tubercules  latéraux  assex  forts,  coniques.  —  EcussOn  traiurrersal,  un 
peu  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Elytres  k  peine  du  double  plus 
lou^^ues  que  largee  à  leur  base,  plus  ou  moins  rétré^Àw  et  subtron- 
quées ou  tronquées  en  arrière,  planes  en  avuit,  obliquement  décliTee 
postérieurement,  leurs  épaules  arrondies  et  plus  f>u  moins  saillantes. 
—  Pattes  robustes  ;  cuisse»  subpédoncoléeB  à  leur  base,  les  posté- 
rieures aussi  longues  que  l'abdomen;  tarses  antérieurs  dilatés  et  fran- 
gés sur  leurs  bords.  —  5*  segment^  abdominal,  eôoil^  laisgement  ar- 
rondi en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  verticale  en  avaat  et  prolon- 
gée en  un  tubereule  conique.  —  Saillie  pro^iernale  étroite,  carénée, 
fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  large,  pubescent.  —  Femelles 
inconnues. 

M.  J.  Thonison  en  mentionne  dix  espèces  dont  une  (i)  me  parait 
douteuse  au  point  de  vue  générique,  ses  élytres  ^(ant  fortement  sail- 
lantes aux  épaules  et  munies  chacune  d'un  grand  tubercule  près  de 
leur  base.  Les  autres  (2)  ne  présentent  rien  de  pareil  et  ont  tout  au 
plus  quelques  granulations  &ns  le  même  point.  La  livrée  de  ces  in- 
sectes est  d'un  gris  jaunâtre  ou  verdàtre  plus  ou  moins  nuageux,  et 
plusieurs  ont  les  bords  latéraux  du  prothorax  d'un  noir  brun&tre  ve- 
louté. 

LARiESIMA. 

J.  Thohs.  Physis,  11,  p.  96. 

Genre  de  différant  des  iERENEA  que  par  les  caractères  suivants  : 

Mandibules  plus  minces.  —  Tète  plane  entre  ses  jlubercules  auteu- 
nifères. — Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  petits,  transversaux. —  Ely- 
tres plus  courtes,  subparallèles  et  plus  rapidement  déclives  eu  arrière, 
rectiligDes  &  leur  base  avec  les  épaules  obtuses  et  non  saillantes.  — 
Pattes  moins  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue.  —  Saillie  mé- 
sosternale inerme,  fortement  déclive. 

L'espèce  (scutellaris)  que  décrit  M.  J.  Thomson  est  originaire  du 
Brésil,  d'un  noir  bronzé  et  revêtue  d'une  très-fine  pubescence  grisâtre 
voilant  à  peine  ses  téguments,  avec  l'écusson  et  de  très-petites  mou- 
chetures sur  les  élytres,  jaunes;  ces  derniers  organes  sont  deusémcnt 
poLctués  et  un  peu  rugueux  sur  leurs  bords  latéraux;  le  prothorax 
est  finement  pointillé. 

L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  est  une  9;  ses  tarses  antérieurs 
ne  sont  pas  dilatés. 

(1)  jE.  hypsiomoides,  i.  Tboms.  Pbytis,  II,  p.  93;  Cayenue. 

(2)  jE,  posticalU,  J.  Thoms.  Archiv.  eotom.  I,  p.  299;  Brésil.  —  trigona, 
Pascoc,  TraoB.  of  thu  eotom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  247;  Brésil.  —  cognatOy 
Pascoe,  ibid.  Sér.  2,  V,  p.  36;  Para.— a</>i((irva/a^  H.  W.  Batcs,  Gonlribul.  «le., 
p.  220;  Amazone.  —  setifern,  Brùsil;  impetiginosa^  Colombie;  perisceliferUf 
àrunnêOf  pukheUa,  Brésil;  J.  Tboms.  Pbysis,  11,  p.  9-i. 
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Cavités  cotyloldes  inlsnnédiaires  ouyertes. — Crochets  des  tMiM 
diveijg^ts.  ^  Jambes  intermédiaifes  entièMS. 

Tôte  rétractUe  ousubrétraetflè;  &ont  rectangulaire.. —  AiÀ»iiies 
sétacées^  un  peu  pins  longues  que  le  èôrpè  dans  les  dftiS sexes;  leur 
ffat)e  court,  ^rtement  renflé  au  bout,  pyriforme.  —  Teéx  asses  for- 
tement granfjlél,  écbucrés.  —  Ph)thorax  tubercule  sur  hMp  oÉês. 
—  Elytres  il  débotdmt  fortement  à  leur  base,  court0|u-  -^"Pattes 
médîocreSi  les  antérieures  un  peu  allongées  Q)iez  les^çf  ;  nonches  de 
la  même  paire  peu  saillantes ,  globuleuses ,  anguleuses  en  dehors; 
tarses  courts,  k  article  1  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Métaster- 
num  court,  ses  épist^rnums  plus  ou  moins  larges,  triangulaires.  ^ 
Sailliei  stemales  lamelliformes,  arquées  sur  leurs  faces  opposées;  là 
mésosternale  parfois  tuberculeuse.  —  Corps  court,  peu  convexe, 
souvent  trigone.  • 

Cette  formule,  voisine  de  celle  des  Compsosomides,  en  difiFto  par 
plusieurs  points  essentiels  portant  sur  la  forme  générale  du  corps, 
celle  du  scape  des  antennes,  la  faible  convexité  des  élytres  ;  à  quoi  il 
faut  ajouter  la  nature  de  la  livrée  qui  est  aussi  vulgaire  que  celle 
des  Compsosomides  est  remarquable.  Ces  insectes  sont  donc  très-dis- 
tincts de  ces  derniers  ;  comme  eux  ils  habitent  l'Amérique  du  Sud. 
Leur  érection  en  un  groupe  à  part  est  également  due  à  M.  J.  Thom- 
son (i)  qui  les  a  répartis  dans  les  trois  genres  suivants  : 

I*    Caisses  pédonculées  à  leur  iMise  ;  saillie  mésost.  tubercoleuse  : 
jErenea, 

n.     —     peu  à  peu  en  massue  ;  inerme. 

Elytres  courtes,  larges,  ponctuées  :  LarcMimn. 
—     suboblongaes,  granuleuses  :  Penessada. 

iERENEA. 
(Du.)  J.  Thohs.  Archiv,  etUom.  l,  p.  298. 

Mâles  :  Tète  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  front  ample,  transversal  ;  joues  assez  allongées.  —  An- 
tennes pubescentes,  finement  ciliées  en  dessous,  de  i/3  à  peine  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  très-robuste,  égal  à  3,  4  plus  long 
que  ce  dernier  et  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  — 
Lubes  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraux  ou  transversaux.  —  Pro- 

(1)  Pbysis,  II,  p.  92. 
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antermifères  ;  front  transversal  ;  joues  médiocrea. — A^çleimes  longue 
ment  mds  peu  densément  ciliées  en  dessous^  à  articfos  1  atteignant 
la  base  du  prothorax,  aussi  long  que  3,  celui-ci  sobégal  à  4>  5-il 
plus  courts,  décroissant  à  peine,  6  occupé  par  ime  touffe  de  longs 
poils  redressés.— Lobes  inférieurs  des  yeux  pâi']^  on  un  peu  plus 
hauts  que  larges.  —  Prothoraz  fortement  transvarnà»  médiocrement 
convexe,  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  totement  tubercule  sur  les 
cétés;  les  tubercules  coniques  et  aigus.  —  Ecusson  variable.  -^  Ely- 
tres  brièvement  trigooes  ou  naviculaires^  étroitement  tronquées  en 
arrière ,  dilatées  et  obliquement  anguleuses  aux  épaules.  —  Cuisses 
linéaires  ou  légèrement  fusif ormes,  les  postérieures  un  peu  j^us  cour- 
tes que  l'abdomen;  tarses  médiocres.  —  9*  segâient  de  TabdeiBen 
court,  en  triangle  curviligne.  ^  Ifésostemum  un  peu  concise'  et 
inerme  en  ^v«n|.  -—  Saillie  prosternale  tronf[uée  en  avants  isn  ar- 
rière. —  CkHqM  pubescent,  hérissé  de  quel4biesjpoils  fins. 

Les  ei^ces  sont  remarquables  par  leur  Ùvréa  élégante  consistant 
en  taches  de  eouleur  variable  sur  un  fond  qui  nV  lui-même  rien  de 
constant  sous  ce  rapport.  Trois,  de  Cayenne  ou  du  Brésil,  sont  dé* 
entes  en  ee  moment  (i). 

BRACHTCHILUS. 
Buifcs.  in  Gat,  Hist  d.  ChiU;  ZwA.  Y,  p.  499. 

Tôte  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifèrl^  ;  front  tran9- 
versai;  joues  courtes.  —  Antennes  pubescentes,  faiblement  ciliées  en 
dessous,  un  peu  plus  longues  que  te  corps,  à  articles  1  uo  peu  plus 
court  que  3,  celui-ci  subégal  à  4,  5-ii  décroissant  rapidement.  — 
Lol)es  inférieurs  des  yeux  subéquilatéraux.  —  Prothorax  transversal, 
subcyUndrique,  à  peine  sillonné  transversalement  en  dessus;  ses  tur 
bercules  latéraux  assez  forts,  coniques,  très-aigus  au  bout. —  Ecu3son 
assez  allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes, 
cunéiformes,  tronquées  en  arrière,  dilatées  et  anguleuses  aux  épaules, 
munies  chacune  d'une  côte  voisine  de  la  suture,  plus  ou  moins  abré- 
gées en  avant,  et  d'une  élévation  obtuse  à  leur  base.  —  Pattes  assez 
longues;  cuisses  peu  à  peu  en  massue.  —  5^  segment  de  l'abdomen 
court,  rétréci  et  sinué  en  arrière.  —  Mésostemum  inerme  en  avant. 
—  Saillie  prosternale  déclive  en  avant,  prolongée  postérieurement  en 
une  pointe  aiguë  recouvrant  en  partie  le  mésostemum.  —  Coi^s  pu- 

(t)  Ac,  Bcryif  Gory,  Mag.  d.  Zool.;  Im.  1832,  pi.  45;  Gayeooe.  ^  P.  Uh- 
treilUi,  Dejeamij  Buquct,  ioc.  cit.  f.  1,  2;  Brésil.— J'en  poMède  une  quatrième 
espèce  tout-à-fait  différente  de  celles  qui  précèdent  par  ta  liTrée  suis  tache  et 
le  sommet  du  scapc  de  ses  antennes  denUforme  en  dessous. 

P.  fmrjmreus.  Late  navicularis,  uiger,  subtus  sat  nitidus;  supra  satnrate  pnr- 
pnreus,  certo  situ  viresceos,  opacus;  elytris  ba&l  punctulatis.  Long.  12  mill. 
Uab.  Brasilia. 
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bescent^  plus  on  «xins  hérissé  de  poils  fins  i^ddressés.  —  Seies  in- 
connus. 

Les  espèces^  dont  on  connaît  quatre  (1)  en  ce  moment,  aoot  pro- 
pres au  Ghili^  et  plus  .ou  moins  maôdées  de  blanc  sur  les  élytres 
qui  sont  en  général  assez  fortement  ponctuées  au  moins  à  leur  base; 
le  reste  du  corps  est  reyètu  d'une  pabesœnce  grise  plus  ou  moins 
abondante.  ^ 

GboupB  LD.    Onoidèridet. 

Cavités  ootyloldes  iaMmédiaires  ouvertes.  — *  Crochets  des  tarses 
dUvergents.  —  Un  slliofr  tiSEt  jaaU)es  intermédiaires. 

Tète  rétractile>  rarement  un  peu  distante  des  hanches  antérieures; 
ses  tubercules  antennii^^es  très-souvent  comQs  et  ingoleuz  à  leur 
sommet  interne;  frott  gbératement  ample  et^ltis  haut  que  large, 
rectangulaire.  —  Aptennes  sétacées^  variables  sonile  rapport  de  la 
forme  et  sous  celui  de  leur  scape.  —  touiulation  des  yeux  variable; 
leiirs  lobes  inférieurs  en  général  très-allongés.  —  Prothorax  eylindii- 
que,  inerme  ou  non;  ses  tubercules  latéraux^  quand  ils  «dHeot,  $h 
tués  en  deçà  de  son  milieu.  —  Elytres  le  débordant  plus  ou  moins  à 
leur  base;  leurs  épaules  très-souvent  anguleuses  et  saillantes  en 
avant.  —  Pattes  au  plus  médiocres^  subégales;  hanches' antérieures 
globoso-coniques^  fortement  anguleuses  en  dehors,  assez  saillantes; 
cuisses  postérieures  ne  dépassant  jamais  le  3^  segment  abdominal  et 
rarement  le  t^  ;  tarses  courts,  à  articles  i  moins  long  que  2-3  réunis, 
4  grand.  —  Sailliet  stemales  lamelliformes,  arquées  ou  déclives  sn^ 
leurs  faces  opposées,  jamais  tuberculées.  —  Corps  en  général  massif. 

Groupe  établi  par  M.  J.  Thomson  (2),  et  ayant  pour  types  les  genres 
Hypsioma,  Oncideres  et  Trachysomus  de  Serville,  tous  trois  bien 
connus  des  entomologistes.  Ses  caractères  fondamentaux  le  rappro- 
chent de  très-près  des  Apomécynides  dont  la'  grande  majorité  de  aes 
espèces  sont  néanmoins  faciles  à  distinguer  par  leur  téta  rétractile, 
leur  grande  taille  et  leurs  formes  robustes.  Mais  quand  ces  caractères 
s'affl&iblissent,  que  la  tôte  a  cessé  d'être  rétractile  (3)  et  que  le  corps 
est  devenu  cylindrique  et  svalte,  il  n'y  a  plus  de  séparation  entre  les 
deux  groupes ,  et  l'on  ne  peut  plus  invoquer,  pour  les  différencier, 
que  leur  distribution  géographique.  Celui-ci  est  en  efifet  américain, 

(1)  B,  sctUellariSj  lUuratuSy  Blaoch.  loc.  cit.  p.  500,  avec  une  figure  du  se- 
cond, pi.  29,  f.  9.  —  irroratus,  Chevrolatii,  J.  Tbonit.  PbygU,  loc.  dt. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  101;  voyez  aussi  la  Révision  quil  adoonée  da  groupe 
dans  sa  «  Physis»  II,  p.  41.  Sauf  les  Cyphosctlâ  menUonnées  plus  bas,  il 
D'y  a  iDtruduit  aucun  élément  douteux  et  j'ai  adopté  tous  les  genres  qu'il  i 
étabUs. 

(3)  Les  genres  qui  sont  dans  ce  cas  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre  (Ah>- 
coPTOMA,  TassTOKU,  Cagostola,  Helvina],  comme  on  le  verra  plus  bai. 
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tandis  que  ïes  Apoméoynides  sont  toutes  propres  à  Vancien  conti- 
nent. 

Ces  insectes  constituent  un  des  groupes  les  plus  ^lombreux  que  TA- 
mérique  possède  en  fait  de  Lamiides^  et  ne  forment  pas  moins  de  28 
genres  dus  pour  la  plupart  à  M.  J.  Thomson.  Ce  savant  entomolo- 
giste les  a  répartis  dans  deux  groupes  secondaires  que  j'ai  adoptés 
avec  les  noms  qa*il  leur  a  imposés^  mais  qui  me  paraissent  devoir 
6lre  caractérisés  autrement  qu'il  ne  Ta  fait  (i). 


Elytres  de  forme  variable,  Bon  cylindriqaet  Di  linéairas  (2).  —  Tètetoqjoiirt 
rétractUe.  ^  Lobes  inférieurs  des  yeux  toujours  très-allongés.  Hypsioudis. 

L    Tubercules  antennifères  verticaux,  suboontigos;  icape  des  an- 
tennes en  cène  renversé. 

Elytres  munies  d'une  forte  croie  basilaire  :  Hyps9lomiu. 

—  sans  —,  —     :  JamêHa. 

n.  Tubercules  antennifères  plus  ou  moin»  distants. 
a     Seape  des  antennes  peu  à  peu  en  massue. 
b     Front  étroit,  du  double  au  moins  plus  haut  que  large. 
Elylres  nns  carènes  latérales  à  leur  base  t  Tifbabnia. 

—  carénées  latéralement       —        :  PIsrodia. 
16    Front  plus  ou  moins  large^  parfois  subéquilatéral. 

c      Elytres  carénées  latéralement. 

Corps  hérissé  de  longs  poils  fins  en  dessous  :  Bifponnia. 

—  non      —  —  --     :  Lyd^a» 
ce    Elytres  sans  carènes  latérales. 

d     Prothorax  fortement  tubercule  sur  les  côtés  :  Hesychoiffpa. 
dd        —        non  ou  à  peine  ^— 

$     Hanches  antér.  armées  d'un  crochet  chei  les  çf. 
Front  Sttbtransrersal  :  Glypthaga. 

—  plus  haut  que  large  :  Ischiocentra. 
ee    Hanches  antér.  inermes  dans  les  deux  sexes. 

Yeux  grands;  front  plus  haut  que  large  :  ApaoMnta. 
—     petits;    —    équilaléral  :  Hesycha, 

(1)  D  les  différencie  uniquement  en  ce  que  les  Hypsiomides  auvalest  les  lobes 
inférieurs  des  yeux  à  peine  ioogitiidinaux  et  non  séparés  du  front  fu  deux  ca- 
rènes longitudinales  longeant  leur  bord  interne,  tandis  que  cbesc  les  Oncidérides 
Trais  Ils  seraient  allongés  et  séparés  du  f^ont  par  les  carènes  en  question.  H 
me  parait  difficile  d'accorder  quelque  valeur  au  second  de  ces  caractères. 
Quant  au  premier,  tous  les  genres  (sauf  quelques  Htpsioma)  que  M.  J.  Thomson 
comprend  dans  ses  Hypsiomites,  eut  les  lob^^s  inférieurs  très-allongés,  tandis 
que  parmi  ses  Oncidérides  vrais  ii  s'en  trouve  plusieurs  (TAiiCàinniyLâCiiltus, 
TâACHTToxus,  Egtbosa)  qui  les  ont  courts. 

(2)  Sauf  chex  une  seule  espèce  :  /tcMocenéra  cUéi^Uu 
CoUoptéres.    Tome  IX  (î).  17 
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aa   Scape  des  anteiuies  mince  à  n  base,  bniMpiement  renflé 
au  bout. 

El/tres  Bans  gibbosité,  ayant  au  plus  une  erôte  ^  leur 
base  :  Hypsioma, 

—    munie»  de  1  ou  2  fortei  gibboaiiés  :  TratkificmÊU. 


Elytres  cylindriques  ou  linéaires.  —  Tête  parfois  noo  rétractOe.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  pas  tocgours  très-allongés.  —  Pattes  constamment  courtes. 
ONCinAaiDis  vRAiis. 

I.  Tète  complètement  rétractile. 

a     Elytrés  plus  ou  moins  granuleuses  ou  âpres  à  leur  base. 
b     Lobes  inférieurs  des  yeux  trës-aliongés. 
c      Antennes  normales  dans  les  deux  sexe»  :  Oneidfrsf . 
ce  —      anormales  chez  les  cf. 

Leurs  (rois  l***  art.  épaissis  et  hirsutes  :  Pêriergatês. 

—  3*  art.  renflé^  oblongo-ofalaire,  glabre  :  PiyUoioxÊU, 
66    Lobes  infér.  des  yeux  subtransfersaux;  antennes  des  cT  ^ 

art.  3  épaissi  dans  toute  sa  longueur^  glabre  :  Tarkamu. 
aa    Elytres  sans  granulations,  sauf  parfois  aux  épaules. 
d     Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés. 

$  Tubercules  antennif.  largement  séparés  ;  art.  3  des  au- 
tenues  renflé,  globoso-ovalaire  cbes  les  çf  :  EudesmuM* 

ee  Tubercules  antennif:  très-rapprochés,  contigus  à  leur  base; 
art.  3  des  antennes  normal  dans  les  deux  sexes. 

Front  parallèle;  scape  en  cône  renversé  :  Peritrox. 

^    resserré  en  haut;  scape  en  massue  au  bout  :  Cylicasta. 

dd    Lobes  infér.  des  yeax  courts,  parfois  subtransversaux. 

f      Elytres  arrondies  en  arrière. 

g     Antennes  normales  dans  les  deux  sexes. 

Elytres  lisses;  pro thorax  tubercule  latéralement  :  Lachœrtu. 

—      rugueuses;    -^    inerme  —  :  Cydros, 

gg    Antennes  à  art.  3  épaissi  et  frangé  en  dessous  :  Xylomtmta. 

ff  Elytres  quadridentées  eu  arrière  :  Ecthœa, 

II.  Tète  imparfiiitcment  rétractile. 

h     Elytres  sans  granulations  à  leur  base;  jambes  poster,  nonnales. 

i      Joues  assez  allongées. 

Scape  des  antennes  régulier,  Ciiblement  en  massue  au 
bout  :  Jpocoptoma, 

—  triquètre  à  sa  base,  fortement  en  massue  au 

bout  :  Trestonia. 

ii      Joues  courtes;  scape  subcylindrique  :  Cacostola, 
hh    Elytres  granuleuses  à  leur  .base;  jambes  poster,  compri- 
mécs,  trèsrlaj'^es  :  Ueivina. 
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HTPSKLOMUSw 
Phtt,  m.  anim.  art.  BroiiL  p.  95  (1). 

MàU  ;  Mandibules  assez  minces.  —  Tubercules  antennifères  courts, 
tronqués  au  bout,  faiblement  séparés,  verticaux  ;  front  beaucoup  plus 
baut  gue  large,  parallèle  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes  asseï 
robustes,  densément  pubescentes,  ciliées  à  distance  en  dessous,  de  la 
longueur  du  corps,  à  articles  i  subcylindrique,  atteignant  le  milieu 
du  prothorax,  3  à  peine  aussi  long  que  lui,  arqué,  5  plus  long  que 
les  suivants,  ceux-ci  décroissant  à  peine.  — Lobes  inférieurs  des  yeux 
très-allongés.  —  Protborax  transversal,  obconlque,  fortement  plissé 
en  dessus,  avec  une  carène  discoîdale  abrégée  en  avant.  —  Ecusson 
en  carré  arrondi  aux  angles.  —  Ëlytres  convexes,  peu  à  peu  atténuées 
et  arrondies  en  arrière,  très-larges  en  avant,  avec  les  épaules  saillantes 
et  obliquement  tronquées,  munies  cbacune  d'une  assez  longue  et 
très-forte  crête  basilaire  tuberculée  sur  sa  trancbe.  —  Pattes  médio- 
cres, robustes  ;  cuisses  peu  &  peu  épaissies  ;  tarses  courts.  —  5*  seg- 
ment abdominal  en  triangle  curviligne  transversal. — Saillie  mésoster- 
nale  assez  large,  faiblement  déclive. —  Saillie  prostemale  plus  étroite, 
élargie  et  flécbie  en  arrière.— Corps  très-massif,  oblongo-triangulairOi 
densément  et  brièvement  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres.  —  t$*  seg- 
ment abdominal  un  peu  plus  long. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  espèce  (2)  du  Brésil,  d'un  jaune 
fauve  clair  et  mat  avec  deux  bandes  obliques,  légèrement  rembru* . 
nies,  sur  la  moitié  postérieure  des  élytres  ;  sur  ce  fond  se  voient 
quelques  petits  points  brunâtres  superficiels,  distants  et  disposés  sans 
ordre  ;  les  tubercules  des  crêtes  basilaires  des  élytres  sont  arrondis  et 
luisants.  Cet  insecte,  originaire  du  B^il,  est  commim  dans  la  pro- 
vince de  Rio-Janeiro. 

JAHESU. 
H.  JsxxL,  The  Joum,  of  Eniom.  I,  p.  259  (3). 

Très-voisin  des  Htpselomus,  avec  les  différences  suivantes  : 
Front  beaucoup  plus  étroit  et,  par  suite,  plus  allongé.  —  Antennes 
plus  grêles,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  cbez  les  çf,  dépassant 
moûis  les  élytres  cbez  les  9>  ^  articles  1  et  3  presque  tout  à  fait  droits. 

(1)  SjD.  CLTTiMifBSTiu,  J.  Tbomi.  Eoai,  etc.  p.  113;  oUm.— HTmpvA  DeJ* 
—  Tracbtsomos  CastelD. 

(2)  H.  crUiatus,  Perty,  loc.  cit.  p.  96,  pi.  19^  f.  8;  médiocre  fi^re  {Cl^t. 
iwnulosa,  DeJ.,J.  Thoiii8..1oc.  cit.). 

(3)  SyD.  Làmia  Fab.  —  Htpsilomos  Pako^.  —  HmioHâ  |Ki« 
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—  Elytres  moins  convexes,  sans  crêtes  à  leur  iM^e  ;  lexm  épaulef  moins 
saillantes,  obliques  et  terminées  par  uù  tubercule. 

Les  deux  espèces  connues  (1)  sontbéiErucoup  plus  petites  que  l'fffp- 
télofnus  eristatus  et  ont  une  livrée  analogue,  mais  pîiiB  fon«6e  et  avec 
les  mêmes  points  bruns  épars  signalés  plus  haut  ;  tontes  deux  ont  des 
tubercules  granuleux  et  luisants  à  leur  base,  mais  leur  prothorax  dif- 
fère, étant  fortement  granuleux  chez  l'une  d'elles  (globifera)  et  ragoso- 
ridé  chez  l'autre  (pajmi^to).  Elles  habitent  la  Colombie  oq  la  Guyane. 

TTBALKU. 
J.  Thoiis.  Physii,  II,  p.  44  (2}. 

L'espèce  typique  (3)  a  complètement  la  physionomie  et  la  livrée 
des  Jamesia  dont  ne  l'ont  pas  séparée  MM.  Jekelet  Bâtes.  Elle  en  dif- 
fère cependant  par  des  caractères  aussi  importants  que  ceux  qui  dis- 
tinguent les  Jambsia  des  Hypselomus.  Ce  sont  les  suivants  : 

Tubercules  antennifères  prolongés  à  leur  sommet  interne  chez  les 
çf  en  deux  saillies  aiguës  dirigées  en  avant,  courtes  ^es  les  9;  an* 
ternies  beaucoup  plus  longues  dans  les  deux  sexes,  à  article  1  renflé 
en  massue  à  son  extrémité  et  de  moitié  environ  plus  court  que  4.  — 
Prothorax  cylindrique,  très-rugueux,  muni  d'un  petit  tubercule  de 
chaque  côté.  —  Elytres  non  granuleuses,  munies  chacune  d*une  faible 
éJévation  obtuse  voisine  de  la  base. 

Cet  insecte  est  de  la  taille  de  la  Jamesia  papulenta  et  habite  le 
Haut-Amazone.  Outre  les  points  bruns  dont  ses  elytres  sont  parse- 
mées, chacune  d'elles  présente,  immédiatement  après  son  milieu,  une 
petite  tache  arrondie  de  même  couleur  et  surmontée  d'un  tjrait  blanc 

PLERODIA. 
J.  Tioics.  fhysis,  II,  p.  60  (4). 

Mâles  :  Tête  étroitement  concave  entre  ses  tubercules  antennifèies; 
ceux-ci  médiocres,  contigus  à  leur  base,  prolongés  à  leur  sommet  in- 
terne en  une  courte  saillie;  front  du  double  aussi  haut  que  large; 
joues  médiocres.  —  Antennes  grêles,  pubescentes,  ciliées  en  dessous 

(1)  Lam.  gUfbifera,  Fab.  Syst.  Bl.  II,  p.  284  {Hyptehm.  foHotojitf,  Paine, 
Trans.  of  tbe  eotom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  35;  Hypsiom,  tuberosa  Dej.);  Ami- 
zone,  Cayenoe.  —  /.  papuUnta,  J.  Thomt.  Physis,  II,  p.  43;  Colombie  (fl|p- 
siom.  tuberosn  yar,  et  porosa  Relche^  de  quelques  collectioDs). 

(2)  Syn.  Hypselomds  Pascoe.  —  Jâvesu,  Jekel,  The  Journ.  of  Eotom.  I,  p.260; 
H.  W.  Bîtes,  Conlribul.  clc.  p.  183. 

(3)  Hypsel.  pupHUUus,  Pascoc^  Traof .  of  the  eotom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  35 
{Jam.  hipunctatn,  Jekel,  loc.  cit.).  —  M.  J.  Thomson  rapporte  également  u 
geore  la  Hesychajaspidea^  Bâtes,  loc.  cit.  p.  184;  Amazooe,  Cayenne. 

(4)  Syo.  Hypselomus  Baies.  —  Hesycia  Dif. 
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à»  i/5  plua  lonpies^.cpie  le  corps^  à  articles  i  peu  à  peu  en  massue* 
3  un  peu  flexuèux,  plus  long  que  lui  etbeïiucoiipplusquei,  5-11  dé- 
oroi^sant*  :—  Yeux  très-rapprochés  en  dessus  ;  leurs  lobes  inférieurs 
grands^  très-allongés.  —  Prothorax  médiocrement  tran^ersal,  conique, 
un  peu  inégal  en  dessus.  —  Elytres  de  longueur  médiocre,  asseï 
convexes,  im  peu  atténuées  en  arrière,  carénées  latéralement  dans 
leur  tiers  antérieur  ;  leurs  épaules  obliques  et  anguleuses.  -—  Pattes 
an  plus  médiocres,  robustes;  cuisses  assez  longuement  subpédoncu- 
lées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue;  tarses  courts.  —  l^  sur- 
plus comme  chez  les  précédents. 

Femelles  :  Tubercules  antennifères  à  peine  anguleux  ft  leur  som* 
met  interne.  ^-  Antennes  plus  courtes  que  le  corps. 

Les  quatre  espèces  (1)  décrites  sont  de  taille  au  plus  médiocre  el 
revètaies  d'une  pubescence  grise  uniforme  ou  variée  de  jaune,  avec 
les  élytres  pointillées  plus  ou  moins  densément,  sauf  à  leur  extrémité 
où  les  points  disparaissent. 

HTPOMU. 
J.  Thoiis.  PhyiiSy  II,  p.  51. 

Mâle  f  :  Tubercules  antennifères  assez  saillants,  divergents,  conti-> 
l^ns  à  leur  base;  front  plus  haut  que  large,  parallèle;  joues  alkmgées. 
— Antennes  grêles,  pubescentes,  longuement  cillées  en  dessous,  à  peine 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  et  légèrement  en 
massue,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  que  4,  5-11  décroissant. — 
Yeux  médiocres^  subcontigus  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  un 
peu  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique, 
muni  de  quatre  tubercules  obtus  disposés  en  arc  de  cercle,  dont  les 
deux  médians  plus  gros.  —  Elytres  assez  courtes,  convexes,  navicu- 
laires,  comprimées  et  carénées  sur  les  côtés,  munies  sous  chaque 
épaule  d'un  tubercule,  et  chacune  à  leur  base  d'une  courte  crête.  — 
Pattes  médiocres  ;  cuisses  subpédonculées,  puis  peu  à  peu  en  massue 
ovalaire  ;  tarses  médiocres.  —  5*  segment  abdominal  subégal  à  2-4 
réunis,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésostemale  très-large, 
transversale.  —  Saillie  prostemale  un  peu  plus  étroite,  fléchie*  en 
arrière.  —  Corps  pubescent,  donsément  hérissé  en  dessous  et  sur  les 
pattes  de  longs  poils  fins. 

A  ces  caractères,  Tespèce  typique  (mexicana  J.  Thoms.)  réunit  une 
sculpture  des  élytres  qui  lui  est  propre.  Outre  sa  carène  latérale,  cha- 
cune d'elles  présente  trois  fines  côtes  relevées  à  leur  base  et  renfer- 
mant entre  elles  une  ou  deux  rangées  de  points  enfoncés  très-régu- 
lières; la  crête  basiiaire  est  formée  par  celle  du  milieu;  la  livrée  est 

(t)  HyiH€l.  syrinx,  H.  W.  Batet,  Contribot.  etc.  p.  182;  BréiU.  -^  P.  skh- 
gtUaris,  Cajcnoe;  tfNirta,  pygmœa^  Brésil;  J.  Tbonit,  loe,  eit  p^^l., 
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blanche  en  dessous^  feintée  de  janne  en  desBtis^thReeîme  grande  tâc1ï9 
commune^  basilaire^  %n  pea  plus  foncée  et  lioiitée  en  dMère'pA  une 
ligne  brune  en  are  de  cercle.  Le  tout  donne,  à  cet  insecteun  fiicies  à 
part  dans  le  gioupe  actuel. 

LTDIPTA. 

•  1"      ■ 

J.  Tboks.  PkyH$^  n,  p.  5ft» 

Tubercules  antennif^res  courts,  tronqués,  médiocrement  séparés  et 
un  peu  divergents;  front  allongé,  peu  à  peu  et  sensiblement  évasé 
en  bas  ;  joues  très-longues. — Antennes  (1)  grêles,  pubescentes,  ciliées 
en  dessous,  à  article  1  en  cône  renversé  et  arqué,  3  un  peu  plus 
grand  qae  lui,  flexueux«  — «  Yeux  petits,  très-rapprochés  en  dessos; 
leurs  lobes  inférieurs  assez  allongés.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal, cylindrique^  à  peine  renflé  sur  les  côtés,  presque  uni  en  dessus. 
—  Ecusson  subtransversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  asses 
courtes,  naviculaires,  carénées  latéralement  dans  leurs  S73  antérieurs, 
avec  leurs  épipleures  verticales,  débordant  médiocrement  le  protho- 
rax; leurs  épaules  anguleuses,  peu  saillantes.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  courts,  à  article  4  grêle  et  médiocre 
ainsi  que  ses  crochets.  —  S"  segment  abdominal  fortement  transver- 
sal, largement  arrondi  en  arrière.  —Corps  subnaviculaire,  pubescent 

L'un  des  genres  les  plus  distincts  du  groupe  actuel  par  suite  de  la 
forme  des  élytres.  Une  comprend  qneYHesychapumilio de  I>ejean(2), 
assez  petit  insecte  du  Brésil,  noir  et  revêtu  d'une  fine  pubescenoe 
d'un  gris  blanchâtre,  avec  les  antennes  noires  et  annelées  de  jaune  & 
la  base  de  leurs  articles  ;  ses  élytres  sont  couvertes  à  leur  base  d'as- 
pérités la  plupart  confluentes. 

HKSTCHOTYPA. 
J.  Thoms.  Physis,  H,  p.  53. 

Màlê  :  Tète  assez  largement  et  fortement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères;  ceux-ci  distants,  prolongés  à  leur  sommet  interne 
en  une  corne  obtuse  recourbée  en  dedans;  front  ample,  un  peu  plus 
haut  que  large;  joues  très-longues. — Antennes  finement  pubescentes, 
à  peine  ciliées  en  dessous,  de  i/4  plus  longues  que  le  corps,  à  arti- 
cles i  robuste,  renflé  au  bout  en  une  massue  ovalaire,  3  beaucoup 
plus  grand  que  lui  et  que  4,  5-1  i  plus  courts,  subégaux. — Yeux  sub- 
divisés, leurs  lobes  inférieurs  obliques.  —  Prothorax  transversal,  cy- 
lindrique, déprimé  et  un  peu  inégal  en  dessus,  tubercule  latérale- 

(1)  Elles  sont  mutilées  rthei  Texemplaire  que  IL  J.  Thomson  a  bien  voulu 
mettre  à  ma  dlspoittloD  et  qd  parait  être  un  mâle. 

(2)  Cat.  éd«  3,  p.  370. 
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meDt  entre  sa  base  et  son  milieu.  —  Elytret  asseï  allongées,  cnnéi- 
fonnes,  obtusément  saillantes  et  nn  peu  relevées  aux  épaules.  — 
Pattes  asMz  longues,  robustes;  hancbes  antérieures  munies  en  dedans 
d'un  tubercule  obtus;  cuisses  siibpédonculées  et  comprimées  à  leur 
base,  puis  peu  à  peu  en  'massue;  tarses  médiocres,  assez  larges.  — 
Corps  cunéiforme,  densément  pubescent.. 

Femelle  :  Tubercules  antennifères  prolongés  h  leur  sommet  interne 
en  une  courte  saillie  obtuse  et  verticale.  — •  Antennes  à  peine  plus 
longues  que  le  corps. 

Genre  établi  sur  VHesycha  miniala  de  Dejean  (1),  asses  grand  in- 
secte du  Brésil  d*un  noir  bronzé,  à  livrée  d'un  brun  verdàtre  plus  pu 
moins  teintée  de  rouge  rosé,  surtout  en  dessous,  cbez  les  exemplaires 
bien  conservés.  Ses  élytres  sont  finement  ponctuées,  et  présentent  un 
grand  nombre  de  larges  sillons  irréguliers  qui  les  rendent  très-iné- 
gales. 

6LTPTHA6A. 

J.  Taons.  PkysiSy  U,  p.  54. 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  saillants,  fortement  séparés,  sub- 
verticaux,  prolongés  à  leur  sommet  interne  en  une  petite  corne  re- . 
courbée  en  arrière.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  très-allongés.  — 
Prothorax  court,  cylindrique,  inerme  latéralement . —  Elytres  légère- 
ment convexes,  cunéiformes,  débordant  médiocrement  le  prothorax, 
avec  les  épaules  anguleuses  et  terminées  par  un  petit  tubercule.  — 
Pattes  courtes,  très- robustes;  hanches  antérieures  armées  d'un  cro- 
chet; cuisses  suhpédonculées  à  leur  base,  terminées  par  une  forte 
massue  ovalaire;  jambes  antérieures  assez  fortement  élargies  dans 
leur  moitié  terminale  interne.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Hbst- 

CIOTTPA. 

Femelle  :  Tubercules  antennifères  plus  petits,  à  peine  saillants  à 
leur  sommet  interne. —  Antennes  des  Hestghottpa  9* —  Jambes 
antérieures  de  forme  normale,  leurs  hanches  inermes. 

M.  J.  Thomson  n'en  décrit  qu'une  espèce  {lignosa)  du  Brésil,  un  peu 
plus  petite  et  plus  étroite  que  VHesychotypa  mmtato,  d'un  jaunâtre 
clair  avec  le  disque  du  prothorax  et  la  suture  des  élytres  dans  les  3/4 
de  sa  longueur,  brunâtres;  cette  bande  suturale  a  la  forme  d'un 
triangle  allongé;  les  élytres  sont  imponctuées  et  leur  sculpture  se  ré- 
duit à  quelques  faibles  sillons  longitudinaux. 

ISCHIOCENTRA. 
J.  Thohs.  Ssiaif  etc.  p.  392  (2). 

Mâles  :  Tubercules  antennifères  des  Gltpthaga;  front  relativement 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  370. 

(2)  Syn.  HisTou  Paicoe,  Bâtes,  DeJ.  —  Tmstoku  Baquet. 
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étroit^  bdaiuK>up  plus  ï\^\xX  que  large;  Joues  très-allongéea.  —  An- 
tennes finement  pubescentes»  assez  densément  ciliées  en  dessous  à 
leur  base^  beaucoup  plus  longues  que  le  corps^  à  agçticles  1  peu  à  peu 
en  massue  dès  sa  base^  3  beaucoup  plus  long  que  lui  et  qae  4^  5-^11  sub- 
égaux. —  Yeux  des  GLitTBkOk.  —  Prothorax  des  mêmes,  mnni  de 
chaque  cété,  entre  son  milieu  et  sa  bose^  d'un  petit  tubercule  obtus 
parfois  peu  distinct.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  cylindri- 
ques (par  ex.  clavata),  ou  un  peu  déprimées  en  dessus  (par  ex.  armilr 
lala),  peu  à  peu  atténuées  en  arrière^  débordant  assez  fortement  le 
prothorax,  avec  les  épaules  anguleuses.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
les  antérieures  un  peu  plus  longues  'que  les  autre?  ;  leurs  hanches 
années  d'une  sailUe;  cuisses  peu  à  peu' et  fortement  en  massue  pre»- 
que  dès  leur  base;  jambes  antérieures  parfois  {clavata)  élargies  an 
c<5té  interne  à  leur  extrémité.  Le. surplus  comme  chez  les  précédents. 
Femelles  :  Tubercules  antennifères  anguleux  h  leur  sommet  in- 
terne. —  Antenues  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Patteë  plus 
faibles;  jambes  antérieures  normales;  leurs  hanches  sans  saillie. 

Genre  assez  nombreux  (1),  composé  presque  exclusivement  d'es- 
pèces placées  par  les  auteurs  récents  parmi  les  Hbstcha.  Il  tient  à  la 
fois  de  Hestchotopa  par  l'armature  des  hanches  antérieures  chez  les 
mâles,  et  des  Glypthaga  par  la  forme  des  tubercules  antennifères 
dans  le  même  sexe.  Ses  espèces  varient  beaucoup  sous  le  rapport  du 
faciès  et  de  la  livrée;  cette  dernière  n'a  en  général  rien  de  remar- 
quable; toutes  celles  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  assez  densément 
pointillées  sur  les  élytres. 

ÂPAMANTA. 
J.  Thoms.  Physis^  II,  p.  58. 

Mâles  :  Tubercules  antennifères  médiocres,  distants,  brièvement  an- 
guleux à  leur  sommet  interne.  —  i*^**  article  dea  antennes  presque  en 
cône  renversé  et  médiocrement  robuste.  —  Elytres  peu  convexes,  al- 
longées, peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  anguleuses  aux  épaules.  — 
Pattes  médiocrement  robustes;  hanches  antérieures  inermes  au  cété 
interne;  cuisses  assez  longuement  subpédonculées  à  leur  base. 

Les  autres  caractères  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  IscHiocENTmi. 
Sauf  une  espèce  (hebes)  d^assez  grande  taille,  ces  insectes  sont  de 

(1)  /.  clavata,  J.  Thoms.  loc.  cit.  ;  Brésil;  type  du  geore.  —  Trest,  sigm- 
fera,  Buquet  in  J.  Thoms.  Arcan.  nat.  p.  49;  Guadeloupe. — Hes,  nyphonoîdês, 
alMlatera,  Pascoe,  Trans.  of  the  eutom.  Soc.  Ser.  2,7,  p.  36;  Para;  suppoiéeSi 
ainsi  que  les  suivantes  de  M.  Bâtes,  appartenir  au  genre.  —  Hes,  jaspidea,  U- 
iurataf  Cayenne;  xyUna,  Rio-Janeiro;  maculosa,  cretacea,  Uaut-ADMSone; 
H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  181.  —  nobilitata,  BrésU;  /tftoo-trroro/a, 
Guyane;  quadriHgnata,  Brésil;  htanilis,  Ca7enne;armiUato,  Brésil;!.  Thoms. 
Physi8,lCp.  55f   .    ,  . 
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grandeur  médioore»  et  tour  livrée  n'a  rien  de  eonstant  Les  tioii  (Mis, 
yubeicenSi  lineolata)  que  déorit  M.  J.  Thornson  habitent  k  BréaiL 

HESYCHA. 
(Dii.)  L.  Faiei.  Atm,  d.  I.  Sae.  mitom,  18S9,  p.  533. 

Femelles  :  Tubercules  antennifères  courts^  tronqués  au  bout»  très- 
distants;  firont  ample,  un  peu  plus  haut  que  large;  Joues  très-allon- 
gées. —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Yeux  petits; 
leurs  lobes  inférieurs  très-allongés.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal, très-régulièrement  cylindrique.  —  Elytres  assez  courtes,  apla- 
nies à  leur  base,  légèrement  atténuées  en  arrière;  leurs  épaulée  6b- 
tusément  anguleuses,  non  saillantes.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
cuisses  brièvement  subpédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une 
très-forte  massue  ovalaire.  —  Saillies  stemales  étroites,  arquées  sur 
leurs  faces  opposées.  —  Corps  médiocrement  allongé. 

Je  n'ai  pas  vu  de  mâles.  Suivant  M.  Thomson  (i),  qui  a  décrit  celui 
de  la  consimUis,  leurs  tubercules  antennifères  sont  prolongés  en  une 
saillie  courte  et  robuste,  leurs  antennes  de  1/3  plus  longues  que  le 
corps,  et  leurs  tarses  antérieurs  dilatés. 

On  a  vu  par  les  genres  précédents  combien  le  genre  Hesychâ  de 
Dejean  était  peu  homogène.  M.  L.  Fairmaire,  en  le  définissant  d'a- 
près une  petite  espèce  du  Chili  qu'il  a  nommée  eribripennù,  en  a 
fixé  les  caractères  qui  ne  s'appliquent  à  aucune  de  celles  que  Dejean 
a  connues.  Récemment,  M.  J.  Thomson  en  a  décrit  quatre  autres  (1) 
de  taiUe  plus  grande.  Ces  insectes  ont  la  livrée  la  plus  insignifiante. 

HYPSIOMA. 
A.  SiEV.  Atm,  d.  U  Soc.  etUtm,  1835,  p.  38  (3). 

Mâles  :  Tubercules  antennifères  médipcrement  séparés,  parallèles, 
rarement  un  peu  divergents,  prolongés  à  leur  sommet  interne  en  une 
épine  aiguë;  front  beaucoup  plus  haut  que  large,  parallèle  ou  subpa- 
rallèle; joues  en  général  très-longues.  —  Antennes  peu  robustes,  pu- 
bescentes,  ciliées  en  dessous,  de  i/4  au  moins  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  i  mince  à  sa  base,  brusquement  renflé  à  son  extré- 
mité, surtout  au  cété  interne,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  flexueux, 
4-10  décroissant,  11  très-souvent  crochu  au  bout.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  de  grandeur  variable,  plus  ou  moins  allongés.  —  Prothorax 

(1)  Pbysif ,  II,  p.  62. 

(2)  H.  paupercula,  contimiUs,  macuUcùrnit^  Bréiil;  latêraUs^  Ctysme;  J. 
Thomt.  loc.  cil. 

(3)  Syn.  HTPscLOMUt  Erichs.,  Bâtes,  Pascoe.  —  TaACirsoiins  Castelo.  — 
Lamia  Fab.,  Germar.  —  Histcha  Jekel. 


*676  LOifeicôiintt. 

tnxHvenal,  oliooniqiie^  ineinne  latéralement^  médioerement  inégal  en 
dessus.  —  Elytres  conTexes^  courtes  et  nayieulaires  chex  la  plnpait, 
leurs  épaules  au  moins  anguleuses,  parfois  très-saillantes  ou  (par  ex. 
axUlaris)  surmontées  d*une  crête  oblique.  —  Pattes  assez  longues; 
hanches  antérieures  munies  au  côté  interne  d'an  tubeicule  ou  d'un 
crochet  parfois  obsolète.  —  Corps  massif. 

Femelles  :  Tubercules  antennifères  non  ou  à  peine  épineux.  — -  An- 
tennes de  longueur  yariable,  plus  courtes  que  le  corps.  —  Handies 
antérieures  inermes. 

Grenre  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  FAmérique  du  Sud, 
m^  peu  homogène  dans  sa  composition  actuelle*  Si  l'on  s'en  tient 
rigoureusemeùt  à  la  formule  qui  précède^  plusieurs  de  ses  espèces 
Sevront  en  être  exclues  (1). 

La  livrée  de  ces  insectes  varie  non  moins  que  leur  forme  générale, 
mais  est  rarement  distribuée  par  grandes  masses,  et  se  compose  eo 
général  d'un  mélange  plus  ou  moins  nuageux  de  couleurs.  11  est  très- 
rare  qu'il  existe  quelques  petits  tubercules  à  la  base  de  leurs  élytres; 
ces  organes  sont  simplement  et  souvent  à  peine  pointillés  (2). 

(1)  Je  citerai  entre  autres  les  suivaDtes  :  H.  omoplaia.  De).  Gat.  éd.  3, 
p.  369  (inédite;  n'est  pas  la  LanUa  biampis  de  Germar,  1ns.  Spec.  dot.  p.  475, 
comme  le  dit  M.  J.  Thomson,  Physis,  II,  p.  45;  cette  dernière  est  un  Aeao- 
tliodéride);  a  les  lobes  inférieurs  des  yeux  très-peUt§^  transrersaux,  et  le  > 
article  des  antennes  droit.  —  H.  gUvicomis  (DeJ.),  J.  Thoms.  loe.  cit.  p.  4S; 
le  scape  de  ses  antennes  est  en  cône  renTersé  et  leur  3«  article  droit.  — 
Trachys.  adspersus  (DeJ.),  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  482;  aotennei 
comme  dans  la  précédente  ;  prothorax  tubercule  latéralement  ;  éiytret  presque 
pareilles,  sous  le  rapport  de  la  forme,à  cellei  des  Jamesia. 

Ces  espèces  et  celles  qui  leur  ressemblent  prouvent  que  les  nombreux  genres 
admis  par  M.  J.  Thomson  ne  sont  pas  encore  suffisants,  oo  qu^  faut  en  revenir 
au  genre  Htpsioiu  de  D^ean  et  des  collections. 

(2)  En  outre  des  espèces  citées  dans  la  note  précédente,  les  suirantes  eii»- 
tent  dans  les  auteurs  :  Lam,  obliquator,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  303;  Cayenae. 
-—  Lam.  albisparsa,  Germ.  Ins.  spec.  nov.  p.  477  {H,  bonarientis^  J.  Thoms. 
Estai,  etc.  p.  115);  Montevideo.  —  H,  gH>bera,  A.  Serr.  loe.  cit.  p.  39;  Brésil. 
^-HypseL  crudus  {H.  subfasciata  J.  Thomu,),  $gens ,  Erichs.  ArchiT,  1847, 1, 
p.  148;  Pérou.  —  H.  gemmata,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy .;  Entom.  p.  210,  pi.  22, 
f.  7;  Bolivia.  —  HypseL  paganus,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  i, 
y,  p.  35;  Para.  —  H.  axUlariSy  basaliSy  af finit,  fasciata^  Brésil;  amaiomce, 
Amazone,  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  116.  —  H$s.  fiartt,  Jekel»  Tbe  Joura.  of 
Entom.  I,  p.  261;  Cayenne.  —  Hypsel.  picticornis,  dimàdiatus,  rodent^  semem- 
lus,  crnssipeSf  simplex,  Ugnicolor  (an  huj.  gen.?),  obscureUus  (an  huj.  gen.f), 
H*  yf.  Bâtes,  Contnbut.  etc.  p.  177  ;  Amazone.^H.  prodt^'o^a,  Dejennii,  Brésil; 
sordida,  Cayenne  ;  tignaticomiSj  consteUata^  Brésil;  tigrinata,  Cayenne;  mot- 
nata,  Doris,  Brésil;  J.  Thoms.  Physis,  II,  p.  45. 
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TRÂCHYSOMUS. 
1.  Sbet.  jMft.  d.  L  Soe.  mtom.  1935,  p.  40  (1). 

Mandibules  assez  saillantes  et  assez  épaisses  à  leur  base.  -^.  Tète 
transversalement  convexe  sur  le  vertex,  largement  et  plus  ou  moins 
concave  entre  ses  tubercules  antenniières,  ceux-ci  courts;  Iront  plaii, 
ample,  subéquilatéral  ;  joues  allongées.  —  Antennes  grêlés,  pubev- 
centes,  faiblement  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  au  maximum  de  là 
longueur  du  corps  (cf?),  à  articles  i  mince  à  sa  base,  brusquement 
renflé  au  bout,  3  un  peu  arqué,  à  peine  plus  grand  que  lui,  les  sui* 
vants  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu. —  Lobes  inférieurs  des  yeux 
plus  ou  moins  allongés.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  grossière- 
ment ridé  en  dessus  et  sur  les  côtés.  —  Ecusson  assez  grand,  faible- 
ment rétréci  et  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  convexes,  subparallèles,  arrondies  en  arrière,  un  peu 
saillantes  et  tuberculeuses  aux  épaules,  munies  chacune  de  deux  à 
quatre  fortes  élévations  granuleuses;  la  postérieure  rarement  (elephas) 
unie  et  fasciculée.  — Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  pédonculées ou 
subpédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue;  tarses 
médiocres,  assez  larges.  —  5*  segment  de  l'abdomen  fortement  trans- 
versal, en  triangle  curviligne.  —  Corps  très-massif,  pubescent. 

Quoique  j'aie  vu  un  assez  grand  nombre  de  ces  insectes,  leurs 
sexes  ne  me  sont  pas  bien  connus  (2). 

Ils  constituent  une  des  formes  les  plus  remarquables  du  groupe 
actuel,  tous  ayant  au  repos  la  couleur  et  l'aspect  de  ces  nodosités 
qui  croissent  sur  les  végétaux.  On  en  connaît  sept  espèces  (3),  la  plu- 
part fort  rares  dans  les  collections  et  toutes  de  plus  ou  moins  grande 

taille. 

B 

ONCIDERKS. 
A.  Sut.  Ann.  d.  /.  Soc.  entom.  1885,  p.  67  {4), 

Une  définition  rigoureuse  de  ce  genre,  dans  son  état  actuel,  est  im- 

(1)  Sjn.  Lama  Kirby. 

(2)  Les  exemplaires  à  aotennes  de  la  loogaear  du  corps,  ont  la  tâte  plus  pe- 
tite que  ceux  qui  ont  ces  organes  plus  courts,  ce  qui  me  porte  à  croire  que  les 
premiers  sont  mâles.  Non  toujours,  mais  très-souvent  dans  la  section  actuelle, 
les  femellei  ont  cette  partie  du  corps  plus  forte  que  les  mÀles. 

(3)  Lam.  fragifera,  Kirby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  Xlï,  p.  440  {T.  momtnh 
sus,  Dej.  Cal.  éd.  3,  p.  369;  Yar.  T.  santareruis,  H.  W.  Bâtes,  ContribuU  etc. 
p.  186).  —  T.  elepiuis,  camelus,  dromedarius,  gibbosus,  Buquet,  Ann.  d.  1. 
Soc.  entom.  1852,  p.  351,  pi.  7,  f.  M.  —  Buqueiii,  peregrkms,  I.  Tboms. 
Arcbiv.  entom.  I,  p.  386.  Tous  du  Brésil. 

(4)  Syn.  Lahu  Fab.,  Daim.,  Germ.^  Say.  —  CiiAunz  OU?.,  Toet.  —  Sa- 
pERSà  Forsstroem. 
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possible.  Sauf  la  farme  da  tiont,  odle  des  lobes  inférieuis  des  Jeu 
et  la  brièveté  du  pioth<»ai>  qui  c(Astitoèni  ses  caraetèios  Msentîeii, 
tous  les  autres  sont  sujets  à  varier,  sans  qui  nÂamnoiiis  il  paiaiaw 
convenable  de  le  diviser  en  plusieurs. 

Mâles  :  Tète  convexe  sur  le  vertex,  plus  ou  moins  largement  et 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  souvent 
prolongés  à  leur  sommet  interne  et  dirigés  en  avant;  front  ample, ptan, 
plus  baot  que  large;  joues  allongées  (1).  —  Antennes  pubescartes, 
ciliées  ou  non  en  dessous,  à  leur  base,  1/3  à  deux  fois  plus  lobguei 
que  le  corps,  à  articles  1  en  cène  renversé  ou  peu  à  peu  en  massue  (f]| 
3  beaucoup  plus  long  que  lui  et  que  les  suivants,  droit  (3),  4-iO  dé- 
croissant peu  à  peuj  11  plus  grand  que  10.  —  Lobes  inférieuis  des 
yeux  très-allongés,  étroits,  parallèles  (4).  —  Prothorax  court,  souvent 
atténué  en  arrière,  et  traversé  par  deux  sillons  en  avant  et  à  sa  base, 
transversalement  convexe  entre  eux,  plus  rarement  ridé  ou  [cervinm] 
couvert  de  plis  réguliers,  muni  de  chaque  côté  en  deçà  de  son  mîliea 
d*im  tubercule  conique  (5).  —  Elytres  assez  allongées,  cylindriquei, 
parallèles  ou  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  presque  toujours  gra- 
nuleuses à  leur  base;  leurs  épaules  obtuses,  plus  ou  moins  saillantes 
en  avant.  —  Pattes  médiocres  (6);  cuisses  atténuées  à  leur  base,  ks 
antérieures  parfois  sublinéaires  (par  ex.  ulcerosa);  4*  article  des  tarses 
au  moins  égal  à  1-3  réunis.  —  Corps  massif  chez  la  plupart,  pubes- 
cent. 

Femelles  :  Tète  plus  forte  que  celle  des  miles,  plane  ou  faiblement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  courts,  très-écartés. 
—  Antennes  de  longueur  variable,  plus  courtes;  leur  3*  article  Jamais 
épaissi. 

La  taille  ne  varie  pas  moins  que  le  reste  et  descend  (mmtiia)  jus- 
qu'à 9  millim.,  mais  ce  cas  est  très-exceptionnel,  et  la  plupart  des 

(1)  Il  est  presque  constant  qu'elles  soient  complètement  glabres  dans  toils 
leur  longueur  et  sur  une  largeur  correspondant  à  celle  des  yeux. 

(2)  Cette  dernière  forme  est  la  plus  commune  ;  en  général  cet  arttde  est  de 
grosseur  mâdiocre;  \dicra88icomis  est  à  ma  connaissance  la  sealo  eipèee  qui 
l'ait  très-robuste. 

(3)  Chez  deux  espèces  {ukerosus,  crassiconUs^  peut-être  A#l«roosra  qui 
m'est  inconnue)  cet  arUcle  s'épaissit  t>eaucoup  dans  toute  sa  longueur  et  res- 
semble complètement  à  celai  des  Taricaicos  mâles. 

(4)  Je  ne  connais  qu'une  espèce  (fasciatus)  chez  laquene  cet  lobes  loieat 
seulement  un  peu  plus  hauts  qua  larges,  assez  grands  et  atténués  en  bas. 

(5)  Ces  tubercules,  bien  développés  chez  la  plup:trt  des  espèces,  t'alCiibUs- 
seat  beaucoup  chez  quelques-unes  (par  ex.  impluviatus)  et  finissent  par  dis- 
paraître (par  ex.  cervinus,  cingtUatus). 

(6)  Les  hanches  autérieures  sont  plus  ou  moins  difformes  et  obtusément  sail- 
lantes au  côté  interne  ;  chez  plusieurs  espèces  (par  ex.  con^ener,  têssêOahÊS^ 
calUdiya,  amputaior)  ces  saillies  deriennent  de  Téritables  dents. 


èsptoes  figurant  {^îmi  les  plus  grandes  du  groupe  actuûL  Quant  à 
leur'liyrée>  elle  consiste  presque  uniquement  en  gouttelettei  ou  en 
marbrures  confluentes  de  couleur  fauve  ou  blanche  sur  un  fond  dont 
la  nuance  varie  également.  Il  y  a  de  ces  insectes  dans  les  deux  Amé- 
riques, mais  infiniment  plus  dans  celle  du  Sud  que  dans  celle  du 
Nord  (1). 

PERIER6ÂTBS. 

Màlâf  :  Tubercules  antennifères  presque  nuls,  médiocrement  sépa^ 
rés;  front  deux  fois  aussi  long  que  large,  parallèle;  Joues  très-allon- 
gées. —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  artidea  1-3 
épaissis»  aussi  longs  réunis  que  les  suivants  pris  ensemble,  densément 
hérissés  de  cils  courts  et  rigides,  1  plan  en  dessous,  égal  à  3,  celui-ci 
cylindrique,  4  de  moitié  plus  court  que  lui,  moins  épais,  cilié  en  dos- 
sous,  S^li  grêles,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  méctiocres;  leurs 
lobes  inférieurs  allongés,  les  supérieurs  très-grèles.  —  Prothorax  un 
peu  moins  long  que  large,  légèrement  atténué  en  arrière,  finement 
plissé  en  travers  ;  ses  tubercules  latéraux  très-petits,  presque  indis- 
tincts. —  Elytres  courtes,  cylindriques  ;  leurs  épaules  obtuses,  très- 
peu  saillantes.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  et  assex  fortement 
en  massue  ;  tarses  courts.  —  Corps  cylindrique,  assez  robuste,  pu- 
bescent. 

Genre  très-distinct,  réunissant  à  un  fades  et  une  livrée  d'OnciDiRES 
des  antennes  d'une  forme  particulière,  il  est  établi  sur  un  insecte  (2) 

(1)  Esp  de  rAmér.  du  Sad  :  Lam.  amputator  {maculoiui  D^Ot  Brésil;  re- 
pandaior  {morbiUonu  Dcj.),  Cayenoe  ;  Fab.  Sysi.  El.  IIj^  p.  383  et  384.  — 
Or.  diana,  Oli^.  Entom.  IV,  67,  p.  107,  pi.  22,  f.  168;  Guytoe.  —  Cer,  mi- 
Uorii,  Voet,  Col.  U,  p.  11,  pi.  9,  f.  32;.Cayeooe.  —  Sap.  IMmUni9ri, 
Fortttr.  Act.  UolmleDi.  1817,  p.  329;  Goadeloupe.  —  Lam.  Saga  {vomicosa 
Germ.)y  Daim.  Anal,  eotom.  p.  69;  Brésil.  —  Lam,  ùÊbUparm^  Germ.  Ins. 
Spec.  DOT.  p.  477;  Brésil.  —  Lam.  ulcêrosa,  impUniêta  (0.  ûpidug  DeJ  ), 
Germ.  ibid.  p.  483;  Brésil.  —  O.  frontaUs,  Erlchs.  ArebW,  1847, 1,  p.  148; 
Pérou  (Ad.  TaiSTomÂ?).  —  fasciatus ,  m^das^  Lucas  in  Cattoln.  Yoy.  d.  TAp 
raér.  du  Sud;  Eotom.  p.  189,  pi.  13,  f.  1-i;  Brésil  Intér.  —  0.  eaUidryai^  tor 
tynu,  ftUtms,  crassicomis,  pûkheUus^  cephaloies^  Amazone;  limpiduSy  Brésil 
(Babia);  Bouchardii,  Colombie (Ste-9farthe);  H.  W.  Baies,  Contribut.  etc.  p.  187. 
—  0.  Ekilmani,  Chevrolatii,  Fabricii,  heterocêrus,  Guyane;  Germari,  Parana; 
(Bgrotus,  Brésil,  Gayenne  ;  albomarginatus,  Cayeune;  giàbotus^  ocutaris,  pec* 
taralis,  Brésil; (ru/rûiafia,  Montevideo;  VoêUi^  Mercuiatut,  mimUutf  Gayenne; 
kumeralis,  cervitus,  mcictr,  pustuUUus^  miniatus,  canffenêr,  Brésil;  teuêUth- 
tus,  Nouvelle-Grenade;  aifiniuitus,  vermicututuSy  Brésil;  J.  Thoms.  Physis,!!, 
p.  76. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Lam.  cmguUita,  8ay,  Joum.  of  the  Aead.  of 
Philad.  y,  p.  212;  EUts-UnU  moyens  et  du  Sud.  —  0.  puttulntvs,  J.  L.  Le 
Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhiUd.  Vil,  1854,  p.  83;  Texas.  —  ptOaior, 
J.  Tboms.  Physis,  U,  p.  81  ;  Mexique. 

(2)  P.  HodriguÊti.  Griseo-tubroqua  varias,  antennls  BisnHhhVQtis;  tl^Ute 
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trè^-oommunàGuatimala  où  il  fait  parfois  4es  ravagea  lérieux  dana  les 
plantations  de  caféiers^  en  coupant  les  Jeunes  branches  de  ceaaritres. 

PSYLLOTOXUS. 
I.  Thoxb.  PhysU^  II,  p.  74. 

Mâles  :  Tète  des  Oitcideres  gT.  —  Antennes  de  i/3  au  moins  plus 
longues  que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  aminci  à  sa  base,  puis 
en  massue»  3  renflé,  obiongo-ovalaire*  —  Yeux  des  Onodbers.  —  Fro- 
tborax  des  mêmes,  ayant  de  chaque  côté  en  avant  de  son  tubercule 
ordinaire,  deux  nodosités  obtuses,  placées  Tune  au-dessus  de  l'autre. 

—  Eiytres  assez  courtes,  parallèles,  en  forme  de  cylindre  surbaissé, 
granuleuses  à  leur  base,  avec  les  épaules  un  peu  saillantes  et  corro- 
dées. —  Corps  revètfi  d'une  pubescence  lanugineuse  aasez  dense.  — 
Le  surplus  comme  chez  les  Onciderbs,  avec  le  faciès  fluâ  voisin  de 
celui  des  Eudesmus  mentionnés  plus  bas. 

FemeUe  :  Tète  des  OicaDKRES  $.  —  Antennes  dépassant  légèren^nt 
le  sommet  des  élytres. 

Comme  le  dit  M.  J^  Thomson,  ce  genre  est  intermédiaire  entre  les 
Ongiderbs  et  les  Eudesmus.  Son  unique  espèce  (griseocinctus  Dej.,X. 
Thoms.)  est  de  taille  moyenne,  couleur  de  rouille  claire,  avec  le  pro- 
thorax et  une  large  bande  médiane,  commune  sur  les  élytres,  d'un 
blanc  gris&tre.  Elle  habite  le  Brésil. 

TARICANUS. 
J.  TflOMs.  PkifiU^  U,  p.  73. 

Mâles:  Tubercules  antennifères  médiocres,  distants,  tronqués  au 
bout;  front  médiocrement  Jarge.  ^  Antennes  de  près  de  moitié  plus 
longues  que  le  corps,  à  articfes  1  robuste,  subcylindrique,  3  épaifli 
dans  toute  sa  longueur,  4  moins  gros  que  lui,  mais  plus,  que  les  sui- 
vants; tous  .trois  densément  et  assez  longuement  villeux  en  dessous. 

—  Yeux  finement  gfanulés,  subdivisés  (i);  leurs  lobes  inférieurs  pas 
phis-hauts  que  larges,  arrondis  en  dessous.  —  Prothorax  médiocre- 
ment tubercule  sur  ses  cétés.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres.  —  Le  surplus,  y  compris  le  faciès,  conune  chei 
les  Oncideres. 

.  Ce  sont  principalement  la  forme  et  la  fine  granulation  des  yeux  qui 
distinguent  le  genre  des  Onciubrss  ;  on  vient  de  voir  qu'il  y  en  a 
parmi  ces  derniers  qui  ont  également  le  3*  article  des  antennes  fait 
comme  il  est  ici. 

dense  punctalaUs^  bas!  miDute  granulalis,  guttalis  rabrit  sat  crebre  ornalis.— 
LoDg.  12-15  miil.— Coll.  de  M.  Candèze  qui  Tt  reçu  de  M.  Rodrig«ez  de  Gua- 
timala. 

(1)  NoD  complètement  diTisés,  comme  le  dit  M.  J.  Thomson;  un  filet  tii»- 
gr^le,  mais  distinct,  réuuii  leurs  lobes  inférieurs  aux  sapérieun. 
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Le  type  du  genre  est  VOncideres  gwimatm  de  DcjeAii  (i),  espèea^ 
inédite  du  Mexique.  M.  J.  Thomson  en  décrit,  sous  le  nom  de  TruquU, 
une  autre  du  même  pays,  de  taille  moyenne,  grise  avec  une  multi- 
tude de  petites  taches  arrondies,  non  confluentes,  d'un  fauve  Tif  ;  ces 
organes  sont  couverts,  surtout  en  avant,  de  pustules  déprimées  et 
luisantes. 

EUDESMUS. 

A.  SniT.  ilfin.  d.  /.  Soc.  9nicm.  1835,  p.  81  (2). 

Mâles  :  Tète  largement  et  fortement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifëres;  ceux-ci  assez  saillants,  non  coptiguiàleui  base,  diver- 
gent», un  peu  échancrés  au  bout  ;  front  ample,  à  peine  plus  haut 
que  large  ;  joues  allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  trôs-finemeni 
pubescentes,  non  ou  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  i/3  plus  bn3iies 
que  le  corps,  à  articles  1  gros,  peu  à  peu  renflé  en  massue  au  bout, 
3  pas  plus  long  que  lui,  renflé,  ovalaire»  ^10  décroissant  à  peine,  il 
plus  grand  que  10,  crochu  au  bout.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  al- 
bngés.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  fortement  inégal  sur  le  disque 
et  sur  les  cétés.  —  Ëlytres  assez  courtes,  cylindriques  ou  un  peu  dé- 
primées en  dessus^  parfois  légèrement  atténuées  en  arrière  ;  leurs 
épaules  obtuses  et  peu  saillantes.  —  Pattes  courtes;  cuisses  briève- 
ment subpédonculees  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  ;  tarses 
médiocres.  — Corps  médiocrement  allongé,  robuste,  pubescent. 

Femelles  :  Tête  plus  forte,  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tcnnifèresy  ceux-ci  courts.  —  Antennes  de  la  lopgueur  du  corps,  à 
articles  3  simple,  il  plus  court  que  10,  droit. 

Les  mâles  se  reconnaissent  sans  peine  à  la  forme  du  3*  article  de 
leurs  antennes.  Quant  aux  femelles,  la  plupart  d'entre  elles  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celles  de  quelques  Oncidbres.  Néanmoins,  dans 
la  très-grande  majorité  des  cas,  leur  prothorax  inerme  latéralement 
suffit  pour  les  en  distinguer  et,  à  défaut,  la  présence  constante  au 
sommet  de  leurs  élytres  d'une  tache  brunâtre,  comme  chez  les  Trbs- 
TONiA,  tache  parfois  cependant  peu  apparente. 

Ces  insectes  (3)  sont  de  la  taille  des  Oncidkrss  de  troisième  gran- 

(i)  Cat.  éd.  3,  p.  369. 

(2)  Syn.  Lartica^  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  71;  genre  établi  lurinie  9  et 
supprimé  depuis  (Phytit,  U,  p.  69)^  par  M.  J.  Thomicm.  —  Usstou  pan 

(3)  £.  gris9scent,  Cayeone;  fascmus^  Brésil;  A.  Serr.  loe.  cit.  p.  82.  —> 
MwriMrus,  Buquet,  Rst.  zool.  1852,  p.  344;  Brésil.  —  poffioaMt,  Gtiér.- 
MéiL  icon.;  lus.  p.  248  {grisêscfn?  Senr.;  MeroeUlus,  D^.Cit.  éd.  3,  p.  371); 
Ca^enoe.  —  Larv,  ferruginea,  J.  Thomi.  loc.  cit.  p.  71  (Utt,  p$rplixa^  D^^ 
loc.  cit.  p.  37U);  Gu^aue.  —  E.  rubêfacius^  caudaUs^  $9xvittatui  (vis  im)^ 
geuer.),  H.  W.  Bâtes,  Coutribut.  etc.,  p.  192;  Haut-Amaxone  (Ega).  —  mêitU- 
UcuSf  Cayenue;  nivnkUtris,  J.  Thomi.  Phytis,  U,  p.  70.  .  ... 
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denr  et  leur  liyrée  forme  souvent  un  dessin^  mais  n*a  jamais  rien  de 
commun  avec  celle  de  ces  dernières. 

PERITROX. 
IL  W.  Bâtes,  Coniribut.  etc.,  p,  199. 

MAU  :  Tubercules  antennifères  contigus  à  leur  base^  médiocre- 
ment écartés^  échancrés  au  bout^  avec  leur  sommet  interne  anguleux  ; 
front  beaucoup  plus  long  que  large,  incliné  en  ayant  ;  joues  courtes, 
-i- Antennes  prescpe  glabres^  brièvement  ciliées  en  dessous,  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  allongé,  en  cône  renversé  très-ré- 
gulier, 3  de  i/3  plus  grand  que  lui,  de  1/2  plus  que  4,  les  suivants 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  très  rapprochés  en  dessus;  leurs  Iches 
inférieurs  grands,  allongés.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  un  peu 
inégal  en  dessus,  muni  latéralement,  entre  son  milieu  et  sa  base,  de 
deux  tubercules  coniques  et  obtus.  —  Ëlytres  médiocres^  cylindriques, 
arrondies  en  arrière,  obtuses  aux  épaules.  —  Pattes  assez  longues; 
cuisses  atténuées,  amincies  à  leur  base,  puis  en  massue  fucrîfonne.— 
Abdomen  des  TassTOifiA.  —  Corps  finement  pubescent. 

La  petite  espèce  (denticoUis)  type  de  ce  genre,  a  un  faciès  int^ 
médiaire  entre  celui  des  Trbstonià  et  celui  des  Oncidbrbs.  Elle  est 
grise  en  dessous,  brunâtre  avec  de  nombreuses  mouchetures,  en  partie 
confluentes  et  d'un  rouge  fauve,  sur  les  éiytres  ;  ces  organes  soot 
densément  pointillés  dans  les  deux  tiers  antérieurs  de  leur  longueur* 
Elle  habite  les  bords  de  l'Amazone  (Santarem). 

CYLICASTA. 
J.  Taons.  Phyiia,  II,  p.  42  (1). 

MAU$  :  Tubercules  antennifères  assez  saillants,  verticaux^  tronqoéi 
au  bout,  à  peine  séparés  par  ime  étroite  fissure  ;  front  du  doubla 
phis  haut  que  large,  rétréci  dans  sa  moitié  supérieure  ;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  très-grôles,  capillaires  à  leur  extrémité^  finement 
pubescentes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  deux  fois  aussi  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue  ovalaire  dans  sa  moitié 
terminale,  3  de  très-peu  plus  long  que  lui,  beaucoup  plus  grand  que 
4,  celui-ci  et  5-1 1  grandissant  lentement,  ii  plus  long  que  10.  — 
Yeux  très  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  grands,  médio- 
crement allongés.  -^  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique.  — 
Eiytres  assez  courtes,  cylindriques,  assez  fortement  déclives  en  ar- 
rière ;  leurs  épaules  obtuses,  un  peu  saillantes  ou  non  en  avant.  — 
Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  brièvement  pédonculées  à  leur  base, 
puis  fortement  en  massue.  —  Corps  cylindrique. 

(1)  Syn.  TaisToiiu  Baquet,  H.  W.  Bâtes. 
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Je  n'ai  pas  vu  de  femelles  ;  suivant  M.  Bâtes,  leurs  antennes  sont 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  avec  leur  li*  article  plus  grand 
qu'il  ne  l'est  ordinairement  chez  les  Longicornes  de  leur  sexe. 

Genre  établi  sur  la  Trestonia  Urminataàe  M.  Buquet  (i),  insecte  de 
taille  médiocre^  noir^  revêtu  d'une  pubescence  blanche  peu  épaisse, 
avec  une  tache  terminale  noire  au  sommet  des  élytres.  Il  habite  la 
Guyane  et  la  région  amazonienne. 

UGHiERUS. 
J.  Thoms.  Physis,  U,  p.  71  (2). 

Femelle  :  Tête  renflée  sur  le  vertex,  plane  entre  ses  tubercules  an* 
tennifères;  ceiix-ci  courts,  três-écartés  ;  front  plan,  légèrement  in- 
égal, subéquilatéral  ;  Joues  allongées.  —  Antennes,  grêles,  dépassant 
un  peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles  i  peu  robuste,  grêle  à  sabase, 
dilaté  au  bout,  3  de  même  forme,  beaucoup  plus  long  que  lui  et  que 
les  suivants;  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  gra- 
nulés, petits,  subdivisés  ;  leurs  lobes  inférieurs  pas  plus  hauts  que 
larges.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  assez  inégal  en  dessus,  avec 
deux  sillons  transversaux,  l'un  en  avant,  l'autre  près  de* sa  base, 
muni  de  chaque  cêté  d'un  petit  tubercule  cis- médian. — Elytres  assez 
courtes,  cylindriques,  un  peu  élargies  en  arrière,  s'arrondissant  pour 
former  leur  déclivité  postérieure,  celle-ci  oblique  ;  épaules  obtusé- 
ment  coniques,  peu  saillantes.  —  Pattes  très-courtes  ;  cuisses  briève- 
ment subpédonculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  ;  jambes 
comprimées,  assez  larges,  tranchantes  sur  leur  bord  externe  ;  tarses 
courts.  —  Corps  cylindrique,  revêtu  d'une  pubescence  en  partie  ve- 
loutée. 

M.  J.  Thomson  a  regardé  comme  un  mâle  l'exemplaire  que  je  tiens 
de  lui  ;  il  me  parait,  au  contraire,  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères, 
que  c'est  une  femelle. 

Le  genre  est  bien  distinct  et  forme,  avec  les  deux  suivants,  une  pe- 
tite section  particulière  dans  le  groupe  actuel.  Son  unique  espèce, 
YEudesmus  seminivosus  de  M.  Buquet,  est  de  taille  médiocre  et  a  le 
fades  d'un  Bostrichus.  Le  fond  de  sa  livrée  est  couleur  de  rouille, 
avec  la  poitrine,  le  milieu  de  l'abdomen  et  plus  de  la  moitié  anté- 
rieure des  élytres,  blancs  ;  une  sorte  de  réseau  formé  par  des  ligues 
élevées,  noires,  rousses  et  blanches,  couvre  la  déclivité  de  ces  or- 
ganes qui  ne  présentent,  du  reste,  aucune  sculpture.  Cet  insecte  ha- 
bite Cayenne. 

(1)  In  J.  Thoms.  Arean.  Dat.  p.  47,  pi.  5,  f.  3  (T.  coareiada?E.  W.  Bâtas, 
Coûtribut.  etc.  p.  198). 

(2)  Syn.  EroiSHiTS  (pars),  Buquet,  ftev.  zoel.  1852,  p.  345. 

CoUapUres.    Tome  IX(!).  i% 
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CTDROS. 
Pasgos^  Tfwu.  ofOu  wtom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  285  (1). 

Ce  genre^  dont  je  ne  connais  également  que  des  lemeUeSy  e6t  trèsr 
Yoisin  du  précédent  et  n'en  diffère  que  par  les  caractères  qulpÛTent: 

Antennes  finement  pubescentes^  non  eiliées  en  desaoosy  à  artida  i 
plus  long^  terminé  par  une  massue  ovalaire.  —  Yeux  très-fortement 
échancrés,  mais  non  subdivisés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large, 
parfaitement  oy^lindrique,  rugueux,  inerme  latéralement.  —  Elytres 
plus  courtes,  munies  chacune  de  deux  tubercules  à  leur  base  ;  leur 
déclivité  postérieure  verticale. 

M.  Pascoe  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  (2)  de  Colombie  (Sainte- 
Marthe)  d*un  tiers  plus  court  que  le  Lachasrusseminivasus  et  de  forme 
très-robuste.  Sa  livrée  est  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous,  sur  les  o^ytés 
de  la  tète,  ceux  du  prothorax  et  la  déclivité  postérieure  des  élytres; 
le  reste  du  corps  est  brunâtre  et  varié  de  jaune  obscur;  sur  diaqoe 
élytre,  immédiatement  au-dessus  de  sa  déclivité,  se  yoi^it  desi 
courtes  crêtes  allongées  et  de  même  couleur. 

Cette  description  convient  rigoureusement  à  une  antre  de  CajeiiM 
décrite  par  M.  J.  Thomson  sous  le  nom  de  Trachytoxus  scakrûtm; 
mais  elle  est  plus  étroite  que  la  précédente,  plus  cylindrique  et  oe 
peut  lui  être  réunie. 

Outre  ces  deux  espèces,  feu  connais  une  troisième,  du  Brésil,  plus 
grande  et  très-voisine  du  Lachœnu  seminivosus  sous  le  rapp<^  de  U 
forme  générale. 

XYLOMIMUS. 
H.  W.  Bâtks,  Contribui.  etc.,  p.  194. 

Quoique  je  n*aie  pas  vu  ce  genre,  je  n*hésite  pas  à  le  placer  à  edë 
des  deux  précédents,  la  formule  suivante  que  lui  assigne  IL  BsM 
montrant  avec  évidence  qu'il  en  est  voisin.  Sans  en  conserver  mot  à 
mot  les  termes,  j'en  donne,  le  sens  avec  exactitude. 

Tubercules  antennifères  médiocrement  écartés,  anguleux  à  leor 
sommet  interne;  front  vertical  ou  légèrement  incliné,  très-légèremeot 
convexe;  joues  médiocres.  —  Antennes (3)  à  articles  i  épaissi  presque 
dès  sa  base,  formant  une  forte  massue  oblongue,  3  de  1/3  plus  lôo; 
que  lui,  épaissi  presque  dès  sa  base,  conservant  partout  la  mêma 
grosseur,  et  longuement  frangé  en  dessous,  4  grêle,  un  peu  épaisfl 
dans  son  milieu  et  environ  de  moitié  plus  court  que  3,   5-7  pas  plos 

(1)  Syn.  Trachytoxus,  J.  Thoros.  Physis^  II,  p.  72;  nom  potték-iew  d'u 
moins  dix-huit  mois  à  celui  publié  par  M.  P2LSCoe. 

(2)  C.  leucuruSf  Pascoe,  loc.  cil.  pi.  20,  f.  5. 

(3)  Elles  étaient  mutilées  chez  l'unique  exemplaire  trouvô  par  M.  Patt* 
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longs  que  la  moitié  de  4.  —Yeux  petits^  leurs  lobes  inférieurs  presque 
circulaires.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  fortement 
et  transversalement  ridé,  inerme  latéralement  —  Elytres  linéaires, 
obtusément  arrondies  en  arrière,  leur  surface  unie.  —  Pattes  très- 
courtes  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  larges  ;  tarses  à  article  A  égal  à 
i-3  réunis.  —  Corps  cylindrique,  étroit. 

La  livrée  de  l'espèce  (baculus)  que  décrit  M.  Bâtes,  lui  donne,  à  ce 
qu'il  dit,  une  ressemblance  frappante  avec  un  fragment  d'une  petite 
branche  desséchée,  mais  sa  taille  Obt  un  peu  plus  petite  que  celle  des 
Gtdros.  Cet  insecte  a  été  découvert  sur  les  bords  du  Tapajos,run  des 
affluents  de  TAmazone. 

ECTHŒA. 
Pamob,  Tram,  of  th9  entom.  Soc.  Ser.  S,  I?,  p.  250  (i). 

Mâle  :  Tète  largement  excavée  du  vertex  au  niveau  des  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  saillants,  triquètres,  verticaux,  recourbé»  an 
dedans  au  bout,  réunis  à  leur  base  par  uue  ligne  saillante  flexueuse  ; 
front  plus  large  que  long,  muni  d'une  carène  transversale  épineuse  à 
ses  extrémités  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  peu  robustes,  revê- 
tues d'une  sorte  d'enduit,  non  ciliées  en  dessous,  de  1/3  plus  longues 
que  le  corps,  pareilles^  du  reste,  à  celles  des  Tracbtsom us,  avec  Tar- 
ticle  11  plus  grand  que  10.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique, 
un  peu  atténué  en  arrière,  inégal  sur  le  disque  et  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligue.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  peu 
convexes,  obliquement  déclives  -dans  leur  tiers  postérieur,  tronquées 
et  chacune  bilobées  au  bout  {\e  lobe  externe  dentiforme  beaucoup 
plus  fort  que  l'interne,  celui-ci  spiniforme,  munies  chacime  d*\me 
petite  crête  basilaire  et  tuberculeuse.  —  Pattes  très-courtes  et  très- 
robustes  ;  cuisses  fortement  en  massue,  brièvement  subpédonculées  à 
leur  base  ;  tarses  médiocres.  —  Corps  allongé,  subcylindrique,  pubes- 
cent. 

Femelle  :  Tête  de  forme  normale.  —  Antennes  de  la  longueur  du 
corps,  à  article  11  égal  à  10. 

Genre  singulier,  ne  comprenant  que  le  Cer.  çiiodricomis  d'Olivier  (2), 
insecte  d'assez  grande  taille  dont  la  livrée  varie  du  gris  verdàtre  au 
vert-de-gris,  avec  une  partie  de  la  tète,  les  côtés  du  prothorax,  ceux 

(1)  Syn.  Tâlasius^  Baquet  io  J.  Thoms.  Arcan.  nat.  p.  99.  —  Stohiâs,  D4* 
Cat.  éd.  3^  p.  370.  —  Trachtsomus  Ericbs.  —  Cnu*»^  Olir. 

(2)  Entom.  IV,  67,  p.  97,  pi.  20,  f.  158  (Sthm.  iignaiifron» Dej.).  —  MM.  J. 
Thomson  (Phyris,  II,  p.  66)  et  H.  W.  Batcs  (Contribqt.  etc.  p,  196)  regardent 
comme  une  espèce  disUncte  le  Trachys.  faunus  d'Ericbson  (Archtr^  lSf7,  I, 
p.  148),  opinion  que  je  ne  puis  partager.  La  description  d'Erichion,  (Ute  d'à- 
prt>s  une  ? ariété  de  couleur  verte,  est  parfaitement  conforme  à  un  des  eiem* 
plaires  du  qmdricornU  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui  m'a  été  eomimiuiqué  par 
M.  J.  Thoaison  iuft-méme. 
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de  la  poitrine  d'un  blanc  jaunâtre,  Texcayation  de  la  prenûère,  le 
disque  du  second  et  le  tiers  postérieur  des  élytres,  variés  de  cette  der> 
nière  couleur  et  de  brun;  ces  dernières  ont,  en  outre,  de  chaque  côté 
de  récusson,  une  tacbe  d*un  noir  velouté;  leur  base,  surtout  sur  ses 
bords  latéraux,  présente  quelques  aspérités.  Cette  belle  espèce,  raie 
dans  les  collections,  est  répandue  depuis  le  Pérou  dans  la  Guyane. 

APOCOPTOMA. 
J.  Thoms.  ArcMo,  entom.  I,  p.  326. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Trestoicu  qui  suivent  que  par  les  troo 
points  suivants  : 

Tubercules  antennifères  des  çf  plus  écartés,  médiocres;  leur  som- 
met interne  simplement  anguleux.  —  Scape  des  antennes  un  peu  plus 
long,  régulier,  peu  à  peu  renflé  en  une  massue  oblongo-ovalaire.  — 
Prothorax  fortement  transversal. 

Son  unique  espèce  (1),  dont  je  ne  connais  que  le  mâle,  est  un  anei 
grand  insecte  du  Brésil  d'un  gris  blanchâtre,  avec  le  front  jaune,  ks 
pattes  et  lemétasternum  bruns;  conune  chez  lesTagSTONU,  le  sommet 
de  ses  élytres  est  occupé  par  une  tache  d*un  noir  velouté  et  maculée 
de  fauve  dans  son  milieu. 

TRESTONU. 
BuQCiT  in  J.  Taoïn.  Àrcan.  nat.  p.  45  (2). 

Mâles  :  Tète  imparfaitement  rétractile,  ses  tubercules  antennifères 
assez  fortement  séparés,  parallèles,  verticaux;  leur  sommet  interne 
prolongé  en  une  saillie  plus  ou  moins  forte  et  tronquée  au  bout; 
front  large,  mais  moins  que  long;  joues  de  longueur  variable,  au 
moins  médiocres.  —Antennes  grêles,  pubescentes,  peu  densément 
ciliées  en  dessous,  de  1/3  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  arti» 
des  i  court,  robuste,  triquètre,  fortement  renflé  au  bout,  3  plus  de 
deux  fols  aussi  long  que  lui,  4-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  plus  ou  moins  gr.-inds  et  allongés.  —  Prothorax 
au  moins  aussi  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  inégal  en  dessus. 
—  Elytres  allongées,  cylindriques,  parfois  légèrement  déprimées  en 
dessus,  parallèles  ou  peu  à  peu  atténuées  en  arrière;  leurs  épaules 
obliques  et  un  peu  saillantes  eu  dehors.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
fortement  en  massue,  brièvement  atténuées  à  leur  base  ;  tarses  mé- 
diocres. —  Corps  allongé,  étroit,  finement  pubesceot. 

Femelles  :  Tubercules  antennifères  moins  saillants  A  leur  sonunet 
intome.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Celui-ci 
en  général  plus  parallèle  que  celui  des  mâles. 

(1)  A.  CkabriUacU,  loc.  cit.  p.  186. 

(l)  Syo.  SAfBiuià  Germai*.  — >  O.ncideris  Dej.  —  Hisycsa  Pascoe. 


oircioteiMS.  687 

M.  Baquet  a  décrit  huit  espaces  de  ce  genre»  dont  troU  appartien- 
nent aux  genres  Ischiocbntba,  Apocerroiu  et  Ctucasta.  Je  ne  suia 
pas  certain  que  les  cinq  autres  (i)  soient  conformes  à  la  formule  qui 
précède»  n*en  connaissant  que  deux  {farUcorrUs,  eapreola).  La  même 
observation  s'applique  à  celle^que  M.  Bâtes  a  comprise  dans  le  genre  (S). 
,  Ces  insectes  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  U  taille  et  de  leur 
livrée»  qui  offre  en  général  uo  mélange  confus  de  gris  et  de  Jaune 
avec  le  front  de  cette  dernière  couleur;  mais  constamment  il  existe 
au  sonmiet  des  élytres  une  tache  brunâtre  ou  noire»  grise  ou  fauve 
dans  son  centre»  et  parfois  divisée  en  deux;  pour  toute  sculpture  cm 
organes  sont  plus  ou  moins  distmctement  ponctués  à  leur  base. 

CACOSTOU. 
(Du.)  L.  Faiiii.  Àfm.  d.  l.  Soc  eniom,  1859,  p.  532  (3). 

Petits  insectes  voisins  des  Tristohu  dont  ils  ne  diffèrent  que  par 
les  c&ractères  suivants  : 

Joues  courtes»  et»  par  suite»  tète  plus  courte  en  avant.  —  Antennes 
moins  longues  dans  les  deux  sexes»  à  peine  pubescentes»  au  plus  mu- 
nies de  quelques  courts  et  rares  cUs  en  dessous»  à  articles  i  peu  ro- 
buste» en  côn^  renversé;  d-4  subégaux»  5-1  i  décroissant  à  peine.— 
Prothorax  parfaitement  cylindrique»  simplement  pointillé.  —  Elytres 
linéaires»  cylindriques»  un  peu  déprimées  sur  la  suture.  —  Pattes 
plus  courtes;  cuisses  brièvement  subpédonculées  à  leur  base»  puis 
très-fortement  en  massue.  —  Corps  linéaire»  svelte. 

Ces  insectes  sont  les  plus  petits  et  les  plus  étroits  du  groupe.  Leurs 
téguments  d'un  noir  brunâtre  peu  brillant  sont  revêtus  d'une  fine 
pubescence  grise»  brune  ou  jaunâtre  qui  les  voile  à  peine  en  dessus» 
et  les  élytres  sont  privées  de  cette  tache  terminale  qui  existe  dans  les 
deux  genres  précédents  ;  comme  le  prothorax»  elles  sont  plus  ou  moins 
pointillées  (4). 

(1)  Sap.  caijprmÀa^  6«rm. Ins.  Spec.  nov.  p.  492(Oiic. W^nofi/'fnMDcJ.);  Brétfl; 
asiex  commune  dans  les  coUccUodi .  —  f.  fortieanUi,  Cajrenae  ;  CkHrolatU, 
BoIlTia;  Mniszêchii,  Br6iil;  fvtfftnmta,  Guadeloupe;  Baquet,  loe.  cit.  p.  46. 

(2)  Hês.  aOfUûUra^  Paicoe,  Trani.  of  the  enlom.  Soe.  Ser.  %  Y,  p.  36; 
peut-être  une  Iscbiocertiia  ,  ainsi  qu'oD  Ta  vu  plut  haut  p.  674,  note.  — 
r.  ramuU,  H.  W.  BaUs,  Cootribut.  etc.  p.  197.  TuoIm  deux  du  Hant-AsM- 
zone. 

{S)  Pour  une  fbrmule  du  genre  plus  complète»  voyes  H.  W.  Bâtes»  Contrl- 
bot.  ete.  p.  201.  —  Syn.  PâCHTriZA  Paicoe. 

(4)  C.  vageUneata,  L.  Fatrm.  loe.  elt.  p.  527;  ChUI.  —  P,  iimplê»,  Paseoe, 
Trans.  of  the  entom.  Soc.  Scr.  9,  Y,  p.  55;  Amazone,  Cayenne.  —  C.  lUxkotr- 
fitf ,  H.  W.  Baies,  loe.  cit.  p.  202;  Amazone.  —  IrasiUêmiij  fiuca,  J.  Thoms. 
Pliyiit,  n»  p.  68;  Brésil. 
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HELYINÂ. 
J.  TnniB.  Syst.  Cerambye»  p.  103. 

Màlô  :  Tète  imparfaitement  rétractile^  fortement  et  asseï  laigemeni 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  saillants,  non  oon- 
tigus  à  leur  base/ divergents  et  tronqués  au  bout;  front  presqae  deux 
fois  aussi  long  ^e  large,  -parallèle;  joues  médiocres.  —  Antennes 
assez  robustes,  densément  pubescentesi,  finement  frangées  ea  dessous 
dans  leur  moitié  basilaire,  de  1/3  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
1  en  cône  allongé,  3  plus  grand  que  lui  et  que  les  suivants,  ceux-ci 
décroissant  peu  à  peu.  -7-  Yeux  grands;  leurs  lobes  inférieurs  très- 
allongés,  parallèles.  —  Prothorax  notablement  plus  long  que  large, 
cylindrioD-ovalaire,  couvert  de  plis  fins  transversaux,  inerme  latéra- 
lement (1).  —  Elytres  allongées,  subcylindriques,  subparallèles,  ob- 
tuses aux  épaules,  vaguement  granuleuses  à  leur  base. —  Pattes  cour- 
tes; hanches  antérieures  munies  d'une  forte  saillie  dirigée  en  dehors; 
jambes  de  la  même  paire  longuement  pédoneulées,  puis  brusquement 
en  massue;  celle-ci  formée  peu  à  peu  aux  autres  pattes,  comprimée, 
très-large  et  arquée  en  dessus  aux  postérieures;  jambes  de  la  même 
paire  très-larges,  lamelliformes,  tranchantes  en  dehors;  tarses  courts. 
—  Saillies  prosternale  et  mésosternale  étroites.  —  Corps  allongé,  fine- 
ment pubescent. 

Genre  de  transition,  faisant  le  passage  du  type  dont  les  Tebsto5U 
sont  la  plus  haute  expression  aux  Pachtpeza,  dont  il  a  les  antennes, 
les  yeux,  presque  le  prothorax,  et  réunissant  à  cela  une  livrée  et  une 
sculpture  pareilles  à  celles  des  Jamhsia.  Comme  ces  derniers,  il  est 
revêtu  d'une  fine  pubescence  grise  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous, 
avec  quelques  points  bruns  sur  les  élytres  et  un  petit  nombre  de  gi»- 
nulatîons  éparses  à  leur  base.  Cet  insecte,  d'assez  grande  taille  et  ori- 
ginale de  Cayenne,  a  reçu  de  M.  J.  Thomsoh  le  nom  de  H.  «iia- 
nata  (2). 

GrouFB  un.    OiMMépkalides. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  — ^  Crochets  des  tarses 
divergents.  <<-  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tête  rétractile;  front  allongé,  trapézifcrme  ou  subrectangulaire.  — 
Antennes  sétacées,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chez  les  çf,  à 
articles  1-3  un  peu  épaissis  et  densément  tomeuteux;  leur  sc^pe  cy- 
lindrique, atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  la  base  du  prothorax. —  Yeox 

(i)  Tout  près  et  en  avant  de  ses  cavités  cotyloldes,  il  existe  un  petit  tuber- 
cule coDique  plac6  trop  bas  pour  être  ranalogne  des  tubercules  latéraux  ordi- 
naires. 

(2)  Il  est  connu  dans  quelques  collections  de  Paris  sout  le  nom  d' 
prolongata  Dupont. 
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fioiBment  gramilés^  échanorôs;  leura  lobes  inférieurt  traofvenaiix.  — 

Prothoraz  cylindriqiie,  inerme.  —  Elytres  cunéiformes,  débordant  for- 
tement le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues,  les  anté- 
rieures parfois  allongées  chez  les  çf\  leurs  tarses  antérieurs  plus  ou 
moins  dilatés.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Oncidérides. 

Ce  groupe  ne  correspond  qu'en  partie  à  celui  du  même  nom  établi 
par  IL  i.  Thomson  (i).  Il  me  parait  deroir  être  réduit  aux  OROCft- 
PHALÂ  de  TAmérique  et  à  un  genre  nonyeaa  qoe  }*en  ai  séparé. 

Ces  insectes  sont  extrêmement  voisins  des  Oncidérides,  et  n*en  dif- 
fèrent réellement  que  par  la  stracture  de  leurs  antennes.  La  forme 
particulière  du  front  qui  les  en  distinguerait  très-bien,  si  elle  était 
constante,  disparaît  dans  le  genre  nouveau  auquel  il  vient  d'être  fait 
allusion.  Leurs  espèces,  très-peu  nombreuses,  ont  cela  de  ooihmun 
que  leur  livrée  est  constamment  d'un  vert  ohve  plus  ou  moins  clair, 

I.  Front  trapéxiforme;  tuberc.  antennlf.  subcocUgus  :  Onouphaia. 

II.  —    rectangulaire;  —  très-distants  :  Ferma, 

ONOCEPHAU. 
(Du.)  J.  Thoms.  Arehiv.  entom.  \,  p.  3(U  (2). 

Mâle  :  Tubercules  anteqnifèrés  robustes,  saillants,  verticaux,  paral- 
lèles, faiblement  séparés,  prolongés  en  une  petite  corne  à  leur  som- 
met interne  ;  front  beaucoup  plus  haut  que  large,  Irapéziforme,  par-  ^ 
couru  par  deux  fines  carènes  (3)  longitudinales  arquées  ;  joues  très- 
allongées.  —  Antennes  près  d'une  tois  plus  longues  que  le  corps, 
A  articles  i  robuste,  dépassant  le  milieu  du  prothorax,  3  moins  gros 
et  un  peu  plus  long  que  lui,  5-il  grêles,  plus  courts,  décroissant  peu 
à  peu.  -«  Protborax  transversal,  couvert  de  plis  fins  transversaux. 
—  Ecusson  transversal,  en  trnpèze  renversé.  —  Elylres  peu  convexes, 
ounéiformes,  variables  à  leur  extrémité,  munies  d'aspérités  à  leur 
base;  leurs  épaules  subaigués.  —  Cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  aussi  longues  que  les  trois  i*'*  segments  abdominaux; 
tarses  médiocres,  robustes.  —  S*  segment  de  l'abdomen  en  triangle 
curviligne  allongé,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  assez  large, 
parallèle,  fissile  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  (dus  étroite,  sub- 

(1)  Syst.  Gerambyc.  p.  100.  Outre  les  Ohoczphau,  M.  J.  Thomson  ne  com- 
prend dans  ce  groupe  que  les  deux  genres  Atosu  et  Apecthis.  Le  premier^ 
propre  à  l'ancien  continent,  est  le  type  du  groupe  des  Atossides  eiposé  plus 
haut  ;  le  second  est  une  forme  aberrante  de  Colobothéides,  comme  on  le  Tem 
plus  loin.  M.  Paseoe  (Longic.  Malayan.  p.  322)  a  également  un  groupe  des 
«  Onocepballns  »  établi  sur  des  espèces  de  la  Malaisle.  Il  ne  conUent  que  le 
genre  Phelipara  qui  rentre  dans  les  Hlppopsides  de  cet  ouvrage. 

(2)  Syn.  Saperda  Perty. 

(3)  En  outre  de  celles  qui,  comme  de  coutume,  séparent  b  flroot  des  yeox 
et  des  joues. 
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vertieale  en  avant.  —  Corps  conéifcunne,  finement  pnbeaeeot  -^  Fe- 
melles inconnues. 

Le  type  du  genre  est  la  Saperda  diaphthaUna  de  H.  Perty  (i),  in- 
secte du  Brésil^  de  taille  moyenne  et  d'un  vert  olive  foncé,  avec  une 
assez  grande  tache  d*un  blanc  jaunâtre  au  milieu  de  chaque  élytre  ; 
ces  dernières  sont  assez  fortement  ponctuées,  surtout  en  avant»  et  su- 
perficiellement sillonnées  dans  leur  moitié  postérieure.  Cet  inseete  eat 
assez  commun  dans  les  collections. 

FERMA. 

Mêmes  caractères  q[ue  les  Oitocxphal^,  sauf  les  deux  points  suivants  : 

Tète  légèrement  concave  entre  ses  tubercules  antennifôres  ;  oeuz-ei 
fortement  séparés,  très-courts,  tronqués  au  bout;  front  rectangulaire, 
un  peu  plus  haut  que  large,  tricaréné.  —  Tarses  antérieurs  des  mâles 
â  peine  dilatés. 

Tout  le  reste  est  absolument  pareil,  mais  le  premier  des  caractères 
qui  précèdent  a  évidemment  une  valeur  générique.  Le  genre  a  pour 
type  VOnocephala  auliea  de  Dejean  (2);  je  n'en  connais  que  le  mâle. 

GBOUra  UV.    BppopnéM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  •—  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  plus  ou  moins  distante  des  hanches  antérieures; 
front  allongé,  trapéziforme  (3),  souvent  oblique  ;  ses  tubercules  aoten- 
nifères  contigus  à  leur  base,  divergents.  —  Antennes  sétacées,  en  gé- 
néral très-grêles,  assez  souvent  capillaires,  tièfr-longues,  surtout  chez 

(i)  Del.  aolm.  art  Brasil.  p.  98,  pi.  19,  f.  15  9  ?;  l'Onoc.  rugicoOis  de  M.!. 
Thomson  (loc.  cit.)  ne  m'en  parait  pas  dUUncto^  qaoiqne  ta  couleur  générale 
soit  indiquée  comme  étant  d'un  brun  clair.  M.  J.  Thomson  cite  à  tort  ce  nom 
spécifique  coDune  se  trouvant  dans  le  Catalogue  de  Dejean.  En  Toici  une  seconde 
espèce  très-distincte. 

0.  obUquaia.  çf  0.  diopMhalma  minor^  Ixte  oli?acea^  prothorace  Tittis  tri- 
bus^ pectoris  lateribus  ely troque  singulo  macula  marsinali  ante  médium,  obli- 
qua posticeque  Talde  attenuata,  albido-luteis;  elytris  apice  conjunctim  acu- 
minatis,  striato-punctatis,  striis  bas!  fleitiosis,  tarais  anUcis  tIx  dilatatis.  Long. 
15  mill.  Hab.  Brasilia.  —  Coil.  de  M.  Gandèze. 

(2)  Cat.  éd.  3,  p.  376.  —  P,  a/uUca.  OliTaceo-viridis,  griseo-pubcscens  an- 
tennls  (scapo  excepto}  livide  testaceis,  abdomine  rufo;  elytris  besi  dense  punc- 
tatis,  Tix  asperatis,  griseo-llueatis.  Long.  15  mill.  Babit.  Brasilia.  Cet  insecte 
a  îa  plus  grande  ressemblance,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ayec  quel- 
ques IscHiocKNTRA,  notamment  VarmiUata. 

(3)  Sauf  chez  1^  Mecacera  où  il  est  parallèle,  mais  allongé  et  accompagné  de 
tubercules  antennlfères  pareils  à  ceux  des  autres  espèces. 
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les  cT;  l^ur  leapa  ejliiidriqiie  oa  en  cône  lemrené.  — ».  Yeux  fineàient 
ou  subfinement  granulés  chez  presque  tous^  édianerét.  -->  Prothorax 
qrlindrique,  inerme.  —  Elytres  le  débordant  médioerement  à  leur 
base.  —  Pattes  courtes^  rarement  médiocres  ;  hanches  antérieures  glo- 
buleuses ou  globoso-ooniques,  plus  ou  moins  saillantes^  légèrement 
anguleuses  en  dehors;  tarses  au  plus  médiocres,  à  articles  i  «arement 
égal  à  2-3  réunis,  4  très-grand.  —  Saillies  stemales  lamelliformes, 
inermes,  déclires  ou  arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  très- 
allongé,  souvent  très-svelte. 

Comme  le  précédent,  ce  groupe  se  rattache  de  très-près  aux  Onci- 
dérides  (1),  surtout  à  ceux  de  forme  étroite  et  cylindrique,  mais  la 
structure  dilTérente  de  la  tète  suffit  pour  l'en  distinguer  sans  peine. 
Ses  espèces  sont  toutes  d'assez  grande  taille,  sous  le  rapport  de  la 
longueur,  mais  rarement  de  forme  robuste.  On  voit  appaiattre  ches 
la  plupart  d*entre  elles  cette  obliquité  du  front  qui  sera  portée  à  un 
degré  si  extraordinaire  chez  les  Spalacopsides  qui  viennent  à  leur  suite. 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent;  en 
Europe,  ils  sont  représentés  par  les  Calamobius. 

Les  14  genres  qu'ils  constituent  pourraient,  à  la  rigueur,  former 
deux  groupes  distincts,  mais  il  suffit  de  les  répartir  dans  deux  sec- 
tions. 

A 

Tète  médloereoieDt  distante  des  baiMhes  aDtérleara.  ^Seape  des  aotemias 
atteignant  au  maximuin  le  milieu  du  protborax.  —  Lobet  inftrleurs  des  yeux 
grands,  allongés.  —  Faciês  plus  ou  moini  robuste.  Pacitfésubs. 

I.  Antennes  densément  fhmgées  en  deisoot  :  Pacfcfpfsa. 

II.  —        finement  cUièes  — 

a     Eiytret  munies  de  plusieurs  cètet  à  leur  base  :  À^ilacomhu. 
aa       —     sans  rien  de  particulier        — 

Protborax  finement  ridé  en  travers  :  Poikyiit, 
—        uni  :  Hippopskon. 


Tête  plus  ou  moins  fortement  (Alibokoii  excepté)  distante  des  bancbes  anté- 
rieures. —  Scape  des  antennes  atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  la  base  du  pro- 
ttiorax.  — Loties  inférieurs  des  yeux  médiocres,  transTersanx,  rarement  (Aitah- 
BRA,  EcniiOGaAMMA)  plus  bauts  que  larges,  mais  alors  les  élytres  ne  débordant 
pas  le  prothorax  à  leur  base.  —  Faciêi  stelle  cbex  la  plupart.  fliFfoniMa 

VEAIS. 

I.  Elytres  débordant  le  protborax  à  leur  base. 

a     Scape  des  antennes  déprimé,  lamelliforme,  viUeax  :  AUbonm, 
aa  normal,  glabre. 

(i)  Au  point  que  M.  H.  W.  Bâtes  (Contribut.  etc.  p.  ÎOO)  a  laissé  dans  ces 
derniers  le  genre  Pacitpxxa,  ce  qui  est  très-Juste  si  l'on  ne  tient  pu  eompte 
de  Ix  forme  du  front. 
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6     DiteM  poster.  égaleiftndeaxi«niegiii6BlialMlo«liiaU9 
ptrfoiip  un  peu  plus  langiiM. 

e     Elytret  mboylindriqaet. 

Tuberculn  aatennifères  ditergents  :  Smemms. 

—  —  subpaïaUèieg  :  Bf^Utim. 

ec    Elytret  dépriméet,  cnnéifomiMt  alloogées  :  Amiphkm. 

ib   CuiMes  poftér.  plot  courtes  que  les  deux  1«»  segments 
abdoutinani. 

d     Antennes  de  il  articles. 

LolMS  infér.  des  yeuK  très-gros;  fironi  parallèle  :  MegÊO§rm* 

^-^  médiocres;  —  trapézlfoniitt:Hi^foptit. 

dd   Antennes  de  42  articles  :  Calamobku. 

n.  Elytres  pas  plus  larges  que  le  prdthorai;  antennes  de  12  art. 
Cuisses  poster,  égales  au  !•'  segment  abdominal  : 
plus  courtes  que  le        —  : 

A 

PACHYPKZA. 
A.  SiRv.  Ann.  d.  l.  Soc,  entom,  18^,  p.  42  (1). 

Mâles  :  Tête  sillonnée  du  vertex  sur  le  front;  ses  tubercules  anteo- 
nifères  robustes,  assez  longs,  vprtîcaux,  séparés  par  une  étroite  lis- 
suie  ;  front  étroit,  très-allongé,  médiocrement  élargi  en  bas;  Jouo 
longues. — Antennes  assez  robustes,  ânement  pubescentes,  densément 
frangées  en  dessous  dans  leur  moitié  basilaire;  les  articles  suimiti 
munis  d'une  touffe  de  poils  h  leur  sommet;  presque  deux  ibis  an» 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  n'atteignant  pas  le  milieu  du  pro- 
tborax,  3  beaucoup  plus  long  que  lui,  5-^11  décroissant  lentement  il 
plus  grand  que  10,  arqué.  —  Protborix  plus  loog  que  large,  finement 
ridé  en  travers.  —  Elytres  aUongées,  subcylindriques,  obtusément  s^ 
rondies  en  arrière  ;  leurs  épaules  obtuses,  un  peu  saillantes.  —  Pattes 
médiocres;  hancbes  antérieures  munies  d*un  crochet  en  avant;  cuis^ 
ses  de  la  même  paire  et  les  intermédiaires  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  larges»  arquées  en  dessus,  ne  dépassant  pas  le  2*  segment 
abdominal;  jambes  de  la  même  paire  comprimées,  assez  larges;  taisai 
médiocres.  —  5*  segment  de  Tabdomen  transversal,  échancré  au  bout 

—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  denséœent 
pubescent. 

Femelles  :  Antennes  de  i/4  seulement  plus  longues  que  le  corps. 

—  Cuisses  et  jambes  postérieures  no  différant  pas  de  celles  des  autres 
pattes.  —  5*  segment  de  l'abdomen  à  peine  transversal,  rétréci  et  ar- 
rondi en  arrière. 

Le  type  de  ce  genre  est  la  Saperda  pennicomis  de  Germar,  grande 
(1)  Syn.  SAFiaDA,  Germ.  Ins.  Spec.  noT.,  p.  480. 


espèce  du  Brésil  commune  dans  les  collettions.  Sur  un  fond  brun 
uniforme^  elle  est  ornée  d'une  bande  d'un  beau  blanc  longeant  les 
c6tés  du  corps  depuis  la  tète  jusqu'au  sonunet  du  métastemum;  une 
autre,  pareille,  longe  les  bords  latéraux  des  élytres,  à  partir  du  point 
où  finit  la  précédente  ;  sur  le  disque,  ces  organes  sont  parcourus  par  de 
fines  raies  longitudinales  altematiTement  blanches  et  fanrres.  M.  Bâtes 
en  a  décrit  une  seconde  espèce  (1)  dont  la  lirrée  est  plus  simple. 

AULÂCONOTUS. 
J.  Thoms.  Syst.  Ceramhue.  p.  96. 

Mâle?  :  Tête  sillonnée  au  vertez  au  bas  du  front;  ses  tubercules 
antennifères  très-robustes,  un  peu  divergents;  front  un  peu  plus  haut 
que  large,  assez  fortement  évasé  en  bas;  joues  asses  allongées.  — 
Antennes  médiocrement  robustes,  ciliées  en  dessous  seulement  à  leur 
base,  de  près  de  moitié  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  dépas- 
sant im  peu  le  milieu  du  protboraz,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  5-iO 
plus  courts,  décroissant  peu  à  peu,  11  deux  fois  aussi  grand  que  10. 
—  Prothorax  subtransversal,  granuleux  en  dessus.  —  Elytres  asseï 
allongées,  médiocrement  convexes,  jétrécies  dans  leur  quart  posté- 
rieur, isolément  et  étroitement  échancrées  au  bout,  munies  à  leur 
base  de  plusieurs  courtes  cétes  longitudinales.  —  Pattes  courtes,  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  n'atteignant 
pas  le  sommet  du  2*  segment  abdominal;  tarses  asses  .longs.  —  5* 
segment  de  l'abdomen  transversal,  arrondi  en  arrière. —  Saillies  mé- 
sostemale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  allongé,  robuste,  pubes- 
oent. 

Genre  établi  sur  une  espèce  {pachypezoidês  J.  Thoms.)  du  Japon, 
de  la  taille  des  Pachypeza,  mais  notablement  plus  massive.  Sa  livrée 
offire  un  mélange  de  brun,  de  jdun&tre  et  de  blanc  difficile  à  décrire^ 
la  seconde  de  ces  couleurs  forme  quelques  lignefs  longitudinales  à  l'ex- 
trémité des  élytres  et  une  large  bande  transversale  avant  le  milieu 
de  ces  organes,  la  troisième  envahit  la  majeure  partie  du  métaster- 
num;  les  granulations  du  prothorax  sont  glabres  et  forment  de  nom- 
breuses rangées  longitudinales  alternant  avec  des  lignes  jaunâ- 
tres (2). 

(1)  P.  Umuginosa,  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  200;  Haat-Amaione. 

(2)  n  existe  daas  la  collection  de  M.  le  comte  Moissecb  nn  insecte  de  Isr 
lacca,  pins  grand  que  celui-ci,  ayant  une  Uvrée  analogue,  mais  dont  le  prctbo- 
rax  est  prité  de  graDulations  et  les  élytres  ont  des  cotes  basUaires  moins  sail- 
lantes. Cet  insecte,  que  Je  ne  troute  pas  décrit  dans  les  «  Longlcomia  Ma- 
iayaaa  )>  de  M.  ^ascoe,  est  manifestement  une  seconde  espèce  du  genre. 
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POTfiTNK. 
J.  Tiott .  SysL  Ctrambyc.  p.  97. 

Front  pas  phu  haut  que  large,  fortement  élargi  à«a  partie  ii 
rienre.  —  Antennes  grêles  (1).  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  couvert  de  fins  plis  transversaux.  —  Elytres  preoqoe  planes, 
parallèles,  subtronquées  en  arrière,  sans  rien  de  particulier  à  leur 
base.  —  Cuisses  postérieures  ne  dépassant  pas  le  i*'  segment  abdo- 
minal. —  Le  surplus  comme  chez  les  AuLACOiroTus,  avec  la  forme 
générale  moins  robuste. 

M.  J.  Thomson  me  parait  avoir  beaucoup  trop  fortement  s^azé  ce 
genre  du  précédent.  L'espèce  {variegata)  qu'il  a  décrite  est  d'asm 
grande  taille,  grise  avec  une  multitude  de  petites  taches  bronet,  et 
variée  de  gris  rougeàtre  formant  sept  étroites  lignes  longitudinales 
sur  le  prothorax  et  une  un  peu  plus  large  sur  chaque  éljrtre;  les  trois 
couleurs  en  question  tranchent  peu  les  unes  sur  les  autres.  Cet  inseels 
est  originaire  de  la  Malaisie;  une  seconde  espèce  (2)  du  même  pays  a 
été  décrite  par  M.  Pascoe. 

HIPP'OPSICON. 
J.  Thoss.  Ardiiv.  mUom.  Il,  p.  1^  (3). 

Genre  voisin  des  PoTETint,  dont  il  ne  diffère  que  par  les  osiaeièics 
suivants  empruntés  au  sexe  mâle,  le  seul  que  je  connaisse. 

Front  un  peu  plus  court  et  relativement  plus  large,  lessené  m 
haut,  élargi  en  bas.  —  Antennes  très-grêles,  capillaires,  deux  fois  1^ 
aussi  longues  que  le  corps,  du  reste  pareilles.  —  Prothorax  uni  en 
dessus,  traversé  près  de  sa  base  par  un  fia  sillon  bien  marqué.  — 
Elytres  beaucoup  plus  courtes,  moins  cylindriques,  obliquement  ré- 
trécies  et  tronquées  à  leur  extrémité,  avec  leurs  angles  externes  den- 
tiformes. —  Corps  moins  allongé,  revêtu  d'une  pubescence  fine  es 
dessous,  pruineuse  en  dessus. 

L'espèce  typique  {lacUolum  J.  Thoms.)  est  beaucoup  plus  pedle 
que  les  Potbtne  de  dernière  grandeur  et  originaire  du  Gabon.  Sa  li- 

(1)  Elles  soDt  matilées  dans  Texemplaire  que  j'ai  sons  les  yeax;  sauf  plas  de 
gracilité,  ce  qui  eu  reste  ne  diffère  pas  des  sotenDes  des  AuLàCoitOTOs. 

(2)  P,  capifo,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  327;  Dorey,  Temate,  Ceram.— La 
collectioD  de  M.  le  comte  Hniszech  reDferine  également  deux  espèces  qai, 
arec  des  formes  plus  s? eltes  et  quelques  légères  différences  dans  la  fonne  di 
front^  me  paraissent  rentrer  dans  ce  genre. 

(3)  Depuis,  M.  J.  Thomson  (Syst.  Gerambyc.  p.  97)  a  rapporté  au  g^nre 
celui  que  Dejean  (Gat.  éd.  3,  p.  376)  a  établi,  sous  le  nom  d'SosEaa  sur  dewi 
espèces  {tœniolata,  virgata)  de  Java,  encore  inédites  et  qui  me  tont  ineoe- 
pues. 
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vrée  est  griie  avec  huit  bandes  longitudinales  sur  le  prothorai  et  les 
côtés  de  ]a  poitrine^  blanchâtres;  sur  un  fond  d'un  bfun  rougeàtre, 
les  élytres  présentent  chacune  de  quatre  à  cinq  lignes  grises»  longi- 
tudinales^ presque  entières,  et  qui,  pour  la  plupart,  sa  réonissent  à 
leur  extrémité;  ces  organes  sont  finement  et  asseï  densément  pain» 
tilles. 


ALIBORON. 
J.  TioMs.  Syst.  Cerambyc.  p.  98. 

FemeUe  :  Tête  forte,  peu  allongée,  débordant  le  protborax,  renfla 
sur  le  vertex;  ses  tubercules  antennifères  villeux,  très-courts,  très- 
robustes,  séparés  par  un  simple  sillon;  front  vertical,  ample,  un  peu 
plus  haut  que  large,  faiblement  évasé  en  bas;  joues  allongées.  —  Adt 
tenues  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  déprimé,  lamel- 
liforme, atteignant  presque  .la  base  du  prothorax,  densément  tomen- 
teux  en  dessous  et  sur  ses  bords,  3  pas  plus  long  que  lui,  un  peu 
plus  gros  que  les  suivants,  hérissé  en  dessous  de  très-longs  poils  fins, 
ainsi  jue  les  deux  suivants  ;  ces  poils  formait  une  toufl!e  au  sommet 
de  5;  celui-ci  et  6-1  i  beaucoup  plus  courts  que  3,  grêles,  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  leurti  lobes  inférieurs  petits, 
transversaux.  —  Prothorax  un  peu  redressé,  plus  long  que  large,  cy- 
lindrique, légèrement  atténué  et  transversalement  sillonné  en  arrière, 
couvert  de  plis  fins  transversaux.  —  Elytres  assez  allongées,  cylindri- 
ques, tronquées  en  arrière.  —  Pattes  très-courtes;  cuisses  en  massue 
subovalaire,  les  postérieures  pas  plus  longues  que  le  i*'  segment  de 
l'abdomen;  tarses  médiocres.  —  5^  segment  de  l'abdomen  subtronqué 
en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  prosternale  étroites.  —  Corps 
allongé,  partiellement  pubescent.. 

Le  m&le,  que  je  n'ai  pas  vu,  a,  selon  M.  J.  Thomson,  les  antennes 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps.  Sa  tête  doit  être  en  même  temps 
moins  forte  que  celle  de  la  femelle. 

La  forme  et  la  vestiture  singulière. du  scape,  celle  des  articles  ba- 
silaires  des  antennes  sont  caractéristiques  de  ce  genre  remarquable. 
Il  ne  comprend  qu'une  grande  et  belle  espèce  (anlennatum  J.  Thoms.) 
de  la  Malaisie,  glabre  en  dessus,  d'un  brun  rougeàtre  très-foncé, 
s'éclaircissant  sur  les  élytres,  avec  les  antennes  ferrugineuses  et  leurs 
poils  d'un  roux  vif;  de  nombreuses  petites  taches,  irrégulières  et  d'un 
beau  jaune  de  chrome,  ornent  les  élytres,  quelques-unes  la  base  du 
prothorax  ;  l'abdomen  en  a  de  chaque  cété  deux  rangées  longitudi- 
nales, et  les  épistemums  métathoraciques  sont  de  la  même  couleur; 
les  élytres  sont  densément  pointillées. 
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9  SMSBMUS. 

Màlâ  :  Tète  médiocrement  saillante  ;  ses  tubercules  antemiitoes 
assez  saillants,  divergents  ;  front  légèrement  oblique,  un  peu  pluf 
haut  que  large^  resserré  entre  les  yeux^  élar^  en  bas;  Jones  allon- 
gées. —  Antenneâ  presque  glabres,  lâchement  ciliées  en  dessous  à 
leur  base,  cinq  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1 
assez  robuste,  en  cène  renversé,  atteignant  la  base  du  prothorax,  plus 
long  que  3,  celui-ci  et  5-10  croissant  et  devenant  peu  à  peu  capil- 
laires, il  égal  à  9-10  réunis.  —  Yeux  subfortement  granulés  ;  leurs 
lobes  inférieurs  subarrondis.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  régu- 
lièrement cyUndrique.  —  Elytres  allongées,  subcylindriqoes,  un  peu 
déprimées  en  dessus,  rétrécies  et  obliquement  tronquées  au  bout  — 
Pattes  courtes,  les  antérieures  un  peu  allongées;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue,  les  postérieures  de  la  longueur  des  deux  i*"  segments 
abdominaux;  tarses  médiocres.  —  5*  segment  de  Tabdomen  sinuéaa 
bout.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large;  la  prostemale  plu 
étroite.  —  Corps  allongé,  robuste,  partiellement  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  trois  fois  1/2  aussi  longues  que  le  corps,  à  a^ 
ticle  1  moins  robuste,  du  reste  pareilles.  —  Pattes  égales.  —  5*  seg- 
ment abdominal  plus  long,  à  peine  sinué  au  bout. 

L*  unique  espèce  (1)  de  ce  genre  nouveau,  est  un  bel  insecte  dn 
Sylhet,  voisin  de  VAliboran  antennatum  par  sa  taille  et  sa  livrée. 

HTLUSU. 
Pasgob,  The  Joum.  of  Entom»  U,  p.  285. 

Femelle  f  :  Tète  médiocrement  saillante  ;  ses  tubercules  antenni- 
fères  séparés  par  im  faible  intervalle,  subparallèles  ;  front  asseï 
oblique,  allongé,  resserré  entre  les  yeux,  élargi  en  bas  ;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  grêles,  pubescentes,  non  ciliées  en  dessous,  deux 
fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  cylindrique,  atteignant 
presque  la  base  du  prothorax,  égal  à  3,  celui-ci  plus  long  que  les 
suivants,  ces  derniers  décroissant  à  peine.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  médiocres,  aussi  hauts  que  larges.  —  Prothorax  allongé,  régu- 
lièrement cylindrique.  —  Elytres  allongées,  subcylindriques,  rétré- 
cies et  subtronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues^;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  presque  égales  aux  deux  1*" 
segments  abdominaux;  tarses  médiocres.  —  5*  segment  de  l'abdomen 

(1)  8,  Mnisxwhii,  Rufo-bninDeus,  opacus^  elytrit  obscurioribus  «ubniUdis  ; 
Uneola  genanim,  scatello,  elytrl  singuli  maculis  circiter  15,  metasterni  epister- 
nis  abilomiDisque  linea  utrioque  macalarl,  aurao  Tel  Davo-pubesccnUbus;  pro- 
thorace  sparsim  minuteque  ely  tris  basi  grosse  ac  deuse  puactatis.  Loog.  20-24 
mill.  De  Is  colkcUoo  de  M.  le  comte  Hnisiech  et  delà  mienne. 
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un  peu  rétréd  et  sinué  au  bout.  —  Sailli^  mésosteroale  et  proster- 
nale  étroites.  —  Corps  allongé,  médiocrement  robuste^  pubescent 

M.  Pascoe  n'en  décrit  qu'une  espèce  (stêfoidêoidês)  de  Natal,  de 
taille  moyenne,  d'un  brun  noirâtre  sale  et  reyètue  d'une  courte  pu- 
bescence  jaunâtre  voilant  à  peine  ses  téguments;-  q[uelques  bandes 
jaunes,  longitudinales  et  peu  apparentes  se  voient  sur  son  prothorax; 
ses  élytres  sont  densément  pointillées. 

Au  premier  aspect,  cet  insecte  parait  congénère  de  VHippi^ican 
lacUolum  du  Gabon  ;  il  en  diffère  par  son  front  plus  oblique,  ses 
yeux  non  allongés,  le  sc^e  de  ses  antennes  et  ses  pattes  plus  longs. 

ÀMPmON. 
Rucn,  Afm,  d.  l.  Soc,  eniom,  1839,  p.  564. 

FetnelU  ?  :  Tète  saillante,  cylindrique  ;  ses  tubercules  antennifères 
médiocres,  échancrés  au  bout,  très-rapprocbés,  subverticaux;  front 
peu  oblique,  allongé,  élargi  en  bas  ;  joues  longues.  —  Antennes  gla- 
bres, lâchement  ciliées  en  dessous,  du  double  environ  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  atteignant  la  base  du  prothorax,  3  plus  court 
que  lui,  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  transversaux.  —  Prothorax  presque  du  double  plus 
long  que  large,  cylindrique,  un  peu  atténué  en  avant,  plissé  en  tra- 
vers. —  Elytres  planes,  allongées,  peu  à  peu  rétrédes  et  subécban^ 
crées  en  arrière.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  sublinéaires,  les  posté- 
rieures égales  aux  deux  i*"  segments  abdominaux;  tarses  assez  longs. 
—  5*  segment  de  l'abdomen  parallèle,  tronqué  au  bout.  — -  Saillie 
mésosternale  assez  large  ;  la  prosternale  étroite.  —  Corps  allongé^ 
assez  svelte,  partiellement  pubescent. 

L'espèce  imique  (i)  de  ce  genre  est  originaire  de  Colombie,  de 
taille  moyenne  et  d'un  noir  bronzé  assez  brillant;  sa  tête  et  son  pro- 
thorax sont  parcourus  par  quatre  raies  blanches  très-régulières  dont 
les  latérales  se  prolongent  sur  les  côtés  du  corps  jusqu'à  Textrémité 
de  r&bdomen  ;  les  élytres  en  ont  chacune  trois  pareilles  dont  l'interne 
n'atteint  pas  tout  à  fait  l'extrémité;  entre  eux  ces  organes  sont  den- 
sément ponctuéSj  surtout  à  leur  base. 

ME6ACERA. 
A.  SsRT.  Afm.  d.  L  Soc,  mtam.  1835,  p.  42. 

Mâles  :  Tête  plus  ou  moins  saillante,  débordant  le  prothorax,  brus- 
quement rétrécie  en  arrière  des  orbites  des  yeux;  tubercules  anten- 
nifères assez  saillants,  divergents;  front  subvertical,  étroit,  allongé, 
subparallèle;  joues  très-courtes.  —  Antennes  très^gréles,  lâchement 

(1)  A.  vUiaiumf  Reiche,  loc.  cit.  p.  566,  pi.  19,  f.  7-9. 
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ciliées  en  dessous^  trois  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  oorps,  A 
articles  i  en  cône  renversé,  atteignant  presque  la  base  du  prothorax, 
3  plus  grand  (jue  lui  et  que  À,  celui-ci  et  5-il  graduelleBoent  plus 
longs.  -^  Yeux  subfortement  granulés;  leurs  lobes  inférieurs  très- 
grands,  asses  convexes,  transversaux.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  transversalement  sillonné  en  avant  et  prôs  de  sa  base.  —  Ely- 
tres  (dlongées,  planes  sur  le  disque,  parallèles  ou  peu  à  peu  rétrédes 
en  arrière,  tronquées  an  bout,  avec  leurs  angles  externes  seuls  ou 
tous  dentiformes. — Pattes  très-courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  dépassant  à  pein6  le  1**  segment  abdominal;  taises 
assez  longs.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  médiocrement  et 
également  larges.  —  Corps  très-allongé,  plus  ou  moins  svelte,  pubes* 
cent. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  notablement  moins  étroits  que 
les  Hippopsis  qui  suivent  et  dont  ils  sont  bien  distincts  par  la  forme 
de  leur  tète;  ils  ont  une  livrée  analogue.  A  l'espèce  {vittatum)  du 
Brésil  décrite  par  Serville,  M.  Bâtes  a  ajouté  trois  autres  (1). 

fflPPOPSIS. 
A.  SsRY.  Encycl.  mélh,g  Ifu,  X,  p.  336  (2). 

Mâles  :  Tête  très-saillante  ;  ses  tubercules  antennifères  médiocres, 
divergents  ;  front  assez  oblique,  beaucoup  plus  haut  que  large,  forte- 
ment élargi  en  bas;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  très-gréles, 
brièvement  et  lâchement  ciliées  en  dessous,  de  deux  fois  i/2  A  trois 
fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  subcylindrique,  atteignant 
la  base  du  prothorax,  3  plus  long  que  lui  et  que  les  suivants,  4-iO 
croissant  im  peu,  li  plus  grand  que  10.  —  Yeux  rapprochés  en  des- 
sus; leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  allongé,  rare- 
meÉt  (fractUinea)  un  peu  atténué  en  avant.  —  Elytres  allongées, 
aplanies  sur  le  disque,  parallèles,  peu  à  peu  atténuées  à  leur  extré- 
mité, c^ile-ci  tantôt  tronquée  obliquement,  tantôt  isolément  acumi- 
née.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  légèrement  fusif ormes,  les  posté- 
rieures plus  courtes  que  les  deux  1«"  segments  abdominaux;  tarses 
médiocres,  étroits.  —  5*  segment  abdominal  un  peu  atténué  et  tron- 
qué au  bout.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  étroites.  —  Corps 
très-allongé,  svelte,  finement  pubescent. 

Genre  propre  aux  deux  Amériques  et  dont  les  espèces  (3)  varient 

(i)  if.  proslato,  apkaUs^  rigidtOa,  H.  W.  Bâtes,  GoDtrlbut.  etc.  p.  207; 
Aiàaxone. 

(2)  Et  Ann.d.  1.  Soc.  eotom.  1835,  p.  41.  —  SAPfiBDAFkb. 

(3)  H.  RneolatuSy  A.  Senr.  loc.  cit.;  Brésil.  —  ProdteW,  Guér.-MéneT.  Icoo.; 
los.  p.  246  {iineoUUui  yar.?);  Brésil,  —fnmca/etta,  griseola,cktvigera,pnma^ 
fraciiUnea,  H.  W.  Batoi,  Contribut.  etc.  p.  2C9«  AmaioDe.  —  Sap.  tommi- 
êtUa^  Fab.  Syii.  E\.  p.  ^f^\  ¥telMIrLU  moyens  et  du  Sud. 


uippoPSiDKS.  699 

beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille,  les  plus  grandes  atteigoant  Jus- 
qu'à près  de  15  mill.  et  les  plus  petites  descendant  jusqu'à  5.  Leur 
livrée  plus  homogène,  consiste  presque  toijjours  en  bandes  lougitu- 
dinales  blanchâtres  sur  un  fond  en  général  gris  oû  brunâtre,  bandes 
qui  a^étendent  de  la  tète  au  sommet  des  élytres  et  le  long  des  côtés 
du  corps  en  dessous. 

CALAMOBIUS. 
GutRUi-MÉifET.  Afm.  d.  L  Soc.  entom.  i8€7;  Bull.  p.  XVIU  (1). 

Mâle  :  Tête  médiocrement  saillante,  ses  tubercules  antennifères 
courts,  divergents;  front  subvertical,  guère  plus  haut  que  large,  res- 
serré entre  les  yeux,  élargi  en  bas;  joues  assez  longues.  —  Antennes 
très-grélos,  non  ciliées  en  dessous,  deux  fois  aussi  longues  que  le 
corps,  de  là  articles  :  1  subcylindrique,  un  peu  plus  court  que  le 
prothorax,  3  à  peine  plus  grand  que  lui,  mais  plus  que  les  suivants, 
ceux-ci  cylindracés,  peu  distincts,  décroissant  à  peine,  il-f2  égaux: 

—  Yeux  finement  granulés,  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  infé- 
rieurs médiocres,  en  triangle  curviligne.  —  Prothorax  un  peu  plu» 
long  que  large.  —  Elytres  très-allongées,  subparallèles,  rétrécies  et 
isolément  acuminées  en  arrière.  —  Pattes  très-courtes,  assez  peu  ro- 
bustes; cuisses  subfusiformes,  les  postérieures  de  la  longueur  du  1*' 
segment  abdominal  ;  tarses  courts^  étroits,  à  article  4  médiocre,  grêle. 

—  5*  segment  de  Tabdomen  transversal,  subparallèle,  subtroncpé  au 
bout.  —  Saillie  mésostemale  très-étroite,  en  triangle  aigu.  —  Saillie 
prostem  aie  subhorizontale,  très-étroite  entre  les  hanches  antérieures. 

—  Corps  très-allongc,  svelte,  finement  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  i/3  environ  plus  longues  que  le  corps.  —  5« 
segment  abdominal  pas  plus  long  que  celui  du  cf ,  largement  et  fai- 
blement impressionné. 

Au  premier  aspect,  l'unique  espèce  (2)  du  genre  a  les  plus  Intimes 
rapports  avec  les  Hippopsis  parmi  lesquels  MM.  J.  Thomson  (3)  et  L. 
Fairmaire  (4)  l'ont  récemment  comprise.  Mais,  ainsi  que  l'a  déjà  fait 
observer  M  s  Pascoo  (5),  les  deux  genres  sont  très-distincts. 

Cet  insecte,  de  taille  médiocre,  est  revêtu  d'une  fine  pubescence  grise 
en  dessous,  d'un  gris  verdàtre  en  dessus,  avec  la  tète  ornée  d'une  raie 

(1)  Syn.  SAPBRDà  Fab.,  Creuti.  —  Agâpahthu  Miils.  (olim),  KQiter.  —  Hif- 
popsis  J.  Thoms.,  L.  Fairm. 

(2)  Sap.  graoiUs,  Creutz.  Entom.  Versuch.  p.  124,  pi.  3,  f.  27;  Fab.  Syst.  El. 
U,  p.  332  (Agap.  margineUa,  Muls.  Longic.  d.  France,  éd.  1,  p.  178;  Cal. 
margineUuSf  L.  ftedtenb.  FauD.  austr.  éd.  2,  p.  868).  ' 

(3}  Syst.  Cerambyc.  p.  97. 

(4)  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Lou§.  p.  iG7. 

(5)  Pro€eed.  of  tbe  eDtom.  Soc.  1865,  p.  126;  et  Loogic.  Malayn.  p.l23, 
note. 

ColéopUres.    Tome  ÎX  (î).  \^ 
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jaime  plm  oii  moins  apparente^  qui  se  continud  sur  le  pToihorai  ; 
récusson  est  de  la  même  oouleur;  les  deux  premières  de  ces  parties^ 
ainsi  que  les  élytees,  sont  densément  pointillôes.  Il  habita  TEnrope 
méridionale  et  TAIgérie.  M.  Guérin-Méneville  (leo.  ett)  a  donné  dea 
détails  intéressante  sur  tee  dégâts  qu'à  l'état  de  larve  U  commel  wai 
les  céréales  dans  quelques  parties  du  centre  de  la  France.   :   i^" 

.  > 
ANANDBA.      . 
J.  THOHSi  SysL  CeranUtyc,  p.  96  (1). 

Mâle  :  Tète  assez  saillante;  ses  tubercules  antennifères  asses  grands, 
très-rapprochés,  divergents;  front  assez  oblique,  allongé^  resserré  en 
haut,  élargi  en  bas;  joues  assez  longues.  —  Antennes  glabres»  très- 
grèlesy  longueoiont  villeuses  dans  leur  moitié  basUaire,  trois  fois  aussi 
longues  que  le  corps,  de  12  articles  :  1  cylindrique,  à  peine  plus 
court  que  le  prothorax,  plus  long  que  3,  celui-ci  et  5-12  croissant  pea 
i  peu.  -^  Yeux  subcontigus  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  grands, 
assez  allongés.  —  Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  finement 
plissé  ^n  travers. —  Elytres  assez  allongées,  subcylindriques,  rétrécies 
dfius  leur  5*^  postérieur  et  chacune  tronquée  au  bout,  avec  son  angle 
eiferae  subdentiforme,  débordant  à  peine  le  prothorax. —  Pattes  très- 
courteb,  robustes^  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  massue,  les  pos- 
térieures de  la  longueur  du  1"  segment  abdominal;  tarses  courts,  i 
article  i  grand;  les  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  5*  segment  abdo- 
minal égal  à  i,  un  peu  rétréci  et  tronqué  au  bout.  —  Saillies  méso- 
sternale  et  prosternalo  assez  étroites.  —  Corps  allongé,  assez  robuste, 
revêtu  d'une  très-fine  pubescence  pruineuse. 

L'unique  espèce  {capriciosa  J .  Thoms.)  du  genre  est  de  taille  moyenne, 
grise  avec  les  élytres  ornées  d'un  grand  nombre  de  petites  taches  d'un 
jaune  pâle,  la  plupart  régulièrement  alignées;  une  autre,  latérale, 
assez  large  et  partant  des  épaules,  s'étend  parallèlement  aux  épister- 
nums  métathoraciques  qui  sont  de  la  même  couleur,  ainsi  que  quel- 
ques fines  raie^  longitudinales  qui  parcourent  le  prothorax  et  la  tète; 
les  élytres  sont  densément  ponctuées  dans  toute  leur  étendue.  Cet  in- 
secte habite  la  Malaisie. 

EGTINOGRÂMMÂ. 
J.  Tboms.  Syst.  Cerambyc,  p.  96. 

Femelle:  Tête  médiocrement  saillante;  ses  tubercules  antennifères 
courts,  verticaux,  parallèles,  séparés  par  une  étroite  fissure;  fiont 

(1)  Syn.  Phblipara,  Pascoe,  Longic.  Malayao.  p.  322.  H.  Pascoeabien  voula 
me  signaler  l'identité  de  ce  genre  arec  celui  de  M.  J.  Tbomsoo.  L'espèce  de 
Bomeo  qu'il  a  décrite,  d'après  un  exemplaire  en  mautaig  état,  sons  le  nom  d^ 
P,  marmoraia,  va  paniv  v^  ^^^i^  <ift  ^Ua  mentkHuiée  dans  le  texte. 
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asse2  oblique^  allongé^  élargi  en  bas  ;  joues  asseï  courtes. — Antennes 
glabres,  làcbement  et  brièvement  ciliées  en  dessous,  un  peu  pins  lon- 
gues que  le  corps,  de  12  articles  :  1  subcylindrique,  atteignant  pres- 
que la  base  du  prothoraz,  3  un  peu  plus  court  que  lui,  un  peu  plus 
long  que  4,  celui-ci  et  5-1  as  graduellement  plus  courts.  -^  Yeux  rap- 
prochés en  dessus  ;  leurs  lobes  inférieurs  grands,  assez  allongés.  — 
Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  traversé  par  un  fin  sillon 
et  muni  d'un  bourrelet  à  sa  base.  —  Elytres  extrêmement  allongées, 
planes  sur  le  disque,  subparallèles,  tronquées  en  arrière,  avec  leurs 
angles  externes  subdentiformes,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base  ;  leurs  épipleures  étroites,  verticales.—  Pattes  extrêmement  cour- 
tes, robustes;  cuisses  fortement  en  massue,  surtout  les  antérieures; 
les  postérieures  n'atteignant  que  le  milieu  du  i*'  segment  abdominal; 
jambes  de  la  même  paire  un  peu  arquées  ;  tarses  étroits.  —  Abdo- 
men cylindrique,  son  5*  segment  un  peu  plus  court  que  4.  —  Sail- 
lies mésostemale  et  prosternale  étroites.  —  Corps  très-allongé,  pres- 
que en  entier  glabre. 

Le  faciès  est  au  plus  haut  degré  celui  de  quelques  Oberbà  exoti- 
ques. Le  genre  a  pour  type  une  grande  espèce  (isosceloides  J.  Thoms.) 
de  la  Malaisie,  d'un  noir  bleu&tre  mat,  avec  le  prothorax  d*un  rouge 
ferrugineux;  ce  dernier  est  presque  lisse,  tandis  que  les  élytres  sont, 
à  part  leur  extrémité,  densément  ponctuées;  leur  suture  est  relevée 
dans  toute  sa  longueur.  M.  Pascoe  en  a  publié  une  seconde  espèce  (1) 
de  la  Malaisie  dont  la  livrée  est  peu  différente. 

# 

Gaoupb  LV.    SpAlaoopndet. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes.  -»  Crochets  des  tarses 
divergents.  —  Un  sinus  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  Irès-saillante,  cylindrique,  de  la  largeur  du  prothorax  (Apro- 
sopcs  excepté)  ;  front  trapéziforme,  formant  avec  le  vertex  un  angle 
très-aigu,  parfois  presque  parallèle  avec  lui  ;  tubercules  antennifères 
très-rapprochés.  —  Antennes  rarement  (Cleptombtopus)  plus  longues 
que  le  corps,  filiformes,  presque  toujours  hérissées  partout  de  poils 
fins  ;  leur  scape  cylindrique  ou  en  cône  renversé.  —  Yeux  variables, 
souvent  divisés  en  deux  ou  privés  de  leurs  lobes  supérieurs.  —  Pro- 
thorax cylindrique,  inerme.  —  Elytres  en  général  pas  plus  ou  à  peine 
plus  larges  que  lui.  —  Pattes  au  plus  et  rarement  médiocres;  han- 
ches antérieures  non  anguleuses  en  dehors  (Cleptometopus  excepté); 
tarses  médiocres  ou  courts,  à  article  1  au  plus  égal  à  2-3  réunis.  — 
Saillies  stemales  lamelliformes,  inermes.  —  Corps  svelte,  en  général 
très-allongé. 

(1)  E.  coUar9,  Paicoe,  Proceed.  of  the  ZooU  Soc.  1866,  p.  266,  pi.  S8,  L  iOi 
Poolo-PinaDg. 
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L*obIiquité  du  front,  déjà  assez  prononcée  chez  ^elqoes  Hippop- 
sides,  prend  ici  des  proportions  telles  que  la  tête  en  derient  moos- 
trueuse  (i).  Elle  fait  de  ces  insectes  un  des  groupes  les  plus  ângo- 
liers  qui  existent  chez  les  Longicomes.  La  tendance  'qu'ont  leurs 
yeux  à  se  diviser  ou  à  perdre  leurs  lobes  supérieurs  est  un  autre  ca- 
ractère remarquable.  Ils  seraient  très-homogènes  sous  le  rapport  da 
fades  sans  le  genre  Clkptometopus  qui  en  a  un  qui  lui  est  propre. 

Ces  insectes  sont  pour  la  plupart  petits,  et  n*ont  jusqa'id  été  ob- 
servés qu'en  Amérique  et  aux  Indes  orientales. 

I.  ActeDoes  très-gréles,  très-longuet,  glabres  :  Cleptomeiopus, 

II.  —      asui  robustes,  hérissées  de  poils  fins,  rarement  de  1/3 

plus  longues  que  le  corps. 

a     Yeuz  divisés  :  Teiraglenes, 

aa       —  réduits  à  leurs  lobes  inférieurs,  distants  des  anlen* 
nés  :  Spaiacopsis. 

aaa     —  normalement  écbanciis. 

Tèle  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière  :  Aprosopus. 

—  cylindrique  :  Dorcasta. 

Genres  incerta:  sedis  :  ^gUopsû,  Eucomatocera,  Amphicmna,  Akireim, 


CLEPTOMETOPUS. 
J.  Thoms.  Syst.  Ceramhyc.  p.  95  (2). 

Mâle  :  Tôte  très-saillante,  ses  tubercules  antennifères  dirigés  eo 
avant,  médiocres,  soudés  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur; 
front  formant  un  angle  très-aigu  avec  le  vertex,  étroit,  allongé;  joues 
assez  longues. —  Anteunes  très- grêles,  glabres,  à  peine  ciliées  en  des- 
sous, trois  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  sob- 
cylindrique,  un  peu  plus  court  que  le  prothorax,  plus  long  que  3» 
celui-ci  et  4-11  croissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  granulés,  sans 
lobes  supérieurs  ;  les  inférieurs  grands,  presque  carrés  et  peu  con- 
vexes. —  Prothorax  deux  fois  1/2  aussi  long  qqe  large,  cylindrique, 
traversé  par  un  faible  sillon  à  sa  base.  —  Ecusson  carré.  —  Elytra 
assez  allongées,  planes  sur  le  disque,  peu  à  peu  rétrécies  et  tronquées 
carrément  en  arrière,  avec  leurs  angles  externes  dentiformes,  débo^ 
dant  assez  fortement  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  relativement 
assez  longues,  peu  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  posté- 
rieures de  la  longueur  des  deux  V*  segments  abdominaux;  tarses 

(1^  Ainsi  que  le  fait  observer  M.  H.  W.  Bâtes,  cette  direction  du  fhwtrea- 
drait  impossible  la  fonction  des  mandibuleii  si  elles  étaient  dans  le  même  pba 
que  ce  dernier;  mais  elles  forment  un  angle  presque  droit  avec  lui,  de  sorte 
que^  saus  relever  la  tète,  ces  insectes  peuvent  ronger  les  petites  branches  mor- 
tes des  arbres  sur  lesquelles  ils  se  tiennent  Imbituellemeat. 

(2)  Syn.  AropHSSifA,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  324. 
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médiocres.  •—  5*  segment  abdominal  plus  grand  que  4>  un  peu  rétréci 
et  tronqué  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  médio- 
crement larges.  —  Corps  allongé,  assez  svelte. 

Le  seul  genre  du  groupe  actuel  dont  les  élytres  débordent  le  pro- 
thorax  d'une  manière  aussi  prononcée.  Je  n'ai  entre  les  mains  de  son 
espèce  {terrestrit  J.  Tboms.)  typique  qu'un  exemplaire  en  partie  dé- 
floré. Il  est  d'un  noir  brunâtre  avec  doux  lignes  latérales  d*un  jaune 
d*ocre  longeant  la  tôte  et  le  prothorax;  l'écusson  est  de  la  même  cou- 
leur; quelques  linéoles  rougeÂtres  dues  non  à  des  poils,  mais  inhéren- 
tes aux  téguments,  se  voient  sur  les  élytres;  ces  organes  sont  criblés 
de  gros  points  enfoncés  très-serrés;  le  prothorax  en  a  de  moins  gros, 
mais  nombreux,  avec  quelques  callosités  lisses  et  alloogées.  La  Ma- 
iaisie  est  la  patrie  de  cet  insecte. 

Le  genre  Apropheita  de  M*.  Pascoe  ne  diffère  pas  de  celui-ci  ;  c'est 
à  tort  que  ce  savant  entomologiste  lui  assigne  des  yeux  fortement 
échancrés:  il  en  a  décrit  trois  espèces  (i). 

TETRAGLENSS. 
NtwM.  The  BntomoL  p.  300. 

» 

Tête  très-saillante  ;  ses  tubercules  antenuifères  dirigés  en  avant, 
faiblement  séparés,  un  peu  divergents  ;  front  horixontal,  très-allongé. 
—  Antennes  assez  robustes,  subfiliformes,  hérissées  (sauf  leurs  articles 
1-2),  surtout  en  dessous,  de  longs  poils  fins  au  maximum  de  la  lon- 
gueur du  corps,  à  articles  i  cylindrique,  atteignant  le  milieu  du  pro- 
thorax, 3  plus  court  que  lai  et  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  éloignés  des  antennes,  assez  fortement  granulés, 
divisés  en  deux  lobes  fortement  séparés  (2),  petits,  surtout  le  supé- 
rieur. —  Prothorax  aussi  long  que  la  t/ite,  parcouru  par  trois  assez 
larges  sillons  longitudinaux,  muni  à  sa  base  d'un  court  lobe  médian 
échancré  et  recevant  en  partie  l'écusson.  —  Celui-ci  subarrondi  on 
ovale.  —  Elytres  allongées,  atténuées  et  isolément  acuminées  en  ar- 
rière, divergentes  {inslgnis)  ou  non  {fusiformis\,  pas  plus  larges  en 
avant  que  le  prothorax.  —  Pattes  très-courtes;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  de  la  longueur  du  i*'  segment  abdominal; 

(1)  A,  fUiftra,  fiorneo;  teneUa,  Arouj.mofUofia,  Xava;  Ptscoe,  toc.  cit.  — 
M.  PaKcoe  a  bien  Toula  m'eovoyer  U  première;  ells  est  presque  de  moitM 
plus  petite  que  le  CUptomêtopus  terrestrit^  mais,  du  reste,  lui  retiemble  IH- 
lemeot  que  j'ai  peine  à  l'en  disUnguer.  Quant  à  la  monimuf^  M.  Pusooe  m'a  ftit 
MToir  lui-même  qu'elle  apparUent  au  ge<ire  ac;.tQet.  Cela  étant,  U  est  plus  que 
protMible  qu'il  en  est  de  même  do  la  teneUa  que  je  n*ai  pu  Tue. 

(2)  M.  Newman  a  longuement  insisté  sur  cette  pailicuUrité;  mais  comme  le 
bit  observer  M.  Pascoe  (Longic.  Malajan.  p.  326),  en  y  regardant  de  près  on 
aperçoit  un  trè»-mlnce  filet  qui  unit  les  deux  lobes.  Je  le  vois,  en  effet,  cbez 
Vinsigms^  mais  ne  puis  le  découTrir  cbei  le  fiuiformis. 
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tarses  étroits^  à  article  4  médiocre.  —  î$*  segment  de  Tabdomen  égal 
à  A,  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  étroite;  la  prostemale 
plus  encore.  —  Corps  très-allongé^  grêle,  revêtu  d'une  sorte  d'ea- 
duit. 

Les  sexes  de  ces  insectes  ne  me  sont  pas  bien  connus;  les  exemplaires 
que  j'ai  sous  les  yeui  sont  probablement  femelles. 

On  en  connaît  deux  espèces  [i)  des  Archipels  indiens  très-Toisines 
sous  le  rapport  de  la  livrée,  de  la  forme  générale  et  de  la  taille  (i2-i3 
milL).  Elles  sont  d*un  gris  jaunâtre  mat  avec  des  bandes  brunâtres 
s*éteûdant  de  la  partie  antérieure  de  la  tète  au  sommet  des  éljtres; 
sur  celles-ci  ces  bandes  sont  plus  ou  moins  maculaires. 

SPALACOPSIS. 
Nbwh.  The  EntomùL.  p.  305  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Tetraglenes,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  plus  filiformes^  à  arti- 
cles 1  atteignant  presque  la  base  du  prothorax,  3  beaucoup  plus  court 
que  lui,  un  peu  moins  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu. 
—  Yeux  sans  lobes  supérieurs,  l'inférieur  assez  grand,  subarrondL  — 
Prothorax  sans  sillons  longitudinaux  ni  lobe  médian  â  sa  base.  — 
Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  débordant  faiblement  le  protborax  l 
leur  base. 

M.  Newman  décrit  trois  espèces  américaines  de  ce  genre^  dont  une 
seulement  (iteUio)  du  Brésil  me  paraît  lui  appartenir  (3).  Rien  n'en 
sépare  au  point  de  vue  générique,  celle  de  Cuba  que  M.  Guénn- 
Méneville  a  décrite  sous  le  nom  à'Euiheia  filum  (4).  Ces  deux  insectes^ 
à  peu  près  de  la  taille  des  Txtràglenes,  ont  une  livrée  eztrèmemeot 
voisine  de  la  leur;  leurs  élytres  présentent  seulement  quelques  faibles 

fi)  T.  imignis,  Newm.  loc  cit.;  figuré  par  M.  A.  White,  Aod.  a.  Hig.  •( 
nat.  HIst.  lym,  lSi6,  pi.  1,  f.  5;  tles  Philippines:  ^  fiûiformis,  Pascoe, 
Loiigic.  Malayan.  p.  3%;  Boroeo. 

(3)  Syo.  EumUj  Gnér.-Méoer.  Icon.;  lus.  texte,  p!  247;  nom  déjà  emptoyé 
par  Stephens  pour  des  Scydinéoides;  voyez  tome  II,  p.  188;  les  deux  suiTuti 
eut  été  pi^posés  pour  le  remplacer.  —  Éuthuokds,  Jaeqnel.-DuT.  io  Ramoo 
d.  1.  Sagra,  Htet.*  Êsie.'etei'd.  Cuba;  Eotom.  p.  276.— Ststsab,  Pascoe,  Traoï. 
of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  264. 

(3)  Les  deux  autres  (stolatOy  sufjfiua),  qui  ne  sont  probablement  qne  des  t»- 
riétés  l'une  de  l'autre,  habitent  la  Floride  et  sont  décrites  comme  ayant  les 
antennes  à  peine  villouses  avec  le  scape  un  peu  plus  long  que  la  tâte.  Il  est  AH 
lors  plus  que  douteux  qu'elliss  soient  congénères  de  la  stellio. 

(4)  Déjà  M.  H.  W.  Bâtes  (Contribut.  etc.  p.  203)  a  signalé  ndenUté  des  deux 
genres;  MM.  Pascoe  (loc.  cit.}  et  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  95)  les  regar^ 
dent  comme  distincts. 
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eôtesy  et  leurs  saiflies  ténnlnàled  sont  divariquéèè  et  obtuses  an  bbtii; 
leoTS  antennes  sont  Villeuses  dans  toutes  les  dfi^éctSion!!,  cofrnme  celles 
des  Apbosopus. 

APROSOPUS. 
6Qta.-lUiiiy.  Jemt;  Int,  iaxte,  p.  249. 

Mâle:  Tète  extrêmement  saillante,  peu  à  peu  rétréde  en  lurti^; 
ses  tubercules  antennifères  redressés^  assez  grands,  ui^  j^u. diver- 
gents; front  horizontal ,  a^ei  allongé,  parallèle,  puis  élargi  en  bas; 
Jones  très-courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  filiforméij,  hérissée^ 
^uf  le  scape)  de  longs  poils  fins  dirigés  dans  tous  les  sens,  de  i/S 
au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  càié  redrérsé,  à 
peine  ph»  long  que  la  tète,  8  un  peu  plus  court  que  lui  et  que  les 
suivants,  ceux-ci  décroissant  leutennent.  —  Yeux  assez  fortement  gra- 
nulés, subcontigus  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  grands,  trans- 
versaux, arrondis  en  dessous.  -^  Prothoraz  plus  court  et  plus  étroit 
que  la  tête,  régulièrement  cylindrique.—  Elytres  Irès-^ongées,  planes 
QO  deraus,  parallèles,  obliquemeat  tronquées  au  bout,  débordant  légè- 
^rement  le  protborai  à  leur  base. —  Pattes  extrêmement  courtes;  cuisses 
fortement  en  massue  presque  dès  leur  base,  les  postÂrieurea  de  la  lon- 
gueur du  i*'  segment  abdominal;  tarses  courts,  à  article  i  grand. 
—  Abdomen  cylindrique  ;  son  Si*  segment  parallèle,  arrondi  en  ar- 
rière. —  Saillies  mésosternale  et  prosternale  très-étroites,  surtout 
celle-ci.  -^  Corps  très-allongé,  svelte,  finement  pulbescent. 

L'un  des  genres  les  plus  singuliers  du  groupe  actuel.  Son  unique 
espèce  {Buquetii  G.-M.)  surpasse,  sous  le  rapport  de  la  taille»  les  plus 
grands  Hippopsis;  sa  livrée  est  )aune  avec  les  pattes  et  la'poitrine 
iminâtres;  la  pubescence  qui  la  revêt  n'est  assez  dense  que  sur  la 
tète,  le  prothorax,  les  côtés  de  la  poitrine,  et  d'un  jaune  doré;  sep 
élytres  sont  finement  pointillées.  Elle  habite  le  Brésil. 

DORCASTA. 
Pâscoi,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  264  (1). 

Tète  assez  saillante;  ses  tubercules  antennifères  dirigés  en  avant, 
courts,  soudés  presque  dans  toute  leur  longueur;  front  subhorizon- 
tal (2),  fortement  élargi  en  arrière.  —  Antennes  robustes,  filiformes, 
hérissées  de  poils  fins  plus  longs  en  dessous  qu'en  dessus,  un  peu  plus 
longues  (6*)  ou  moins  longues  (9)  que  le  corps,  à  articles  1  en  cône 
xenverst^  ou  cylindrique,  empiétant  au  plus  médiocrement  sur  le  pro- 
tliorax,  3  à  peine  plus  long  que  lui,  égal  ou  subégal  à.4,  les  suivants 

(1)  SyD.  Hipponis  Erichs. 

(2)  Chez  deux  espèces  {occulta,  èomoêa)  citées  dustaBote  totriate  et  qtte  je 
ne  connais  pts^  le  ût>nt  parait  ne  pas  être  borizont&l  comm^  ^^tNk»  VQ^x«l. 
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décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  très-échancré?;:  leun  lobes  sopérienn 
courts  et  grôles,  les  inférieurs  médiocres^  en  triangle  curviligne  trans- 
versal. —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  la  tète.  —  Elytres  pas  plus 
larges  ou  de  très-peu  plus  larges  que  lui,  plus  ou  moins  allongées, 
planes  sur  le  disque^  parallèles,  alténuées  et  tronquées  en  arrière,  en 
général  striées-ponctuées,  avec  les  interv^es  légèrement  costiformes, 
tronquées  au  bout,  avec  leurs  angles  externes  dentiformes.  -7-  Pattes 
et  saillies  stemales  des  Aprosopus.  —  Corps  svelte^  pubescent,  son- 
vent  hérissé  de  cils  courts. 

Ces  insectes  sont  notablement  plus  petits  que  les  Tbtragleicis  et 
les  Spalacopsis  dont  ijs  se  distinguent  immédiatement  par  la  forma 
de  leuN  yeux.  Leur  livrée' est  également  plus  sombre^  mais  est  géné- 
ralement ornée  de  bandes  loogitudinaies  blanches  ou  jaunAlres.  Os 
sont  originaires  de  TAmérique  du  Sud  (1). 

Note. 

Les  quatre  genres  suivants  me  sont  restés  inconnus  en  natme.  Le 
premier  appartient  sans  aucun  doute  au  groupe  actuel,  et  il  est  pro- 
bable qu*il  en  est  de  même  des  deux  derniers.  Quant  an  second,  son 
front  paraissant  être  vertical,  ses  analogies  sont  incertaines. 

iEGILOPSIS. 

G.  H.  HoRN,  Proceed.  of  the  Acad.  êfPhUad.  XII,  p.  571. 

4 

Tète  fléchie  en  dessous;  front  allongé. —  Antennes  rapprochées,  an 
peu  plus  longues  que  le  corps,  densément  villeuses  en  dessoos,  ï 
article  i  cylindrique,  égal  à  3  ou  à  i.  —  Yeux  latéraux,  légèrement 
anguleux  en  arrière.  —  Prothorax  de  la  largeur  de  la  tète,  beaucoup 
pliis  long  que  large,  cylindrique.  —  Elytres  débordant  faiblement  te 
prothorax  à  leur  base,  isolément  acuminées  et  aigu<^  à  leur  extré- 
mité. 

M.  Horn  ajoute  que  le  genre  appartient  au  même  groupe  que  las 
Hn'POPSis  et  les  SPAiàcePSis.  On  ne  voit  pas  bien,  en  effet,  par  k 
formule  qui  précède,  en  quoi  il  diffère  de  ces  dernières;  cependant 
la  figure  qui  est  donnée  de  son  unique  espèce  (2)  représente  un 
insecte  de  forme  plus  robuste.  Elle  est  petite,  originaire  du  Texas 
et  ornée  en  dessous  de  bandes  longitudinales  noires  sur  un  fond 
gris. 

(1)  Hippops,  dasyeera,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  574;  GuyaM 
SDglaifte.  —  /).  oryx,  Para;  crassicomiSj  Brésil;  Pascoe,  loc.  cit.;  la  lecoade 
est  figurée  pi.  26,  f.  5.—  lignea,  occulta,  cœnosa,  H.  W.  Bâtes,  GoDlritmt.  etc. 
p.  205;  Amazone  (SaDtarem). 

(2)  i£.  cm$r§a^  Horn,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  7. 
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KUCOMATOCKRA. 
A.  Whiti,  ififi.  a.  Mag,  of  nat.  Hist.  XYUîj  p.  49. 

La  formule  que  donne  de  oe  genre  M.  A.  White  est  très-courte^  mais 
il  a  publié  de  l'unique. espèce  (i)  qui  le  constitue  une  figure  qui  per- 
met d*en  compléter  les  caractères. 

■ 

Tôte  cylindrique,  saillante,  pas  plus  large  que  le  prothorax;  front 
subvertical.  —  Antennes  grêles,  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles 
4  en  c<)ne  renversé,  empiétant  assez  fortement  sur  le  prothorax,  3-7 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  8-10  plus  courts,  munis  de  cha- 
que c6té  de  touffes  de  longs  poils.  —  Yeux  éloigna  des  antennes, 
petits,  arrondis.  —  Prothorax  cylindrique,  plus  long  que  large.  -^ 
Elytres  pas  plus  larges  que  lui,  très-allongées,  atténuées,  isolément 
acuminées  et  divariquées  en  arrière.  —  Pattes  très-courtes.  ^  Corps 
très-allongé  et  srelte. 

D*après  la  figure  en  question,  cet  insecte  a  le  faeiês  des  Tbtraglb- 
HBs;  ses  yeux  sont  ceux  des  Spalacopsis  et  ses  antennes  lui  sont  pro- 
pres, mais  sa  tète  est  très-différente  de  celle  de  ses  deux  genres.  11  est 
noir  avec  des  bandes  longitudinales  blanchAtres  sur  le  prothorax  et 
les  élytres  ;  ces  dernières  sont  fortement  ponctuées  en  stries. 

AMPHICNEU. 
H.  W.  Batks,  Coniritmt.  9te.,  p.  VXL 

Tête  très-courte  verticalement  (2);  ses  tubercules  antennifères  très* 
courts,  obliques,  inermes;  front  convexe; —  Antennes  filiformes,  ro- 
bustes, revêtues  de  poils  courts,  frangées  en  dessous  de  poils  longs  et 
fins,  à  articles  1  médiocrement  court,  épaissi  presque  depuis  sa  base, 
3  droit.  —  Portion  supérieure  des  yeux  entourant  la  base  des  an- 
tennes, très-large  et  non  atténuée  comme  dans  le  genre  Dobcasta  ; 
leurs  lobes  inférieurs  convexes,  proéminents.  —  Prothorax  cylindri- 
que, inerme.  —  Elytres  linéaires,  arrondies  en*  arrière.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  en  massue;  i*  article  des  tarses  presque  aussi  iong 
que  les  trois  autres  réunis.  —  Saillies  stemales  étroites,  simples.  "^ 
Corps  linéaire. 

Les  espèces  sont  de  très-petite  taille,  les  plus  grandes  ayant  à 

(1)  E.  vittaia,  A.  Wblte,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3  et  3a  la  (Ae;  c'ett  par  cetïf 
figure  de  la  tête  qu'on  Toit  que  le  front,  dont  il  n'est  pas  question  dans  Je  texte, 
est  vertical.  Il  est  possible  que  le  genre  soit  Tolsin  des  Ectatosia,  type  d« 
groupe  des  Ectatosildes.  Cet  insecte  habite  les  ludes  orientales. 

(2)  Ces  expressions  nindiqiient  pas  la  direction  du  front;  mils  comme  M.  Bâ- 
tes dit  que  le  genre  appartient  au  même  groupe  que  les  Doscasta,  les  Asuosorat, 
et  les  Spalacopsis,  il  est  possible  que  les  termes  en  question  lui  aient  paru  suf- 
fisants. Dans  ce  cas  le  genre  serait  Toidn  des  Doscâsta.  La  méoM  olMertatioii 
s'applique  au  genre  suivant. 
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peine  5  ou  6  millimètres  de  .longueur;  leur  livrée  parait  toe  pardUe 
à  celle  des  Dorcasta.  jM.  Baies  en  décrit  trois  (1). 

ALETBSTIÂ. 
H.  W.  hktu,  Caniribui.  ete^  p.  304. 

Tête  courte  dans  le  sens  vertical  ;  ses  tubercules  antenniières  courts, 
inennes.  —  Antennes  robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps»  a^ 
ténuées  à  leur  extrémité,  munies  en  dessous  de  poils  longs  et  fins,  à 
article  i  médiocrement  court  et  épaissi  presque  dès  sa  base.  —  Yeux 
non  saillants;  leurs  lobes  supérieurs  médiocrement  larges^  atteignant 
ie  centre  du  vertex,  de  sorte  que  les  yeux  ne  ^nt  plos  séparés  que 
par  la  ligne  médiane  de  ce  dernier.  —  Prothorax  oyliodrique,  muni 
de  très-petits  tubercules  latéraux.  —  Elytres  atténuées  en  arrîèie, 
obliquement  et  brièvement  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  mé> 
diocrement  allongées;  tarses  étroits;  leur  4*  article  robuste  et  égal 
aux  trdis  précédents  réunis.  —  Corps  en  ellipse  allongée. 

M.  Bâtes  n'en  décrit  qu'une  espèce  (tnseripta)  de  la  taille  des  plus 
grandes  Dorcasta  et  ayant  une  li\Tée  analogue.  Elle  babite  FAms- 
zooe  dans  toute  son  étendue. 

GkoupbLVI.    BoUtonîdef. 

Cavités  cotyloldes  iôtermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
dttariqués.  —  Uniedhle  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 
•  Mandibules  assez  saillantes,  épaisses.  —  Tète  non  rétractile,  médio- 
crement distante  des  hanches  antérieures;  front  trapéziforme,  ver- 
tical ;  tubercules  antenniières  séparés  par  une  étroite  fissure.  —  An- 
teiknes  courtes^  robustes  ;  leur  scape  court,  subcyliudrique.  —  Yeux 
finement  granulés,  largement  subdivisés.  —  Prothorax  eylindriqne, 
iiiemie.  -^  Pattes  croissant  d'avant  en  arrière  ;  hanches  antérieurs 
peu  saillantes,  globuleuses,  anguleuses  en  dehors  ;  tarses  roédiociei, 
&=  article  1  égal,  aux  postérieurs,  à  2-3  réunis,  4  dépassant  peu  ks 
lobes  du  3*â — Saillies  stemales  lamelliformes,  déprimées,  subhori- 
zontales. —  Corps  allongé. 

r  En  créant  son  genre  Ectajosia,  M.  Pascoe  Ta  regardé  oonune  allié 
de  très-près  aux  Tetraglbnbs  (Spalacopsides)  avec  lesquelles  .son  uoi- 
tlpe  espèce  a,  en  effet,  des  rapports  de  fades.  Mais  il  suffit  de  corn- 
Jparer  )a  formule  qui  précède  avec  celle  des  Spalacopsides  pour  voir 
combien  elle  en  diffère.  Le  genre  en  question  est  un  type  tout-à-fait 
à  part  dont  les  analogies  se  portent  vers  les  Zosmb  et  les  TANTLsai 
du  groupe  des  Saperdides.  Il  est  propre  aux  Iodes  orientales. 

(i)  A.  Ufieoto,  pwfiUa,  Amaasone;  lyctoides,  Rio-Janeiro;  H.  W.  Batet,  loe. 
cit.  p.  203. 
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ECTÀTOSLL 
Pamoi,  Tronf.  offhê  mUom.  Soe.  Ser.  1,  l,  p.  109  (1). 

Tubercules  antennifères  très-gros,  courts^  éobanorés  au  bout;  front 
pas  plus  haut  que  large;  joues  médiocres.  —  Antennes  densémeat 
pubesoenteSy  munies  en  dessous  d'une  £range  épaisse  de  longs  poils 
dans  leurs  â/3  basilaires,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  à 
articles  i  à  peine  aussi  long  que  la  tète,  3-i  subégauz  (celui-là  plus 
épais),  aussi  iongs  à  eux  seuls  que  5-ii  réunis,  ceiu-oi  décroissant 
rapidement.  —  Lobes  supérieurs  des  yeux  étroits,  obliques,  les  infé- 
rieurs fortement  transversaux.  —  Prothorax  du  double  plus  long  que 
large.  —  Ecusson  allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  très-longues, 
planes  sur  le  disque,  peu  à  peu  atténuées  et  isolément  prolongées  en 
ime  pointe  aiguè  ;  leurs  épaules  obliquement  arrondies.  —  Cuisses 
sublinéaires,  les  postérieures  plus  longues  que  les  trois  i*"  segments 
abdominaux;  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés.  —  5*  segment  de  Tab- 
domon  allongé,  sinué  au  beat.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement 
large,  bilobée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite  et  très-élargie 
en  arrière.  —  Corps  cunéiforme,  densément  pubescent.  -*-  Sexes  in- 
connus. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre  est  assez  grande  (22  mill.)  et  origi- 
naire de  Java.  Sa  livrée  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle  des 
ZosME  et  des  TAinrLBCTA  du  groupe  des  Saperdides.  Elle  est  d'un  brun 
noirâtre,  avec  un  grand  nombre  de  raies  longitudinales  d*un  blanc 
jaunâtre  fréquemment,  mais  étroitement  interrompues  dans  leur  tra- 
jet; le  prothorax  est  assez  densément  ponctué,  les  élytres  le  sont  en 
stries  régulières. 

» 

Cavités  cotyleîdes  intermédiaires  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divergents.  .•—  Un  sinus  aux  jambes  intermédiaires  (3). 

Tête  non  rétractile,  plus  ou  moins  distante  des  hanches  antérieures, 
assez  allongée  en  arrière  des  yeux;  front  trapéziforme  (sauf  IscHio* 
loncha),  sensiblement  oblique.. —  Antennes  au  maximum  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  ;  leur  scape.  cylindrique  ou  en  cône  renversé.  — 
Yeux  finenoent  granulés,  échancrés.  —  Protborax  cylindrique,  inerme 
(sauf  Stmpbrga).  —  Elytres  le  débordant  assez  fortement  â  leur  hêaem 
^-  Pattes  en  général  très-courtes,  au  plus  médiocres  ;  hanches  anté- 
rieures peu  saillantes,  globuleuses,  faiblement  anguleuses  en  dehors; 

(1)  Syo.  Tbtkaglbiiis,  J.  Thomson,  Sjst.  Cerambye^  p.  95. 

(2)  E.  Mooreiy  Paicoe,  lue.  cit.  pi.  23,  f.  9. 

(3)  Chez  les  Stm ria€4  ce  sinus  fait  délknt. 
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tarses  courts,  à  article  i  à  peine  égal  à  2-3  réunis. —Sidllies  steniaks 

lamelliformes,  arquées  sur  leurs  faces  allongées. 

Parmi  les  Hippopsides,  tels  que  les  a  conçus  M.  J.  ThjomsoQ  (i),  il 
se  trouve  quelques  genres  qui  s'éloîgi^ent  de  ces  insectes  par  la  briè- 
Teté  de  leurs  antennes.  Ce  caractère  permettrait  de  les  introdnin 
dans  les  Spalacopsides  si,  tout  en  étant  trapéziforme,  leur  front  ne 
différait  pas  autant  de  celui  de  ces  derniers.  A  quoi  il  faut  ajouter 
que  leur  faciès  n'a  rien  de  commun  avec  celui  des  deux  groupes  ea 
question. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre  et  remarquables  par  le  poli  de 
leurs  téguments.  Leurs  genres,  au  nombre  de  quatre,  aont  dissé- 
minés dans  TAmérique  du  Sud,  à  Madagascar  et  aux  lies  Philip- 
pines. 

I.  Pattes  médiocres  ;  cuines  poster,  égales  aux  trois  l***  segments 

abdominaux. 

Antoones  À  art.  3-4  simples  :  Epaphra. 

—  —        épaissis  et  fracgés  en  dessous  :5fym* 

perga, 

II.  Pattes  très-courtes  ;  cuisses  poster,  moins  longues  que  les  deux 

!•"  segments  abdominaux. 

Tubercules  antennif.  diTcrgents^  contigus  à  leur  base  : 

IschioUmcha, 

parallèles,  très-rapprocbés  :  iSicarHe, 

EPAPHRA. 
Nkwm.  The  Entamol.  p.  301. 

Mâle  :  Tète  convexe  sur  le  vertex  ;  ses  tubercules  antennifères  asMi 
saillants,  faiblement  séparés,  un  peu  divergents  ;  front  plus  haut  que 
large,  resserré  supérieurement,  très-élargi  en  bas;  Joues  très-longofls. 
—  Antennes  finement  pubescentes,  faiblement  ciliées  eu  dessous,  m 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  assez  robostey  en  êtes 
renversé,  3  un  peu  plus  grand  que  lui  et  que  4, 5-14  décroissaiit  pea 
à  peu;  une  très-petite  épine  au  sommet  interne  de  6-8.  —  Lobes  in- 
férieurs des  yeux  transversaux;  les  supérieurs  courts,  trôs-grèles.  — 
Protborax  aussi  long  que  large,  muni  d'un  sillon  transversal  à  sa 
base.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  presque  planes,  mé- 
diocrement allongées,  cunéiformes,  tronquées  en  arrière  avec  loir 
angle  externe  épineux.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  les  posté- 
rieures ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  atteignant  le 
sommet  du  3*  segment  abdominal  ;  tarses  médiocres,  les  antérieurs 
plus  courts,  un  peu  dilatés.  —  5«  segment  de  l'abdomen  en  triangle 
curviligne  allongé.  -«  Saillie  raésosternale  subverticale  et  faiblement 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  97. 
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tuberculeuse  en  avant.  —  Saillie  prosteroale  pLna  étroite^  fléchie  en 
arrière.  —  Corps  cunéiforme^  glabre^  partiellement  pubescent. 

L'unique  espèce  {valga  Newm)  du  genre  est  de  taille  médiocre^ 
d'un  rouge-brun  assez  brillant,  et  élégamment  ornée  partout  de  taches 
ou  de  bandes  du  blanc  le  plus  pur;  sauf  la  tète,  le  prothorax,  et  la 
base  des  élytres  qui  sont  lâchement  pointillés^  ses  tégumentis  sont 
lisses.  Elle  habite  les  lies  Philippines. 

SYMPEBGA  (1). 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  saillants,  étroitement  séparés,  pa-* 
rallèles;  front  très-allongé,  échancré  au  milieu  de  son  bord  inférieur; 
joues  longues. — Antennes  finement  pubesceotes,un  peu  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  robuste,  subcylindrique,  empiétant  un  peu 
sur  le  prothorax,  3-1  plus  épais  que  les  suivants,  densément  fraivgés 
en  dessous,  celui-là  beaucoup  plus  long  que  celui-ci  et  que  1,  5-ii 
plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  très-rapprochés  en  des- 
sus; leurs  lobes  inférieurs  un  peu  allongés.  —  Prothorax  deux  fois  1/2 
aussi  long  que  large,  finement  plissé  en  travers,  muni  de  chaque  c6té 
d'un  très-petit  tubercule  médian.  —  Elytres  assez  allongées,  peu  con- 
vexes, parallèles,  obliquement  tronquées  au  bout.  —  Pattes  médio- 
cres, subégales;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  en  massue 
fusiforme,  les  postérieures  de  la  longueur  des  quatre  i*^*  segments 
abdominaux  ;  tarses  médiocres.  —  5«  segment  abdominal  assez  long, 
subparallèle,  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  assez  large, 
fissile  en  arrière.— Saillie  prosteruale  étroite.— Corps  aUongé,  svelte, 
glabre  presque  en  entier,  brillant. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  do  Cayeune,  la  Gryllica  Balffi 
de  M.  J.  Tbomson,  insecte  d'un  brun  marron  brillant,  sans  autre 
dessin  que  deux  étroites  raies  transversales  d'un  jaune  doré  sur 
chaque  élytre  :  l'une  en  zigzag  submédiane,  Tautre,  maculaire,  près 
de  leur  sommet;  sauf  la  base  de  ces  organes  qui  est  pointiUée,  les 
téguments  sont  complètement  lisses. 

ISCHIOLONCHA. 
J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  122  (2). 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  courts,  rapprochés,  contigus  à  leur 
base,  divergents;  front  en  carré  allongé;  joues  médiocres. — Antennes 
glabres,  ciliées  en  dessous  dans  leur  partie  moyenne,  de  i/3  environ 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  un  peu  plus  long  que  la  tète, 
graduellement  en  massue,  3  plus  long  que  lui,  renflé  dans  toute  sa 

(1)  Syo.  GRTU.1C4  (pars),  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  12;^,  les  vraies  Grtluc4 
appartienneat  à  la  tribu  des  Pbytsciides. 
(2j  SjD.  Haschalomhta,  De].  Cat.  éd.  3,  p.  376. 
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longueujfi  4  égal  à  3,  un  pea  plus  robuste  que  las  soiTaiito»  ceutd 
décroissant  peu  à  peu. —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  plus  hauts 
qae  larges.  —  Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  muni  d'un 
idllon  transversal  à  sa  base.  —  Elytres  assez  courtes^  médiocremeot 
convexes^  déprimées  sur  la  suture,  parallèles,  arrondies  en  arrière, 
r-  Pattes  très-courtes;  cuisses  subpédonoulées  à  leur  base,  puis  for- 
tement en  massue,  les  postérieures  plus  courtes  que  les  deux  1**  seg- 
ments de  l'abdomen;  jambes  antérieures  \m  peu  arquées;  tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés.  —  5*  segment  de  Tabdomen  court, 
arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large;  Is 
prostemale  très-étroite.  —  Corps  partiellement  pubesoent. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  de  Gayenne,  de  taille  médlooe, 
d*un  rouge-brun  assez  brillant  ayec  un  dessin  d*un  jaune  d*ocre  con- 
sistant sur  chaque  élytre  en  une  bande  longitudinale  basilalre,  forte- 
ment abrégée  en  arrière,  trois  traits  longitudinaux  à  son  extrémîtS 
et  un  point  marginal  et  subniédian  ;  une  raie  de  même  couleur  bnge 
les  côtés  du  corps  depuis  le  bord  supérieur  des  yeux  jusqa*^  l'extré- 
mité de  Tabdumen;  les  élytres  sont  finement  rugoso-ponctuées  dans 
les  â/3  de  leur  longueur. 

MGARETE. 
J.  Thoms.  Syst  Cerambyc.  p.  328. 

Mâle  :  Tubercules  antennifères  assez  grands,  parallèles,  séparés  par 
une  étroite  fissure;  front  subconvexe,  très-allongé,  resserré  en  hûrt, 
assez  élargi  en  bas;  joues  longues. — Antennes  robustes,  subfilîfonxies, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  cylindrique,  dépassant 
le  milieu  du  prothorax,  M  im  peu  plus  grands  que  lui,  égaux,  deo- 
sément  frangés  en  dessous,  aussi  longs  réunis  que  5-11  pris  ensemblty 
ceux-ci  plus  minces,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres;  leon 
lobes  inférieurs  assez  allongés.  —  Prothorax  du  double  plus  long  que 
large.  —  Elytres  assez  allongées,  peu  convexes,  parallèles,  tronquéei 
en  arrière.  —  Pattes  .très-courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en 
massue,  les  postérieures  à  peine  plus  longues  que  le  i*'  segment  ab- 
dominal ;  tarses  étroits.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  carré  trans- 
versal, échancré  au  bout.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  asseï 
étroites.  —  Corps  allongé,  linéaire,  partiellement  pubescent. 

Ce  genre  est  établi  sur  une  espèce  (brunnipennis)  de  Madagascar, 
de  grandeur  médiocre  et  d'un  brun  rougeâlre  passant  au  jaune  fer- 
rugineux sur  les  élytres;  sa  tête  et  son  prothorax,  finement  et  den- 
sément  pointillés,  sont  parcourus  par  de  très-fines  raies  blanches; 
quelques  très-petites  taches  de  môme  couleur  forment  une  rangée 
médiane  et  longitudinale  sur  chacune  des  élytres  qui  sont  plus  forte- 

(1)  /.  Wollasionii,  i.  Thonu.  loc.  dt.  {M.  polygramma,  Dcj.  loc.  cit.) 
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ment  ponctuées  que  le  prothoraz;  le  denous  du  oorpi  est  oonuoe 
saupoudré  d'une  fine  pubesoence  blanche  et  lanugineuse. 

OmooraLVinL   EmtkjtoKnàm. 

Cavités  cot  interm.  fermées.  —  Crochets  di?ergents«  —  Jambes 
intermédiaires  sans  sillons. 

Tète  non  rétractile»  pl^s  ou  moins  distante  des  haaehee  antér.; 
front  rectangulaire.  —  Antennes  grêles^  de  longueur  variable,  leur 
scape  en  cône  renversé.  —  Teuz  finement  granulés,  échancrés.  — • 
Prothorax  cylindrique,  inerme.  —  Elytres  allongées,  tronquées  en  ar- 
rière. —  Pattes  subégales  ;  hanches  antér.  peu  saillantes,  anguleuses 
en  dehors,  parfois  (Itheuv)  très-peu;  tarses  au  plus  niédiocres.  — - 
Saillies  sternales  lamelliformes,  arquées  sur  leurs  faces  opposées.  — 
Corps  allongé,  svelte. 

La  combinaison  des  trois  i^  des  caractères  qui  précèdent  est  ex* 
trèmement  rare  chez  les  Lamiides,  au  point  qu*elie  n'existe  que  dans 
les  trois  genres  qui  suivent  et  les  rend  aisés  k  recoimattre.  Les  deux 
1*^*,  qui  sont  américains,  sont  regardés  par  tous  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé  comme  étant  des  Saperdides;  mais  ils  ne  peuvent  rentrer  dans 
ce  groupe  tel  qu'il  est  défini  plus  bas.  L'un  d*eux  est  originaire  du 
Chili ^  l'autre  de  la  Colombie;  tous  deux  ne  contiennent  que  des  es- 
pèces au-dessous  de  la  taille  moyenne,  sans  être  très-petites.  Le  3*  est 
australien. 

I.    Elytres  débordant  fortement  le  protborai;  corps  non  linéaire. 
Crochets  des  tartes  élargit  à  lenr  base  :  AmiUarui, 
normam  :  Emphytœcia, 

n.  Elytres  débordant  &  peine  le  prothorax;  eorpt  linéaire,  trèt- 
gréie  :  Itheum. 

AMILLARUS. 

J.  Thohs.  Archiv.  entom.  \,  p.  312  (1). 

Mâle  :  Tète  assez  saillante,  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière,  fortement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  robustes;  front 
subtransversal,  subconvexe,  anguleusement  dilaté  dans  son  milieu 
sur  les  cètés;  joues  allongées.  —  Antennes  l&chement  ciliées  en  des- 
sous, trois  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  cène  ren- 
versé, empiétant  un  peu  sur  la  base  des  elytres,  subégal  à  3,  celui-ci 
un  peu  plus  long  que  les  suivants,  5-10  graduellement  plus  courts, 
a  plus  long  que  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  gros,  saillants, 
transversaux  ;  les  supérieurs  petits  et  grêles.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  obtusément  renflé  sur  les  celés  dans  son  nailieu.  —  Ëcusson 
presque  carré.  —  Elytres  médiocres,  planes  sur  le  disque,  peu  à  peu 

(i)  Syn.  APHiit,  De).  Cal.  éd.  3,  p.  379. 
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rétrécies  et  tronquéeis  en  arfière/ayec  leurs  angles  externes  épineux. 

—  Pattes  longues;  cuisses  peu  à  peu  épaissies^  les  ^stérieures  on 
peu  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  longs;  leurs  crochets  élargb 
à  leur  base^  oblicfoement  rétrécis  au  oôté  interne,  très-«tgus.  — 
5*  segment  abdominal  allongé,  ogival,  écbancré  au  bout.  —  Saillie 
mésostemale  de  lalrgeur  moyenne,  parallèle.  —  Saillie  prostemale 
presque  nulle  entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps  revèta  d'une 
fine  pubescence  soyeuse.  —  Femelle  inconnue. 

Je  n'associe  qu'en  hésitant  ce  genre  aux  Emphttœcia.  qui  suireot, 
bien  qu'il  en  présente  les  caractères  essentiels.  La  forme  des  crochets 
de  ses  tarses  est  sans  autre  exemple  parmi  les  Lamiîdes,  et,  en  parti- 
culier, n'a  rien  de  commun  avec  ce  qui  existe  chez  les  Saperdides  et 
les  Phylœciides. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  de  la  Nouvelle-Grenade,  beaucoup 
plus  grande  que  les  Emphttœcia,  quoique  de  taille  médiocre,  et  d'un 
jaune  ferrugineux  avec  les  antennes  et  le  sonmiet  des  jambes  posté- 
térieures  noirs;  l'extrémité  des  élytres  est  plus  ou  moins  reiûbrunie 
et  parfois  la  totalité  de  ces  organes  qui  sont  densément  pointillés;  la 
pubescence  soyeuse  qui  revôt  le  dessous  du  corps  est  d'un  jaune  doré. 

EMPHYTŒCIÀ. 
L.  Fairm.  Ann,  d.  l  Soc.  erUom.  1859^  p.  529  (2). 

Mâle:  Tôte  assez  forte,  assez  distante  des  hanches  antérieures,  plane, 
ou  peu  s'en  faut,  ei^e  ses  tubercules  antennifères;  ceux-«i  presque 
nuls,  distants,  front  subconvexe,  subtransversal;  joues  allongées.  — 
Antennes  grêles,  pubescentes,  lâchement  et  longuement  ciliées  en 
dessous^  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles 1  en  cône  renversé,  atteignant  le  1/3  ou  le  1/4  postérieur  du 
prothorax,  égal  à  i,  celui-ci  beaucoup  plus  long  que  3,  5-i  1  décrois- 
sant peu  à  pou.  —  Yeux  petits^  leurs  lobes  inférieurs  subéquilaté- 
raux.  —  Prothorax  cylindrique,  au  moins  aussi  long  que  large,  légè- 
rement atténué  en  arrière.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
assez  allongées,  parallèles,  planes  sur  le  disque,  brièvement  déclives 
et  tronquées  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax.  —  Pattes 
médiocres,  peu  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, les  postérieures 
égales  aux  trois  1"'*  segments  abdominaux;  tarses  médiocres,  étroits. 

—  5*  segment  abdominal  allongé,  arrondi  et  sinué  au  bout.  —  Saillie 
mésostemale  triangulaire;  la  prosternale  étroite, fléchie  en  arrière.— 
Corps  linéaire,  en  partie  finement  pubescent,  eu  partie  revêtu  d*une 
sorte  d'efilorescence. 

(1)  À.  apicalis,  h  Thoms.  Essai,  p.  44  (Aph.  erythrodera  Dej.)  ;  aaseï  ré- 
pandu dans  les  collections  sous  le  nom  de  Saperda  apicalis  Guér.'MéoeT. 

(2)  Syo.  ÀGAPAifTHiA  et  Saperda  Blanch. 
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Femelles  :  Tête  moins  forte.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  —  5*  segment  abdominal  plus  courte  fortement  transversal. 

Assez  petits  insectes  propres  au  Ghili^  ayant  un  fades  trompeur  des 
Saperdides.  Aussi  tous  les  auteurs  qm  en  ont  parlée  les  ont-ils  placés 
parmi  ces  dernières  dont  ils  ne  possèdent  en  réalité  aucun  des  carac- 
tères essentiels  (1). 

On  en  connaît  cinq  espèces  (i),  toutes  pourvues  d'une  livrée  assez 
élégante^  mais  variable  ;  celles  que  j'ai  sous  les  yeux  ont  le  prothorax 
très-finement  alutacé  et  les  élyûes  à  peine  distinctement  pointillées. 

nHEUM. 
Pasooe,  The  Joum.  ofEniom.  U,  p.  230. 

Tète  assez  distante  des  hanches  antérieures^  faiblement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts^  contigus  à  leur 
base;  front  subconvexe,  transversal;  joues  médiocres.—  Antennes 
grêles^  pubescentes,  hérissées  de  poils  fins,  longs  en  dessous,  de  i/3 
plus  courtes  que  le  corps  (9?),  à  articles  1  oblongo-ovalaire,  égal  à 
3  et  à  4,  ceux-ci  égaux,  8-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  médiocres  ;  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux.  —  Prothorax 
du  double  plus  long  que  large,  cylindrique.  —  Ecusson  carré. —  Elytres 
très-allongées,  parallèles,  déprimées  sur  le  disque,  à  peine  déclives 
et  plus  ou  moins  trouqu^es  en  arrière,  débordant  faiblement  le  pro- 
thorax à  leur  base.  —  Pattes  mi^diocres,  peu  robustes;  cuisses  en 
massue  fusiforme,  les  postérieures  dépassant  un  peu  le  1"  segment 
de  l'abdomen;  tarses  courts,  étroits.  —  5*  segment  abdominal  al- 
longé, parallèle,  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  subhori- 
zontale, triangulaire;  la  prostemale  étroite,  fléchie  en  arrière.  — 
Corps  très-allongé,  très-grèle,  pubescent,  hérissé  partout  de  poils 
fins. 

Genre  propre  à  TAustralie  et  remarquable  par  la  gracilité  des  deux 
espèces  (3)  qui  le  composent.  Leur  livrée^  plus  ou  moins  grisâtre,  est 
relevée  chez  V\me  d'elles  (vittigerum)  par  une  étreite  ligne  blanche 
qui  longe  chaque  côté  du  prothorax.  La  longueur  de  ces  insectes  v»- 
rie  de  7  à  9  millimètres. 

(1)  Lei  Traies  Saperdides  oDt  les  cavités  cotyloldes  iotermédiairet  ouTertes, 
les  crochets  des  tardes  divariqués,  etc.,  ainsi  qu'oD  le  verra  plus  loin. 

(2)  Agap,  suturella,  lineolata;  Sap,  alboliturata,  dimidiatat  Blsncb.  io 
Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  Y,  p.  518;  U  1»  est  fignrée  STee  des  détails,  CoL 
pi.  30,  f.  11,  et  la  3«  pi.  30,  f.  12.  —  B.  suiura-<Uba,  L.  Falnn.  et  Genn.  loe. 
ciL  p.  531. 

(3)  /.  vittigerum,  limare,  Pascoe,  loc.  cit.;  avec  une  figure  da  l«r,  pL  11, 
f.9. 

Celéoptères.    Tome  IX  (S).  ^ 
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Groupe  LIX.    Amtooèridef. 

Cavités  cotyloïdes  intennédiaires  largement  ouvertes  en  d^hon. 
—  Crochets  des  tarses  divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermé- 
diaires. 

Mandibules  minces^  médiocres.  —  Tôle  non  rétractile^  peu  distante 
des  hanches  antérieures;  front  rectangulaire.  —  Antennes  an  maxi- 
mum un  peu  plus  longues  que  le  corps^  souvent  munies  d'épines^  de 
lamelles  t)u  de  touffes  de  poils;  leur  scape  en  massue  ou  pyrifonney 
parfois  très-aïQinci  à  sa  base.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Pro- 
thorax tubercule  latéralement.  —  Elytres  le  débordant  fortement  à 
leur  base.  —  Pattes  médiocres^  les  antérieures  ayant  une  légère  ten- 
dance à  s'allonger;  hanches  antérieures  plus  ou  moins  grosses  et  sail- 
lantes^ anguleuses  en  dehors;  tarses  courts^  à  article  1  moins  long 
(pie  2-3  réunis;  les  antérieiurs  assez  souvent  dilatés  chez  les  mâles.— 
Métastemum  en  général  court.  —  Saillies  stemales  lamelliformes.  — 
Corps  toujours  large^  presque  toujoiurs  court  et  massif. 

Avec  ce  groupe  commence  une  longue  série  d*espèces  presque  ex- 
clusivement propres  à  TAniérique,  d'une  physionomie  particulière^  et 
que  les  auteurs  les  plus  récents  s'accordent  à  désigner  sous  le  oom 
d'Acanthodérides  ou  son  équivalent.  Mais  ces  insectes  ne  sont  pas 
aussi  homogènes  qu'on  le  croit  généralement.  Les  deux  seuls  caractèns 
essentiels  qu'ils  ont  en  commtm^  sont  d'avoir  un  sillon  aux  jambes 
intermédiaires  et  les  crochets  des  tarses  divariqués.  Ils  varient  soos 
deux  autres  points  de  vue  non  moins  importants^  à  savoir  la  forme 
des  hanches  antérieures  et  la  structure  des  cavités  cotyloïdes  intermé- 
diaires. Le  groupe  actuel  comprend  une  partie  de  ceux  chez  qui  les 
premières  sont  anguleuses  en  dehors  et  les  secondes  ouvertes.  11  eo^ 
respond,  à  quelques  différences  près^  aux  Onychocérites  et  aux  Ani- 
socérites  de  M.  J.  Thomson  (1). 

Ses  espèces,  presque  toutes  d'assez  grande  taille,  sont  remarquables 
soit  par  leur  forme  générale,  soit  par  la  sculpture  de  leurs  téguments 
ûU  leur  livrée.  Quoique  médiocrement  nombreuses,  elles  ne  forment 
pas  moins  de  13  genres  propres  à  l'Amérique  du  Sud  intertropicale, 
sauf  un  seul  (Thryallis)  qui  est  particulier  au  Mexique. 

L   Yeux  simplemcDt  écbaocrés. 
A.  Antennes  à  art.  3  iuerme. 

a     Saillie  mésosternale  déclive. 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  19  et  21.  Dans  cet  ouvrage,  le  second  de  ces  grtKipes 
ne  contient  aucun  élément  étranger.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  premier  dtas 
lequel  se  trouvent  compris  plusieurs  genres  d'Acanthodérides  (PrcaiDOTiLos, 
ScTTHROPOPsis,  ScLBROMOTDs,  Criopsis).  M.  H.  W.  Bates  (Contrîbul.  etc.,  p.  6] 
n'a  pas  admis  ces  deux  groupes  ni  aucun  de  ceux  établis  par  M.  J. 
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b     Seape  dei  tnieones  beaucoup  ph»  court  que  leur  art.  3. 
Elytres  rétrécies  en  arrière^  cuoéiformes  :  Trigonopepku, 

—  parallèles,  Terticales  en  arrière  :  FhaceUoe^ra. 
bb    Scape  des  antennes  plus  long  que  leur  irt.  3  :  IVyoJMf. 
aa    Saillie  mèsostemale  Tertieale  en  iTant. 

c      Antennes  sans  lamelle  ni  touffe  de  poils  sur  leur  art.  4. 

Elytres  planes  ou  peu  couTexes^  cunéiformes  :  ChaUaHma. 

—  courtes  et  très-couTexes  ;  Gymnocemt. 

ce    Antennes  munies  d'une  touffe  de  poils  sur  leur  art.  4:ilfil- 

$oc9r%a, 

cce  —  forte  lamelle  —  :Xy~ 

lotribus. 
B.  Antennes  à  art.  3  épineux. 

d     Art.  2  des  antennes  inerme  :  Acanthotritut. 
dd  — -  épineux. 

Elytres  carrées,  Terticales  en  arrière  :  Demophoo. 

—  hémisphériques  :  Cyclopeplut, 
n.  Yeux  largement  divisés  ou  subdivisés. 

Leur  lobe  super.  poncUtorme;  corps  lisse  :  Tawroiêma, 

grand;  —    inégal  :  Onychoo$nu. 

Genre  incert»  sedis  :  BopUslocerus. 

TRIGONOPEPLUS. 
(Du.)  J.  Teons.  Bssaiy  etc.  p.  339. 

Uàle  :  Tète  assez  fortement  et  largement  concaye  entre  ses  tuber- 
cules antennifères ;  ceux-ci  peu  saillants;  front  équilatéral^  large- 
ment sinué  au  milieu  de  son  bord  inférieur.  —  Antennes  grêles^  glar 
bres^  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps^  à  articles  i  courte 
beaucoup  moins  long  que  3,  fortement  pyriforme^  resserré  à  sa  base^ 
3  notablement  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-ii  décroissant  peu  à  peu. 
—  Lobes  inférieurs  des  yeux  fortement  transversaux.  —  Protborax 
transversal,  cylindrique,  muni  de  forts  tubercules  coniques  sur  les 
côtés  et  de  trois  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  trapèze  renversé.  — 
Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  graduellement  rétré- 
cies,  obliquement  déclives  et  tronquées  ou  arrondies  en  arrière^  ma- 
nies chacune  d*un  tubercule  basilaire. -p-  Pattes  médiocres;  cuisses 
pédonculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue;  tarses  antérieurs 
finement  frangés  sur  leurs  bords. —  5*  segment  abdominal  fortement 
transversal,  rétréci  et  un  peu  sinué  en  arrière. —  Saillie  mèsostemale 
déclive,  large,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  beaucoup  plus  étroite^ 
subhorizontâie^  fléchie  en  arrière.  —  Corps  large^  cunéiforme^  pubes- 
cent. 

Femelle  :  Antennes  de  1/3  plus  longues  que  le  corps.  —  Tarses 
antérieurs  pareils^  mais  non  frangés.  —  S*  segment  abdomiiial  plus 
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long^  muni  au  bout  d'une  dépression  transrersale  plus  ou  moins  pro- 
fonde. 

Il  n'y  a  de  ce  genre  que  deux  espèces  de  décrites  (1)^  dont  la  plus 
grande  {signalipennis)  qui  en  forme  le  type»  n'est  pas  bien  rare  dans 
les  collections.  Leur  livrée  est  d*un  gris  jaunâtre  avec  des  taches  d'un 
jaune  ochracé  sur  les  élytres,  qui  ont  en  outre  chacune  une  tache 
d*un  noir  velouté ,  accompagnée  en  arrière  d'un  ou  deux  points  de 
même  couleur;  ces  organes  sont  plus  ou  moins  granuleux  à  leur  base 
et  ponctués,  mais  pQu  donséâient»  ainsi  que  la  tète  et  le  prothorai. 
Ces  insectes  paraissent  n'avoir  encore  été  rencontrés  qu'au  Brésil. 
J'en  possède  une  troisième  espèce  (2)  du  même  pays. 

Il  en  existe  une  quatrième  (3)  de  l'Amazone  qui  diffère  unique- 
ment des  précédentes  par  sa  tête  moins  concave  entre  les  tubercules 
antennifères  et  son  front  non  sinué  sur  son  bord  inférieur.  M.  H.  W. 
Bâtes  (A)  s*est  contenté  d'en  faire  un  simple  sous-genre,  sous  le  nom 
d'ÀNBPSius  qui  n'était  pas  disponible  (5).  M.  J.  Thomson  (6)  a  con- 
verti ce  sous-genre  en  un  genre  qu'il  a  séparé  des  Tbigonopkplos  par 
les  Taurolema  et  les  Chalastutus. 

PHACELLOGERA. 
(Du.)  De  Castsln.  Hist,  nat  d.  Col.  II,  p.  4^  (7). 

Mâles  :  Tête  des  Trigonopeplus,  avec  le  front  un  peu  plus  haut 
que  lasge  et  non  sinué  sur  son  bord  inférieur. —  Antennes  des  mêmes, 
avec  le  3*  article  dilaté  à  son  sommet  externe.  —  Prothorax  cylin- 
drique, mnni  de  trois  petits  tubercules  sur  le  disque  et  d*un  médiocre 
de  chaque  côté.  —  Ëlytres  plus  ou  moins  allongées,  parallèles,  plus 
ou  moins  déprimées  sur  lediique,  verticalement  déclives  en  arrière, 
avec  leur  sommet  largement  arrondi,  munies  chacune  à  leur  base 
d'un  tubercule  ou  d'une  nodosité.  —  Tarses  antérieurs  non  frangés 
sur  leurs  bords.  —  5*  segment  abdominal  muni  au  bout  d'une  faible 

(1)  T.  signatif^ennis  (Dej.),  J.  Thoms.  loc.  cit.  p.  340.  ^abdominaUs^  A. 
Wbite,  LoDgIc.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  403. 

Çl)  t.  paierculus^  cf.  Bruoneus,  opacus;  elytris  bas!  haad  granosis,  tenoiter 
pu  uetatis,  parce  fuWo-irroratis,  siuguio  poDC  mcdium  plaga  obliqua  simplid  pof- 
tice  late  flavo  limbata  puDctoque  sulurali  longe ante  apicem,  atro-?elutinis;  pedt- 
buspartim  tarsorumque  arUcalis  1-2  rubro-ocbracsis.  Long.  14miU.— 9  peo- 
tore  abdomincque  rubro-ocbraceis,  boc  utrinque  bifàriam  nigro-macalato. 
Loog.  18  miU.  Brasilia. 

(3)  Trigon.  bUpectUaris,  A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  1. 

(4)  CoDtribut.  etc.,  p.  49. 

(5)  Trois  ans  auparavant  ((859),  H.  Candèie  (Mon.  d.  ElaUr.  II,  p.  156)  ratait 
appliqué  à  des  Elatérldeft,  et  auparavant  M.  J.  Le  Conte,  à  des  Ténébrionidcs. 

(6)  SysL  Cerambyc.  p.  22. 

(7)  Syn.  CiGiomoMmk,  S«  IhQ\n&.  S^tt.  Cerambyc.  p.  22.  —  Lamu  Klug- 
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dépression  triangulaire  et  glabre.  —  Le  surplus  oonune  ehex  les  Tbi- 

GONOPEPLUS. 

Femelles  :  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  le  corps  ;  du  reste 
pareilles  à  celles  des  mâles. 

Ce  genre  a  pour  type  la  Lamia  plumicomis  de  Klug  (1),  insecte  du 
Brésil  central^  à  élytres  déprimées^  munies  au  sommet  de  leur  décli- 
vité postérieure  de  deux  tubercules  noirs  fascicules  (outre  ceux  de 
leur  base)^  à  antennes  pourvues  au  sommet  externe  de  leur  4*  article 
d'une  petite  touffe  de  poils  noirs,  et  dont  la  livrée  verte  et  marbrée 
de  brun  ressemble  de  très-près  à  celle  des  Ptychoderes  viridanus  et 
annulicomis  (Anthribides).  Depuis  on  en  a  découvert,  plus  au  nord> 
quelques  autres  espèces  (2)  de  forme  plus  courte,  plus  convexes  sur 
les  élytres,  sans  touffe  de  poils  sur  le  4*  article  des  antennes  et  à 
livrée  grisâtre.  M.  J.  Thomson  a  établi  sur  Tune  d'elles  (Balesii)  son 
genre  Gaciomorpha  dont  il  me  parait  qu*il  suffit  de  faire  une  section 
particulière  dans  celui-ci. 

THRTALUS. 
J.  Thoms.  Archiv.  entom.  1,  p.  409  (3). 

Mâles  :  Tète  plane  entre  les  antennes  ;  ses  tubercules  antennîfères 
déprimés,  séparés  par  un  étroit  sillon  ;  front  équilatéral,  élargi  infé- 
rieurement.  —  Antennes  partiellement  pubescentes,  &  peine  de  la 
longueur  du  corps,  à  articles  1  plus  long  que  3,  longuement  atténué 
à  sa  base,  pyriforme  au  bout,  3  plus  grand  que  4,  4-iO  plus  épais, 
décroissant  peu  â  peu,  11  plus  petit  que  10,  conique.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  (bêtement  transversaux.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  muni  de  chaque  coté  d'un  très-petit  tubercule  parfois  à 
peine  distinct.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  au  maximum  du  double 
plus  longues  que  larges,  régulièrement  convexes,  parallèles,  subver- 
ticalement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  débordant  plus  ou  moins 
le  prothorax  &  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  pédonculées  à 
leur  base,  puis  brusquement  en  massue  ;  jambes  peu  &  peu  et  mé- 
diocrement élargies.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curvi- 
ligne fortement  transversal.  —  Saillie  mésosternale  très-large,  pa- 
rallèle, déclive.  —  Saillie  prosternale  aussi  large  qu'elle,  à  peine  flé- 
chie en  arrière.  —  Corps  très-court,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  de  10  articles^ 

(1)  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Cor.  XII,  p.  462,  pi.  42,  f.  5  (P.  MopuMconiif,  Qtf- 
leliu  loc.  cil.  p.  469). 

(2)  P.  Bttqueiii,  GuériD.-MéneT.  Icon.;  Ids.  tfxto,  p.  240;  Cayenne.  —  Bo- 
iêsii,  Pascoe,  Traos.  of  tlieentom.  Soc.Ser.  2,  IV,  p.  242;  Amaione*— ItmoM, 
H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  M;  Venezuela. 

(3)  Syn.  TRàfiOMORraus  pars,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  361. 
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le  dernier  presque  amA  long  que  9^  fusifoime.  «-  8^  arment  abdo- 
minal du  double  plus  long  que  celui  du  mâle. 

Genre  aisément  reconnaissable  à  la  largeur  des  saillies  mésostar- 
nale  et  prosternale^  la  structure  des  antennes  et  la  brièveté  du  corps. 
Ses  espèces  sont  propres  au  Mexique  et  au  nombre  de  deux  dans  les 
collections.  Celle  (maculosus)  qu*a  décrite  M.  J.  Thomapn  est  la  plus 
grande^  revêtue  d'une  livrée  sombre^  munie  de  deux  petits  tuber- 
cules sur  le  prothorax  et  coiAverte  de  petites  granulations  et  d'aspé- 
rités sur  la  majeure  partie  de  la  surface  de  ses  élytres.  L'aotre^  iné- 
dite^ plus  petite  et  très-distincte>  est  le  Tragamarphus  undatm  de 
Oejean  (1). 

CHALASTINUS. 
H.  W.  Batis^  ContrQnU.  etc.,  p.  50  (2). 

Mâles  :  Tète  des  Phacellocbra^  avec  le  milieu  du  bord  inférieur 
de  son  front  fortement  échancré^  les  côtés  de  réchancmre  denti- 
formes  (3).  —  Antennes  glabres^  grêles^  d'im  tiers  plus  longues  que 
les  élytres^  à  articles  1  robuste,  presque  égal  à  3,  longuement  atténué 
à  sa  base,  pyriforme  au  bout,  3-4  subégaux,  5-10  beaucoup  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu,  3-5  épaissis  au  bout,  H  petit.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  à  peine  transversaux,  arrondis  InférieuremenL 
—  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  rétréci  dans  sa  moitié  an- 
térieure^ muni  d'un  sillon  circulaire  en  avant  et  près  de  sa  base, 
faiblement  et  obtusément  tubercule  sur  les  cétés.  —  Ecusson  en  caxrft 
subtransversal.  —  Elytres  courtes,  déprimées  sur  le  disque,  peu  à  pen 
rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  k 
leur  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  longues,  médiocre- 
ment robustes;  cuisses  longuement  pédonculées,  puis  en  massas 
ovalaire;  jambes  comprimées  et  un  peu  élargies  au  bout;  tarses 
courts,  les  antérieurs  frangés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment  de  Tab- 
domen  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillie  mé- 
sostemale  verticale  en  avant.  —  Saillie  prosteniale  comme  tron- 
quée en  arrière.  —  Corps  court,  épais,  cunéiforme,  partiellement 
pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Tarseï 
antérieurs  non  frangés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment  de  l'abdomen 
moins  court,  sinué  au  bout,  avec  une  faU)l6  dépression  triangulaire. 

(1)  r.  unâatui.  Brevior,  subtus  albos,  «apra  FuIto  alt>oqu6  lariegatin,  pro- 
iborace  disco  et  lateribiis  fere  inermi;  elytris  basi  tantum  minute  granosis,  li- 
neis  biais  tenuibus  transTcrsis  (altéra  prope  basiu  arcuata  ac  intemipta,  altcrt 
pouc  médium  Talde  icdulata),  uigris.  Loog.  c^  8-10,  9  12-15  mill. 

(2)  Syo.  Anisocbrus,  A.  White,  Loogic.  of  tbe  Brii.  Mus.  p.  408. 

(3)  Ce  caractère,  que  M.  Bâtes  a  omis  par  mégarde,  ne  me  pantt  ptt  afoir 
plus  d'imporlance  que  chez  les  Phacbllocbra;  il  manque  parfois,  comme  chei 
ces  derniers. 
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Par  leur  forme  générale^  ces  insectes  avoisineDt  de  près  les  Thatait 
LIS  dont  ils  sont  distincts  par  leurs  antennes  et  la  verticalité  de  leur 
saillie  mésostemale.  Ils  sont  do  taille  moyenne^  noirs  ou  brunâtres^ 
faiblement  pubescents^  et  leur  livrée  consiste  sur  les  élytres  en  un 
grand  nombre  de  petites  taches  fauves  ;  ces  organes  sont  couverts 
d'aspérités  et  de  granulations  sur  la  majeure  partie  de  leur  surface. 

VAnisocenu  egaensis  de  M.  A.  White^  qui  constitue  le  type  du 
genre^  habite  le  Haut-Amazone^  et  le  dessin  de  ses  élytres  parait  va- 
rier beaucoup  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Bâtes  (i).  '^ 

GTMNOCERUS. 
A.  Suer,  Afm.  d.  l  Soe.  entom.  1935,  p.  84  ())• 

Mâle:  Tète  forte>  presque  plane  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  déprimés  ;  front  un  peu  plus  haut  que  large^  élargi  inférieu- 
rement.  —  Antennes  glabres^  grêles^  un  peu  plus  longues  que  le 
corps^  à  articles  i  égal  à  3^  mince  à  sa  base,  brusquement  en  massue 
au  bout,  3-iO  décroissant  peu  à  peu,  11  petit,  ovalaire.  —  Lobe  infé- 
rieur des  yeux  médiocrement  transvers&l,  arrondi  en  dessous.  —  Pro- 
thorax court,  uni  en  dessus^  muni  de  chaque  cété  d*un  gros  tubercule 
conique.  —  Ecusson  presque  carré,  arrondi  aux  angles.  —  Elytres 
amples,  un  peu  plus  longues  que  larges,  très-convexes,  subverticale- 
ment  déclives  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant, 
avec  les  épaules  assez  saillantes,  munies  chacune  d*un  fort  tubercule 
basilaire. —  Pattes  assez  longues;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base, 
fortement  en  massue  au  bout;  jambes  comprimées  et  peu  à  peu  (sur- 
tout les  antérieures)  élargies;  tarses  antérieurs  frangés  sur  les  côtés. 
—  Saillie  mésostemale  verticale  en  avant,  échancrée  sur  son  bord 
libre,  large,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  tronquée 
en  arrière  avec  ses  angles  dentiformes.  —  Corps  court,  très-massif^ 
pubescent. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres^  &  article 
11  très^petit.  —  Tarses  antérieurs  non  frangés  sur  leurs  bords.  — 

(1)  Ce  MTant  entomologiste  en  conclut  qn'il  pourrait  bien  être  identique  tTec 
une  espèce  dont  il  signale  reiisteoce  à  Cayenne  et  qu'il  dit  être  très-rare  dans 
les  collecUons,  ee  qui  est  Trai.  Mais  cette  deroière,  qui  est  la  Trigonapeplut 
pantherinus  de  Dejoan  (Cat.  éd.  3,  p.  361),  se  distiogne  essentiellement  de 
l'espèce  amasonienne  par  son  front,  dont  le  iM>rd  inférieur  est  coupé  carré- 
ment. En  Toici  la  description  d'après  l'exempldiire  que  je  possède. 

C.  p<vUherin%u.  C.  egnensi  major  ac  roagis  depressus;  rufo-brun&eus 
ochraceo-variegatus;  femoribus  tibiisque  medio  late  saoguioeis,  tarsis  lutels; 
elytro  singulo  maculis  circiter  undecim  subequidistantibus  punctlsque  minus- 
culis  sat  numerosis  (presenttm  p'jstice)  ochraceis.  Long.  9  ^^  >Bill.  (çf  Ulet}. 

(2)  La  même  année,  M.  BruUé  (Hist.  nat.  d.  1ns.  IX,  p.  145)  a  fondé  un 
genre  du  nom  de  Gnoiociiu  parmi  les  Orthoptères.  Jlgnora  qui  de  lui  on  de 
Senrille  a  la  priorité. 
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8*  segment  de  Tabdomen  en  triangle  cnnriligiiie  fortement  tzant- 
versal. 

L'espèce  {scaMpennis)  décrite  par  Serville  est  à  la  fois  IHme  des 
plus  grandes  et  des  plus  massives  du  groupe  actueL  Outre  lenn  tii> 
hercules  basilaires^  ses  élytres  sont  couvertes  de  très-gros  pointi 
enfoncés^  disposées  en  rangées  contiguds  assez  régulières,  dont  qnel- 
ques-ims  des  intervalles  forment  des  côtes  sur  une  partie  de  leur 
trajet.  La  livrée  est  d*un  noir  mat  varié  de  fauve  ocracé,  couleur  qui 
parait  être,  dans  les  deux  sexes,  sujette  à  passer  au  gris  asses  pâla. 
Ce  très-rare  insecte  est  originaire  du  Brésil. 

Plusieurs  autres  espèces  lui  ont  été,  depuis,  associées  (1).  Quelques- 
unes  (cratosomoideSy  crassus)  ont  une  sculpture  des  élytres  et  une 
livrée  analogues;  les  autres  sont  simplement  ponctuées  et  sont  tout- 
à-fait  remarquables  par  leur  livrée  qui  rappelle  souvent  celle  des 
DoRTPHORA  de  la  famille  des  Chrysoméiides.  Chez  la  plupart,  le  9" 
ou  le  4*  article  des  antennes  est  un  peu  épaissi  à  son  extrémité;  chez 
toutes,  ces  organes  ont  onze  articles  dans  les  deux  sexes.  Je  n*ai  vn 
aucmi  de  ces  insectes,  qui  sont  aussi  rares  dans  les  coUectioiis  quels 
scabripennis. 

«  ANISOGERUS. 

À.  Sert,  iinfi.  d.  /.  Soc,  entom.  1835,  p.  79  (2). 

Mâle  :  Tête  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  anteunifères; 
ceux-ci  courts;  front  un  peu  plus  baut  que  large,  subparallèle.  — 
Antennes  assez  robustes,  finement  pubescentes,  munies  de  qpielquef 
cils  fins  en  dessous,  de  i/3  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles 1  beaucoup  plus  court  que  3,  atténué  à  sa  base,  puis  fortement 
en  massue^  3  trois  fois  plus  long  que  A,  muoi  d'une  touffe  de  poib 
arrondie  au  bout,  4-10  décroissant  peu  à  peu,  4-6  fascicules  à  leur 
sommet,  il  plus  court  que  10,  en  cône  allongé  et  un  peu  arqué.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  fortement  transversaux.  —  Prothorax  conrl^ 
transversalement  convexe  sur  le  disque  avec  deux  nodosités. 


(1)  M.  Bâtes  (Cootrlbut.  etc.  p.  55)  sd  a  décrit  deux  {cratoswnoidtt^  craf««4 
découTertes  par  hii  dans  le  Haut-Amazone.  — 11  rapporte  au  genre  les  snivo- 
tes  :  Âniiocerus  capudnus,  âulcissimusy  monachinus,  A.  Wliite,  Longic.  ef 
tbe  Brit.  Mus.  p.  406,  pi.  10,  f.  3  {monaciiinus);  les  deux  premiers  oot  été 
figurés,  depuis,  par  M.  A.  White,  dans  les  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1856.  pi. 
40^  f.  9-10;  le  capucintu  avait  été  décrit  primitivement  par  lui^sotis  le  Dumda 
(kmpiosoma  capudnum,  dans  les  Ann.  a.  Ma^.  of  uat.  Hist.  XVIIl,  1846,  p. 48, 
pi.  1,  f.  7;  tous  trois  sont  également  des  bords  de  l'Amazone.  —  D'après  les 
descriptions,  les  deux  suivantes  appartiendraient  aussi  au  genre  :  Anisocer. 
leucophoeus ,  palliatus,  A.  While,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  47;  Guati- 
mala. 

(2)  Syo.  tiufioifoiiPHus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  361.  —  Lamu  Germar.  —  Ac*»- 
THOCTNUB  Perty. 
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enavant^bisinué  à  sa  base^muni  de  chaqae  oôté  d'un  gros  tabercole 
conique.  —  Ecussonen  carré  transversal. — Elytres  courtes^  convexesj 
subparallèlesy  largement  arrondies  en  arrière,  fortement  trisinuées 
en  avant  et  pénétrant  dans  les  sinus  de  la  base  du  protborax. — Pattes 
courtes, robustes;  cuisses  fortement  en  massue, subpédonculées  à  leur 
base  ;  tarses  courts,  les  antérieurs  un  peu  dilatés  et  frangés  sur  leurs 
bords.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  très-large, 
subtronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  verticale,  échancrée, 
large.  —  Saillie  prostemale  à  peine  plus  étroite,  fléchie  postérieure- 
ment. —  Corps  brièvement  ovalaire,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  10  articles  :  4^  non  fascicules,  14  obtus  au 
bout.  —  Tarses  antérieurs  plus  étroits,  non  frangés  sur  leurs  bords. 
—  5*  segment  abdominal  beaucoup  plus  long,  en  cône  tronqué  an 
bout. 

Je  ne  connais  de  ce  genre  que  son  espèce  typique,  la  Lamia  sco^ 
pigera  de  Germar  (1),  assez  grand  et  bel  insecte  commun  aux  environs 
de  Rio-Janeiro,  d'un  fauve  pâle  et  tacheté  de  noir  en  dessus,  avec  les 
élytres  traversées  après  leur  milieu  par  ime  bande  blanche  irrégulière 
siiivie  de  taches  de  même  couleur;  ces  organes  sont  un  peu  granu- 
leux et  munis  chacun  d'une  assez  forte  élévation  à  leur  base.  On  a 
décrit  deux  autres  espèces  (2)  du  genre,  propres  au  bassin  de  l'Ama- 
zone,  plus  petites  et  d'une  livrée  différente. 

XTLOTRIBUS. 
A.  Sert.  Ann,  d.  l.  Soc,  entom.  1835,  p.  80. 

Mâle  :  Tète  médiocrement  et  étroitement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères;  ceux-ci  courts,  subcontigus  à  leur  base;  front  plus 
haut  que  large,  fortement  élargi  inférieurement.  —  Antennes  ro- 
bustes, glabres,  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  égal 
à  3,  pyriforme,  3-4  subégaux,  épaissis  au  bout  et  prolongés  (surtout  4) 
en  une  lamelle  externe  arrondie,  5-10  décroissant  peu  à  peu>  11  égal 
à  10,  aigu  au  bout.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  faiblement  trans- 
versaux, arrondis  en  dessous.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  muni 
d'im  sillon  transversal  à  ses  deux  extrémités  et  de  chaque  càxé  d'un 
court  tubercule  conique  et  obtus.  —  Ecusson  en  trapèze  renversé.  — 
Elytres  du  double  plus  longues  que  larges,  assez  convexes,  parallèles, 
arrondies  en  arrière,  débordant  assez  fortement  le  protborax  à  leur 

(1)  Ins.  spec.  DOT.  p.  476  (Acanthoc.  id.,  Perty,  Del.  anim.  artic.  BrasO. 
pi.  19,  f.  6;  Tragom.  pvniciUatus^  Dcj.  loc.  cit.). 

(2)  A.  steUatus,  Guér.-MéneT.  Verhandl.  d.  ZooI.-BoUd.  Ver.  io  Wien,  T, 
1855,  p.  599;  Rio  Napo.  —  Onca,  A.  Wbito,  Lobgic.  of  tho  Bril.  Mus.  p.  105, 
pi.  iO,  r.  4;  Haut-Amazone.  M.  Bate9  (Con tribut,  etc.  p.  52}  eu  a  décrit  deox 
variétés,  sous  les  noms  de  Fonteboentis  et  Oliffencius;  il  peqie  que  le  <^#fla/ia 
qui  procède  ea  eit  une  troiiième. 
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base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes;  cuisses  pôdcHiculées 
à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue  ovalaire  ;  jambes  peu  à  peu 
et  médiocrement  élargies;  tarses  courts.  —  5*  segment  de  l'abdomen 
en  triangle  curviligne  très-fortement  transversal.  —  Saillie  mésoster- 
nale  verticale^  large,  parallèle,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  pioster- 
nale  plus  étroite,  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  court, 
lai^e,  partiellement  pubescent. 

Femelle  :  Je  ne  lui  trouve  pas  d'autre  différence  qiie  ses  antennes 
un  tant  soit  peu  plus  courtes  et  dont  le  il*  article  est  plus  pedt  que 
la  moitié  du  10*  et  conique. 

ServiUe  a  imposé  à  l'espèce  typique  le  nom  de  heteroeerui  (IJ. 
C'est  un  très-joli  insecte  de  Cayenne,  de  la  taille  des  Chaiastotus, 
d'un  brun  rougeâtre,  glabre,  sauf  sur  la  moitié  postérieure  des  ély- 
très  qui  est  revêtue  d'une  courte  pubescence  d'un  noir  velouté;  sur 
ce  fond,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  se  détachent  un  grand  nombre 
de  points,  de  taches  et  de  raies,  les  unes  d'im  jaune  soufre^  les  autres 
d*un  rouge  de  safran,  mais  qui  toutes  sont  sujettes  à  pâlir  et  prendre 
la  première  de  ces  couleurs;  les  élytres  sont  âpres  dans  leur  moitié 
antérieure  et  présentent  chacune  à  leur  base  un  renflement  oblong. 
M.  Bâtes  en  a  décrit  une  seconde  (2)  de  l'Amazone. 

ACANTHOTRITUS. 
A.  Whitb,  Longic,  of  ihe  Brit.  Mus,  p.  404. 

Mâle  ?  :  Tête  robuste,  légèrement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères,  ceux-ci  courts  ;  front  plus  haut  que  large,  évasé  en  bas» 
avec  son  bord  inférieur  trisinué.  —  Antennes  glabres,  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres,  à  articles  1  très-robuste,  égal  à  3,  rétréci  à  sa 
base,  pyriforme  au  bout,  3  im  peu  plus  long  que  4,  muni  à  son 
sommet  externe  d'une  forte  épine  triangulaire  et  très-aigué,  4  dilaté 
dans  le  même  point  en  une  lamelle  arrondie,  5-il  beaucoup  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu,  11  très-court,  conique.  —  Yeux  relati- 
vement petits;  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  trans- 
versal, cylindrique,  déprimé  et  inerme  sur. le  disque,  fortement  In- 
sinué à  sa  base,  muni  de  chaque  côté  d'un  assez  gros  tubercule  co- 
nique. —  Ecusson  transversal,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  sinué 
au  bout.  —  Elytres  carrées,  d*un  tiers  environ  plus  longues  que 
larges,  déprimées  en  avant  sur  le  disque,  déclives  en  arrière,  munies 
chacune  d'un  fort  tubercule  basilaire  comprimé,  obtus,  et  d'une  cal- 

(1)  Il  me  parait  hors  de  doute  que  cet  insecte  est  la  Lamia  decorator  de  Fi- 
bricius,  Sysl.  £1.  II,  p.  289;  la  descripUon  qu'il  eu  douoe  s'applique  parlaiie- 
meut  à  Tespëce  connue  de  ServiUe. 

(2)  X.  simulans ,  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  58;  mentioDDèe  sons  le 
Dom  de  Anisocerus  simukuUf  mais  non  décrite,  par  M.  A.  White,  Lonsk.  of 
tbe  Brit.  Mas.  p.  405. 
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losité  avant  leur  déclivité  postérieure;  leurs  épaules  un  peu  sail- 
lantes, obtuses  et  débordant  fortement  le  prothorax.  —  Pattes  courtes^ 
robustes;  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  massue;  toutes  les  jambes, 
surtout  les  antérieures,  dilatées  en  dehors  dans  leur  moitié  inférieure. 
—  5®  segment  de  rsLbdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  — 
Saillie  mésostemale  déclive,  large,  sinuée  au  bout.  —  Saillie  pro- 
stemale  assez  large,  canaliculée.  —  Corps  large,  massif,  partielle- 
ment pubescent. 

Je  ne  suis  pas  certain  du  sexe  des  exemplaires  que  j'ai  sous  les 
yeux  ;  si  ce  sont  des  mâles,  il  est  probable  que  les  femelles  eu  diffè- 
rent peu.    . 

La  rare  espèce  (1)  du  Brésil  qui  constitue  le  type  du  genre  est 
grande  et  a  le  faciès  d'une  Phacellocerà  de  forme  courte  et  très- 
massive.  Sauf  ses  tarses  qui  sont  d'un  fauve  vif  et  ses  antennes  fer- 
rugineuses (sauf  leur  scape),  elle  est  d'un  noir  profond  et  mat,  avec 
les  joues,  les  côtés  et  le  centre  du  prothorax,  une  très-grande  tache 
couvrant  la  majeure  partie  des  élytres,  enfin  le  métasternum,  d'un 
blanc  jaunâtre  marbré  de  blknc  pur  ;  les  élytres  sont  couvertes  d'as- 
pérités dans  leur  moitié  antérieure,  â  peu  près  lisses  en  arrière. 

DEMOPHOO. 
J.  Thois.  Syst.  Cerambyc.  p.  21  (2). 

Mâle  :  Tète  largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercule 
antennifères,  ceux-ci  un  peu  saillants  ;  front  assez  convexe,  équila- 
téral.  —  Antennes  dénuement  pubescentes,  assez  robustes,  de  1/4  en- 
viron plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  très-gros,  fusiforme,  égal 
à  3,  2  armé  au  bout  en  dehors  d'une  épine  aiguë,  3-4  égaux,  épaissis 
au  bout  et  munis  d'une  épine  exteroe,  4-10  décroissant  peu  â  peu^ 
11  plus  long  que  10,  formant  une  griffe  aiguë.  — Yeux  très-large- 
ment et  profondément  échancrés,  mais  non  dirisés  ;  leurs  lobes  infé- 
rieurs faiblement  transversaux,  arrondis  en  dessous.  —  Prothorax 
court,  cylindrique,  bisinué  à  sa  base,  muni  d*un  petit  tubercule  de 
chaque  C(ité.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  ua 
peu  plus  longues  que  larges,  subdéprimées  en  dessus,  parallèles, 
comme  tronquées  en  arrière  et  arrondies  à  leur  extrémité,  fortement 
trisinuées  à  leur  base  et  débordant  le  prothorax. —  Pattes  courtes,  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  massue;  jambes  antérieures 
épaissies  â  leur  sommet  interne  ;  tarses  de  la  môme  paire  dilatés  et 
irangés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  cur- 

(1)  A,  dorsalis,  A.  White,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  2.  —  M.  J.  ThoinsoD  (Pbyuis,  II, 
p.  149)  rapporte  au  genre  le  Tragomorphus  bufode  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  361), 
espèce  également  brésilienne  et  qui  m'est  inconnue. 

(2)  Sjst.  OifTCHOcKRDS  Ghabrilhtc. 
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Tiligne^  fortement  transversal,  sinoé  dans  son  milieu.  —  SailUe  ini- 
Bostemale  large,  subparallèle,  déclive.  — Saillie  prostemale  pin 
étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  très-oourt,  densément  pnbescent 
—  Femelle  inconnue. 

Le  genre  est  très-distinct  et  ne  contient  qu'une  petite  espèce  (il  du 
Brésil,  remarquable  par  sa  livrée  uniforme  d*uQ  blanc  gris&tre  et 
tiquetée  de  petits  points  noirs  ;  les  antennes  sont  annelées  de  la  mèmA 
couleur;  les  points  des  élytres  sont  dus  à  des  granulations  dénudées 

CYCLOPEPLUS. 
(Du.)  J.  Taovs.  Bisai,  etc.  p.  32. 

Je  n'ai  vu  que  des  femelles  de  ce  genre  extrêmement  raie  ;  e'ot 
d'après  ce  sexe  que  M.  J.  Thomson  a  rédigé  ses  caractères  (2). 

Femelle  :  Tète  fortement  et  assez  étroitement  concave  entre  tes  to- 
bercules  antennifëres  ;  ceux-ci  horizontaux  ;  front  un  peu  plus  baot 
que  large;  joues  très-allongées.  —  Antennes  glabres,  asseï  robusta^ 
à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  un  peu  plus  long  que 
3,  longuement  atténué  à  sa  base,  puis  renflé  en  une  massue  ovalaîn^ 
2-3  munis  d'une  épine  aiguë  à  leur  sommet  externe,  celui-ci  sensible- 
ment plus  long  que  A,  ce  dernier  terminé  en  dehors  par  une  forti 
palette  pubescente,  5-9  décroissant  un  peu,  10-11  très-courts,  égaoi» 
11  arqué  et  aigu  au  bout.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  subtransver- 
saux, arrondis  en  dessous.  —  Protborax  très-court,  resserré  en  avan^ 
bisinué  à  sa  base,  avec  un  sillon  en  avant  de  celle-ci,  muni  sat  k 
disque  de  deux  tubercules  arrondis  et  de  chaque  côté  de  plusiens 
autres  irréguliers.  ^  Ecusson  en  triangle  curviligne  transversaL  — 
Elytres  amples,  hémisphériqijes,  tranchantes  sur  leur  pourtour,  avec 
leurs  épipleures  horizontales,  débordant  fortement  le  prothorax  à  leur 
base.  —  Pattes  assez  longues,  médiocrement  robustes  ;   cuisses  ei 
massue  fusiforme  ;  tarses  courts.  —  5*  segment  de  Tiôidomen  con- 
vexe, en  cône  fortement  transversal.  —  Saillie  mésostemale  asM 
large,  parallèle,  déclive.  —  Saillie  prostemale  un  peu  plus  étroite, 
fléchie  en  arrière.  —  Corps  glabre. 

Suivant  M.  H.  W.  Bâtes  (3),  les  mâles  ont  les  antennes  du  double 
plus  longues  que  le  corps  et  leurs  tarses  antérieurs  sont  dilatés  et 
frangés  sur  leurs  bords. 

Ces  insectes  ressemblent  aux  Eumorphides  du  genre  Coetroia* 

(1)  0.  hamatus,  Chabrill.  lo  J.  Tboms.  ArchiT.  entom.  I,  p.  199. 

(2)  Il  parle  des  antoimes  des  roàle^,  mais  en  leur  assignant  une  longueur  à 
peine  supérieure  à  celle  du  eorpr,  ee  qui  est  un  des  carar tères  des  Teinellet.  Les 
deux  exemplaires  du  Bntesii  que  possède  ce  savant  entomologiste  et  qu'il  a 
bien  voulu  mettre  à  ma  disposiUon,  appartiennent  à  ce  dernier  sexe. 

(â)  Contribnt.  etc.  p.  60. 
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LUS  (i)t  avec  une  taille  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  ces  der- 
niers et  des  téguments  complètement  glabres  et  sans  sculpture.  Les 
trois  espèces  (2)  connues  du  genre  sont  propres  à  la  région  amascH 
nienne  ou  à  ]a  Guyane.  L'une  d'elles  (Batesii)  est  d'un  jaune  ferru- 
gineux assez  brillant  et  devenant  bleuâtre  sur  les  élytres,  une  autre 
{cyaneu$)  d'un  beau  bleu^i  comme  son  nom  l'indique  ;  la  troisième 
{Lacordaireij  noire  avec  les  élytres  violettes  et  bordées  de  rouge 
pâle. 

TAUBOLEMA. 
J.  Thoms.  B$$aiy  etc.  p.  15. 

Màlê  :  Tôte  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères^  et  mimie  de  deux  cornes  spiniformes  ;  ceux-ci  un  peu  saillants; 
front  subtransvers&ly  un  peu  convexe^  sillonné  sur  la  ligne  médiane. 

—  Antennes  hérissées  de  longs  poils  fins^  presque  du  double  plus 
longues  que  le  corps^  à  articles  i  fusiforme,  un  peu  moins  grand  que 
3>  celui-ci  et  4-5  égaux^  6-10  décroissant  peu  à  peu,  11  plus  court 
que  10^  aigu  au  bout,  3-5  munis  d'une  petite  touffe  de  poils  à  leur 
sommet^  6-7  d'une  touffe  plus  grande  occupant  au  moins  leur  moitié 
terminale.  —  Yeux  largement  divisés;  leurs  lobes  supérieurs  poncti- 
formes^  les  inférieurs  petits,  arrondis.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal^ finement  rebordé  en  avant  et  â  sa  base^  muni  de  chaque  côté 
d'un  assez  fort  tubercule  conique.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  oblon- 
gues^  parallèles  dans  leur  moitié  antérieure^  planes  en  avant,  lon- 
guement déclives  et  arrondies  en  arrière^  débordant  médiocrement  le 
prothorax  â  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  en  massue 
elliptique  presque  dès  leur  base  ;  tarses  courts.  —  5*  segment  de  l'ab- 
domen en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillies  méso- 
stemale  et  prostemale  de  largeur  égale  et  médiocre  ;  la  1'*  recourbée 
en  arrière,  la  2*  plane  et  horizontale.  —  Corps  obiong^  luisant^  re- 
vêtu de  poils  fins  redressés  et  asses  abondants. 

Femelle  :  Tôte  inerme.  —  Antennes  de  1/3  environ  plus  longues 
que  le  corps.  —  5*  segment  abdominal  du  double  plus  long^  sinué 
au  bout. 

L'unique  et  rare  espèce  {bellatrix  J.  Thoms.)  de  ce  genre  est  la 
plus  petite  (7-8  mill.)  du  groupe  actuel.  Sa  couleur  générale  est  d'un 
rouge  ferrugineux  brillant^  avec  les  élytres  d'un  brun  clair  et  livide; 
immédiatement  avant  leur  milieu,  ces  dernières  sont  traversées  par 

(1)  Sur  les  bords  de  l'Amazone,  à  ce  que  rapporte  M.  Bâtes  (loe.  cit.),  le 
Corynomaius  dUcoideus  et  le  Cydopeptu  Batesii  te  trouveot  parfois  réunis 
sur  les  mêmes  branches  d'arbre  en  décomposition.  Leur  ressemblance  est  telle 
que,  sans  U  taille  plus  grande  de  ce  dernier,  on  pourrait  les  confondre. 

(2,  C.  Baiesii,  Haut-Amazone  (Ega);  cyarmu,  Cayenne;  J.  Thoms.  toc.  cit. 

—  Laœrdairêi,  J.  Thoms.  Pb^sis,  U,  p.  150;  Cayenne;  dans  cette  espèee,  le 
Kape  des  antennes  se  prolonge  à  son  extrémité  en  une  Ibrte  saillie  obtuse. 
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une  laige  bande  oommune  jaune  sur  la<iuette  ehacmie  d'éDes  eit 
munie  d'un  g^s  point  noir  ;  Técusson  et  les  touffes  de  poils  des  an« 
tenues  sont  de  cette  dernière  couleur  ;  sauf  à  la  base  des  élytresy  an- 
oune  trace  de  sculpture  n'existe  sur  les  téguments. 

ONTCHOCERUS. 
A.  Sbrt.  Ann.  d.  /.  Soc.  entom.  1835^  p.  83  (1). 

MàUs  :  Tête  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifèresy 
ceux-ci  robustes^  un  peu  saillants  ;  front  un  peu  plus  haut  que  large, 
légèrement  élargi  en  bas  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes  robustes, 
pubescentos^  dépassant  peu  ou  médiocrement  les  élytres,  à  articles  i 
plus  court  que  3,  peu  à  peu  en  massue^  3  plus  long  que  Â,  5-10  dé- 
croissant rapidement,  11  égal  à  10,  en  forme  de  griffe  aigud,  les  S 
ou  3  derniers  frangés  en  dessous  ;  ceux  de  la  base  plus  ou  moins 
noueux  au  bout.  —  Yeux  (2)  presque  divisés  ;  leur  lobe  inférieur  en 
triangle  curviligne.  —  Prothorax  transversal,  resserré  en  avant^  pla- 
rituberculé  en  dessus,  muni  de  chaque  cété  d'un  gros  tubercule  co- 
nique, parfois  (scorpio)  accompagné  d'un  autre  placé  plus  bas  et  en 
avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  convexes, 
très-inégales,  ovales,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  débordant  asseï 
fortement  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  plus  ou  moins 
saillantes.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  mas- 
sue ;  jambes  antérieures  fortement  dilatées  en  dehors  à  leur  extrémité, 
les  quatre  autres  munies  d'une  dent  médiane  aplatie  et  plus  on 
moins  grande,  parfois  obsolète  aux  intermédiaires;  tarses  antérieun 
fortement  dilatés,  ciliés  sur  leurs  bords.  —  5*  segment  de  l'abdomoa 
court,  rétréci,  largement  sinué  ou  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  méso- 
stemale  variable  (3),  mais  jamais  verticale.  —  Saillie  prosternale  plus 
ou  moins  large,  arquée  et  parfois  (scorpio)  bituberculée  en  arrière. 

—  Corps  largement  ovalaire^  très-inégal,  partiellement  revêtu  d'one 
sorte  d*enduit. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  leurs  der- 
niers articles  non  frangés  en  dessous,  le  11*  pareil  à  celui  des  mâles. 

—  5*  segment  abdominal  plus  long,  tronqué  au  bout.  —  Tarses  an- 
térieurs moins  larges. 

(1)  Syn.  LAMuFab.,  Kirby.  —  Ceraxbtx  Ollv. 

(21  Ils  soDt  UD  pea  moins  finement  granulés  que  dans  tous  les  autres  çeniti 
du  groupe  actuel. 

(3)  Sous  le  rapport  de  la  largeur  elle  présente,  ainsi  que  la  saillie  prosiec^ 
nale,  des  différences  assez  considérables;  sous  celui  de  la  direction  elle  est  tan- 
tôt régulièrement  déclive,  tantôt  recourbée  en  arrière.  Ces  modifications  pour^ 
ront  être  utilisées  pour  la  description  des  espèces  qui  sont  assez  difficiles  à  bien 
caractériser. 
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Ce  genre  bien  oonnn  a  pour  type  la  Lamia  se017ia.de  Fabrioius  (1), 
inseote  de  grande  taille  pour  le  groupe  actuel>  et  très-commun  au 
Brésil  et  à  la  Guyane.  Il  y  en  a  dans  les  collections^  à  ma  connais- 
sance^ au  moins  cinq  autres  espèces^  plus  petites >  pour  la  plupart 
très- voisines  les  unes  des  autres^  et  dont  trois  seuiement  sont  décri- 
tes (2). 

Toutes  ont  les  élytres  àpres^  couvertes  de  tubercules  et  de  crêtes, 
dont  une  plus  grande  que  les  autres  &  la  base  de  cbaeun  de  ces  or- 
ganes; parfois  les  tubercules  sont  disposés  en  rangées  assez  régu- 
lières; la  livrée  consiste  en  une  sorte  d'enduit  jaunâtre  ou  blanc^ 
et  glacée  de  violet  chez  quelques  espèces  ou  variétés.  Le  tout,  réuni 
à  la  forme  générale  de  ces  insectes,  à  leurs  pattes  difformes  et  à  leur 
attitude  immobile  au  repos,  fait  que  souvent,  comme  le  dit  M.  Bâtes, 
il  n'est  pas  possible  de  les  distinguer  des  écorces  sur  lesquelles  ils  se 
tiennent  ordinairement 

NoU. 

Je  n'ai  pas  vu  le  genre  suivant  établi,  mais  non  caractérisé,  par 
M.  Blanchard  (3).  M.  H.  W.  Bâtes,  le  seul  auteur  qui,  depuis,  en  ait 
parlé,  le  place  entre  les  Xtlotribus  et  les  Cyclopbplus.  Ce  qu'if  en 
dit  se  borne  au  peu  de  mots  qui  suivent  : 

HOPLISTOCERUS. 
(BuncH.)  H.  W.  Batks,  ContriM.  etc.,  p.  50. 

Antennes  courtes  et  épaisses  comme  chez  les  Xtlotubus,  à  articles 
11  grêle  et  en  forme  de  griffe  chez  les  9>  1  épaissi  dès  sa  base,  2, 3, 4 
prolongés  à  leur  extrémité  en  une  épine  assez  longue  et  très-aigué. 
—  Prothorax  cylindrique  et  inerme.  —  Corps  oblong,  déprimé. 

Les  espèces  sont  assez  petites,  mais  ornées  des  plus  riches  couleurs 
métalliques.  Deux  seulement  sont  décrites  (4). 

GmouPB  LX.    Platyfleniidef . 

Cavités  cotyloîdes  intermédiaires  largement  ouvertes.  —  Crochets 
des  tarses  dlvariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures; 

(1)  Syst  El.  U,  p.  289;  OIW.  Entom.  IV,  66,  pi.  3,  f.  19. 

(2)  Lam.  aculeicomis,  Kirtiy,  Trios,  of  the  Udo.  Soc.  XII,  p.  i40;  BrésO 
(Rio-Jaoeiro).  —  0.  albitarsis,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y, 
p.  31;  BrésiL  —  0.  eofictn/rtcus,  H.  W.  Bâtes,  Coctribut.  etc.  p.  57;  Amazone 
(Para). 

(3)  In  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  210. 

(4)  H,  re/M^fifif,  Blancb.  loc.  cit.  pi.  22,  f.  9;  BoliTia.  -- ^lortonif,  H.  W. 
Bâtes,  loc.  cit.;  Haut- Amazone  (Ega). 
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épistome  indistinct;  front  rectangulaire.  —  Antennes  aétaoées^  an 
maximum  (çf)  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Yeux  finement 
granulés,  échancrés.  ~  Elytres  le  débordant  à  leur  base^  courtes, 
munies  de  côtes  saillantes.  —  Pattes  médiocres,  subégales;  hanches 
antérieures  globuleuses,  anguleuses  en  dehors,  dépassant  à  peine  le 
niveau  de  la  saillie  prostemale;  tarses  courts,  à  article  1  moins  grand 
que  2-3  réunis.  —  Métasternum  allongé,  ses  épistemums  larges.  — 
Saillies  sternales  non  lamelliformes,  tronquées  sur  leurs  faces  oppo- 
sées. —  Corps  court,  large,  massif. 

Sans  la  disparition  de  Tépistome,  il  n'y  aurait  pas  de  motifs  sufiS- 
sants  pour  séparer  ce  groupe  des  Anisocérides  dont  il  a  tous  les  ca- 
ractères essentiels.  Il  ne  contient  qu'une  rare  et  belle  espèce  sur  la- 
quelle a  été  fondé  lé  genre  suivant,  et  qui  est  généralement  regardée 
comme  faisant  partie  des  Âcanthodérides.  Son  faciès^  en  effet,  se  rap- 
proche de  celui  des  Stbirastoma  et  surtout  des  Psaphàrochus;  mais 
ses  caractères,  comme  je  viens  de  le  dire,  sont  plus  voisins  de  ceux 
des  Anisocérides. 

PLATYSTEBNUS. 
(Dbj.)  Blahcb.  HM.  nat  d.  Ins.  Il,  p.  156  (1). 

Mâle  :  Mandibules  assez  épaisses  à  leur  base.  —  Tète  forte,  plane 
entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  aplatis;  front  un  peu  plas 
haut  que  large,  muni  en  bas  de  deux  larges  dents  obtusément  trian- 
gulaires.—  Antennes  non  ciliées,  un  peu  plus  longues  que  les  élylres, 
à  articles  1  égal  à  3,  atténué  à  sa  base,  puis  longuement  pyriforme, 
3-10  noueux  au  bout,  graduellement  plus  courts,  11  petit,  conique.— 
Lobes  inférieurs  des  yeux  fortement  transversaux.  —  Prothorax  trans- 
versal, convexe,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  médian,  prolonge- 
ment d'une  dépression  de  son  disque  limitée  par  deux  carènes  très- 
prononcées;  armé  de  chaque  côté  d'un  très-gros  tubercule  conique, 
épineux,  aigu  et  muni  en  avant  d'un  petit  tubercule. —  Elytres  courtes, 
assez  convexes,  déprimées  sur  la  suture,  subparallèles,  largement  a^ 
rondies  en  arrière,  saillantes  aux  épaules,  munies  chacime  de  trois 
côtes  dont  l'interne  entière,  arquée  en  avant  et  embrassant  le  lobe  de 
la  base  du  protborax.  —  Pattes  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue. 

—  5"  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  forten^ent  tram- 
versal.  —  Mésosternum  horizontal,  très-large,  bidenté  en  avant.  — 
Saillie  prosternale  aussi  large,  plane.  —  Corps  court,  large,  pubss- 
oent. 

FemeUe  :  Mandibules  plus  longues,  très-minces.  —  Tête  plus  forte. 

—  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  elytres,  plus  grêles,  surtout 

(1)  Nom  trop  Tolsin  de  celai  de  Plattsternor  appliqué  longtemps  aupara- 
vant (1830),  par  M.  Gray,  à  un  genre  de  Chéloniens  ;  voyez  Dumér.  et  Bibr. 
Erpèt.  U,  p.  543. 
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leur  1*'  article.  —  5*  segmeot  abdominal  beaucoup  plus  loug,  sinué 
au  bout. 

L'unique  espèce  du  genre,  le  Cer.  hebrcms  de  Fabricius  et  Oli- 
Tier  (1  )y  est  un  grand  et  bel  insecte  de  la  Guyane  où  il  est  rare.  M.  Bâtes 
dit  ne  l'avoir  rencontré  qu*aux  environs  de  Para.  Les  exemplaires  exis- 
tant dans  les  collections  affectent  deux  livrées  différentes  :  les  uns 
sont  d'un  gris  cendré  mat,  avec  de  nombreuses  taches  brunes  sur  les 
élytres;  les  autres  d'un  jaune  d'ocre  plus  ou  moios  vif  qui  fait  res- 
sortir davantage  les  taches  des  élytres.  La  première  de  ces  livrées 
semble  être  l'apanage  du  màle^  la  seconde  celui  de  la  femelle. 

Gaoura  LXL    PolyràpliidM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  largement  ouvertes.  —  Crochets 
des  tarses  divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  assez  distante  des  hanches  antérieures;  front 
rectangulaire.  —  Antennes  sétacées,  très-longues  chez  les  cT;  leur 
scape  en  massue  pyriforme.  —  Yeux  fortement  granulés,  échancrés, 
rapprochés  en  dessus.  —  Prothor&x  longuement  épineux  sur  lés  côtés. 
— Elytres  le  débordant  fortement  à  leur  base^parallélogrammiques,  épi- 
neuses ou  tuberculeuses  en  dessus.  —  Pattes  longues,  les  antérieures 
beaucoup  plus  que  les  autres  chez  les  (f;  hanches  de  la  même  paire 
saillantes,  lagéniformes,  angtileuses  en  dehors;  tarses  courts,  à  article 
1  moins  grand  que  2-3  réunis. —  Saillies  sterndes  lamelliformes,  décli- 
ves sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  paraltélogrammique,  robuste. 

Le  genre  Poltraphis  de  Serville  me  parait,  comme  à  M.  J.  Thom- 
son (2),  être  lé  type  d'un  groupe  distinct,  mais  moins  voisin  des 
Âcanthodérides  que  ne  l'a  pensé  ce  savant  entomologiste.  Il  est  inter- 
médiaire entre  les  deux  précédents  et  les  Acrociuides  qui  suivent, 
mais  plus  voisin  de  ces  derniers  par  la  forme  des  yeux,  la  longueur 
des  pattes  antérieures  chez  les  çf  et  la  structure  des  saillies  stemales. 

POLTRAPHIS. 
A.  SsET.  Ann.  d.  L  Soc,  eniom.  1835,  p.  26(3). 

MâUi  :  Mandibules  médiocres,  assez  robustes.  ^^  Tête  assez  forte- 

(1)  Fab.  Spec.  Ids.  I,  p.  210;  MidUi.  In».  I,  p.  131  (U  n'est  pas, ques- 
tion de  l'espèce  dans  le  «Systema  Eleutheratorum»};  Oliv.  Entom.  lY^  67, 
p.  42,  pi.  15,  f.  106. 

(2)  Sysl.  Cerambyc.  p.  10.  M.  J.  Thomson  intercale  le  genre  entre  ses  Oréo- 
dérites  et  ses  Acautbodérites  vraîs^  dnui  groupes  qui,  pour  moi,  n'en  forment 
qu'un  seul.  M.  H.  W.  Baies  (Contribut.  etc.  p.  45)  a  signalé  ses  rapports  avec 
les  Acrocinldes.  ^ 

(3)  Syn.  Cerakbtx  OU?.—  LjfuDmry,  Fab.    ..  .  .,f«. 

ColéoptèTes.    Tome  IX  {i).  il 
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ment  concave  entre  ses  tobercules  antennifères;  oétiz-ci  courts,  di- 
vergents; front  transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  non  ciliées^ 
une  fois  et  demie  plus  loogues  que  le  corps,  à  articles  i  atténaé  à  sa 
base>  puis  fortement  en  massue,  3  à  peine  plus  long  que  i,  5-11  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands» 
fortement  transversaux.  —  Prothoraz  transversal,  muni  sur  le  disqne 
de  deux  épines  plus  ou  moins  longues^et  de  chaque  côté  d'un  mame- 
lon conique,  prolongé  en  une  longue  épine  très^aigufi  et  redressée. 
—  Ecusson  en  triangle  plus  ou  moins  allongé  et  tronqué  an  bout.  ^ 
Elytres  planes,  largement  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  ex- 
ternes épineux,  munies  chacune  d'une  crête  basilaire,  avec  les  épaules 
et  leur  surface  plus  ou  moins  épineuses.  —  Pattes  longues,  les  anté- 
rieures beaucoup  plus  que  les  autres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue; 
jambes  antérieures  épaissies  eu  dedans  &  leur  extrémité^  leurs  tarses 
dilatés,  longuement  frangés  sur  leurs  bords,  à  arlicte  1  allongé.  ~ 
8*  segment  de  Tabdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie 
mésosternale  médiocrement  large,  concave.  —  Saillie  prosternale 
étroite,  canaliculée.  —  Corps  plus  ou  moins  large,  très-finement  pu- 
bescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Pattes 
subégules;  tarses  antérieurs  simples. 

Ces  insectes  sont  assez  i^pmbreux  (1)  et  n'ont  pas  toujours  la  grands 
taille  et  la  forme  large  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont  été  les  premiers 
connus  (spinosus^  papulosus).  Quelques-uns  (Grandinû  angusUUm, 
gracilis)  sont  assez  étroits  et  de  grandeur  moyenne.  Leur  livrée,  ea 
dessus,  rappelle  plus  ou  moins  la  couleur  des  écorces.  Ils  sont  répan- 
dus dans  toute  l'Amérique  intertropicale. 

GmouVB  LXn.    AorooinîdM. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  largement  ouvertes.  —  Crochets 
des  tarses  divariqués.  — '  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Mandibules  minces,  assez  saillantes,  obliques  au  repos.  —  Tôte  non 
rétractile,  large,  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures; 
front  étroit,  rectangulaire.  —  Antennes  très-longues,  surtout  cha 
les  cT;  leur  scapQ^n  cône  i^enversé.  —  Yeux  fortement  granulés, 

(i)  Lam.  spinosa,  Dniry,  III.  H,  p.  60,  pî.  31,  f.  3  {Cer.  horridus  OHt.; 
Lam.  horrida  Fab.;  nom  postérieur  à  celni  de  Dmry,  qui  date  de  177^; 
Cayeune,  Amazone.  —  Cer,  papulosus,  Oliv.  Entom.  lY,  67,  p.  72,  pi.  20, 
f.  156;  mêmes  payg  et  Pérou.— P.  spinipennis,  De  Casteln.  HUt.nat  d.  Col.  H, 
p.  460;  Brésil,  Colombie.  —  P.  Grandini,  Brésil;  angtulatus,  Cayenne;  Bu- 
quet,  Aon.  d.  i.  Soc.  eotom.  1853,  p.  444.  —  P.  Jansonii,  Pascœ,  Traos.  of 
Ihe  entom.  Soc.  5er.  2,  Y^  p.  30;  Para.  —  P.  hystricina,  gracilis,  paraensis, 
Amazone;  H.  W.  Baies,  loc.  cit.  p.  46.  —  Fabricii,  OUvieri,  J.  Thons.  Syrt. 
Genmbyc.  p.  542;  Cayeuoe. 
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éohancrés.  —  Prothorax  tubercule  latéralement  et  en  dessus.  «^  Ely- 
tres  amples,  allongées,  débordant  fortement  sa  base.  —  Pattes  très- 
longues,  les  antérieures  beaucoup  plus  que  les  autres  chez  les  c^*; 
hanches  de  la  même  paire  globuleuses,  légèrement  anguleuses  en 
dehors,  débordant  fortement  la  saillie  pjostemale  ;  cuisses  linéaires  ; 
tarses  médiocres,  à  article  i  de  longueur  variable.  —  Métastemum 
long.  —  Saillies  stemales  lamelliformes,  déclives  sur  leurs  faces  op- 
posées ou  horizontales.  —  Corps  déprimé,  allongé,  large. 

Ce  groupe  est,  comme  le  précédent,  de  la  création  de  M.  J.  Thom- 
son (i).  Il  tient  d'une  part  aux  Poltrâphidbs  qui  précèdent  et,  d*autre 
part,  se  rattache  de  près  aux  Oreodera  placées  en  tète  du  groupe 
suivant.  Ses  espèces  sont  toutes  de  grande  taille  ;  Tune  d'elles,  YAcr<h 
einus  longimanu$,  n*a,  sous  ce  rapport,  de  rivale  que  chez  les  Prio- 
nides.  Elles  forment  les  deux  genres  suivants  : 

I.   Lobes  infér.  des  yeux  très-rapprochés  sur  le  front  :  Acrocimu, 
U.  ——  asies  distants        —  :  Macrùpophora, 

ACROCmUS. 
1lu6.  Magax,  Y,  p.  74tJ  (2). 

Mâle  :  Tète  renflée  sur  le  vertex,  faiblement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifères,  ceux-ci  déprimés,  subcontigus  à  leur  base  ; 
front  fortement  transversal,  élargi  inférieurement;  joues  courtes.  -— 
Antennes  munies  de  poils  longs  et  fins,  mais  peu  abondants,  en 
dessous^  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  ne  dépas- 
sant pas  le  tiers  antérieur  du  prothorax,  3  plus  long  que  4,  celui-d 
et  5-1  i  graduellement  plus  courts.  —  Yeux  déprimés,  subcontigus  en 
dessus  et  sur  le  front  dont  leurs  lobes  inférieurs  envahissent  la  ma- 
jeure partie.  —  Prothorax  transversal,  bituberculé  sur  le  disque,  muni 
de  chaque  côté  d'un  gros  mamelon  arrondi,  entouré  d'un  sillon  (3)  et 
prolongé  en  une  forte  épine  aiguë,  recourbée  en  arrière.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  très-amples,  peu  convexes,  subpar 
rallèles,  arrondies  à  leurs  angles  postérieurs,  largement  tronquées  et 
assez  fortement  bi-épiueuses  au  bout.  —  Pattes  antérieures  deux  fois 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  14. 

(2)  Illiger  n'a  Tait  que  nommer  le  genre  sans  le  caractériser.  —  Syn.  Macro- 
pns,  Tbunb.  Gelehrt.  Anseig.  1805,  XXII,  p.  281;  nom  imposé  antérieurement 
aux  Kangourous  par  Shaw  et  à  des  Crustacés  par  lAtreille.— Cirambtx  Lliiné. 
—  Prionos  Ollv.,  Fab. 

(3)  Depuis  Olivier  (Entom.  lY,  66,  p.  6),  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  du 
genre  répètent  à  l'ei  f  I  que  ces  mamelons  sont  mobiles,  et  j'ai  moi-même  (Ann. 
d.  Se.  nat.  XXI,  1830,  p.  180)  été  plus  loin  que  personne  à  cet  égard.  C'est 
une  erreur  qui  a  été  relevée  pour  la  première  fois  par  M.  I.  Thomson  (Essai, 
etc.  p.  28),  et,  depuis,  par  M.  Bâtes  (Contribut.  etc.  p.  8). 
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au  moins  aussi  longues  que  le  corps;  leurs  hanches  surmontées  d'un 
tubercule  ;  leurs  cuisses  scahres^  pourvues  près  de  leur  base  en  des- 
sous,  d'une  forte  saillie  dirigée  en  arrière  ;  leurs  jambes  triquètres, 
scabres;  denticulées  en  dessous^  crochues  au  bout  et  munies  à  leur 
sommet  externe  d'une  assez  longue  épioe  arquée  ;  sillon  tibial  des  in- 
termédiaires subterminal  ;  tarses  médiocres,  à  articles  1  plus  court 
que  2-3  réunis,  4  très-grand.  —  5^  segment  abdominal  transversal, 
rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  horizontale, 
transversale,  largement  échancrée  en  arc  à  son  extrémité.  —  Saillie 
prosternale  un  peu  plus  étroite,  à  peine  fléchie  postérieurement.  — 
Corps  ample,  ailougé,  déprimé,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  de  la  longueur  du  corps.  —  Pattes  antérieores 
moins  longues,  leurs  jambes  à  peine  arquées  au  bout^  sans  saillie 
terminale.  —  5*  segment  abdominal  plus  allongé. 

L*espèce  (1)  gigantesque  qui  compose  à  elle  ^eule  ce  genre  est  trop 
connue  pour  exiger  de  longs  détails.  Sa  livrée  surtout  est  une  des  plus 
remarquables  qui  existent  parmi  les  Lamiides.  Ellle  est  d'un  gris  ver- 
dàtre  en  dessous,  d'un  noir  velouté  en  dessus,  avec  une  multitude 
de  bandes  ot  de  taches  d'un  rouge  plus  ou  moins  rosé  qui  forment 
un  dessin  élégant  et  très-compliqué  sur  le  prothorax  et  les  élytres  ; 
ces  dernières  i>ont  à  la  fois  fovéolées  et  munies  de  granulations  nom- 
breuses dans  près  de  leur  moitié  basilaire,  mais  seulement  sur  les 
parties  noires.  Ce  bel  insecte  parait  exister  dans  toutes  les  parties 
chaudes  de  l'Amérique  du  Sud,  sans  être  ni  très-rare  ni  bien  commim 
nulle  part. 

HACROPOPHORA. 
J.  Thohs.  Syst.  Cerambyc.  p.  15  (2). 

Ce  genre,  établi  par  ServiUe,  n*a  pas  été  admis  par  la  plupart  des 
auteurs  récents.  Mais  dans  l'état  actuel  de  la  classification  des  Lon- 
gicomes,  il  me  parait  aussi  acceptable  qu'une  foule  d'autres  qui  sont 
généralement  reconnus  comme  suffisamment  distincts.  Il  diffère  des 
AcRociNUS  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  densément  frangées  en  dessous  dans  leur  moitié  basi- 
laire. —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus  ;  leurs  lobes  inféridurs 
beaucoup  plus  transversaux,  largement  séparés.  —  Prothorax  muni 
de  trois  à  cinq  nodusités  sur  le  disquo;  ses  mamelons  latéraux  pro- 
longés en  un  court  tubercule  conique.  —  Elytres  planes,  avec  une 
courte  déclivité  postérieure,  tronquées  et  inermes  (trochlearis)  ou  {ac- 

(i)  Cer.  longimanus,  Linné^  Mus.  Ludov.  Ulric.  p.  6i.  On  eo  a  d'assex  notât- 
breiises  figur'^s;  celle  qu'a  pul)liéc  Rocsel  (Insokt.-Belust.  II,  Sc^rab.  2,  pi.  1, 
f.  a)  n'a  pas  encore  été  surpassée.    • 

(2)  Syn.  Haoropus»  A.  Senr.  Ann.  d.  1.  Soc.  cnlom.  1835^  p.  18. — Cbeauix 
Liun.  De  Geer.  —  pRl•^.  OHv. 
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centifer)^  uni-épineuses  au  bout.  — Pattes  des  mâles  de  moitié  moins 
longues;  leurs  cuisses  granuleuses,  sans  saillie  interne  à  leur  base; 
leurs  jambes  droiies^sans  saillie  terminale;  tarses  plus  longs,  à  articles 
i  presque  ou  égal  à  2-3  réunis,  Â  médiocre.  —  Corps  déprimé,  revota 
d'une  "fine  pubescence  à  reflets  moirés. 

Les  femelles  ont  les  antennes  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  longues 
que  les  élytres,  les  pattes  antérieures  presque  pas  plus  grandes  que 
les  autres,  et  le  dernier  segment  abdominal  plus  allongé. 

Le  faciès  se  rapproche  sensiblement  de  celui  de  certaines  Orio- 
DBRA  entre  lesquelles  et  les  Agroginvs  le  genre  est  intermédiaire.  Il  a 
pour  types  deux  espèces  (1)  qui,  bien  que  très-grandes,  paraissent  pe- 
tites à  cété  de  VÀcrocin.  longimanus,  et  ont  une  livrée  nuageuse 
toute  différente.  Elles  sont  propres  également  à  TAmérique  du  Sud  (2). 

GboUTB  LXm.    Acwnlliodèffidet. 

Cavités  cotyloldes  intermédiaires  fermées  en  dehors  (3). —  Crochets 
des  tarses  divariqués.  —  Un  sillon  aux  jambes  intermédiaires. 

Tète  non  rétractile,  médiocrement  distante  des  hanches  antérieu- 
res; front  rectangulaire. — Antennes  de  longueur  variable  ;  leur  scape 
en  massue  ou  pyrifurme,  plus  court  que  leur  3«  article.  —  Yeux  échan- 
crés,  leur  granulation  variable.  —  Prothorax  non  cylindrique,  tuber- 
cule latéralement  et  presque  toujours  %n.  dessus.  —  Elytres  le  dé- 
bordant fortement  à  leur  base.  —  Pattes  subégales,  les  antérieures 
rarement  un  peu  allongées  chez  les  (f;  hanches  de  la  même  paire 

(1)  Cer.  trochUaris,  Lion.  Sy<t.  nat.  II,  p.  622;  OIU.  Entom.  IV,  66,  p.  7, 
pi.  13,  f.  49  {Cer,  d«pr$sius,  De  Geer,  Mém.  V,  p.  ilO,  pi.  14,  f.  2);  parait 
propre  à  la  Guyaoe  et  à  la  région  amazoDlenoe.  —  Mon,  accentiftr,  Olif. 
loc.  cit.  p.  8,  pi*  4,  f.  16;  Brésil,  Venezuela;  M.  Batet  (ContriboL  etc.  p.  9)  oe 
l'a  pas  rencontré  sur  les  bords  de  TAmazooe. 

(2)  Une  troisième  espèce  existe  dans  les  collections,  où  elle  est  parfois  classée 
parmi  les  Oreooika.  Sauf  ses  cuisses  qui  n'ont  aucun  vestige  de  granulations, 
elle  présente  tous  les  caractères  du  genre  actuel.  En  voici  la  description  d'après 
le  mâle  que  je  possède. 

M.  lateralis,  Griseo-pubescens,  prothorace  disco  transtersim  pllcato  ac  tri- 
nodoso  lateribus  valide  et  obtusissime  tuberculato;  elytns  si-arsim  nigro-pooe- 
taUs,  basi  nonnihil  granulatis,  siagulo  fascia  marginal!  atro-velutlua  aola 
apicem  desinente,  medio  laUore  lateque  emarginata.  Long.  25  mill.  Hab.  Br*- 
siUâ. 

(3)  Ce  n'est  que  chez  les  Stcihastoxa,  genre  indivisible  malgré  son  peu 
d'bomogéaéité,  qu'il  se  trouve  quelques  e8|)èces  chez  lesquelles  ces  cavités 
sont  réellement  ouvertes.  Celles  desOaBODBRA,  des  Drtoctbhis  et  des  Mioxo- 
MORPHA  sont  baillantes^  mais  sans  que  les  éplmères  mésothoraciques  pénè- 
trent dius  leur  intérieur  et  entrent  en  contact  avec  les  hanches  latenaé» 
diaires. 
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globuleuses  ou  globoso-ooniques,  non  anguleuses  en  dehors  (I); 
pédonculées  ou  subpédonculées  à  leur  base  ;  tarses  courts,  à  article  1 
moins  long  que  2-3  réunis.  —  Saillies  stemales  variables.  —  Corps 
large,  rarement  assez  allongé. 

Les  quelques  rares  exceptions  que  subissent  la  fermeture  des  ca- 
vités cotyloîdes  intermédiaires  et  la  forme  des  hanches  antérieures 
effacent,  à  la  rigueur,  toute  ligne  rigoureuse  de  démarcation  entre  ce 
groupe  et  les  quatre  précédents.  Mais  si  Ton  en  fait  abstraction,  c*est 
dans  ces  deux  caractères  qu*elies  se  trouvent.  Â  quoi  Ton  peut  «goûter 
que  l'égalité  des  pattes  de  ces  insectes  suffirait  à  elle  seule  pour  les 
distinguer  des  Polyraphides  et  des  Acrocinides. 

Ils  sont  nombreux  et  peu  homogènes  sous  le  rapport  du  faeiei.  Les 
Orrodera,  placées  à  leur  tète,  ressemblent  de  près  aux  Macrofo- 
PBORA,  tandis  que  leurs  derniers  genres  (Sclbionotus,  Criopsis,  etc.) 
se  composent  d'espèces  courtes  et  compactes.  Mais  les  caractères  font 
défaut  pour  diviser  le  groupe  en  plusieurs,  comme  Ta  fait  M.  /.  Thom- 
son (2).  Je  me  bornerai  à  répartir  ses  espèces  dans  deux  sections  ba- 
sées sur  la  granulation  des  yeux. 

A 

Tenx  fortement  ou  sobfortemeat  granulé»  (3). 

L    Joues  très-courtes,  parfois  presque  nulles. 

Antennes  munies  de  longs  poils  fias  en  dessous  :  Oreodera. 

—       sans  :  JSgamorphus, 

n.  Joues  au  moins  médiocres. 

a     Antennes  munies  de  longs  poils  fins  en  dessous. 

Lobes  infér.  des  yeux  petits,  obliques  :  JEthiopoctinss, 

grands,  équilatéraux  :  Pycnofnorphus. 

aa    Antennes  au  plus  et  rarement  munief^  de  quelques  courts 
cils  en  dessous  (4). 

b     Elytres  sans  dépression  suturale  limitée  par  deux  lignes 
saillantes. 

e     Jambes  arrondies. 

d     Dernier  art  des  palpes  labiaux  normal. 

(1)  n  est  très-rare  (Hbdtpathxs,  quelques  Psapharochus)  que  leur  forme 
globuleuse  soit  modifiée  par  une  faible  angulosité. 

(2)  Syst.  jGerambyc.  p.  15  et  16.  Les  groupes  dans  lesquels  M.  J.  Thomsoa 
répartit  ces  insectes  sont  au  nombre  de  deux,  les  Oréodéxites  et  les  Acantlio- 
dérites  vrais. 

(3)  Sauf  chez  quelques  Stsirastohà  et  un  petit  nombre  de  Psipraeccivs. 

(4)  Une  espèce  é'Mphus  {canescens]  fait  seule  exception  à  cet  égard, 
mais  elle  n'appartient  que  dubitaUtement  à  ce  genre  et  serait  mieux  placée 
parmi  les  Ptcrohorphus. 
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e      Prothom  fortemeot  tubercule  sur  les  eôlée. 

AbtenDef  grêles,  longues; jambes antér.  droites:  Alphmi, 
—      capillaires,  très -longues;   —  arquées  :  JS/ftomenit. 
M    Prothonx  fUbleaient  tubercule  sur  les  e^tès  :  MyosBimus. 
dd   Dernier  art  des  palpes  labiaux  triangulaire  :  Oxoiractês. 
ce    Jambes  interméd.  et  poster,  comprimées. 

I/angle  terminal  externe  de  toutes  épineux  :  Dryodeiiês. 
—  —  inerme  :  Myoxamarpha. 

bb    Elytres  munies  d'une  dépression  suturale  limitée  par  deux 

cétes  eu  deux  lignes  saillantes.  « 

/     Leur  extrémité  conjointement  arrondie  :  PUttomuc, 
tt  —  tronquée. 

g     Protborax  plaritubereulé  latéralement  :  SMroiwma. 
gg        —        unituberculé  ^ 

Tarses  antér.  non  dilatés  ni  frangés  (cO  :  Bêéypatkês. 
—     dilatés  et        —        :  Pmfhandnu. 


Yeux  finement  granulés. 

I.     Antennes  épaissies  et  dentées  au  bout  :  Pteridotdiu, 
n.         —      munies  d'une  touffe  de  poils  :  Discopus, 
m.        —       normales. 

a     Corps  court,  épsis;  jambes  comprimées  et  peu  à  peu  élargies. 

b      Protborax  fortement  tubercule  sur  les  côtés. 

Eljtres  compléiemeot  lisses  :  Acttnthod0r0i, 

—     munies  chacune  d'une  céte  saillante  :  Scythropopiis. 

bb    Prothorax  inerme  ou  subioerme  latéralement. 

Scape  des  antennes  n'atteignant  pas  la  base  du  protho- 
rax: ScUronotui. 

atteignant  la  base  do  prothorax  : 

Criopsis, 

aa    Corps  oblong,  peu  robuste;  Jambes  normales  :  Taurcrcus. 

A 

OREODERA. 
A.  Snnr.  Ann,  d.  l.  Soc.  tniom,  1835,  p.  19  (i). 

Ce  genre  rattache  le  groupe  actuel  au  précédent.  U  a  tant  de  ca- 
ractères en  commun  avec  les  Macropophora^  qu*il  suffira  de  signaler 
ceux  qui  l'en  distinguent. 

Mâle$  :  Joues  très-courtes.  —  Scape  des  antennes  peu  à  peu  tn 

(!)  Syn.  CuMonrx  limié,  OUt.  ^  Lana  Fab.^  Ottf.i  Gsm.^  sis.  ^  Mê0^ 

HOBPHUS  (pars)  Pascoe. 
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massue,  obliquement  tronqué  en  dessous  à  sa  base.  —  Prothorazpias 
transversal,  bi  ou  trituberculé,  parfois  inerme  en  dessus.  —  Elytres 
en  général  médiocrement  allongées,  le  plus  souvent  un  peu  convexes, 
peu  à  peu  rétrécies  et  tronquées  en  arrière.  —  Cuisses  pédonculées  à 
leur  base;  jambes  antérieures  rarement  allongées  et  alors  arquées  à 
leur  extrémité  ;  tarses  de  la  même  paire  longuement  frangés  sur  leurs 
bords.  —  Corps  plus  ou  moins  cunéiforme. 

FemeUes  :  Antennes  moins  longues,  mais  toujours  dépassant  plus 
ou  moins  le  sommet  des  élytres.  —  Pattes  subégales;  taises  antérieurs 
non  frangés. 

Ces  insectes  i^ont  nombreux  dans  l'Amérique  du  Sud  (I)  et  en  gé- 
néral assez  grands.  Leurs  élytres  sont  plus  ou  moins  granuleuses  on 
ponctuées  à  leur  base,  qui  est  en  outre  assez  souvent  munie  sur  cha- 
cime  d'un  tubercule  plus  ou  moins  saillant.  Leur  livrée  varie,  mais 
reproduit  le  plus  souvent  les  couleurs  des  troncs  d*arbres  et  des  bran- 
ches sur  lesquelles  on  les  trouve  ordinairement  immobile?. 

iEGOMORPHUS. 
(Du.)  J.  Thoms.  Essai,  0/e.,  p.  336. 

Mâles  :  Tête  penchée,  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères,  ceux-ci  robustes,  un  peu  saillants;  front  subéquilatéral; 
joues  très-courtes.  —  Antennes  munies  de  quelques  rares  et  courts 
cils  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  peu  à 
peu  en  massue,  beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  notablement 
plus  long  que  A,  5-11  glraduellement  plus  courts.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  très-grauds>  subéquilatéraux.  —  Prothorax  penché,  trans- 
versal, bisinué  à  sa  base,  convexe  et  muni  de  trois  renflements  sur 
le  disque,  dont  les  latéraux  très-gros,  obtus,  et  d*un  fort  tubercule 
conique  de  chaque  côté.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
allongées,  peu  à  peu  rétrécies,  obliquement  déclives  et  tronquées  ea 

f 
(1)  Cer.  glaucus^  Lion.  Syst.  nat.  Il,  p.  626  (Lam.  Spmgleriy  Fab.  Eotom. 

Syst.  Il,  p.  291);  Guy.'ine,  Amaxone;  commuDe.  ~  Lam.  scabra ,  Faib,  SjtL 

El.  n,  p.  290;  OliT.  Entom.  lY,  66,  pi.  17,  f.  128  9;  Amer,  du  Sud,  Jamaïque; 

(An  huj.  gêner.?).  —  Lam,  b-tuberculatUf  Drapiez,  Ann.  génér.  d.  Se.  phyti 

V,  p.  328,  pi.  83,  f.  6;  Brésil.  —  lam.  trinodoso,  Germ.  1ns.  Sivec.  no7.  p.  471 

(0.  apiaia  Dej.);  Brésil.  —  0.  cineren,  A.  Serv.  lue.  cit.  p.  20;  Brésil.—  0. 

œrumnosa,  achafina,  Erich».  Archiv,  1847,1,  p.  142;  Pérou.  —  O.  crttiferû^ 

Brésil;  JEgom,  remotus,  Haut- Amazone;  Pascoe,  Traus.  of  tbe  cotom.  Soe. 

Sor.  2,  y,  p.  29.  —  0.  undulala,  fluctuosa,  bituberculata,  rufo-fasçiata,  lay 

teo-strigata,  ssricata,  cretata,  simplex,  griseo-zonata}  nana,  H.   W.  Bâtes, 

Coniribut.  etc.  p.  10;  Amazone;  M.  Bâtes  fait  de  la nafia  un  sous-genre  à  ptrt 

(Orkina)  ,  basé  uniquement  sur  ce  que  ses  élytres  sont  un  peu  plus  convexes 

que  de  coutume.  —  0.  ienebrosa,  Brésil;  tuberctdata,  Colombie;  Jacquieri, 

Gayenne;  costaricensis,  Cosia-Rlca;  corticina,  faseiculoêa,  Meiique;  J.  Tbons. 

SysL  Cerambyc.  p.  543. 
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arrière,  avec  leurs  angles  externes  brièvement  épineux.  —  Pattes  lon- 
guesy  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  tarses  médiocres,  les 
postérieurs  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  Les  trois  se^ents  inter- 
médiaires de  Taddomen  assez  largement  coriaces  et  luisants  sur  leur 
bord  postérieur,  le  5*  grand,  en  triangle  curyiligne*  —  Métastemum 
aplani  et  tomenteux  dans  son  milieu.  —  Saillie  mésostemale  tomen- 
teuse,  large,  parallèle,  subverticale  en  avant,  borizontale  en  arrière. 
—  Saillie  prostemale  tomenteuse  également,  brusquement  arquée  en 
arrière.  —  Corps  allongé,  cunéiforme,  comme  arqué  en  dessus,  pu- 
bescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Dernier 
segment  abdominal  non  ou  à  peine  plus  long  que  obex  les  ^.  —  Mé« 
tasternum,  saillies  mésostemale  et  prostemale  non  tomenteux. 

Dans  la  plupart  des  collections,  ce  genre  est  composé  d'espèces  dont 
une  partie  seulement  lui  appartiennent.  Réduit  à  celles  qui  sont  con- 
formes à  la  formule  ci-dessus,  il  est  peu  nombreux  (1).  Ces  insectes 
sont  assez  grands  et  ont  un  fades  particulier  dû  à  leur  forme  rétréde 
en  arrière  et  arquée  en  dessus,  tout  en  étant  aplanie  sur  les  élytres; 
leur  livrée,  composée  de  marbrures  grises  ou  jaunâtres  et  brunes»  a 
un  aspect  confus;  sur  chacune  de  leurs  élytres  se  voient  plusieurs 
cétes  faibles  et  obtuses  partant  de  la  base  de  ces  organes  et  dispa- 
raissant vers  leur  milieu  ;  ces  côtes  et  leurs  intervalles  présentent 
d'assez  gros  points  enfoncés  en  partie  alignés  et  dont  les  bords  sont 
plus  ou  moins  relevés. 

iETHlOPOCTINES. 
J.  Thoms.  Physis,  II,  p.  147. 

Femelle  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères, 
ceiix-ci  courts;  front  transversal;  joues  longues.  —  Antennes  assez 
deusément  frangées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  plus  court  que  3,  grêle  à  sa  base,  puis  subpyriforme,  3  un 
peu  plus  grand  que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  — 
Lobes  inférieurs  des  yeux  médiocres,  obliques.  —  Prothorax  trans- 
versal, cylindrique,  faiblement  trituberculé  sur  le  disque,  muni  de 
chaque  côté  d'un  fort  tubercule  conique.  —  Ecusson  en  carré  trans- 
versal.—  Elytres  allongées,  peu  convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  étroi» 
tement  tronquées  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  un  peu  saillantes  et  obtuses.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  cuisses  robustes,  subpédonculées  à  leur  base,  puis  iortement 
en  massue  ;  tarses  médiocres,  le  1*'  article  des  postérieurs  égal  à  2-3 
réunis.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  un  peu  plus 

(1)  jE,  ad^ptrsus^  J.  Tboms.  loc.  rit.  p.  .^7;  BrésiL— oumi/i/entf,  A.  Wbite, 
^  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  374,  pi.  9,  f.  7;  Amaxone.— o6e^Uf,  H.  W.  Batet, 
Contribut.  etc.  p.  16;  Amaxooe,  Cayenoe. 
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large  que  long. — Saillie  mésosteroale  assez  large,  parallèle,  déeUre, 
cunéiforme.  —  Saillie  prosternale  un  peu  plus  étroite,  fléchie  posté- 
rieurement. —  Corps  assez  allongé,  large,  subcuuéiforme,  pubeseent 

Genre  établi  sur  un  assez  grand  (ÎOmill.)  et  bel  Insecte  du  Cana- 
da (i),  d*une  forme  voisine  de  celle  des  Orkodera.  Il  est  en  entier  d'un 
beau  blanc  grisâtre  avec  les  pattes  en  partie  noires  ;  ses  élytres  sont 
munies  d*une  foule  de  très-petites  touffes  de  poils  et  de  trois  faibles 
lignes  saillantes  d'un  blanc  presque  pur;  chacune  d'elles  est  en  outre 
ornée  d'une  liture  submédiane,  transversale,  fortement  en  zigiag  et 
de  deux  taches  ponctiformes  (Fune  subbasilaire,  et  l'autre  anté-apieale) 
brunâtres  ;  de  petits  points  noirs  régulièrement  espacés  se  voient  sor 
la  suture,  le  bord  externe  et  les  côtés  de  ces  organes;  enfin  les  an- 
tennes sont  annelées  de  blanc  jaunâtre  et  de  noir. 

PYCNOMORPHUS. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambuc.  p.  15  (2). 

Genre  éiMl'sniY^gomorphus  puhicomis  de  Dejean,  insecte  n*ayaDt 
rien  de  commun  avec  les  iËGOMORPHus,  voisin,  au  contraire,  des  Al- 
PHUS  qui  suivent,  au  point  qu*il  suffira  d'indiquer  les  caractères  gé- 
nériques qui  l'en  séparent. 

Mâle  :  Antennes  beaucoup  plus  robustes,  longuement  et  densémeot 
frangées  en  dessous  dans  toute  leur  longueur,  près  de  trois  fois  aosi 
longues  que  le  corps,  â  articles  i  subcyiindrique,  très-légèrement  et 
peu  â  peu  épaissi  au  bout,  3- 11  subégaiix.  —  Yeux  un  peu  moins 
rapprochés  en  dessus.  —  Elytres  légèrement  atténuées  en  arrièfe, 
munies  chacune  à  leur  base  d'une  courte  crête.  —  Jambes  et  taises 
hérissés  de  longs  poils  fins,  surtout  les  antérieurs  de  ces  derniers  qoi 
sont  dilatés  et  fortement  frangés  sur  leurs  bords.  —  Saillie  roé80ste^ 
nale  munie  d'un  tubercule  comprimé  sur  sa  partie  horizontale.  — 
Corps  plus  large,  densément  pubeseent  avec  de  fines  soies  redressées 
en  dessus,  surtout  sur  les  élytres.  —  Femelle  inconnue. 

Femelle  :  Antennes  de  près  de  moitié  plus  longues  que  le  corps.  — 
Tarses  antérieurs  simples,  non  frangés.  —  5*  segment  abdominil 
beaucoup  plus  long. 

Le  fades,  la  sculpture  des  téguments  et  la  livrée  sont  très -voisins 
de  ceux  des  Alphus,  mais  l'espèce  en  question  est  un  peu  plus  grande 
qu'aucun  de  ces  derniers.  Elle  habite  le  Brésil  et  jusqu'ici  est,  à  ma 

(1)  C'est  VAcanthoderes  Morrisii  Uhler,  Proceed.  Ac.  Pbilad.  saiTaot  M.  J. 
Le  Conte  {D^  Candèze). 

(2)  Syn.  iËGoiioRPiiOS  (pars),  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  363;  A.  Wbite,  Loiigio.  of 
thc  Brit.  Mus.  p.  373.— Orxodora,  A.  Senr.  Aon.  d  L  Soo.  entAm.  1&35^ 
p.  21. 
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coDnaiifôance,  sans  coDgénères.  Oa  voit  par  la  synonymie,  qne  Ser- 
yille  l'avait  placée  parmi  les  Oreodera  dont  elle  s*éloigne  encore  plus 
que  des  iËG0M0RPHU3. 

ALPHUS. 
(Dej.)  J.  Thohs.  Essai,  etc.,  p.  10  (1). 

Mâles  :  Tète  assez  fortement  et  assez  étroitement  concaye  entre  ses 
tubercules  antennifères, ceux-ci  assez  saillants;  front  équilatéral;  joues 
médiocres. — Antennes  en  général  à  peine,  rarement  (par  ex.  caneseem) 
assez  densément  ciliées  en  dessous,  du  double  au  moins  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé  ou  subcylindrique,  égal 
ou  subégal  à  3,  celui-ci  (2)  et  5-ii  subégaiix  ou  décroissant  peu  à 
peu.  »-  Yeux  assez  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  aussi 
hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  muni  de  deux  &  cinq  ren- 
flements ou  tubercules  en  dessus,  et  latéralement  de  deux  tubercules 
coniques,  médiocres  et  assez  aigus.  —  Ecusson  en  trapèze  renversé. 
—  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  parallèles  ou  légè- 
rement atténuées  et  étroitement  tronquées  en  arrière,  munies  char 
cune  d'une  crête  basilaire  allongée.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
pédonculées  à  leur  base,  puis  brusquement  en  massue  ;  tarses  mé- 
diocres, les  postérieurs  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  5"  segment  de 
l'abdomen  en  triangle  curviligne  court.  —  Saillie  mésosternale  assez 
large,  brièvement  verticale  en  avant,  borizontile  en  arrière.  —  Saillie 
prosternale  plus  étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  oblong, 
assez  large,  revêtu  d'une  pubescence  ayant  en  dessus,  surtout  sur  les 
élytres,  l'aspect  d'un  enduit. 

Femelles  :  Antennes  de  i/3  à  i/2  plus  longues  que  le  corps.  —  5* 
segment  abdominal  plus  allongé. 

Ces  insectes  (3)  sont  de  taille  médiocre  et  varient  sous  le  rapport 
de  la  livrée  et  de  la  sculpture  des  téguments;  la  première  cependant 
rappelle  toujours  plus  ou  moins  les  écorces  et  les  lichens  de  couleur 
blanche  ou  grisé;  la  seconde  n'est  jamais  assez  prononcée  sur  les  ély- 
tres pour  les  rendre  très-inégales.  Ils  habitent  le  Brésil  et  la  Guyane. 

(1)  Syn.  Lâmiâ  Gennar. 

(2)  Chei  le  ccnescensçfyCei  article^  ainsi  que  le  4«,  forme  à  son  sommet  en 
dessons  un  reuflemeot  obtus ,  mats  assex  saillant;  [>ar  ce  caractère  et  les  ells 
dont  ses  antennes  sont  munies  en  dessous,  cet  insecte  fiUt  une  exception  dans 
le  genre. 

(3)  Lam,  tuberosa,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  477;  Brésil.  —  A,  leuconotuSf 
J.  Tboms.  loc.  cit.  [stellatus  DeJ.);  Brésil.  —  suhsellatus,  A.  White,  Longic. 
of  theBrit.  Mus.  p.  375;  Brésil. —  canescens  y  Rio-Janeiro;  centrolinecUuSf 
senilis,  scutellariSy  Amazone;  H.  W.  Bâtes,  Gontribut.  etc.  p.  38.  —  aseUus, 
Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  282;  Colombie  (Sainte-Marthe). 
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iETHOMERUS. 
J.  Trous.  Essai,  etc.,  p.  338  (i). 

MâUs  :  Tôte  des  Alphus.  —  Antennes  glabres,  capillaires,  de  quatre 
à  six  fols  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  court,  robuste,  atté- 
nué à  sa  base,  pyriforme  au  bout,  ^iO  subégaux,  ii  en  générai  ploi 
long  qua  10.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  un  peu  plus  hauts  que 
larges,  plus  rarement  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  nnmi 
sur  le  disque  d*une  courte  carène  médiane  flanquée  de  deux  courtei 
crêtes,  et  de  chaque  côté  d'un  fort  tubercule  conique.  —  Ecuasoo 
carré.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles,  déprimées  el 
inégales  sur  le  disque,  subverticales  en  arrière,  munies  chacana 
d'une  forte  crête  basilaire.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  pédonculéei 
à  leur  base,  puis  renflées  en  une  grosse  massue  ôvalaire  ;  jambes  an- 
térieures arquées,  appliquées  au  repos  contre  les  cuisses  ;  tarses  courts, 
les  postérieurs  à  article  i  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment 
abdominal  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  parallèle,  recourbée  en  arrière.  —  Saillit 
prosternale  beaucoup  plus  étroite,  arquée  ou  fléchie  postérieurement 
— -  Corps  oblong,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit  mat  en  dessous,  soyeux 
en  dessus. 

Femelles:  Leurs  antennes  et  leurs  jambes  antérieures  sont  pareillo 
à  celles  des  o";  on  ne  peut  les  distinguer  de  ces  derniers  qu'à  lenr 
dernier  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  et  parfois  muni 
d'une  dépression  triangulaire  plus  ou  moins  profonde. 

Genre  très-distinct,  remarquable  par  le  fades  et  la  livrée  de  ces 
espèces  (2).  Elles  sont  plus  petites  que  les  Alphus,  notablement  pfas 
étroites,  et  outre  les  èrêtes  basilaires,  leurs  élytres  sont  munies  de 
plusieurs  côtes  dont  la  principale,  très-flexueuse  et  denticulée,  paît 
des  épaules  et  longe  leur  bord  latéral  ;  la  livrée,  diflftcile  à  décrire 
en  peu  de  mots,  est  en  général  d'un  brun  fauve  avec  des  taches  ve- 
loutées noirâtres  et  de  fines  lignes  d'un  blanc  argenté  formant  on 
dessin  élégant. 

MYOXINUS. 

. 

H.  W.  BàTBs,  ContHbut.  etc.,  p.  36  (3). 
Femelle  :  Tête  étroitement  et  fortement  concave  entre  ses  tub^ 

(1)  Syn.  Mâcroi«ciids,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  363;  nom  employé  par  MM.  Bur- 
melster  et  Pictet  pour  dci  Nétroptères.  —  Laiiia  Fab. 

(2)  Lam.  antennator,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  288;  Guyane.  —  ^.  /lUcorms, 
J.  Thoras.  loc.  cit.  (oec  Dej.);  Brésil.  —  rufescens,  Lacordairêi  {Alphus  iL 
Dej.),  H.  W.  Bâtes,  Coiitribut.  etc.  p.  35;  AmazoDC,  Ca>eiiDC.  —  verrticofus, 
cretatuSf  analis,  Pascoe,  Trans.  of  tlie  enlom.  Soc.  Ser.  III,  V,  p.  281;  CcIcib- 
bic  (Sainte-Marthe). 

(3)  Syn.  Mrsopsis,  J.  ThomF.  Syst.  Cerambyc.  p.  16;  M.  I.  Thomtoa  t  re- 
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cules  antennifères;  ceux-ci  saillants;  front  un  peu  plus  haut  que 
large^  élargi  en  bas;  joues  allongées.  —  Antennes  densément  pubes- 
centes,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps  ^  à  articles  1  atténué  à  sa 
base^  puis  peu  à  peu  en  massue ,  3  sensiblement  plus  long  que  A, 
celui-ci  et  5- il  graduellement  plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  équilatéraux.  —  Prothorax  médiocrement  traoÉrersal,  cylindri- 
que,  arrondi  sur  les  côtés;  ses  tubercules  petits,  au  nombre  de  trois 
sur  le  disque  et  de  un.de  chaque  côté.  —  Ecusson  trapéziforme,  muni 
de  deux  petites  crêtes  parallèles.  —  Elytres  courtes,  ovalaires,  dépri- 
mées en  avant,  dédives  et  à  peine  tronquées  en  arrière,  débordant 
médiocrement  le  prothorax  en  avant,  avec  les  épaules  saillantes, 
munies  chacune  d'une  assez  longue  crête  basilaire.  —  Pattes  longues, 
robustes;  cuisses  fortement  en  massue,  pédonculées  à  leur  base;  tarses 
courts,  à  article  1  moins  long  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  de  Tab- 
domen  assez  long,  en  triangle  curvihgne.  —  SaiUie  mésostemale  ver- 
ticale, assez  large,  bitiiberculée  sur  son  boid  inférieur.  —  Saillie  pro- 
sternale  plus  étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  court,  massif,  pu- 
bescent.  —  Mâle  inconnu. 

Ce  genre  ne  correspond  pas  aux  Mtoxinus  de  Dejean  (i);  ces  der- 
niers ont  les  yeux  finement  granulés  et  sont  voisins  des  Scleronotus, 
près  desquels  Dejean  les  a  placés.  Il  ne  comprend  jusqu'ici  que  i'il- 
canlhoderes pictus  dËricbson  (2),  insecte  du  Pérou  et  du  Haut-Ama- 
zone plus  petit  et  plus  court  que  les  Alphus,  dont  il  se  rapproche  par 
sa  livrée  qui,  en  dessus,  est  d'un  brun  jaunâtre  avec  la  majeure 
partie  des  élytres  d'un  blanc  pur  jaunissant  en  arrière;  outre  d*assez 
nombreuses  petites  aspérités,  chacun  de  ces  organes  présente  deux 
côtes  partant  des  épaules,  flexueuses  et  âpres,  qui  ne  dépassent  pas  le 
milieu  de  sa  longueur. 

OZOTROCTES. 
H.  W.  Batbs,  Contribut.  etc.,  p.  32. 

Femelle  :  Palpes  labiaux  en  triangle  allongé  (3).  —  Tôle  médiocre- 
ment concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  obliques; 
front  équilatéral;  joues  médiocres.  —  Antennes  assez  robustes,  munies 
de  quelques  rares  et  courts  cils  eu  dessous,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  i  oblongo-ovalaire,  atténué  à  sa  base,  plus  court 

Jeté  le  nom  de  Mtoxihus  employé,  dit- il,  pour  des  Mammifères  par  M.  Gray. 
Ce  dernier  s'est,  en  effet,  servi  en  1825,  du  nom  de  Myoccina ,  non  pour  dési- 
gner un  gecre^  mai6  une  Tribu  dont  le  genre  Loir  (Mtoxus)  est  le  type.  Celui 
de  Myoximus  peut,  par  conséquent,  être  conservé.  —  Acamthodkres  Ëricbs. 

(1)  Cat.  éd.  2,  p.  362. 

(2)  Archiv,  1847, 1,  p.  144. 

(3)  Selon  M.  Bâtes,  les  niaxiliaircs  le  seraient  également,  quoique  moins  que 
les  labiaux;  je  ne  leur  trouve  rien  de  parUculier. 
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que  3^  xelni-ci  et  S^il  décroissant  pea  à  peu.  ^-  Lcdies  inCSneim  des 
yeux  UD  peu  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transTersal,  mimi 
sur  le  disque  de  trois  tubercules  et  d*on  autre  de  chaque  c^  ocmîqae 
et  obtus.  —  Ecusson  trapéziforme.  —  Eljrtres  courtes,  larges,  subco- 
uéiformes,  déprimées  en  avant  sur  le  disque,  dédiYes  et  étroitement 
vonquées  en  arrière,  tronquées  et  débordant  fortement  le  prothora 
en  avant,  munies  ohacuue  d'une  courte  crête  basilaire.  —  Pattes  aaseï 
longues,  cuisses  fortement  pédonculées  à  leus  base,  puis  en  massue 
ovalaire  ;  tarses  courts,  les  postérieurs  à  article  i  égal  à  2-3  réunis. 
»-  5*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  fortement  transversal 
— Saillie  m^^sosteroale  assez  largti,  verticale  en  avant^  horixontale  en 
arrière. —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  fléchie  postérieoremenL— 
Corps  court,  large,  pubescent.  —  Mâle  inconnu. 

Outre  la  forme  anormale  de  ses  palpes  labiaux.  Tunique  espèce 
{punclatissimus)  de  ce  genre  est  encore  remarquable  par  la  ponctua- 
tion assez  forte,  dense  et  régulière  qui  couvre  ses  élytres  sur  toute 
leur  surface,  sans  aucun  vestige  d'autre  sculpture,  sauf  leurs  crêtes 
basilaires;  son  protborax  est  un  peu  moins  ponctué  ;  sa  livrée  est  d'us 
jaune  de  feuille  morte,  avec  quelques  taches  noires  sur  les  élytres; 
son  fades  celui  d'un  Acânthoderus.  Cet  insecte  doit  être  peu  eoin- 
mun,  car  M.  Bâtes  dit  n'en  avoir  trouvé  qu'im  seul  exemplaire  aux 
environs  de  Santarem  sur  les  bords  de  l'Amazone. 

DRTOCTENES. 
A.  Sert.  Ann»  d.  l.  Soc.  entom.  1835,  p.  S7  (1). 

Mâle  :  Mandibules  très-minces,  longues,  obliques  au  repos.— Tête 
grande,  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antenuifères;  cem-d 
déprimés,  contigus  à  leur  base;  front  fortement  transversal,  élarei 
inférieurement;  joues  aUongées.  —  Antennes  munies  en  dessous  de 
quelques  cils  rares  et  courts,  un  peu  plus  longues  (jue  le  corps,  i  a^ 
ticles  i  pas  beaucoup  plus  court  que  3,  peu  à  peu  renflé  en  massue, 
3  un  peu  plus  lon^;  que  4,  celui-ci  et  S-H  graduellement  plus  courts. 
—  Lobes  inférieurs  des  yeux  beaucoup  plus  larges  que  hauts.  —  Pro- 
tborax transversal,  déprimé  et  tri-tuberculé  (en  triangle)  sur  le  dis- 
que, muni  de  chaque  côté  d  un  gros  mamelon  conique  prolongé  en 
ime  épine  aiguë.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytwi 
amples,  assez  allongées,  régulièrement  convexes,  subparallèles,  étroi- 
tement tronquées  en  arrière,  avec  l'anfgle  suturai  épineux;  leurs 
épaules  calleuses  et  un  peu  saillanles  en  avant.  —  Pattes  longues, 
subégales,  robustes;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  fortement 
en  massue;  jambes  comprimées,  un  peu  élargies  au  bout  avec  leur 
angle  externe  épineux;  leurs  éperons  terminaux  assez  grands;  tarses 

(1)  Syn.  Lahu  Germar. 
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médiocres,  les  antérieurs  un  pea  dilatés  et  ciliés  sur  leurs  bords  ^  les 
postérieurs  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  de 
l'abdomen  formant  un  cône  transversal  obtus  et  cilié  au  bout. —  Saillie 
prosternale  large,  tronquée  en  avant,  horizontale  et  parallèle  en  ar- 
rière, triangulairement  échancrée  en  avant.  —  Saillie  prosternale  plus 
étroite,  canaliculée,  arquée  en  arrière.  —  Corps  ainple,  massif,  pu- 
bescent.  #  ' 

FemelU  :  Antennes  pas  plus  longues  que  le  corps.  —  Tarses  anté- 
rieurs simples.  —  5*  segment  abdominal  en  cône  plus  long. 

Ce  genre  n'est  pas  aussi  voisin  des  Aganthoderrs  (Psapharochus) 
qu*ou  le  pense  généralement  (i).  Ses  jambes  comprimées  et  épineuses 
à  leur  sommet  externe  le  séparent  de  tous  ceux  du  groupe  actuel  sans 
aucune  exception.  Son  unique  espèce  (2)  a  en  outre  une  taille,  une  forme 
générale  et  une  livrée  qui  n'existent  chez  aucun  Acanthoderès,  ni 
chez  les  espèces  qu'on  en  a  détachées  pour  former  des  genres  distincts. 

C'est  un  grand  insecte  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
mérique intertropicale,  et  particulièrement  commun  am^  environs  de 
Rio-Janeiro.  Sa  livrée  présente  quelques  différences,  mais  consiste  tou- 
jours en  taches  brunes  formant  uu  dessin  nuageux  sur  un  fond  blan- 
châtre ou  d'un  gris  Jaunâtre;  ses  élytres  sont  granuleuses  à  leur  base, 
imponctuées  sur  le  reste  de  leur  surface  et  munies  de  quelques  côtes 
obtuses,  presque  entières  et  un  peu  flexueuses. 

MTOXOMORPHA. 
(Blahcb.)  h.  W.  Bàtbs,  Contnbui.  etc.,  p.  17  (3). 

Mâles  (4)  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères;  ceux-ci  courts;  front  subéquilatéral;  joues  au  plus  médio- 
cres. —  Antennes  des  Drtoctbnbs,  avec  leur  scape  plus  court  et  plus 
fortement  en  massue  au  bout.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands^ 

(1)  M.  H.  W.  Bâtes  (Cootribut.  etc.,  p.  32)  Ta  même  juiqul  dire  qa'il  n'exiite 
aneuo  caractère  qui  le  sépare  de  ces  insectes,  aaïquelt  U  devra  finir  par  être 
réuoi. 

(3)  Lam.  scrupuiosa,  Geriu.  Ids.  Spec.  no?,  p.  470  (  D.  caliginosus^  Serr. 
loe.  cit.  p.  28). 

(3)  Syn.  AcANTHODERKS  Ericht.  —  Trypakidius  Dej. 

(4)  Je  formule  ce  sexe  d'après  l'espèce  noa?eUe  citée  dans  la  note  snivante, 
et  le  sexe  femelle  d'après  on  exemplaire  de  l'espèce  typiquequeM.H.W.  Batei 
a  bien  Tonlu  me  communiquer.  Je  crois  que  ce  savant  entomologiste  s'est 
trompé  sur  les  sexii  de  cet  insecte.  11  leur  assigne  d'une  manière  générale 
des  autcones  plus  courtes  que  le  corps,  et,  au  mâle  en  particulier,  des  tarses 
antérieurs  non  dilatés.  Cela  prouve  qu'il  n*a  connu  que  la  femelle.  S'il  en  était 
autrement,  il  en  résulterait  que  les  deux  espèces  du  genre,  lesquelles  sont  ex- 
trêmement voisines,  auraient  des  mâles  très-différents  an  dooMe  point  de  vim 
dont  il  s'agit,  ce  qui  est  difBcUement  admiiiible. 
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aussi  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  un  peu 
déprimé  et  muni  de  trois  nodosités  sur  le  disque,  armé  de  chaque 
côté  d*un  gros  tubercule  conique  et  obtus.  —  Elytres  allongées,  sub- 
cylindriques,  fortement  déclives  et  étroitement  tronquées  en  arrière. 
—  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  pédonculées  à  leur  hase,  forte- 
meïit  en  massue  au  bout;  jambes  comprimées;  tarses  antérieurs  di- 
latés, non  frangés  sur  leurs  bords  ;  les  postérieurs  à  article  1  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  cor- 
yiligne  transversal,  subtronqué  au  bout. —  Saillies  mésostemale  et 
prosternale  des  Drtoctbnes,  seulement  un  peu  plus  étroites. —  Corps 
allongé,  subcylindrique,  densémeut  pubesceut. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Tarses 
antérieurs  non  dilatés.  —  5«  segment  abdominal  un  peu  plus  grand, 
légèrement  sinué  au  bout. 

Ce  genre  a  été  mentionné  pour  la  première  fois,  mais  non  carac- 
térisé, par  M.  A.  White  (i)  qui  y  a  compris  ÏAcanthoderut  funem- 
rius  de  Dejean  (2)  et  VÀcanlhod,  funestus  d'Erichson  (3),  insectes 
très-différents.  M.  H.  W.  Bâtes,  qui  en  a  exposé  les  caractères,  loi  a 
donné  pour  type  ce  dernier  qui  habite  la  Guyaae  et  la  région  amazo- 
nienne. J'en  possède  une  espèce  nouvelle  du  Brésil,  très-voisine,  mais 
bien  distincte  (4). 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille,  et  quoique  très-différents  des 
Dbtoctenes,  au  premier  aspect,  me  paraissent  plus  voisins  de  ce 
genre  que  de  tout  autre.  Leurs  élytres  ne  présentent  aucune  trace  de 
granulations  ni  d'aspérités  quelconques ,  et  sont  simplement  ponc- 
tuées. 

(1)  LoDgic.  oftheBrit.  Mui.p  355. 

(2)  Cat.  éd.  3,  p.  362.  Cet  losecte,  originaire  du  Mexique  et  très-TOitio  dn 
genre  Acanthodkres,  tel  qu'il  est  restreint  plus  Ixas,  a  été  décrit  récemmeat 
par  M.  Bates^  loc.  cit.  p.  18^  note.  La  Myoxom,  ErMsonii  de  M.  J.  Thomsoe 
(Pbysis,  11^  p.  147)^  qui  est  du  même  pays^  parait  lui  être  congénère  et,  dès 
lors,  n'apparUent  pas  au  genre  actuel. 

(3)  In  Schomb.  Guyana,  III,  p.  573  {Trypan.  melanOioUcus^  Dej.  Cat.éd.3, 
p.  363,  tesle  A.  Wliite,  loc.  cit).  —  Aj.  :  if.  Ericlisonii,  J.  Tboms.  PfaysU,II, 
p.  147;  Mexique. 

(4)  Afin  de  faire  saisir  leur  différence  qui  porte  principalement  surla  poa»- 
tuatiou  des  élytres,  voici  les  diagnoses  des  deux  espèces  : 

M*  fufiesia  Erichs.  9  Subtus  griseo-virescens,  sericea,  supra  satorate  nigio- 
brunnea,  opaca,  vertice,  froote,  prothoracis  disco,  scutelU  marginibos,  elytro- 
rum  plaga  magna  commun!  ante  apicem  nigro-varioiosa,  laaculisque  paoeii 
dilaceratis^  aU>o-lutescentibus;  ciytiis  a  basi  ultra  medioHt  sparsim  punctatii» 
apice  lœvibus;  antennis  iate  griseo-aonulatis.  Long.  20  mill. 

if.  vidua.  c^.  Subtus  grisea  vix  sericea,  supra  saturate  bninnea,  TcHice, 
prothoracis  disco,  scutelii  marginibus,  elytrorum  maculis  numeroais  dilacen- 
Us,  albi8>  bis  nigro-punctatis;  ely  tris  ubique  dense  punctatis;  anteools  basi  aa- 
guste  albo-annuUtis.  Long.  24  mîii. 
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PLISTONÂZ. 
J.  Thovs.  Syst  Cerambyc,  p.  19. 

Mâle  :  Tôte  et  antennes  des  Mtoxomorpsa  avec  les  joues  plus 
longues.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  un  peu  plus  hauts  que  larges. 
—  Prothorax  muni  de  trois  carènes  sur  le  disque  et  d'un  gros  tube^- 
cule  conique  de  chaque  côté.  —  Ecusson  en  carré  transversal. —  Ely- 
tres  allongées^  cylindriques^  légèrement  déprimées  sur  la  suture,  sub- 
yerticalement  déclives  et  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  d'une 
côte  assez  saillante  à  sa  base,  fortement  abrégée  en  arrière  et  limi- 
tant la  dépression  suturale.  —  Pattes  antérieures  beaucoup  plus  Ion* 
gués  que  les  autres;  leurs  jambes  un  peu  flexueuses,  leurs  tarses 
dilatés  et  fortement  frangés  sur  leurs  bords;  tarses  postérieurs  asseï 
longs,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  recourbée 
en  arrière;  la  prosternale  brusquement  arquée  en  arrière;  toutes  deux 
médiocrement.  —  Corps  allongé,  subcylindrique. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  les  élytres.  —  Pattes 
égales;  tarses  antérieurs  simples. 

Sauf  leur  dépression  suturale,  les  élytres  sont  presque  pareilles  à 
celles  des  Mtozomorpha.  L'unique  espèce  du  genre  a  en  outre  un  /oom 
particulier  qui  rappelle  celui  de  certains  Orthobhinus  (Gurculionides). 
Cet  insecte,  que  Û.  J.  Thomson  nomme  multipunctatus  (1),  est  d*asses 
grande  taille  (surtout  le  cf)  pour  le  groupe  actuel,  d'un  brun  jaun&tre 
et  marbré  de  blanc  et  de  noir;  ses  élytres  sont  assez  densément  ponc- 
tuées et  chaque  point  renferme  un  poil  blanc,  sculpture  étrangère  à 
tous  les  genres  qui  précèdent  et  qui  suivent. 

STEIRASTOMA. 
A.  Sert.  Ann.  d,  l.  Soc.  enlom.  1835,  p.  24  (2). 

Mâles  :  Tôte  large,  carénée  sur  la  ligne  médiane,  plane  entre  ses 
tubercules  antennifères;  ceux-ci  déprimés  ;  front  légèrement  trans- 
versal ou  équilatéral  ;  joues  très-allongées.  —  Antennes  non  ciliées^ 
au  maximum  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  en 
général  plus  court  que  3  (3),  robuste,  renflé  au  bout  en  une  très- 

(1)  Il  me  parait  être  identique  avec  rJcan/AoderM  alboUnitus  de  M.  H.  W. 
Bâtes  (Contribut.  etc.  p.  25],  espèce  du  Haut-Amaxoue.  Dans  l'alOrmatife,  ee 
dernier  nom  spécifique  aurait  la  priorité.  M.  Bâtes  n'a  évidemment  décrit  qae 
la  femelle. 

(2)  Syn.  Cerambtx  Linné,  Su1zer,yoet^Fab.,01iT.—LA]iuSchœiih.,  Germ. 
—  TRicflTOERBs  Thunb. 

(3)  Dans  quelques  cas  (par  ex.  brewsy,  surtout  chez  les  grands  exemplaires, 
cet  article  est  plus  long  que  le  3",  et  peu  à  peu  épaissi,  a?ec  son  extrémité 
difforme.  Dans  la  même  espèce,  les  articles  5-10  iODt  miuiii  d'aspérités  en  dM- 

Coléoptères.    Tome  IX  (1). 
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forte  massue  plus  ou  moins  irréguîière,  3  plus  long  que  À,  souyent 
flezuenx  et  sillonné  en  dessus,  4-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  (i)  au  plus  médiocres,  fortement  transversaux.— 
Prothorax  transversal,  déprimé  et  longitudinalement  tricaréné  sur  le 
disque,  muni  de  chaque  côté  d'une  grosse  proéminence  irrégulière 
souvent  divisée  au  bout,  à'un  tubercule  placé  plus  bas  et  antérieur, 
et  parfois  d'un  autre  situé  au-dessus  de  ce  dernier.  —  Eousson  vap 
riable.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  cunéiformes^  déprimées 
sur  le  disque,  munies  chacune  d'une  côte  longitudinale,  entière,  ar- 
quée à  sa  base  et  limitant  cette  dépression;  diversement  tronquées  et 
souvent  épineuses  à  leur  extrémité.  —  Pattes  (2)  assez  longues,  les 
antérieures  plus  que  les  autres;  cuisses  fortement  en  massue,  pédon- 
culées  à  leur  base  ;  tarses  antérieurs  dilatés  et  longuement  frangés 
sur  leurs  bords,  les  postérieurs  médiocres,  à  article  1  égal  à  2-3  réu- 
nis. —  5*  segment  de  l'abdomen  transversal,  rétréci  et  siuué  au  bout. 
—  Saillie  mésostemalei large,  parallèle,  verticale  en  avant,  horixon- 
tale  en  arrière.  —  Saillie  prosternaie  presque  aussi  large  qu'elle, 
plane,  tronquée  postérieurement.  —  Corps  cunéiforme,  pubescent 

Femelles  :  Assez  difficiles  à  distinguer  des  c^,  attendu  que  leon 
tarses  antérieurs  sont  également  dilatés  et  frangés,  quoique  moins; 
les  antennes  variant  ^axis  chaque  espèce  ne  sont  pas  non  plus  un 
guide  certain  ;  leur  dernier  segment  abdominal  beaucoup  plus  loo^ 
et  formant  xui  cône  régulier,  obtus  au  bout,  me  parait  être  leur  ca- 
ractère distinctif  le  plus  essentiel. 

Genre  nettement  limité  et  très-homogène  en  apparence,  mais,  en 
y  regardant  de  près,  on  trouve  qu'il  ne  diû'ère  des  genres  qui  suivent 
que  par  l'armature  des  côtés  du  prothorax,  et  que  deux  caractères 
importants,  la  granulation  des  yeux  et  la  forme  des  cavités  cotylcûdes 
intermédiaires,  n'ont  rien  de  constant  chez  ses  espèces  (3).  Ces  der- 

80111  et  le  11«  est  fortement  siaué  en  dessous.  Ces  caractères  sont  limplemeit 
spécifiques. 

(1)  Ces  organes  sont  en  général  finement  granulés;  ceux  de  \a.fnelam)ge9p 
A.  White,  et  d'une  autre  espèce  de  jna  collection,  que  je  crois  nouveUe,  le  soit 
fortement. 

(2)  Les  cavités  cotyloldes  intermédiaires  sont  ouvertes  chez  une  parUe  dci 
espèces  {IfrwiSy  dt^esia,  mnrtnoraia);  chci  les  autres  {mekinogenysy  coMOtf, 
œthiopSf  larva)  elles  sont  ou  presque  ou  complètement  fermées. 

(3)  C&r.  trevit,  Sulz.  Ins.  p.  45,  pi.  5,  f.  5  {Cer.  carinaius  Voet;  Cer,  éh 
prMSUs  Fab.,  ûliv.;  SMr,  depressa  Dej.,  Serv.)  ;  Brésil.  —  Cêr.  dêpr9uut, 
Linn.  Syst.  nat.  H,  p.  626  {Steir.  confusa  Dej.};  Amizooe,  Guyane,  Colofi- 
bie  ;  pour  la  synonymie  de  ces  deux  espèces,  voyez  H.  W.  Baies,  Cootri- 
but.  etc.  p.  41.  —  Trachyd,  nuirmoratus,  Thunb.  Vém.  d.  i'Acad.  d.  Sl- 
Pétersb.  YIII,  1832,  p.  307,  pi.  10,  f.  4  {Lam,  matiuelata,  Germ.  Int.  Spec.  nov. 
p.  480;  Steir,  lacerta  DeJ.);  Brésil.—  S,  senex^  hUtrionica,  Mexique;  meh- 
nogenyt  (aciUtato  DeJ.);  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mas.  p.  3^3.  ~5.  O0- 
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nières  sont  généralement  plus  grandes  que  les  Psàphàrochrcis  men- 
tionnés plus  bas  et  les  côtes  de  leurs  élytres  sont  plus  arquées  à  leur 
base  ;  leur  livrée  est  aussi  le  plus  souvent  différente.  Ces  insectes 
sont  répandus  depuis  les  bords  de  la  Plata  jusqu'au  Mexique  inclusi- 
vement et^  pour  la  plupart^  communs. 

HEDTPATHES. 
J.  Thoks.  8yit.  Cerambye.  p.  17  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Psaphàruchbds  qui  suivent  avec  les  dif* 
férences  suivantes  : 

Antennes  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  celles  des 
cf  arrivant  aux  3/4  de  la  longueur  des  élytres,  celles  des  9  aux  2/3; 
leurs  articles  terminaux  décroissant  rapidement,  le  il*  très-court.-— 
Tarses  antérieurs  non  dilatés  chez  les  cf >  ciliés,  mais  non  frangés  sur 
leurs  bords. 

A  part  cela,  tous  les  caractères  sont  ceux  des  Psapharochrus  de 
forme  courte  et  rétrécie  en  arrière  ;  les  crêtes  discoidales  du  protho- 
rax, ses  tubercules  latéraux  et  les  côtes  des  élytres  sont  très-pronon- 
cés, la  saiUie  mésosternale  verticale  en  avant,  la  prosternale  forte- 
ment arquée  ou  tronquée  en  arrière,  enfin  la  livrée  d*un  blanc  cré- 
tacé avec  un  dessin  noir  plus  ou  moins  compliqué  sur  les  élytres. 

Les  espèces,  au  nombre  de  deux  (2),  sont  propres  à  l'Amérique 
du  Sud  et  aussi  grandes  et  aussi  massives  que  le  Piatystemus  ^ 
brœui. 

fioftim,  œthiops,  H.  W.  Bâtes,  loc.  cit.  p.  42;  Amazone.  —  Lycaon,  stêtUo, 
Pascoe,  Traoft.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  279;  Colombie  (Ste-llarthe).~ 
Ihunbergii,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambye.  p.  543;  Brésil  (St-Paul).  -^  La  5. 
larva,  citée  dans  la  note  précédente,  est  une  belle  espèce  de  Tenezuela  men- 
tloDDée  par  Dejeao  (Cat.  éd.  3,  p.  362)  et  très-différente  de  toutes  celles  qai 
.  précèdent,  ne  fîit-  ce  <\ne  par  la  grandeur  relative  de  son  écusson ,  qui  est  en 
même  temps  en  triangle  rectiligne  aigu;  c'est  la  seule  qui  l'ait  ainsi  foit.  —  La 
8.  depressa  de  M.  A.  White  (loc.  cit.  p.  354),  singulière  espèce  du  Haut- 
Amazone,  n'ayant  qu'un  tubercule  de  chaque  côté  du  protborai,  n'appartient 
pas  au  genre  actuel;  M.  Bâtes  (loc.  cit.  p.  31)  l'a  reportée  dans  les  AcAimiooi- 
REs  tels  qu'il  les  a  compris.  Elle  est  remarquable  par  la  petitesse  reUtive  et  la 
fine  granulation  de  ses  yeux. 

(1)  Syn.  Lamia  Yigors,  Klug.  — ^AcAirraoDKais  Bricbs. 

(2)  Lam,  vidua,  Yigors,  Zool.  Joum.  U,  p.  239,  pi.  9,  f.  6  (L.  bêtuUna, 
Klug,  NoT.  Act.  nat.  Gurios.  III,  p.  462^  pi.  42,  t.  4);  BrésU.—  AJ.  :  Àe,  mo- 
nucha^  Erichs.  in  Schomb.  Gujana,  111,  p.  573  {vidua  Tir.?);  Guyane.  ^  H* 
albus,  L  Thoms.  Sjst.  Cerambye.  p.  543;  Brésil. 
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PSAPHABOCHBUS. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambjfc,  p.  19  (t). 

Genre  démembré  des  Acârthodbres  des  auteurs  (2)  et  auquel  me 
paraissent  devoir  être  réunis  les  Stmperasvus  de  M.  J.  Thomson,  lu 
que  je  l'entends^  il  contient  toutes  les  espèces  qui  présentent  les  ca- 
ractères suivants  : 

M^dibules  au  plus  médiocres,  minces.  —  Tète  largement  pliDe 
entre  les  yeux;  ses  tubercules  antennifères  déprimés;  front  très-plan, 
transversal  ou  subéqiiilatéral  ;  joues  au  moins  médiocres.  —  An- 
tennes non  ou  faiblement  ciliées  en  dessous,  de  longnenr  variable, 
mais  toujours  un  peu  plus  longues  que  le  corps  chei  lesc^,  au  maxi- 
mum dépassant  un  peu  les  élytres  chez  les  9>  à  articles  i  atténuée 
sa  base,  puis  en  massue  pyriforme,  3  plus  long  que  les  suivants,  ks 
derniers  jamais  épaissis,  ni  le  ii*  très-court.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  plus  ou  moins  grands,  rarement  beaucoup  plus  hauts  que 
larges.  —  Prothorax  muni  sur  le  disque  d'une  carène  médiane  flan- 
quée de  deux  protubérances  comprimées  ou  de  deux  antres  carèoei 
obtuses,  et  de  chaque  cété  d'un  fort  tubercule  conique.  —  Ecussoo 
variable.  —  Elytres  oblongues  ou  courtes,  plus  ou  moins  rétrédes  et 
tronquées  en  arrière,  déprimées  sur  la  suture,  munies  chacune  d'une 
côte  obtuse  parfois  subobsolète,  mais  dont  la  base  au  moins  subsista 
n'est  jamais  fortement  arquée,  ni  n'embrasse  le  lobe  médian  du  pro- 
thorax. —  Pattes  antérieures  généralement  un  peu  plus  longues  qoe 
les  autres;  leurs  tarses  dilatés  et  frangés  sur  leurs' hords;  cuisses  pé- 
donculées  à  leur  base. — 5"  segment  abdominal  eu  triangle  curviligne, 
plus  long  chez  les  9.  —  Saillies  mésosternale  et  prosternale  de  forme 
variable,  jamais  étroites.  —  Corps  oblong  ou  courte  plus  ou  moi» 
cunéiforme,  pubescent. 

Dans  ces  limites  le  genre  comprend  la  majeure  partie  des  AcAKTSih 
DBRES  des  auteurs  (3).  Un  petit  nombre  de  ses  espèces  [cylindrim^ 

(1)  Syn.  STVpBKASinjs,  J.  Thoms.  ibid.  p.  t9.  —  Acarthodbiiis  A.  Serr.  etc. 
—  CsiuHinrx  OIIt.  —  Lamu  Fab.,  Germar,  Klug,  Vigors,  etc.  —  MofmtMma 
Dej.,  Hatdem.  —  Sturastoiu  A.  Wbite.  —  Acautbocihi»  Say.  —  CnAinx 
OliT.,  De  Geer. 

(2)  Yoyex  les  remarques  détaillées  et  très-exactes  que  M.  H.  W.  Bâtes  (Cet- 
tribut,  etc.  p.  19}  a  publiées  sur  la  variabilité  de  tous  les  orgaDes  iet  plus  m- 
portaots  dans  ce  genre.  11  en  a  conclu  qu'il  n'était  pas  dimible  en  plusieanft 
s'est  contenté  (en  y  comprenant  les  Ptbridotelus  de  M.  A.  White)  de  répartir 
ses  espèces  dans  plusieurs  groupes  basés  sur  la  forme  des  jambes  aotérienrts. 
J'eusse  adopté  cette  mesure  si  eile  ne  rendait  pas  plus  difBcilo  la  définitioii  de 
ces  insectes  en  multiplianl  les  e\c«ptions. 

(3)  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  Âc,  cyUndricus,  H.  W.  Bâtes,  Contribut,  ek. 
p.  27.  —  JEgom,  id.  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  363;  Brésil  (Rio4aneiro);  type  da  gem 
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nigricangfpigmentatuSy  etc.)  sont  oblongues  et  parallèles,  les  antres 
sont  plus  ou  moins  courtes,  rôlrécies  en  arrière  et  cunéiformes;  entre 
ces  deux  formes  extrêmes  tous  les  passages  existent.  Les  saillies  mé- 
sosternale  et  prostemaie  varient  tellement  et  sans  relation  avec  les 
autres  caractères,  qu'elles  perdent  toute  valeur  générique. 

Le  genre  Stmpbrasiius  de  M.  J.  Thomson  me  parait  complètement 
inadmissible  ;  son  unique  caractère  consiste  en  ce  que  quelques-uns 
des  articles  des  antennes  (3-5,  3-6, 3-7)  sont  légèrement  anguleux  et 
aigus  à  leur  sommet  externe  (1). 

De  tous  les  genres  du  groupe  actuel,  oelui-ci  est  le  seul  qui  soit 
représenté  à  la  fois  dans  Tancien  et  le  nouveau  continent. 


PTSBIDOTKLUS. 
A.  Wnn,  Umgie.  of  thê  Brit,  Mut.  p.  396. 

Ce  genre  ne  diilère  essentiellement  du  précédent  que  par  la  struc* 
ture  des  antennes. 

Mâle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres;  leurs  articles 
6-8  épaissis  et  plus  grands  que  9-ii,  ceux-ci  subégaux,  peu  à  peu 
Atténués,  il  conique;  tous  aplanis  en  dessous  et  munis  d'une  dent 
obtuse. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres»  pareilles 
à  celles  du  çf^  avec  leurs  articles  iO-ii  inermes  en  dessous,  10  beau- 
coup plus  petit  que  11. 

poor  M.  J.  TbomsoD;  son  nom  ipèciflqne  ett  très  fnextet;  bien  loin  d'être  cy- 
lindrique c'est  une  des  espèces  dont  les  élytres  sont  le  plat  déprimées  sur  la 
sntore.  —  Lam.  jaspidêa,  bicuipis,  Germ.  Int.  Spee.  nor.  p.  475  et  477;  Bré- 
sil. —  il.  9at$lUnui,  leucogcBUS,  Erichs.  Archi?^  4847, 1,  p.  143;  Pérou.  —  J. 
mêlanattieticuf,  Brétil;  htor.  Para;  A.  Wbite,  Loogic.  of  the  BHt.  Mut.  p.  361. 
—  J,  maeuUùoàu,  alboniger,  tnaculatissimusy  hngisjflnis^  pigfngMatus,  m^ 
Uagris^  ehrysopus^  lateralis,  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  23.  —  P.  fitU^ 
ginosWfContaminatuSfeoÊisentQnnUfh  Thoms.  Syst. Certmbye.  p.  543  et  544; 
Brésil.^Ksp.  de  TAmér.  du  Nord  :  Acanthocin.  quadrig(b9ms,Sàj,  Boston.  Joum. 
of  nat  Bitt.  I,  p.  195.— iE^um.  d9CipienSt  Haldem.  Tnins.  of  the  Amer.  Philos. 
Soc.  X,  p.  45.  —  P.  lugens,  SaiUei,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  543;  Mexi- 
que. —  Esp.  européennes  :  Lam.  varia,  Fabr.  Syst.  El.  11^  p.  288;  OIIt.  Entom. 
lY,  67,  p.  82,  pi.  3,  f.  16.  —il.  Krupéri,  Knaiz, Berlin,  entom.  ZeiUchr.  III, 
1859,  p.  56;  L.  Fairm.  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  pi.  47,  f.  219;  Grèce, 
Aeamanie.  —  ^p.  africaine  :  À.  goriUus,  h  Thoms.  ArchiT.  entom.  11^  p.  164; 
Gabon. 

(1)  Le  type  est  VJc.  thoradcui  (non  Thomieus,  comme  l'écrit  M.  J.  Thom- 
son)^ A.  White ,  loe.  dU  p.  359;  Amazone,  Cayenoe.  —  S.  af/lmù^  J.  Thoms. 
Syst.  Cerambyc.  p.  544;  Cayenne.  —  Parmi  les  espèces  citées  dans  la  note 
précédente,  il  on  est  une  {maculicoUis)  qui  a  les  antennes  faites  de  mème>  et 
j'en  ai  soos  les  yetti  plstieurs  Inédites  qui  sont  dans  le  même  cas. 
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Les  yeoz  sont  médiocres,  finement  grannlés,  les  oitoes  dlscrijdilai 
du  protborax,  ses  tobercules  latéraux,  et  les  c^tes  des  élytres  à  Tétat 
normal,  enfin  les  saillies  mésostemale  et  prostemale  tronquées  sur 
leurs  (aces  opposées.  Le  genre  a  pour  type  une  espèce  (i)  de  Cd<Hn- 
bie,  de  taille  moyenne,  et  remarquable  par  sa  livrée  à*xm  gris  verdà- 
tre  pÂle,  avec  quelques  points  bruns  sur  les  élytres. 

DISCOPUS. 
J.  TiOHB.  8ysi,  Cerambffc  p.  17. 

Mômes  caractères  que  les  Acaiithoderes  qui  sulyent,  avec  les  dilE^ 
rences  suivantes  : 

Mâle  :  Antennes  assez  robustes,  à  peine  aussi  longues  que  le  corps, 
à  articles  3  beaucoup  plus*  épais  et  plus  long  que  4,  longuement 
frangé  de  poils  fins  en  dessous  et  à  sou  extrémité,  5-il  notablement 
plus  courts  que  4,  décroissant  rapidement,  9-ii  égaux,  finement  vil- 
leux  en  dessous.  —  Prothorax  pareil  avec  ses  tubercules  disooîdaux  et 
latéraux  plus  saillants.  —  Elytres  allongées,  fortement  rétrécies  et 
tronquées  en  arrière,  munies  chacune  d*une  céte  obtuse  trôs-distiode, 
s'étendant  de  leur  base,  où  elle  est  un  peu  saillante^  à  leur  exti^ 
mité.  —  Corps  allongé,  svelte  pour  le  groupe  actuel. 

Sauf  quelques  points  enfoncés  à  la  base  des  c^tes  des  élytres,  le 
corps  entier  est  aussi  lisse  que  Celui  des  AcAifTHonRRss  ;  il  est  le- 
couvert  d*une  sorte  d^efilorescence  d'un  noir  velouté  et  profond,  avec 
de  nombreuses  taches  formées  par  des  poils  du  blanc  le  plus  pur.  Lt 
taille  est  supérieure  à  celle  des  Acanthoderes. 

M.  Bâtes,  qui  a  découvert  dans  le  Haut-Amazone  ce  bel  insecte.  Fa 
regardé,  par  suite  de  la  forme  de  ses  antennes  à  leur  extrémité,  comme 
congénère  des  Pteridotblus  de  M.  A.  White,  genre  qu'il  n'a  pas  sé- 
paré des  AcAifTH0DERBs(2).  MaisUost  évident  qu'elle  est  voisine,  comme 
l'a  pensé  M.  J.  Thomson,  de  ces  derniers  tels  qu'ils  sont  restreints  en 
ce  moment. 

(4)  P.  kUkomis,  A.  Whlte,  loc  cit.  pi.  9,  f.  2.  —  AJ.  :  P.  Cùmiambêoim, 
Bréiil;  lacrymans,  Mexique;  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  544.  —  D  y  a  daai 
les  collections,  sous  le  nom  de  Acnnthoder,  pupiUatus  CheTrol.^  une  espèce  di 
Yucatan  qui,  au  premier  coup-d'œil,  parait  n'être  qu'une  légère  variété  de  cet 
insecte,  mais  ses  anteunes  sont  à  l'état  uormal.  Si  la  forme  in»olite  de  ces  or- 
ganes était  propre  à  l'un  des  sexes  seulement^  le  genre  ne  mériterait  pas  d'être 
adopté.  • 

(2)  ji,  spectabilis,  H.  W.  Bâtes,  Coutribut.  etc.  p.  31;  Ega.  —  M.  J.  Tbont- 
son  (Phy^is,  II,  p.  146)  en  a  décrit,  sous  le  com  de  quadriscopulatMSy  une  se- 
conde espèce  de  Guatimala  qui,  d'après  la  description,  me  parait  étrangère  la 
genre. 
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▲GANTHODERES. 
▲.  Snf.  Afin.  d.  L  Soc.  enicm.  1835,  p.  39  (1). 

Les  genres  qui  précèdent  ont  absorbé  la  presque  totalité  des  Acan- 
THODKRES  dos  autours  et  des  collections.  Parmi  ceux  qui  restent  en- 
core se  trouvent  deux  espèces  très-voisines  (2),  et  dont  Tune  a  été 
prise  par  Serville  pour  le  type  du  genre.  C'est  à  elles  que  M.  J.  Thom- 
son (3)  a  réduit  ce  dernier,  aucune  autre  ne  pouvant  leat  être  natu- 
rellement associée  (4).  Leurs  caractères  génériques  peuvent  se  for- 
muler ainsi  : 

Tête  des  genres  précédents.  —  Antennes  normales,  sensiblement 
plus  longues  que  le  corps  chez  les  çf,  un  peu  plus  courtes  chei  les  Ç. 

—  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez  grands,  légèrement  transversaux. 

—  Prothorax  muni  sur  le  disque  d'une  faible  carène  médiane  flan- 
quée de  deux  mamelons  coniques  et  latéralement  de  deux  forts  tu- 
bercules de  même  forme,  mais  plus  aigus.  —  Elytres  très-courtes^ 
convexes  avec  une  dépression  commune  sous  Técusson,  fortement  ré- 
trécies  et  tronquées  en  arrière,  sans  aucun  vestige  de  sculpture  nulle 
part.  —  Jambes  antérieures  comprimées  et  peu  à  peu  élargies;  tarses 
très-courts,  les  antérieurs  très-larges  et  longuement  frangés  sur  leurs 
bords  chez  les  cf.  —  Saillies  mésosteroale  et  prostemale  larges,  tron- 
quées et  bituberculées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  très-court^ 
épais,  cunéiforme,  lisse  partout,  glabre  avec  des  taches  pubescentes. 

C'est  dans  l'absence  complète  de  toute  sculpture,  celle  de  la  pubes- 
cence  sur  la  majeure  partie  du  corps  et  la  forme  générale  que  résident 
les  caractères  essentiels,  et,  à  vrai  dire,  uniques  du  genre.  Ses  deux 
espèces  sont  d'un  rouge-brun  foncé  et  mat,  avec  un  grand  nombre 
de  taches  médiocres  et  de  petits  points  d'un  blanc  crétacé  sur  toutes 
les  parties  du  corps;  toutes  deux  sont  de  taille  moyenne. 

(1)  Syn.  Ceramitx  Sweder.,  OU?.  —  Lamu  Fab. 

(2)  Elles  étaient  confondues  dans  les  Goliections  aTant  que  M.  ▲.  Wbit«  les 
distinguât.  Suivant  lui,  leur  synonymie  doit  s'établir  ainsi  :  Cer.  Davinii, 
Swed.  Act.  Holmiens.  lU,  p.  195,  pi.  8, 1.  6;  ÛUt.  Entom.  IV,  67,  pi.  6,  f.  42 
{Ac.  id.  A.  Serv.  loo.  cit.;  Lam.  punctaia,  Fab.  Syst.  El.  11,  p.  288);  Colombie. 

—  A.  Swederi,  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  360,  pi.  9,  f. 6;  Ama- 
zone (Para).  J'avoue  que  je  ne  comprends  pas  bien  comment  Swederas,  Fabri- 
dus  et  Olivier  auraient  connu  l'espèce  de  Colombie,  pays  fermé  à  l'époque  où 
ils  écrivaient,  et  non  celle  de  TAmazone  que  M.  Bâtes  dit  être  conunune  aux  en* 
Tirons  du  Para  et  qui  existe  aussi  à  Cayenne. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  17. 

(4)  La  seule  qui  s'en  rapproche  est  VAcanthod.  fimerarhu  de  Dcjean  que 
j'ai  dit  plus  haut  (p.  746,  note)  avoir  été  décrit  par  M.  Bâtes;  mais  ses  ely- 
tres sont  parallèles  et  ses  saillies  mésostemale  et  prottemals  autrement  (kitea. 
Il  n'y  a  pas  de  place  naturelle  pour  cet  Insecte  dans  ancuo  des  ganrst  dai  pré- 
cèdent et  qui  suivent. 
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SCTTHROPOPSIS. 
I.  Thow.  8yst.  Cerambye.  p.  20. 

Mâlôs  :  tête  des  genres  précédents.— Antennes  im  peu  pins  eonrtes 
que  le  corps^  à  articles  i  moins  long  que  3^  en  massue  OTalaîie^  at- 
^nuée  à  sa  base^  3-4  subégaux^  plus  robustes  et  presque  ansâ  longs, 
réunis^  que  les  suivants  pris  ensemble,  ceux-ci  décroissant  rapide- 
ment. —  Lobes  inférieurs  des  yeux  petits,  légèrement  transrersaax. 
—  Prothorax  transversal,  muni  sur  le  disque  d'une  courte  carène  flao- 
quée  de  deux  fortes  crêtes,  et  de  chaque  côté  d*un  assez  gros  tuber- 
cule conique.  —  Eeusson  subquadrangulaire.  —  Elytres  courtes,  la^ 
gement  aplanies  sur  le  disque,  peu  à  peu  rétréciesy  déclives  et 
tronquées  en  arrière,  munies  chacune  d'une  côte  partant  de  leur  base 
et  abrégées  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  cuisses  très-fortement  en 
massue^  brièvement  pédonculées  à  leur  base;  jambes  comprimées  et 
peu  à  peu  élargies,  les  antérieures  fortement  ;  tarses  courts,  les  an- 
térieurs très-larges,  frangés  sur  leurs  bords.  —  Saillie  mésosternale 
large,  tronquée  et  bituberculée  en  avant.  —  Saillie  prostemale  ans 
large,  horizontale,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  courte  large,  cunéi- 
forme, pubescent. 

M.  J.  Thomson  ne  cite  que  le  type  de  ce  genre^  VAcarUhodsns  oi- 
bilarsis  de  Dejean  (i),  insecte  du  Brésil,  de  taille  moyenne,  d'un  gn 
blanchâtre  maculé  de  brun,  avec  les  tarses  d'un  fauve  pâle  et  no& 
blancs,  connue  le  donne  à  entendre  son  nom  spécifique.  11  me  panft 
qu'on  peut  lui  associer  un  certain  nombre  d'espèces  figurant  en  ce 
moment  parmi  les  Aganthoderbs  ou  les  Sclebonotus  {f),  bien  qu'elles 
s'en  écartent  plus  ou  moins  par  l'armature  de  leur  prothorax  et  te 
sculpture  de  leurs  élytres.  Ainsi  conçu,  le  genre  serait^  conmie  \» 
PsAPHAROCHRUS,  médiocrcmeut  homogène  à  certains  égards,  mais  s« 
espèces  seraient  rattachées  entre  elles  par  la  petitesse  des  lobes  infé- 
rieurs de  leurs  yeux,  la  fine  granulation  de  ces  derniers^  la  structnre 
des  antennes  et  celle  des  jambes. 

SCLEBONOTUS. 
(Dv,)\L  Thovs.  Essai,  etc.,  p.  340. 

Genre  voisin  des  Scythropopsis  dont  il  ne  se  distingue  que  par  ks 
particularités  suivantes  : 

(1)  Gat.  éd.  3,  p.  362;  J.  Thoms.  loc.  cit. 

(2)  Je  D'encoDDaU  que  deux,  les  Acanihoderes  semigrisêu»  (DeJ.)  du  Bréd, 
et  minimum  du  Para,  décrits  par  M.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  23.  Il  me  ptntt 
probable  que  son  A.  hebes^  peut-être  sou  A,  fuscicollis  et  le  fasciaUs  et 
M.  Wbite,  leur  sont  cougéDères.  Je  n'en  doute  pas  pour  ce  qui  conccrD^k 
SclerotioHu  egaensis  de  ce  dernier  auteur  (Lougic.  of  tbe  Brit.  Mm.  p.  9&i 
pi.  9,  f.  3).  Ces  insectes  sont  tous  de  rAmazooe. 
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If  Aies  :  Antennes  à  articles  3  du  double  plus  long  que  4  {i),  8-11 
très-serrésy  presque  confondus  ensemble.  —  Protborax  transversal, 
très-conyexe,  parfois  subgibbeux  en  dessus,  caréné  sur  la  ligne  mé- 
diane, renflé  et  tantôt  inerme,  tantôt  muni  d'un  très-petit  tubercule 
sur  les  côtés.  —  Elytres  plus  courtes,  planes  dans  leurs  2/3  antérieurs, 
brusquement  déclives  et  rétrécies  en  arrière,  munies  cbacune  d'une 
crête  à  leur  base.  —  Tarses  antérieurs  plus  larges  que  les  autres,  mais 
non  dilatés  et  simplement  ciliés  sur  leurs  bords.  *-  Saillies  mésoster- 
nale  et  prosternale  presque  d*égale  largeur,  inermes,  recourbées  sur 
leurs  faces  opposées.  —  Corps  plus  court  et  plus  épais. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes;  leurs  derniers  articles  bien  dis- 
tincts. —  5*  segment  abdominal  comme  de  coutume  plus  long  et  plus 
conique. 

Je  ne  connais  de  ce  genre  que  les  deux  espèces  mentionnées  par 
Dejean  (2)  et  dont  la  première  a  été  décrite  par  M.  J.  Thomson.  Elles 
sont  à  peu  près  de  là  taille  du  Sqfthropopsis  albitarsis,  et  d'un  brun 
sale  en  dessus,  avec  la  base  et  le  sommet  des  élytres  vert-de-gris  chez 
l'une  d'elles  (stupidus).  Toutes  deiu  ont  sur  les  élytres,  outre  les  crêtes 
basilaires,  des  tubercules  disposés  en  rangées  régulières,  et  dont  quel- 
ques-uns se  réunissent  au  sommet  de  la  déclivité  de  ces  organes  pour 
former  deux  courtes  crêtes.  Ces  insectes  paraissent  être  exclusivement 
brésiliens. 

CRIOPSIS. 

J.  Thoks.  Essai,  etc.,  p.  341  (3). 

Femelle  :  Tête  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux-ci  saillants^  front  plus  haut  que  large  ;  joues  très-allon- 
gées. —  Antennes  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  1/3  environ  plus 
longues  que  le  corps,  à  article  1  égal  à  3,  atteignant  la  base  du  pro- 
thorax, peu  robuste,  longuement  atténué  à  sa  base,  puis  en  massue 
allongée;  les  suivants  capillaires  :  3  plus  long  que  5,  celui-ci  et  5-11 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  assez  grands,  un  peu  plus 
hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  inerme  et  ir- 
régulièrement arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  très-courtes,  presque  planes  et  parallèles  dans  un  peu  plus 

(1)  Chez  le  scabrosuf  ces  deux  articles  sont  un  pea  sallhiDts  et  sabépineax  à 
lenr  sommet  externe;  chez  le  stupidus,  doot  je  D'ai  que  des  femelles  sous  las 
yeux.  Us  sont  ioermes;  ce  caractère  est  probablement  plutôt  sexuel  que  spéci- 
fique. 

(2)  S.  scahrosus^  siupidus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  362. 

(3)  Syn.  Criomorphcs,  De).  Cat.  éd.  3,  p.  363;  nom  employé  longteropsaupar»- 
▼antpar  CiirUspoiirdcs  Hyménoptères;  ou  a  tu  précédemment  (tome  YIII,  p.  208) 
que,  depuis  Dejean,  M.  Mulsant  l'a  appliqué  aux  Cérambycides  du  genre  Ts- 
TROPina. 
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de  leur  moitié  antérieure,  verticalement  dédives  en  anière,  dftor- 
dant  fortement  le  prothoraz  en  avant  ^  munies  chacune  d'une  tiès- 
courte  crête  à  quelque  distance  de  leur  base. — Pattes  des  Scubohotus. 

—  5*  segment  abdominal  assez  long,  conique,  tronqué  au  bout  — 
Saillie  mésosternale  large,  parallèle,  déclive. —  Saillie  prostemale  plus 
étroite,  plane,  non  fléchie  en  arrière.  —  Corps  très-court,  très-épaiSi 
pubescent 

Ce  genre  appartient  aux  Acanthodnides  par  la  longueur  du  soape 
de  ses  antennes;  mais  son  unique  espèce  {curtu$  J.  Thoms.)  ressemble 
de  si  près  aux  Sclbronotus,  qu'il  est  impossible  de  Yen  éloigner.  EDe 
est  plus  petite,  mais  encore  plus  courte  et  plus  massive  que  le  S.  Uêt 
pidus,  et  est  revêtue  de  poils  couleur  de  vert-dogris  qui,  çà  et  là, 
surtout  sur  le  prothorai,  laissent  voir  les  tégumen's;  chacune  de  sei 
élytres  présente  au  sommet  de  sa  déclivité  postérieure  un  tuberenk 
et  une  petite  crête.  Cet  insecte,  originaire  du  Brésil,  est  rare  dans  lei 
collections. 

TAURORCUS. 
I.  Thoiis.  Archiv.  eniom.  l,  p.  18.6 

Mâle  :  Tète  plane  entre  les  antennes,  ses  tubercules  antemdfèra 
déprimés;  front  transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  (I)  aasa 
robustes,  glabres,  munies  à  leur  base  en  dessous  de  quelques  rares 
cils,  villeuses  dans  leur  milieu,  à  articles  i  beaucoup  plus  court  que 
3,  atténué  à  sa  base,  puis  en  massue  ovalaire,  3  presque  du  double  plot 
grand  que  4,5-6  plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  subéquilatéraax. 

—  Protborax  transversal,  médiocrement  convexe,  dilaté  de  chaque 
côté  en  un  gros  tubercule  conique.  —  Ecusson  transversal,  arronA 
en  arrière.  —  Elytres  peu  convexes,  oblongues,  atténuées  en  arrière, 
tronquées  au  bout,  conjointement  échsincrées  en  arc  à  leur  hase,  avee 
les  épaules  obtuses. — Pattes  assez  longues;  cuisses  suhpédonculées  i 
leur  base,  puis  en  massue  fusiforme  ;  jambes  antérieures  un  peu  épais- 
sies au  bout;  tarses  de  la  même  paire  dilatés  et  frangés  sur  lèos 
bords;  les  postérieurs  médiocres,  à  article  I  égal  à  2-3  réunis.  — 9" 
segment  abdominal  presque  aussi  long  que  large,  en  cône  arrondi 
au  bout.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale  presque  d'égale  lar- 
geur :  la  i'*  déclive,  la  2«  fléchie  en  arrière.  —  Corps  oblong,  à  peine 
pubescent. 

M.  J.  Thomson  a  placé  ce  genre  dans  les  Dorcadionides,  groupe 
dont  la  longueur  de  son  métasternum  suffit  pour  l'exclure.  Tous  ses 
caractères  sont  ceux  du  groupe  actuel,  avec  un  faciès  très-voisin  de 
celui  des  Cérambycides  du  genre  Saphatcus.  Son  unique  espèce  (Cka- 
brillacii  J.  Tboms.)  est  d'un  noir  mat  en  dessus,  brillant  en  dessous, 

(4)  Leurs  six  premiers  articles  subsistent  seuls  dans  l'unique  exemplaire  que 
possède  M.  J.  ThomsoD  et  qu'il  a  bien  touIu  me  communiquer. 
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avec  les  pattes  d'un  ferrugineux  obscur;  son  profhorax  est  finement 
ftpre  à  leur  extrémité.  Cet  insecte,  rapporté  du  Brésil  (Rio-JaneiroT) 
par  M.  GhabriUaOj  est  de  grandeur  médiocre. 

OmfOnwm  UOV.    AoanlhooiBÎdM. 

Cavités  ootyloldes  intermédiaires  fermées.  —  Crochets  des  tarses 
diyariqués.  —  Un  sillon  ou  un  sinus  dorsal  aux  jambes  intermé- 
diaires. 

Tète  non  rétractile,  en  général  médiocrement  ou  peu  distante  des 
hanches  antérieures;  front  rectangulaire.  —  Antennes  sétaoées,  le 
plus  souvent  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chei  les  c^;  leur 
scape  en  cône  renversé  ou  subcylindrique  (i).  — Yeux  presque  tou- 
jours finement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax  tubercule  ou  inerme 
sur  les  côtés.  —  Elytres  le  débordant  plus  ou  moins  fortement  à  leur 
base  (2).  —  Pattes  s'allongeant  d'avant  en  arrière  quand  elles  ne  sont 
pas  subégales  ;  hanches  antérieures  globuleuses,  très-rarement  et  à 
peine  anguleuses,  tantôt  peu»  tantôt  assez  saillantes;  cuisses  très-sou- 
vent pédonculées  à  leur  base;  tarses  de  longueur  variable  ainsi  que 
leur  1^  article.  -«  Saillies  sternales  lamelliformes,  arquées  ou  dé- 
clives sur  leurs  faces  opposées  dans  la  presque  totalité  des  cas.  — 
Corps  de  forme  variable. 

On  a  vu  par  le  tableau  synoptique  placé  en  tète  de  la  division  ac- 
tuelle, que  ceux  de  ses  genres  qui  réunissent  des  cavités  cotyloldes 
intermédiaires  fermées,  des  crochets  des  tarses  divariqués  et  un  sil- 
lon ou  un  sinus  a\u  jambes  intermédiaires  constituent  huit  groupes. 
Sept  de  ces  derniers  (Xénoléides,  Arsysiides,  Leptonotides,  Enotides, 
Tapéinides,  Estolides,  Âcanthodérides)  ont  été  exposés  précédemment  ; 
le  huitième  (Colobothéides)  le  sera  plus  loin.  Cela  fait,  il  reste  dans 
la  catégorie  en  question  un  nombre  immense  de  genres  (78)  qui  ont 
résisté  à  tous  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  les  répartir  duos- plusieurs 
groupes  susceptibles  d'être  suffisamment  caractérisés.  Ils  ont  été  dis- 
séminés par  îfM.  J.  Thomson,  Pascoe  et  H.  W.  Bâtes,  auteurs  de  la 
plupart  d'entre  eux,  dans  les  Acanthocinides,  les  Desmiphorides  et  les 
Exocentrides.  Je  leur  conserverai  le  premier  de  ces  noms  comme 
étant  le  plus  connu  et  s'appliquant  au  plus  grand  nombre. 

C'est  principalement  des  Estolides  à  scape  des  antennes  en  cône 
renversé  et  des  Acanthodérides  qu'ils  se  rapprochent  le  plus.  Le  seul 

(1)  Deux  genres  seolement  font  exception  k  cet  égard  ;  chez  Itin  (AcAinsTà) 
le  hcàpe^  looRuement  atténué  à  sa  base,  est  renflé  au  bout;  chex  l'autre  (Pblta- 
mus)  il  forme  une  ma^ue  OTalaire. 

(2)  Il  n'y  a,  a  proprement  parler,  qu'un  seul  genre  (Omoderisuh)  chez  le- 
quel la  base  des  élytrei  et  celle  du  protborax  sont  exactement  de  la  même,  lar- 
geur. 
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caractère  qui  les  distîngae  des  premiers,  et  encore  80uflQre4-îl  qoA- 
ques  rares  exceptions,  réside  dans  leurs  hanches  antérieures  non  vor 
guleuses  en  dehors.  Quant  aux  Acanthodérides,  ils  en  sont  asses  net- 
tement séparés  par  la  forme  du  scape  de  leurs  antennes,  et  par  oetta 
particularité  non  si^alée  jusqu'ici,  que  ce  sont  leurs  pattes  posté- 
rieures, et  non  les  antérieures,  qui  ont  de  la  tendance  à  s'allonger. 

De  tons  les  groupes  des  Lamiides,  c'est  celui  qui  comprend  le  plus 
grand  nombre  de  petites  espèces.  Beaucoup  d*entre  elles  restent  au- 
dessous  de  7  à  8  millimètres  de  longueur  et  les  plus  grandes  ne  dé- 
passent pas  la  taille  moyenne.  A  quelques  exceptions  près,  leur  liviée 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Acanthodérides. 

A  défaut  de  caractères  loologiques,  je  suis  obligé  de  diriser  eei 
insectes  d'après  leur  distribution  géographique^  selon  qu'ils  halûteot 
le  nouveau  ou  l'ancien  continent,  en  admettant  seulement  une  oi 
deux  exceptions  dans  chacune  des  sections  ainsi  obtenues. 

I.    Acanthocinides  du  nouveau  continent  (i)« 

Le  scape  de  leurs  antennes  est  généralement  plus  long  que  ebei 
les  espèces  de  l'ancien  continent  ;  il  égale  le  3«  article  ou  est  pliii 
grand  que  lui  et  souvent  atteint,  ou  peu  s'en  faut,  la  base  du  pio- 
thorax.  Les  hanches  antérieures  sont  rarement  (par  ex.  Asttxoics» 
ToRONiEUs)  grosses  et  saillantes. 

Ces  insectes  se  répartissent  assez  naturellement  dans  deux  gnmpfli 
basés  sur  la  situation  des  tubercules  latéraux  du  profhorax  seloi 
qu'ils  sont  (A)  médians  ou  (B)  rapprochés  de  sa  base. 


Prothorax  jamais  inerme,  tubercule  ou  au  moins  renflé  lalér^ 
ment  dans  son  milieu.  —  Point  de  tarière  chez  les  femelles.  Laco- 

CHÉIBIDES.  * 

Cette  section,  bien  moins  nombreuse  que  la  suivante,  eomprai 
les  plus  grandes  espèces  du  groupe,  qui  en  même  temps  par  kor 
forme  générale  et  la  sculpture  de  leurs  téguments,  se  rapprochent  k 
plus  des  Acanthodérides. 

I.    ÂDtenues  non  ciliées  ea  dessoai^  Bimplement  pnbescentei. 

a     Tarses  poster,  longs,  &  art.  1  beaucoup  plus  grand  que  %Z 

réuDis. 
b     Eperons  des  jambes  poster,  longs  :  Acanista, 

56  très-courts,  souvent  presque  nali. 

c     Cuisses  Interm.  et  poster,  épineuses  au  bout  :  BêkEtthes. 

ce  inermes      —      ;  écutson  coocave. 

(i)  Sauf  AcAinsTÀ  de  la  Halaisie  et  Acàimiocniirs  de  l'Europe;  ce  dersiff 
existe  aussi  en  Amérique. 
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Tubere.  da  prottiorai  tignt  :  Tiihomu.  * 

— —  trèf-obUis  :  Anmiscut, 

aa   Tanai  pottér.  médtoeret,  robustes,  &  art  1  à  ptioe  égal  à 
2-3  réunis  :  LagocMrut. 

n.  Antennes  ciliées  en  dessous  (outre  leur  pubescence);  tarses  poster.  7 

toujours  médiocres,  à  art.  1  au  maximum  égal  à  2-3  réunto. 

d     Saillie  prostemale  étroite,  fléchie  en  arrière  :  Qêodoxus. 

dd  large,  horisootale. 

f     Protborax  très-obtusément  tubercule  ou  inerme  latéralement, 
filjtres  carénées  sur  les  côtés  dans  toute  leur  longueur  : 

lathrœut. 

—     non  —  on  seulement  en  avant: 

Alcidkm. 
M    Prothorax  épineux  sor  les  côtés  ;  lopAopoNMi. 

ACANISTA. 
Pascoi,  Longie,  Malayan,  p.  10. 

Mâle  :  Tête  fortement  et  étroitement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères^  ceux-ci  saillants  ;  front  plus  haut  que  large,  élargi  infé* 
rieurement  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  très-finement  pubescentes^ 
non  ciliées,  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles 
1  atteignant  la  base  des  élytres,  grêle,  puis  renflé  au  bout,  3-4 
munis  à  leur  sommet  externe  d'une  petite  épine,  égaux,  5-il  dé- 
croissaut  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  un  peu  plus  hauts 
que  larges.  —  Prothorax  transversal,  fortement  resserré  à  sa  base, 
moins  en  avant,  muni  de  trois  nodosités  sur  le  disque  et  latéralement 
d*un  très-gros  tubercule  conique,  épineux  au  bout.  —  Ecusson  grand, 
en  triangle  curviligne  assez  allongé.  —  Elytres  assez  courtes,  planes 
et  carénées  sur  les  côtés  dans  leurs  2/3  antérieurs,  subparalièles,  si- 
nueusement  tronquées  et  épineuses  en  dehors  au  bout,  débordant 
fortement  le  prothorax  en  avant,  avec  un  tubercule  épineux  à  la  base 
de  chacune.  —  Pattes  longues;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis 
renflées  en  une  très-grosse  massue  ovalaire,  les  postérieures  dépas- 
sant assez  longuement  les  élytres;  jambes  terminées  par  d'assez  grands 
éperons,  les  antérieures  arquées  à  leur  base,  subdentées  en  dedans 
vers  leur  tiers  basilaire,  bnisquement  épaissies  dans  leur  tiers  basi- 
laire  interne  ;  tarses  postérieurs  à  article  i  de  il3  plus  long  que  2-3 
réimis.  —  5*  segment  abdominal  assez  long,  subogival.  —  Saillie 
mésosternale  large,  horizontale  et  parallèle  en  arrière.  —  Saillie  pro- 
stemale plus  étroite,  presque  horizontale.  —  Corps  large,  pubescent, 
inégal  en  dessus.  —  Femelle  inconnue. 

Genre  très-distinct,  le  seul  représentant  connu  des  Acanthocinides 
dans  la  Malaisie  et  ne  comprenant  qu'une  seul^  espèce  (i)  d'assez 


(1)  A.  alphoidts,  Pascoe,  loc.  cil.  p.  11,  pi.  1,  f.  3. 
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grande  taille.  Sa  livrée  est  d'un  brun  jaunâtre  variée  de  gris  ;  ovtn 
leur  carène  latérale  antérieure^  ses  élytres  en  ont  une  oblique  aTaot 
leur  sommet  et  un  faible  tubercule  obtus  à  quelque  distance  de  leur 
base  ;  le  reste  de  leur  surface  est  densément  ponctué,  sartoat  en 
avant.  Par  sa  forme  générale,  cet  insecte  se  rapproche  un  pea  des 

POLTIUlPHIS. 

BELŒSTHES. 

J.  Thoms.  Syst.  Cerawibue.  p.  23. 

Mâle  :  Tôte  fortement  et  triangulairement  concaTe  entre  ses  tabe^ 
cules  antennifères  ;  ceux-ci  assez  saillants;  front  subconvexe,  équiU- 
téral  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  munies  de  quelques  courts  db 
distants  en  dessous,  du  doi>ble  plus  longues  que  le  corps,  h  articles 
i  atteignant  les  élytres,  sinué  en  dessous  à  sa  base^  3-ii' décroissant 
peu  à  peu  et  faiblement.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  un  peu  pha 
bauts  que  larges.  —  Protborax  transversal,  subcylindrique,  muni 
d*un  gros  tubercule  conique  de  chaque  cété  et  de  deux  plus  petits 
sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  longitudinalemeat 
bicaréné.  —  Elytres  assez  allongées,  peu  convexes,  carénées  laténte- 
ment,  peu  à  peu  rétrécies,  tronquées  et  bi-épineuses  au  bout  (répiu 
exterue'  longue),  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant,  maoiei 
chacune  de  trois  forts  tubercules  coniques,  arqués,  un  subbasikiFe, 
deux  médians,  obliquement  disposés.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  lon- 
guement pédonculées,  puis  renflées  en  une  forte  massue  ovalaiie,  la 
quatre  postérieures  uni-épineuses  au  bout,  les  postérieures  dépassurt 
fortement  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  très-longs,  grélâs,  i 
article  1  près  de  trois  fois  aussi  grand  que  2-3  réunis.  —  5*  segment 
abdominal  assez  long,  tronqué  et  bi-épiueux  au  bout.  —  Saillie  mé- 
sostdrnale  de  largeur  médiocre,  rétrécie  et  recourbée  en  arrière.  — 
Saillie  prostemale  plus  étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  asseï 
allongé,  pubescent.  —  Femelle  inconnue. 

M.  J.  Thomson  n'en  décrit  qu'une  espèce  {megabasoides]  dont  0 
ulndique  pas  la  patrie,  mais  qui  est  sans  aucun  doute  originaiie  de 
quelque  partie  de  l'Amérique  du  Sud  inter tropicale.  Elle  est  de  se- 
conde grandeur  pour  le  groupe  actuel,  variée  de  noir  et  un  peu  de 
jaune  sur  un  fond  d'un  gris  verdàtre  par  places,  avec  la  base  de  toutes 
les  cuisses  d'un  fa.uve  clair.  C'est  un  des  genres  les  plus  tranchés  du 
groupe  actuel. 

TITHONUS. 
J.  TuoHS.  Syst.  Cerambyc.  p.  24. 

Mâle  :  Tète  des  Bblœsthes,  seulement  moins  et  plus  largement  con- 
cave entre  ses  tubercules  antennifères.  —  Yeux  et  antennes  des  mêmes. 
—  Prothorax  transversal,  resserré  à  sa  base>  moins  en  avant,  dilatt 
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avec  xm  tuberoole  conique  et  aigu  de  ohaque  cùii,  muni  sur  le  disque 
de  trois  autres  disposés  en  triangle.  —  Eousson  concave,  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subparallèles ,  peu 
convexes,  aplanies  sur  la  suture,  tronquées  au  bout,  débordant  for- 
tement lo  prothoraz  en  avant,  munies  chacune  d*une  petite  crête  à 
leur  base.  —  Pattes  des  Bblobsthbs  avec  les  cuisses  postérieures  dé- 
passant faiblement  les  élytres  et  inermes  au  bout,  ainsi  que  les  in- 
termédiaires. —  Abdomen,  saillies  mésostemale  et  prostemale  des 
mêmes.  —  Corps  oblong,  pubescent  —  Femelle  inconnue. 

L'unique  espèce  [umbrosus  Thoms.)  du  genre  est  plus  petite  que  le 
Belœslhes  megabasoidesj  et  a  un  faciei  différent  par  suite  de  la  forme 
et  de  la  sculpture  beaucoup  plus  simples  de  ses  élytres.  Le  fond  de 
sa  livrée  est  d'un  gris  foncé  avec  les  élytres  variées  de  brun,  de 
jaune  et  ornées  d'une  grande  tache  commune,  irrégulière,  d'un  gris 
rosé;  la  base  des  cuisses  est  d'un  fauve  clair.  La  patrie  de  cet  insecte 
n*est  pas  non  plus  indiquée.  J'en  possède  un  exemplaire  qui  provient 
du  Brésil. 

AMNISGUS. 
(Dbj.)  h.  W.  Batbs,  CorUribut.  $tc.  p.  65  (I). 

Mâle  :  Tête  fortement  et  triangulairement  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères,  ceux-ci  assez  saillants;  front  subconvexe,  plus 
haut  que  large;  subparallôle;  joues  médiocres.  —  Antennes  non  ci- 
liées, presque  du  double  plus  longues  que  le  corps,  k  article  i  em- 
piétant sur  les  élytres,  grêles  dans  plus  de  sa  moitié  basilaire,  puis 
renflé  en  une  massue  ovalaire  et  épineux  à  son  sommet  interne,  3  ter- 
miné par  une  dent  interne,  beaucoup  plus  long  que  A,  celui-ci  et 
5^1  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  sensiblement 
plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  muni  d'un 
tubercule  obtus  de  chaque  côté  et  de  cinq,  disposés  en  quinconce, 
sur  le  disque.  —  Ecusson  concave,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  ' 
assez  courtes,  peu  convexes  et  inégales  en  dessus,  obtusément  caré- 
nées sur  les  cêtés,  peu  à  peu  rétrécies  dans  leurs  3/4  antérieurs;  puis 
brusquement  atténuées  et  tronquées  au  bout,  munies  chacune  d'un 
tubercule  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  pédonculées  à 
leur  base,  puis  renflées  en  une  massue  ovalaire,  les  postérieures  de  la 
longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  de  i/3  plus 
loLg  que  2-3  réunis;  jambes  antérieures  un  peu  arquées;  leurs  tarses 
assez  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords. — 5*  segment  abdominal  asseï 
grand,  rétréci  et  subéchancré  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  assez 

(1)  Syn.  ÀLCATBons,  J.Tboms.  Syst.  Cerambyc.  p.  24;  Dom  postérieur  d'un 
aD  à  celui  emprunté  à  Dejeao  (CaU  éd.  3,  p.  364)  par  M  Bâtes,  et  restreint 
par  lui  au  genre  actuel.  Pour  M.  J.  Thomson  (loc.  cit.  p.  28)  ce  nom  est  lyno- 
Dyme  de  celui  de  Lbrtosttlus.  Il  est  presque  inutile  de  dire  que  le  genre  Am- 
loscos  de  Dejean  est  un  SMemblage  d'espèces  disparates.— Alcwior  à.  WiSSa« 
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largOj  horixontale  et  parallèle  en  arriérée  —  SaiUb  piosleniale  plus 
étroite,  à  peine  fléchie  postérieurement.  —  Corps  peu  allotatgé,  asseï 
large,  inégal,  pobescent.  —  Femelle  inconnue. 

Genre  remarquable  par  la  forme  du  scape  des  lanteimes  qui  ressemble 
à  celui  des  Acanista,  avec  une  épine  en  sus  à  son  extrémité»  épîue 
dirigée  dans  le  sens  de  son  axe  (i). 

Il  a  pour  type  VAlddion  polyraphoides  de  M.  A^  White  (2),  insecte 
de  Venezuela,  d'un  vert  de  gris  pâle,  varié  partout  de  brun  ;  parmi 
les  tubercules  granuleux  et  les  irrégularités  dont  ses  éiytres  sont  con- 
vertes,  on  remarque  deux  courtes  crêtes  basUaires  et  fasciculées  de 
Jaune.  Une  seconde  espèce  de  Rio-Janeiro,  décrite  par  M.  Bâtes  soos 
le  nom  de  piclipes,  me  parait  étrangère  au  genre  (3). 

U60CHEIRUS. 
(Dbj.)  I.  TooKS.  Essai,  etc.,  p.  9  (4). 

Mâles  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anteom- 
fères,  ceux-ci  courts  ;  front  équilatéral,  plan  ;  joues  médiocres.  — 
Antennes  non  ciliées,  du  double  environ  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  presque  deja  longueur  du  prothorax,  3  uotablement  plus 
grand  que  4,  celui-ci  et  5-il  décroissant  peu  à  peu,  6  muni  en  dessous 
d'une  petite  dent  terminale  surmontée.  d*un  pinceau  grêle  de  poils. 
»  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges.  —  Prothoraz 
transversal,  convexe  et  pluri-noueux  en  dessus,  rétréci  en  avant  et  à 
sa  basCj^  dilaté  et  muni  latéralement  d'un  gros  tubercule  conique.  — 
Ecusson  plan,  en  carré  plus  long  que  large.  —  Eiytres  courtes,  larges, 
médiocrement  convexes,  légèrement  atténuées  et  arrondies  en  arrière, 
débordant  très-fortement  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  courtes, 
robustes  ;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  de  la  Iod- 
gueur  des  éiytres  ;  tarses  antérieurs  follement  dilatés  et  longuemeot 
frangés  sur  leurs  bords,  les  postérieurs  à  article  i  plus  court  que  14 

(1)  M.  Baies  (loc.  cit.)  fait  obsenrer  qud  ce  renflement  ne  constitae  peut- 
être  pai  un  caractère  générique ,  attendu  qu'il  e:iiste  chez  quelques  AlcimoIi 
tandis  que  d'autres  en  sont  dépourvus  ;  mais  cuire  qu'ici  il  e»t  plus  prononcé, 
la  forts  épine  dont  il  est  armé  est  un  caractère  que  je  n'ai  vu  cbez  aucun  aotre 
Acanthocinide. 

(2;  Loc.  cit.  pi.  10,  f.  6. 

(3)  Contrib.  etc.  p.  66.  Cet  insecte,  que  H.  Bâtes  a  bien  voulu  me  con- 
muniquer,  est  petit,  sans  aucune  trace  de  tubercules  latéraux  au  prothorax,  et 
sa  livrée,  ainsi  que  sa  sculpture,  n'ont  ncn  de  commun  avec  celles  de  l'espèci 
typique.  Il  me  paraîtrait  beaucoup  mieux  à  sa  place  parmi  les  Leptosttlos  doot 
il  a  la  taille  et  piesqiie  le  fades. 

(4)  Syr.  Lagochircs,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  144.  —  Acarthodkris  (pin) 
Serv.  —  Tripanu>ius  (pars)  A.  White.  ^  CEaAMSTX  Linn.,  Oliv.^  Hniiy.  ^U- 
MuFab. 
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réunis.  —  5*  segment  abdominal  médiocre,  rétréci  et  échancré  ou 
tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  IrèMaige,  verticale  en  ayanl^ 
horizontale  et  parallèle  en  arrière.  —  Saillie  prosternald  assez  large, 
canaliculée,  «fquée  postérieurement.  —  Corps  large,  oblong,  pubes- 
cent. 

Femelles  :  Antennes  plus  longues  de  i/3  que  les  élytres  (i),  leur 
6*  article  inerme. — Tarses  antérieurs  non  dilatés  ni  frangés  sur  leurs 
bords.  —  8*  segment  abdominal  plus  long. 

Ces  inseetes  figurent  parmi  les  plus  grands  et  les  plus  larges  Acan- 
thocinides.  Leur  livrée  dont  le  fond  varie  du  jauae-brun  ^u  gris  ver- 
dâtre,  est  presque  toujours  relevée  sur  chaque  élytre  pftr  une  grande 
tache  latérale,  submédiane  et  triangulaire  d*un  brun  velouté;  la  sculp- 
ture de  ces  organes  est  médiocrement  prononcée  et  consiste  en  deux 
ou  trois  courtes  côtes  granuleuses  qui  sont  basilaires  et  une  ponctua- 
tion assez  dense  qui  s*efface  peu  à  peu  en  arrière.  Les  espèces  sont 
peu  nombreuses  (2)  et  propres  aux  parties  chaudes  de  l'Amérique. 

CLEODOXUS. 
J.  TioMs.  Syst.  CtranUfyc,  p.  24. 

Femelle  :  Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères,  ceux-ci  courts;  front  équilatéral;  joues  médiocres.  —  Anten- 
nes densément  pubescentes,  finement  ciliées  en  dessous,  de  i/4  en- 
viron plus  longues  que  le  corps^  à  articles  i  atteignant  à  peine  la 
base  des  élytres,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-il  gra- 
duellement plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que 
larges.  —  Prothorax  fortement  transversal,  uni  en  dessus,  muni  de 
chaque  cété  d'un  tubercule  conique  médiocre. —  Ecusson  un  peu 
concave,  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  longues,  peu  con- 
vexes, cunéiformes,  munies  latéralement  d'une  fine  et  vive  carène, 
obliquement  tronquées  et  dentif ormes  au  bout,  débordant  fortement 
le  protborax,  pourvues  chacune  d'une  crête  tranchante  à  leur  base. 
—  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  cuisses  subpédonculécs  à  leur 
base,  puis  peu  à  peii  en  massue,  les  postérieures  sensiblement  plus 

(1)  Suivant  M.  Bâtes  (Contribut.  etc.  p.  61],  ces  organes  seraient  presque 
d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes.  Peu^-étre  en  est-il  ainsi  chez  certaines 
espèces  qui  me  sont  inconnues,  mais  cela  n'est  pas  exact  pour  Varaneiformis, 
type  du  genre. 

(2)  Cer.  afaneiformis,  Linn.  Syst.  nat.  U,  p.  625;  Drury.  111.  U,  pi.  35;  ré- 
pandu et  commun  dans  la  plus  grande  partie  de  rAmérique  intertropicale;  on 
l'a  même  rencontré  à  Talty  où  quelque  navire  ratait  transporté;  voyez  L. 
Fairm.  Re?.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  115.  —  L.  pUtntaris ,  Erichs.  loe.  cit.; 
Pérou.  —  Tryp.  fasciculatus,  A.  Wbiie,  Long,  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  377,  pU  9, 
r.  9;  Amazone.  —  X.  binumeratuSy  obsoUtus,  J.  Thcos.  Essai,  etc.  p.  9;  Mexi- 
que. —  L.  funeMiui,  I.  Tboms.  Syst.  Ccnmbjc.  p.  545;  Mexique. 

Coléoptères.    Tome  IX  (2).  23 
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courtes  que  fabdomen;  tarses  de  la  même  paheâ  article  iimpeaphis 
|Rnd  que  2-3  réunis.  -^  fl^  segment  abdominal  allongé>  eomqne, 
tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  asseï  large^  djdtve,  rétrteie 
et  tronquée  en  amôre.  —  Saillie  prostemale  très-étrdW,  âargie  et 
fléchie  postériiPlirement.  —  Corps  allongé^  cunéiforme. 

Mon  exemplaire  est  complètement  pareil  à  celui  qa'i^  bi^  vouh 
me  communiquer  M.  J.  Thomson  ;  tons  deux  semblent  toê  des  fe- 
melles. Le  genre  ne  contient  qu*uue  assez  grande  espèce  (mslates 
J.  Thoms.)  d'un  brun  carmélite  uniforme,  avec  une  tpuâie  Imoiç  nua- 
geuse un  pett  au-dessous  du  milieu  de  chaque  élylïè;  oeâ  organes 
sont  assez  densément  pointillés,  sans  autre  traee  de  soulptare.  La 
forme  générale  de  cet  insecte  se  rapproche  beaucoup  de  oeDe  des  Al- 

CIDION. 

LATHRŒUS. 

J.  Thoms.  Sysi.  Cerambyc.  p.  25. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Cleodoxus  et  les  Alcidior;  il  ne  dif- 
fère des  premiers  que  par  les  caractères  suivants  : 

FemeUe?  :  Prothorax  médiocrement  convexe,  muni  sut  le  disque 
de  trois  nodosités  assez  distinctes,  et  sur  les  cétés  d'un  assez  gros  tu- 
bercule obtus. —  Elytres  plus  larges^  presque  planes^  suboanélfoimes» 
vivement  carénées  sur  les  cétés,  échancrées  et  foi-épineuses  àteor 
extrémité,  Tépine  externe  la  plus  longue^  n'ayant  chacune  à  leur 
base  qu'une  faible  carène  en  forme  de  côte.  —  Saillie  prosternais 
assez  large,  complètement  horizontale.  —  Corps  plus  large. 

En  sonmie,  les  caractères  sont  peu  différents  de  ceux  des  Algtoioi 
à  élytres  fortement  carénées  sur  les  côtés,  et  sans  les  tubercules  laté- 
raux du  prothorax,  ils  ne  seraient  pas  suffisants. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  [oreoderoides  J.  Thoms.) 
de  la  taille  du  Lagocheirus  araneiformis  et  dont  M.  J.  Thomson  Dia- 
dique pas  Vhabitat  exact,  mais  qui  est  de  toute  évidence  américains. 
Elle  est  d'un  gris  cendré  clair,  légèrement  tiquetée  de  noir  sur  les 
élytres  qui  sont  ornées  chacune  de  trois  taches  d'un  noir  velouté  : 
une,  ponctiforme  et  subbasilaire;  une,  assez  grande,  carrée  et  sob- 
médiane;  la  dernière,  voisine  de  leur  sonmiet,  petite  et  ovalaire;  le 
protborax  en  a  deux  semblables  sur  son  disque;  les  antennes  soat 
noires  et  annelées  de  blanc. 

ALGIDION. 
(Dej.)  j.  Thoms.  Essaie  etc.,  p.  12. 

Mâles  :  Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères,  ceux'^ei  courts;  front  au  moins  aussi  haut  que  large;  joues  mé- 
diocres. —  Antennes  ciliées  en  dessous,  d'im  tiers  au  moins  plus  lon- 
gues que  le  corps^  &  articles  i  en  cône  renversé,  parfois  (par  ex. 
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bispinum^  Uneatum)  plus  ou  moins  en  massue  à  son  extrémité^  3 
beaucoup  plus  grand  que  A,  celui-ci  et  5-ii  décroissant  peu  à  peu. 
—  Yeux  des  précédents.  —  Prothoraz  transversal,  uni  ou  muni  de  trois 
faibles  nodosités  sur  le  disque,  resserré  à  sa  base,  plus  ou  moins  proé- 
minent et  arrondi  sur  les  côtàu  —  Ecusson  plan,  déclive,  en  triangle 
tronqué  avibout.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  légèrement  con- 
vexes, peu  à  peu  rétrécies,  et  chacune  plus  ou  moins  obliquement 
tronquées  et  épineuses  au  bout,  débordant  fortement  le  prothorax  en 
avant,  munies  chacune  d*une  courte  crête  basilaire. — Pattes  de  longueur 
variable;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue, 
les  postérieures  uh  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  môme 
paire  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
assez  long,  rétréci  et  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  assez 
large,  déclive,  subparallèle.  —  Saillie  prostemale  un  peu  plus  étroite, 
horiiontale  ou  un  peu  fléchie  en  arrière.  —  Corps  plus  ou  moins 
large,  cunéiforme,  pubescent. 

Femelles  :  Peu  différentes  des  mâles,  dont  elles  paraissent  ne  se 
distinguer  que  par  leurs  antennes  un  peu  moins  longues  et  leur  5* 
segment  abdominal  plus  grand. 

Genre  riche  en  espèces  (i)  encore  inédites  en  partie,  et  dont  les  plus 
grandessoutde  taille  moyenne  ;  quelques-unes  (par  ex.  minimum)  sont 
très-petites.  Leur  Uvrée,  dont  le  fond  varie  du  jaunâtre  au  gris  et  au 
vert  olivâtre,  ne  forme  qu*un  mélange  confus  qui  imite  assez  souvent 
la  couleur  des  écorces  ;  leurs  élytres  sont  plus  moins  ponctuées  et 
présentent  des  lignes  saillantes  irrégulières.  Ces  insectes  sont  propres 
à  l'Amérique  du  Sud  et  au  Mexique. 

LOraOPŒUM. 
H.  W.  Batbs,  ContHhtU.  etc.^  p.  70  (2) 

Ce  sont  des  Alcidion  dont  le  prothorax  est  muni  de  chaque  côté 

(1)  M.  H.  W.  Bâtes  (CoDtribut.  etc.  p.  66)  les  partage  en  deux  tectlont  se- 
lon que  les  élytres  sont  caréDôcs  latéralement  comme  chez  les  Clsodoxus  et 
les  Latikobus,  ou  que  cet  carène»  manquent. 

A  la  première  apparUennenl  :  A .  latum^  J.  Tboms.  lue.  cit.;  Meilque.  — 
carinatum,  A.  While,  Longic.  of  Ihe  Bt  it.  Mus.  p.  395;  Colombie.  —  MtpJmMii, 
Rio-Janeiro;  Unêotum,  Venezuela;  Bâtes,  loc.  cit.  p.  67.  —  M.  Bâtes  panse 
qu'il  f«ut  probablement  y  comprendre  :  Uiopus  êmeriius^  Eriehs.  àkIiIv, 
1847^  I,  p.  147;  Pérou. 

La  seconde,  plus  nombreuse^  contient  :  J.  tetramastOHy  A.  White,  loc.  eit.; 
Yeueiuela.  —  ocuiahtm,  iriangulare  ^  latipenne  ^  mtêrrogûtUmis ,  oUtMUêwm^ 
minknum,  Amazone;  bicrisiatum,  Rio-Jaueiro;  trivUtalum,  Venezuela;  Bâtas, 
loc.  cil.  p.  67.— //rnwftim,  Pascoe,  Trans.  of  ihe  entom.  Soc.  Ser.  3,  V,  p.  2tô; 
Colombie  (Sainte-Marthe).— od/uncftim,  J.  Thoms.  Syst.  Carimbxc«v«^^\ 
CostikRica. 

{^  Syn,  Luorae  A.  White.  —  jEcoHoarant  A.  YHiiVt. 
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d*une  petite  épine  médiane  parfois  remplacée  par  mi  court  tubercule 
oooique. 

Sauf  une  seule  (c^iUrifer),  les  espèces  sont  plus  petites  que  le  com- 
mun des  ÀLODiOKy  les  plus  grandes  d'entre  elles  dépassant  à  peine 
10  millim.  de  longueur.  Leurs  élytres  ont  constamment  leurs  crêtes 
basilaires  bien  distinctes,  mais  leurs  carènes  latérales,' hiea  mMEfiiées 
chez  quelques-unes,  s'oblitèrent  chez  les  autres,  et  leôr  esMiriM  est 
parfois  (par  ex.  circumftexum)  coupée  carrément,  lusqu'iei  ees  |«tlt8 
insectes  n'ont  été  rencontrés  que  dans  la  région  aaïasenienne  (i). 


Prothorax  tubercule  latéralement  en-deçà  de  son  milieD»  souTent 
près  de  sa  base,  rarement  inerme.  —  Souyent  une  tanère  (S)  chez 
les  femelles  :  ACAifTHoaNioBS  trais. 

Ces  insectes  sont  beaucoup  plus  nominaux  que  ceux  'de  la  SeetÛD 
précédente  et  d'une  étude  très-difficile,  par  suite  des  oaiactàres  mimi- 
tieux  qui  distinguent  leurs  genres  dont  le  nombre  a  été .  consiilénH 
blement  augmenté  dans  ces  derniers  temps  par  MM.  J.  Thomson  et 
H.  W.  Bâtes.    .. 

I.   Anteooet  dod  ciliées  en  desioiu  (3),  rarement  une  tarière  ciies 

les  9  (i). 

(1)  Leiop.  bituhtrculatus ,  A  White,  Longie.  of  (he  Brit.  Mua.  p.  382.— 
jEgom.  cuUrifer^  A.  White,  loc.  cit.  p.  374;  espèce  fort  difléraote  detaotres 
et  plus  grande;  Je  ne  la  rapporte  au  genre  que  sur  l'autorité  de  M.  Bâtes.  — 
X.  corinaftiftim,  fuUffinosum,  drcumfUxwn,  octi/Mptne,  H.  W.  Bâtes,  loc  dL 

'  p.  71. 

(2)  Jusqu'ici  cet  appareil  n'a?alt  été  qu'imparfiitement  étndié;  on  se  conlce- 
tait  de  signaler  son  existence  et  son  plus  ou  moins  do  longueur.  M.  H.  W.  Bi- 
tes  est  le  seul  auteur  qui  ait  tenu  un  compte  rigoureux  des  modlSeatlom  qvfl 
éprouve,  ainsi  que  le  demifr  segment  Yentral  et  le  pygldiuni  des  mâles.  H  en 
est  résulté  une  connaissance  plus  approfondie  de  Inorganisation  de  ees  insectes, 
maison  même  temps  une  grande  difficulté  dans  leur  étode,  surtout  quand  on 
n'a  pas  les  deux  sexes  sous  ]es  yeux. 

Pour  l'intelligence  des  formules  génétiques  qui  suivent.  Il  ne  sera  pas  inntik 
d'exposer  dans  quel  sens  les  mots  tarière  et  oviscapiê  y  sont  enaployés.  Le  »• 
oond  est  un  tube,  continuation  directe  de  l'appareil  génital,  n  est  renfenné 
entre  deux  valves,  dont  l'intérieure  n'est  que  le  5«  segment  Yentral  de  l'ak- 
donsen  et  la  supérieure  eorrezpond  au  pygidium.  Le  tout,  réuni,  consUtoe  la 
tarière.  Dans  certains  genres  (par  ex.  ToRONisns,  Asttroiius^  AcAifraoconis} 
où  cette  dernière  est  longue,  foviscapte  dépasse  plus  ou  moins  ses  Taltes,  mais 
ce  cas  est  rare. 

(3)  Parfois^  mais  assai  rarement^  il  existe  quelques  cils  sous  leur  scape, 
mais  jamais  sons  leurs  antres  arUcles. 

(4)  Quand  il  y  en  a  une  (par  ei.  PARiScus,  TaTraniuos),  elle  est  toi^oan 
trèa^eourto. 
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A.  Tarses  potier.  loogi  et  grêles»  deux  fois  au  noint  amsi  gran<lf 
que  2-3  réttDil. 

a     Prolbona  beaucoup  plus  étroit  que  las  élytres  à  sa  base. 
h     Tubercules  du  protborax  très-petits^  distants  de  sa  basa  : 

OnakiéUm, 
bb  —  Toisins  de  sa  base. 

Elytres  phoes^  eunélf ormes,  saus  crêtes  basUaires  :  Jui- 
9€fpoéiu. 

—  asset  eouTexes;  munies  de        —  :0s<- 

tm    Protborax  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base  :  PorocM. 

B.  Tarses  poster.  Uu  plus  «édiocres,  à  art.  1  au  maximum  égal  à 
2 -3  réunis. 

c      Corps  court,  plus  ou  moins  laige  et  massif. 

d     Lobes  infér.  des  yeux  subéquilatéraox  ou  transfersaux. 

Protborax  sans  nodosités  en  dessus  :  Uj^ostylus, 

—  pluriHioueux  -*       :  Tryftmidiui, 

dd    Lobes  infér.  des  yeifx  presque  deux  fois  aussi  bauts  que 
larges  :  Âtrypaniut. 

ce    Corps  obtong  ou  oblongo-eUiptique,  peu  robuste. 

e      Seape  des  antennes  caréné  sur  son  bord  externe  :  Jket$$. 

$e  —  non  — — 

Elytres  asses  eouTexes,  non  ou  à  peine  carénées  sur  les 
cétés  :  Uiopus. 

—  déprimées^  vlTement  — —  :  ByperjpkUys. 

U.  Antennes  plus  ou  moins  ciliées  en  dessous  (1). 

C.  Point  de  tarière  cbes  les  9  (2). 

a     Elytres  simplement  pubescentes,  sans  soies  redressées. 
6      Corps  oblong  ou  oblongo-OTalaire,  parfois  linéaire, 
c      ïambes  poster,  de  forme  normale. 
d     Protborax  tubercule  latéralement  :  Lept%êrges. 
dd        —        snbinerme       — 

Lobes  inférieurs  des  yeux  éqnilatéraux  :  StnoUs. 

allongés  :  Palam». 

ec    Jambes  poster,  comprimées  et  ciliées  :  MfenfUa. 

bb   Corpscourt  et  large;  des  crêtes  à  labase  des  élytres  :  As- 

aa   Elytres  munies  de  soies  redressées  outre  leur  pubeseence. 
AntsBoes  munies  d'une  toulfodepoèls  :  Cùtmotcm». 

—  sans  :  ProbaUus. 

(1)  Pour  qu'une  espèce  rentre  dans  cette  eatégorte  U  suffit  que  quelques  dis 
existent  au  sommet  des  articles  de  ses  aaisnnes. 

(2)  On  ne  connaît  que  les  cf  ^^  Smious  et  des  lficaon.u;  0  est  possible, 
quoique  assez  peu  probable  d'après  leur  fadu,  que  leurs  9  possèdent  une  lar 
rière. 
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B.  TJne  tarière  chez  kw  9- 

e     Elytrat  non  cifénées  ni  eooipriiDées  laténlement. 

f     Des  soies  redressées  snr  les  élytres  outre  leur  pnbeseeDce. 

g     Corps  ooarty  onlaire  ou  elliptlco-OTale. 

h     Tarses  poster,  à  aipt.  1  deux  fols  aussi  long  que  2-3  réu- 
nis :  CEdopesa. 

hh  — ^  à  peine  plus  

i     Elytres  débordant  fortement  le  prothorax  :  Ckœtanms. 

U        —     débordant  à  peine  — 

Prothorax  fortement  épineux  sur  les  cétés  :  Trkkonéus, 

—  à  peine  —  :  Oxaikret. 
gg    Corps  oblong,  plus  ou  moins  étroit. 

k      Prothorax  subioerme  sur  les  côtés. 

Antennes  de  grosseur  nomiftle  :  Sporeius. 

—  capillaires  4  Seriph»^. 

kk    Prothorax  tubercule  sur  les  côtés  :  Grapkimnu. 
ff    Point  de  soies  redressées  sur  les  élytres  oiutre  leur  pubcseence. 
l     Scape  des  antennes  cicatrisé  au  bout  :  Byltitus. 
U  —  non  — 

m    Yeux  trës-rapprochés,  seuTent  inbeontigus  eo  dessin. 
n     Pubeseence  normale^  sans  reflets  soyeux  :  Nyssodry'. 
.  nn  —         Telotttée,  à  reflets  moirés. 

Prothorax  tubercule  latéralement  :  Asiifmmm». 
*  —        inerme  —  :  7oftiiMBitf . 

mm  Yeux  distants  en  dessus. 

Prothorax  uni;  élytres  arrondies  au  bout  :  Acan&éoeimu, 

—  noueux;  —  tronquées     —     :  Xyierffoies. 

$e   Elytres  oompriméeset  plus  ou  moins  carénées  latéralement  : 
»  EiUrypamu, 

Genres  incerts  sedis  :  Erpkœay  CalUpero^  Cobtktra. 

ONÀLCIDION. 
J.  Tboms.  Syst,  Cêranibffc,  p.  25. 


J  Femelle  :  Tête  médiocrement  concave  entre  ses  tabereoles  anCeo- 

', .;  nifëres^  ceux-ci  très-courts;  front  un  peu  plus  haut  que  large;  joues 

'f  médiocres. —  Antennes  des  Alcidiox  9^  non  ciliées  et  avec  leur  i«'  ar- 

ticle renflé  au  bout.  —  Yeux  des  mômes.  —  Prothorax  transversal, 
uni  en  dessus^  arrondi  sur  les  côtés,  resserré  k  sa  base,*  avec  un 
petit  tubercule  vers  son  tiers  postérieur.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  allongées,  peu  convexes,  parallèles,  rétrécies  ^i^im 
leur  quart  postérieur,  isolément  et  obtu sèment  acuminées  au  bout, 
tronquées  et  débordant  fortement  le  prothorax  à  leur  base,  munies 
chacune  d*une  courte  crête  basilaire.  —  Pattes  assez  longues,  peu  ro- 


I 


4  . 

« 
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buste»;  cqiitofl  pédonoulées,  les  postérienfes  nn  peu  p)i0  watt»  que 
les  élytMs;  tartes  de  la  mâme  paire  longs,  grêles,  à  article  i  trois 
fois  aussi  grand  que  2-3  réunis.  — 5*  segment  abdtainal  en  cône  al- 
longé et  tronqué  au  bout  —  Saillie  mésosternale  asséi^  étroite,  «e- 
eourbée  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  encore  moins  large,  flÂAiie 
postérieurement.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  assia  élégante  espèce  de  Colombie, 
décrite  par  M.  A.  White  sous  le  nom  d^Alcidion  pielùlum  (1),  qui, 
sur  un  fond  grisâtre  tacheté  de  brun,  est  ornée,  sur  la  moitié  posté- 
rieure de  ses  élytres,  d'un  dessin  compliqué  formé  par  des  lignes 
blanches. 

ANISOPODUS. 
A.  Won,  Ltmgk.  ofthe  Brit.  Mui.  p.  340  (2). 

Mâle  :  Tête  non  ou  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  ântenni- 
lêres;  ceux-ci  déprimés,  contigus;  front  subÀnvexe,  subéquilaléral^ 
un  peu  élargi  en  bas;  joues  très-courtes. — Antennes  non  dliées,  du 
double  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  atteignant  la 
base  des  élytres,  3-4  subégaux,  5-1 1  un  peu  plus  courts,  décroissant  peu 
à  peu. — Yeux  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  parfois  sub- 
transversaux  (par  ex.  arachnodes,  en  général  plus  hauts  que  larges. 
—  Prothorax  transversal ,  peu  convexe ,  uni  ou  muni  en  dessus  de 
deux  ou  trois  très- faibles  nodosités,  rétréci  en  avaut,  armé  de  deux 
petites  épines  rapprochées  de  sa  base.  —  Ecosson  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  assez  allongées,  planes  en  dessus  et  vivement  caré- 
nées sur  les  côtés,  peu  à  peu  rétrécies  en  arrière,  avec  leur  extré- 
mité tronquée  obliquement  et  épineuse  ou  non,  débordant  asseï 
fortement  le  prothorax  en  avant,  sans  crêtes  basikdres.  —  Pattes  de 
longueur  variable,  les  postérieures  très-longues;  cuisses  pédoncu- 
lées,  les  postérieures  longuement,  dépassant  fortement,  parfois  {pKa^ 
langodes,  arachnodes)  excessivement  les  élytres;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  i  de  deux  A  cinq  fois  plus  long  que  2-3  réunis.  — 
S*  segment  abdominal  en  cône  plus  ou  moins  long. —  Saillie  mésostei^ 
nale  triangulaire,  fortement  penchée.  —  Saillie  prosternale  étroite, 
fléchie  postérieurement.  —  Corps  déprimé,  cunéiforme,  pubescent. 

FemelUi  :  Antennes  aussi  longues  que  celles  des  mâles  ou  pas  beau- 
coup plus  courtes.  —  Cuisses  postérieures  ne  dépassant  pas  ou  que 
peu  Tabdomen.  —  S*  segment  abdominal  plus  long  (3). 

(1)  Loogi«.  oT  tba  Brit.  Mus.  p.  395^  pL  10»  f.  5. 

(2)  SjD.  Anisopub,  a.  Senr.  Aoo.  d.  1.  Soc.  entom.  1835,  p.  30;  aom  d^à 
employé  ptr  MeigeD  pour  des  Diptères.— LiPT05CBUs,I>eJ.  Cat.  éd.  3,  p.  364; 
Erichs.;  M.  de  Castelôaa  aTnit  antérieureineot  appliqué  ce  nom  à  des  Hémip- 
tères. 

(3)  Quelquefois  dans  ce  sexe  U  derient  eoaico-tttbuleia  et  fofsa^^^  tma^ 
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L*iin  des  genres  les  plus  distincts  da  groupe  actael  cI<%uboi  nom- 
breut  (1).  Ses  espèces,  dont  les  plus  grandes  {plu^angcdêg^  •rodbi»- 
des)  ont  de  12  à  18  millim.  de  longueur,  sont  en  géttéiral  de  taiOe  Wé- 
diœre  et  quelquefois  très-petites.  Leur  liyrée  est  le  phis  floareotd'im 
grif  ou  brun  jaunâtre  avec  des  taches  et  des  bandes  noires  ou  bnines 
sur  les  élytres;  les  crôtes  basilaires  qui  manquent  à  cet  dmiières  sont 
fréquemment  remplacées  par  d^ux  petits  tubercules;  le  reste  de  lenr 
surlace  est  presque  imponctue  ou  finement  pointillé. 

OZINEUS. 
H.  W.  Batbs,  ContriM,  etc.,  p.  74. 

Genre  extrêmement  Toisin  des  Anisopodus,  et  qui  n'en  diflère  es- 
sentiellement, comme  le  dit  M.  Bâtes,  que  par  la  présence  de  petites 
crêtes  basilaires  sur  les  élytres,  en  ce  que  les  pattes  sont  courtes,  avec 
les  cuisses  plus  fortement  en  massue  au  bout  et  les  postérieures  de 
longueur  normale  dans  les  deux  sexes. 

Les  espèces  (2)  sont  toutes  de  petite  taille,  et  ont  les  élytres  tantM 
planes  comme  celles  des  Anisopodus,  tantôt  légèrement  oonyezes; 
leur  prothorax  (du  moins  chez  celles  que  j'ai  vues)  est  complétemeot 
lisse  et  ses  épines  latérales,  parfois,  sont  à  peine  séparées  des  angles 
postérieurs. 

PARŒCUè. 
H.  W.  Batss,  ContrilmU  etc.,  p.  96  (3). 

Mâle  :  Tète  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux- 
ci  déprimés;  front  subconvexe,  équilatéral;  joues  très-courtes.  —  An- 
tennes non  ciliées,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  empiétant  sur  la  base  des  élytres,  3-iO  subégaux,  il  plus 
long.  —  Veux  assez  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieufs 
grands,  subéquilatéraux. —  Protborax  transversal,  médiocrement  con- 
vexe, uni  en  dessus,  un  peu  et  graduellement  rétréci  en  avant;  ses 

queot,  une  Yéritable  tarière.  Je  possède  uue  espèce  de  Cayenne,  inédite,  qui 
est  dans  ce  cas. 

(1)  Lept.  fKaku^odes,  pro^xiff,  strigosm,  Ericbs.  ArchiT,  1847, 1,  p.  145; 
Pérou;  le  dernière  est  jusqu'à  un  certain  point  douteuse  an  point  de  Toe  géné- 
rique; la  première  habite  également  le  Haut-Amazone.  —  ji,  cognatu»^  spar" 
tus,  fusUlus,  eUmgatus,  macropus,  gracilUmus,  Ugneus,  Ugnicota,  hwmeratùi 
Amaione;  cania,  Brésil  mér.;  H.  W.  BatM^  Gontribut.  etc.  p.  79.  —  curvik- 
neatus,  k.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  350,  pi.  9,  f.  1;  Brésil.  —  À. 
aucfut,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  544;  Brésil. 

(2)  0.  ehngatus,  mysiicue,  doctus,  cinerascens,  Amazone;  lynoèittf ,  nh- 
iundicoUis,  Rio-Janeiro;  H.  W.  Bâtes,  loc.  cit. 

(3)  Sjn.  Htstirotarsus,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  26.  —  AsTmons, 
h  Thomi.  Ait^W.  «ntom. V  V*  ^^^^^  ^^^« 
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épines  latérales  petites,  très-voisines  de  sa  base.—  Elytres  oblongnes, 
peu  conyexes,  légèrement  atténuées,  obliquement  tronquées  et  aîguès 
en  arrière,  pas  plus  larges^n  avant  que  la  base  du.  prothorax.  — 
Pattes  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres;  cuisses  an- 
térieures très-robustes,  fùsiformes,  les  intermédiaires  et  lesposl^rieures 
peu  à  peu  épaissies  et  légèrement  arquées,  celles-ci  dépassant  un  peu 
les  élytres;  tarses  de  la  dernière  paire  longs^  à  article  1  du  double 
plus  graud  que  2-3  réunis.  —  S«  séjgment  iibdominal  ea  triangle  al- 
longé, profondément  échancré  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  étroite; 
triangulaire,  dédive. —  Saillie  prostemale  presque  nulle  entre  les 
hanches  antérieures.  —  Corps  oblong,  finement  pubeseent 

FrnneUe  :  Je  ne  la  connais  pas;  selon  M.  Bâtes,  elle  possède  une 
tarière  tubuleusa,  longue  de  1  1/2  ligne;  son  5*  segment  abdominal 
est  échancré  comime  celui  du  mâle,  son  pygidium  acuxniné  au  bout. 

Le  genre  est  très-distinct;  c'est,  en  effet,  le  seul  de  tous  ceux  des 
Acanthocinides  qui  ait  le  prothorax  et  les  élytres  de  la  même  largeur 
à  leur  base.  M.  Bâtes  en  décrit  deux  espèces  (i)  de  l'Amazone*  de 
taille  médiocre  et  dont  la  livrée  varie.  Celle  (elliplieus)  que  j'ai  sous 
les  yeux  ne  présente  aucune  trace  de  sculpture  sur  ses  téguments^ 
sauf  sur  le  prothorax  où  de  très-petits  points  enfoncés  forment  une 
double  rangée  à  sa  base,  une  longitudinale  dans  son  milieu  et  deux 
transversales  mr  le  disque. 

LEPTOSTTLUS. 

J.  L.  Ls  CoHTB,  /oimi.  ofihe  Acad.  of  PhUad.  Ser.  2,  II,  p.  168  (2). 

« 
Mâles  :  Tète  en  général  faiblement  concave  entre  ses  tubercules 

antennifëres,  ceux-ci  courts;  front  un  peu  plus  haut  que  large;  joues 
médiocres.  —  Antennes  non  ciliées,  de  i/3  au  moins  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  grêle,  souvent  aplani  en  dessous,  atteignant 
la  base  des  élytres,  3  pas  beaucoup  plus  grand  que  4,  5-11  décrois- 
sant peu  à  peu.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus,  leurs  lobes  inférieurs 
parfois  (par  ex.  aculifenu)  subéquilatéraux.  —  Prothorax  transversal, 
médiocrement  convexe,  muni  en  dessus  de  deux  rangées  de  faibles 
nodosités  parfois  obsolètes,  et  de  chaque  côté  d'un  court  tubercule 
pHis  ou  moins  distant  de  sa  base,  très-obtus  et  sujet  également  à 
disparaître.  —  Ecusson  triangulaire,  tronqué  au  bout.  —  Elytres  plus 
ou  moins  courtes,  peu  convexes,  carénées  et  parallèles  dans  leurs  f/^ 
antérieurs,  rétrécies  et  déclives  en  arrière,  tronquées  ou  subarron- 

(i)  La  première  (êUiptictu)  eit  le  type  du  genre  HTsmoTAMSiis  de  M*  J. 
Thomtou,  et  son  Hyst.  Batisii;  dane  Toiigine,  la  croyant  originaire  des  archl- 
peli  iodiens,  U  l'avait  nommée  Aftyfummt  ceUUnsU  ;  la  seconde  a  reçu  de 
M.  Bdtffl  le  nom  de  rigidus, 

(2)  Syn.  Amnacos  DeJ.,  À.  White,  Baldem.  ^  Lamu  Pab.,  Gyll.,  Say.  — 
MisosA  Barris. 
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dies  au  bout.  —  Pattes  courtes;  cuisses  pédonculées  à  leur  base;  ki 
postérieures  au  inaiimum  de  la  loo^eur  dos  élytres;  tanes  coortità 
article  i  rarement  aussi  long  que  2-3  réunis. —  K*  segment  abdonûad 
en  triangle  curviligne  transversal.  —  Saillie  mésostemale  Urgi^Édér 
clive.  —  Safllié  prosternale  plus  étroite^  presque  plane.  —  Coifs  nb- 
oblong  ou  elliptico-ovalalre^  pubesceut. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  beaucoup  moins  le  sonunât  des  élj- 
tres.  —  5*  segment  abdiffiaiail  allongé,  obooniqae. 

Ce  genre  comprend  la  presque  totalité  des  Aioascus  de  Dejean  et 
de  la  plupart  des  auteurs.  Ce  sont  de  petits  insectes  que  leur  foime 
courte  et  ramassée  rapproche  des  Làgochbirus  à  la  suite  desqueb 
M.Bates(l)  les  aplacés,.mais  qui  appartiennent  à  un  oatre  type-^Outn 
cette  forme  générale,  ils  ont  en  commun  avec  le  genre  en  question  la 
sculpture  de  leurs  élytres.  Leur  livrée  est  toijgours  sombre,  tout  es 
variant  selon  les  espèces,  il  7  a  do  ces  ii^ectes  dans  les  deex  Améii- 
ques  (2). 

TRTPANIDIUS. 

(Du.)  J.  Tboiis.  Euai^  efe.,  p.  7  (8). 

Mâles  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  aotennifèresi 
ceux-ci  assez  saillants;  front  plus  haut  que  large;  joues  ass^  longsei. 
—  Antennes  non  ciliées^  de  1/3  au  maximum  plus  kmgues  que  I0 
corpsy  à  articles  i  éteignant  la  base  des  élytre-s.  parfois  (par  ex.  ai- 
midiatusy  umbrosus)  sinué  en  dessous  à  son  extrémité,  3  plus  grand 
que  4,  celui-ci  et  5-li  décroissant  lentement.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  grands^  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  assa 
oonvexci  plurj-noueux  sur  le  disque,  rétréci  dans  au  moins  ses  tfl 
antérieurs;  ses  tubercules  latéraux  coniques,  distants  de  sa  base.  — 
Ëcusson  en  triangle  curviligne  ou  trooqué  en  arrière.  —  Elytres  assa 
courtes,  médiocrement  convexes,  subparallèles,  rétrédes  et  tronquées 
en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  en  avant,  munies  cha- 
cune d'une  crête  basilaire.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  p6- 

(i)  Contribut.  etc.  p.  63. 

(2)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Lam,  transversa,  Gyll.lDSdiŒiih.Swa.  In. 
m,  Appeod.  p.  164.  —  Lam.  acuUfera,  Say,  Joum.  of  the  Aead.  of  PhUad. 
m,  p.  329  (Tar.  Amn.  albêscens,  marginellus,  Haldem.  Traos.  of  the  Amer. 
Phll.  Soc.  X^  p.  46,47).  —  Lam,  macula,  Say,  ibid.  V,  p.  268.  —  Anm,  per- 
plêxus,  coUaris^  variegatus^  commixtus  (var.  punctaius  Hald.),  mierr^ptus, 
Haldem.  toc.  cit.  p.  46.  —  Mes.  fascictdaris,  Harris,  Trans.  of  the  nat.  HUL 
Soc.  of  Hartf.  p.  88.  —  Lept.  albidas,  biusius,  J.  L.  Le  Conte,  ioc.  ciL  p.  166. 
-^  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  Lam.  prosmorsa,  Fab.  Sjst.  El.  Il,  p.  291;  Ad> 
tiUce?—  Lept.  pleurostietuSy  cretatellus,  ovalis,  cbscureUus,  B.  W.  Bâtes, 
Gootribut.  etc.  p.  63;  Amaxooe.  —  L.  lilipulanuSy  J.  Tbums.  Syst.  Gerambtjc 
p.  545;  Colombie. 

(3)  Syu.  Lamu  Germar. 
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donculées  ou  subpédonculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue, 
les  postérieures  pluf  courtes  que  Tabdomen;  tarsd^  à  iîkide  1  pluç 
court  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  aussi'  lo%g  que  large 
à  sa  base,  conique,  écbanoré  au  bout. — Mésostemum  large,  recourbé 
en  arrière,  obtusément  tuberctdé  en  avant. —Saillie  prostemîle  asses 
large,  canaliculée,  arquée  postérieurement.  —  Corps  large,  massif, 
pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  ou  un  peu  plus  Ipngues 
que  les  élytres. — Une  courte  tarière  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  les 
élytres,  tronquée  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  inerme  ou  simple- 
ment renflée. 

Ces  insectes  sont  presque  de  la  taille  des  Iagocheirus  et  leur  re»-» 
semblent  beaucoup  sous  le  rapport  du  (aciei^  mais  ils  en  diffèrent 
par  une  foule  de  caractères  et  appartiennent  à  un  tout  (iutre  type. 
Leur  livrée  varie,  mais  a  toujours  im  aspect  plus  ou  moins  nuageux; 
leurs  élytres  sont  diversement  ponctuées  et  munies  cbacune  de  deux 
ou  trois  côtes  obtuses,  abrégées  en  avant  et  en  arrière.  Il  n*y  en  a 
qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  décrites  (1),  pour  la  plupart  origi- 
naires du  Brésil.  Il  est  remarquable  que  le  genre  n'existe  pas  dans  le 
bassin  de  TAmazone;  du  moins  M.  H.  W.  Bâtes  (2)  dit  ne  Vy  avoir 
pas  rencontré. 

ATRTPÀNIUS. 

H.  W.  Bâtes,  Contritmt,  Hc,^  p.  101  ($. 

Menées  canctères  que  les  Trtpahidius,  sauf  les  difféeenees  sui- 
vantes : 

Yeux  beaucoup  plus  allongés,  leurs  lobes  inférieurs  du  double  plus 
hauts  que  larges.  —  Prothorax  moins  inégal,  parfois  môme  presque 
uni.  —  Elytres  plus  convoies  et  plus  atténuées  en  arrière,  sans  crêtes 
basilaires.  —  Saillie  mésostemale  inerme  dans  les  deux  sexes  (4). 

(1)  Lam.  umbrosa,  Germ.  Ins.  Spec.  dot.  p.  i73(Tryp.Utigiotus,  DeJ.  Cat. 
«d.  3,  p.  363);  Brésil.  —  T.  andicola,  BUncb.  In  d'Orb.  Toy.;  Entom.  p.  209, 
pi.  22,  f.  6;  Andes  de  Venexaela  (an  fauj.  gen.  ?).  —  Tryp,  dhnidiiUui^  (DeJ.)  J. 
TlM>ms.  Sftsai,  ete.  p.  S;  Brésil.  —  ffemimu^  Pascoe,  Tms.  of  tbe  entom.  Soc, 
Ser.  2,  y,  p.  29;  Brésil. 

Le  Tryp.  fascicukttus  de  M.  A.  Whlte  est,  comme  on  Ta  yu  pins  haut  (p.  763), 
nn  Lâfiocoiai». 

(2)  Contrlbôt.  etc.  p.  101. 

(3)  Syn.  Lamia  Germar.  —  Lnopcs  (pare)  Dej. 

(4)  Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  M.  Baies  sur  la  Carme  da  dernier  segment 
abdominal  ches  le  oonspenw.  Ce  savant  entomologiste  le  décrit  ainsi  :  «  Pla- 
ques doreale  et  Teotrale  du  dernier  seirment  abdominal  obtuses  cbes  le  et»  ta- 
rière de  la  9  très-courte,  dépassant  à  peine  le  sommet  des  élytres;  sa  valve 
doreale  largement  arrondie,  la  ventrale  tronquée  au  bout.  »  Je  trouve  cbez  le 
c/*  Ie5«  segment  abdominal  triangulaire,  transversal  et  écbsDeré  au  bout;  chei 
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Le  type  du  genre  est  la  Lamia  amtpersa  de  G«n 
taille  médiocre,  blanc  en  dessous,  varié  de  blanc, 
rugineui  en  desam,  répandu  depuis  le  Brésil  m^ 
Heiique.  Ues  eiemplaires  praviannent  de  la  provi 
thenue. 

DECTES. 
J.  L.  Li  Coni,  /pwrw.  ofOu  Àead.  of  nout.  Ser.  ! 

NAIm  :  Tête  asseï  concave  entre  ses  tubercules  ont 
un  peu  saillants;  front  légère  ment  canveie,subéqiiilat 
cres.  — Antennes  sans  cils  en  dessus,  de  1/3  environ 
le  corps,  à  articles  1  atteignant  presqne  la  baae  dei 
en  dessous,  caréné  au  cûlé  eiteme,  muni  à  son  exl 
d'une  petite  dent,  3  un  peu  plus  long  que  i,  celui-c 
lement  plus  courts.  —  Yeui  au  plus  médiocres;  leui 
atténués  en  bas.  —  Prbihoiax  transversal  eu  plus 
cylindrique,  briëveroent  rétréci  à  sa  base,  muni  de  c 
ce  rétrécissement,  d'une  épine  aignS  et  recourba 
Bcusson  en  triangle  recliligne.  —  Elytres  asez  et  ré; 
veies,  médiocrement  allongées,  déclives  et  tronqua 
en  arrière,  débordant  assez  fortement  le  protborox  ei 
médiocres  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  parfois  (< 
pédonculées  k  leur  base;  1*'  article  des  tarses  posté 
réunis.  —  S'  segment  ^dominai  en  triangle  troui 
Saillie  mésostemnle  triangulaire,  recourbée  en  aj 
prosternale  étroite,  parfois  {ipituaui)  presque  nulle  < 
antérieures.  ~  Corps  oblong,  finement  pubescent. 

Femelle*  :  Anteuues  plus  courtes,  dépassant  moÎE 
Ëlytres.  —  S*  segment  abdominal  un  peu  plus  long 
comis)  Êchancré  à  son  eiiréniité. 

Tout  en  disant  que  lus  analogies  léelles  de  ce  , 
cbaient  des  Luofus  qui  suivent,  M.  J.  L.  Le  Conte  I 
groupe  tr6s-éloigné  de  ces  derniers.  Il  n'y  a  pas  à 
partienne  aui  Aoanthocinidas,  paimt  lesqueb  H.  J. 

la  9  nae  tuiire  formsDt  un  cAiie  rfiguliir,  un  peu  plu  Urg 
ïioneitrAnilté.  Chczls  Ç  du  gristo^fatciattu  cité  plus  ba 
coup  plus  iDug  et  se  conrertlt  en  un  lube  cylindrique  4 
mlDsIe. 

[t)  Ini.  Spec.  uoT.  p.  474  (Ltiop,  gritionu,  Dej.  Cat.  4d. 
des  euDipl&Ires  du  Meitque}.  —  Uiie  seconde  espèce  do  g« 
d'une  llTrée  lnut«  dimi'CDte,  esl  le  Leiup,  ffrUeihfaKiatu*  < 
Mt  du  Bréiil. 

(2)  Syn.  CuiDU,  I.  Thoms.  ArchiT.  enlon.  I,  p.  193;  oit 

(3)  Syit.  Cerunbye.  p.  36. 
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classé.  Son  espèce  typique^  la  Lamia  spinota  de  Say  (1)  est  propre 
aux  Etali-thiis,  où  elle  parait  être  asses  rare^  petite  et  d'un  gris 
foDcé  uniforme.  H  y  en  a  au  Mexique  quelques  autres  (2)  plus 
grandes. 

Ces  insectes  ne  présentent  pas  d'autre  sculpture  en  dessus  que 
des  points  enfoncés  un  peu  plus  gros  et  moins  serrés  sur  les  élytres 
que  sur  le  prothdrax. 

LEIOPUS. 
A.  Sut.  Jtm.  d.  l.  Soc,  wiom.  18^,  p.  86H^. 

Genre  dlificile  à  caractériser  par  suite  du  nombre  asses  considé- 
rable de  ses  espèces,  des  modifications  de  leur  forme  générale  et  des 
éléments  étrangers  qu*on  a  introduits  parmi  elles  (4).  U  est  conçu  à 
peu  près  tel  que  Ta  défini  M.  J.  L.  Le  Conte  (5). 

Màlé  :  Tète  tantôt  asses  (par  ex.  nebulotwi)^  tantôt  à  peine  ou  non 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  équilatéral  ou  un 
peu  plus  haut  que  large;  jouesau  moins  médiocres.  —  Antennes  de 
longueur  yariable,  mais  dépassant  toujours  très-fortement  les  élytres^ 
à  articles  i  atteignant  la  base  de  ces  dernières,  3  plus  long  que  4  >5-ii 
décroissant  peu  à  peu. — Yeux  plus  ou  moins  rapprochés  en  dessus, 
parfois  subcontigus;  leurs  lobes  inférieurs  de  grandeur  variable,  mais 
toujours  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  tran^ersal  ou  subtrans- 
versal, rétréci  en  avant,  uni  en  dessus,  ses  épines  latérales  voisines 
de  sa  base,  parfois  presque  confondues  avec  elle.  —  Ecusson  en  triangle 

(1)  Jonrn.  of  tho  Acad.  of  Philad.  V,  p.  271. 

(2)  C*mid.  cincticomis,  J.  Thoms.  Archiv.  loc.  cit.  p.  194;  U  plai  gnmde 
ci^èee  do  genre,  d'un  noir  mat,  avec  )e«  aoteoDes  annelées  de  grii  cendré.  — 
OÊt^.mêxkana,  J.  Thoms.  Essai,  loc.  cit.  J'en  {tossède  uoe  espèa^  très^Toisine 
de  cette  dernière  et  également  mexicatoe. 

D.  baiteatus.  Lœte  gri8co-pul>t5ceD8,  supra  minute  punctulata,  élytris 
apice  emarginatifl,  fiucia  eommuui  poue  médium  singuloque  macula  pam  apl- 
cali,  nlgri»;  anteunis  cinereo  late  anouiatis.  Long.  11, 12  mill.  Oi^aca. 

(3)  Sjrn.  Liopus  Ericht.,  J.  L.  Le  Conte,  L.  Fairm.  »  Ammiscus  (pars)  DcJ., 
Haldem.  «  Lama  PaylL.,  Fab.,  Say,  etc.  —  Ciramb%x  Linné. 

(4)  Je  ne  parle  pas  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  364)  qui  en  mentloone  40  es- 
pèces, mais  d'Ericbson  (ArcbiT,  1847, 1,  p.  145)  qui  en  a  décrit  It  du  Péroa  qull 
divise  en  quatre  sections.  La  jiremière,  dans  laquelle  les  épines  latérales  da 
proUiorax  sont  médianes  et  foTiscapte  allongé  chei  les  9»  ^^  V^^^  P*>  dès 
lors  rentrer  ic*;  elle  contient  trois  espèces  :  cœnobita ,  eremita^  comj^MUnrii. 
La  troisième  et  la  quatrième  sont  dans  le  même  cas,  leurs  deux  espèces  («/ri- 
gilis,  emerUui)  ayant  le  protborai  iuerme  latéralement.  Je  ne  suis  même  Dal- 
lement  certain  qce  les  espèces  de  la  seconde  (tuperstet,  sêrfenUmu,  implêxus^ 
polymitus,  rtm^êsus,  ftocciduM)  dont  les  épines  protboraclqnet  sont  postériev- 
res,  n'appartiennent  pas  à  quelques-uns  des  genres  qui  siUfent. 

(5)  Joum.  of  tbe  Acad.  of  Phikd.  Ser.  2,  U,  p.  170. 
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curriligne.  —  Elytres  vuUbles,  ma  crâtes  baûlaire 
tement  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  varisblei 
taree»  postérieurs  plus  long  que  2-3  léoBis,  mais  rar 

—  5"  segment  de  l'abdomen,  transversal,  rétréci  el 
tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésostemala  étroite,  triai 

—  Saillie  ptosteroale  encore  moins  large,  fléchie  pq 
Femelles  :  AnleDoes  un  peu  plus  courtes.  —  S"  se) 

plus  allongé,  conique,  tronqué  on  à  peine  écIuDcré 
Ces  insectes  M^t  du  petit  nombre  des  Acanthocin 
prétientés  en  Europe.  Elle  eu  possède  trois  espèces 
donner  une  idée  de  la  forme  générale  et  de  la  linée 
tiqnea;  seulement  ces  dernières  sont  souvent  moin 
de  là,  le  genre  eiiste  seulement  dans  l'Amérique 
même  que  les  TaTPÂNiitius,  M.  H.  W.  Bâtes  ne  l'a  ] 
les  bords  de  l'Amaione  (3),  et  je  n'en  connais  ancuo 
très  parties  do  l'Amérique  du  Sud. 

HTPBHPUTTS. 
Huon.  Trùtu.  ofl/it  Am»r.  PMI.  Soc.  X,  p. 

Ce  sont  des  Leiofus  de  l'Amérique  du  Nord,  asse 
la^es,  déprimés  et  dont  les  élytres  sont  vivement 
côtés,  dans  toute  leur  longueur;  leurs  épines  pro 
courtes,  subbasilaires,  les  cuisses  asses  fortement  en 

M.  J.  L.  Le  Conte  (9)  n'a  pas  admis  ce  genre  et  < 
mière  section  de  ses  Leiopus.  Hais  comme  il  n'y  a  js 
naissance,  aucune  trace  de  carènes  latérales  aux  élyt 
nîers,  il  me  parait  pouvoir  être  conservé,  ainsi  que  l'a 
son  [6).  Ses  espèces  sont  petites  et  au  nombre  de  troi 

(1)  Ct.  ntbaloius,  Uoai,  Sjst.  tôt.  II,  p.  277.  —  C«r.  ] 
FiUD.tuec.  m,  p.  iZ;  Dordde  l'Europe.  —  Lewp,  femoratt 
d.  I.  Soc.  SDtom.  18^9,  p.  63;  Turquie  d'Europe. 

(2)  Lam.  ulphn,  Say,  Joum.  of  Itie  Àud.  or  PhlUd.  T,  ] 
ratU,  vieinus,  tUdem.TraDi.  of  tha  4mer.  Plill.  Soc  X,  p 
faceta,  Say,  ibtd.  p.  271.  —  Amn.  variegaluî^  lynufHntt. 
p.  47,  50.  —  L.  lignalw,  pi'cfus,  ongtiiaftw  (ao  Lcptdkcu 
fiarnu,  ruifinu,  miicUtu,  Haidemani,  1.  L.  Le  CODte,  loc 

(3)  Coatribut.,  eUi.  p.  185,  noie. 

(4)  SjD.  Llmia  Sa;.  —  Lioi>ai  (purs)  J.  L.  Lo  CoQte. 

(5)  Juuni.  of  Ihe  Auii.  otniilad.  Ser.  3,  II,  p.  170. 

(6)  Syst.  Corambye.  p.  26. 

(7)  Lam.  aspersa,  Say,  Jouro.  of  IPic  Acad.  of  Pbilid. 
ntaculala,  fanoralit,  Haldein.  loc,  cH.;  loua  des  Etats-Unis 
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iSPTUa«Bfl. 

a.  W.  Bat»,  (UmêHM.  He.,  p.  84  (1). 

•  .  ■    . 

Genre  également  voisin  des  Lbiopus,  mais  en  difféiMt  par  les  ea- 
ractères  qui  a nivent  : 

Antennes  plus  grêles^  capillaires^  mmiiee  en  dissons  de  cils  ooiirts 
et  peu  abondants.  —  FtetlM>rax  plus  long^  peu  rétréci  en  avant;  ses  • 
épines  latérales  plus  ou  moins  rapprochées  de  sa  base.  —  Coîsset  ' 
moins  fortement  en  massue..—  Corps  plus  déprimé,  plus  svelte^  oblong 
ou  linéaire. 

Ceux  de  ces  insectes  que  j'ai  vus  ont,  par  suite  de  ces  caractères, 
un  faci$s  fort  différent  de  celui  des  Lbiopus.  Leurs  téguments  parais* 
sent  liases  à  la  vue  simple,  et  la  très-fine  pubescence  dont  ils  sont 
reyôtus  prend  des  couleurs  assez  variées.  Les  espèces  sont  nombreuses, 
et  presque  toutes  celles  décrites  jusqu*ici  l'ont  été  par  M.  BUes  (i).  ' 
Elles  paraissent  abonder  surtout  sur  les  bords  de  rAmazone. 

STENOLIS. 
H.  W.  Bâtis,  C<miri(mt.  etc.,  p.  115. 

MâUs  :  Tète  peu  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux* 
ci  courts^  ainsi  que  les  joues;  front  plus  haut  que  large^  subconveze. 
—  Antennes  très-gréles,  muoies  de  quelques  rares  et  courts  cils  en 
dessous,  trois  fois  environ  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  em- 
piétant un  peu  sur  les  élytres,  3  un  peu  plus  long  que  4,  celui-ci  et 
les  suivants  décroissant  à  peine.  —  Lobes  inférieurs  des  yeui  grands, 
équilatérauz.  —  Prothoraz  court,  uni  en  dessus,  subcylindrique,  à 
peine  rétréci  en  avant,  faiblement  et  très-obtiisément  aoguleuz  de 
chaque  côté  à  quelque  distance  de  sa  base.  —  Ecusson  carré,  arrondi 
en  arrière.  —  Ëlytres  assez  allongées,  médiocrement  convexes,  un 

(t)  SfD.  Lnorus  pan,  A.  White. 

(2)  11  les  diTiseen  deux  leciions  :  A.  Epines  du  prothorax  petites,  dod  ar- 
quées, Toisines  de  ta  base  et  parfois  presque  confuudaes  STec  les  angles  posté- 
rieurs de  cette  dernière  :  L,  eleganiulus,  linêoris,  flavicepty  complanatui^ 
amaàilUy  rnschpius,  candteasu,  diUctTu,  Amasooe;  Barii,  Cayenne;  pereiê- 
ffans,  UnêotoooUii^  firagiUimut,  pulchMwt^  dêUcaius,  deUciandus^  angustatut^ 
ino]^^  Amatone;  mism-,  Rio-Janeiro;  grUeostriaiui,  alboscriptuSf  duldsHmui, 
Amasone;  H.  W.  fiâtes^  loc.  cit.  p.  g5;  avaUs,  Amasooe;  p.  253.  -^  B.  £pioes 
du  protborai  plus  grandes,  placées  plus  loiu  de  la  base  et  recourbées  en  ar- 
riére :  Leéop.  dorcadioidê*,  A.  White,  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  382;  Ama- 
zone. —  UpK  obscureUus,  minutissimus,  Amaxone;  spinifer,  humilis,  Rio- 
Janeiro,  H.  W.Bates^  loc.  cit.  p.  95;  scuteUatus^  p.  254;  Amaxone. 

M.  Batcs  (ibid.  p.  85,  note)  décrit^  scus  le  nom  d'amœnuius,  une  espèce  de 
Rio-Janeiro  qui  semble  (kire  le  passage  entre  ces  deux  secUoos.  —  A  la  pre- 
mière de  celles-ci  appartient  très-probablement  :  Lept.  flguratus^  Paicoe^ 
Trans.  of  the  eotom.  Soc.  Ser.  3^  Y,  p.  283;  GoloiDbVA(SaiuaNArllix>3DAV 
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peu  atténuées  et  tronquées  en  arrière,  unies  sur  far 
—  Pattes  médiocres;  cuisses  antërienres  robustes,  en 
les  autres  plus  faibles,  peu  à  peu  en  massue;  tarses  o 
des  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  —  S*  segment  abdoi 
subparallèle,  saillant  et  obtusément  arrondi  dans  Mt 
avec  un  pinceau  de  poils  de  cbaque  cAié  de  cette  m 
arrondi  &  son  eztrénité.  —  Saillie  mésostemale  larj 
arrière.— Saillie  prostemale  étroite,  arquésport^rien 
oblong,  BBHS  Hvelte,  finement  pubescent.  —  Femelle 

Ce  genre  se  distingue  de  Ions  ceux  qui  précèdent  j 
presque  complète  de  ses  tubercules  prothoraciqueti. 
qu'une  eqiëce  {undtUata)  de  taille  médiocre,  d'un  cendt 
avec  quelques  laokes  d'un  brun  rougefttre;  nulle  pa 
ne  présentent  la  plus  légère  trace  de  sculpture.  Cet  i 
rare,  M.  Bâtes  n'en  ayant  trouvé  qu'un  eiemplaire 
Hant-Amaione. 

PALAHB. 
H.  W.  BkTU,  C<Mtribut.  etc.,  p.  131. 

Mêmes  caraclères  que  les  Stekolis,  avec  les  diiférc 

MàU  :  Joues  plus  allongées.  —  Antennes  plus  robi 
ft.  peine  plus  long  que  4.  —  Lobes  inférieurs  des  y e 
plus  bauts  que  larges.  —  Prothorai  un  peu  moins  a 
cules  latéraux  plus  distincts,  très-petits,  coniques.  — 
bustes;  cuisses  antérieutes  très-grosses,  les  autres 
tarses  antérieurs  et  intcnnédiairo^  un  peu  dilatés,  fi 
sur  leurs  bords  ;  tarses  postérieurs  dlongés,  à  artic 
que  2-3  réunis.  —  H'  segment  abdominal  transversal,  i 
cré  au  bout. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Tan 
intermédiaires  simples.  —  5*  segment  abdominal  un 
mais  toujours  transvefsal,  tronqué  au  bout  avec  ses 
faiblement  saillant. 

Le  faciet,  quoique  plus  robuste,  est  très-voisin  de 
nolû  tmduiala;  comme  chei  celle  dernière,  les  légun 
Le  genre  ne  comprend  également  qu'une  espèce  (ci 
est  répandue  tout  le  long  des  bords  de  l'Amaione.  Si 
rouge-brun  uniforme,  avec  des  taches  sur  le  protho 
brures  sur  les  élytres,  d'un  blanc  jaunAtre. 

MICROPLU. 
A.  Sert.  ^wi.d.  t.S[>c.«qlo>n.lS35,p.3t  ( 
Mâle  :  Tête  faiblement  concave  entre  ses  lubercu] 
(1)  Sju.  Uptolu,  DeJ.  Cat.  «d.  3,  p.  36ï. 
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ceux-ci  courts,  distants;  front  transversal;  joues  allongées.  —  An- 
tennes très-grèles,  subcapillaireSy  du  double  plus  longues  que  le  corps, 
munies  de  qudques  rares  cils  au  sommet  de  leurs  articles  :  1  attei- 
gnant la  base  du  pioihorax,  grêle,  puis  en  massue  allongée  ^bout, 
Wi  décroissant  faiblement.  —  Yeux  petits  ;  leuit-lobes  inférieurs  sub- 
arrondis. —  Protboraz  cylindrique,  presque  du  double  plus  long  que 
large,  muni  de  deux  fines  carènes  longitudinales  sur  le  disque,  et 
d'un  très-petit  tubercule  de  chaque  côté  à  peu  de  distance  de  sa 
base;  celle-ci  brièvement  resserrée. —  Eousson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  courtes,  parallèles,  presque  planes  eu  dessus,  brusquement 
déclives  et  arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  et 
munies  chacune  d'une  courte  carène  à  leiybase. —  Les  quatre  pattes 
antérieures  médiocres,  avec  leurs  cuisses  en  massue  ovalaire;  les 
postérieures  très-longues;  leurs  cuisses  subpédonculées,  dépassant 
assez  fortement  les  élytres;  leurs  jambes  comprimées,  assez  larges, 
densément  hérissées  de  courts  élis  rigides  ;  tarses  de  la  môme  paire 
longs,  à  article  i  trois  fois  aussi  grand  que  2-3  réunis.  —  5"  segment 
abdominal  en  cône  assez  court.  —  Sailhe  mésostemale  triangulaire, 
déclive.  —  Saillie  prosternale  très-étroite  entre  les  hanches  antérieu- 
res, fléchie  postérieurement.  —  Corps  oblong,  glabre,  sauf  sur  Tab- 
domen  et  les  élytres.  —  Femelle  inconnue. 

Dejean  mentionne  deux  espèces  de  ce  genre,  dont  une  {agilis)  a 
été  décrite  par  Serville  en  créant  le  genre  (1).  C'est  un  assez  petit  in- 
secte du  Brésil,  dont  la  livrée  rappelle  celle  de  quelques  Clytides.  S  i 
couleur  générale  est  d'un  noir  mat  avec  les  élytres  d'un  brun  tann  3 
s'éclaircissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité;  sur  ce  fond  ces  orgaoïs 
sont  ornés,  avant  leur  milieu,  d'une  grande  tache  grise  conununi , 
renfermant  deux  taches  ovales  d'un  gris  plus  foncé;  une  bande  blan- 
che transversale  se  voit  au  sommet  do  leur  déclivité;  les  poils  q^A 
revêtent  l'abdomen  sont  d'un  jaune  doré  soyeux. 

BARTSSINUS. 
H.  W.  Batbs,  ContrilnU.  etc.,  p.  98. 

Femelle  :  Tôte  fortement  et  triangulairement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennifères;  ceux-ci  assez  saillants;  front  équilatéral;  joUes 
médiocres.  —  Antennes  assez  robustes,  munies  en  dessous  de  quel- 
ques cils,  d'un  tiers  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  atteignant 
la  base  du  prothorax,  3  un  peu  plus  long  que  4,  5-1  i  graduellement 
plus  courts.  ~  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  un  peu  plus  hauts 
que  larges.  —  Prothorax  fortement  transversal,  gibbeux  au  milieu  du 

(1)  L'autre  {signifer)  Ta  été  par  M.  J.  Thomi.  Syit.  Cerambyc  p.  54ij  elle 
est  également  da  Brésil. 

Colécptèrei.    Tome  IX  (2).  IV 
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disque,  du  reste  uni  en  ^b^ssus,  paraboiiriuemeiit  ^étrtd  en  âtutt, 
muni  de  deux  petites  dents  latérales  très-voisines  de  si  l^iiè.^-^  Btitason 
ca^é.  -^  Elytrès  peu  allongées,  larges,  légèrenient  àiqiito  en  denos, 
péù  à*^eu  inétirécies  et  subarrondies  en  arrière,  munies  dûttane  d'une 
courte  crête  basîlaire.  —  Pattes  médiocres  ;  èuissee  pédobttilèes  à  letir 
base,  puis  fortement  en  massue;  tarses  pG^tériéuirti  à  aJHâcte  1  à  peins 
plitô  long  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdotnînal  médiocre^  ogiTai. 
—  Saillie  mésosternale  large,  parallèle,  recourbée  eh  arrièii6.-^  SAilIis 
prosternale  de  moitié  plus  étroite,  arquée  postéridoremènt.  —  Cofps 
peu  allongé,  large,  pubescent. 

Le  mâle  m'est  inconnu:  selon  M.  fiâtes,  ses  antennes  sont  une  fois 
et  demie  pliis  longues  que  le  corps,  et  son  dernier  segment  abdomi- 
nal est  obtus  au  bout. 

n  ne  décrit  qu'une  espèce  {penicillatus)  du  genre^  proyeoant  das 
Jbords  de  T Amazone  (Sautarem).  Elle  a  une  ressemblance  asses  pro- 
noncée avec  les  Trtpanidius,  mais  est  beaucoup  plus  petite.  Sa  livrés 
est  d'un  brun  jaunâtre  avec  quelques  marbrures  noires;  ses  éljtres 
sont  dénsément  pointillôes,  et  leurs  crêtes  basilaires  sont  surmontées 
d*un  pinceau  de  poils. 

GOSKOTOMA. 
Blarcb.  Hist.  nat.  d.  Ihs,  H,  p.  145  (1). 

Mâles  :  Tête  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antemû- 
fères,  ceux-ci  courts;  front  subéquilatéral ;  Joues  trèfrHillongées. — 
Antennes  du  double  environ  plus  longues  que  le  corps>  hérissées  (k. 
longs  poils  fins,  peu  serrés  à  leur  base  en  dessous,  à  articles  i  sen- 
siblement plus  court  q>ie  le  prothorax,  3  plus  long  que  4^  celui-ci  et 
5-il  décroissant  peu  à  peu;  4  mani  à  son  sommet  d'une  touffe  a^ 
rondie  de  longs  poils  fins.  —  Liobes  inférieurs  des  yeux  petits,  aeo- 
minés  inférieurement.  —  Prothorax  subtransversai,  convexe  et  muni 
de  deux  nodosités  sur  le  disque,  rétréci  à  ses  deux  extrémités;  ses 
tubercules  latéraux  assez  forts,  coniques,  distants  de  sa  base.  — 
Ecusson  petit,  eu  triangle  subcurviligne  allongé.  —  Elytres  courtes, 
peu  convexes,  parallèles,  rétrécies  et  décUves  en  arrière,  tronquées 
au  bout,  débordant  fortement  le  prothoraz  en  avant,  mûmes  dMcune 
d'une  crête  basilaire  fasciculée  où  non.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
péflonculées,  puis  renflées  en  tme  forte  massue  ovalaire  ;  tarses  courts, 
les  postérieurs  à  article  1  à  peine  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  9* 
segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne  transversal.  —  SailBe 
mésosternale  large,  triangulaire,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  pro- 

(i)  Syn.BELTisTA,  J.  Thonis.  Essai^  etc.  p.  16;  M.  J.  Thomson  a  subsUiué» 
nom  à  celui  de  Cosmotoiu,  trouTaot  ce  dernier  trop  TOiski  de  celui  de  Cuêai- 
soMA  (Cérambytides).  Mais  la  différence  entre  ces  deux  bobs  est  évidMHDeai 
trop  sensible  pour  autoriser  ce  changement. 
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sternale  ânes  étroite^  fléchie  postArieupement.  —  Corps  court,  %- 
vêtu  d'une  fine  pobescence  soyeuse  à  reflets  aïoiré»,  hérissé  partout 
de  longs  poils  fins  redressés. 

Femelûs  :  A  peine  distinctes  des  mâles;  leurs  antennes  sont  seule» 
ment  un  peu  plus  courtes  et  leur  dernier  segment  abdominU  un  peu 
plus  long. 

Genre  composé  de  quelques  espèces  de  T Amérique  du  Sud^  peUtes, 
mais  très'-jolies  et  auxquelles  leur  liyrée,  jointe  à  leur  forme  générale, 
donne  parfois  un  ftudes  de  dérides  (1).  Outre  la  touSé  de  poils  dont 
les  antennes  sont  ornées^  leur  troisième  article  est  souTent  muni  à 
son  extrémité  de  deux  faisceaux  opposés  de  môme  couleur. 

PROBATIUS. 
(Dgj.)  J.  Tfloifs.  Sssaij  etc.,  p.  16  (2). 

Mâles  :  Tète  fortement  concaTe  entre  ses  tubercules  antennifèrei, 
ceux-ci  saillants;  front  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  An- 
tennes du  double  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  hérissées  de 
cils  courts  et  distants,  à  articles  1  empiétant  un  peu  sur  les  élytrès, 
3-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts 
que  larges.  —  Prothorax  transyer:ial,  uni  en  dessus,  graduellement 
rétréci  dans  plus  de  ses  2/3  antérieurs;  ses  épines  latérales  courtes, 
médiocrement  distantes  de  sa  bnse.  —  Ecusson  en  triangle  curvili- 
gne. —  Elytres  médiocrement  convexes,  oblongo-elliptiques,  oblique- 
ment tronquées  et  en  général  prolongées  en  une  forte  épine,  parfois 
nulle  ;  étroitement  déprimées  et  subcanaliculées  sur  la  suture  dans 
plus  de  leur  moitié  postérieure,  débordant  médiocrement  le  prothorax 
à  leur  base,  sans  crêtes  basilaires.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  pé- 
donculées  ou  subpédonculées  à  leur  base;  tarses  postérieurs  assez 
longs,  à  article  i  un  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5"  segment 
abdominal  triangulaire,  obtus  au  bout  ;  pygidium  tronqué  et  bi-épi- 
neux  à  son  extrémité. —  Saillie  mésosternale  large,  sub verticale  et 
parfois  obtusément  renflée  en  avant.  —  Saillie  prosternale  plus  étroite, 

(1)  Beii,  aijuncta,  J.  Thoms.  loc.  c\i.{Cosfnot.f>ênustulum,T)e},  Cat.  éd.  3, 
p.  364);  indiqué  à  tort  comme  liabitant  Halty;  il  est  de  Cayenoe.  —  C.  r»- 
beUa^  nigricolUs^  H.  W.  Bateb,  CoDtribut.  etc.  p.  114;  AmazoDe.  —  L'6q>èce 
suivante  est  nouvelle  : 

C.  viridannm,  Griseo-viride,  snbtus  opacum,  supra  fericeom  fliscoqua  mix- 
tum,  tarsts  iuteis;  antcnnis  aiticuio  3»  haud  penidllato;  protboraoe  disco  valide 
biuodoso;  elytris  apice  spinosis,  singuio  Costa  obtusa  a  medio  ad  apiceos  de- 
currente  cristaque  baseos  nigro-fasciculata  prœdito,  fascia  comoMitii  p«)De  mé- 
dium, nmbrina.  Long.  8  mill.  ILibit.  Brasilia  (ios.  Santa-Cathaiiaa).  —  Une 
espèce  très- voisine,  peut-être  la  méaie,  existe  daot  quetqiiei  eoll«ctk>ns  tooi  le 
nom  de  puMwUum  Chevroi. 

(2)  Syn.  AcAiiTBOCiiius  (pars)  Perty.  —  LâMU  Germ. 
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fl^enient  arquâe  eo  amëre.  —  Corps  oblongo-elliptk 
tout  en  deasua,  de  suies  plus  ou  moios  nombreuses. 

Fmtellei  :  Aniennes  de  1/3  u  1/3  plus  longues  qu 
segmiiDt  abdomioal  et  pygidiuin  plus  longs  que  chei 
reste,  pvreils;  le  second  parfois  lâgèremant  écliancri 

La  forme  partiouliâre  des  espèces  de  ce  genre  ea 
faciès  à  reconnaître.  Elles  soDt  nédiocrement  nom! 
une  livrée  en  général  totalement  difiérente  de  celle 
priicèdcnt,  souvent  élégante,  mais  qui  varie  trop  p 
décrite  sommai  renient. 


A.  SiitT.  Am.  d.  (.  Soc.  tmlom.  d.  Fraïux,  183S, 

Mâles  :  Tète  fortement  et  triangulairement  conci 
hercules  anlennifères,  ceux-ci  assez  lougs  et  trèsMlivf 
double  plus  haut  que  large,  élargi  dnns  sa  moitiô  il 
tenues  munies  de  quelques  cils  courts,  surtout  au 
articles,  du  double  au  moins  plus  longues  que  le  c 
n'atteignant  pas  tout-i-fait  la  base  du  prolhoru, 
grand  que  4,  celui-ci  et  5-M  graduellement  plus 
rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieure  trèa-g 
plus  hauts  que  larges.  —  Proihorax  transversal,  lé 
en  dessus,  curviUnéaire  et  peu  à  peu  rétréci  dans  s« 
ses  tubenulcs  latéraux  pciils,  triangulaires.  —  Eci 
curviligne.  —  Elytrcs  niéilincrL'ment  allongées,  asseï 
cies  dans  li'ur  tiers  postérieur,  rucliligues  et  débur 
meut  lu  proihorai  en  avant,  munies  ou  non  de  cil: 
faible  tubercule  basilaire.  —  Pattes  asseï  longues; 
lées,  brusquement  en  massue  au  Iiout  ;  larses  poster 
ticle  1  du  dûubli!  plus  grand  que  2-3  réunis;  les  ant 
non.  —  S°  segment  abdominal  grand,  plus  ou  mo 
sa  moitié  poslêrieure  et  échaucré  au  bout;  pygïdiun 
à  sou  eitréuiilâ.  —  Saillie  mésostoruale  assci  étro 
recourbée  en  arrière.  —  SaïUiu  prostcrnale  irès-étro: 
ches  anlérieures,  fléchie  posM!>riuur«iueut.  —  Corps 
bescent. 

(1)  Acanlhor.  humeralis,  Pirly,  Di-1.  xniin.  ai  tic.  Brosil 
laui  l«  Euni  iiéiicrique  de  ËHlmcs;  Br^^il;  commuu  daoi 
Lam.laHnio,  luàiera,  Gcrm.  liis.  S|icc.  eut.  p.  43!  ;  méi 
lilui,  AmujDe;  mlpburiftr ,  N...;  A.  W  Ijitv,  Lun^'iL'.  cftl 
—  r/irystia,  afiiralis,  rittnuldf  uni,  S.  W.  BalPS,  Cuiitribu 
zone.  —  mexitiinus,  1.  Tlioms.  loc.  cit.  p.  17;  Hexlque. 

(2)  Syn.  MDWtit,Dri.  Cal.  éJ.  S,  |>.  ÏM.  —  TMCAim 
p.  363. 
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Femellêê  :  ilnteimes  un  peu  plus  courtes.  —  Tarses  autérfeurs  tou- 
jours simples —  Une  tarière  courte,  conico-tubuleuse;  sa  valve  ven- 
trale tronquée,  la  dorsale  acuminée  au  bout. 

Serville  n'a  fait  de  ce  genre  que  la  deuiième  seelion  de  ses  Ltio- 
PUS,  et  Ta  principalement  caractérisé  par  la  dilatation  et  l'allonge- 
ment des  tarses  antérieurs  chez  les  mâles.  Récemment,  M.  H.  W. 
Bâtes,  qui  eiva  décrit  quelques  espèces,  n'a  regardé  o*  caractère  que 
comme  spéciâque. 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  médiocre,  et  ont  constanunent 
ime  livrée  rembrunie  et  plus  ou  moins  nuageuse.  Outre  leurs  tuber- 
cules basilaires,  leurs  élj'tres  présentent  souvent  quelques  inégalités 
et  des  cils  redressés  peu  abondants:  maif  ces  deui  particularités  ne 
sont  pas  constantes.  Les  espèces  habitent  rAmôrique  du  Sud  {i). 

CHiETANES. 
H.  W.  Batbs,  Contribui,  etc.,  p.  99. 

Mâle  :*Téte  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  sntenni- 
fères,  ceux-ci  assez  saillants;  front  notablement  plus  haut  que  large, 
élargi  infériourement;  joues  allongées.  —  Antennes  munies  en  des- 
sous de  quelques  cils  rares  et  courts,  de  i/3  environ  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  i  un  peu  plus  court  que  le  prothorax,  3  pas  beau- 
coup plus  grand  que  4,  5-1 1  décroissant  peu  à  peu.— Lobes  inférieurs 
des  yeux  un  peu  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  pres- 
que uni  en  dessus,  rétréci  en  ava»t,  muni  de  chaque  cété  d'un  petit 
tubercule  conique  assez  distant  de  sa  base.  —  Ecusson  rétréci  et  tron- 
qué on  arrière.  —  Elytres  ovalaires,  assez  convexes,  peu  à  peu  rétré- 
cies  et  étroitement  tronquées  en  arrière,  débordant  fortement  le  pro- 
tborax  en  avant,  densément  revêtues  de  soies  rigides,  avec  un  tuber- 
cule fascicule  à  la  base  do  chacune  d'elles.  —  Pattes  médiocres,  pé- 
donculées  à  leur  base,  puis  assez  forteinent  en  massue;  tarses  posté- 
rieurs à  article  1  à  peine  plus  long  que  2-3  r^^inis.  —  5*  segment  de 
l'abdomen  en  triangle  transverstl,  profondément  échancré  en  demi- 
cercle  avec  les  angles  de  l'échancrure  épineux.  — Saillie  mésostemale 
large,  parallèle,  déclive.  —  Saillie  prosternale  de  moitié  plus  étroite, 
fléchie  postérieurement.  —  Corps  ovalaire,  massif. 

Femelle  :  Antennes  plus  courtes.  —  Une  tarière  assez  longue;  sa 
valve  ventrale  semi-tubuleuse  et  tronquée  au  bout;  la  dorsale  lan- 

(1)  On  peut  les  diviser  ea  deu\  secUoDs  d'après  la  forme  des  tartes  aoté- 
rieun  chez  les  mâles. 

A.  Les  tarses  À  article  1  élargi,  plus  long  que  lessaivantsréaois; 2  très-petit, 
3  cordiforme  :  CK  pogonocheroides ,  A.  S*»rv.  !oc.  cit.;  Caycone,  Amatone.  — 
leucostigma,  Amasooe;  gutfigera^  Mexique;  afticalii,  Guatimala;  H.  W.  Bâtes 
Contribut.  etc.  p.  112.  —  B.  Les  torses  normaux  :  (E.Utigiosa  (Trypan,  liii- 
giosus  Dej.);  H.  W.  Bâtes,  loc.  cit.;  p.  113;  Rio-Janeiro. 
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oéolée  et  aigufi  à  son  extrémité.  -*  Saillie  mésosterwilA  un  pea  reniée 
en  ayant 

M.  Bâtes  n'en  décrit  qa*une  espèce  {setiger)  du  Hant-Amaxoiie, 
d'assez  grande  taille^  et  dont  le  faciès  est  très-voisin  de  celai  des 
Atstfanius.  Sa  livrée  est  sombre,  aveo  une  liture  blanche,  tM»- 
versale,  submédiane,  et  une  assac  grande  tache  d'an  noir  virîenté, 
laléirale  et  subapicale,  snr  chaque  élytro  ;  outre  leurs  ^tubercules  basi* 
laires,  ces  organes  en  ont  un  assez  grand  nombre  d'autres  plus  petiti 
et  di^K>8é8  en  rangées  régulières. 

TRICHONIUS. 
H.  W.  Bat&,  Contritvt.  «fc,  p.  106. 

Mâles  :  Tète  des  Ch^bta^es^  avec  le  front  parallèle  et  les  joues 
courtes.  —  Antennes  du  double  plus  longues  que  le  corps^  hérissées 
en  dessous  de  cils  distants,  pareilles,  du  reste,  à  celles  du  genre  pré- 
cédent. —  Yeux  du  mônje.  —  Prothorax  transversal^  conveg^e  et  uni 
en  dessos,  paraboliquement  rétréci  en  avant,  avec  ses  tubercules  la- 
téraux assez  gros,  triangulaires,  un  peu  arqués  et  voisins  de  sa  base. 

—  Eiytres  plus  ou  moins  courtes,  médiocrement  convexes,  légèrement 
atténuées  et  obttnément  arrondies  ou  tronquées  en  arrière,  débor- 
dant à  peine  le  prothorax  en  avant,  sans  crêtes  basilaires,  munies  de 
courts  cils  rigides.  —  Battes  assez  longues,  médiocrement  robustes; 
les  quatre  cuisses  antérieures  brièvemoBt  pédonculées  à  leur  base, 
les  postérieures  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  de  la  même  paire  i 
article  i  aussi  long  que  2-3  réunis. — 5*  segment  de  rtf>domen  et  py- 
gidium  en  triangle  curviligne  fortement  transversal.  —  Saillie  mé- 
sostemale  très-large,  parallèle,  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  pro- 
sternale  beaucoup  plus  étroite,  fléchie  postérieurement. — Corps  oblonç 
ou  ovalaire,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  presque  aussi  longues  que  celles  des  mftles. 

—  Une  tarière  courte,*  dépassant  à  peine  le  sommet  des  élytres  ;  sa 
valve  ventrale  tronquée  à  son  extrftnité,  la  dorscde  déprimée  et  ar- 
rondie au  bout. 

Les  espèces  ont  le  fades  des  CHiETANES,  mais  sont  toutes  de  petite 
taille;  leur  livrée  est  plus  ou  moins  sombre.  Les  trois  (i)  que  décrit 
M.  Bâtes  habitent  les  bords  de  TAmazone. 

OXATHRES. 
H.  W.  BàTE»,  Contribui,  etc.,  p.  104. 

Mâles  :  Tête,  antennes  et  yeux  des  Trichonius.  —  Prothorax  d« 
mômes,  avec  ses  épines  latérales  presque  obsolètes.  —  Elytres  tantét 

(1)  f .  quadrivitiatus,  faseiatuSy  piclicolUs,  Baies,  loc  cit. 


f^e8,  diven^emeiil  tronquées  au  %QMi,  saqg  orète^  basilaiseï^  hénaièts 
4e  poiU  fins  plus  ou  ipoips  abou4aQts. — (mto«  4^3  Tr(C90iiius>  seu- 
lement plus  faibles. — K^  segment  abdomins^l  allongé»  conique,  troaqué 
^t  bidenté  au  bciut)  pygidium  triangulaire,  tronqué  ou  légèrement 
échancré  k  ftop  ^trémité.  tt  Corps  eliiptico-ovale* 

Fâm^lUi  :  Antennes  des  TRiquoiiiys  9*  -r  Uœ  oouite  taviôre;  sa 
vi^ve  ventrale,  oonico•(ubuleus^^  tronquée  au  biii^t;  la  domale  dé^r 
mée^  lancéolée,  carénée  en  dessus,  terminée  en  une  (KÛnte  4igu0. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  la  structure  du  dernier  segment 
abdominal,  surtout  che^  les  fepieUes.  M.  9ct^^  nç^  décrit  que  les  trc^ 
espèces  mentionnées  dans  la  formule  qui  précède  et  qui  ont  été  dé- 
eouvertes  par  lui  sur  les  bords  de  TAnuisone.  Deux  d-entre  elles 
{navicula,  museosuM)  sent  petites;  la  troisième  est  plus  gifQde  et  re- 
marquable pa9  sa  ressembt/^nce  avec  les  Ërotylides  da  genre  Paion- 

LUS  (i). 

SPORSTDS. 

H.  W.  Batrs,  CoiUrilmt.  etc.,  p.  109. 

M^lea  :  Tète  peu  concave  entre  ses  tubercules  antenmfèr0s,  c^uj^-ci 
courts;  frpat  subcoaveie,  plus  baut  que  large;  jopes  allongées. — 
Anteimes  hérissées  de  «ot^ls  cils  distants,  surtout  ep  dessous^  d|i 
double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  atteignant  Ifi  base  fies 
élytres,  3  plus  grand  que  4,  celui-ci  et  5-ii  graduellement  plus  çour|<* 
—  Lobes  inférieurs  des  yeux  un  peu  plus  hauts  que  larges.  —  Pro- 
thorax transversal,  upi  en  dessus,  subcylindrique,  faiblement  et  peu 
à  peu  rétréci  dans  ses  4/9^  antérieurs  ;  ses  épines  latérales  très-pe- 
tites, parfois  presque  nulles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytrçs  oblongue^,  médiocrement  convexes,  subpara^èles,  rétrépies 
et  tronquées  eu  arrière,  débordant  assez  forlem^nt  le  prothora:^ 
leur  base.  —  Pattes  longues;  cuisses  longuement  atténuées  à  leur 
base^  puis  en  massue  aUpngée;  tarses  postérieurs  médiocres  ;  à  ai- 
Ucl^  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5"  segment  4e  l'abdopien  et 
pygimum  triangulaires  et  échaiicrés  au  bout.  —  Saillie  mésosternale 
large,  parallèle,  déclive.  —  Saillie  prosternale  beaiiçoup  plus  étroite, 
arquée  en  arrière.  —  Corps  oblong,  pubescent,  avec  de  courtes  soies 
sur  les  élytres. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  -^  Une  tarière  de  loiir 
gueur  variable;  sa  valv«  ventrale  tronquée  au  bout>  la  dorsale  acu- 
minée  à  son  e^^rémité. 

Insectes  de  la  taille  des  Probatius  de  seconde  grandeur,  mais  d'ua 

(1)  Le  Trypanidius  icrifius  de  Dejean  (Cat.  éd.  8,  p.  363)  me  paraît  appar- 
tenir h  ce  gepre.  Il  en  possède  tous  les  caraptèr^,  |i  c^  n'p$\  qi^e  clmz  la  9 
la  Urière  dépaue  an  pep  |b  âçmaa^  ^  6)ytr«s.  Cftt  iPWfBtft  ^  Âft  ÏT^- 
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fades  différent  paor  suite  de  leur  tapne  générale  plus  paraUètei  Lear 
livrée  consiste  généralement  en  taches  jaunâtres  sur  on  fond  brvB, 
ou  brunes  sur  un  fond^ndré.  M.  Bâtes  les  divise  en  deux  sections. 

Les  Chcbtissus,  dont  la  tarière  des  9  ne  dépasse  pas  le  sommet 
des  élytres  ave&  sa  valve  dorsale  arrondie  au  bout  et  manie  d'une 
pointe  dans  son  milieu.  Une  espèce  (parcinus)  de  l'Amasotts. 

Et  les  Sporetus  vbais  diez  qui  eue  s'avance  d'une  ligne  ouviroa 
au-delà  des  élytres^iiivec  sa  valve  dorsale  peu  &  peu  létréeie  en  uns 
pointe  aiguë  (i). 

SERIPHUS. 

H.  W.  Baiib,  Contribui.  etc., p.  111. 

• 

Je  n'ai  pas  vu  ce  genre  en  nature.  M.  Bâtes  dit  lui-même  quV 
serait  pro)^lement  mieux  de  le  réunir  aux  SpaftKTU8>  dans  lesqods 
il  formerait  une  section  à  part.  Il  semble^  en  effets  n'en  différer  que 
par  ses  antennes  d'tine  gracilité  capillaire  e4  k  structure  du  dernier 
segment  abdominal  dans  le  sexe  mk\e,  le  seul  qui  soit  connu.  Ce  seg- 
ment est  obtuséroent  arrondi  au  bout^  tandis  que  le  pygidium  est 
tronqué  avec  les  angles  de  la  troncature  nettement  accusés. 

Hais  l'unique  espèce  {tnridis)  du  genre  s'éloigne  beaucoup  des  Spo- 
retus par  sa  livrée  d'un  vert  soyeux  à  reflets  pourprés,  avec  une 
tache  basilaire  sur  le  prothorax,  et  trois,  plus  grandes^  sur  éhaqoe 
élytre,  d'un  gris  cendré.  Elle  est  petite  et  a  été  découverte  dans  te 
Haut-Amazone.    * 

GRAPHISURUS. 

KiRBT,  Faun,  Bor,-Amer,,  p.  169  (2).  ' 

Mâles  :  Tète  des  Sporetus.  —  Antennes  relativement  robustes,  mih 
nies  de  quelques  cils  en  dessous  et  au  sommet  de  leurs  articles,  dn 
double  au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  n'atteignant 
pas  la  base  du  prothorax,  3  notablement  plus  long  que  4,  5-1  i  gra- 
duellement plus  courts.  —  Yeux  rappioc^és  en  dessus,  leurs  lobes 
inférieurs  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  ifH  tsi 
dessus,  un  peu  rétréci  en  avant,  ses  tubercules  latéraux  assez  robustes, 
coniques,  striés  loin  de  sa  base.  —  Elytres  assez  convexes,  allongées, 
subparallèles,  tronquées  en  arrière,  débordant  assez  fortement  le  pro- 
thorax à  leur  base.—  Pattes  médiocres;  cuisses  atténuées  à  leur  base, 
puis  peu  à  peu  en  massue;  tarses  postérieurs  longs,  à  article  i  de  1^ 
plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5«  segment  de  l'abdomen  rétréci  rt 
fortement  échancré  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  large,  parallèle, 
recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  fléchie  pos- 

(i)  S.  zeminalit^  Amazone;  probaiioides^  RioJaneiro;  Bâtes,  loc.  cit. 
(2)  Syn.  GinAMBTX  DeGeer,01iv.  —  LAWiàFab.,  OU?. — AcAHraoïmis  Hd- 
dem.  —  ^oius  I.  L.  Le  Conte;  olim.  —  Asmiovira  DeJ. 
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térieùrement.  —  Corps  allongé^  «isez  svelie^  muni  en  dessus  de  lon- 
gues soi^  redressées  assez  abondantes. 

Femêtlti:AnieaaeB  de  i/3  environ  plus  coiMes.  -*  Une  longue  ta- 
rière; oiriteapte  dépassant  un  penses  yalves;  la  ventrale  de  celles- 
ci  fortement  échancrée  en  triangle  àîg»;  la  dupale  peu  à  peu  atté- 
nuée et  aigufi  à  son  extrémité. 

Ce  genre  est  regardé  par  la  plupart  des  «tuteiks  récents  (I)  comité 
synonymie  des  Acautbocinus;  mais  il  en  SUffère  fortement  et  parait 
devoir  être  admis  comme  l'ont  fait  MM.  J.  L.  Le  Conte  (2)  et  H.  W. 
Bâtes  (3). 

/  Ses  espè^  ont  la  livrée  et  le  fades  du  Leiopus  nêbulosus,  mais 
sont  en  géftral  un  peu  plus  grandes.  Toutes  celles  qui  sont  connues 
habitent  l'Amérique  du  Nord  (4). 

Dans  tous  les  genres  qui  suivent»  sauf  quelques  Eutbypanls,  les 
téguments  en  dessus  sont  dépourvus  de  soies  redressées. 

HYLBTTUS. 
H.  W.  Bâtis,  ContrUmt.  etc.^  p.  130  (5), 

Tous  les  caractères  essentiels  des  Ntssodrtb  qui  suivent  se  retrou- 
vent dans  ce  genre  avec  les  différences  suivantes  : 

Scape  des  antenue*  muni  d'une  cicatrice  terminale  étroite,  mais 
bien  distincte,  et  en  arc  de  cercle.  —  Tubercules  latéraux  du  protbo- 
rax  plus  gros  et  plus  antérieurs.  —  Elytres  munies  à  leur  base  d'as- 
pérités pareilles  à  celles  d'une  râpe. —  Tarses  antérieurs  dilatés  cbez 
les  mâles  et  frangés  sur  leurs  bords.  —  Corps  plus  massif. 

Ces  insectes  sont  plus  grands  que  les  Ntssodrts;  leur  forme  gé- 
nérale varie  comme  celle  de  ces  derniers,  aiusi  que  la  longueur  de  la 
tarière  chez  les  femelles.  Le  caractère  essentiel  du  genre,  et  qui  le 
distingue  non  seulement  des  Ntssodrts,  mais  de  tous  les  Acanthoci- 
nides  sans  exception,  est  la  cicatrice  du  scape  de  ses  antennes.  Ses 
espèces  sont  assez  nombreuses  dans  les  collections,  mais  il  n'y  en  a 
Jusqu'ici,  à  ma  connaissance,  que  trois  de  décrites  (6). 

(1)  J.  Tboms.  Syst.  C^rambyc.  p.  28.  —  L.  Fainn.  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.  ; 
LoDgic.  p.  156. 

(2)  Jouro.  of  tbfi  Acad.  of  PhUad.  Ser.  2, 11,  p.  174. 

(3)  Cootribal.  etc.  p.  133. 

(4)  Cer,  fasciatus,  De  Geer,  Mém.  V^  p.  114,  pi.  14,  f.  7  {Lam,  mJx/tt?  Fab. 
Syst.  El.  Il,  p.  290).  —  Lam.  ùbsoleia^  OliT.  Eotom.  IV,  p.  130,  pi.  13^  f.  90 
{Astynom,  tâvicolUi  Dej.)  ~  G.  fnuiUw,  Kirby,  loc.  elt.  lAiéU.  dnpechis^ 
J.  L.  Le  Conte  in  Agats.  Lake  Super,  p.  234;  olim).  —  ActttUhod.  triangtdtfmr, 
Haldero.  Trans.  of  ihe  Amer.  Pbil.  Soc.  X,  p.  45. 

(5)  Syo.  iEoiLis  A.  Senr.  —  Lbiopds  Ericbs.  —  AcAimoenn»  Dej. 

(6)  jEd,  grisêofatciahUy  A.  Serr.  Ann.  d.  1.  Soc.  enton.  1S35,  p.  33 
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ceux-ci  asseï  saillanff';  front  beaucoup  plus  toiit  que  Ivg^l  jpues  «i 
plus  médiocres.  —  AntenDes  munies  de  cils  courts  peu  abondants,  an 
moins  du  double  plus  loQgues  que  le  corps,  à  articles  i  en  génétû 
n*;itteignapt  pas  la  base  de?  é)ytres,  S  un  peu  plus  long  gue  A,  eelni- 
ci  et  5-il  décroissant  lentement. — Yeux  très-rapprochés,  parfois  ooft- 
tigus  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  grands,  b^ucoup  phu  h^nti 
que  larges. —  Prothorax  transversal,  uni  en  dessus,  rétré||f  en  aTant; 
ses  tubercules  latéraux  petits,  tantôt  distant^,  tantôt  ri^pproohés  de  H 
base.  —  Elytres  peu  convexes,  unies,  oblongues,  subcunéiformes  œ 
oblongû-ovalaires,  tronquées  au  bout,  débordant  fortement  à  lear 
base  celle  du  protborax.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  postérieures 
moins  robustes  que  les  autres,  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  assa 
longs,  à  article  1  à  peine  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5*  segment 
de  l'abdomen  transversal,  rétréci  et  ôobancré  au  bout;  pygidium  en- 
tier ou  sinué  à  son  extrémité.  —  Saillie  mésostemale  large,  recourbée 
en  arrière,  subparallèle.  •>—  Saillie  prostemale  assez  large,  souvent 
canaliculée,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé, 
pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Un  tarière  de  lo!igu€iff 
Tariable,  mais  dépassant  toujours  le  sommet  des  élytres;  sa  valf» 
ventrale  tronquée,  rarement  un  peu  échancrée  au  bout,  la  ëersate 
obtusément  ou  légèrement  aiguë  à  son  extrémité. 

Ce  genre  est  le  dernier  qui  ait  été  établi  aux  dépens  des  Luoks 
des  auteurs,  et  il  comprend  une  bonne  partie  des  espèces  inscrita 
sous  ce  nom  générique  dans  Dejean  et  dans  les  collections.  Elles  sont 
surtout  abondantes  sur  les  bords  de  l'Amazone,  d'où  M.  Bâtes  es  t 
rapporté  uu  grand  nombre.  Leur  taille  est  au  plus  médiocre  et  leur 
livrée  très-variée,  parfois  assez  élégante.  Chez  quelques-unes  d'entre 
elles,  les  mâles  ont  les  tarses  antérieurs  dilatés,  mais  jamais  frangéi 
sur  leurs  bords  (2). 


{Acanthac.  id.  Dej.);  Brésil.— Idop.  cœnobita,  l^richs.  ArchfT,  1847, 1,  p.  115; 
Pérou,  Haut-Amazone.  —  H.  decorticand,  H.  W.  B&tes,  loc.  cit.  p.  131  ;  Yeae- 
zuela.  —  J'en  possède  une  belle  espèce  dont  je  ne  trouve  meoUoo  Balte  pirt; 
•Q  ?oici  la  descriplioD  : 

H.  vindex,  Mas  :  Subtuf  nigro-  supra  nifo-bruiineus ,  tenuiter  grifeo-puba»^ 
eans;  prothonice  ooonihU  ina^uali,  elytrU  gradalim  attenualis  ;  apice  obli^ 
traocatie,  b^si  valde  aiperatls ,  singulo  pone  médium  macola  magna  oblit^ 
airo-veluUoa  slboque  tenuiler  circumeincta.  Long.  18  mill.  Bab.  Cayennâ. 

(1)  Syn.  LaioHJS  A.  WhUe,  D^. 
A  (2)  Uiop.  afbûfioifialut^  hispêcuUaris ,  A.  Wbite,  Longie.  mi  iht  IrlL  ■«. 
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isrrmiiiis. 

(Dej.)  Cashelh.  flitt.  nA.  d.  CoL  U,  p.  463  (1). 

Pour  M.  DeHCaBtelnau,  «omme  pour  Oejean»  ee  fvire  était  syno- 
njme  des  Mdiua  de  Serville*  M.  J.  ThomsoQ  (%)  Ta  leilnint  à  quel- 
ques espèces  de  l'Aniérique  du  Sud,  qui  se  distinguent  des  deux 
goures  préeédeuts  par  les  carailères  qui  suivent  : 

Mâles  .*  Front  un  peu  plus  haut  que  large,  élargi  inférieurement  ^^ 
Antennes  munies  de  quelques  cils  rares  et  courts  —  Lobes  inféiieuts 
des  yeux  grands,  beaucoup  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax 
transversal,  suboylindrique;  ses  tubercules  latéraux  forts,  coniques, 
situés  immédiatement  au-dessous  de  son  ipilieu. —  Elytres  asses  oom» 
vexes,  oblongues,  subparallôles,  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Cuisses 
pédonculées,  les  postérieures  longuement  et  dépassant  un  peu  le 
sommet  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  à  article  i 
de  1/3  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5^  segment  abdominal  rétréci  et 
échancré  au  bout.  —  Corps  assez  allongé,  revêtu  de  poils  fins  velou- 
tés et  à  reflets  moirés. 

Femelles  :  Outre  les  antennes  plus  courtes,  elles  diffèrent  des  mâles 
par  leurs  cuisses  postérieures  de  la  longueur  des  élytres.  —  Une  lon- 
gue tarière  dont  la  valve  ventrale  est  étroitement  échancrée  au  bout, 
et  la  dorsale  peu  à  peu  atténuée  et  aiguè  à  son  extrémité. 

Ces  insectes  sont  beaucoup  plus  grands  et  plus  robustes  que  les 
Gbiphtsurus  dont  ils  se  rapprochent  par  leur  forme  oblongue  et  leur 
dernier  segment  abdominal  dans  les  deux  sexes.  Leur  livrée  consiste» 
sur  les  élytres,  en  taches  d'un  brun  velouté  sur  un  fond  blanchâtre 
à  reflets  moirés  ;  la  sculpture  de  ces  organes  se  borne  à  des  points 
enfoncés  sans  aucun  mélange  de  lignes  saillantes  ;  le  prothorax  est 
complètement  uni.  Le  type  du  genre  est  la  Lamia  dorsalis  de  Ger- 
mar  (3),  insecte  commun  au  Brésil. 

p.  381  et  3S4;  Amazone  (Ega).  —  N.  iêdato,  lentigiiMsa^  eorticali$j  spreta^ 
Arnazooe;  contempta,  Mexique;  lignaria,  Rio-Janeiro;  binoeulata,  AmazoDe; 
dioptica,  Rio-JaDeIru;  ancêps,  stiUata,  vilticoUis,  caadata,  tignifera^  propin- 
qtui,  sirmUata,  efflicta,  deleta,  rodens,  lineolata,  yromecet^  piericofla,  ramea, 
exceUa^  Arnazooe;  H.  W.  Bâtes,  loc.  cit. 

Il  est  probable  que  les  espèces  suivantes  appartiennent  au  genre  :  Leiop, 
cretiger^  Colombie;  polyspilus,  Honduras;  anmUicomis,  Colombie;  brevicep», 
Venezuela;  pleurUicus,  Brésil-,  subfasdaius,  Yenezuela;  A.  White,  loc.  cit. 
p.  381  Sq. 

(1)-  Syn.  JEoiLis  A.  Senr.  —  Làmu  Germ. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  29. 

(3)  1ns.  Spec.  noT.  p.  472  {Aidil.  signata^  À.  Senr.  Ann.  d.  I.  Soc.  entom. 
1835,  p.  30).  J'en  ai  tout  les  yeux  deux  autres  eipèeet  du  Brésil,  mais  eUes  me 
paraissent  inédites. 
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TORONiBlTS. 
H.  W.  Batbs^  Con/rfew.ill.^  p.  133  (!}• 

Mâles  :  Tôte  d^antenDes  des  Asttkows^  Gelle»-<ri  éCfnleimHit  plu 
grêles. —  Lobes  hiféiieurs  des  yeux  très-grasKiB,  «omme  eher'Mi 
derniers^  mais  pas  plus  hauts  que  larges.  —  Prothotax  trtiiBfenil, 
cylindrique^  briôvement  rétréci  à  sMi^iftse^  et  muni  de  diaqne  oMé, 
avant  ce  rétrécissement^  d'une  très-faible  proiobéranoe  olitase  et  i 
peine  distincte.  —  Eiytres  des  Asttivondr.  —  Pattes  des  mêmes,  iisi 
le  1*'  article  des  tarses  postérieurs  plus  du  double  afessi  long  que  M 
réunis.  —  5*  segment  abdominal  et  pygidinra  triangulaires,  plus  os 
moins  échancrés  au  bout.-?  Saillie  mésostemale  asseï  Ittge,  recourbée 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  fléchie  postérieurement 

—  Corps  oblong,  revêtu  en  dessus  d*une  sorte  d'enduit  Teiouté. 
Femelles  :  Antennes  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  corps. 

—  Oviscapte  très-long,  dépassant  plus  ou  moins  ses  valves;  la  tid- 
trale  de  celles-ci  profondément  fendue  au  bout;  la  dorsale  étroite- et 
très-aiguë  à  son  extrémité. 

Les  espèces  (2)  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  AsmroMUS,  et 
s'en  distinguent  sans  peine  à  leur  protliorax  privé  d*armature  sur 
les  côtés,  caractère  qui  leur  est  commun  avec  les  deux  genres  sui- 
vants. L'oviscapte  des  femelles  est  remarqualile  par  sa  longueur. 
La  livrée  de  ces  insectes  est  en  général  grise  eu  dessous  et  pcésente 
en  dessus  un  mélange  nuageux  de  brun,  de  gris  et  de  fauve;  quel 
ques  litures  de  cette  dernière  coifleur  se  voient  ordinairement  sur  l« 
élytres.  Us  paraissent  propres  à  la  Guyane  et  à  la  région  amaio- 
nienne. 

ACANTHOCINUS. 

Steph.  m.  of  Drit,  Entom.  IV,  p.  i31  (3). 

Mâles  :  Tôte  assez  fortemeut  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères;  ceux-ci  courts;  front  un  peu  transversal,  très-plan;  Joues  allon- 

(1)  Syn.  JEmjlvs,  J.  Thoois.  Syst.  Cerambyc.  p.  28;  nom  postérieur  deqoel- 
que»  mois  à  celui  proposé  par  H.  Bâtes. 

(2)  r.  figuratus  (yEm.  id.  J.  Thom».;  Eutrypantu  flguratus  et  ekgamàt 
quelques  collections  de  Paris^,  suaviSj  perforator,  terebrans,  virens,  H.  W. 
Bâtes,  loc.  cit.  p.  134;  Amazone;  le  premier  se  troute  aussi  à  Cayenne. 

(3)  Syn.  ^Dir.is,  A.  Serr.  Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  1835,  p.  32;  J.  L.  Le  Conte, 
L.  Fairm.;  nom  postérieur  de  quinze  »n8  à  celui  d'AcAifTBOcnrfrs  que  Scepheos, 
il  est  vrai,  a  renié  plus  tard  (A  Man.  of  Brit.  Col.  p.  27t),  en  adoptant  eeloi 
d'AsTTROMO!*,  mais  qui  ne  peut  disparaître  à  aucun  prix,  les  aateure  les  plus 
-récents  (J.  Thomson,  Bâtes,  Pascoe,  etc.)  étant  d'accord  pour  oomnier  Acan- 
thocinides  le  groupe  actuel.  —  Asttnomos  (DeJ.),  De  Casteln.  EiftU  nat.  d.  Col. 
II,  p.  463.  —  CnAMBTx  Linné,  Payk.,  OUt.^  Lama  Fab.,  OyU.,  etc. 
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gées.  —  Antennes  assez  robustes^  pubescentes,  munies  de  quelques 
rares  et  courts  cils  en  dessous,  trois  fois  au  moins  aussi  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  n'atteignant  pas  la  base  du  prothorax,  3  plus 
long  que  4,  celui-ci  et  5-ii  Rallongeant  peu  à  peu.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  médiocres,  un  pea  plus  bauts  que  larges.  —  Prothoraz 
transversal^  subbexagoual  ;  ses  tubercules  latéraux  assez  gros,  coni- 
ques, situés  immédiatement  au-dessous  de  son  milieu.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne. —  Elytres  peu  convexes,  médiocrement  allongées, 
parallèles,  arrondies  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  en 
avant.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  atténuées  à  leur  base,  puis  pou  à 
peu  et  assez  fortement  eu  massue;  tarses  postérieurs  assez  longs,  à 
article  1  un  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5^  segment  abdominal 
en  triangle  transversal, largement  échancré  au  bout;  pygidium  sinué 
à  son  extrémité.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  parallèle,  re- 
courbée en  arrière.  —  Saillie  prostemale  assez  étroite^  fléchie  posté- 
rieurement. —  Corps  obiong,  large,  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  environ  du  double  plus  longues  que  le  corps. 
—  Une  longue  tarière  déprimée;  oviscapte  dépassant  fortement  ses 
valves  ;  la  ventrale  de  celles-ci  conico-tubuleuse,  tronquée  au  bout, 
la  dorsale  un  peu  atténuée  et  arrondie  à  son  extrémité. 

Ainsi  défini,  ce  genre  ne  contient  plus,  à  ma  connaissance,  que 
deux  espèces  (1)  de  grande  taille  pour  le  groupe  actuel,  l'une  {œdilis) 
répandue  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  froide  et  tempérée  où 
il  existe  des  forêts  de  pins,  l'autre  propre  à  l'Amérique  du  Nord.  La 
prepiière  est  d'un  gris  cendré  avec  quatre  points  jaunes  disposés 
transversalement  sur  le  proibo^ax  et  le  liirs  postérieur  de  ses  élytre^ 
plus  ou  moins  rembruni;  ces  organes  sont  deusément  pointillés, 
finement  âpres  à  leur  base,  et  sont  munis  de  quelques  ligues  sail- 
lantes sur  le  trajet  desquelles  se  trouvent  de  petits  points  brunâ- 
tres. L'espèce  américaine  a  une  livrée  différente  qui  se  rapproche 
de  celle  des  Eutkypanus. 

(1)  Cer,  œdilis,  Lien.  Syst.  oat.  II,  p.  628  (Jidil.  moniana,  A.  Serv.  loc. 
cit.).  —  Lam,  nodosa,  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  289  {L  hifldatùr,  Fab.  ibid.  p.  286). 

Les  auteurs  de  Fauoes  européenncd  sont  d'accord  pour  associer  à  Vcedilis  les 
espèces  suivantes  :  Lam,  atomaria^  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  287;  de  toute  l'Eu- 
ro|»e  tempérée. — Lam.  modesta^  Gyll.  io  Schœnh.  Syn.  Ins.  III,  Append.p.  164; 
Europe  bor.  —  Cer.  griseus,  Fab.  Syst.  Kl.  Il,  p.  277.  —  Astyn,  alpinus,  L. 
Redtenb.  Faun.  Auslr.  éd.  2,  p.  858;  Autricbe.  —  ^'dt/.  xanthoneura,  Muls. 
et  Rey,  Ann.  d.  I.  Soc.  Lin.  d.  Lyon,  Sor.  2,  1852,  p.  2  {Astyn,  Edmondi,  L. 
Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  enlom.  1852;  Bull.  p.  LXIi);  Sicile.  —Ceux  de  ces  in- 
sectes qui  me  sont  connus  (atomaria,griseus)  ne  rentrent  bien  dans  aucun  des 
genres  qui  précèdent  et,  si  l'on  admet  les  caractères  minuUeux  sur  lesquels  ces 
derniers  sont  établis,  ces  espèces  européennes  devront  former  un  genre  à  pari. 
M.  Bâtes  (Contribut.  etc.  p.  133,  note)  a  émis  l'opinion  que  Vatonmria  était 
probablement  un  G lAPHisoRus;  mais  l'absence  de  soles  redrewtesur  ses  61y- 
tres  suffit  pour  démontrer  qu'elle  est  étrangère  à  ce  coure. 


ITLERGATSS. 
H.  W.  Bates^  CotUribiiU*  ^tc.f  p.  139. 

Genre  tenaDt  à  la  fois  des  AsrrnioxuB  et  des  AcAUTitocurrSy  &- 
tinct  des  uns  et  des  autres  par  la  forme  du  prothorai.  Il  fie  dii^ 
des  seconds  en  (particulier  que  par  les  points  suivants  : 

Mâles  :  Tète  fortement  et  plus  étroitement  concave  entre  ses  tQbe^ 
cules  antennifères  ;  front  plus  haut  que  large,  élargi  inf érienrement— 
Scape  des  antennes  atteignant  la  «base  des  élytres.  —  Prothoraz  pins 
convexe ,  inégal  en  dessus,  muni  de  deux  à  cinq  élévations  sark 
disque;  ses  tubercules  latéraux  de  forme  variable,  en  général  courts 
et  obtus. -^  Elytres  tantôt  parallèles,  tantôt  atténuées  en  arrière,  ton- 
jours  tronquées  à  leur  extrémité;  leurs  épipleuree  plus  verticales, 
limitées  en  haut,  à  leur  base,  par  une  carène  plus  ou  moins  proloogve 
en  arrière.  —  Cuisses  plus  fortement  en  massue  ;  tarses  antérieos 
et  intermédiaires  assez  dilatés ,  frangés  ou  non  sur  leurs  bords.  — 
Corps  moins  large. 

Femeiles  :  Antennes  plus  courtes.  —  Tarses  antérieurs  et  intermé- 
diaires simples. 

Sous  le  rapport  du  dernier  segment  abdominal^  les  deux  sexes  ae 
diffèrent  pas  des  sexes  correspondants  des  Acanthocinus;  la  tarièR 
des  femelles  varie  seulement  un  peu  en  longueur^  tout  en  déjtessut 
constamment  les  élytres. 

Ces  insectes  sont  en  général  plus  grands  que  VAcanthocinns  œHià, 
mais  plus  étroits.  Leurs  élytres  préseatent  des  petits  tubercules  et  des 
côtes  peu  saillantes  et  plus  ou  moins  irrégulières;  quant  à  leur  U- 
vrée,  elle  a  parfois  l'aspect  velouté  de  celle  de  YAstynofma  signëtKty 
mais  ce  caractère  n'est  pas  constant.  M.  Bâtes  a  décrit  deux  espè- 
ces (1)  du  genre;  il  y  en  a  plusieurs  dans  les  collections  où  elles  figu- 
rent parmi  les  Astynomus  ou  les  Eutbyfanos. 

EUTRYPANUS. 
(Dkj.)  J.  Thoms.  Essai,  e/e.,  p  13  (2). 

Mâles  :  Tète,  antennes  et  yeux  des  Asrriroirus.  —  Prothorax  trsis- 
versal,  tantôt  (le  plus  souvent)  convexe  et  pluri -noueux  sur  le  disqoe, 
tantôt  subcylindrique  et  lisse  (par  ex.  nigrosignatiu  Dej.),  muni  dt 
chaque  côté  en  deçà  de  son  milieu,  d'un  tubercule  plus  ou  moios 
fort.  —  Elylros  médiocrement  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  ttoa- 
quées  en  arrit^re,  munies  de  carènes  latérales  partant  des  épaules* 

(1)  X.lacteuSy  Uant-AmaiODe;  «up^r,  Brésil;  H.  W.  Bâte»,  loc.eit.;  le  fécond 
n'est  pas  rare  dans  les  coUeclioDS. 

(2)  Syn.  LAMuGemar. 


AciirmxMiDis.  llM 

faibles  (parfois  presque  nulles),  toujours  simples  et  rarement  prolon- 
gées au-delà  de  leur  milieu;  débordant  fortement  le  protboraz  à  leur 
base,  avec  les  épaulée  f  lus  ou  moins  liiUaBteè^  -^  Pattes  courtes; 
cuisses  pédonculées,  puis  fortement  en  massue  ;  tarses  antérieurs  et 
intermédiaire^  léjtèremôut  dilatéd,  frangés  sur  leurs  bords;  le  i^  ar- 
ticle des  poetértéiôfs  de  1/3  environ  plus  grand  que  2-3  téMÛs.  — 
5*  8è|fihent  abdominal  pluà  ou  moins  échlmcré  ;  ses  angles  terminaux 
parfois  épineux  ;  pygidium  entier  ou  sinué  au  bout.  —  Saillie  méso- 
sternale  large,  déclive  ou  recourbée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
plus  ou  moins  étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Ck)rps  oblong;  sa 
TBStiture  variable. 

Femelles  t  Antennes  des  ASTnrontJs  de  leur  sexe.  —  Une  tarière 
médiocre,  déprimée  et  atténuée  au  bout,  à  oviscapte  ne  dépassant 
pas  ses  valves  ;  la  ventrale  de  celles-ci  oonîco-tubuleuse,  entière  au 
bout,  la  dorsale  atténuée  et  très-aiguê  à  son  extrémité. 

Genre  ambigu  (1),  médiocrement  homogène  dans  son  état  actu^. 
Ses  espèces  typiques  (nilidus^  eUiplicus^  triangulifer)  n*ont  nullement 
le  faciès  des  Colobothea,  tandis  que  d'autres  (colobotheides,  etc.)  re»* 
semblent  de  très-près  à  ces  dernières  (2).  La  livrée  présente  des  dif- 
férences analogues  chez  certaines  espèces  (par  ex.  nitidus),  elle  a  des 
reflets  soyeux  et  moirés  dont  d'autres  sont  complètement  dépourvus. 
Ces  insectes  sont  de  taille  au  plus  moyenne  et  prqf^res  à  rAmérifoe 
du  Sud  (3). 

NoU. 

Outre  le«  nombreux  genres  qui  précèdent,  les  trois  suivants,  qui  me 
sont  restés  inconnus  en  nature,  existent  dans  les  auteurs. 

(1)  H.  J.  TbontOD  (Syst.  Cerambyc.  p.  2S«)  l'a  pUcé,  en  Hemier  Ika,  à  la 
fin  des  Acautbociuides,  comme  faisant  le  passage  arec  les  Colobotbéides.  AK- 
lant  plus  loin,  M.  H.  W.  Bâtes  (Coutribut.  etc.  p.  141)  Ta  compris  parmi  ces 
dernières. 

(2)  I.  Bâtes  (loc.  cit.)  dit  qu'il  n'existe  aucun  caractère  positif  entre  les  deux 
genres.  Je  ne  connaît  aucune  des  espèces  de  l'Amasone  décrites  par  ce  savant 
entomologiste,  mais  il  me  semble  que  les  espèces  typiques,  signalées  dans  le 
texte,  et  celles  que  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  363)  avait  comprises  dans  celui-ci,  se 
distinguent  assez  bi<»i  des  Colobothia  par  leur  front  beaucoup  moinit  éleTé, 
l'imperfection  de  leurs  carènes  latérales  des  élytres  qui  ne  sont  jamais  doubles, 
à  ma  connaissance^  et  leur  faciês  qui  est  très-ditTérent;  à  quoi  l'on  peut  ajouter 
encore  que  chez  les  Eutsypanos  (même  ceux  décrits  par  H.  Bâtes),  la  tarière 
des  9  ^t  saillante,  tandis  qu'elle  ne  Test  Jamais  chez  les  CoLOioTiEâ. 

(3)  Lam,  eUipdca,  Germ.  Ins.  Spec.  dot.  p.  471  {Trypaniâiw  seuteUatme 
Dej.);  BrésU.  —  E.  triangulifer,  Ericbs.  Archiv,  1847, 1,  p.  144;  Pérou.  —  E. 
niMus  [veneiuêlensis,  J.  Tboms.  loc.  cit.;olim),  Veueiuela;  eohào^mdety  tei^ 
sêUahu,  Brésil;  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  371.—  E.  noinUt,  af- 
suioy  incertutf  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  142;  Amuone. 
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ERPHŒA. 
Eucis.  â09hiv,  iUl,  l,  p.  144. 

Geofe  ayant  de  Taffinité  avec  les  Acànthoderus  dont  il  diffère  par 
son  oq|iûsternum  proémjnent  et  le  1*' article  de  saî  «ntonnes  iioéaire 
et  subSiquètce.  —  Prothorai  du  double  plus  étroit  que  les  €tpte&, 
tubercule  en  dessus,  denté  latéralement.  —  Elytres  inégales.  —  Pattes 
assez  courtes  ;  toutes  les  cuisses  fortement  en  massue. 

D'après  cette  formule,  j*aurais  mentionné  ce  genre  à  la  suite  da 
groupe  des  Acanthodérides,  si  M.  Bâtes  (i)  n'avait  pas  émis  l'opioioo 
qu'il  est.  probablement  allié  de  près  aux  Leptosttlus.  En  tout  cas,  U 
forme  du  scape  des  antennes  est  celle  qui  existe  dans  le  groupe  ac- 
tuel. Erichson  n'en  décrit  qu  une  très-petite  espèce  (5  mill.)  du  Péroo 
qu'il  nomme  pumicosa  et  qui,  sous  le  double  rapport  de  la  livrée  et 
de  la  sculpture  des  élytres,  paraît  ressembler  beaucoup  à  certains  Ai- 

PHUS. 

CALLIPERO. 

H.  W.  Bâtes,  Coniribui.  êtc,  p.  137. 

M.  Bâtes  place  ce  genre  immédiatement  à  la  suite  des  Torgs^cs  et 
lui  assigne  les  caractères  suivants  : 

Corps  allongé,  étroit.  —  Tète  et  prothorax  presque  d'égale  largeur 
et  plus  étroits  que  les  élytres  ;  museau  court.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  courts  et  plus  étroits  en  bas  qu'en  haut.  —  Prothorax  muni  de 
chaque  côté  d'une  légère  protubérance,  sans  épines  ni  tubercules  la- 
téraux. —  Elytres  sans  carènes  latérales,  munies  de  soies  courtes.  — 
Pièces  sterodles  simples.  —  Antennes  médiocrement  allongées,  à  ar- 
ticles 3-7  épaissis  (surtout  7)  et  deusément  garnis  en-dessous  de  db 
courts,  en  outre  des  soies  plus  longues  qui  existent  sur  tous  les  a^ 
ticles  (sauf  1)  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  —  Tarière  des  femelks 
non  saillante  ;  5*  segment  abdominal  allongé,  conique  et  tronqué  an 
bout;  pygidium  acuminé.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue; 
1*'  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis. 

Ces  caractères  sont  très-tranchés,  ainsi  que  le  faciès  et  Li  livrée  de 
Tunique  espèce  (bella)  du  genre,  à  ce  point  que  M.  Bâtes  dit  qu'on  la 
prendrait  aisément  pour  un  Cérambycide  du  genre  Rhopalophoia. 
Elle  est,  en  effet,  d'un  bleu  d'acier  avec  les  élytres  pourpres  et  le 
dessous  du  corps  d'un  bleu  d'azur  ;  deux  bandes  prothoraciques  loa- 
gitudinales  et  la  suture  des  élytres  sont  de  cette  même  couleur  ;  cha- 
cune de  ces  dernières  est  en  outre  ornée  à  sa  base  d'une  tache  d'on 
jaune  orangé.  Cet  insecte  a  été  découvert  dans  le  haut  de  l'Amaioiie. 

(1)  Contribut.  etc.  p.  63. 
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COBKLURA. 
Ebichs.  Ar^Uv,  1847^  I^  p.  448. 

Antennes  sétacées^  glabres,  rapprochées  à  leur  base^  do  ^nze  arti- 
cles; le  i*'  allongé,  graduellement  épaissi  à  son  extrémité.  —  Tôte 
comprimée.  —  Ifandibules  petites,  non  saiUantes.  —  Prothoraz 
inerme.  —  Mésostemum  renflé  en  avant.  —  Segment  anal  de  la  fe- 
melle conico-tubuleux.  —  Pal  tes  médiocres;  cuisses  légèrement  en 
massue.  —  Corps  déprimé,  en  ellipse  allongée. 

Ericbson  ajoute  que  ce  genre  est  allié  aux  Colobothea,  et  en  décrit 
une  seule  espèce  (lorigera)  de  taille  médiocre  et  originaire  du  Pérou. 
Mais  M.  Bâtes  (i)  qui  en  publie  une  autre  (prolixa)  plus  grande,  dé- 
couverte par  lui  sur  les  bords  de  l'Amazone  (Santarem),  dit  qu'il  est 
voisin  des  Htlsttds  et  des  Ntssodrts. 

II.    Acanthocinides  de  V ancien  continent  (2). 

Il  est  rare  que  le  scape  de  leurs  antennes  dépasse  le  milieu  du  pro- 
tborax,  et  jamais  il  n'atteint  la  base  de  ce  dernier;  souvent  il  est 
assez  court.  Sa  longueur,  relativement  à  celle  du  3*  article,  n'a  éga- 
lement rien  de  fixe,  non  plus  que  la  grosseur  et  la  saillie  des  han- 
ches antérieures. 

Ces  insectes  sont  généralement  inférieurs  sous  le  rapport  de  la 
taille  aux  espèces  de  l'Amérique  ;  c*est  dans  leurs  rangs  que  se  trou- 
vent les  pins  petites  Lamiidos  que  Ton  connaisse.  Il  y  en  a  dans  toute 
l'étendue  de  l'ancien  continent,  mais  surtout  dans  les  Archipels  in- 
diens. 

On  peut  également  les  répartir  dans  deux  groupes,  non  d'après 
l'armature  du  prothorax,  mais  d'après  les  tarses  postérieurs  qui  sont 
tantôt  (A)  allongés,  tantôt  (B)  courts  et  la  longueur  relative  des  pattes. 


Pattes  longues,  croissant  d'avant  en  arrière,  surtout  chez  les  çf*; 
tarses  postérieurs  longs  et  grêles,  à  article  1  plus  grand  (en  général 
beaucoup)  que  2-3  réunis.  —  Prothorax  inerme  sur  les  côtés  (Oste- 
DES  excepté).  —  Coips  presque  toujours  allongé  et  svelte.  Ostédidis. 

Toutes  les  espèces  sont  propres  aux  Archipels  indiens  et  ont  été  com- 
prises par  M.  Pascoe  dans  les  Acanthocinides.  Elles  ne  forment  que  les 
cinq  genres  suivants  : 

1.   Corps  alloDgô,  stelte. 

a     Prothorai  tubercalé  latéralement  :  Osiedes. 

(1)  Contribut.  etc.  p.  138. 

(2)  Sauf  ExocENTRUs,  genre  à  peu  près  cosmopolite,  et  CEcnorsis  du  Chili. 

Coléoptères.    Tome  IX  (2).  Î5 
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aa  Protharax  Inerme  latéralement. 

6     Cui&^s  pottér.  plus  courtes  (foé  (e^élytres. 

Scape  des  agAf  tnsf  qomal  :  fkmâiMfi$ 

^        —  fasiforme  :  Boporis, 

66    GtilsscÉ  poétér.  lillÉi  iongàes  que  leé  éts^trè«  :  OAy^^ 

II.  Corps  oblongo-ellipàipie  :  DHopea. 

eSTEDfU». 
Pamob,  Trams.  oftk$  emUm,  Sse.  Str.  t,  V^  ^  éSL 

lfâ^:Tète  très-distante  des  hanches  antérieures,  hrùàquMUù'eat  réiré- 
cie  en  arrière,  inédioeremenf  concave  entre  ses  tùSiercùteB  ànieomiètmi 
ceux-ci  robustes^  sulbiiorizontaiix;  front  fortement  transversal;  joués 
très-courtes.  —  Antennes  hérissées  en  dessous  de  poils  fins  asses  ser- 
rés^ de  i/4  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  àttidéBi  subfuaÈfônDe, 
n'atteignant  pas  le  milieu  du  prothorax,  3-4  auMîgaux^  5-ii  plus 
courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  gros,  leurs  lobes  inférieuis 
en  carré  transve^suâ.  -^  Prothorax  très-allongé,  subeylindfiquis,  ht- 
t^nent  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  pluri-noneux  en  é^ssas,  rausf 
de  chaque  oété  daés  son  milieu  d'un  renftement  portant  tin  ttibeieals 
conique^  et,  près  de  son  bord  antérieur,  d'une  saillie  tninsféKàle. — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  pair  sotoveM^ 
peu  à  peu  atténuées  en  arrière  et  obliquement  tronquées  mi  bost, 
munies  chacune  d'un  petit  tubercule  basilaire  et  fascicolé.  -p-  Pattes 
longues;  cuisses  robustes,  peu  à  peu  en  massue  fusifonne;  tarses 
longs,  les  postérieurs  à  article  i  plus  de  deux  fois  aussi  grand  «pis 
2-3  réunis.  —  5«  segment  abdominal  en  cône  allongé,  échancré  en 
arc  au  bout.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  parallèle.  —  Saillie 

prostemale  extrèmemen)t  étroite,  élargie  et  fléchie  en  arrière. Corps 

allongé,  svelte,  finement  pubescent,  hérissé  de  poils  fins  ledzessés  et 
distants. 

Femelle  :  Aatennes.dépassant  médiocrement  le  sommet  des  élytres. 
—  5*  segment  abdominal  encore  plus  allongé,  -r-  Corps  plus  paral- 
lèle. 

L'un  des  genres  les  f^us  distincts  du  groupe  actuel,  par  soite  ds 
la  saillie  de  la  tète  et  de  la  forme  du  protàorax.  Son  unique  espèce  {k) 
est  assez  grande  (13-15  millim.)  et  habite  Ut  plupart  des  Moluques  et 
la  Nouvelle-Oulnée.  Sa  livrée  varie  du  gris  d^ir  au  br^  plus  on 
moins  foncé,  avec  de  nombreuses  marbrures  noires  ou  brunes  sur 
les  élytres;  ces  dernières  sont  finement  et  densément  pointillées  sur 
leurs  bords  latéraux;  le  reste  de  leur  surface  et  le  proiliorax  sent 
lisses. 

(l)  0.  paupera^a,  Pascoe,  loc.  cil.  p.  44,  pi.  2,  f.  1. 


i 
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BONDIBIUS. 
J.  Tiom.  ÀrcMk  mtoni  t;  p.  ioé  (1). 

Mâle  :  Tète  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antenniftres;  ceux- 
ci  déprimés^  front  plus  haut  que  large;  joues  assex  aKongies.  —  An- 
tennes de  près  de  moitié  plus  longues  que  le  corps^  pareilles,  du 
reste,  à  celle  des  Ostbdes.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux. 
—  Prothprax  du  double  au  moins  plus,  long  que  large,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  muni  d*un  sillon  transyersal  ir^marq^é  à  sa 
ibase  seulement.  —  Éytres  ay^t  chacune,  à  quolqi^  distance  de  leur 
basç,  une  courte  crête  brièvement  épineuse  en  arrière.  —  Tarses 
postérieurs  très-albngés,  un  peu  plus  courts  seulement  que  les  jambes 
de  la  même  paire;  les  antérieurs  un  peu  dilatés.  -«  Saillie  proster- 
nale  étroite.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Ostedes  cf. 

L*espèce  (bispinosa)  décrite  par  M.  J.  Thomson  est  de  la  taille  de 
YOstedes  pauperata,  et  lui  ressemble  sous  Je  rapport  de  la  livrée;  son 
prothorax  et  la  base  de  ses  élytrès  présentent  d*assez  nombreuses 
aspérités.  Elle  est  également  des  Indes  orientales* 

Je  ne  trouve  que  des  différences  spécifique^  çntre  cet  insecte  et  les 
PoLUUTÂ  de  M.  Pascoe,  Seulement  ces  dernières  sont  plus  petites  et 
un  peu  plus  sveltes.  Des  d^ux  espèces  décrites,  une  seule  (2)  m*ett 
connue.  Elle  est  grise,  marbrée  de  brunAtre,  avec  quelques  aspérités 
à  la  base  des  élytres  qui  ont,  en  outre,  une  épine  vers  le  quart  de 
leur  longueur.  Cette  épiae  m^que  dans  l'autre  espèce  (3).  Ces  in- 
sectes habitent  les  Moluques  et  les  parages  de  la  Nouvelle-Guinée. 

EOPORIS. 
Pascos,  Longic.  Malayan,  p.  15. 

Mâle  :  Tète  assez  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci 
distants,  un  peu  saillants;  Iront  assez  convexe,  plus  haut  que  large, 
échancré  au  milieu  de  son  bord  inférieur;  joues  courtes. —  Antennes 
irès-grèles,  glabres,  munies  de  quelques  courts  cils  en  dessous,  deux 
fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  atteignant  le 
milieu  du  pïothorax,  fusiforme,  resserré  avant  son  extrémité,  3-il 
décroissant  lentement.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  un  peu 
plus  hauts  que  larges.  —  Protborax  aussi  long  que  large,  cylindrique, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  resserré  en  avant  et  à  sa 

(1)  Syn.  PouMiTA,  Pascoe,  Lougic.  Malayan.  p.  13  (Ostxdks,  Pascoe,  The 
Joaro.  of  cntom.  I,  p.  62;  olim). 

(2)  0«/ed.  «;>tmMi4a,  Pascoe^  The  Jonrn.  ofEotom.  lec.cit.  (PÙ.  iâ.  Longic. 
MjdayaD.  p.  14,  pi.  1,  f.  4). 

(3)  Fol.  simplex,  Longic.  Malayan.  p.  14. 
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base^  muni 'sur  le  disque  et  latéralement  de  quelques  faibles  nodo- 
sités arrondies.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  légère- 
ment convexes,  sans  tubercules  basIUilies^  du  reste  pareilles  k  celles 
des  OsTEDEs.  —  Pattes  des  mêmes,  avec  les  cuisses  moins  fortement 
en  massue.  '—  5*  segment  de  Tabdomen  plus  long  que  large,  rétréd 
et  échancré  au  bout.»  Saillies  mésosternale  et  prosternais  de  même; 
la  i'*  seulement  subtriangulaire.  —  Corps  allongé^^ubescent,  saut 
cils  redressés. 

La  forme  de  la  tète»  du  scape  des  antennes»  des  yeux  et  du  pro- 
thorax distinguent  ce  genre  des  précédents.  Son  unique  espèce  (I) 
est  grisâtre  en  dessous  et  marbrée  en  dessus  de  brun,  de  jaune  nan- 
kin et  de  blanc;  ses  élytres  sont  finement  pointillées  sur  toute  leur 
surface.  Son  habitat  est  très-étendu,  car  elle  est  répandue  depuis  la 
Malaisie  continentale  jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée. 

CHYDJEOPSIS. 
Pascob»  Longic,  Malayan,  p.  13. 

Uàle  :  Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères  ;  ceux-ci  un  peu  saillants,  rapproché!»  à  leur  base  ;  front  subcon- 
vexe,  subéquilatéral,  élargi  inférieurement;  joues  médiocres.  — An- 
tennes capillaires,  munies  de  quelques  cils  courts  et  rares  en  dessous, 
près  de  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  1  de  la  lon- 
gueur des  3/4  du  prothorax,  subfusiforme,  3-1  i  subégaux,  à  peine 
distincts.  —  Lobes  inférieurs  des  you^  grands,  un  peu  plus  hauts 
que  larges,  atténués  infi^rieurement.  —  Prothorax  légèrement  allongé, 
cylindrique,  uni,  muni  d'un  sillon  circulaire  assez  marqué  à  sa  base. 
—  Elytres  allongées,  planes  sur  le  disque,  peu  à  peu  et  médiocre- 
ment atténuées  en  arrière,  obliquement  tronquées  au  bout.  —  Pattes 
des  OsTEDES  avec  les  cuisses  postérieures  atteignant  le  sommet  des 
élytres  et  les  tarses  de  la  même  paire  un  peu  moins  longs.  —  5*  seg- 
ment de  Tabdomen  court,  rétréci  et  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mé- 
sosternale étroite,  triangulaire,  déclive.  —  Saillie  prostemale  très- 
étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  svelte,  très-finement 
pubescent.  —  Femelle  inconnue. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre  est  grise  avec  deux  larges  bandes 
longitudinales  sur  le  disque  du  prothorax  et  de  nombreuses  taches 
brunes  sur  les  élytres;  celles-ci  sont  finement  ponctuées  en  stries, 
avec  le  bord  antérieur  des  points  relevés  comme  les  aspérités  d'une 
râpe.  Cet  insecte,  d'assez  petite  taille,  habite  Bornéo. 

(1)  E.  0/e^an.T,  Pascoe ,  loc.  cit.  p.  1(^,  pi.  1,  f.  6. 
(3)  C.  fraffilU ,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  1, 
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DRIOPEA 
Pasgoi,  Trtnu,  of  the  erUom.  Soc,  Ser.  2,  lY,  f .  243. 

MàUs  :  Tète  asseï  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifàies;  ceux-ci  un  peu  saillants^  rapprochés  à  leiy  base;  front  équi- 
latérai;  joues  médiocres.  —  Antennes  très-grèles,  subcapillaires,  mu- 
nies en  dessous  de  poils  fins  distants^  du  double  plus  longues  que  le 
^rps^  à  articles  i  en  cône  renversé^  de  la  longueur  des  2/3  du  pro- 
tborax,  un  peu  plus  court  que  3^  celui-ci  et  4-11  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  médiocres;  leur  lobe  inférieur  oblongo-oyaluire.  —  Pro- 
thordx  transversal,  convexe,  uni,  un  peu  rétréci  dans  ses  2/3  anté- 
rieurs et  à  sa  base,  muni  de  chaque  côté  vers  son  tiers  basilaire  d'un 
très-petit  tubercule  parfois  (inermis)  obsolète.  —  Ecu^son  en  triangle 
curviligne. —  Elytres  courtts,  assez  convexes,  rétrécies  et  déclives  dane 
leur  tiers  postérieur,  tronquées  ou  échancrées  au  bout,  avec  leurs 
angles  externes  épineux.  —  Pattes  loo^^œs  ;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  dépassant  un^eu  le  sommet  des  élytres  ; 
tirses  de  la  même  paire  à  article  1  du  double  plus  grand  que  2-3 
réunis.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  (riangle  rectiligne  transversal, 
légèrement  échancré  au  boill.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  paral- 
lèle, déclive.  — '^Saillie  prosternale  encore  plus  llroite,  arquée  en 
arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  oblongo-elliptique,  puhes- 
cent,  avec  des  cils  redressés  et  distants  sur  lei  élytres. 

Les  deux  espèces  (1)  des  Archipels  indiens  que  décrit  M.  Pascoe 
ont  un  fades  qui  rappelle  un  peu  celui  des  Dectes  de  l'Amérique, 
tandis  que  leur  livrée  eftmposée  sur  les  élytrèè  de  taches  noires  sur 
un  f«id  d'un  gris  cendré,  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  d'un 
grand  nombre  de  Clytides.  Elles  sont  plus  petites  et  d*un  aspect  plus 
massif  que  les  espèces  précédentes. 


Pattes  au  plus  médiocres,  subégales  ;  tarses  postérieurs  courts,  à 
article  1  moins  long  (OMODBaisus  excepté)  que  2-3  réunis.:— Prothorax 
souvent  tubercule  sur  les  côtés.  —  Corps  rarement  allongé  et  svelte, 
très-souvent  hérissé  partout  de  poils  Uns  redressés.  Exocsntrides  (2). 


(1)  D,  clytinOy  Pascoe,  loc.  cit.  p.  244,  pi.  25,  f.  2;  Siogapore.  —  if 
Parcoe,  LoDgic.  Mal&yaD.  p.  12;  Batclilan,  Nouvelle-Guioée,  etc. 

(2)  Plus  da  tiers  des  genres  de  cette  section  ne  me  sont  connus  que  par  des 
exemplaires  collés  sur  du  papier  et  dont  les  saillies  mésosternale  et  prosti^rnale 
n'étaient  par  conséquent  pas  visibles.  Partout  où  j'6ii  pu  les  entrevoir  elle»  m'ont 
pani  simples,  comme  chez  tous  les  Acanlbocinides  en  général.  Quant  aux  han* 
cbes  antérieures,  dans  la  plupart  des  genres  (notamment  chez  les  Exockktios), 
elles  sont  un  peu  anguleuses  en  dehors,  gro«es  et  saillantes;  mais  il  en  est 


Cette  section  comprend  la  majeure  partie  des  «  Exocentrms  »  de 
M.  Pascoe  (1),  et  ceux  de  ses  «  AcanâiockiiniB  »,qui  n'ont  pas  trouvé 
place  dans  les  groupes  précé4ents.  Ç)le  n'est»  ixi  f est^  qi^  provisoire, 
le  motif  exposé  en  note  ne  m'ayant  pas  permis  de  l^étudier  avec  cer- 
titude. Ses  genres,  au  nombre  de  27,  sont  pour  la  pliqiéii  proprcfe  à 
la  yalaiiHe  ;  il  jr  ei||  a  ^elques-ijiss  dans  l'Australio  et  en  Alnque;  un 
seul  (Exocnfnus)  est  ^présenté  en  Europe. 

I.   El^tres  tro^aées  ^  leor  extrfm^té. 

a     Protborix  Duni  fie  depi^  petites  épines  )a4éfil6s. 

Sl^tns^^msfieuDa  trace  de  c^r^nefi  ;  PJtkmkÊHf' 
•*   plarifliriiiées  :  0tm9t^ff9> 
aa    Protiiorax  inerme  :  Opsioltw, 

TU  Elytrei  arrondies  à  leur  extrémité. 

À.  Protbortt  tubercule  ou  au  moins  anguleux  mr  les  côtés. 

b     AntefiDes  grêles,  k  a|j|Lcfe8  cyllfidr^nes,  parfois  mi   psv 
noueux  au  bout,     à 

c     i^lytrea  régulièrement  striées-pOnefuées. 

4     Protborax  pas  plus  large  que  les  éfiffes  |i  ^  base  :  Omodmsw. 

dd        —        plusétroi^     -''  j^gr- 

Ap^pn^pubescentes,  ciliées  en  dessus  :  Noniniia. 

—  complètement  gla))re8  :  Crioêide. 
ce    Elytres  ponctuées  sans  ordre. 

•     Antennes  complètement  glabres,  ^xtr^a^ement  longi^  fgf^  ^ 

Acaldfepta, 

êê        —      plus  ou  moins  pub^scentes  et  cîMlïf  • 

f     Corpi  ^  la  foii  pç|bc|8ceot  et  hérissé  de  po||s  f^  ou  de  cUs,   •  ^ 

Çf     On  86)^  tubercule  de  chaque  cété  du  prôthpFSx. 

h     Antennes  hérissées  partout  de  po||s  fins. 

i      Les  mêmes  sans  touffes  de  poils. 

k     Tète  débordant  le  protborax. 

Protborax  épineux  latéralement  :  Exocmttrut. 

—  anguleux       —        :  /»w. 

kk   Tète  petite,  ne  débordant  pas  le  prothotax  :  Neitsa. 

(par  ex.  Eues,  Xcbtjlpta,  Clodu,  EMEOPonns)  où  elles  sont  parfaitement  giobu- 
leuses;  ches  d'autres  (par  ex.  Cahptomynx,  1ssk,0Ectropsi8)  eUes  sont  peu  toIik 
mineuses  et  médiocrement  ilaillàole8.Leur  grosseur,  que  M.  Pascoe  oMt  an  pre- 
mier rang  des  caractères  des  Exooentrides,  n'est  par  coasèqàeiit  pas  saas  nr 
captions.  Elle  se  reUxwTe  d'ailleurs,  comme  on  l'a  va  plus  hiuit,  chei  ptssleors 
Acantbocinides  trais. 

(1)  Entre  autres  éléments  que  j'ai  dû  ,en  retnuscfaer,  Hgurent  huit  genres 
(Emspu,  Dtshus,  Atstua,  Ecisha,  etc.)  qui,  présentant  Sm»  les  caractères 
essentiels  des  Ni|dionides,  ont  été  reportés  dans  ces  derniers;  Yovei  pins  hait 


ACiurraocmiMs. 

H     AaftHUMi  Bittiai  d'une  toufi  dtptito!  J^M|<OM«Mto.  ' 

kh    Im  méfÊmtkmp\mi%TA  clIJéas  en  dtstont. 

i      BlftfM  aftt  cfèln  tatiairei. 

m     tkè  déMtéiot  le  pnrttiortt. 

»      TalMTCClBÉ  Istéftttti  du  prothom  itinplei. 

Méttfternam  égil  aux  4  f^  segmente  abdoolnana  :  /pld^ra. 
-^  %  **>—  ;  ËÊytfvmm 

tm   JmbêtnkBÊ  Ittémn  da  proUranaL  croehai  :  Omtiodêmê. 
mm  T^topelttê,  jfim  élroiU  qne  le  protberu  :  Wnê$, 
ê     Elyirei  mmàn  de  «Mtee  taiiUlres  :  (BcêrépHt. 
gg  Pldtdliatabércule  de  ehaqve  cAté  da  pietbom^ 

Gh  tidiiRStiies  an  Bemlire  de  detii  :  8mMê. 

«.  *-         troti  :  (Mbroiaffa. 

—       remplacés  par  une  créle  dentlenlée  :  Xtuopfa. 
ff     Corps  simplement  pubeseent,  sans  poils  fins  ni  cils  redressés. 
0      Antennes  beaacoop  plus  longaes  que  le  corps, 
p      Tul>ercules  latérfiiix  du  protl)orax  subbasilairff  :  Qodia. 
pp  distants  de  sa  base. 

Art.  1  des  antennes  «n  peu  plus  eonrt  qne  3  :  JBgocidÊmt. 

— -^  beaucoup  -—  iHioBnia, 

oo    Antennet  un  peu  plus  longues  que  le  corps  :  Sciait, 

tb        -^       plus  eu  moins  robustes,  bérissées  de  longs  poils 

fins;  leurs  articles  ebconlqoes  eu  renflés  en 


Jaoftci  postén  fsrlement  écbancrées  en  deban  :  Phiganu. 
^  entières  :  CamfiomyM. 

B.  I^rotborai  Inenne  sur  les  côtés. 

Antennes  béri^ées  de  longs  poils  fins  :  Nesoqioflmtf. 
—       glabres*  à  peine  ciliées  en  dessous  :  Emecfedui. 

Genres  incerts  stdle  :  BioàicmUnUf  IlUma,  dme^ptie . 

PITH0MICTD8. 
PA8ee«,  Longie.  Malagain,  p.  16. 

Mâle  :  Tôta  ne  débordant  pa&  le  prothorax^  médiocrement  oonoiive 
entre  ses  tubercules  antennUëres  ;  ceux-ci  courts^  rapprochés  à  leuf 
base;  front  subconvexe,  équitatéral;  joues  médiocres.  —  Antenaef 
grêles,  munies  de  cils  uns  distants  en  dessous^  un  peu  plus  longue 
que  le  corps,  à  articles  1  cylindrique,  dépassant  le  milieu  du  pro* 
thorax,  3  sensiblement  plus  long  que  Â,  celui-ci  et  5-1  i  graduellement 
plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  médiocres,  allongés,  atté- 
nués inférieurement.  —  Prothorax  traosrersal,  cylindrique»  arrondi 
sur  les  cdtés;  ceux-ci  mjunis  d*une  petite  épine  submédiane.  —  Elylres 
courtes,  légèrement  convexes,  déclives  et  unpeueA^u\ife«&«ii^xr^'t^^ 
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tronquées  au  bout  et  épineuses  en  dehors.  —  f  Attes  eouiies;  caisses 
peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  antérieurs  et  interm4#iires  dilatés,  sur- 
tout ceux-là^  leurs  articles  i-3  égaux,  triangqhtires;  les  postérieurs 
étroits.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  de  largeur  médiocre;  la 
première  plus  étroite  qu%  la  seconde,  parallèle.  —  Corps  courte  fine- 
ment pubescent.  .j 

L'unique  espèce  (i)  du  genre  ressemble  beaucoup  à  la  Driapea  ebf- 
tina  de  la  section  précédente.  Elle  est  longue  d'euTiron  8  mûlim.  et 
a  une  livrée  asses  remarquable.  Son  fond  est  gris  avec  le  prothorax 
et  le  tiers  postérieur  des  élytres  d*un  jaune  doré  soyeux;  les  deux 
tiers  antérieurs  de  ces  organes  sont  noirs  aveo  une  giftiiâe  tache  scu- 
tellaire  et  deux  autres  transversales,  grises  ;  celle»-ei  portant  une  litore 
transversale  noire  ;  les  téguments  sont  partout  imponctués.  Cet  in- 
secte est  ojriginaire  des  Moluques  (Morty). 

OLMOTEGA. 
Pascos,  Longie.  Malauan,  p.  20. 

Femelle?  :  Tète  des  Pithomictus.  —  Antennes  grêles,  hérissées  pa^ 
tout,  mais  surtout  en  dessous,  de  poils  fins  et  courts,  de  1/3  au  moins 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  subcylindrique,  ne  dépassant 
pas  le  milieu  du  prothorax,  3-4  subégauf,  5-1  i  beaucoup  plus  eourts, 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  médiocres,  briè- 
vement ovalaires.  —  Prothorax  un  peu  transversal,  suhcylindrique, 
arrondi  latéralement,  faiblement  bi-tuberculé  sur  le  disque,  et  muni 
de  chaque  cété,  immédiatement  après  son  milieu,  d'un  très  petit 
tubercule  à  peine  distinct.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres peu  allongées,  larges,  déprimées  en  avant  sur  le  disque,  paral- 
lèles, déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  obliquement  tronquées  au 
bout,  débordant  fortement  la  base  du  prothorax  en  avant,  munies 
chacune  d'une  crête  basilaire.  —  Pattes  longues;  cuisses  peu  à  peu 
en  massue;  tarses  courts.  —  5*  segment  abdominal  en  triangle  sub- 
rectiligne  transversal.  —  Saillie  mésosternale  assex  large,  sulfwral- 
lèle;  la  prosternale  plus  étroite,  fléchie  postérieurement.  — Corps 
assez  court,  large,  très  finement  pubescent. 

Le  fades  rappelle  assez  celui  des  Amniscus  de  l'Amérique  du  Sud. 
L'unique  espèce  (2)  du  genre  est  originaire  des  Moluques  (Ravia), 
assez  petite  (8  milL)  et  revêtue  d'une  fine  pubescence  grise,  çà  et  ^ 
maculée  de  noir  sur  les  élytres  ;  ces  dernières  sont  densément  poîn- 
tillées  et,  outre  leurs  crêtes  basilaires,  ont  chacune  quelques  lignes 
saillantes  interrompues. 

(1)  P.  dêcoraiui,  Pascoe,  loc.  cU.-pl.  %,tA, 

(2)  0.  cinerascmSf  Pascoe,  loc.  cit.  p.  21,  pi.  1,  f.  5. 
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OPSIOLEUS. 
Pascoi,  Longic.  Malaiyan.  p.  17. 

Femelle  f  :  Tôte  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères;  ceux-ci  courts^  rapprochés  à  leur  base  ^  front  p^s  haut  que 
large  ;  joues  médiocres.  —  Antennes  ciliées  en  dessous,  on  peu  moins 
du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  eu  cône  renversé, 
arrivant  aux  2/3  de  la  longueur  du  prothorax,  3-il  décroissant  peu 
à  peu.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  asses 
grands,  subéquîl'itéraux.  —  Prothorax  court,  asseï  convexe,  obtusé- 
ment  dilaté  vers  son  tiers  postérieur,  brusquement  resserré  à  sa  base, 
muni  en  avant  d*un  fin  sillon  transversal.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  peu  allongées,  régulièrement  convexes,  parallèles, 
déclives  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  un  peu  moins  longues  que 
dans  les  genres  précédents;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  tarses  pos- 
térieurs médiocres,  à  article  1  un  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  — 
5*  segment  abdominal  assez  long,  peu  rétréci  et  légèrement  échancré 
en  arc  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  médiocrement  large,  parallèle. 
—  Saillie  prostemale  étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  — 
Corps  oblong,  assez  massif,  finement  pubescent. 

Le  fades  rappelle  assez  celui  d'une  Praonbtha  (Niphonides)  de 
forme  couite,  ou  celui  des  Ectrus  de  l'Amérique  du  Nord.  Le  genre 
ne  contient  également  qu'une  espèce  (1);  elle  est  originaire  de  Ma- 
lacca,  de  taille  médiocre,  d'un  gris  jaunAtre  et  marbrée  sur  les  ely- 
tres d'un  brun  clair  ;  ces  organes  sont  assez  densément  pointillés  à 
leur  base  et  le  long  de  leurs  bords  latéraux  ;  trois  faibles  côtes  longi- 
tudinales se  voient  sur  chacun  d'eux. 

OMODERISUS. 

Femelle?  :  Tète  des  Nontma  qui  suivent.* —  Antennes  assez  robustes, 
glabres^  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  sub- 
cylindrique, égal  à  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ces 
derniers  subégaux.  —  Yeux  petits;  leurs  lobes  inférieurs  allongés.  — 
Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  cylindrique,  muni  de  deux 
faibles  sillons  transversaux,  l'un  distant  de  sa  base,  Tautre  voiïin  du 
bord  antérieur,  et  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  conique,  sub- 
médian et  oblique. —  Ecusson  carré.  —  Elytres  oblougo-ovalaiies,  pas 
plus  larges  à  leur  hase  que  le  prothorax,  finement  striées-ponctuées. — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  peu  à  peu  et  médiocrement  en  massue,  les 
postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdominal;  tarses  de  la 
même  paire  plus  grands  que  les  autres,  à  article  i  un  peu  plus  long 
que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  assez  grand,  peu  rétréci  et 

(1)  0.  advenus,  Pascôe ,  lot,  cit.  pi.  2,  f.  7. 
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largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prottenale 
très-étroites  entre  leurs  hanches  rèspeêtives.  —  Corps  alteigé,  s? dte, 
très-finement  puhesoeot* 

Par  la  longqeur  des  tarses  postérieurs^  ce  çenre  s'^loi^e  un  mu 
de  tous  ceux  du  groupe  actuel  i|  maJÀ  ÏI  est  sf  ftmnifcBtêmem  tmsia 
Aes  NoxTMA  et  des  Câiodul«|  ({u'ôn  ne  saurait  Ven  éloigna.  L'es- 
pèce (1  j  sur  lai^uèllf  Je  rétabîSs  est  originaire  âe  Madtagascar. 

,  ■   •  ...  ,  ■  • 

>      .  • .  ■ 

FemeUe  f  :  Tète  resserrée  à  sa  base,  asses  safllante.  médieeremat 
CCmCaye  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts^  rapprodiii 
à  leur  base;  tront  conrexe,  fortement  transrersal;  jouet  allongéei. -*- 
Antennes  assez  robustes^  filiformes,  munies^  surtout  en  dessous,  de  ctb 
Courts,  de  i/3  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  ojrHudrique,  sl- 
ténué  à  sa  base,  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  prothorhz,  3  plus  kof 
que  4,  5^il  décroii^sanft  peu  à  peu.  —  Lobes  inféneuK  des  yeux  pe- 
tits,  /^dlongés.  —  P^othotax  beaucoup  plus  long  que  large,  eyliudri* 
que,  muid  d'un  très-faible  sillon  transversal  avant  ses  deux  extré- 
mités et  d'un  petit  tubercule  aigu  et  médian  de  chaque  c6té.  — 
Eousson  en  triangle  curviligne.  —  filytrea  oblongues,  peu  eourezes, 
parallèles,  peu  à  peu  rétrécies  dans  leur  tiers  posténeoi^  arrondiei 
au  bout.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  maanie;  tarw 
étroits,  les  postérieurs  à  article  1  ég^  à  8*3  réunis.  —  5*  segment  àft 
l^abdomen  transversal,  peu  rétréci,  tronqué  eu  arrière.  <i>—  Saillie  me» 
SQSternale  asses  large,  triangulaire  ;  la  prosternale  trto  étroite,  ûédbk 
en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  finement  pubesoent. 

Genre  composé  d'une  seule  et  assez  petite  espèce  (2)  de  Natal,  d'an 
brun  rougeàtre  uniforme  et  reVMue  d'une  fine  pubescenœ  grise  sob- 
tomenteuse  partout,  sauf  ^ur  la  ppitripe  et  Vabdomen  ;  soi  élylKi 
sjini  régulièrement  et  dénsément  striées-po^cti^ées,  avec  las  inten^Ics 
enîbre  les  stjries  légèrement  costiformes. 

CRIODUUS. 
Pascob^  Tkê  Jowm.  of  Bntom.  U,  p.  M). 

Genre  à  peine  distinct  des  NomrMÀ;  je  ne  lui  trouve  que  les  difB- 
renoes  suivantes  : 

(1)  0.  Dêyroliei.  Omnino  brunneo-rufescens,  opaovs  ;  capite  prolfaonc«qM 
yU  atutaceia;  elyti^s  sobUliter  slriato^onctalis,  griteo-maculatii.  —  Long.  7 
miU.  Coll.  de  H.  le  comtd  Moiszecb.  —  Dédié  à  M.  ^enri  Deyrolle,  dool  k 
Toyage  au  Gabdn  a  OQOSidérabi«ment  accru  nos  conuxissances  sur  reuioniologie 
dé  cette  partie  deTAfrique,  aùieor  d'un  travail  remarquabie  sor  les  BopresUdes. 

(â)  N.  êgregia,  Paicoe»  loc.  elt 
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Femêttâ  f  :  4n|6yuie8  un  peu  plu^  grèle^  i^m  aucune  trace  de  poite 
fiçp  redressés.  — -  JEpines  latérales  du  prothoraz  plioées  un  peu  eU 
deçà  de  son  milieu.  —  5*  segment  de  Tabdomen  en  triangle  curvi- 
ligne t^^yersal.  —  Corps  à  peine  pubescent 

Son  unique  eipèce  (sirigosa)  est  d'un  tiers  plus  petite  ({ne  la  if  o- 
ngààa  egregia^  variée  de  brun  et  de  rouge&tre;  ses  élyt^es  sent  éga- 
lemeiil  Htriées-ponotuéeSy  mais  phu  finement.  Ce  petit  insecte  est 
aussi  de  Natal. 

ACALOLEPTA. 

Piicoi,  Irons,  ofthe  entom,  iœ.  Ser.  2,  IV,  p.  247. 

1        I 

Mâle  :  Tète  médiocrement  concave  entre  ses  tubercvile^  antennflères; 
ceux-ci  courts,  rapprochés  à  leur  base  ;  front  un  peu  plus  haut  que 
large  ;  joués  très-courtes.  —  Antennes  grêlés,  glabres,  trois  fois  au 
moins  aussi  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  etoo  renversé,  ne 
dépassant  pas  le  milieu  ^u  prothorax,  3  notablement  plus  long  que 
i,  celui-ci  et  5-ii  subégaux.  — «  Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés, 
atténués  au  bas,  les  supérieurs  très-courts.  —  Prothorax  plus  lon^ 
que  large,  régalièrement  cylindrique,  inuni  de  chaque  côté  d'une 
petite  épine  médiane.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — -  filytreè 
peu  allongées,  médiocrement  convexes,  parallèles,  arrondies  en  ar- 
rière. —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  tarses  très- 
courts,  étroits.  —  5*  segment  de  l'abdomen  en  triangle  curviligne 
subtransversal.  —  Saillie  mésostei^nale  large,  en  triangle  aigu;  la  pro- 
stemale  très-étroite,  fléchie  postérieurement.  —  Corps  obloiig,  trèe* 
finement  pubescent. 

L'espèce  typique  (i)  est  un  petit  insecte  de  Bomeo  de  l'aspect  le 
plus  insignifiant.  Il  est  d'un  brun  rougeâtre  uniforme  et  revêtu  d'une 
très-fine  pubéscence  g^iie  qui  voile  à  peine  ses  téguments;  ses'élytres 
ftôht  criblées  de  trè»-petits  points  enfoncés  contigds  èi  IMiiperflclelÂ. 

EXOÇE^HUS. 
(Des.)  Mots.  OA.  d.  F)raaer,  Langk.  éd.  I,  p.  iSH  (1). 

MâUs  :  Tète  débordant  le  prothorax,  plane^  ou  peu  s'en  faut,  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ei*  trèà-courts,  très-distants;  front 
transversal  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  peu  Robustes,  faiblenièUt 
pubescentes,  plus  ou  moins  hérissées  de  lon^  pdils  ûu!^,  de  1/4  à  ip 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  c^zie  retiversé^  allongé,  3-4 

ii\  A.  pusiOj  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  25,  f.  4. 

(2)  Plusieurs  mois  après  M.  Mulsaot  et  sans  citer  son  travail,  M.  de  Gastel- 
Dan  (Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  465)  a  publié  les  caractères  du  genre.  —  Syn  Oli- 
Mpsis,  J.  Tboms.  Sjst.  Cerambyc.  p.  111.  —  Csra^btk  Ltanè,  Panz^,  OliT.— 
PoGONocHxaus,  A.  Senr.  Ann.  d.  (.  Soc.  entom.  1835,  p.  59. 
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subégaux  ou  ce]ui-là  le  plus  long^  5-ii  plus  courts»  déttoissmt  peu 
à  peu.  —  Yeux  de  grosseur  Yariable,  distants  ou  «n  peu  rappncyi 
en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  plus  bauts  qne  larges.  —  Protfaonx 
fortement  transversal  {mcn'em  excepté)^  peu  cbnveze^  peu  k  ptB  âaigî 
d^avant  en  arrière  dans  ses  2/3  ou  ses  3/4  antérieurs,  xétvéd  h  S4  btse^ 
ce  rétrécissement  limité  en  avant  par  une  épine  dirigée  en  anSn. 

—  Elytres  régulièrement  convexes^  oblongues  ou  oblongo-ovalsii». 

—  Pattes  assez  longues;  cuisses  minces  à  leur  bbse^  puis  renflées  es 
une  forte  massue  ovalaire  ;  les  postérieures  égales  aux  trois  i*"  seg- 
ments de  l'abdomen;  tarses  médiocres.  —  Saillie  mésostemale  asseï 
large^  triangulaire.-—  Saillie  ph)sternale  enfouie^  très-étroite. —  Corps 
obloDg^  pubescent^  bérissé  de  longs  poils  fins. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  moins  les  élytres.  —  9*  .segment  ab- 
dominal plus  grand,  plus  convexe,  arrondi  ou  siuué  en  arrière. 

Jusque  daas  ces  derniers  temps,  ce  genre  paraissait  être  eoofioé 
en  Europe;  mais  récemment  on  eu  a  publié  plusieurs  espèces  d'Afri- 
que, des  Archipels  indiens,  de  l'Australie  et  ie  l'Amérique  do  Sud  (i). 
La  plupart  de  ces  espèces  exotiques  ont  une  livrée  différente  de  eék 
des  espèces  européennes  qui  sont  fauves,  avec  un  petit  nombre  de 
taches  plus  daires  sur  les  élytres. 

Je  ne  trouve  aucune  différence  essentielle  entre  le  genre  Ougofsb 
de  M.  J.  Thomson  et  celui-ci.  Son  unique  espèce  {eœocentroidet)  qui  est 
originaire  de  Ceylan,  et  dont  le  nom  devra  être  changé,  appartient 
à  la  catégorie  de  celles  qui  ont  le  3*  article  des  antennes  plus  Iods 
que  le  4'^. 

ISSE. 

Pascoe,  Thê  Joum,  ofEntom.  II,  p.  272. 

MàU?  :  Tôte  débordant  un  peu  le  prothoi^,  légèrement  concar» 
entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  courts,  robustes,  distants; 

(1)  Esp.  européennes:  Cer.  lusitanus thinuéy  Syst.  nat.  éd.  12;  Add.p.l<M7 
{CêT,  lusitanicus  OUt.;  crinitus,  Pans.;  Pogon.  balfêahu  Senr.);  d^ioe  gmdt 
partie  de  l'Earope.  —  £.  TpuncHpennis,  Malt,  et  GnUleb.  Aon.  «L  1.  Soc 
Linn.  d.  Lyon,  III,  1856,  p.  103;  France  mér.,  Corse. —  adtpsrstu,  Hiib.  et 
Rey,  Col.  il.  France;  Snppl.  a.  Lougie.  1846  (var.  (Jarm,  Unis,  et  B0f,f^ 
Mul«.  Opu^.  entom.  XII,  p.  193;  France.  —  signaiw,  Muls.  Opotc  eatoa. 
XIII,  p.  163;  Turquie  d'Europe.  —  Esp.  des  ardiipels  iodiens  :  E.  kùpkhétt, 
Pascoe^  Trans.  of  the  eutom.  Soc.  Scr.  2,  V,  p.  37;  Moluques,  NouT.-GuiBée. 

—  cenienes,  Batchian,  Florei;  lachrymosus,  Bornéo;  echémys^  Kortj;  mŒrms, 
Singapore;  Pascoe,  Longic.  Maîayan.  p.  29.  —  Esp.  de  TAustralie  :  E.  ennfltf, 
Pascoe,  Trans.  of  the  enlom.  Soc.  Ser.  3,  1,  p.  529.  --  Esp.  africaine  :  E.  •»• 
clusus,  Pascoe,  Ibid.  Ser.  2,  V,  p.  38;  Natal.  —  Esp  de  l'Aoïériqae  do  Sud  :  f . 
siriatus,  nitidulus,  H.  W.  Bâtes,  Cootribut.  etc.  p.  212;  Aoiaaone  (SaDtaren . 

L'espèce  suWante  du  Chili  est  tout-à-fait  étrangère  au  genre  et  doit  eo  fer- 
mer un  nouveau  :  E.  fmsUlus,  Blanch.  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  ^ 
Col.  pi.  29,  f.  10. 
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front  équilatéral;  joues  assez  longues.  —  Antennes  médiocrement 
robustes,  hérissées,  surtout  en  dessous,  de  très-longs  poils  fins,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  I  en  c^^ne  renversé,  égal  à 
3,  celui-ci  et  4  égaux,  5-11  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres, 
un  peu  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux. 
—  Prothoraz  aussi  long  que  large,  cylindrique,  obtusément  et  assez 
fortement  anguleux  dans  son  milieu  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en 
triangle  rectiligne  allongé. —  Elytres  courtes,  parallèles,  déclives  dans 
leur  tiers  postérieur,  peu  convexes  en  avant  et  munies  chacune  d'une 
courte  crête  basilaire.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  fortement  en 
massue  fusiforme  ;  tarses  assez  robustes  pour  le  groupe  actuel.  — 
Saillie  mésostemale  triangulaire  ;  la  prostemale  étroite. — Corps  court, 
hérissé  de  très-longs  poils  fins. 

L'une  des  formes  les  plus  massives  du  groupe  actuel,  intéressante 
par  son  habitat  africain.  Elle  se  borne  à  une  seule  espèce  {punctata) 
propre  à  Natal,  de  taille  inférieure  à  VExocentrus  lusitanus,  à  livrée 
d*un  jaune  de  cannelle  pMe  avec  une  touffe  de  poils  noirs  sur  chaque 
élytre,  au  sommet  de  sa  déclivité  postérieure  ;  ces  organes  sont  den- 
sément  pointillés,  surtout  à  leur  base,  et  les  points  paraissent  égale- 
ment noirs. 

NEISSA. 
Pascob,  Journ,  oflhe  Linn.  Soc.;  Zool,  IX,  p.  S2. 

Tète  petite,  ne  débordant  pas  le  protborax,  un  peu  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  distants;  front  plus  haut  que 
large;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  médiocrement  robustes, 
hérissées  de  poils  fins  courts  en  dessus,  longs  en  dessous,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  (  9  ?),  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue ,  plus 
long  que  3,  celui-ci  que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu. 
—Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  allongés.  —  Prothorax  trans- 
versal, cylindrique,  un  peu  inégal  en  dessus,  muni  de  chaque  côté 
d'une  petite  épine  aiguë  et  submédiane.  —  Elytres  oblongues,  paral- 
lèles, déprimées  en  dessus  et  carénées  latéralement,  avec  leurs  épi- 
pleures  verticales,  brusquement  déclives  en  arrière,  munies  chacune 
d'une  crête  obtuse  à  leur  base  et  d'une  carène  Immédiatement  après 
leur  milieu.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  subpédonculées  à  leur 
base^  puis  renflées  en  une  massue  ovalaire  de  grosseur  médiocre  ; 
tarses  grêles.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  très-étroites.  ^ 
Corps  oblong,  pubescent,  hérissé  de  poils  fins  peu  serrés. 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  du  groupe  actuel  et  propre  à 
l'Australie.  Les  deux  petites  espèces  (virConspicua,  nigrina)  dont  il  se 
compose,  offrent  un  mélange  confus  de  gris,  de  noir  et  de  jaune. 


PENTACOSMU. 
Ntwitf.  Thê  BntomtA.  p.  301. 

Màlê  :  Tète  débordant  faiblement  le  prothorax^  anai  oopetire  «tn 
988  tubercules  antennUères;  ceux-ci  gros^  oourts^  contigiis  à  leur  base; 
front  subéquilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  médiocieiinDt 
robustes^  hérissées  de  longs  poils  fins^  à  peine  plus  lon^oet  que  la 
oorps,  à  articles  t  subcylindrique^  plus  court  que  3^  eehii-ô  été 
subégauz,  arqués^  i^us  longs  pris  ensemble  que  les  amyanito  réimis> 
5  médiocre^  muni  d'une  touffe  de  poils^  6-1 1  décroissant  rapidement 
r-  Yeux  assez  petits»  leurs  lobes  inférieurs  allongés.  —  Prothoraz 
transversal,  cylindrique,  un  peu  déprimé,  muni  de  châifoe  oAlé  d'une 
petite  épine  médjane.  —  Eiytres  peu  allongées,  pars^èles,  aplanies 
sur  la  suture,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes; 
cuisses  peu  à  pçu  et  métùocrethent  en  massue  ;  tarses  postérieois 
plus  étroits  que  les  autres.  —  Saillie  mésosternale  asaês  liûge,  jpaial- 
lèle;  la  prosternale  très-étroite. — Corps  oblong,  hérissé  de  poils  fins. 

Femelle  :  Plus  grande  et  beaucoup  plus  robuste  que  le  mAle. —  An- 
tennes de  même  longueur  que  chez  ce  dernier,  mais  avec  leurs  artides 
^  droits. —  Prothorax  muni  de  chaque  côté  d*un  tubercule  déprimé 
et  triangulaire. 

La  livrée  n*est  pas  non- plus  la  même  dans  les  denz  sexes,  du  moins 
chez  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux.  Le  mâle  est  d'un  brun  çà 
et  là  rufesoent  avec  les  élytres  d'un  jaune  livide,  tandis  que  la  fe- 
melle est  noire  avec  des  mouchetures  jaunes  peu  nombreuses  sur  le 
.prothorax  et  les  élytres;  chez  tous  deux  les  élytres  sont  densément 
ponctuées,  mais  plus  fortement  chez  la  femelle.  M.  Newman  a  nommé 
scoparia  Tunique  espèce  du  genre;  elle  est  petite  (6-7  mill.)  et  origi- 
naire de  l'Australie. 

IPOCHIRA. 

Pasgos,  Longic.  Malayan,  p.  35. 

Mâle  :  Tète  à  peine  plus  large  que  le  prothorax,  renflée  sur  lé  ver- 
tex,  brusquement  et  étroitement  resserrée  en  arrière  des  yeux,  asses 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  distante; 
front  subéquilatéral,  peu  à  peu  élargi  en  bas;  joues  assez  longues.— 
Antennes  grêles,  pubescentes,  assez  densément  ciliées  en  dessous,  de 
1/4  plus  Dongues  que  le  corps,  à  articles  i  subcylindrique,  égal  à  3, 
celui-ci  un  peu  plus  court  que  4,  5-11  décroissant  lentement.  —  Yeox 
médiocres,  leurs  lobes  inférieurs  trigones.— >  Piothorax aiissi  long  qUe 
large,  cylindrique,  un  peu  inégal  en  dessus,  muni  de  chaque  cdté> 
immédiatement  sous  son  milieu,  d*un  assez  fort  tubercule  ooniqae. 
—  Elytres  médiocrement  allongées,  déprimées  sur  le  disque,  déclives 
et  subtrooquées  en  arrière. —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  fortement 
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ea  imwte }  taises  d^Timés,  à  artiolei  i-3  gjEfdoelleBieat  élargisj  las 
aatéheun  plus  laxges  fue  les  %utres.  ^  Hét^staniiun  allonge»  égal 
aux  quatre  I*"  segments  abdominaxix.  —  Saillie  mésostem^to  l|urg^ 
parallèle;  la  prostemale  plus  étroite. — Corps  oblong^ hérissé  de  longs 
poils  fins. 

L'unique  espèce  (î)  du  genre  est  d'un  tiers  plus  grande  et  sensi- 
blement plus  robuste  que  ÏEzoeentrui  luiitanuiî  nolre^  fpnge  en 
dessous^  vanée  de  la  même  coaleur  en  dessus^  avec  des  taclNirsiniM 
nombreuses  d*im  blanc  argenté  soyeux. 

IITR0MEU9. 
^àBCoi,  tongk,  Malayan.  p.  36. 

Sauf  la  léte  moins  reniée  sur  le  vertex^  moins  resserrée  en  arrière 
des  yeux^  et  le  métasternum  d*an  quart  environ  plus  court,  Je  tm 
trouve  absolument  rien  qui  distingue  ce  genre  du  préeédent  h  la  suiltf 
duquel  M.  Pascoe  l'a  plaeé. 

Son  nnique  espèee  (S)  a  la  taille,  le  faciêê  et  une  livrée  très^oiâfna 
dé  celle  de  Ylpùckira  ferlata. 

CONTODERUS. 
J.  TiOMs.  8yH.  C$ramh^,  p.  111  (3). 

Tête  débordant  légèi^ement  le  pruthorax,  faiblement  concave  entre 
ses  tubercules  anteunifères  ;  ceux-ci  courts,  distauts;  front  ample, 
subéquilatéral;  joues  médiocres.  —  Antennes  grêles^  hérissées  de  longs 
poils  fias  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  èorps,  à  articles  1 
en  c^ne  renversé,  beatrcoup  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  très-grands, 
égau^,  5-f  i  phis  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres, 
leurs  lobes  inférieurs  allongés.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique, 
muni  de  chaque  côté  d'une  forte  épine  submédiane,  dirigée  en  de- 
hors, puis  brusquement  recourbée  et  aiguë  au  bout.  —  Elytres  cour- 
tes, parallèles,  déprimées  sur  lé  disque,  fortement  déclives  en  arrière. 
-^  Pattes  courtes;  cuisses  minces  à  leur  base,  peu  à  peu  renflées  en 
ime  assez  forte  massue  ovalaire  ;  tarses  très-grèles.  —  Corps  peu  al- 
longé, hérissé  de  longs  poils  fins. 

La  petite  espèce  (4)  qui  constitue  ce  genre  n*a  de  remarquable  que 

(1)  /.  perlata,  Pascoe,  loc.  dt.  p.  36,  pL2,  f.  4;  Gilolo,  Baieliiao,Gê- 
rain,  etc. 

(2)  M.  tubpiciuSf  Pascoe,  loc.  oiL  p.  37,  pi.  4,  f.  1;  Cenm. 

(3)  'Syn.  ExocKiiTEns  Pascoe  (ollm). 

(4)  Saoc.  KamaHeoUity  Pascoe,  Tuai.  oT  tbe  eoloiB.  8oe.  Ser.  2«y,  p.  37 
[Contod.  acamkaHmûid$t,  h  Tboms.  loc  cit);  figuré  par#.  Paioon,  Looglc. 
Malajtn.  pi.  2,  f.  9. 
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Tannatute  de  son  prothorax.  Sur  un  fond ,  noir  elle  est  marbrée 
gris  cendré,  avec  les  élytres  rufescentes  à  leur  base.  Elle  habite 
iles  Arou. 

ENES. 

Pascoi,-  Longic.  Maiayan.  p.  XL 

Tôte  plus  étroite  que  le  prothorax,  pareille,  du  reste,  à  celle 
EiocKHTRUS.  —  Antennes  grêles,  lâchement  ciliées  en  dessous,  un 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  I  médiocre,  subcylindrique,  ég 
3,  celui-ci  plus  court  que  4.  —  Lobes  Inférieurs  des  yeux  asseï  grai 
équilatéraux.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  légèreu 
arrondi  sur  les  côtés,  muni  sur  chacun  d'eux  d'une  petite  épine  ] 
ou  moins  rapprochée  de  sa  base,  rarement  {porcellus)  submédiane 
—  Elytres  oblongues.  — -  Pattes  assez  grêles;  cuisses  médiocreo] 
en  massue;  tarses  étroits.  —  Corps  oblongo-elliptique^  hérissé  de  lo 
poils  fins  médiocrement  serrés. 

La  livrée  se  rapproche  de  celle  des  Exocbntrus  européens,  ooo 
tant  sur  les  élytres  en  taches  brunes  sur  un  fond  d*un  jaune  plus 
moins  clair.  M.  Pascoe  en  décrit  sept  petites  espèces  (2)  des  Archij 
indiens,  dont  quelques-unes  {pulicaris,  porcellus)  n'ont  guère  < 
3  millim.  de  longueur. 

ŒGTROPSIS. 
Blâncb.  iD  Gat,  Hisi.  d,  ChUe;  Zool.  V,  p.  503. 

Tète  pas  plus  large  que  le  prothorax,  faiblement  concave  entre 
tubercules  antennifères ;  ceux-ci  très-courts,  contigus  à  leur  ba 
front  suhtransversal  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  grêles,  hé 
sées  en  dessous  de  cils  distants,  de  i/3  environ  plus  longues  qm 
corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  égal  à  3,  celui-ci  beauo 
plus  court  que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Y( 
petits,  leurs  lobes  inférieurs  arrondis.  —  Prothorax  subtransven 
resserré  à  sa  base,  très-convexe,  muni  sur  une  même  ligne  de  qu2 
tubercules  obtus  :  deux  sur  le  disque,  deux  latéraux.  — Elytres  couri 
parallèles,  déprimées  en  avant,  longuement  déclives  en  arrière,  mue 
chacime  d'une  courte  crête  fasciculée  à  leur  base  et  d*une  nodd! 
au  sommet  de  leur  déclivité.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  nûoces  i  h 
base,  puis  peu  à  peu  et  fortement  en  massue;  tarses  étroits.  —  Sai 

• 

(1)  Chez  l'exemplaire  du  familiaris  que  M.  Pascoe  a  bien  touIq  mettre  à 

diRpositioD,  l'épine  de  chaque  côté  est  remplacée  par  uoe  fine  carène  qui  | 
du  bord  aniéheur,  est  anguleuse  dans  son  milieu  et  se  termine  à  peo  de  < 
tance  de  la  base. 

(2)  E.  intinctus,  Dorey  ;  juvencus ,  ohliquus,  Ceram  ;  famiUaris,  Tenu 
fnàicaris.  Flores;  porceÛus,  Timor;  irritans^  Ceram;  Pascoe,  loc.  ctL  p. 
avec  une  figure  du  premier,  pi.  2,  f.  5. 
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mésosternale  de  l&rgenr  moyenne^  triangulaire;  la  prosteraale  étroite. 
—  Corps  courte  assez  large^  pubescent^  hérissé  de  poils  fins  peu  abon- 
dants. 

Genre  propre  au  Chili^  composé  d'une  petite  espèce  (1)  variée  de 
brun  et  de  gris  cendré,  avec  les  crêtes  basilaires  des  élytres  fascicu- 
lées  de  noir;  en  arrière  de  ces  dernières  la  couleur  grise  forme  une 
assez  large  bande  transversale.  Il  paraît  que  cet  insecte  est  assez 
commun  aux  environs  d'IIlapel,  sur  la  Duvana  dépendons. 

SUMELIS. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambyc,  p.  112. 

Tète  pas  plus  largo  que  le  prothorax,  presque  sans  tubercules  an- 
tennifères,  plane  entre  les  antennes;  front  fortement  transversal  :  joues 
très-courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  hérissées,  surtout  en  dessous, 
de  longs  poils  fins  épars,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
i  suboylindrique,  égal  à  3,  celui-ci  et  4-ii  décroissant  à  peine.  — 
Yeux  assez  grands,  leurs  lobes  inférieurs  un  peu  transversaux.  — 
Prothorsu[  transversal,  peu  convexe  et  impressionné  en  dessus,  forte- 
ment dilaté  et  muni  de  chaque  côté  de  deux  tubercules  aigus  dont 
Tantérieur  médian.  —  Elytres  oblongo-parallèles,  déprimées  en  avant, 
munies  chacune  à  leur  base  d'une  faible  élévation.  —  Pattes  médio- 
cres; cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en  massue;  tarses  antérieurs 
plus  courts  et  plus  larges  que  les  autres,  ceux-ci  grêles.  —  Saillie 
mésosternale  horizontale,  en  triangle  aigu;  la  prosternale  très-étroite. 

—  Corps  oblong,  pubescent,  hérissé  de  longs  poils  fins  distants. 

Genre  très-distinct  par  larmature  du  prothorax  et  la  forme  de  la 
saillie  mésosternale.  Son  unique  espèce  {singularis  J.  Thoms.)  est  ori- 
ginaire de  Natal,  d'un  brun  rougeâtre  et  revêtue  d'une  puboscence  gri- 
sâtre, peu  serrée  et  sublanugineuse.  Sa  taille  dépasse  à  peine  6  millim. 

0MBR0SA6A. 
Pascoi,  Longic.  Malayan,  p.  37. 

Tète  débordant  faiblement  le  prothorax,  presque  plane  entre  ses 
tubercules  antenuifères  ;  ceux-ci  petits,  distants;  front  équilatéral; 
joues  assez  allongées.  —  Antennes  grêles,  assez  densément  ciliées  en 
dessous,  notablement  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  médio- 
cre, en  cône  renversé,  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4  égaux.  —  Yeux 
assez  rapprochés  en  dessus,  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux. 

—  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  fortement  arrondi  sur  les  côtés 
et  muni  sur  chacun  d'eux  de  trois  très-petites  épines.  —  Elytres  oblon- 
gues,  déprimées  sur  le  disque.  —  Cuisses  assez  fortement  en  mas- 

(1)  CE.  latifnmsy  BlSDch.  loc.  cit.;  Col.  pi.  30,  f.  1,  avec  des  détails. 
Coléoptères.    Tome  IX  (t).  26 
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sue;  tarses  antérieurs  très^eourts,  légdremeiit  tningolaifes;  les  an- 
tres un  peu  plus  longs,  très-grôles.  —  Corps  obloo^  héirisé  de  poils 
fins  médiocrement  serrés. 

L'armature  du  prothorax  est  peu  apparente  par  mite  de  sa  peli- 

tesse,  et  il  doit  j  avoir  des  exemplaires  où  elle  est  pk»  oa  mrâis  s^ 

solète.  Le  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (i)  brone,  avui 

les  élytres  ornées  de  taches  grises  linéaires  et  régalièraaieDt  iligato 

*  sur  les  élytres. 

XENAPTA. 

Pascob,  Longie.  Mtdayam.  p.  38. 

Femelle  :  Tôte  pas  plus  large  que  le  prothorax^  à  peine  conTen 
entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  presque  nuls;  froatsdH 
transversal  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  des  OiÔeosaca.  — 
Yeux  petits,  distants  en  dessus;  leurs  lobes  infôrienrs  à  peine  pioi 
hauts  que  larges. — Protborax  transversal,  peu  oonyese^  obliqfiMimt 
rétréci  à  sa  base,  muni  sur  les  cétés  d^une  faible  lig;iie  laîlliett  pbn 
»  ridenticulée. —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles,  dépriBiéa 

sur  le  disque.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  f<»t(Bineat  en  masm 
fusiforme;  les  postérieures  un  peu  moins  longues  que  TabdooMs; 
tarses  très-courts;  les  antérieurs  un  peu  dilatés.^),  lee  autres  tonl^ 
sublinéaires.  —  Corps  oblong,  hérissé  de  poils  fins  médioassMOt 
serrés. 

Sans  la  dilatation  des  tarses  antérieurs,  ce  genre  mériterait  à  fém 
d'être  séparé  des  Ombrosaga.  Il  ne  comprend  égalemeol  qu'une  ttèh 
petite  espèce  (3)  tachetée  en  dessus  de  gris  sur  un  fond  brun. 

CLODIA, 
Pascoe,  Longic.  Mahyan,  p.  20. 

Mâle?  :  Tôte  pas  plus  l^rge  que  le  ppothorax,  à  peine  concave  entre 
ses  tubercules  anttainifères;  ceux-ci  très-courts;  front  transver^; 
joues  courtes.  —  Antennes  subfiliformesy  hérissées  de  longs  poils  fins 
en  dessous^  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps^  &  articles  1 
atteignant  Itj  tiers  postérieur  du  protborax^  3-4  subégaux,  5-il  dlé- 
croissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inféricuis  des  yeux  petits,  beaucoup 
plus  hauts  que  larges.  —  Protborax  transversal,  peu  convexe,  droit 
sur  les  eûtes,  brièvement  rétréci  à  sa  base,  ce  rétrécissement  linàté 
on  avant  de  chaque  côté  par  une  très-petite  épine.  —  Elytres  mêdi<>- 

(1)  0.  maculosaj  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  2,  f.  6;  Toadano. 

(2)  M.  Pascoe  les  iodique  cummo  étant  larges;  cbex  l'exemptai r«  qu'ilâbiM 
voulu  me  commuDiquer,  ils  soûl  tels  que  je  l'indique,  ce  qui  rend  probable  que 
c'est  UQO  femelle. 

(3)  A'.  UUimana^  Pascoe,  loc.  clU  pi.  3,  f.  3;  Bomeo. 
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cremeat  allongées,  peu  conveies^  parallèles,  subtronquées  au  bout. 

—  Pattes  médiocres;  cuisses  grêles  à  leur  base,  puis  renflées  peu  k* 
peu  en  une  forte  massue  oValaire;  tarses  très-courts. —  Corps  oblong, 
parallèle,  pubesoent. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (1)  des  Moluques  (Batchlan), 
de  seconde  grandeur  pour  le  groupe  actuel,  d'un  brun  rougeâtre  et 
revêtue  d'une  fine  pubescence  grise,  sublanagineuse  et  peu  abon- 
dante; ses  élytres  présentent  chacune  trois  ou  quatre  faibles  côtes 
longitudinales  un  peu  irrégulières,  et  de  nombreux  très-petits  points 
enfoncés,  la  plupart  disposés  en  rangées  régulières;  le  piothorax  est 
finement  alutacé. 

iBGOCIDNUS. 

Pascos,  Longk.  Mitlayan,  p.  40. 

Tête  débordant  légèrement  le  prothorax,  presque  plane  entre  ses 
tubercules  antennifères;  ceux-ci  très-petits;  front  équilatéral;  joues 
diédiocres.— Antennes  peu  robustes,  subfiliformes,  faiblement  ciliées 
en  dessous,  notablement  plus  longues  que  le  corps  (màiesT),  à  ar- 
ticles 1  médiocre,  subcylindrique,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci 
et  4  subégaux.  —  Prothorax  adssi  long  que  large,  cylindrique,  un 
peu  arrondi  et  muni  de  chaque  côté  d'une  courte  épine  submédiane. 

—  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  rétrécies  et  obtusément  arron- 
dies en  arrière.  —  Cuisses  fortement  en  massue;  tarses  très-grêles.— 
Corps  oblong,  non  hérissé  de  poils  fins. 

Les  espèces  décrites  par  M.  Pascoe  sont  an  nombre  de  quatre  (2), 
dont  les  plus  grandes  n'atteignent  pas  ft  la  taille  de  YExocentrus  (i^ 
sitanus;  leur  livrée  eit  variée  de  brun  et  de  gris. 

MliBlfU. 
Pascok,  Longic.  Malayan,  p.  38. 

MâUs  :  Tête  de  la  largeur  du  prothorax,  faiblement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  très-courts,  rapprochés  à  leur 
base;  front  ample,  subtransversal;  joues  courtes.  —  Antennes  très- 
grêles,  finement  ciliées  en  dessous,  près  de  trois  fois  aussi  longues 
que  h  corps,  à  articles  i  de  près  de  moitié  plus  court  que  3,  celui-ci 
et  4  très-longs,  subégaux.  —  Yeux  assez  gros;  leurs  lobes  inférieurs 
plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal,  eyMndiique,  muni 
de  chaque  côté,  un  peu  en  deçà  de  son  milieu,  aune  très-petite 
épine.  —  Elytres  régulièrement  convexes,  parallèles,  déclives  et  ar« 
rondies  en  arrière. —  Tarses  très-courts;  les  antérieurs  un  peu  élargis, 

(1)  C.  sufflineata,  VàÈCOGy  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3. 

(2)  jE.  grammiciu,Bowou;jubatuit  Macanar;  ignarut,  SottU;ouiMi/iif, 
Bauka;  Pascoe,  loc.  clL;  le  premier  est  figuré  pU  3,  f,  2. 
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les  quatre  autres  étroits,  linéaires.  —  Corps  oblong»  pubesoei 
liérisisé  de  poiis  fins. 

Les  espèces,  au  nombre  de  trois  (1),  sont  de  la  taille  des  JEg(h 
et  variées  de  brun  et  de  gris  (parfois  rosé)  formant  sur  les  élyl 
dessin  confus. 

SCIADES. 

Pascos,  Longic,  Malayan,  p.  30  (2). 

Tête  petite,  plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Antennes  grêle 
nies  en  dessous  de  quelques  poils  fins  peu  abondants;  un  pei 
longues  que  le  corps;  leur  scape  médiocre,  un  peu  arqué  (3).  — 
inférieurs  des  yeux  subtransversaux.  —  Prothoiax  presque  aus 
que  large,  droit  sur  les  côtés;  ses  épines  latérales  situées  trôs-p 
sa  base  ;  celle-ci  à  peiné  rétrécie.  —  Elytres  et  pattes  des  Mlk 
Corps  obtus,  pubescent,  sans  vestige  de  poils  fins  redressés. 

Les  espèces  (4)  sont  toutes  originaires,  des  lies  Arou,  très-] 
(4-5  millim.)  et  plus  ou  moins  maculées  de  gris  cendré  sur  ui 
brun  ayant,  sous  un  certain  jour,  un  reflet  pourpré. 

PHLTARUS. 
Pascos,  Trans.  of  th$  entom.  Soc.  Ser.  2,  IT,  p.  244. 

Tête  débordant  le  prothorax,  assez  fortement  concave  entre  s 
hercules  antennifères;  ceux-ci  gros,  rapprochés  à  leur  base; 
transversal;  joues  médiocres. — Antennes  robustes,  hérissées  de 
ques  cils  en  dessus,  d'une  touiTe  de  poils  sous  chaque  article  en 
sous,  h  peine  plus  louguus  quo  le  corps,  à  articles  1  gros,  ovala 
plus  long  que  lui  et  que  4,  5-1  i  plus  courts,  décroissant  peu  à 
—  Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  trigones.  —  Prothorax 
long  que  large,  cylindrique,  muni  de  deux  profonds  sillons  trao 
saux  à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur  et  do  sa  base, 
chaque  cété  d'un  assez  fort  tubercule  médian.  —  Ecusson  en  tri; 

(1)  Af.  marmoreay  Salwatty;  irrorata,  Batchian;  perversa,  Mysol,  Bc 
Pascoe,  loc.  cit.  pi.  39,  avec  une  fiçure  de  la  première,  pi.  3,  f.  6.  Les  dea 
miëres  sont  seules  normales;  la  perversa  a  des  antennes  beaucoup  plus 
tes,  autrement  faites^  et  le  corps  plus  convexe.  U  est  dès  lors  douteux  <] 
appartienne  au  genre. 

(2)  Syn.  LeioPi»  Pascoe  (ollm). 

(3)  M.  Pascoe  fait  remarquer  les  variations  que  présente  la  longueur  rc 
des  articles  3-4  de  ces  organes.  Tantôt  (melanotis)  le  4«  est  de  beaacc 
plus  court,  ViniAiimututus)  il  est,  au  contraire,  le  plut  gimnd;  ou  enf 
deux  articles  sont  subégaux  (suffusus), 

(4)  Leiop,  suffasusy  Pascoe,  Trans.  of  llie  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  37. 
mutatiis,  «netonotû^  Pascoe,  Longic.  Malayao.  p.  31,  avec  une  Ggore  d 
cond,  v^»^>  ^-^^ 
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curviligne.  —  Elytres  courtes,  peu  convexe?^  oMong(H)vales>  munies 
de  côtes  longitudinales  obtuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  pé- 
donculées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  ;  jambes  intermé- 
diaires et  postérieures  fortement  éohancrées  eu  dehors  à  leur  extré- 
mité; tarses  grêles. —  Saillies  mésosternale  et  i^rosternal^resque  d'é- 
gale largeur;  la  1'"  parallèle.  —  Corps  oblong,  hérissé  de  poils  Uns 
et  courts. 

Genre  remarquable  par  Téchancrure  des  jambes  postérieures  et  les 
cétes  dont  les  élytres  sont  pourvues.  Il  ne  comprend  qu*une  petite 
espèce  (I)  de  Boraéo,  d'un  noir  brun&tre  livide,  avec  le  prothorax  et 
la  base  des  élytres  fauves. 

CAMPTOMYNK. 
Pascos,  Lonf[ic.  Malayan.  p.  43. 

Tète  débordant  le  prothorax,  à  peine  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  front  éqiùlatérai;  joues  médiocres.  —  Antennes  assez 
robustes^  non  pubescentes,  hérissées  de  longs  poils  fins,  dépassant 
un  peu  le  sommet  des  élytres,  à  aig^cles  1  en  cène  renversé,  plus' 
long  que  3,  celui-ci  et  iM  suivants  subégaux  ou^décroissant  un  peu, 
3*10  renflés  sur  leur  bord  supérieur  et  paraissant  légèrement  |rqués 
vus  d'en  haut  (2)  —  Yeux  un  peu  rapproches  en  dessus;  leurs  lobes 
inférieurs  assez  gros,  allongés. —  Prothorax  exactement  pareil  à  celui 
des  ExocENTKUS.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  oblongo-ovales. 
—  Pattes  médiocres;  cuisses  assez  fortement  en  massue  fusiforme; 
jambes  antérieures  arquées  (çf*t)  ;  tarses  très-courts,  étroits,  subli- 
néftires.  —  Corps  oblong,  hérissé  de  poils  ans. 

Ce  genre,  reconnaissable  à  la  forme  particulière  des  antennes,  se 
compose  de  trois  petites  espèces  (3),  dont  deux  {calloideSy  bicolor)  ont 
la  tête  et  le  prothorax  d'un  rouge  ferrugineux,  avec  les  élytres  vio- 
lettes ou  noires,  livrée  qui  leur  est  propre  dans  le  groupe  actuel. 

NESOMOMUS. 
Pascos,  Longic.  Malayan.  p.  43. 

Tète  débordant  fortement  le  prothorax,  un  peu  concave  entre  ses 
tubercules  antennifères;  ceiu-ci  courts,  distants;  front  transversal  ; 
joues  allongées. —  Antennes  médiocrement  robustes,  hérissées  de  poils 

(1)  P.  basaliSf  Pascoe,  loc.  cit.  p.  245,  pi.  25,  f.  5;  et  L(yi(^ic.  Malayao. 
p.  42. 

(2)  M.  Pascoe  exprime  cette  forme  slogulière  eo  disaut  que  cet  articles  rout 
«  veDiricosi.  » 

(3  C.  calloides,  Arou;  hicolor^  trislis,  Batcbian;  Pascoe,  loc.  cit.  p.  44,  avec 
une  figiire  de  la  seconde  pi.  3,  f.  iO. 
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fins,  de  i/3  environ  plut  longues  que  le  corps>  à  artieles  i  méi 
subfusiforme,  plut  court  que  3,  celui-ci  et  4  sobëgmax,  5-1 
courts^  décroissant  rapidement.  —  Yeux  mMiOcreB,  leurs  lobei 
rieurs  allongés.  —  Prothorax  transversal^  oyliodrîqQe,  régoliè] 
arrondi  siur  les  côtés.  —  Eiytres  oblongnes^  nn  peu  déjniméet 
disque.  --  Pattes  assek  longues  ;  cuisses  fortement  en  maeiie; 
postérieurs  très-gréles^  les  autres  plus  larges.  —  Corps  oblon 
rÎBsé  partout  de  longs  poils  fins. 

Une  seule  espèce  (4)  d'un  brun  noirâtre  et  -revêtue  d'une  fli 
bescence  grise  lanugineuse^  compose  ce  genre.  Ses  élytres  soi 
fortement  ponctuées  que  de  coutume  dans  le  groupe  aetoel 
points  sont  non-seulement  serrés^  mais  la  plupart  disposés  en  i 
assez  régulières. 

EHCOPEDUS. 
Pasgos^  Longk.  Malayan^  p.  il. 

Tète  débordant  faiblement  le  prothorax^  plane  entre  ses  tob 
antennifères;  ceux-ci  très-courts;  front  transversal;  joues  asseï 
gées.—  Antennes  grêles^  presque  glabres^  à  peine  ciliées  en  dess 
4/4  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  cylindrique 
coup  .i*plus  court  que  3,  celui-ci  notablement  plus  long  que 
beaucoup  plus  courts^  décroissant  peu  è  peu.  —  Yeux  assex  | 
leurs  lobes  inférieurs  subtransversaux. —  Prothorax  transversal 
lièrenient  airondi  et  inerme  sur  les  côtés.  —  Eiytres  médioo 
allongées^  régulièrement  convexes.  —  Pattes  médiocres;  cuisse 
fortement  renflées  en  une  massue  fusiforme  ;  tarses  étroits.  — • 
oblong^  pubescent,  non  bérissé  de  poils  fins. 

M.  Pascoe  en  mentionne  trois  espèces  (2)  dont  une  [degem 
s'écarte  des  autres  par  le  scape  de  ses  antennes  moins  long,  n 
troduita  par  lui  dans  le  genre  qu'avec  hésitation.  Toutes  trc 
très-petites  et  de  la  plus  vulgaire  apparence. 

NoU. 

Les  trois  genres  suivants  me  sont  inconnus  en  nature  ;  il  n'j  j 
lieu  de  douter  qu'ils  appartiennent  au  même  type  q[ue  les  préc 

ILL^NA. 
Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  224. 

Tète  un  peu  plus  large  que  le  prothorax;  front  subcarré.  - 
tenues  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  hérissées  de  quelqu 

(1)  N.  servus,  Pascoe,  loc.  cil.pK  2,  f.  8;  Moluq^es  (Morty). 

(2)  E.  solutus^  Bdtchian;   insidiosus^  Batcbiao,  Kavia;    d^gener^ 
Pascoe^  loc.  cit.  p.  48;  avec  une  figure  du  premier,  pi.  3,  f.  5. 


1 
i 


ACAIfTHOCmiDCS.  847 

à  articles  i  en  massue^  3-4  assez  allongés,  5-ii  décroissant  peu  à  peu. 
— Yeui  médiocres,  subinterrompus;  leurs  lobes  supérieurs  l>eaucoup 
plus  petits  que  \t$  inférieurs.  —  Prothorax  subcylindrique,  muni  de 
ehaque  côté  d'une  n()i8o8ilé  subobsolète.  —  Elytres  allongées,  subcy- 
iindriques,  arrondies  à  tour  extrémité.  —  Pattes  courtes;  cuisses  en 
massue;  tarses  à  articles  i-3  tomenteux  en  dessous,  5  asses  allongé; 
crochets  simples.  —  Corps  cylindrique,  cilié. 

L'espèce  {milis)  que  décrit  Erichson  est  originaire  de  la  Tasmanie 
et  l'une  des  plus  petitis  du  groupe  actuel,  sa  longueur  ne  dépassant 
que  peu  3  tnillim.  Elle  est  noire  et  revêtue  d*una  fine  pubescence 
blaachÀtre^  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  élytres  et  les  pattes  d'un 
brun  rufescent. 

BLÂBICENTBUS. 
H.  W.  Bâtis,  ContriM.  9t$.,  p.  213. 

Tête  petite;  son  museau  rétréci  au-dessous  des  yeux.  —  Antennes 
filiformes  ou  sétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  revêtues  de 
cils  rigides;  leur  article  basilaire  rétréci  à  sa  base.  —  Yeux  assez 
grands  et  rapprochés  de  près  sur  le  vertex.  —  Prothorax  renflé  de  cha- 
que c^té  dans  son  milieu,  sans  aucun  vestige  d'épines.  —  Elytres 
oblongo-ovales,  convexes,  arrondies  ou  brièvement  et  obliquement 
tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  brusquement 
en  massue;  tarses  assez  étroits  et  plus  courts  que  les  jambes,  même  aux 
pattes  postérieures,  à  article  4  allongé;  crochets  divergents.  —  Corps 
oblongo-ovale,  convexe,  hérissé  d'assez  longs  poils  rigides. 

Les  deux  espèces  [hirsutulvA^  angmtatus)  décrites  sont  petites  (5-6 
millim.),  et  paraissent  peu  homogènes  sous  le  rapport  de  la  forme  gé- 
nérale comme  sous  celui  de  la  livrée.  Elles  ont  été  prises  sur  les  bords 
du  Bas-Amazone  et  du  Tapajos. 

Quant  au  genre  suivant,  M.  Pascoe,  après  avoir,  en  le  créant,  si- 
gnalé son  analogie  avec  les  Probatodes  (Hébésécides)  dont  il  a  les 
antennes  singulières,  a  dit  plus  tard  (1)  qu'il  doit  rentrer  parmi  les 
Exocentrides. 

AMSIPSIS. 
Pascob,  Thé  Joum.  of  Sntom.  11,  p.  354. 

Tète  carrée  et  convexe  en  avant;  ses  tubercules  antennifères  ro- 
bustes, saillants,  rapprochés  à  leur  base.  —  Antennes  plus  longues 
que  le  corps,  à  articles  1  subcylindrique,  atténué  ï,  sa  base,  2  très- 
court,  3  un  peu  plus  long  que  lui,  3-4  très-grand,  surtout  celui-là, 
les  suivants  beaucoup  plus  courts.  —  Yeux  largement  échancrés.  — 
Prothorax  quandrangulaire,  inégal,  fortement  épineux  sur  les  cêtés. 

(1)  LoDgie.  Malayan.  p.  26. 
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^  Elytres  courtes,  carénées  latéralement;  Içurs  épipleuies bratqn 
ment  déclives.  —  Pattes  égales;  tarses  courts,  sufadilaté».  —  Pio^ 
num  un  peu  élevé,  arrondi  en  arrière.  —  Méaosternam  inenne. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  {margmieùtUs)  de  rAustralie,  ( 
taille  assez  grande  (8  millim)  pour  le  groupe  actuel,  noire,  assex  br 
lante,  avec  les  côtés  du  prothorax  occupée  par  une  bande  d'un  gi 
cendré  et  les  élytres  variées  de  la  même  couleur. 

Gboupb  LXV.    CjrtSaîéfcs. 

Mandibules  très-courtes.  —  Tête  non  rétractile,  assex  fortement  è 
tante  des  hanches  antérieures,  plane  ou  faiblement  concave  entre  1 
antennes.  —  Celles-ci  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  variables  w 
le  rapport  de  la  vestiture  et  de  leur  scapé.  —  Yeux  petits,  divisés  < 
subdivisés. —  Prothorax  cylindrique,  renflé  et  comme  arqué  endessi 
inenne  ou  tubercule  latéralement  dans  son  milieu.  —  Elytres  un  p 
pluj  longues  que  la  tôte  et  le  prothorax  réunis,  déprimées  en  avai 
plus  ou  moins  renflées  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  base  d'i 
tubercule  épineux  ou  d'une  crête  à  leur  base.  —  Pattes  asses  lo 
gués:  cavités  cot.  interm.  fermées;  jambes  interm.  munies  d'un sill 
douteux.  —  Saillies  mes.  et  prost.  (1).  —  Corps  souvent  hérissé  < 
cils  fins. 

Petit  groupe  extrait  des  Exoceotrides  de  MM.  Pascoe  et  Bâtes.  I 
premier  de  ces  savants  entomologistes  a  signalé  Tanalogie  qui  eiif 
entre  les  genres  peu  nombreux  qui  le  composent  (2).  Ces  genres  sg 
sans  doute  très-voisins  des  Exocentrides ,  tels  qu'il  les  a  conçt 
mais  la  forme  singulière  de  leurs  espèces  m*engage  à  en  faire  ' 
groupe  à  part,  bien  que  le  seul  caractère  positif  qui  les  distingue 
ces  insectes  se  trouve  dans  leurs  yeux  qui  sont  divisés  ou  subdivi 
au  lieu  d'être  échancrés.  Les  tubercules  épineux  qui  existent  chex 
Oloessa  et  les  Cyrtikus  so  retrouvent  chez  les  Gyaritus  et  les  Axa 
LiUM,  mais  ces  derniers  ont  les  crochets  des  tarses  diver^nts,  et  d 
lors  appartiennent  à  un  autre  type  que  celui-ci. 

(1)  Je  n'ai  a  ma  disposition  que  des  exemplaires  coUés  sur  da  f^pier  et  d 
ces  saillies  ne  sont  par  conséquent  pas  visibles;  il  est  très^probable  qu'elles  i 
lamelliformes  comme  chex  les  Exocentrides.  J'ai  po  m'assurer  q«ie  les  ca?.  c 
int.  sont  fermées. 

(%  Longic.  Malayan.  p.  55,  note.  M.  Pascoe  pense  que  le  genre  HicacP 
de  Serville  et  son  propre  genre  Scopadds  doivent  faire  partie  du  groupe.  Le 
a  des  tarses  trop  allougés  pour  cela  et  me  parait  appartenir  aux  Acanthoci 
des  où  ou  l'a  vu  plus  haut.  Le  second  m'est  inconnu  en  nature  et  n'ayant  pas  t 
mes  ap-tisemenls  à  son  égard,  je  le  regarde  comme  uo  hiceriœ  sedis  du  groi 
actuel.  M.  J.  Le  Conte  et  M.  J.  Tbomsoo  (Syst.  Ccr&mbyc.  p.  4t)  ont  classa 
genre  Ctrtimus  dans  les  Dorcadionidcs ,  d'où  l'exclut  la  longueur  de  son  m^ 
sternum. 
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£aof  les  Olousa  qui  sont  propres  aux  paragesMe  la  Nouvelle-Gui- 
née,  ces  insectes  sont  américains. 

I.    Aatennas  dod  bériiséet  de  poils  fins;  proUiorai  inenn^  cuiuet 
foiiemsiit  pHtpieiiléot  à  leur  tMue. 

Seape  trèf-long,  pédonealé  à  la  tue,  renflé  au  bout:  Olousa,  * 

—   médiocre,  en  cône  renverké  :  Cyrtimu, 

n.  Antennes  hérisiées  de  poils  fins;  prothorai  tubereolé  sur  les 
côtés;  cuisses  en  musne  fàsiforme:  Omoiorotes. 

Genre  inoert.  sedis  ;  Scopadus. 

OLOESSA. 
Pascoe,  Lcmgic.  Maiay^t.  p.  55. 

Tête  ne  débordant  pas  le  prothorax^  largement  plane  entre  les  yeux; 
ses  tubercules  antennif&res  nuls;  front  transversal,  subconvexe;  joues 
longues.  —  Antennes  glabres^  sans  cils^  peu  robustes,  d'un  quart  en- 
viron plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  égal  à  2-4^  longuement 
pédoncule  à  sa  base,  puis  renflé  en  une  massue  ovalaire,  2  asses 
long,  3  plus  court  que  4^  celui-ci  et  5-8  égaux,  9-H  plus  courts; 
tous,  moins  il,  noueux  au  bout.  —  Yeux  petits,  divisés.  —  Protborax 
transversal,  cylindrique,  renflé  en  dessus.  —  Elytres  courtes,  paral- 
lèles, déprimées  en  avant,  un  peu  renflées  et  déclives  en  arrière,  mu- 
nies chacune  à  leur  base  d*un  tubercule  épineux.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  très-fortement  pédonculées  à  leur  base,  puis  brusquement 
renflées  en  une  forte  massue  ovalaire;  tarses  courts.  —  Corps  hérissé 
de  quelques  courtes  soies. 

L'espèce  typique  (i)  est  un  des  plus  petits  Longicomes  qui  soient 
connus,  sa  longueur  dépassant  à  peine  2  milliro.  Elle  est  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  les  pattes  d*un  ferrugineux  livide  et  les  antennes 
annelées  de  fauve  et  de  noir;  une  large  tache  grise  occupe  la  base 
de  ses  élytres  qui  sont,  en  outre, saupoudrées  de  quelques  poils  blancs; 
le  prothorax  est  très-lisse.  Cet  insecte  habite  les  Des  Arou. 

CYRTINUS. 
J.  L.  U  CosTi,  Jùum.  of  thê  Acad,  of  Philad.  Ser.  2, 11,  p.  166  (3). 

Tôte  des  Olobssa.  —  Antennes  grêles,  glabres,  munies  en  dessous 
de  quelques  longs  poib  fins  distants,  de  i/3  environ  plus  longues  que 
le  sorps,  à  articles  i  en  cène  renversé,  arqué,  atteignant  le  milieu  du 
prothorax,  3-11  décroissant  peu  à  peu.  — JU^ux  dM  Olobssa.  —  Pro- 
thorax du  double  plus  long  que  large,  ^l9MP|MiM       ^^  dessus, 

(1)  0.  minuta,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  56,  ^\.%tiÊ'    '''    ^       x, 

(2)  Syn.  Cltti»  Haldem.  '"        v^    .., 
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brièvement  reMenôe  à  sa  base,  arec  xm  Blllon  tnniTevHJ.  —  Byti 
plus  allongées  que  celles  des  OLOBâSA^  du  reste  par«ll]«a.  —  PÎH 
longues;  cuisses  grêles  à  leur  base^  puis  peu  à  peu  renflées  en  n 
forte  massue  ovalaire;  tarses  assez  allongés^  grêU^ —  Corps  rêvé 
de  quelques  poils  fins  distants^  aptère  (?]. 

On  nSiu  connaît  également  qu'une  espèce  (I)  un  peu  plus  grand 
mais  beaucoup  plus  allongée  que  YOloeua  minuta  et  dont  la  Utt 
Tarie  du  jaune  testacé  au  rouge  ferrugineux  obscur  passant  plus  < 
moins  au  noir  au  sommet  des  élytres,  avec  la  base  de  ces  deruièi 
traversée  par  une  bande  grise;  sauf  d'a^z  gros  points  enfoncés  q 
existent  dans  le  même  points  les  téguments  sont  partout  lisses  et  bri 
lants.  Ce  petit  insecte  est  des  Etats-Unis  (Alabama^  Pennsylvanie). 

OMOSÂROTES. 
Pascos,  The  Joum.vfMntom.  l,p.  121. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  rare  genre  en  nature;  la  formule  qui  suit  t 
empruntée  à  celle  de  M.  Pascoe  et  aux  détails  par  lesquels  M.  H,  V 
Bâtes  (2)  Ta  complétée. 

Tôte  saillante,  déprimée  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceoi-^ 
distants  ;  front  médiocrement  largo.  —  Antennes  robustes,  hérissée 
de  longs  poils  fins  distants,  presque  aus>i  longues  que  le  corps^  à  u 
tides  1  en  massue  pyriforme  allongée,  3  plus  long  que  les  suivant 
ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  subdivisés.  —  Prothorax  al 
longé,  très-concave  et  presque  gibbeux  dans  son  milieu,  resserré  e 
avant  et  à  sa  base,  muni  de  chaque  côté  dans  son  milieu  d'un  tubei 
cule  aigu.  -^  Ecusson  carré.  —  Elytres  à  peine  plu§  longues  qud  1 
tète  et  le  prothorax  réunis,  fortement  concaves  en  avant,  renflées  e 
déclives  en  arrière,  munies  chacune  à  sa  base  dHme  crête  surmonté 
d'une  touffe  de  poils  ;  leurs  épaules  saillantes.  —  Pattes  assex  Ion 
gués,  hérissées  de  poils  fins;  cuisses  en  massue  fusiforme;  Jambe 
antérieures  échancrées  au  cété  Interne;  tarses  très-courts.  —  Saillie 
mésosternale  subbilobée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  large,  ar 
quée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  finement  pubescent 

D'après  les  descriptions,  ce  genre  exagère  la  forme  singulière  à\ 
prothorax  et  des  élytres  déjà  si  apparente  dans  les  deux  précédents 
Sou  unique  espèce  (3)  est  très-grande  (iO-ii  millim.)  pour  le  group< 
actuel,  noire,  avec  les  pattes  rufe^centes,  et  revêtue  d'une  fine  pu 
bescence- d'un  gris  soyeux,  sur  laquelle  se  détache  une  bande  qu 
traverse  les  élytres  vers  leur  tiers  postérieur.  Ce  remarquable  insect 

(1)  C^.  pv§mÊi0l^biÊÊÉn  TraAs.  of  tbe  Amer.  phll.  Soc.  X ,  p.  42. 

(2)  GoDUflMit.  tto.  9k;'215.  ' 

^3)  O/ilK^iterit,  Pascotf,  lor.  ilt.  pi.  8,  f.  5;  cette  figure  Ûilt  voir  que  H 
crocheU  des  Unes,  doÉt  UT  Piielie  et  Baies  ne  parlent  pas,  sont  dlraiiqvés. 
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a  été  décotiTafft  dans  le  Haul-Amaion«  (SanPaulo)  par  M.  H.  W.  Balaa, 
qui  n'en  a  lroa?é  que  deux  exeoiplaires. 

Nou. 

Par  Tensemble  de  ses  caractères,  le  genre  suivant  appartient  au 
groupe  actael,  mais  ses  yeux  sont  indiqués  comme  étant  réniformes^ 
ce  qui  proure  que  leur  division  n'a  pas  Fimportanoe  que  Je  lui  ai  at- 
tribuée. M.  Paseoe  l'a  caractérisée  très-brièvement;  je  complète  la 
formule  qu'il  en  a  donnée  par  quelques  détails  empruntés  à  M.  H.  W. 
Bâtes  (i). 

SG0PADU8. 

Pascob»  Tram,  ofthe  êniom.  Soc.  Ser.  2,  IT,  p.  100. 

Tète  très-voisine  de  celle  des  Omosarotbs,  sinon  pareille.  —  An- 
tennes gréles>  presque  glabres,  faiblement  ciliées  en  dessous,  d'un 
tiers  au  moins  plus  langues  que  le  corps ,  h  articles  I  en  cène  ren- 
versé, plus  court  que  3,  4-i  1  plus  courts  que  celui-ci,  décroissant  peu 
à  peu.  —  Prothorax  plus  étroit  que  la  tète,  un  peu  plus  long  que 
larg^,  voûté  en  dessus  et  muni  de  chaque  côté  d'un  tubercule  aigu. 
—  Elytres  très-convexes  et  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  à 
leur  base  d'une  crête  surmontée  d'une  touffe  de  poils  et,  en  dehors  de 
celle-ci,  d'une  dépression  oblique  partant  de  Vépaule.  —  Pattes  lon- 
gues; cuisses  amincies  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue 
fusiforme;  tarses  très-courts.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale 
très-étroites.  —  Corps  allongé,  hérissé  de  longs  poils  fins. 

La  découverte  do  l'unique  espèce  (2)  du  genre  est  également  due  à 
M.  H.  W.  Bâtes  qni  en  a  trouvé  trois  exeniplaires  à  Ega,dans  le  Haut- 
Amazone.  Elle  est  aussi  grande  et  aussi  allongée  que  YOmosaroles 
singularis,  d'un  jaune  ruiesceut,  avec  la  tète,  le  prothorax  et  la  moi- 
tié postérieure  des  élytres  noirs. 

Gmoura  XLTI.    CSoloboiliéiae*. 

Caractères  généraux  des  Acanthocînides,  avec  le  front  du  double 
plus  haut  que  large,  les  tubercules  antennifères  asses  saillants,  rap- 
prochés à  leur  base,  puis  divergents,  et  les  élytret  plus  ou  moins  an- 
guleuses et  dilatées  aux  épaules,  d'où  part  une  carène  qui,  en  gé- 

(1)  CoBtribQl.  etc.  p.  210. 

(2)  8.  ciUahASj  Paseoe,  loc.  cit.  pi.  22,  f.  5;  on  v»n  par  eeUe  figure  que  les 
crochets  des  tarset  aont  dîTariqués. 

Ainsi  que  le  dit  M.  Paseoe  (The  Jourii.  of  Cntoni.  I,  p.  131),  la  ih$0Ma  mr^ 
cw  de  M.  Perty  (Del.  aulm.  irt.  Brasil.  p.  95,  pi.  19,  f.  4)  apfiailieai  «ds  aii^ 
cuo  doute  au  groupe  actuel.  D'après  la  description  et  la  figure,  elle  semble  dif- 
férer très -peu,  génénqueinant  parlaol,  du  Scopaàm  dUtiimM. 
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néral,  se  prolonge  à  peu  de  distance  deleureilréimlé;  lesépijik 
sont  verticales;  les  yeux  sont  toujours  finement  granuléiy  les  ai 
nés  grêles,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  et  à  peine  umok 
quelques  courts  et  rares  cils  en  dessous;  la  forme  générale  plu 
moins  allongée  et  en  même  temps  épaisse;  les  mandibolas  i 
courtes. 

La  tête  et  les  yeux  ne  varient  pas,  les  antennes  et  Jespmttes  à  p< 
le  prothorax,  au  contraire,  assez,  même  ches  les  espèces  oongéni 
du  reste,  comme  on  le  voit  chez  les  Colobothba..  Lies  quelques  ge 
établis  dans  le  groupe  sont,  par  conséquent,  assez  difficiles  à  oa 
tériser.  Nulle  part  les  cavités  cot.  intermédiaires  ne  sont  plus  la 
ment  fermées. 

Trompés  par  le  faciès  saperdiforme  de  ces  insectes,  les  entom 
gistes  les  ont,  pendant  longtemps,  regardés  comme  très-voisins 
Saperdides.  M.  J.  Thomson  est  le  premier  qui  ait  reconnu  leurs 
nités  avec  les  Acanthocinides,  et  cette  opinion  est  aujourd'hui  parti 
par  les  auteurs  les  plus  réceuts.  Ils  formeut  les  cinq  genres  suiv 
dont  un  seul,  TaDcièn  genre  Colobothea,  étend  son  habiiai  en  deJ 
de  l'Ainér.  du  Sud. 

I.  Seape  det  anteones  n'empiélaDt  pat  ou  que  peu  lor  les  élytret, 

cellet-ci  laiit  côtes. 

a     Elytres  carénées  sur  les  côtés  seulement  à  leur  ba^e»  forte- 
ment déelivet  en  arrière. 

Yeux  séparés  en  dessus  ;  leur  lobe  inférieur  tubéquila- 

téral  :  ISffnchyzapus. 

—    contigus  trte-alloogé  :  PrticiUa. 

aa    Elytres  carénées  sur  les  côtés  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur,  faiblemeut  et  peu  à  peu  décUveten  ar- 
rière. 
Pattes  antér.  non  allongées  chex  les  çf*  :  Coktàothêa, 
—         très  iCalhexis, 

II.  Seape  des  antennes  empiétant  fortement  bur  les  éljtres  :  Carteriea. 

Celles-ci  munies  de  côtes  :  Ap^dUhês. 

SyNCHYZOPUS. 
J.  TioiD.  Syst.  Ceramtye,  p.  29  (1). 

Femelle  :  Antennes  des  Golobotbba  9>  &^ec  leur  seape  empié 
un  peu  sur  les  elytres.  —  Yeux  des  mêmes.  —  Prothorax  transvei 
convexe,  muni  de  chaque  côté,  entre  sa  base  et  son  milieu,  d' 
faible  proéminence  conique,  peu  à  peu  rétréci  de  cette  dernière 
avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  planes  et  a 
nées  latéralement  dans  leur  tiers  antérieur ,  convexes  et  forten 

(1)  Syn.  CoLowyfvik Y«di.  —  EoraTrAïus  pars,  DeJ. 
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déclives  en  amère^  peu  à  pea  rétrécies  et  tronquées  à  leur  extrémité, 
avec  l'angle  externe  brièvement  épineux,  fortement  anguleuses  aux 
épaules,  munies  chacune  d'une  courte  et  faible  crête  basilaire.  — 
Une  tarière  dépassant  assez  fortement  les  élytres;  sa  valve  inférieure 
conico-tubuleuse,  tronquée  à  son  extrémité,  la  supérieure  plane,  ré- 
trécie  et  aiguè  au  bout.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Colobothia. 

Ce  ^nre  tient  aux  Eutbtpanus  par  la  présence  d'une  tarière  ches 
la  femelle  et  la  brièveté  des  carènes  latérales  de  ses  élytres;  la  forme 
particulière  de  ces  dernières  lui  est  propre  dans  le  groupe  et  consti- 
tue, avec  la  tarière  en  question,  tout  ce  qui  le  différencie  des  GoLO- 

BOTHEA^ 

H  ne  comprend  que  la  Colob.  histrio  de  M.  Perty  (I),  espèce  bréd- 
lieune,  de  taille  médiocre,  d*un  gris  verdàtre  soyeux,  avec  le  tien 
basilaire  des  élytres  brunâtre  et  légèrement  tacheté  de  blanc;  une 
bande  de  cette  dernière  couleur  les  traverse  sur  leur  déclivité  pos- 
térieure et  une  grande  tache  de  même  nuance  se  voit  de  chaque  côté 
du  métastemum. 

PRISCIUA. 
J.  Tboii.  Syst,  Cwamlfyc,  p.  30. 

Les  seuls  caractères  qm  séparent  ce  genre  des  Colobothbà  se  ré- 
duisent aux  suivants  : 

Yeux  contigus  en  dessus,  leur  lobe  inférieur  beaucoup  plus  grapd 
et  plus  allongé,  d*où  résulte  une  diminution  dans  la  longueur  des 
joues.  —  Prothorax  penché,  transversal,  cylindrique,  légèrement  at- 
ténué en  avant,  largement  arrondi  à  sa  base  avec  ses  angles  posté* 
rieurs  brièvement  et  obtusémcnt  carénés  en  dessus.  —  Elytres  cour- 
tes, naviculaires,  fortement  déclives  en  arrière,  carénées  latéralement 
dans  leur  moitié  antérieure  avec  les  épaules  très-saillantes  et  tron- 
quées obhquement,  munies  chacune  d'un  léger  renflement  basilaire 
et  oblong. 

Ces  caractères  différentiels  sont  de  même  valeur  que  ceux  des  Stn- 
CHTzopus  et,  dès  lors,  comme  ces  derniers,  le  genre  a  des  titres  suffi- 
sants pour  être  distrait  des  Colobothra.  11  ne  comprend  qu'une  es- 
pèce de  Cayenne  et  du  Bas-Amazone  que  M.  J.  Thomson  a  nommée 
Hyp$iomoide$(t);ion  faciès  se  rapproche,  en  effet, un  peu  de  celui  des 

(1)  Dclect.  anlip.  art.  Brasil.  p.  97,  f.  10  {Butr.  virmt^  DeJ.  Cat.  éd.  3, 
p.  363). 

(f)  Cet  iotecte  est  sanii  aucun  doute  la  Colobothêa  diopiica  de  M.  H.  W. 
Bâtes  (Cootribut  etc.  p.  151),  comme  ce  savaut  entomologiste  était  disposé  à 
le  croire;  il  a  séparé  cet  Infecte  de  celui  de  M.  J.  ThomM>n  par  tuile  det  mots 
mbrumneo-^etoian  employés  parce  dernier  dans  sa  description  et  qui  ne  sont 
pas  exacts;  il  n'y  a  aucun  f  csUgo  do  soies  n^dressées  sur  aucune  partie  du 
corps. 
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HTFSiaMÀ;  elle  est  brune  aveo  d^araes  nombreuaes  p^litei  taehet  d'un 
fauye  clair;  chacune  de  ses  élytres  en  a  une  trèo*graiide  d*im  noir  fi- 
louté et  cerclée  de  fauve. 

COLOBOTHSA. 
À.  Snr.  ilffii.  d.  l.  Soc,  mUom.  1835^  p.  d9  (1). 

Depuis  la  création  de  ce  genre,  ses  espèces  se  sont  beaucouf  mul- 
tipliées dans  les  collections,  en  présentant  des  modifications  trop  gra- 
duées pour  autoriser  la  création  de  genres  distincts  (ï),  mais  qai 
rendent  en  partie  inexacte  la  formule  générique  publiée  par  SerfiQe 
qui  doit,  par  conséquent,  être  établie  d'une  façon  plus  large. 

Mâles  :  Antennes  (3)  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  du  double  aassi 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  on  cène  très-allongé^  n'emiâétaoi 
pas  ou  que  peu  sur  les  élytres,  égal,  ou  peu  s*en  faut,  à  3,  celai-d 
un  peu  plus  grand  que  4,  i-ii  subégauz  ou  décroissant  à  peine.  — 
—  Yeux  rapprochés  en  dessus,  leur  lobe  inférieur  au  moins  éqoilaté- 
ral,  en  général  plus  haut  que  large.  •—  Prothorax  de  longueur  ra- 
riable,  tantùt  par  ex.  cassandra,  emarginata,  annulaia,  etc.)  cylindii- 
que  et  faiblement  atténué  de  sa  base  en  ayant,  tantôt  (par  ex.  Ugnir 
color,  velulina,  etc.)  muni  de  chaque  côté,  plus  ou  moins  en  arrière 
de  son  milieu,  d'un  renflement  ou  d'un  tubercule,  toujours  poorro, 
près  de  sa  base,  d'un  sillon  transversal,  droit  ou  fiexueux  et  ponetoé.— 
Eeusson  presque  toujours  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  de  lon- 
gueur variable,  régulièrement  convexes  ou  planes  en  dessus,  caré- 
nées latéralement  dans  la  majeure  partie  de  leur  longueur  (é),  peu  à 
peu  rétrécies  et  tronquées  au  bout  avec  leur  angle  externe  (plus  ntt' 
ment  aussi  l'interne)  épineux,  débordant  plus  ou  moins  le  protborax 
h  leur  base  (5).  ^  Pattes  plus  ou  moins  longues,  les  antérieures  jaooaii 
allongées;  cuisses  pédonculées  ou  subpédonculéesàleurbase,  lespos* 
térieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  antériems  k 
plus  souvent  dilatés  et  frangés  sur  leurs  bords,  les  postérieurs  à  ar- 

(t)  Syo.  Sâpsrdâ  OUt.,  Dalm.^  Germ.,  etc.  —  CntAVBTX  De  Geer,  OOt. 

(2)  Voyez  à  ce  sujet  les  obseryations  de  M.  H.  W.  Baies,  CoQtrfbot  els. 
p.  146. 

(3)  La  règle  est  qu'elles  D'aieot  en  dessous  que  quelques  cils  très-courts  d 
très-distants,  parfois  obsolètes;  chez  un  petit  nombre  de  grandes  espèces  fyff 
ex.  cassandra,  annuUita)^  ces  cils  devicnucnt  assez  longs  et  assez  serrés  dâm 
la  moitié  basilaire  de  ces  organes. 

(4)  Presque  toujours  sous  cette  carène  il  en  existe  une  autre  qui  la  loefe  de 
très-près  et  s'étend  plus  loin  qu'elle  en  arrière  ;  en  a? ast  elle  est  tDWvcot  in- 
fomplète.  Tontes  deux  sont  droites;  chet  une  seule  espèce  (iO-fnamfeils  tofi| 
qui  ne  possède  que  la  sopéricnre^  celle-ci  est  fortement  flexuimsc. 

(5)  Il  7  a  do  grandes  différences  h.  cet  égard  ainsi  que  dans  la  forme  àtf 
épaules;  il  existe  même  une  espèce  {annulata)  où  la  base  du  protbortx  etceUe 
des  élytres  sont  exaciemeol  de  la  même  largeur. 


Si 
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tiole  I  au  lopiiis  épi  à  2-3  réunis.  -*  5^  segiD«nt  abdominal  plus  ou 
moins  loo|r»  rétréd  et  en  général  fortement  éebançré  au  bout;  pygî* 
dium  de  forme  variable.  —  Saillie  mésosternale  large ^  parallèle,  dé- 
clive. —  Saillie  prostemale  plus  étroite^  fléobie  postérieurement.  -— • 
Corps  uni  en  dessus,  pubescent,  sans  soies  redressées. 

Femelles  :  Elles  sont  en  général  moini  allongées  et  de  forme  moins 
robuste  que  les  mâles,  avec  les  antennes  moins  longues,  les  tarses 
antérieurs  toujours  simples  et^  comme  de  coutume,  leur  dfljjjpyg- 
ment  plus  long,  mais  ne  formant  que  très-rarement  une  iPWei  dé- 
passant les  élytres  (I). 

A  ces  caractères  il  faut  ajouter  qu*il  n'y  a  jamais  d'autre  sculpture 
en  dessus  que  des  points  enfoncés,  en  général  peu  nombreux  et  peu 
apparents,  qui  manquent  même  parfois  complètement;  le  dessous  du 
corps  n*en  présente  jamais.  L&  livrée  est  très-variée  et  consiste  rare- 
ment sur  les  élytres  en  un  petit  nombre  de  tacbes,  mais  en  marbru- 
res formant  un  dessin  plus  on  moins  nuageux  ;  il  est  très-rare  que  le 
protborax  soit  privé  de  bandes  longitudinales. 

M.  H.  W.  Bâtes  a  divisé  le  genre  en  deux  sections  naturelles,  dont 
la  première,  contenant  les  formes  plus  ou  moins  aberrantes,  est  oa- 
ractérisée  par  la  simplicité  des  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes 
et  la  présence  sur  les  cétés  du  protliorax  de  deux  tubercules  ou  ren- 
flements (quelquefois  très-légers)  plus  ou  moins  près  de  sa  base* 
C'est  la  moins  nombreuse  du  genre  (2). 

Dans  la  seconde,  les  tarses  antérieurs  sont  dilatés  et  frangés  cbei 
les  mâles.  Quelques-unes  de  ses  espèces  ont  le  prothorax  fait  comme 
dans  la  section  précédeote  (3);  chez  les  autres,  il  est  peu  â  peu  ré- 
tréci, et  parfois  h  peine,  â  partir  de  ses  angles  postérieurs  (A);  les 
plus  grandes  figurent  dans  cette  sous-division. 

(1)  Parmi  les  nombreases  espèces  que  j'ai  sous  les  yeax^  Je  n'en  trouve 
qu'une,  la  subeinda ,  qui  ait  une  tarière  dépasiaut  asseï  fortemeot  les  élytres. 
Elle  est  coofeo-tubuleuse,  comme  do  coutume,  atec  sa  tsIto  inférieure  tron- 
quée au  bout  et  la  supérieure  en  triangle  trè»-aIIongé  et  aigu  an  bout. 

(2)  Je  ne  connais  de  décrites  que  les  espèces  mentionnées  par  H.  Bâtes  :  C» 
luciuasa,  Pascoc,  Traus.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  53;  Haut-Amazone 
(Ega).  —  Uffnicolor^  Ega;  Ugneola^  Cayenne;  vflufina,  Aniasoue  et  Cayenne; 
maculicoUis,  Tenezuela;  lO-m/icula/a,  Bas-Amazone;  flavomactdataf  Ega. 

(3)  C.  pœcila,  Germ.  Ins.  Spec.  uot.  p.  488;  Brésil.  —  tubcincta,  CasttiD. 
Hist.  nat.  d.  Ck>l.  II,  p.  491;  Brésil.  ~  piciUis,  fmlduUay  Ba»-Amazoue;  Uneoh, 
Venezuela;  obtusa,  Ega;  leucophcKiy  Meiique;  humtrosa,  Para;  êtrigota,  Bréall; 
vidua,  Mexique;  ScAmid/ti,  Eio-Jaociro;  H.  W.  Bâtes,  loc.  ciL  p.  152.  —  Il  est 
très-probable  que  le  Stenocorw  varitu  de  Fabricius  (SysU  EL  II,  p.  Mi)  éoH 
Tenir  ici;  il  est  de  Cayenne. 

(4)  Cer.  hirtipes,  De  Geor,  Mém.  V,  p.  116,  pi.  14,  f.  10  (Soy.  hirtéwumm, 
Schœnk.  Syu.  lus*.  II,  p.  419);  Guyane.  —  Cmr.  einarginatus,  Oliv.  Entom. 
IV,  67,  48,  pi.  22,  f.  82;  Brésil.  —  Sap.  ùicusfidata,  Latr.  in  Uiunb.  et  Bompl. 
Observ.  d.  Zool.  II,  p.  30,  pi.  32,  f.  4;  Colombie?  —  8ap.  oassmidraf  Daim. 
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Le  genre  est  répandu  depuis  les  bords  de  la  Ptata  Jii8^*aa 
que  inclusiyement;  nulle  part  il  n'est  mieux  représenté  que  é 
iMissin  de  rAmazone.  Ses  espèces,  toutes  très-a^es,  se  trouve 
les  troncs  et  les  branches  des  arbres;  la  plupart  sont  commune 

CATHEXIS. 
y,  J.  Thoks.  Bsêoi,  $te.  p.  18. 

'  QttMjUIII  différant  essentiellement  des  Colobothea,  prises 
leur  ensemble,  que  par  la  forme  des  pattes  chez  les  mâles.  ( 
ganes  sont  plus  longs  et  moins  robustes  que  chez  aucune  de  ce 
nières,  avec  les  antérieures  au  moins  du  double  plus  grandes  (\ 
autres,  avec  leurs  jambes  un  peu  arquées,  multituberculées  a 
interne,  et  les  deux  1^"  articles  de  leurs  tarses  élargis  et  glab 
dessous,  sauf  à  leur  sommet;  les  cuisses  sont  peu  à  peu  en  mas 
les  postérieures  ne  dépassent  pas  le  sommet  des  élytres. 

A  ces  caractères  le  môme  sexe  réunit  :  un  scape  qiii  ne  d( 
pas  la  base  des  élytres;  un  prothorax  aussi  long  que  large,  cy] 
que,  faiblement  atténué  en  avant,  brièvement  rétréci  à  sa  bas 
élytres  allongées,  presque  planes,  peu  à  peu  rétrécies  et  tronqn< 
arrière  avec  leur  angle  externe  épineux,  débordant  assez  fortea 
prothorax  en  avant  et  munies  de  carènes  latérales^  normales^ 

p  segment  abdominal  profondément  échancré  au  bout  ;  enfin,  un 

allongé.  La  9  est  notablement  plus  courte  et  a  les  antennes 
pattes  des  Golosothra  de  son  sexe  ;  son  5"  segment  abdomii 

'  plus  long  que  celui  des  9  et  plus  largement  échancré. 

''  L'espèce  typique  (i),  originaire  du  Brésil,  est  de  seconde  gra 


Anal,  entom.  p.  70  {Sap.  UtUiospUa,  Germ.;  Col.  atbomactdaia^  IHJ.); 

\  —  Sap.  musivoy  Germ.  Ini.  Spec.  dot.  p.  488;  BrésU.  —  C.  coniamim 

Serv.  Eucycl.  méth  ;  Ins.  X,  p.  337;  Cayenue.  —  meUagrina^  femoro 
hrosQy  scolopacea,  Erichs.  ArchiT,  1847,  I,  p.  149;  Pérui.  —  Osciilaiii,  ( 
Méoe?.  YerhaDdl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien,  Y,  p.  600;  Rio  Napo.  — 
kiia,  H.  Lucas  iô  Casteln.  Voy.  d.  rAmér.  d.  Sud;  Entom.  p.  190,  pL  1 
{Fryi,  Pascoe,  Traus.  ofthe  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  52;  Hiat-Amazo 
distincta,  Pascoe,  ibid.  Ser.  3,  Y,  p.  284;  Colombie  (Ste-Martbe);  — pis 
sîmnalis,  paulina,  Amazone,  Cayenne;  mosakay  Yenesuela  ;  propmqm 
via,  Uaut-Amaxone;  juncea,  êtcurifera.  Para;  sejuncta,  bitignata^  Ega 
tN/f a/a,  Amazone  ;  slyligera,  oUvenctUy  Haut- Amazone;  pura^  camtola 
Amazoue;  forcipaia,  nœvigera,  lucaria,  Ega;  crossa,  Para;  ordinata 
subtesseliata,  Tapajns;  octoUneata^  Para,  Ega;  geminata,  amcrtU 
Amazone;  bi7tnea/a,  Ega;  hebraica^  Mexique;  fasciata,  kUeralis,  Brésil; 
Bâtes,  loc.  cit.  p.  156. 
(1)  Colob.  longimana,  Pascoe,  Traos.  of  tlio  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y, 

«  M.  J.  Thomson,  après  avoir  d'abord  (loc.  cit.)  adopté  ce  nom,  l'a  plus  tan 

Cerambyc.  p.  29)  changé  en  celui  de  serrimana.  —  La  Colobotkea  gra 

:  du  Haut-Amazone,  qo'a  décrit  M.  Bâtes  (Gontri^ut.  etc.  p.  165)  est  sans 

doute  une  seconda  espèce  du  genre. 
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pour  le  groupe  actuel  ;  ses  élytres,  dont  le  fond  est  gris  et  ponctué  do 
noir,  présentent  chacune,  chez  le  çfy  trois  grandes  taches  noires  très- 
irrégulières  et  hordées  de  rouge  vif;  les  couleurs  sont  plus  pâles  chez 
la  9  et  le  dessin  de  ses  élytres  est  plus  confus. 

CARTERICA. 
(Dkj.)  J.  Thoms.  Ezsai,  elc,  p.  19  (1). 

Femelle  :  Antennes  glabres^  du  double  plus  longues  que  le  corps, 
grêles^  à  articles  i  empiétant  assez  fortement  sur  les  élytres,  plus 
long  que  3,  celui-ci  et  î-i4  décroissant  à  peine.  —  Yeux  rapprochés 
en  dessus,  leur  lobe  inférieur  grand,  plus  haut  que  large. — iProthorax 
transversal,  cylindrique,  peu  à  peu  atténué  en  avant,  muni  de  cha- 
que côté  d'une  saillie  obtuse  à  peu  de  distance  de  sa  base.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  allongées,  médiocrement 
convexes,  faiblement  élargies  et  sinueuh^tnent  tronquées  au  bout,  avec 
Fangle  externe  brièvement  épineux;  leurs  carènes  latérales  prolon- 
gées aux  2/3  de  leur  longueur;  leurs  épaules  fortement  carénées  et 
débordant  beaucoup  le  prothorax.  —  Pattes  assez  longues,  peu  ro- 
bustes; cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  notablement 
plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  du 
double  plus  long  que  2-3  réunis.  —  S*  segment  abdominal  et  pygi- 
dium  allongés,  conico-tubuleux  :  le  i«'  tronqué,  le  2*  ohtusément  ar- 
rondi au  bout.  —  Saillie  mésosternale  large,  parallèle,  déclive.  — 
Saillie  prosternale  plus  étroite ,  fléchie  pustérieurement.  —  Corps 
assez  allongé,  pubescent,  muni  de  soies  redressées  en  dessus. 

Je  n'ai  pas  vu  de  mâles;  selon  M.  Bâtes  (2),  leur  sof^nent  terminal 
de  l'abdomen  serait  moins  allongé  avec  le  pygidium  éch.incré  au  bout. 

Le  faciès  de  ces  insectes  est  fort  différent  de  celui  des  Colobothea, 
ce  qui  est  dû  à  leur  forme  générale  parallèle,  leurs  élytres  munies 
de  côtes  obtuses  longitudinales,  à  leur  livrée  qui  offre  un  UiéLiugo 
de  noir  et  de  jaune,  enfin  à  leur  fades  qui  rappelle  celui  de  certai- 
nes Amphiontcha.  L'espèce  typique  (3j  est  de  taille  moyenne  et  a  les 

(1)  Deux  ans  auparavant,  M.  Pascoe  (Traus.  of  thc  entom.  Soc.  Scr.  2,  IV, 
p.  263)  a  fait  mention  du  genre,  mais  sans  en  exposer  les  caractères. 

(2)  Contribut.  etc.  p.  144. 

(3)  C.  cinciipenniSj  Pascoe,  loc.  cit.  (colobotheoides,  i,  Thoms.  loc.cit.  p. 20; 
Amazone,  Cayenne;  suivant  M.  Gersta;cker  (Wiegm.  ArcLiv,  1859,  II,  p.  413). 
cette  espèce  serait  identique  avec  la  Saperda  mucronata  d'Olivier  (Entom.  IV, 
68,  p.  30,  pi.  1,  f.  10.  —  Buquetii,  i.  Thoms.  loc.  cit.  p.  20;  Brésil.  —  basa- 
Us,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  545;  Guyane  mifir. —  optaio,  Pascoe,  Trans. 
of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  V,  p.  284;  Colombie  (Ste-Marthe).  —  cincHcornis^ 
H.  W.  Bates^  Contribut.  etc.  p.  144;  Haut-Amazone  (Ega);  d'après  la  descrip- 
tion, elle  s'éloigne  sensiblement  des  précédentes  et  aurait  quelques  |ioinis  de 
contact  avec  le  genre  Spâiuiâ  mentionné  plus  loin. 

Coléoptères.    Tome  IX  (2).  27 
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élytres  irayersées  dans  leur  milieu  par  une  larga  brade  jauii 
épaqlesj  les  côtés  du  prothoraz,  une  partie  da  la  tète  ûf|  de» 
sont  de  la  mâme  couleur.  Ces  insectes  sont  propres  h  l'Améii^ 
Sud. 

SPÂRNÂ. 

J.  Thoms.  8yst.  CeranAyc.  p.  30. 

Femelle  :  Tôte  fortement  et  trianguidrement  concave  entre  s 
hercules  aotennifères,  ceux-ci  assez  saillants,  —  Antennes  k  w 
i-3  beaucoup  plus  robustes  que  les  autres,  ceux-ci  très-grèle»  : 
piétant  assez  fortement  sur  les  élytres,  plus  long  que  3^  tous 
(surti)ut  3)  longuement  et  densément  frangés  en  dessous,  4-ii 
bres,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobe  inférieur  des  yeux  médi 
un  peu  transversal,  arrondi  en  dessous.  —  Prothorax  court,  hrui 
ment  rétréci  en  avant,  brièvement  à  sa  base;  ses  tubercules  lat^ 
déprimés  et  triangulaires. —  Ecusson  concave,  en  triangle  eurvil 
—  Elytres  planes,  pas  plus  larges  à  leur  hase  que  le  protborax. 
à  peu  élargies  et  obtusément  arrondies  en  arrière,  tranchante 
les  côtés  et  munies  d'épipleures  subhorizontales.  —  Pattes  assez 
gués,  peu  robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue;  tarses  poster 
assez  longs,  à  article  i  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5*  segment 
dominai  grand,  en  cône  obtus.  —  Saillie  mésosteraale  étroite^,  t 
guladre.  —  Saillie  prosternale  moins  large  qu'elle,  —  Corps  gl 
en  dessous,  finement  pubescent  en  dessus. 

Le  remarquable  irfseote  {lycoides  J.  Thoms.),  type  de  ce  genre 
originaire  de  Bolivia,  de  taille  moyenne  j^  brunAtre  en  dessous, 
noir  profond  et  mat  eu  dessus;  ses  élytres  sent  à  la  fois  ponctué 
alutacées;  chacune  d'elles  est  munie  de  deux  côtes  longitudinales] 
tières,  qui  se  réunissent  à  leur  extrémité  ;  leur  moitié  postérie 
celle  de  la  suture  et  celle  des  bords  latéraux ,  sont  d'un  beau  ja 

APECHTHES. 
J.  Thois.  Essai,  etc.  p.  362. 

Mâle  ?  :  Tête  rétractile,  ses  tubercules  antennifères  saillants,  v< 
eaux,  subcontigus,  tronqués  au  bout;  front  subconvexe,  allongé, 
serré  en  haut,  assez  élargi  en  bas;  joues  très-allougées.  —  Antei 
de  i/3  environ  plus  longues  que  le  corps,  hérissées  de  longs  poils 
épars  en  dessus,  plus  nombreux  en  dessous,  formant  une  touffa 
les  articles  8-9  :  i  atteignant  le  tiers  postérieur  du  prothorax,  p 
que  égal  à  3,  les  autres  muins  longs,  décroissant  peu  à  peu.  —  1 
thorax  un  peu  plus  long  que  large,  cylindrique,  muni  de  deux  u< 
sites  sur  le  disque.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  courtes,  conve 
uaviculaires,  carénées  presque  dans  toute  leur  longueur  sur  les  c 
et  sur  levvx^  ë'^\\)i\^v\t^  V^^  ^;^Vk^  ds^  <3es  dernières  oblique),  tronqi 
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au  bout,  arec  leur  angle  externe  dentiforme,  fortement  anguleuses 
aux  épaules,  munies  chacune  d'une  crête  basilaire  iasciculée  et  en 
arrière  de  celle-oi  de  deux  carènes  parallèles.  -—  Pattes  assez  longues, 
subégales;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen;  tarses  courts,  les  antérieurs  un  peu  dilatés. 

—  5*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  assez  long.  —  Saillies 
mésosternale  et  prosternale  de  largeur  moyenne.  —  Corps  très-fine* 
ment  pubescent,  hérissé  de  longs  poils  fins,  surtout  en  dessous. 

Geiire  ambigu,  placé  par  M.  J.  Thomson  dans  le  groupe  des  Onocé- 
pfîalides,  auquel  il  est  tout-^-fait  étranger  par  ses  cavités  cotyloîdes 
intermédiaires  fermées  et  ses  hanches  antérieures  globuleuses  et  à 
peine  anguleuses  en  dehors.  A  part  ses  tarses.  Je  lui  trouve  toute 
l'organisation  des  Colobothéides  avec  une  sculpture  des  élytres  rap- 
pelant celle  qui  existe  chez  les  Pogonocherus/  Je  le  regarde  conmie 
une  forme  aberrante  du  groupe  actuel. 

Son  unique  espèce  (mexicanus  J.  Thoms.)  est  de  taille  médiocre  et 
d'un  bronzé  assez  clair,  sauf  sur  les  élytres;  ces  dernières  sont  saupou- 
drées de  quelques  atomes  blancs;  les  poils  de  ses  antennes  et  des  cr^ 
tes  basilaires  de  ses  élytres  sont  noirs. 

GmouPB  LXVn.    Agapuithîidei. 

Cavités  cot.  interm.  ouvertes.  —  Crochets  divergents.  —  Jambes 
int.  simples. 

Tête  subrétractile;  front  rectangulaire,  plus  haut  que  large. — An- 
tennes de  12  art.,  grêles,  villeuses  en  dessous,  plus  longues  que  le 
corps  dans  les  deux  sexes,  très-grandes  chez  les  çf;  leur  scape  en  cène 
renversé,  long.  —  Yeux  finement  granulés,  échancrés.  —  Prothorax 
inerme  latéralement.  —  Elytres  le  débordant  à  leur  base.  —  Han- 
ches antér.  anguleuses  en  dehors;;  tarses  assez  longs.— Les  4  !•'•  seg- 
ments abdominaux  décroissant  peu  à  peu,  parfois  subégaux.  —  Epi- 
sternums  métathor.  de  largeur  au  plus  médioope,  peu  à  peu  atténués 
en  arrière.  —  SsdlUes  sternales  lamelliformes,  inermes.  —  Corps  al- 
longé, hérissé  de  poils  lins. 

Ne  comprend  que  le  genre  Agapanthia  de  Serville,  dont  quelques 
auteurs  font  un  groupe  à  part  des  Saperdides  établi  sur  des  carac- 
tères sans  importance  réelle.  Le  seul  qui  le  distingue  parfaitement  de 
ces  insectes  n*a  pas  été  aperçu  et  réside  dans  la  divergence  des  cro- 
chets. 

AGAPANTHIA. 

A.  Sia?.  Afin,  d,  l.  Soc,  entom,  1835,  p.  35  (1}. 
Mâles  :  Tête  au  plus  médiocrement  convexe  entre  ses  tubercules 

(i)  Syn.  Cbiumbtx  LioDé,DeGéer,  etc.— SAP«uiAFab.,OUT.,  Herb«t,ete. 

—  LÀmu  Latr. 
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.  aDtennifèreSy  ceux-ci  courts,  rapprochés  à  leur  base  ;  front  plus  ha 
que  large;  joues  très-allongées.  —  Antennes  médiocreoieiit  robust( 
très-finement  pubescentps ,  plus  ou  moins  ciliées  en  dessous^  de  1 
au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  cône  renyera 
atteignant  au  moins  le  tiers  basilaire  du  prothorax,  plus  court  qi 
3,  4-12  moics  longs  que  ce  dernier,  décroissant  peu  à  peu.  —  Yei 
médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  assez  allongés,  rarement  (par  € 
suturalis)  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique ,  lég 
rement  renflé  sur  les  côtés,  traversé  en  avant  et  à  ga  base  par  dei 
faibles  sillons  souvent  peu  distincts.  —  Ecusson  semi-circulaire.  • 
Elytres  de  longueur  moyenne ,  médiocrement  et  régulièrement  coi 
vexes,  parallèles,  rétrécies  et  obtusément  arrondies  en  arrière. — Patt 
longues;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  dépassant  un  peu 
^  segment  abdominal;  tarses  longs,  à  articles  1  égal  à  2-3  réunis, 
long.  —  5"  segment  abdominal  assez  allongé,  peu  rétréci  et  subsini 
au  bout.  —  Saillie  mésosternale  de  largeur  variable,  la  prosterna 
plus  étroite  qu'elle.  —  Corps  allongé,  en  général  assez  robuste,  dei 
sémeut  hérissé  de  poils  fins. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes,  dépassant  plus  ou  moins  le  son 
met  des  élytres.  —  5«  segment  de  l'abdomen  moins  long.  —  Cor] 
plus  parallèle. 

Les  espèces  de  ce  genre  habitent  toute  l'Europe,  le  nord  de  l'Afr 
que  et  la  plus  grande  .partie  de  l'Asie,  mais  sont  peu  nombreux 
dans  le  nord.  Ce  sont  des  insectes  assez  élégants,  mais  dont  la  li^Té 
varie  du  bronzé  plus  ou  moins  obscur  au  bleu;  ce  foud,  le  plus  sou 
vent  uniforme,  est  parfois  relevé  par  une  bande  suturale  ou  ai 
mouchetures  sur  les  éiytres;  ces  dernières  sont  toujours  finemei 
chagrinées,  le  prothorax  Test  également  ou  simplement  pointillé.  0 
en  connaît  une  quinzaine  d'espèces  (1). 

(1)  La  liste  suivaDte,  y  cdmprls  la  synODymie,  est  emprantée  à  H.  L.  Faii 
niAire,  Gcner.  d.  Col.  d'Bv.;  Cérambyc.  p.  246.  —  Esp.  européenocs  :  Sa/ 
irroraia,  Fab.  Sygt.  El.  II,  p.  310;  Eur.  mér.,  Algérie.  —  Sap.  ICtrÀyî,  Gjl 
leuli.  in  SchœDh.  Syn.  lus.  III,  Appcnd.  p.  180;  Espagne.  —  Sap.  cynara 
Germ.  Reis.  n.  Dalmat.  éd.  2,  p.  222 (var.  A.  latipennis.  Huis.);  Eur.  mér..  Al 
géric.  —  Lam.  asphodeli,  Latr.  Ilist.  nat.  d.  Crusl.  el  d.  Ins.  XI,  p.  282  [Sof 
Spencei  Schœnh.;  var.  A.  acutipenrtis  Muis);  France  mér.  —A.  umbeUatGrun 
Waltl,  Reis.  n.  Spau.  p.  350;  Espagne  mér,— A,  purenœa,  Ch.  Brtss.  d.  Bai 
nev.  in  Grcn.  Cat.  d.  Col.  d.  France;  Pyrénées.  —  Cer,  UneatocaUif,  Mar^è 
Entom.  brit.  p.  331  {Cer.  viUoso-^:iridescens  Do  Geer;  Sap,  cardui  Fab, 
Oliv.  etc.);  Euroiw.  —  Sap,  angusticoUis^  Gyllenh.  iu  Schœnh.  lor.  ciL  p.  18£ 
Europe.  —  Sap.  maculicoUis,  Gylienh.  ibid  p.  189;  Allemagne,  Hongrie.  - 
Sap.  onnularis^  Oliv.  Eotom.  IV,  68,  p.  11,  pi.  4,  f  36;  Espagne.  —  ^.  onnan 
l«,Reicbc,  Ann.  d.  1.  Soc.  enloin.  1858,  p.  19;  Turquie.  — A.  Lais,  Beicbc 
ibid.  p.  21;  Grèce.  —  S'/p.  suiuralis,  Fab.  Maul.  ins.  I,  p.  149  {Cer,  card* 
Linné;  Sap.  (xm-nUscens,  Petagn.  var.  A.  nigrooenêa  L.  Daf.;  X.  Peragal 
Muh.y,  Ev\T.  m^T.,  ^\^^\\^.— à.cxM^cAM^xA^CV&ftvrbl.  Rev.  et  Mag.  d.  Zoo) 
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Cavités  cot.  interméd.  largement  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués.  —  Jambes  interm.  sans  sillon  ni  sinus  dorsal. 

Tôte  rarement  rétractile;  front  rectangulaire.  —  Antennes  de  lon- 
gueur variable,  leur  scape  en  cône  renversé.  —  Yeux  finement  grar 
nulés,  échancrés. — Prothorax  presque  toujours  inerme  latéralement. — 
Elytres  le  débordant  plus  ou  mojns  fortement  à  leur  ))ase. — flanches 
antérieures  plus  ou  moins  saillantes,  anguleuses  en  dehors:  4*  article 
des  tarses  en  général  débordant  peu  ou  à  peine  les  lubes  du  3*. — Epi- 
sternums  métathoraciques  largos  en  avant,  graduellement  atténués  en 
arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  prosternale  lamelliformes^  iner- 
mes.  —  Corps  de  forme  variable. 

Quel  que  soit  le  nombre  des  groupes  primaires  qu'ils  a^lmettent 
parmi  les  Lamiides,  les  eutomologistes  sont  d*accord,  depuis  La- 
treille,  pour  considérer  le  genre  Saperda  de  Fabricius  comme  étant 
le  type  de  Tun  d'eux  (i).  11  me  paraît,  au  contraire,  n'ôtre  qu'un  des 
nombreux  sous-types  des  Lamiides  proprement  dites,  et  cela  est  tel- 
lement vrai,  qu'il  m*a  été  impossible  de  découvrir  quelque  caractère 
qui  le  distinguât  nettement  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont,  comme 
lui,  les  cav.  cot.  interm.  ouvertes,  Its  crochets  des  tarses  divariqués 
et  les  jambes  interm.  sans  sillon.  Il  y  a,  par  ex.,  chez  les  Phiynétides 
qui  réunissent  ces  trois  conditions,  des  genres  (Eurtsops^  1ne.?uoa, 
Phryneta)  qui  ont  les  épisternums  niéthathorac.  faits  exactement 
comme  ils  le  sont  ici,  et  quant  à  la  brièveté  du  4* art.  des  tarses,  elle 
n'existe  pas  dans  l'un  (Sinc.alia)  des  genres  qui  suivent.  Ces  excep- 
tions mises  de  côté,  ces  deux  particularités  sont  les  plus  caractéristi- 
ques des  Saperdides. 

Une  partie  seulement  de  ces  insectes  reproduisent  les  formes  des 

IS^iO,  p.  17;  Espagne.  -^Sap,  violaceùf  Fab.  Syst.  Eutom.  p.  187  {Sap.  micant 
Panz.;  Sap.  ccenilM ScbœQli.);  Europe.— S/ip.  leucaspis,  Stev.  inSchœDb.  Joe. 
cit.  p.  184;  Hongrie,  Russie  mér. 

Aj.  A.  sniëragdina^  chalytcpa,  Faldcnn.Faun.  eDtom.Trantc  II,  p.  301,  pi. 
10,  f.  6,  7;  Russie  mér. 

(1)  Yoyex  plus  baut  (p.  241,  nott^)  à  ret  éganl  les  opinions  de  MH.  Pascoe, 
H.  W.  Bâtes  et  J.  Thumsou.  —  M.  Nuisant  (éd.  2,  p.  239)  n'admet  dans  U 
sous-fain.  actuelle  qnc  deux  groupes  primaires,  les  Lamiens  et  les  Saperdiui, 
en  quoi  il  a  étô  suivi  par  M.  G.  Tbomson  (Skandin.  Col.  VIII,  p.  78  et  87). 
Pour  M.  L.  FdirnMire  (Gêner,  d.  Col.  d'Eur.  p.  155;  les  Lamiides  se  partagent 
en  11  groupes  dont  les  Sapcrdiles  forment  l'avautHlcrnier.  Les  A>'iESj>ETU, 
les  AcAPâMTHiA  et  les  Phttobcia  en  sout  exclus  et  constituent  les  ty|»es  d'autant 
de  groupes  distincts.  Le  2*  de  ci%  savants  etitomologistes  fournit  un  exemple 
frappant  de  la  facilité  avec  laquelle^  aiubi  «{ue  je  l'ai  dit  précédemment  (p.  241), 
les  Lamiides  se  prélent  à  tout  ce  qu'on  veut  en  faire.  Il  comprend  dans  son  groop« 
des  Saperdlna  les  genres  Monobaivos,  Laiia  et  Misosa, 
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espèces  européennes.  Les  autres,  tous  propres  aux  Indes  orienta 
h  l'Afrique  9  en  ont  de  toutes  différentes.  A  la  rigueor  même,  i 
vraient  former  plusieurs  groupes  distincts  faciles  à  caractérisi 
mais  cette  mesure  n*étant  pas  absolument  nécessaire^  j*ai  cm< 
m'en  abstenir.  Le  groupe  correspond,  à  ^UjBlques  exceptions 
aux  «  Saperdit»  ver»  »  de  M.  J.  Thomson  (2)  et  aux  c  S^perdino 
M.  Pascoe  (3). 

I.  ADleonet  an  mailmnm  un  peu  plui  (oognet  que  le  oorps;  leur 

3«  art.  non  épaissi. 

a     Corps  plot  on  moins  allongé,  élytres  planes,  leur  déclMté 
poster,  nulle  ou  très-faible. 

b     Prothorax  Inerme  latéralement. 

c      Antennes  à  art.  3-4  beaucoup  plut  courts  que  5-1  i  réunit. 

d     Tubercules  antennif.  distants. 

Cuisses  assex  robustes,  peu  à  peu  en  massue  :  Sap^rda. 

—     grêles,  pédonculées  à  leur  base  :  Smgalia^ 

dd    Tubercules  antennif.  rapprochés  ;  front  étroit,  trte-haut  : 
TanylêCta. 

ce    Antennes  à  art.  3-4  autsi  longs  que  5-11  réunis  :  Zosne. 

bb    Prothorax  fortement  tubercule  sur  les  cétés  :  Thtrmiêtù, 

aa    Corps  plus  ou  moins  court  et  massif;  élytres  en  géoéral 
couTexes  et  fortement  déclives  en  arrière. 

e     Yeux  non  divisés. 

f     Elytres  non  carénées  latéralement. 

ff        —     carénées  latéralement  :  Î^Htxantha. 

Point  de  sillon  aux  jambes  interméd. 

Lobe  supérieur  des  yeux  égal  ou  subégal  à  ^inférieur  :  Bmttkfffi 

plus  petit  que  —         :  Sériarim. 

ee    Yeux  divisés  :  Ba^iisa, 

II.  Antennes  plusieurs  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à  art.  3 

épaissi  :  Xycute. 

Aj.  llTcxaiNUs,  etc. 

SAPERDA. 
Fab.  Sust  Entofk.  p.  184  (4. 

Mâles  :  Mandibules  de  longueur  variable,  en  général  assez 

(1)  Ces  groupes  seraient  au  nombre  de  6,  représentés  par  les  genres  suit; 
1  SànsDA,  Ancesthbtis;  2  Tantlecta,  CACOsuià,  ZosRc;  3  Sikgalu;  4  Tni 
Tis;  5  Cdariesthks;  6  Entxlopss,  Sesixia,  Neoxantha,  Mallodkrma. 

(2)  Syst.  Cerambyo.  p.  114. 

(3)  LoDgic.  Malayan.  p.  327. 

(i)  Syn.  CoHi»siDiA,  Muls.  Col.  d.  France;  Longfc.  éd.  1^  p.  182.  —  Awi 
Muls.  ibid.  p.  184.  — Amilu,  Muls.  ibid.  éd.  2,  p.  376. — Argalu,  Mois,  i 


lantes  et  peti  épaisses.^  Tête  pîane  entre  ses  tnbercnles  antenûifères; 
ceux-ci  très-courts,  déprimés^  distants;  front  ample,  subéquilatéral^ 
plan  ;  Jones  au  plus  médiocres.  --  Antennes  finement  pubescentes, 
faiblement  ou  à  peine  ciliées  en  dessous,  au  maximum  un  peu  phis 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  cdne  renversé,  empiétant  un 
peu  sur  le  protborax,  plus  court  que  3,  4-1  i  moins  longs  que  ce  der- 
nier, décroissant  peu  h  peu.  ^  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez 
grands,  plus  bauts  qno  larges.  «—  Protborax  transversal,  régulière^ 
ment  cylindrique.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  ^-  Elytres  plus  ou 
moins  allongées,  planes  ou  très-peu  convexes,  parallèles  ou  peu  à 
peu  atténuées  en  arrière ,  débordant  fortement  le  protborax  à  leur 
base.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures 
égales  aux  quatre  i^'*  segments  abdominaux;  tarses  médiocres,  les 
postérieurs  à  article  i  de  longueur  variable,  le  4*  de  tous  dépassant 
peu  les  lobes  du  3*  (i).  —  Abdomen  à  segments  1-4  égaux;  le  5*  en 
général  plus  long,  de  forme  variable;  son  pygidium  souvent  en 
partie  à  découvert.  —  Saillie  mésoslernale  assez,  la  prosternale  très- 
étroites.  —  Corps  allongé,  pubescent,  plus  ou  moins  bérissé  de  poils 
fins. 

Femelles  :  Antennes  moins  longues,  parfois  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  —  Pygidium  et  5*  segment  abdominal  autrement  faits 
que  cbez  les  mÀles^  variables. 

Réduit  aux  espèces  conformes  à  cette  formule ,  Taneien  genre  Sa* 
PERD  A  des  auteurs  est  médiocrement  nombreux  et  ne  parait  pas  exis- 
ter en  dehors  des  régions  tempérées  et  froides  de  rbémispbère  bo- 
réal dans  les  deux  continents.  Conmie  on  le  voit  par  la  synonymie, 
M.  Ifulsant  Ta  divisé  en  plusieurs,  en  se  basant  uniquement  sur  les 
espèces  européennes  et  d'après  des  caractères  dont  les  plus  sérieux 
sont  empruntés  à  la  largeur  relative  des  épistemums  métatboraci- 
ques  et  à  la  forme  des  élytres. 

La  S,  carcharias  (2),  la  plus  grande  de  celles  que  possède  l'Europe, 
constitue  à  elle  seule  celui  qu'il  a  uomnr)é  Anokrea.  Ses  élytres  moins 
aplaties  que  cbez  les  suivantes,  atténuées  et  acuminées  en  arrière, 

p.  381;  timple  BOQ^-genre  des  Saperda^  établi  sur  Us  espèces  à  antennes  non 
aunelées  {trennUœ,  punc/a/a).  —  Compsidea  et Stemostola  Haldem. — Ceraibtx 
UoDé,  De  Geer,  etc. 

(i)  Suivant  M.  J.  L.  Le  Conte  (Journ.  of  Uie  Acsd.  of  Philad.  Ser.  2,  II, 
p.  161),  ches  les  mAles  des  espèces  des  Etats-Unis,  les  crochets  antérieurs  sont 
munis  d'une  forte  dent  basilaire.  Je  la  troute^  en  elTet,  ches  la  plupart  de  ceux 
<}ne  J'ai  sous  les  yeui,  mais  elle  n'est  qu'un  plus  grand  développement  de  cette 
sorte  de  (éslon  qui  existe  chez  une  foule  de  Longicorues  et  ne  rend  pas  les 
crochets  en  question  appendiculés.  A  ma  connaissance  elle  n'existe  pas  chei 
les  espèces  de  l'ancien  continent. 

(2)  Cer.  id.  Linné^Syit.  nat.  Il,  p.  631  ;  OHt.  Entom.  lY,  68,  pi.  2,  f.  22 
{Cer,  pwîctaiuM  De  Geer). 
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ses  formes  robustes  et  ses  épisternums  métathoraeiques  fort  larges, 
forment  ses  caractères  essentieis. 

Il  réserve  le  nom  de  Sàperoa  aux  espèces  (1)  de  seconde  grandeur, 
à  élytres  également  atténuées  postérieurement^  mais  planes  et  arron- 
dies ou  subtronquées  au  bout,  dont  le  fades  est  moins  robuste  et  les 
épisternums  un  peu  moins  larges. 

Ses  CoMPSiDiA  comprennent  quelques  petites  espèces  (2)-  de  forme 
plus  svelte,  et  dont  le  caractère  essentiel  réside  dans  les  élytres  légè- 
rement convexes  et  parallèles.  Entre  elles  et  les  Saperda^  le  passage  i 
lieu  par  les  âmilia  (3). 

Quelques-unes  des  espèces  de  l'Amérique  du'Nord  (4)  rentrait  asKi 
bien  dans  ces  genres,  les  autres  en  exigeraient  de  nouveaux. 

La  livrée  des  Sapebda  est  très-variée  et  parfois  {scalaris^  tremulœy 
punctata,  etc.)  remarquable. 

* 

SINGALIA. 

Mâle  ?  :  Tête  assez  fortement  distante  des  hanches  antérieures,  fai- 
blement concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  étroit,  plus 

(1)  Cêr,  scalaris,  Linné,  loc.  cit.  p.  632  (var.?  Cer.  hierogiyphicus,Vài\u, 
Relse,  II,  p.  723  et  Icon.  ins.  pL  F,  f.  17).  —  Cer.  perforatus^  PâJIas,Rei9e,U, 
p.  723  (Sap,  Seydlii  Fab.;  S.  punctata  Payk.;  S.  RudolphU  Cederfa.);  Europe 
bor.  et  or.  —  S.  tremulœ,  Fab.  Syst.  £1.  Il,  p.  327. —  Cer,  ptinciatus,  Limié, 
Syst.  nat.  II;  SuppL  p.  1067. 

(2)  Cer.  populneus,  Linné,  Syst.  nat.  Il,  p.  632.  —  Sap.  quercus,  CbarpesL 
Hor.  entom.  p.  224;  Hongrie. 

(3)  Sap.  yhoca,  Frœlicb,  Naturforsch.  XXYII,  p.  139  (S.  eimiiit  Laicbart). 

(4)  La  liste  suivaste  est  empruntée  à  M.  J.  L.  Le  Ccote,  Jouro.of  Uie  Acad* 
of  Pbilad.  Il,  p.  162.  Il  les  divise  en  trois  sections. 

A.  Elytres  alloues  et  divergentes  à  leur  extrémité.  5.  obUqua^  Say,  Joanu 
ofthe  Acad.  of  Pbilad.  V,  p.  274;  Pennsylvanie. 

B.  Elytres  arrondies  au  bout  avec  la  suture  épineuse.  S.calcarata,  Sxffioc. 
CIL  111^  p.  408.  —  adspersa,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  234;  iic 

Huron. 

C.  Elytres  arrondies  en  arrière  avec  la  suture  inerme.  S.  mtUica,  Saj,  ktf. 
cit.  III,  p.  409.  —  iviwdJda,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  319  {bivittata^  Say,  loccit 
III,  p.  409).  —  vestita,  Say  in  Long's  Exped.  II,  p.  290.  —  puiùtta^  HakIeB. 
Trans.  of  the  Amer.  Pbiî.  Soc.  X,  p.  55;  Alabama? — concotor,  J.  L.  LeCon»«, 
Juuro.  of  tbe  Acad.  of  Pbilad.  loc.  cil.  p.  163;  Santafé. —  nuBxta.,  J.  L.  U 
Conte  in  Apass.  loc.  cit.  p.  234;  lac  Supérieur.  — fuscipes,  Say,  Jouro.  of  tb« 
Acad.  of  Pbilad.  V,  p.  273.  —  discoidea,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  322,  —  piwfrt- 
cuUis,  Say,  loc.  cit.  III,  p.  406  {trigeminata,  Randall.  Boston  Jouro.  ot  caL 
Hist.  II,  p.  Â^).  —  Utteralis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  323.  —  tridentata,  OU^. 
Entom.  IV,  68,  p.  30,  pi.  4,  f.  48.  —  picea,  Fabt  Sj-st.  El.  Il,  p.  332.  —ca^ 
New.  The  Eutomol.  p.  12;  Florido.  —  cre/a^a,  Newm.  The  entom.  Mag.  V, 
p.  396.  —  inornatn,  Say,  loc.  cit.  III,  p.  407  {concohr  (f  ?);  Missouri. ^m/rf- 
ginntay  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  331. 
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haut  que  large;  joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  filiformes, 
faiblement  ciliées  en  dessous,  atteignant  le  quart  postérieur  des  ély- 
tres,  à  articles  1  cylindrique,  arqué,  de  moitié  plus  court  que  3, 
celui-ci  du  double  plus  long  que  les  suivants,  5-li  subégaux.— Yeux 
très-gros,  convexes,  faiblement  échancrés  à  leur  sommet  interne.  — 
Proihorax  plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique,  muni  à  sa 
partie  antérieure  d'une  élévation  comprimée  en  triangle  obtus.  — 
Ecusson  parallèle,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  planes,  très-alloc* 
gées,  parallèles,  sans  épipleures,  sauf  à  leur  base,  laissant  le  pygidium 
à  découvert,  isolément  acu minées  au  bout  en  une  épine  aiguè.  ^ 
Pattes  longues,  surtout  les  postérieures,  grêles  ;  hanches  antérieures 
et  intermédiaires  couchées ,  convergentes  ;  les  i'*'  contiguès  à  leur 
sommet.  —  Cuisses  longuement  pédonculées,  puis  en  massue  fusi- 
forme;  les  postérieures  égades  aux  quatre  i*"  segments  abdominaux; 
tarses  médiocres ,  à  article  1  assez  allongé.  —  Abdomen  mou,  cylin- 
drique, à  segments  égaux,  le  5«  sinué  au  bout.  —  Episternums  méta- 
thoraciques  très-larges.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  parallèle.  — 
Corps  très-allongé,  svelte,  presque  glabre  en  dessus,  à  peine  pubes- 
cent. 

Je  possède  depuis  longtemps  le  type  (i)  de  ce  genre  singulier  et  qui 
ne  ressemble  à  aucune  Saperdide  décrite  jusqu'ici.  Le  peu  de  solidité 
de  l'abdomen  et  la  forme  des  quatre  hanches  antérieures  rappellent 
ce  qui  existe  chez  les  Cérambycides  du  groupe  des  OEmidès. 

TANYLECTA. 
PâScoE,  Proceed,  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  263. 

Mâle  :  Tête  assez  distante  des  hanches  antérieures ,  étroitement  et 
médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci 
courts,  verticaux,  séparés;  front  du  double  plus  haut  que  large,  étroitf 
élargi  sous  les  yeux;  joues  allongées.  —  Antennes  pubescentes,  ciliées 
en  dessous  k  leur  base,  atteignant  le  tiers  postérieur  des  élytres,  à  ar- 
ticles 1  en  cène  renversé,  égal  à  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  4, 
5-H  plus  courts,  subégaux. —  Lobes  inférieurs  des  yeux  très-grands, 
subéquilatéraux.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrico-ovai- 
laire.  —  Ecusson  eu  triangle  curviligne.  —  Elytres  très-allongées, 
planes,  carénées  latéralement,  avec  leurs  épi[dt'ures  verticales  et  elles- 
mêmes  carénées  dans  toute  leur  longueur;  peu  à  peu  rétn'cies  et 
tronquées  en  arrière,  leurs  angles  externes  prolongés  en  une  saillie 
épineuse.  '—  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures;  hanches  anté- 

(1)  S,  spinipennis.  Subtns  cum  pedibus  aDtemiitquo  flava,  eapite  obicuriori 
foscia  frootali  bruDoea;  protbnrace  elytrisqne  bniimtls^  iUo  àotice  labtiUler 
asperato^  bis  deose  punctulatis,  fasciis  doibas  vilde  «renatis  (allerft  pone 
basin,  altéra  média)  apiceque  late  fla^o-teilfteels.  I«oog.  16  lallL  JÙk.  Ins.  Ta- 
probauA. 
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rieuses  sÀill&nteâ)  Jambes  de  la  même  paire  en  eUlpsé  allongée,  les 
autres  faiblement  épaissies,  les  postérieures  un  peu  phn  comtes  one 
Tabdomen  ;  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés,  les  postérieurs  loo^,  à 
article  1  plus  gtAud  que  2-3  réunis.  —  Pygidinm  long,  découvert, 
cylindrique,  fortemetit  et  triangulairement  éehancA  ;  Talve  génifaie 
supérieure  visible,  arrondie  au  bout,  fissile  dads  toute  sa  longueur; 

—  5*  segment  abdominal  très-long,  cylindrique,  profondément  cana* 
liculé  dans  sa  moitié  postérieure;  les  lèvres  du  canal  YiUeuses. — Saillie 
mésostemale  de  largeur  moyenne;  la  prostemale  très-étroite.  —  Corps 
frès-allongé,  robuste,  partiellement  pubescent.  —  Femelle  inconnae. 

Suivant  M.  Pascoe,  les  crochets  des  tarses  sont  simples  égalemeut 
dans  ce  dernier  sexe.  Dès  lors,  je  suis  obligé  de  mettre  ce  gexm 
parmi  les  Saperdides,  malgré  ses  rapports  évidents  avec  les  Glestul 
il  ne  comprend  qu'une  grande  et  belle  espèce  (i)  de  Poulo-Pinaag, 
d*un  noir  assez  brillant ,  avec  cinq  bandes  longitudinales  sur  le  pro- 
thorax et  de  nombreuses  petites  taches  irrégulières  sur  les  élytres, 
d'un  blanc  sale;  ces  derniers  organes  sont  très-fortement  ponctués  à 
leur  base  et  sur  leurs  bords  latéraux;  le  dessous  du  corps  est  orné  de 
deux  raies  blanches  de  chaque  côté. 

ZOSNE. 
Pascoe,  Proceed.  ofihe  ZooL  Soc.  1866,  p.  263. 

Femelle  :  Tête  assez  distante  des  hanches  antérieures^  plane  entre 
ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci  très-distants,  presque  nuls;  front 
équilatéral;  joues  allongées.  — >  Antennes  pubescentes,  densément  ci- 
liées en 'dessous,  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  I 
cylindrique,  caréné  sur  son  bord  interne,  3-4  réunis  aussi  longs  qi}e 
5-ii  pris  ensemble;  3  très-grand.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  mé- 
diocres, subéquilatéraux.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique. 

—  Elytres  assez  allongées,  planes  sur  le  disque,  peu  à.  peu  rétrécies 
et  obliquement  tronquées  en  arrière  ;  leurs  épipleures  verricales.  — 

—  Pattes  médiocres;  cuisses  peu  à  peu  et  faiblement  en  massue,  les 
postérieures  égales  aux  quatre  !•"  segments  de  l'abdomen;  tarses 
courts,  leurs  crochets  munis  d'une  petite  dent  obtuse  à  leur  base.  — 
5*  segment  de  l'abdomen  plus  grand  que  1,  conique,  tomenteux  an 
bout.  —  SaJlHe  mésostornale  triangulaire,  déclive;  la  prostemale 
étroite.  —  Corps  allongé ,  robuste,  pubescent. 

On  voit  reparaître  dans  ce  genre  cette  forme  des  antennes  si  com- 
mune chez  les  Niphonides  et  les  Apomécynides.  Son  unique  espèce  2: 
est  assez  grande  et  voisine  de  celle  de  la  Tanylecta  Lambii.  Elle  est 
partout  variée  de  blanc  et  de  noir  ;  la  première  de  ces  couleurs  dcn 

(1)  L.  Lambii,  Pascoe,  loc.  dt.  pi.  28,  f.  9. 

(S)  Z.  cincticomis,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  264^  pi.  18,  f.  6;  Poulo-Pioaog. 
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mine  en  dessous  et  sur  les  pattes,  forme  des  bandes  longitudinales 
sur  le  prothorax  et  une  foule  de  marbrures  sur  les  élytres  ;  ces  der- 
nières sont  grossièrement  ponctuées  à  leur  base  et  sur  les  côtés^  les 
antennes  sont  d'un  blanc  jaunâtre  avec  le  4*  et  le  5* 'articles  noirs. 

THERMISTIS. 
PâscoB,  Longic.  Malayan.  p.  438^  note. 

Mâle?:  Tète  subrétractile, médiocrement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères ;  ceux-ci  courts;  front  plan,  plus  haut  que  large;  joues 
courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  sétacées,  non  cylindracées,  fai- 
blement ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps;  à  arti- 
cles 1  robuste,  en  cône  renversé,  moins  long  que  3,  celui-ci  et  A  sub- 
égaax,  5-il  plus  courts,  décroissant  lentement.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  grands,  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  muni  de  chaque  côté  d'un  fort  tubercule  conique.  — 
Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu 
convexes,  légèrement  déclives,  peu  à  peu  rétrécies  et  obliquement 
tronquées  en  arrière,  débordant  fortement  le  prothorax  eu  avant.  — 
Pattes  assez  longues,  robustes,  subégales;  cuisses  sublinéaires;  les 
postérieures  égales  aux  quatre  1*"  segments^dominaux;  tarses  mé- 
diocres, les  antérieurs  un  peu  dil;^tés;  crochets  simples,  munis  d'une 
dent  subobsolète  à  leur  base.  —  5"  segment  abdominal  en  cône  assez 
court.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  médiocre,  parallèle;  la  pro* 
stemale  très-étroite.  —  Corps  médiocrement  allongé,  robuste,  pubes- 
cent;  avec  quelques  poils  fins  redressés. 

M.  Pascoe  a  compris  ce  genre  dans  les  Phy  tœciides,  en  le  regardant 
comme  ^llié  de  près  auxGLENEA.  Je  lui  trouve  tous  les  caractères  es- 
sentiels des  Saperdides  vrais  dont  il  semble,  au  premier  coup-d*ceil, 
très-différent  par  suite  de  la  forte  armature  de  son  prothorax. 

Il  est  établi  sur  une  assez  grande  et  belle  espèce  du  continent  in- 
dien, décrite  depuis  longtemps  par  M.  Saunders  sous  le  nom  de 
Lamia  croceocincta  (i).  Elle  est  d'un  jaune  serin  en  dessous,  d'un 
noir  velouté  en  dessus ,  mat  sur  les  antennes  et  les  pattes,  avec  le 
front,  les  côtés  antérieurs  du  prothorax ^  deux  bandes  transversales 
sur  les  élytres  (l'une  transversale ,  voisine  de  la  base;  l'autre  en  che-> 
vron  après  leur  miUeu)  et  la  face  inférieure  des  cuisses  du  métùé 
jaune  que  le  dessous  du  corps;  sauf  quelques  assez  gros  points  en- 
foncés près  de  leurs  bords  latéraux,  les  élytres  sont  lisses. 

(1)  Trans.  of  the  entom.  Soc.  il,  p.  178^  pi.  16,  f.  6. 
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ENTELOPES. 
(Du.)  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  345  (1). 

Màlef  :  Mandibules  assez  longues,  minces.  —  Tète  subrétraiClile, 
large,  renflée  sur  le  vertex,  plane  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  très-courts,  distants;  front  subéquilatéral;  joues  allongées.— 

—  Antennes  assez  robustes,  làcbement  ciliées  en  dessous,  plus  taxâ- 
tes que  le  corps,  à  articles  i  peu  à  peu  en  massue,  un  peu  plus  Ion; 
que  la  tête,  3  beaucoup  plus  grand  que  lui  et  que  4,5-ii  plus  courts, 
décroissant  peu  à  peu.  — Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieur  et 
supérieur  subégaux,  transveKjai:x.  —  Protborax  très- court,  cylindri- 
que, traversé  par  deux  sillons  fortement  marqués.  —  Ecusson  assa 
grand,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  courtes,  convexes,  paraUèks 
dans  leurs  2/3  antérieurs,  déclives,  rétrécies,  arrondies,  et  cbacuw 
munies  d'une  épine  en  arrière,  débordant  très-fortement  le  pruthoni 
à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  robustes,  les  postérieures  p^usloo- 
gues;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  de  la  longueur 
des  élytres;  tarses  courts  et  larges,  leur  article  4  dépassant  à  peine 
les  lobes  du  3^.  —  Abdomen  à  segments  1-4  courts,  égaux,  5 beau- 
coup plus  long,  couvex^  curviligne,  sillonné  sur  la  ligue  médiane.— 

—  Saillies  stemales  étroites,  arquées  sur  leurs  faces  oppos«'es.  — 
Corps  très-court,  très-massif,  presqu«9  glabre  ou  revêtu  d'une  &ie 
pubescence. 

Gedre  remarquable,  mais  contenant  en  ce  moment  des  éléments 
étrangers,  si  l'on  s'en  tient  rigoureusement  aux  crochets  des  tar- 
ses (2).  Provisoirement  je  n'y  comprends  que  Tespèce  typique  j31, 
très-joli  insecte  des  archipels  indiens,  d'un  beau  jaune,  avec  une  ti- 
che  brune  (parfois  obsolète)  derrière  chaque  œil  et  trois  grandes  (î*nn 
noir  bleu&tre  sur  chaque  élytrc  :  doux  à  la  base  sur  la  même  ligne, 
une  après  leur  milieu;  ces  organes  sont  densémeut  ponctués  à  leur 

(1)  M.  Guérin-Méneville  (Icon.;  Ins.  ]^245)  a,  le  premier^  dit  quelques  aoli 
du  genre,  en  le  caractérisant  très-sommaSrement. 

(2)  Sur  les  cinq  espèces  décrites,  jo  n'en  connais  que  deox ,  U  gUmcû  qvi  ft 
constitue  le  type,  et  la  WaUacei  Pascoe.  La  premiëro  a  les  crochets  dif&n<|Mf 
et  siroplos,  comme  le  dit  M.  GuériD-MéoevUle;  ceux  de  la  seconde  loot  dïTrr- 
gents  et  bifides  au  bout.  A  part  cela  et  leur  livrée  qui  est  différente,  cc«  dem 
insectes  présentent  exactement  les  mômes  caractères  génériques.  Mais  daas  a 
méthode  que  je  suis^  les  crochets  des  tarses  jouent  un  trop  grand  r6le  pobrqut 
ces  deux  espèces  restent  dans  le  même  genre.  M.  Pascoe  ne  parle  pas  de  ce» 
organes. 

(3)  E,  glauca,  Guér.-Héiiey.  loc.  cit.  {brevicoiUs,  Dej.  Ca>.  éd.  3,  p.  373: 
rien  absolument  ne  justilie  le  premier  de  ces  noms  spéciGques;  le  set-«inded 
beaucoup  plus  convenable ,  mais  inédit.  Cet  insecte  habite  Java,  Malacca  rt 
Bornéo. 
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base,  lisses  en  arrière.  Les  autres  espèces  (1)  ont  une  livrée  diffé- 
rente. 

SERIXIA. 
Piflcoi,  Trans.  ofthe  eniom.  Soc.  Ser.  *1,  IV,  p.  45  (2). 

Genre  voisin  des  Entblopbs  dont  il  se  distingue  par  les  caractères 
suivants  : 

Tète  de  grosseur  variable,  mais  débordant  toujours  le  prothorax; 
—  Antennes  de  grandeur  variable,  mais  toujours  notablement  plus 
longues  que  le  corps,  surtout  chez  les  (f  ^  leurs  articles  5-1 1  décrois- 
sant plus  lentement.  —  Lobes  supérieurs  des  yeux  plus  petits  que  les 
inférieurs. — Prothorax  mimi  sur  la  ligne  médiane,  près  de  son  bord 
postérieur,  d'une  élévation  aplatie  en  forme  de  triangle  renversé, 
souvent  remplacée  par  une  simple  carène.  —  Elytres  de  longueur  va- 
riable, peu  convexes  ou  déprimées  sur  le  disque,  parallèles  ou  élar- 
gies en  arrière,  munies  chacune,  dans  le  voisinage  de  la  suture,  d'une 
petite  épine  parfois  absente.  —  Corps  beaucoup  moins  massif. 

M.  Pascoe  avait  fait  primitivement  deux  genres  de  ces  insectes  : 
Tun,  du  nom  de  Sbrixu  (types  :  apicalis,  modesla),  composé  d'espèces 
assez  allongées,  à  antennes  ânement  ciliées  en  dessous ,  à  élytres  dé- 
primées et  élargies  en  arrière  ;  l'autre  nommé  Iolea  (types  :  prolata, 
langicomis^  etc.),  comprenant  des  espèces  plus  petites,  non  déprimées, 
parallèles  et  à  antennes  glabres  en  dessous.  Des  formei  intermédiai- 
res Tout  engagé,  depuis  (3),  à  réunir  ces  deux  coupes  génériques, 
mesure  que  je  ne  puis  qu'adopter,  n'ayant  vu  qu'un  très-petit  nom- 
bre de  ces  insectes. 

Dans  cet  état  le  genre  est  assez  nombreux  (4),  mais  variable  sous 
le  rapport  de  la  livrée  qui  cepeudaiit,  en  général,  se  rapproche  de 
celle  des  Entblopes  tels  que  M.  Pascoe  les  a  établis. 

NEOXANTHA. 
Pascoi,  Trans,  of  the  eniom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  45.  * 

Mêmes  caractères  que  les  Eittelopes,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Tète  pins  petite,  pas  plus  large  que  la  tète  dans  les  deux  sexes.  — 

(1)  E,  WaUacei,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc  Ser.  2,  lY  p.  46.  —  top- 
lera,  Pascoe,  ibid.  p.  108,  \,\,  23,  f.  8. — amoen/i,  Pascoe,  Longic.  Malayao.p.  3À, 
pi.  iô,  f.  8.  Tous  «le  Bornéo.  —  similisj  Pascoe,  Procecd.  of  ibe  Zool.  Soc. 
1866,  p.  255;  Poulo-Pinang. 

(2)  Sjfn.  loLB,  Pascoe^  ibid.  p.  251,  et  plus  tard  (Longic.  Nalayan.  p.  335), 
loLBAy  par  correction. 

(3)  The  Jouro.  of  Entom.  I,  p.  354. 

(4)  S,  apkaUSf  Malacca;  modêsta,  Bomeo,  Potcoe,  loc.  cit.;  avec  une  figure  d« 
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Antennes  de  la  longueur  du  corps  (c^  ou  un  peu  plus  oomtes  (9V^ 
Lobes  supérieurs  des  yeux  beaucoup  plus  petits  que  les  inférieun.— 
Prothorax  moins  transversal,  muni  de  chaque  côté  d'un  assez  gros 
renflement  arrondi.  —  Elytres  obtusément  carénées  sur  les  eûtes  de- 
puis les  épaules  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur^  inennes  en  ai^ 
rière.  —  5«  segment  abdominal  fortement  traxis:¥eisal9  largement  tr- 
rondl  au  bout.  —  Corps  revêtu  d'une  fine  pubeseenœ  lanugineuse  et 
de  poils  fins  redressés. 

Les  crochets  sont  simples  comme  ceux  de  YEnUlopes  glauca,  ce  qui 
différencie  fortement  le  genre  des  Suixia  dont  M.  Pascoe  Ta  regardé 
comme  voisin.  Il  ne  comprend  qu'une  belle  et  asaes  grande  eq>èce(l) 
du  nord  de  la  Chine,  d'un  beau  jaune  clair  et  aases  brillant,  «Yec 
^  trois  points  noirs  (un  discoldal,  deux  latéraux)  sur  le  prothoraz,  et  une 
grande  tache  bruoAtre  sur  chaque  élytre  avant  son  milieu. 

RACCHISA. 
PâSCOK,  Longic,  Malayan.  p.  342. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  genre,  établi  sur  un  seul  exemplaire  qui,  sans 
aucun  doute,  était  un  mâle.  Suivant  M.  Pasooe^  il  ne  diffère  des  Si- 
RixiA  que  par  les  trois  caractères  suivants  : 

Tète  très-large  et  concave  entre  ses  tubercules  antennifères^  po^ 
tant  entre  ces  derniers  une  protubérance  carrée^  verticale,  légère 
ment  bilobée  au  bout;  ces  lobes  terminés  chacun  par  un  pinceau  <k 
poils,  ainsi  que  les  tubercules  antennifëres  ;  tète  parcourue  dans  toate 
sa  longueur  par  une  ligne  saillante.  —  Antennes  plus  robustes.  — 
Yeux  divisés. 

Ce  dernier  caractère  suffit  pour  démontrer  que,  même  en  ne  te- 
nant pas  compte  de  la  forme  singulière  de  la  tôte ,  son  unique  es- 
pèce (2)  découverte  par  M.  Wallace  dans  Tile  de  Flores,  est  très-dis- 
tincte des  Serixia.  Elle  est  longue  de  10  millim.  et  d'un  jaune  roo- 
geÂtre  avec  les  antennes  et  les  élytres  d'un  bleu  d'acier  très-foncé. 


la  1<«  pi.  18,  f.  3.—  M.  pro(a/a,Born3o;km^tcomû,  Malacr^;  literatay 
Pascoe,  ibid.  p.  254.  —  «^et*.  ornata,  cephaloteSy  Batchian;  sedaia,  Sim; 
Pascoe,  The  Jouni.  of  Eotom.  I,  p.  353.  —  S.  wtarginata,  Batchian;  mm* 
lentùy  Bornéo;  optahilis,  Ceram  ;  lychtiura,  Bomeo;  prwusta,  Mjsol;  guadrim, 
Morty;  fulvida,  BatchiaD;  Pascoe^  Longic.  Malayao.  p.  337.  —  S.  variams^  ta- 
salis,  prasinata,  Pascoe,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  256;  Poolo-Pi- 
naug. 

(1)  N.  amicta,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  4;  Shangal. 

(2}  B.  coronata,  Pascoe^  loc.  cit.  pi.  15,  f.  11. 
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XTASTE« 
Pakob^  FrocHd»  of  1h$  Jool.  Soc.  1866,  ^  257  (1). 

Je  n'ai  à  ma  disposition  qu'un  exemplaire  m&lej  collé  sur  du  piM* 
pier,  d'une  espèce  [$emiusta)  de  ce  genre  voisin  de  Sbrixu  du  type 
des  loLBA.  Il  ne  diffère  de  ces  dernières  que  par  lee  points  sui* 
vants  : 

• 

Antennes  capillaires,  très-longues,  à  articles  1  peu  robuste,  en  cône 
renversé  et  arqué,  atteignant  presque  la  base  du  prothoraz,  3  beau- 
coup plus  grand  que  4,  épaissi  dans  toute  sa  longueur  et  presque 
toujours  hérissé  de  cils  courts.  —  Elytres  déprimées  sur  le  disque, 
parallèles,  arrondies  et  inermes  en  arrière.  —  Corps  moins  robuste, 
oblong. 

La  structure  des  antennes  constitue  évidemment  le  principal  carac- 
tère du  genre;  M.  Pascoe  -ne  disant  pas  que  Tépaississement  de  leur 
3*  article  est  propre  aux  mÀles ,  il  faut  en  oonohire  qu*il  existe  dans 
les  deux  sexes.  Ces  insectes  sont  plus  petits  que  les  Serixu  et  leur 
taille  paraît  peu  varier  (6-8  mill.);  ils  ont,  du  reste,  une  livrée  ana- 
logue à  celle  du  genre  en  question  (3). 

GBOUPa  UaX.    01énèi4e«. 

Cavités  cot.  interméd.  largement  ouvertes.  —  Crochets  des  tarses 
divariqués,  parfois  munis  d'un  feston  à  leur  base.  —  Un  sillon  aux 
jambes  intermédiaires. 

Les  3  segm.  int.  de  Tabdom.  plus  courts  que  les  autres. 

Les  autres  caractères  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Saperdldes,  si  ce 
n'est  que  dans  l'immense  majorité  des  espèces  les  élytres  sont  caré- 
nées latéralement,  mais  comme  ce  caractère  n*est  pas  absolument 
étranger  aux  Saperdides,  il  s'ensuit  que  ces  insectes  ne  diffèrent  ri- 
goureusement de  ces  dernières  que  par  la  présence  d*un  sillon  aux 
jambes  interméd.  Ce  sillon  est  en  général  très-faible,  et  même  bien 
près  de  disparaître  chez  certaines  Glenea,  mais  conune  j'en  trouve  au 
moins  des  vestiges  chez  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  ne 
peux  que  regarder  ces  insectes  comme  constituant  un  type  particulier 
distinct  des  Saperdides. 

(1)  Syo.  Sbrixu  (pan)  Pascoe,  ollm. 

(2)  M.  Pascoe  les  diTise  en  deux  sections  :  A.  Art.  3  des  astennes  plus  long 
que  le  scape  :  X  semiustOy  Sumatra;  ^radoxa,  Singapore;  invidn,  torrida, 
Bomco;  subminiacea^  Singapore;  /fHi/a,  Kavia;  palUata,  Saylie;  cupido^  Bat- 
cbian;  trigonalis,  Morty;  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  343.  B.  Art.  3  dea  an- 
tennes plus  court  que  le  sc<tpe  :  Ser,  niffripes,  Pascoe^  Trana.  of  the  entom. 
Soc.  Ser.  2,  IV,  p  255;  Poulo-Pinang»  Singapore.  —  X.  fumosa,  Pascoe,  Lon- 
gic.  Malayan.  p.  347;  Bomeo. 


842  LONGICORNES. 

M.  J.  Thcrnson  (Syst.  Cerambyc.  p.  i23)  a  également  un  ( 
des  Glénéites,  mais  sur  les  trois  genres  qai  le  composent,  i 
(Glbnra)  lui  appartient  réellement.  Quant  à  M.  Pascoe  (L.  M.  p 
à  qui  l'on  doit  la  création  de  5  des  6  genres  qui  suivent^  il  a  o 
ces  insectes  dans  les  Phytœciides.  Tous  sont  propres  aux  Indes  c 

I.   Elytres  carénées  latéralement. 

a     Lobes  inférieurs  des  yeox  au  moins  aussi  hauts  que  larges. 
h     Elytres  conTexes^  ferticalement  décUfes  en  arrière  :  MaUodêm 
bb       —      planes^  sans  déclivité  postérieure. 

Pattes  poster,  de  longueur  normale;  leurs  Jambes  arron- 
dies: Gknea. 

Pattes  poster,  très-longues;  leurs  jambes  comprimées  : 
Chlorisanis, 

aa    Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux  :  Cryttis» 

il.  Elytres  s'arrondissant  pour  former  les  épipleures. 
Hancbes  antér.  subcontiguès  :  Daphitia, 

distinctement  séparées:  Tep^brocoma. 

MALLODERMA. 

Mâle  :  Tète  et  yeux  des  Glenea.  — Antennes  vu  peu  plus  U 
que  le  corps^  à  articles  i  eu  cône  renversé,  plus  long  que  3,  cek 
4-ii  subégaux. — Protborax  des  Glenea, aussi  long  que  large.^ 
son  en  triaogle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongée 
rallèles,  convexes,  carénées  latéralement  et  sur  leurs  épipleures 
rondissant  pour  former  une  forte  déclivité  postérieure,  arron 
leur  extrémité. — Pattes  des  Glenea  cT.— Corps  massif,  revêtu 
sorte  d*enduit  et  de  poils  fins  redressés  abondants. — Le  surplus  c 
chez  les  Glenea. 

Dans  tous  les  genres  du  gi'oupe  actuel,  les  elytres  sont  priv 
déclivité  postérieure  ou  n'en  ont  qu*uue  très-faible;  ici^  au  con 
elle  est  très-forte,  ce  qui  change  complètement  le  fades. —  Ce 
tère,  réuni  à  la  structure  particulière  des  antennes,  rend  ce 
trèsndistinct.  11  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  (1  )  inscrite  c 
collection  de  M.  le  comte  Mniszech  comme  provenant  des  Indes 
ta^es.  H  me  parait  probable  qu'elle  habite  l'Indo-Chine. 

Sans  le  sillon  des  jambes  intermédiaires,  le  genre  serait  très- 
des  Neoxantha  du  groupe  des  Saperdides. 

(1)  Aï.  Pascoei.  Nigro-yclutlna,  siparsim  uitorc  cœrulea  induta,  ubique 
f  illosa;  protboracc  rittis  tribus ,  elytris  basi ,  faKia  média  commuai  « 
apiceque  late,  griseis.  Long.  20  mill. 
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GLENEA. 
Niwv.  The  Entomol.  p.  301  (1). 

MâUs  :  Tète,  au  pliis  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules 
antennif^res;  front  subconvexe^  au  moius  équilatéral ,  souvent  plus 
haut  que  large;  jou"s  médiocres.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  fine- 
ment pubescentes^  faiblement  ciliées  en  dessous^  un  pou  plus  longues, 
rarement  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  i  cylindrique 
ou  en  cône  renversé,  sinué  à  sa  base  en  dessous,  plus  court  que  3, 
4-11  plus  courts  que  celui-ci,  décroissant  lentement.  —  Lobes  infé- 
rieurs des  yeux  asset  grands,  équilatéraux  ou  un  peu  plus  hauts  quo 
larges.  —  F^thorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  souvent  resserré 
sur  les  côtés  en  arrière,  sans  sillons  transversaux  ni  nodosités,  mais 
parfois  an  peu  convexe  en  dessus.  —  Ecusson  variable.  — Elytres  de 
longueur  variable,  planes  ou  faiblement  convexes  et  unies  en  dessus, 
carénées  latéralement,  avec  leurs  épi  pleures  larges  et  elles-mêmes 
longitudinalement  carénées,  peu  à  peu  rétrécies  en  arrière  et  tron- 
quées au  bout,  rarement  arrondies,  débordant  en  général  fortement 
le  prothorax,  avecles  épaules  anguleuses  (2). —  Pattes  assez  longues, 
surtout  les  postérieures;  cuisses  faiblement  et  graduellement  épaissies, 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  médiocres, 
à  article  A  de  longueur  variable  (3).— 5«  segment  abdominal  allongé, 

(1)  M.  Nswman  n'a  pas  caractérisé  le  genre;  il  l'avait  été  auparavant  par 
M.  De  CaflCeluau  (Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  '189)  sous  le  nom  de  Sphenora,  em- 
ployé longtemps  auparavant  par  Lîcbteusicin  pour  des  Oiseaux.  —  Syn.  Paka- 
GLBiriA,  H.  W.  Batcs,  Proceed.  ofUic  Zool.  Soc.  1866,  p.  352.  —  Colobotuba 
part,  De  Caiteln.,  Westw.  — Stibara  J.  Tlioms.  (olim).  —  VoLaïuiu  pars,  J. 
Thoms.  ^  Safcrda  Fab.,  Oliv.,  Donov.,  Guér.-Méncv.^  Daim.  —  SriiiocoRCf 
Fab. 

(2)  Dans  un  petit  groupe  (picta,  de/ia,  elegans^  nympha)  ciîs  organes  débor- 
dent très-peu  et  même  (délia)  pas  du  tout  le  prolliorax.  A  ce  caractère^  cette 
dernière  espèce  réunit  un  front  étroit  et  tri^'s-h.'iut,  un  prutliorai  muni  à  sa  base 
cbei  le  çf,  d'un  lot)e  médian  anguleux  très-prononcé,  une  forme  beaucoup 
plut  allongée  que  de  coutume,  en  uu  mol,  plus  qu'il  n'en  fout  |K>ur  coustitucr 
an  genre  distinct.  Mais  il  y  a  des  fiassages  entre  elle  ut  les  espèces  normales, 
de  sorte  que  MM.  J.  Thomson  et  Pasroe  n'ont  pas  hésité  à  la  comprendre  dans 
le  genre. 

(3)  Il  est  très-court,  par  ex.  chez  la  picta  et  la  drlia,  mais  c'est  une  eicep- 
lion;  on  général,  Il  est  plus  ou  moins  allongé  et  môme  fort  saillant.  Quant  aux 
crochets  des  tarses,  M.  î.  Thomson  (Essai,  etc.  p.  45)  les  indique  comme  étant 
entiers,  et  M.  Pascoe  (Loogic.  Malayan.  p.  364)  comme  simples  chei  les  çf  et 
en  général  obtusément  dentés  à  leur  l>ase,  fans  rien  dire  de  ceii.\  des  9*  ^e 
les  ai  examinés  chez  un  grand  nombre  d'espôre»  et  les  ai  trouvés  «simples  dans 
les  deux  sexes,  avec  un  lé^er  feston,  souvent  ab^-nt,  a  leur  base.  M.  Pascoe  cite 
cependant  certaines  espèces  {amboinica,  cyanipennis)  chez,  les  mâles  desquelles 
ce  feston  se  convertit  en  une  dent  aiguiî. 

CoUopUres.    Tome  IX  (2).  28 
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conique,  tronqué  ou  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  étroite, 
parallèle  ou  subparallôie  ;  la  prostemale  beaucoup  moins  large.  — 
Corps  de  longueur  très-variabte,  cunéiforme^  épais^  pubescent  ou  le- 
vétd  d*une  sorte  d'enduit  velouté. 

FefMlles  :  Antennes  im  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Elytns 
moins  rétrécies  en  arrière.  —  S*  segment  abdominal  plus  court,  gé- 
néralement sillonné  sur  la  ligne  médiane. 

Genre  remarquable  par  le  grand  nombre  de  ses  espèces  (i)  et  la 

(1)  Voyex  le  tableau  synoptique  que  M.  J.  Tboonoo  (E«ij  etc.  p.  4&k  t 
donné  des  nombreuses  espèces  de  sa  collectioo.  Celles  de  la  liste  sdItuU 
sont  rangées,  ou  peu  s'en  dut,  d'après  la  date  de  leur  publieatioD. 

Sap.  etegans,  Oliv.  Eniom.  lY,  68,  p.  15,  pi.  4,  f.  40  (Sap.  chalybêo,  BS^ 
in  Wiedem.  Arcb.  f.  Zool.  u.  Zoot.  1, 2,  p.  138,  pi.  l,f.  6);  Samatra^  Mifiwir. 
I>orey.  —  Slenoc,  pictw,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  306;  Samatra,  MèlvqoM, 
Nouv.-Gninée.  —Sap.  acuia,  Fab.  ibid.  p.  327  {f^olumn.  id.  J.  Thoms.) ;  Im. 

—  Sap.  nigrcvirens,  Donof.  Epitom.  of  tbe  Ins.  of  Indla,  Gen.  88.  —  Sêp. 
Ltfébvrei  (Sap.  fesiiva  Boisd.;  G.  antka  et  subwiedim  J.  TboaM.),  wmiIs 
{Sap,  viridicmcta  Boisd.),  Guér.-MéneT.  Voy.d.  I.  Coq.;  Entoai.  p.  138,  pLT, 
f.  2  et  5;  MouT.-Guinée.  —  Sap.  vtttiffa,  Boisd.  Faun.  d.  rOcéan.  11,  p.  31^ 
pi.  9,  f.  19;  Arou.  —  Sphen.  novemguttata,  Be  Casteln.  Hist.  Dat.  d.  €oL  0, 
p.  489;  Jafa,  Singapore.  —  Cofo6.  leucospUotUf  Westw.  Arcan.  entom.  l,p.^'t 
pi.  15,  f.  2  (Sap.  elegans  ?  ol.K  —  Sap,  mUas,  Netim.  The  entom.'  llaî^.  T, 
p.  395  [Stib.  sanguincrHa  J.  Tboms.);  Java.  ^  G.  lepida^  concinna,  veméa, 
regularis,  exctdta  {vifidipustulata  J.  Thoms.),  suavû,  giamea^  Newii.  Tbe 
Entomol.  p.  301  ;  lies  Philippines.  —  G.  viridmotata,  Blanch.  Yoy.  aa  Hk 
Sud;  Entom.  p.  300,  pi.  1*7,  f.  17  (nec  J.  Thoms.);  Arou.  —  Colob.  rubriccSù, 
Hope,  Trans.  of  tbe  Linn.  Soc.  XIX,  p.  lit,  pi.  10, 'f.  8;  Sifhet.  ^  Shb.  m- 
diana,  sancloMnanœ,  funenUa^  capriciosa,  Indes  or.;  anticeptuÊdata^  Jtn; 
obsoUtepunciafa,  Indes  or.;  udefera,  Bornéo;  anïAmefica^Ceylaii;  algtirakêf 
Java,  Bornco;  malhematica,  iUtiminala,  Siogapore  ;  ana^  Java;  ohesa^  Silkl; 
argiUy  Indes  or.;  annu/a/a,  Htudostan  bor.;  J.  Thoms.  ÂrcliîY.  entom.  I.  p.lU. 

—  G.  coUaris^  extensa^  Bornéo;  relicta^  Chine  bor.;  hlandinn,  dêspecia  \g^' 
figera  J.  Thoms.),  Bornéo;  detrita  [mnculipennis  J.  Tlioms.),Xicassar;r«/tas, 
Birmanie;  veajator,  CeyUn  ;  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc  Ser.  %  IV, 
p.  258.  —  G  scopifera,  commisia,  Pascoe,  ibtd.  Ser.  2,  V^  p.  M;  OyUn.  — 
G.  dêlia(Colob.  jpkta  Casteln.},  Ja^a;  iH>ftip/ttOM,  Singapore;  saperâmêut 
Bomeo;  atbolineata^  interrupta,  Batcblan;  UneatocolUs,  Ja^a;  con/Wa,  n^ 
fasciata,  Batebian;  strigata^  iœniala,  Java  ;  fuhxnnttcuiata,  Batchian;  gnteê, 
Amboinc;  anticn^  submedia,  Dorey;  hepiagona^  Batchian;  amMnicùj  Km- 
boine;  bimactdicoUis,  Batchian;  chalybeata^  pul(^cUa,  Sllbet;  sjiiloia,  Icdts 
or.;  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  48.  G.  venuf,  Batrbian;  Jimo,  fiympèn,  projvr- 
pnM,  cybdB^htb^^  Malilsie;  diana,  Assam;  aphrodiu,  Mindanio;  nwnifen. 
imma,  Mhlaisie;  perta,  Indes  or.;  pxyUUy  N  ..; /uflru&m,  Ccram;  Kraatsti.  «- 
ri^€ucia,  Mindanao;  malaiiaca,  Malaisie;  colobolhBoides,  astartê,  lycoris.Ma- 
danao;  Montrouzieriy  Nouv.-CaléUonie  ;  steUatay  linêeUa^  magica,  coryp^ve. 
Mindanao;  bamlis,  Célèbcs;  Buisduvalii^  Batcblan;  diversa^  Ceram  ;  speryi, 
Batclilan;  amœna,  ptisiulata,  Jara;  q/lindrepomoid9S^  Manille;  ochrticeontiittt, 
Bornéo;  severa^  Miudanao;  signifera,  Malaisie;  cinerea,  Manille;  vaga,  Malu- 
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beauté  de  la  pliipari4(*entre  elles;  mais  dont  la  livrée,  très-souvent 
eomposée  de  couleurs  douces  et  veloutées,  ne  se  prête  pas  à  une  des- 
eription  générale.  Il  est  du  reste  médiocrement  homogène,  sans  se 
prêter  à  être  divisé.  C*est  un  des  phis  caractéristiques  de  la  faune  des 
Indes  orientales  en  fait  de  Longioomes.  Sa  distrilmtion  géographique 
embrasse  la  Chin^  le  continent  indien,  les  archipels  de  ces  deux  ré- 
gions et  les  parties  occidentales  de  la  Polynésie. 

M.  H.  W.  Bâtes  n'assigne  pas  d'autre  caractère  à  son  genre  Para- 
glenbà  (i)  que  d*avoir  les  élytres  arrondies  à  leur  extrémité,  particu- 
larité évidemment  de  peu  de  valeur  dans  un  genre  comme  celui-ci. 

• 

CHLORISANIS. 
Pasods,  Lonffic,  Malayan,  p.  413. 

Mâle  :  Prothorax  muni  sur  le  disque  de  deux  callosités  et  d'une 
faible  carène  médiane  lisses.  —  Pattes  postérieures  beaucoup  plus 
longues  que  les  quatre  antérieures;  ieurs  cuisses  atteignant  le  som- 
met des  élytres,  leurs  jambes  comprimées  sans  être  élargies,  leurs 
tarses  à  article  1  sensiblement  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
—  Corps  glabre  en  dessus,  revêtu  en  dessous  d'une  fine  pubesoence 
soyeuse.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Glbnba. 

A  ces  caractères,  peut-être  en  {partie  absents  chez  la  femelle.  Tuni- 
que espèce  (2)  du  genre  réunit  une  livrée  et  surtout  une  sculpture 


lie  ;  cancellata,  Cambogo^. ètmono^piia,  Aëe  or.;  angêrona^  JaTa;  nuuuUfera^ 
Stlbet;  citrina  (anitifilit  Paso.),  iava;  uignymaculata^  sulphurea,  Camboge; 
rêgina,  Poolo-Pinaog;  galaihea^  Japon;  canidia^  Bombay;  Mouhotii,  Laos;  ca- 
i0f /»«,  Molaques- 5caiar<«  (ctm^  Pase.)^  Malaisie;  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc, 
p.  560  —  6.  forphifrio,  nearUhes,  jubaa,  (Uysicmf  amie,  manto,  PatG«e, 
Proœed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  259;  Poulo-Pioang.  —  G.  eoris,  Singapore; 
adeUa,  Bomeo;  fnyrxtne,  cleome^  SiDgapore;  êUUe ,  areca^  latidata  {vindùuh 
tata,  J.  Tboms.,  oec  BUnch.),  Bornéo;  camUla,  Sucnatra;  mconor,  Macassar; 
iridescens,  Malacca;  honora,  Poulo-Pinang  ;  Thomsoni,  cyriUa^  Batcbian;  m»- 
soleuca,  Singapore;  luctuosaf  Arou;  fatolUy  calypsoy  Bornéo;  iamtkey  êge^ 
fia,  Singapore;  aspasia,  melia,  sejuncta,  Bornéo;  atropa,  Ceram;  sophro- 
nia,  IK)rey;  myrsia,  Amboioe,  acasta,  Java;  telmissa,  iphia,  Tondano;  irene, 
Singapore;  camelina,  Bomeo;  anona^  Singapore;  latania,  Menado;  attalea,  cce- 
ruleata,  Ceram;  /iyp/iœne,  Morty;  corypha,  Amboine;  analytica,  ectecHca, 
Bomeo;  pcUliata^  Singapore;  cinnn,  olyrn,  Tondano;  concirmata,  Bomeo,  Mo- 
luques;  myrrhis,  Singapore;  venenata,  Dorey;  lusoria,  maura.  Iles  Philippines; 
iretine,  Bornéo;  lachrymosa,  Célèbes;  meUssa,  l>orej;vane$sa,  Waigioo;  «/etta, 
Dorey;  manswta,  Mysol;  sospita,  Mont-Opbir;  glechoma,  Matabello;  midfo, 
Bomeo;  lenita,  conUnent  indien;  vesta  {pulcheUa  Pascoe,  olim),  Singapore,  Mo- 
luqnss;  miniacea,  Dorey;  iringaria,  Menado;  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  366. 

(1)  Glen.  Fortttnêi,  Saund.  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.2,II,  p.  ti2,pl.i, 
f.  1;  Chine  bor.  — Par.  Sivinhœi,  H.  W.  Bâtes,  loc.  cit.,  arec  une  figure  dans 
le  texlc;  tle  Formose. 

(2)  C.  viridis,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  7. 
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diiTârentes  do  celles  des  Glgnea.  En  dessus  elle  est  d'un  vert  : 
que  tancé  et  brillant,  i^vec  quatre  lauhes  sur  le  prottiorai  eii 
des  élytres  d'un  noir  velouté;  le  dessous  du  corps  est  d'un  vc 
postant  au  bliiu  sur  les  pallos  el  Isi  aoteanes;  les  élftrcs  stxit 
de  très-^s  points  eufoncés  el  tronquées  au  bout,  arec  leqa 
e:iterues  Épineux  ;  la  tâle  et  le  proibi>tai  sont  beaucoup  mofl 
uicnt  ponctués.  Au  premier  coup-d'œil  eot  insecte,  or^ 
Ilorneo,  ressemble  à  une  CalUcbronia. 

CBTLLIS. 
Pàicoi,  Longic.  Malayan.  p.  117. 

Mâle  :  Ti^le  pla»o  entre  ses  tubercules  auteiuiifè<res;  fil 
convoie,  èquiialéral;  joues  asseï  longues.  —  Ant^aoes  très-0 
lacées,  pubescenles,  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  uii  peu 
gués  quelecorpsjà  articles  I  subfu  si  forme,  un  peu  moins  )< 
4-11  plus  courts  que  celui-ci,  décroissant  peu  k  peu.  —  L 
rieurs  des  yeui  asseg  grands,  transversaux.  —  Prothorai  i 
plus  long  que  large,  cylindrique,  légÈrement  resserré  à  sa 
gitudinalement  caréné  sur  la  ligne  médiane,  —  Ecusson  i 
Elylres  des  Glehs^,  tronquées  à  leur  iulrémité,  avec  letin  ani 
terues  épineui.  —  Patles  grêles,  les  postérieure»  pliu  loogun  i 
autres;  leurs  cuisses  di-passanl  le  4*  segment  abdomitial  ;  tarses 
à  article  i  peu  saillant.  —  Saillies  sternalos  étroites;  lu  pru 
verticale  en  arrière.  —  Corps  filongi^,  pnbeebenl. 

Saur  la  longueur  du  prulliornx  et  U  forme  de  U  saillie  pi 
ces  ciiraolôres  sont  les  mêmes  que  ceux  dos  Glexea  ,  mate  l'\. 
puce  (1}  du  genre  en  diffère  beaucoup  par  sa  UiTée.  Bile  cal 
revâtus  d'uue  ptibescence  d'un  gris  cendré,  avec  doui  bam 
TersaloB  dénudées  siu  les  élytrea  :  la  1™  antérieure  en  fom 
vrori  aigu  h  sommet  dirigé  en  avant,  la  2"  post-m^tliane 
versale;  cet  iosocle;  originaire  de  Singapore,  n'a  que  S  n 
lougueur. 

DiPHISU. 
Piscoe,  Longic.  M'tlnynt.  p.  418. 

fiTwe/fef.-Tétedébordaiilleproihorai.plane  entre  ses  luben 
tennifèros,  ceui-ci  presque  nuls;  frout  suhconveie,  plus  haut  ij 
joueslongues.— Aulcnnea  Irès-grèles,  rri>s  finement  pubesct 
eu  dessous  à  leur  base,  de  1/3  environ  pltis  longues  que  U 
articles  1  mince,  eu  cOne  leuver^é,  égal  à  3,  t-H  plu: 
liii-ci,  décroissant  peu  ft  peu.  —  l.nbes  inférieurs  des  y«| 
grands,  convcïts,  subarroiidis.  —  Pntthor.tx  aussi  long  qm 

(1)  C.  elytoidei,  Fascoe,  liK.  cit.  |il.  lli,  t.  9. 
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cyttndrique^  un  peu  atténué  à  sa  base.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres 
assec  allougées^  planes,  parallèles,  sans  carènes  latérales,  tronquées 
en  arrière,  débordant  médiocrement  le  prothorax.  —  Pattes  grêles, 
les  postérieures  beauooup  plus  longues  que  les  autres;  leurs  cuisses 
atteignant  le  sommet  des  élYtres;  leurs  tarses  très-courts,  à  articles  i 
plus  long  que  2-3  réunis,  4  très-peu  saillant.  -—  Pygidium  presque 
en  entier  découvert;  les  trois  segments  interm^iaires  de  rabdomen 
plus  courts  que  les  autres.  —  Saillies  stemales  très-étroites;  la  pro- 
sternale  presque  nulle  entre  les  hanches  antérieures.— Corps  allongé, 
pubescent^  avec  quelques  poils  fins  redressés. 

Ce  genre  ne  comprend  qu*une  petite  (9  millim.)  et  jolie  espèce  (1)  de* 
Singapore,  blanche  avec  une  tache  noire  transversale  sur  le  protho- 
rax et  quatre  bandes  communes  de  même  couleur,  interrompues  dans 
leur  milieu,  sur  les  élytres;  ses  antennes  et  ses  pattes  sont  d*un  jaune 
pâle. 

TEPHBOCOMA. 
t^ASCoi,  Longie.  Malayan,  p.  419. 

Femelle  :Tète  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  assez 
convexe,  équilatéral;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  finement 
pubescentes,  l&chement  ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  à  articles  1  subfiiiiforme ,  égal  à  3,  celui-ci  un  peu  plus 
grand  que  les  suivants,  ces  derniers  subégaux.  —  Lobes  inférieurs 
des  yeux  assez  grands,  subtransversaux.  —  Prothorax  un  peu  plus 
large  que  long,  cylindrique,  sans  sillons  transversaux  en  dessus.  — 
Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, planes,  non  carénées  latéralement,  avec  leurs  épipleures 
très-étroitos,  tronquées  à  leur  extrémité,  débordant  faiblement  le 
prothorax.  —  Pattes  grêles,  assez  longues,  surtout  les  postérieures; 
leurs  cuisses  dépassant  un  peu  le  3*  segment  abdominal;  tarses  courts. 
—  Pygidiuiû  découvert.  —  Saillies  sternales  très-étroites.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  pubescent,  hérissé  de  quelques  poils  fins. 

L*unique  espèce  (2)  du  genre  est  de  la  taille  de  la  Saperda  pO" 
pulnea  d'Europe,  mais  plus  massive,  et  revêtue  partout  d'une  pu- 
bescen^  uniforme  d'un  gris  cendré  bleuâtre.  Elle  habite  Ceraro. 

TRIBU  IV. 

PHYTCECIIDES. 

Cette  Tribu  ne  difiFère  essentiellement  des  Lamiides  vraies  que  par 
la  structure  des  crochets  des  tarses  qui,  constamment  divariqués, 

(i)  D.  fndckêUa,  Pascoe,  loc.  cit  p.  419,  pi.  15^  f.  6. 
(2)  7.  Uvia,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  5. 
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sont  en  même  temps  appendlculés  ou  fissiles  (1)^  au  moins  dan 
des  sexes  (2).  À  oe  caractère  s'ajoutent  les  suivants  : 

Tête  normale.  ~  Soape  des  antennes  en  cône  Tenyené^  trèa 
ment  en  massue  ou  muni  d'une  cicatrice  terminale  (3).  — Yem 
ment  granulés.  —  Pronotum  sans  arôteftialflrales.— Métastemu 
longé.  —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  Hfinelliformea^  pi 

moins  étroites;  la  jitfsmière  décllye  et  inevne  (^. 

•If 

Le  nom  de  Phytœciides  que  je  donne  à  ces  insectes  nlmj 
nullement  qu'ils  ont  la  forme  si  connue  des  Phttobcu.  euzopéc 
•Sans  être  aussi  variée  que  celle  des  Lamiides  vraies,  la  leôr  l'ei 
core  beaucoup.  La  cicatrice  du  scape  des  antennes  et  la  longnei 
lative  du  môta^temum  ne  peuvent  pas  servir  de  point  de  <] 
pour  leur  classification^  la  première  étant  très-rare  et  le  seconc 
jours  allongé.  Mais,  par  compensation,  on  peut  tirer  un  assez  | 
parti  de  la  forme  des  élytres  et  des  modifications  qu'éprouve 
crochets  des  tarses.  En  combinant  ^es  deux  caractères  avec  ceui 
ployés  précédemment,  on  arrive  à  la  répartitipti  dans  sept  gr 
des  82  genres  qui  suivent. 

Leur  distribution  géographique  est  assez  remarquable.  Tous 
représentés  en  Amérique,  tandis  que  deux  seulement  (Phytœ 
vraies,  Tétraopides)  le  sont  dans  Tancien  continent.  Quant  au 
bre  des  espèces,  les  archipels  indiens  oiit  une  forte  prééminenc 
les  autres  régions  du  globe.  Jusqu'ici  pas  une  seule  ne  parait  e 
dans  l'Australie.  ' 

(1)  n  n'est  pas  Inotile  de  préciser^  plus  (|u'od  ne  le  teit  ordinaireiiK 
sens  de  ces  mots.  Dans  Tune  et  l'antre  de  ces  formes  les  crochets  sont  e 
ses  de  deux  pièces  :  nne  basUaire  et  une  terminale  ressemblant  à  une 
Quand  la  pièce  basilaire  est  coupée  carrément  en  avant,  la  griflé  attachée 
angle  supérieur  est  nettement  séparée  d'elle  et  plni  ou  moins  Yerticai 
crochets  sont  alors  appendiculés,  ils  deviennent  fissiles  ou  fendus  lor» 
pièce  tMsilaire  étant  coupée  obliquement^  son  angle  antéro-inféiieur  s'a 
plus  ou  moins  en  une  saillie  aiguë.  La  griffe,  dans  ce  cas,  se  soude  u 
avec  son  bord  antérieur  de  telle  sorte  que  la  suture  qui  l'en  sépare  d 
parfois  peu  apparente.  C'est  à  cette  forme  que  quelques  auteurs  dons 
nom  de  crobhets  dentés.  Ce  dernier  terme  me  parait  dcToir  être  n 
pour  le  cas  très-rare  et  propre  aux  Saperdides,  où  les  crocheta  si 
(c'est-à-dire  d'une  seule  pièce  et  à  courbure  continue)  sont  munis  à  leu 
en  dessoiu  d'un  feston  obtus,  qui  cbes  quelques  espèces  devient 
forme. 

(2)  Dans  deux  genres  (Stibaru,  YoLoinfu}  seulement  de  Phytoedides 
ils  sout  simples  ches  les  femelles. 

(3)  La  cicatrice  n'existe  que  dans  trois  genres  :  Grtluca,  Huiclai 
Cherxas. 

(4)  Les  IcuALDâ  et  les  Eumathks  sont  les  seuls  où  cette  saillie  est  vei 
ou  munie  d'une  carène  obtuse  en  avant. 
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1^' C«fité«;fMjf|o1detlntarmédMirQtoa¥erte0«!,      {,  .-.  <    frr 

a     Lef  quatre !•*•  legmenU derabdomeo égamou^ i  :        .  /     *  1 . 
décroiiiânt  pea  à  peu;  tète  noo  rétractile  .  • 
cbei  presque  lois;  épUteniuaii  métatbo- 

rpies  plus  ou  moiiui  li^igei;  crodjueU 
tanesTarUiblet.  Pijnr^^niMQi  tkai». 

aa    hb^  trois  legmenti  intermédiaires  de  TalMlo- 
meo  plui  eourts  que  les  loutres;  épister- . 
nuou  méiatboraclques  au  plus  médiocre- 
QMOi  larniw,  scuveot  étroit!^ 

b     Yewi  largeflMBt  divisés;  oroçliets  des  tartetap-    •     .  ) 

pendicuiés  (TmAOPBS  excepté).  .  SÉriÉOnBis. 

66     — :    écbaoerés,  trèt-rareoieDi  snbdi?isé«..  ,  .•     t 

c     Tètt  réinctUe;  croclieti  des  Unes  fissiles.  AMnmtncvaEB. 

ce     — non  rétrsctile.  . 

d     Crochets  des  tarses  fissiles;  corps  très -allongé  et 

srelte.  ^EMUuotlp. 

dd   Crochets  4es  tarses  q^ndieulés  ;  corps  an  plus 

obloog. 

Front  trapélifiirme.  Gitllhidu. 

—    rectangulaire.  Calliibis. 

n.  Cavités  cotjloldes  intermédiaires  fermées  Hânsiounis. 

# 

Tôte  non  rétractile  (i).  —  Veux  rarement  divisés  (2).  —  Elytres  ea 
générai  non  carénées  latéralement.  —  Jambes  intermédiaires  munies 
d*un  sillon  rarement  obsolète;  crochets  des  tarses  variables.  —  Les 
quatre  1'"  segments  deTabdomen  égaux  ou  décroissant  peu  à  peu  et 
faiblement.  —  Episternums  métathoraciques  larges,  triangulaires.  — 
Corps  plus  ou  moins  allongé  et  étroit. 

Les  premiers  genres  de  ce  groupe  ayant  les  élytres  carénées  latéra- 
lement et  même  (Stibara^  Volumnia)  les  crochets  des  tarses  simples 
chez  les  femelles,  se  rattachent  de  très-près  aux  Glénéides  et  en  par- 
ticulier aux  Glemba  ;  les  derniers  (Dtbnmonus,  Lihda,  etc.)  ont  une 
ressemblance  prononcée  avec  les  Tètraopides;  les  autres  ne  sont 

«• 
(1)  Sauf  ches  VoLUiofu  et  Mousgahus  qui,  par  là,  se  :npprocbent  de  près 
des  Ampbionychides  dont  la  rétractillté  de  la  tête  est  le  çaraçt^^re  le  plus  es- 
sentiel, lu  s'en  distinguent  par  leurs  crocheu  d«8  tarses  appendieulés,  leurs 
épisteroams  métathoraciques  plus  larges  et  l'égalité  de  leurs  quatre  premiers 
segments  abdomioaui. 

•  (3)  Deui  genres  (Oxtlu^  Opsilia)  ont  ces  organes  aussi  lirgemeni  dit iiét 
que  les  Tétraopides.  La  forme  générale  beaucoup  plus  srelte  de  leurs  espèces  et 
leur  alMom^o  dont  les  quatre  premiers  segments  sont  subégam,  sont  toiH  ce 
qui  les  en  sépare. 


♦    " 
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que  des  modifications  des  deux  types  représentés  en  Eulope  par  les 
Phttgecia  et  les  Oberea. 

Ces  insectes  sont  exclusiTement  propres  à  Tancien  continent;  TAns- 
tralie,  la  Polynésie  et  l'Amérique  du  Sud  ne  paraissent  jusqu'ici  eo 
posséder  aucune  espèce.  Les  23  genres  qu'ils  constiloent  reposent, 
pour  la  plupart^  sor  des  caractères  si  légers  et  si  sujets  à  s'affiûblir 
qu*il  est  très-difficile  d'en  dresser  un  tableau  synoptique.  Le  suiTant 
est  ce  que  j*ai  pu  faire  de  mieux. 

L   Eiytres  carénées  latéralemeDt;  leurs  épipleares  plvi  ou  moins  larges. 

a  Caisses  poster,  dépassant  fortement  le 2*  segment  abdominal, 
au  moins  cbei  les  c^. 

b     Elytres  sans  côtes;  crochets  des  tarses  simples  ches  les  9« 

Tête  non  rétractile;  élytres  déprimées,  cunéiformes  :  SHbara, 

—    rétractile;  —     asseï  convexes,  naTÎcalalres  : 

Vohmmia. 

hb    Elytres  manies  de  côtes  longitudinales  :  Nupskera. 

aa  Cuisses  poster,  ne  dépassant  pas  ou  qoetrès-pea  la  2^  seg- 
ment abdominal.* 

Tubercules  antennifères  distants;  fh>nt  équQatéral  :  Dyrftif. 

contigus;  —    allongé  :  Seytasis, 

II.  Elytres  sans  carènes  latérales  (1);  leurs  épipleures  en  général 
très-étroites,  parfois  nulles  en  arrière. 

c  Cuisses  poster,  dépassant  (en  gén<^ral]  fortement  le  2«  seg- 
ment abdominal,  sauf  parfois  chei  les  9- 

d  Elytres  assez  convexes,  naviculaires,  fortement  ponctuées 
en  stries  sur  le  disque,  striées-ponctuées  sur  leurs  épi- 
pleures :  Morœgamus  (2). 

d  Elytres  peu  convexes  ou  déprimées;  cunéiformes  ou  parallè- 
les, ponctuées  sans  ordre  ou  partiellement  en  stiies^ 
jamais  striées-ponctuées. 

e      Pattes  poster,  ainsi  que  leurs  tarses,  très-allonrées  :  Ossomis, 

ee  —  de  longueur  normale. 

f  Elytres  peu  à  peu  rétrécies  dès  leur  base;  crochets  des  tarses 
presque  toujours  bifides. 

g     Antennes  subcylindracées,  filiformes,  en  général  grêles. 

h     Yeux  largement  divisés. 

Tarses  poster,  robubtes,  à  art.  1  moins  long  que  2-3 
réunis  :  Oxylia, 

Tarses  poster,  grêles,  à  art.  1  plus  long  que  2-3  réunis  : 
Opsilia. 

(1)  Parfois  (par  ex.  Phytœcia  Wachanrui,  Blepisânis)  leurs  épipleares  for- 
ment uu  angle  droit  avec  le  disque ,  mais  sans  que  leur  arête  supérieure  soit 
carénée.  Ce  cas  est  très-rare. 

(3)  Malgré  ses  élytres  sans  carènes  latérales,  ce  genre  est  très-voisin  des  To- 
LUMKiA  et  doit  être  mis  à  leur  suite. 
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hh    Yeui  dcbanerto. 

«      Saillie  pteofterDale  en  triangle  aigu,  Irèt-étroite. 

Prothom  cylindrique,  ftiblement  arrondi  lur  lei  côtéa  : 
PhytCBcia. 

«      «>  —      peu  oonveie,  fortement  renflé        -i^ 

Cardoria, 

U  Saillie  mésoitemale  Arge  à  sa  base,  rélréele  et  parallèle  ou 
fubp^jpllèle  en  arrière. 

k  Antennes  à  art.  1  plus  court  que  3  ;  prothorai  globdl(M>Ta- 
laire  :  HeUadta,  ' 

kk    Antennes  à  art^  plus  court  que  3;  praftorai  cylindrique. 

Eiytres  asseï  oonvexes;  leur  pubescence  mouchetée  :  Pitonia. 

—  planes;  —  égale  :  Coiiisoiii0. 

kkk  Antennes  à  art.  1^  3, 4  éganx  :  Copiosia. 

gg  Antennes  robustei,  atténuées  au  bout,  à  articles  obeoniques  : 
MaUotia. 

ff     Eiytres  parallèles;  cuisses  poster,  longues  :  StmoitfAa. 

ce  Cuisses  poster,  au  plus  égales  aux  deux  !•'•  segments  de 
l'abdomen,  parfois  plus  courtes;  crochets  des  tarses 
appendiculés. 

{      Prothorax  cylindrique^  très-rareqient  muni  de  nodosités  A  dessus. 

m    Antennes  grêles^  filiformes  ou  atténuées  au  bout. 

n     Eiytres  rarement  sinuées  sur  les  côtés  dans  leur  milmk  :  Oberea, 

nn       —    sinuées  —  —  par- 

fois subulées  chei  les  ç/*. 

l«r  segment  abdominal  rétréci  à  sa  base  :  NUoeris, 

—  —        cylindrique  :  SdtœnUmta. 

mm  Antennes  cylindracées,  peu  à  i)eu  épaissies  au  bont,  par- 
fois atténuées  ches  les  9»  mais  alors  épaissies  et  très- 
velues  dans  leur  milieu. 

Corps  svelte;  eiytres  canaliculées  sur  la  suture  :  BlepUanis. 

—  assez  large;  eiytres  munies  de  côtes  longitudina- 

les :  Dyênmontu. 
U     Prothorax  muni  de  nodosités  en  dessus  et  silr  les  côtés. 
Antennes  simples  :  Linda. 

—      à  art.  3  épaissi  et  villeux  :  Dasylinda. 

STIBARA. 
Hopi,  Trans.  ofihe  Linn.  Soc.  XYIII,  p.  598  (1). 

Malet  :  Tète  ne  débordant  pas  le  prothorax,  faiblement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  front  subeonvexe,  un  peu  plus 


(1)  Syn.  MicoTELXA,  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  364,  noèe.  —  Sâmaa  Fab. 
—  Cerahbtx  Oliv. 


haut  que  large;  joues  allongées.  —  Autennes  asses  robuitei,  snbcy- 
lindracées,  faiblemetft  ciliées  011  doflsooà  à  leur  bas6p46  la  lôngiieur 
du  corps^  à  articles  i  égal  à  3,  wlai-elel  4-4i  déoroîflÉaiittpeu  à  peu. 
--Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux,  assez  grands. — Prothonx 
transversal,  cyHndriqué,  TtnÈêitêtraij^ta)  ou  (par  ex.  perfêniê] 
tubercule  latéralement,  muni  en  dessus  de  deux  à  trois  nodosités,  et 
en  avant  d'un  sillon  trans^rsal  plus  on  i&oins  marqué.  —  Eghibob 
carré.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  mn  presque  planes 
en  dessus,  cmiéltôrmes,  carénées  latéralement^  munies  efaaèa&e  dhine 
côte  partant  de  Tépaule,  akcégée  en  arrière  et  accompagnée  d'one 
ou  deux  rangées  dé ^[Tos  îlbints  enfoncés.  —  Pattes  rob\;tsles;  coinef 
peuà  peu  épaissies',  lés  pôstérténres  nia  peu  plus  ootirtes^e  le  corpç 
tarses  médio^es;  leurs  crochets  appendiculés.  —  Saillie  mésostenule 
médiocrement  large  et  parallèle  en  arrière,  la  prostemale  beanaxç 
plus  étroite.  —  Corps  robuste^  cunéiforme,  partiellement  pubesosnt 
Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Tous  les 
exemplaires  que  j'ai  vus  de  ce  «été  avaient  les  crochets  des  taises 
simples. 

Par  suite  de  cette  différence  sexuielle  dans  ces  crochets,  les  mâks 
appartienmpt  au  groupe  actuel  et  les  femell^  à  celui  des  Glénéides. 
Le  genre  est,  par  conséquent,  ainsi  que  les  Volummia  qui  présentent 
lé  môme  caii|ttère,  exactement  intermédiaire  entre  les  Lamiides 
vraies  et  les  Phytœciides. 

Il  est  indiem  comme  les  Gleneà  et  ne  comprend,  à  ma  connaissane», 
que  quatre  espèces,  dont  deux  décrites  par  Hope  (1).  Sur  l'une  des 
deux  autres^  M.  Pascoe  a  établi  récemment  son  genre  Nicotilki  (!)t 
qui  ne  me  parait  pas  suffisamment  distinct.  Ces  espèces  ne  dUEèreot, 
en  effet,  de  ceÛes  publiées  pat  Hope  que  par  leur  taille  plus  petite, 
leurs  élytres  plus  planes  et  dépourvues  de  ligne  saillante  médiaue; 
pour  tout  le  reste  elles  sont  à  l'état  normal. 

Ces  insectes  n'ont  rien  delà  livrée  élégante  des  Glkiiia.  et  leur  pu- 
bescence  n*a  pas  cet  aspect  velouté  qu'elle  prend  habituellement  (ta 
ces  dernières. 


(1)  S,  tetraifpûota,  trilineata,  Hope^  loc.  cit.  avec  une  figure  de  U 
pi.  40,  f.  8;  Assdin.  —  La  S.  obtoUta  de  M.  J.  Thomton  (Esiai^  ece.  p.  00)  m 
parait,  d'après  la  descriptioD,  étrangère  an  genre;  M.  Pascoe  (TraDt.ortbe 
entom.  Soc.  Ser.  2,  TV,  p.  259)  l'avait  déjà  décrite  soas  le  nom  de  Gleiê 
ru/lna, 

(2)  Le  type  est  la  Sap.  fdgrkomis  de  Fabricius  (Spec.  Ins.  I,  p.  218;  SjK 
El.  Il,  p.  286;  Cer,  id.  Oli?.  Entom.  IV,  67,  p.  111,  pi.  8,  f.  5&).  Il  y  1  diM 
Fabricius  deux  Sap.  mgricomis  dont  une,  appartenant  aux  PHTT€EaÂ,eU<e- 
ropéenne.  Afin  de  remédier  à  ce  double  emploi,  Scbœnherr  (Syn  lus.  II,  p.  41S) 
a  imposé  à  celle  dont  il  s'agit  en  ce  moment  le  nom  de  perforaia;  dans  toutes 
les  collections  où  je  l'ai  vue,  elle  flgurait  parmi  les  Stibara.  —  La  seconde  tt- 
pèee  ett  la  Sap.  morbUiosa-y  f  ab.  Syst.  El.  II,  p.  319.  —  Ces  deux  imeetes  W- 
bitent  le  continent  indien. 
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YOLUIINI4. 
J.  Tbow.  Euaif  eic,  p.  58. 

Tête  snbrétraofQej  ne  débordant  pas  le  prolhorax,  médiocrement 
concave  entré  aês  tubercules  antennifères;  front  beaucoup  plus  haut 
que  large;  Joues  allongées.  —  4^nnes  à  peine  ciliées  en  dessous, 
assez  robustiSy  non  cyli||kacées,  un  peu  |Kkis  longues  (cO  on  un  peu 
plus  courtes  (9)  que  k  corps,  pareilles,  du  reste,  à  cell^  des  Stibarà, 
avec  leur  article  1i  appendiculé  chez  les  ^.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylin- 
drique, un  peu  resserré  sur  les  côtés  avant  sa  Base;  ses  sillons  trans- 
versaux presque  obsolètei.  —  Ecus80Q.en  triangle  curviligne.  r—Ely- 
tres  courtes,  légèrement  convexes,  naviculaires,  carénées  latérale- 
ment, peu  à  peu  atténuées  et  tronquées  en  arrière,  débordant  forte- 
ment le  prothorax  à  leur  base;  leurs  épipleures  laides  en  avant,  beau- 
coup plus  étroites  Hans  leur  moitié  postérieure.  —  Pattes,  abdomen 
et  saillies  stemales  pardfe  à  ceux  des  Stibaba;  crochets  des  tarses 
appeudiculés  chez  les  çf,  simples  chez  les  9^  comme  chei  ces  der- 
nières. —  Corps  épais,  densément  pubescent  en  dessous,  partielle- 
ment en  dessus,  hérissé  de  poils  fins  redressés. 

Genre  représentant  en  Afrique  les  Glsnea  et  les  Stibara  des  Indes 
orientales,  surtout  ces  dernières,  dont  il  diffère  principalement  par  la 
snbrétractilité  de  la  tète,  le  prothorax  sans  nodosités,  les  élytres  pri- 
vées de  lignes  saillantes  et  de  gros  points  enfoncés,  enfin  par  la  ves- 
titure. 

Il  a  pour  type  une  espèce  (i)  de  Natal,  de  la  taille  des  Giinea  de 
seconde  grandeur,  d'un  rouge-bruo,  tachetée  partout  de  blanO(  avso 
les  pattes  et  les  antennes  noires;  ses  élytres  sont  densément  et  forte- 
ment ponctuées  à  leur  base. 

(1)  F.  Wut9rmamH,  J.  Tboms.  loe.  cit.  p.  19.  M.  J.  Tbonfon  a  regardé 
oct  insecte  comme  identique  a^ic  la  Sphemtra  Wesimrwuumi  de  Dejean  (Cal. 
éd.  3,  p.  376)  qui  est  originaire  de  1&  céte  de  Guinée.  Snivanl  M.  Chevrolat 
{Tbe  iourn.  o(  Entom.  I,  p.  189),  cette  dernière  formerait  une  espèce  distincte 
qu'il  nomme  guinêêksis»  —  Une  3«  eitpèee  est  :  Sap.  apicaUSp  Chevrol.  Ht?,  et 
Mag.  of  Zool.  1857,  p.  108;  Vieux-Calabar. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  vraies  Gluisâ  ni  de  Stibara  en  AfHque,  les  espèces 
fulvantet  rapportées  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  genres  appartiennent 
"peal-étre  à  celui^  ou,  du  molns^  le  touchent  de  très-près  :  Gten»  çniwqtwK- 
neata,  carnêipes,  Chevrol.  Rev.  ei  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  187;  Yieux-Calabar. 
—  G.  arcuaia,  pueUa,  Chevrol.  Ibid.  1858^  p.  310;  même  pays.  ~  8phen.  ga^ 
éontca,  uâtlpha,  22-maciito/a,  J.  Thoms.  Aichiv.  entom.  I,  p.  100;  Gabon.  ^ 
GUn.  jucunda,  i.  Thoms.  Essai^  etc.  p.  50;  Sénégal.  —  Glen.  BuquiHi,  Guinée, 
ûTida,  Piatal;  ealabarka,  Calabar;  J.  Thoms.  Syst.  Cerambye.  p.  5M  sq.  —  Sap. 
balteata,  Klug  in  Erm.  Naturhist.  Atlas^  p.  45,  pi.  16,  f.  8;  Séné^amMe.  il  est 
prot»ablè  que  quelques-uns  de  ces  insectes  appartiennent  n  genre  MoajBflâMVS 
qui  sait. 
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MORiSGAlfUS. 
J.  Thoks.  PhysiSf  H,  p.  188. 

Je  ne  trouve  pour  distinguer  ce  genre  des  VoLumiA  ({ue  les  cane- 
tères  qui  suivent^  mais  ils  sont  sufBMpts. 

Antennes  à  article  il  i^  appedficulé  4dii^  les  ^,  pj^us  grand  que 
10.  —  Elytres  de  môme  A^me,  mais  s'arrdtttfissaiit  pour  former  kon 
épipleures  qui  sont  de  largeur  normale,  trodi|uées  à  leur  extrénûté, 
avec  leur  angle  externe  épineux. 

L'espèce  typique,  décrite  par  M.  J.  Thomsoo;,  sous  le  nom  de 5^ 
nura  flavicapilla  (1),'e8t  originaire  de  la  côte  de  Guinée.  (Grand-Ras- 
sam)  et  de  la  taille  des  Volumnia,  mais  a  une  livrée  ot  une  scolptnie 
différentes.  Elle  est  noire  avec  le  dernier  segment  abidninal,  la  tête, 
le  protborax  et  leMlytres  d'un  jaune  ferruginèlli^;  glabre  en  dessoos 
et  hérissée  de  poils  fins  en  dessus;  ses  élytres  soift  fortement  et  rko- 
lièrement  ponctuées  en  stries  sur  le  dii^ie,  striées-ponctuées  aor 
leurs  épipleures. 

NUPSERHÀ. 

(Cheyrol.)  j.  Thoms.  Essai^te.  p.  60  (2). 

Tète  débordant  le  protborax,  faiblement  coi^cave  entre  ses  tuberta- 
les  autennifères;  front  subconvexe,  subéquilatéral  ;  joues  ailoogMi. 
— Antennes  assez  robustes,  subâliformes,  finement  ciliées  en  dessoos, 
pas  plus  ou  un  peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  0",  plus  cmuttt 
chez  les  Ç,  à  articles  i  un  peu  plus  grand  que  3,  4-1  i  plus  courts 
(me  ce  dernier^  décroissant  graduellement. —  Lobes  inférieurs  des  yfox 
médiocres^  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  plu» 
ou  moins  renflé  sur  Ifs  côtés,  parfois  muoi  sur  le  disque  d'une  ëOr 
vation  longitudinale  ;  ses  sillons  transversaux  plus  ou  moins  marqua 

—  Ecusson  variable.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subpanfô-* 
les  ou  peu  h  peu  atténuées  en  arrière,  planes  sur  le  disque,  avec  k 
suture  relevée,  carénées  latéralement,  munies  chacune  de  une  à  âetn 
côtes  longitudinales,  parfois  peu  saillantes ,  tronquées  à  leur  extré- 
mité, avec  leur  angle  externe  épineux  et  le  suturai  dentifonne.  — 
Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures  égales  ou  subégales  aux  trob 
i"*  segments  abdominaux;  tarses  médiocres;  leurs  crochets  appesdi- 
cul^s  (3).  —  Les  quatre  i*"  segments  de  Tabdomen  tantôt  décroc^ 

(1)  Archiv.  entom.  U,  p.  253,  pi.  14^  f.  9. 

(2)  Nom  proposé  par  M.  Cbevrolat  (Rev.  et  Mag.  d.  ZooL  1858,  p.  358)pB« 
remplacer  celui  de  Spusnora  qu'antérieurement  (ibid.  1955,  p.  288)  il  vonUi 
restreindre  à  des  espèces  africaines,  réservant  ceux  de  Glskea  et  Stibiju  potf 
des  espèces  indiennes.— Syn.  Stibara  J.  Tboms.  olim. — SpMUfOftA  D^.,  Erîcb. 

—  Sàpebda  Fab.,  Oliv.^  Daim.,  Ericbs.^  'Wiedom. 

(3)  M.  J.  Thomson  les  indique  comme  étfol  simples;  ili  sont  appesdici'0 


PHfTOaiDBS  YHAIBS.  855 

saol  peu  à  peu,  tantôt  subégam  (1).  —  Corps  médiocrenAnt  allongé, 
faiblement  pubawent,  souvent  presque  glabre. 

Ëa  ce  XDotamt,  ce  genre  jb  compose  ({'espèces  indiennes  (2)  et  afri- 
caines (3),  mail  on  le  rendrait  ]^|^  homogène  en  le  Hmiéuit  aux  pre- 
mières. Toutes,  du  reste,  sont  ^taille  moyenne  et  leur  livrée  ne  se 
^QBipose  jamais  que  de  deux  couleurs,  le  fauvejti  le  noir  diverse* 
flKnt  combiné^;  elles  varient  surtout  sous  le  rappo^  des  côtes  des 
élytres,  qui  sont  en  gtoéral  fortement  et  plus  <mi  moins  régulière- 
ment ponctuées;  le  proihorax  l'est  beaucoup  moiiv«t  souvent  lisse. 

DYSTUS. 
Pascoi,  Longie.  Mala^an,  p.  416. 

Genre  voisin  des  Nupshbba,  dont  il  ne  se  distingue  que  par  les 
points  suivants  : 

Mâle:  Antennes  plus  grêles,  cylindracées,  un  peu  plus  longues,  à 
articles  i  cylindrique,  sinué  en  dessous  à  sa  base,  ègài  à  3;  celui-ci 
§X  i-ii  subégaux.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  gros,  équilaté- 
rauz.  —  Prothorax  eyi|fedrique,  muni  à  sa  base  d'im  sillon  très-mar- 
qué se  prolongeant  obfiquement  sur  les  côtés,  ceux-ci  munis  avant 
ce  sillon  d'un  tubercule  obtus.  —  EHytres  pins  allongées,  cunéifor- 
mes, très-planes  en  dessus,  carénées  latéralement,  munies  chacune 
d'une  côte  tranchante  longeant  la  carène  de  son  côté,  tronquées  en 
arrièr^  avec  leurs  angles  externes  épineux.  —  Ck)rps  plus  étroit  et 
plus  (mongé. 

4bex  tout  les  excmpUIn»  que  j'ai  »ou8  les  yeux;  il  est,  du  reste,  possible  que  ces 
exemplaires  soient  tous  des  mâles  et  que  ce  caiactère  Tarie  selon  le  sexe,  comme 
dans  les  deux  genres  précédente. 

(1)  Autant  que  j'en  puis  juger,  le  premier  cas  me  parait  avoir  lien  plus  par- 
tieuÛèremeiit  chez  les  espèces  indicuoes^  le  second  clicz  les  espèces  africaines. 
Je  trouve,  en  outre,  que  les  premières  ont  le  sillon  des  Jambes  intermédiaires 
bien  marqué,  tandis  qu'il  est  peu  apparent  et  même  obsolète  ehez  les  secondes. 

(2)  Sap.  quadréûctilata^  Thunb.  Mus.  nat.  Acad.  Upsal.p.57  {Sap,  coitata, 
Wledem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  112;  SHb.  carinnta,  J.  Tboms.  Archiv.  cntom.  I, 
p.  116;  Sphen.  i^unctaia  Dej.);  Java.  —  Sap.  fricator.  Daim,  in  Scbœnh. 
Syn.  1ns.  III;  Appeod.  p.  183  (S.  japonica?  Thunb.  loc.  cit.);  Malacca,  Java, 
Bornéo,  ele. — Sap.  utiulataf  Ericbs.  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  XYl,  Suppl. 
I,  p.  270;  lies  Philippines.  —  S/t6.  cosmopolita ,  àkotoft  J.  Tboms.  Archiv. 
entom.  I,  p.  146;  continent  indien;  la  !'•  est  le  type  du  genre  poi|r  M.  J. 
Thomson. 

(3)  Sap,  analU,  hideniata,  Fab.  Syst  El.  II,  p.  325;' Guinée.  —  Seip.  W- 
deniula^  deusta,  Daim,  in  Scbœub.  loc.  cil.  p.  182;  Sierra-Leone.  —  Sphen. 
àasalis,  Ericbs.  Archiv,  1843,  f,  p. 262;  Angola.—  Sphen.  larifuga,  Oievrol. 
Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  288;yieux-CalabBr.  —  Sphen.  lineigera,  6-fmfie- 
tata,  imptmciata,  ceeipUaUs,  Chevrol.  ibid.  1857,  {».  166.  —  Sphen.  pnUidtt,  J. 
Tboms.  Archiv.  entom.  II,  p.  202;  Gabon. 


A  ces  diilfipenoes  8*ajoute  une  livrte^>qiii  n'est  pas  la  même  î(Be 
Mlle  des  NupsHERA.  L'miique' espèce  (4)  du  genre  ^iÉ^en  eflbt  d'im 
beau  jaune,  avec  les  antennes  (sauf  le  sMpe),  les  S/t^ostérieaM  des 
élytjres,  les  pattes  postérieurefîei  lajommet  de  Tabdoôien,  noin;  las 
secondes  sont  ornées  dans  leur  milien'â'one  tache  commune,  aibngée, 
d*un  gris  soyeia;.40*  quatre  1*"  segments  abdominaux  d'une  épsîM 
pubescence  soyeuse  d'un  jaune  pÂle;  toql  le  reste  des  téguments  al 
glabre.  Cet  insecte^  un  peu  plus  grand  que  l^  Nupsmnu,  habite  Sio- 
gapore  et  Sumatra^, 

SGTTÂSIS. 
Pas€oi>  Lotigic.  Maiaifo».  p.  414. 

MàUs  :  Tète  assez  distante  des  banches  antérieures  ^  débordant  à 
peine  le  prothorax,  médiociMnent  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifères,  ceux-ci  courts,  rapprochés  à  leur  base;  front  conrexe, 
beaucoup  plus  haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes  assa 
robustes,  cylindracées,  presque  glabres,  non  cillées  en  dessous,  ua 
peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  artides  i  ^  eône  renversé,  siooé 
en  dessous  à  sa  base,  un  peu  moins  long  que  3,  4-5  plus  courts  qat 
ce  dernier,  décroissant  lentement.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  asMi 
grands,  transversaux.  —  Prothorax  cyUndrique  ou  cylindrioo-oTt- 
laire,  plus  ou  moins  resserré  sur  les  côté?  à  sa  base.  —  Ecuson  en 
triangle  allongé.  -—  Elytres  très-allongées,  largement  c&nalinilées 
avec  la  suture  saillante,  fortement  carénées  sur  les  côtés  et  ^hnniai 
chacune  d'une  carène  longitudinale  entière  et  très- marquée,  peo  ï 
peu  rétrécies  et  bi-mucronées  en  arrière,  débordant  faiblement  M 
prothorax  en  avaot.  —  Pattes  médiocres,  les  postérieures  plus  lon- 
gues que  les  autres;  leurs  cuisses  hnéaires,  moins  longues  que  ks 
deux  I*'*  segments  abdominaux;  jambes  intermédiaires  sans  silion; 
tarses  courts,  leurs  crochets  appendiculés.  —  Pygidium  découvert;  9 
segmeut  abdominal  allongé,  conique,  sinué  au  bout. —  Saillie  méso- 
stemale  de  largeur  moyenne,  parallèle;  la  prostemale  étroite,  fléchie 
postérieurement.  —  Corps  très-allongé,  étroit,  en  grande  partie  gU- 
bre,  brillant. 

Par  la  sculpture  de  leurs  élytres,  ces  insectes  se  rapprochent  d€S 
NupsRERA  et  des  Dtstus,  mais  ont  un  facie$  tout-à-fait  différent,  pw 
suite  de  leur  forme  allongée  et  de  leurs  téguments  brillants  (2'.  Le 
rouge  ou  le  jaune  ferrugineux  associés  au  noir  composent  leur  livive; 
la  ponctuation  de  leurs  élytres  est  forte  et  disposée  en  rangées  assc^i 

(1)  D,  notator,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  16^  f  6. 

(â)  Au  premier  aspect  ils  ressemblent  beaucoup  aussi  aux  EcTiiiociiàHB«; 
mais  ces  dernières  sont  des  Lamiides  Traies  que  la  forme  de  leur  tète  n'a  es- 
gagô  à  comprendre  dans  les  Hippopsidei. 


réguiièk-és.  M.  Pàscoe  en  Hcth  trois  eipècet  (1)  de  grande  taiSe  et 
originaires  de  Bornéo. 

ossoms.      ' 

.     ■  ■  .     .       ■  < 

Pascob^  lon^.  ifo<Qf||ii.  p.  4X7. 

Mâle  :  Tête  pas  plus  large  que  le  proAiorai^  plane  entre  ses  tuber- 
cules'aqjtennifères;  ceux-ci  nuis;  front  convexe^  p^fis  haut  que  large; 
joues  très-courtes.  —  Antennes  grêles,  s^tacées,  fUbescentes,  lâche- 
ment dliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corp^à  articles 
i  subcylindrique,  plus  court  que  3,  celui-ci  et  4-il  dAi^issant  à 
peine.  -^  Lobes  iiÛTérieurs  dee  yeux  grands,  allongés.  —  Prothorax 
plus  long  que  large,  cylindrique,  peu  à  peu  atténué  en  arrière,  muni 
d'un  faible  sillon  transversal  seulement  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangie  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  atlongées,  presque  pla- 
nes sur  le  disque,  sans  carènes  latéiftles,  peu  h  peu  rétrécies  et  lar- 
gement tronquées  en  arrière.  —  Pattes  peu  NiiDstes;  les  quatre  an- 
tériet;y3S  courtes,  les  postérieures  très-allongées;  leurs  cuisses 
dépassant  assez  fortement  les  élytres;  leurs  tarses  grêles,  à  article  i 
près  de  quatre  fois  aussi  long  que  2-3  rénnis;  crochets  de  tous  ap- 
pendiculés.  —  Saillie  mésostemale  très-étroite,  parallèle  en  arrière; 
la  prostem  aie  presque  nulle  entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps 
assez  allongé,  pubescent. 

L'espèce  unique  (2)  de  ce  genre  très-distinct  a  la  plus  grande  res- 
semblance avec  la  Cryllis  clytoides  du  groupe  des  Gléoéides,  même 
sous  le  rapport  de  la  livrée.  Elle  est  presque  en  entier  blanche  en 
dessous  et  grise  en  dessus,  avec  les  élytres  ornées  de  deux  bandes 
noifes  communes;  Tune  submédiane,  en  chevron  à  sommet  dirigé 
en  avant,  Tautre,  postmédiane  et  transversale;  le  sommet  des  an- 
tennes, les  jambes  postérieures  (sauf  h  leur  base)  et  leurs  tarses  sont 
d^ln  j.iûhe  pâle.  Cet  insecte  habite  Bomeo. 

Les  deux  genres  suivants,  remarquables  par  leurs  yeux  largement 
divisés,  comme  ceux  des  Tétraopides,  sont  des  démembrements  des 
PiÎTTùEaA  ;  il  suffira,  dès  lors,  de  signaler  les  points  qui  les  distin- 
guent de  ces  dernières. 

OXÏLU. 
MuLS.  Col,  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  398  (3). 

Tête  plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Antennes  épaisses,  légère- 
ment sétaoées,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  à  ar- 

<1)  8.  nUida,  funciigêra,  axyura^  Pascoe,  loc.  cit.  p.  415;  avec  une  figure 
de  la  première,  pi.  16,  f.  8. 

(2)  0.  dytûmèma^  Pasco^  loc.  cit.  p.  418,  pi.  15,  L  10. 

(3)  Sjn.  Mallosu  pars.  Huis.  —  SAPiSDà  FHw.,  BniUé. 
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ticle  i  boaacoup  plus  court  ijue  3.  —  Ye;^  divisés  (1);  ieiiis  kbes  in- 
férienrs  grênàs,  presque  carrés.  —  Prothôraz  transversal,  fortaiiait 
arrondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  déprimées  sur  le  disque^  peu  à  peu 
atténuées  et  obtusément  acuminées  en  arrière,  fortement  ponctoées, 
saiiîT  à  leur  extrémité.  —  PaUes  assez  longues^  les  postérieures  nn 
peu  plus  que  les  autres.  —  Pygidium  fortement  échancré  chex  les 
mâles.  —  Saillies  mésostemâTè  et  prostemale  .extrêmement  étroites, 
—  Corps  oblong^  ^Mis,  subtomenteuz.  * 

M.  L.  Fairmaire  rapporte  h  ce  genre  deux  espèces  (2)  qui  me  sont 
inconnues^it  que  M.  Mulsant  avait  placées  dans  deux  genres  diffé- 
rents. Elles  sont  assez  grandes  et  propres  à  l'Europe  orientale. 

OPSIUA. 
MuLS.  Col.  d.  France^  Imgic.  éd.  2,  p.  31  (3). 


Ce  genre  ne  di£[ères.j|])solumen(  des  PHrroBaA  qu'en  ce  que  ses  es- 
pèces ont  les  yeux  largeinent  divisés  en  deux  lobas  dont  l'inf^or, 
beaucoup  plus  grand  que  le  supérieur,  est  subéquiiatéral. 

Elles  sont  toutes  (4)  de  la  taille  des  Pkyt.  Uneola,  cyUndriea,  etc., 
et  ont  un  faciès  et  une  livrée  analogues  aux  leurs. 

PHYTŒCU. 
(Du.)  Mou.  Col.  d.  France;  Umgic.  éd.  1,  p.  199  (5). 

Mâles  :  Tète  débordant  un  peu  le  prothorax,  plane  entre  ses  tnber- 

(1)  M.  Mulsant  assigne  anz  deux  genres  dans  lesquels  il  a  compris  les  «- 
pèccsde  celui-ci  des  yeux  non  divisés;  ces  organes  le  seraient,  au  coatraiR, 
complètement,  telon  M.  L.  Fairmaire.  Je  ne  m'explique  pas  cet  opiniou  ^ 
férenles  sur  un  caractère  si  aisé  à  reconnaître.  Dans  le  doute  où  je  soîs  à  cet 
égard ,  j'adopte  provisoirement  l'opinion  du  second  de  ces  laTantt  eiitoaob- 
fistes. 

(2)  Sap.  atomaria,  ¥ri\fa[ôsk.  bec.  L.  Fainn.  Gen.  d.  Col.  d'Eor.;  Gervab;?. 
p.  248;  mais  je  ne  puis  découvrir  dans  quel  ouvrage  (O.  languitia,  Muh.  loc 
cit.  p.  09;  Sap.  argentata?  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  227);  Turquie  d'Europe, 
Asie-Mineure.  —  Sap.  Duponcheli,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  260, 
pi.  43,  f.  4  {MaUos.  id.  Muls.). 

(3)  Syn  Saperd4  auctor.  —  Puytokcia  Muls.  (olim),  Kûster^L.  Redtenb., 
Lucas. 

(4)  Phyt.  flavicans,  Muls.  Opusc.  enkvm.  Il,  p.  420  (P.  flavescems  Mais, 
(olim);  var.  incerta  Muls.);  France  mér.  — Sop.  virescens^  Fab.  Syst  El- II, 
p.  328  (S.  cœruleus  Laichart.;  var.  5.  œruginosa  Duf.;  ec^if  G]ie\Tol  ;  oAmra 
Bris,  de  Barnev.);  Europe.— Saj^.  molybdcena,  Daim.  inSchcenh.  Syn.  ins.Ul; 
Appcnd.  p.  186;  Europe  mtv.  —  Phyt.  malachiiica,  Lucas,  Explor.  d.  VÂïçér. 
Entom.  p.  507,  pi.  43,  f.  7;  Algérie. 

(5)  Syn.  MusARiÀ,  J.  Tlioms.  Syst.  Cerambyc.  p.  120.--CoinzoiiiA^  L.  Fairm. 
Gen.  d.  Col.  d'Europ.;  Cerambyc.  p.  176.  —  Cbbambyx  et  S^perda  auctor. 
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ouïes  antennifères;  front  plus  ou  moins  convexe;  joues  allongées.  — 
Antennes  plus  ou  moins  minces,  cylindracées  ou  subcylindracées, 
faiblement  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur  du  corps  ou  un  peu  plus 
longues,  à  articles  1  en  cône  renversé,  im  peu  plus  court  que  3,  celui- 
ci  médiocrement  plus  grand  que  4,  5-ii  plus  courts,  décroissant  peu 
à  peu.  —  Yeux  médiocres;  leurs  lobes  inférieurs  plus  ou  moins 
transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  parfois 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  en 
général  médiocrement  allongées,  déprimées  sur  le  disque,  rarement 
un  peu  convexes,  sans  carènes  latérales,  subparallèles  ou  un  peu  at- 
ténuées en  arrière,  tronquées  ou  arrondies  au  bout.  —  Pattes  au  plus 
médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  dépassant 
plus  ou  moins  le  2*  segment  abdominal;  tarses  à  articles  \  plus 
court  que  2-3  réunis;  crochets  bifides,  leur  division  interne  de  lon- 
gueur variable  (i).  —  5«  segment  abdominal  arrondi  ou  bisinuè  an 
bout.— Saillie  mésosternale  étroite,  en  triangle  aigu;  la  prostemale 
très-étroite.  —  Corps  finement  pubescent,  plus  ou  moins  hérissé  de 
poils  fins. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  5*  segment  abdomi- 
nal tronqué  ou  subtronqué  au  bout,  en  général  sillonné  sur  la  ligne 
médiane.  —  Corps  plus  parallèle. 

Genre  riche  en  espèces,  mais  au  sujet  duquel  la  plus  grande  diver- 
gence d'opinion  règne  en  ce  moment  parmi  les  auteurs  qui  s*en  sont 
occupés.  J'ai  adopté,  non  sans  quelque  hésitation,  tous  les  genres 
créés  en  dernier  lieu  à  ses  dépens  par  MM.  Mulsant  et  L.  Fairmaire. 
Quant  au  genre  Musaria  (2)  de  M.  J.  Thomson,  je  ne  lui  trouve  pas 
de  limites  appréciables. 

Sauf  un  petit  nombre  [Wachanrui,  arguSy  etc.)  plus  grandes  et 
d'un  faciès  plus  robuste,  les  Phttoecia  sont  de  taille  assez  petite,  plus 
ou  moins  sveltes,  et  ont  une  livrée  généralement  très-simple,  ver- 
dàtre  ou  bronzée,  avec  les  pattes  sujettes  à  devenir  jaunes  en  totalité 
ou  en  partie.  Toutes  ont  les  élytres  couvertes  d'une  ponctuation  fine, 
dense  et  homogène  (3). 

(1)  ml.  Mulsant  (loc.  cit.  éd.  2,  p.  402)  et  L.  Fainnuire  (loc.  cit.  p.  173) 
leur  assignent  des  divisions  presque  égales.  Cette  forme  me  parait,  au  con- 
traire, exceptionnelle  (par  ex.  afjlnis))  l'in\erne  varie  beaucoup.  Il  y  a  même 
des  espèces  (par  ex.  cylindrica)  où  ces  crochets  ne  sont  plus  bi&dcs,  mais  ap- 
pendiculés. 

(2)  JLe  type  est  la  P.  affinis^  petite  espèce  formant  avec  quelques  autres 
{Wachanrui ^argus^  balcanica,  etc.)  un  groupe  où  le  corps  est  de  forme  plus 
courte^  par  suite  plus  robuste^  et  dont  la  plupart  des  espèces  ont,  comme  les 
OuBXA,  ie  prothorax  orangé  et  omô  do  callosités  noires,  livrée  à  laquelle  la 
tète  participe  quelquefois  M.  J.  Thomson  supprime  tous  les  genres  établis  par 
M.  Mulsant  et  les  réunit  aux  Phttqicu. 

(3)  Esp.  européennes  (d'après  MM.  Mulsant  et  L.  Fairmaire)  :  P.  puncticoUif, 
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La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  remaïquable  et  m 
borne  à  l'Europe,  au  nord  de  TAirique  et  à  l'Asie.  Il  ne  paiaft  pas  y 
en  avoir  dans  le.  surplus  de  rancien  continent. 

Comme  pour  les  Oxtlu  et  les  Opsojà,  je  me  bornerai  à  indiquer 
les  caractères  qui  distinguent  les  six  genres  suivants  de  celui-d. 

CAIDOMA. 
Mou.  eu.  d.  France;  Jjmgk.  éd.  2,  p.  49^ 

Tète  plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Antennes  moins  longues  que 
le  corps  dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  trts-profoQdément  ôchanciés. 
—  Prothorax  transversal»  fortement  dilaté  et  arrondi  de  chaque  eété 
en  avant  chez  les  çf,  moins  et  plus  au  milieu  chez  les  Ç .  —  Eljtxes 
planes,  peu  à  peu  atténuées  et  légèrement  échancrées  en  arrière  cha 
les  premiers,  un  peu  convexes  et  parallèles  chest  les  secondes. 

Sans  la  forme  du  prothorax  chet  le  sexe  mâle  et  la  difléreace  dus 


Falderm.  Faoo.  eutom.  Tranicauc.  p.  291,  pi.  10,  f.  1;  Roisle  mèr.  —  Sap* 
argus,  FnBl.  Natarf.  XYH,  p.  i^;  Allemagoe,  Hongrie. — />•  JoMntou,  KbIi. 
loc.dt.éd.  1,  p.  202;  Fraoce  roér.  et  QT.-^Wachamrui^  Huis.  Hem.  de  l'Aead. 
d.  LyoD^  1,  p.  127  {syriaca  Cbevrol.);  Turquie,  Syrie.  —  Sap.  <sfllms,  Put. 
Eotom.  gcrm.  p.  257  (Sap.  januz  Frœl.);  AUemague,  France  or.  —  Sap.  tir- 
pute,  TouM.-Cbarp.  Hors  enlom.  p.  225  (pimcftim  Ménétr.,  Faléem.);  Hune 
et  France  mèr.  —  Sap.  /meoto,  Finb.  Syst.  Kl.  II,  p.  333;  Earope.  —  f-tf 
dopSf  Kûiter,  Die  Kief.  Europ.  XIU,  p.  88  {vulnerata  Mois.);  Espagne.— 5dp. 
hmneraliSj  WalU,  kis,  1838,  p.  471  (jcapuio/a  Mult.);  TtMtioie,  Syrie.— Sifi 
rufipes,  Oliv.  Entom.  IV,  68,  p.  25,  pi.  2,  f .  14  (P.  Lederari  Unis.;  Obtr. 
caca  K Aster);  France  ttiér.,  Espagne.  —  Sap,  /Zavfpat,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  39 
{Sap,  umbeUatarum  Waltl;  P.  femoralis  Muls.);  Europe  ra«r.^  Algérie.  —  f . 
hakanicat  Kflster,  loc.  cit.  XIU,  87;  Turquie.  —  Sap.  prêt9xta4a^  Sier.  ia 
Schœnh.  Syn.  Ins.  UI  ;  Append.  p.  1H4;  Grimée.  —  Sap.  Bacemifi,  BraUè, 
Expéd.  d.  Korée;  Eotom.  p.  264,  pi.  43,  f.  6;  Grèce.— Sc^.  rnUUfiÀn^  AdaM, 
Hém.  d.  1.  Soc  d.  Natur.  d.  Mosc.  V,  p.  313  (Sap.  axurea  Ster.);  CanoM, 
Turquie,'  Grèce.  —  Sap.  ruflmami,  Sehraiik,  Naiurf.  XXIV,  p.  77  (Sap.  cy- 
Undrica  Laichart.;  Sap,  flavimana  Panz.);  Europe  tempér. —  p.  ripfcjJsftt, 
KOster,  loc.  cit.  VII,  61;  Grèce.  —  P.  geniculata,  Muls.  Looglc.  éd.  2,  p.  iXk 
Turquie.  —  P.  erythrocnema ,  Lucas,  Eiplor.  d.  l'Alger.;  Eotom.  p.  506. 
pi.  45,  r.  6  (Gremeri  L.  Fairm.);  France  mér.,  Algérie.  —  Sap.  tpkip- 
pium,  Fab.  Syst.  Kl.  U,  p.  332;  Curope  mér.  —  Cer,  cyiindricHM^  Linaé, 
Syst.  Nat.  II,  p.  633  [Cer.  cintreus  De  Geer);  Sap.  s^flphffides  Schraok;  Eo- 
rope.  —  P.  ragusana,  Kûster,  loc.  cit.  ),  55;  Daimatie.  —  Sap.  soUdagtHU, 
Walti,  Rcise  n.  Span.  11^  p.  43  {P.  nigricornis  Huis.};  Allemagoe,  France.  — 
Sap.  nigricornis,  Fab.  Sysl.  El.  11^  p.  326  (S.  canaÙctUata  Frcel.;  S.  ai^st»- 
thii  Stc?.;  Var.  P.  Julii  Huis.};  Euro|>e.  —  P.  fumigaia^  vestiia^  kûster,  toc. 
cit.  XV,  81,  82;  Grèce.  —  P.  alhoviltigera,  V.  Heyd.  Berlio.  eotom.  Zeitscbr. 
18C3,  p.  130.  —  Sap.  modestOy  Walll,  Isis,  1838,  p.  471;  Turquie. 

Efp.  de  l'Algérie  :  P.  cyrtana,  Lucas.  Aun.  d.  Se.  nat.  Ser.  2,  18,  p.  1S7. 
—-HVirnim^rtt^TtcofZt^,  Lucas,  Ex plor.d.  l'Alger.;  Entom.  p.  503  et  505  t4 
43,  f.  1  et  3. 


PHTraciiDES  thaïes.  BfH 

la  forme  générale  entre  les  deux  sexes  ^  ce  genre  mériterait  à  peine 
d'être  séparé  des  PHTraciA.  11  ne  comprend  que  la  Saperda  scuUllata 
de  Fabricius  {i),  espèce  de  la  taille  de  la  PhyUEcia  lineola,  ayant  une 
livrée  analogue  et  propre  à  rAutriche. 

HELLADU. 
L.  Faim.  Gm.  d.  CoL  d'Eur.s  Cerambye.  p.  176  (2). 

Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Yeux  très-profondé- 
ment échancrés.  —  Prothorax  transyersalement  globoso-ovalaire.  — 
Elytres  des  Phttobgu.  —  Crochets  des  tarses  appendiculés.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  subparallèle,  tronquée  au  bout  —  Corps 
revêtu  d'une  pubescence  subtomenteuse. 

De  ces  caractères,  les  seuls  qui  aient  quelque  importance  sont  la 
forme  du  prothorax  et  la  structure  des  crochets  des  tarses.  Le  genre 
ne  comprend  que  deux  espèces  (3)  de  l'Europe  orientale. 

PILEMU. 
L.  Fairh.  Gm,  d.  Cot^^Sur,;  C&ambyc,  p.  175  (4). 

Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, notablement  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  à 
article  i  égal  à  3.  —  Yeux  très-fortement  échancrés.  —  Prothorax 
transversal,  légèrement  et  subanguleusement  arrondi  sur  les  côtés. 

—  Elylres  assez  convexes  dans  les  deux  sexes,  peu  à  peu  atténuées  et 
subtronquées  en  arrière,  s'arrondissant  pour  former  leurs  épipieures. 

—  Pattes  courtes,  subégales,  assez  robustes.  —  Saillie  mésostemale 
subparallèle  en  arrière.  —  Corps  revêtu  d'une  pubescence  épaisse  et 
sublanugineuse. 

On  n'en  connaît  que  deux  petites  espèces  (5)  médiocrement  allon- 
gées, noires  et  revêtues  d'une  pubescence  grisÀtre  formant  sur  les 
élytres  des  mouchetures  entre  lesquelles,  surtout  en  avant,  les  points 
enfoncés  sont  notablement  plus  gros  que  chez  les  PerraciA.  La  forme 

(1)  Syst.  El.  U,  p.  332. 

(2)  SyD.  MiLLOsu,  Mais.  Col.  d.  Fraoee;  LoDgie.  éd.  2,  p.  400.  —  SAnaAA 
Bnillé.  —  PmrTCBCiA  Reicbe  et  de  Saulcy. 

(3)  Sap,  flavescms,  Bnillô,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  262;  pi.  43,  f.  5 
(Mallos,  td.  Mois.);  Grèce.  —  PAy/.  orbieolUs,  Reicbe  et  de  Saulcy,  Ann.  d.U 
Soc.  entom.  1858,  p.  15;  Palestiae. 

(4)  SyD.  Sambda  Frœl.,  Fab.,  Pani.  —  Phttokcu  Mais. 

(5)  Sap.hirsuiula,?rœï.  Naturf.  XIVII,  p.  11;  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  326; 
AUemagne.  —  Phyt,  tigrina,  Muls.  Mém.  d.  TAcad.  d.  Lyon,  I,  p.  134  (P. 
anchtucBy  Fusi,  Yerhandl.  d.  Ver.  2.  Hormannst.  1852,  p.  138);  Europe  or., 
France  mér. 
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de  ces  organes  est  le  principal  caractère  qui  sépare  œa  insectes  de 
ces  dernières. 

CONIZOlfLL 

L.FâiBM.  Geimr.  d.  CcL  tf*Ar.;  Cérambpe.p.  176. 

Tète  de  la  largeur  du  prothorax.  -*  Antennes  robustes  ^  un  pea 
plus  courtes  que  le  corps  chei  les  c/*»  atteignant  le  tiers  posténeor 
des  élytres  chez  les  9^  à  article  i  égal  à  3.  —  Prothoraz  transTersal, 
régulièrement  cylindrique.  —  Eljrtres  planes,  cunéiformes,  tronquéei 
en  arrière,  criblées  de  gros  points  enfoncés,  sartoat  dans  le  voisina^ 
de  la  suture.  —  Pattes  robustes.  —  Saillie  mésostemale  sobparallèle 
en  arrière.  —  Corps  épais,  pubescent. 

Les  deux  espèces  (I)  qui  constituent  ce  genre  sont  de  grande  taille  et 
ont  une  livrée  différente  de  celle  des  Phttocu,  leors  élytres  étaot 
ornées  de  bandes  longitudinales  d'une  autre  conleor  que  lelnd. 
Elles  habitent  l'Algérie  d'où  l'une  d'elles  (vittigera)  étend  son  luMêt 
jusque  dans  la  Provence,  mais  elle  y  est  très-rare. 

GOPTOSU. 
L.  Faibm.  Gm,  d.  CoL  d^Bur,;  Cérambye,  p.  177. 

Tôte  de  la  largeur  du  prothorax.  —  Antennes  «ssex  robustes,  on 
peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  c^,  à  articles  i,  3,  4  égaux.  — 
— Prothorax  transversal,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  oètét. 
—  Elytres  planée  sur  le  disqae,  paraUèles,  arrondies  en  arrière,  avec 
la  suture  brièvement  subépineuse,  fortement  ponctaées,  les  points 
médiocrement  serrés  presque  effacés  en  arrière.  —  Saillie  mésoster- 
nale  assez  large,  subparallèle;  la  prostemale  plus  étroite.  —  Coris 
assez  court,  épais,  subtomenteux. 

Le  type  du  genre  est  la  Phytœcia  languida  de  Ménétri^  (2),  petite 
espèce  de  TOrient,  noire,  avec  trois  bandes  longitudinales  blanchâtres 
sur  le  pifithorax  et  les  côtés  du  corps,  ainsi  que  les  pattes  d*un  bUnc 
argenté. 

(1)  Sap.  vittigera^  Fab.  Syrt.  El.  II,  p.  318;  Lucas,  Eiplor.  d.  l*Altér4 
Eotom.  pi.  43,1.9;  type  da  genre  Phytobcia  pour  MM.llulsaot  et  J.ThooMt. 
^Sap.d€trUa,¥Bb,  loc.cit.  p.  319  {Sap^Guerifiii^  De  Brème,  ReT.  lool.  \S¥^ 
p.  240;  Sap,  glauca,  Erichs.  io  Wagner,  Reis.  in  Alger.  lU.  p.  189;  Sap.  a- 
nerea,  Gory  in  Gaér.-Ménev.  Mag.  d.  ZooL;  Ids.  1841,  pi.  74). 

(2)  Mém.'d.  l'Acad.  d.  Sl.-Péler«b.  Sér.  6,  V,  1839,  p.  4»;  L.  Fainn.  C^a 
d.  Cvl.  d'Eur.;  Cérambyc.  pi.  55,  f.  257;  Turquie  d'Europe,  Syrie. 
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MALLOSIÂ. 
UtiU,  Col.  d.  France;  Langic.  éd.  2,  p.  399  (1). 

Mâle  :  Mandibulet  très-épaisses. — Tôte  de  la  largeur  du  prothorax, 
assez  fortemeut  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  forte- 
ment transversal.  —  Antennes  très-robustes^  peu  à  peu  atténuées,  de 
la  longueur  du  corps,  à  articles  1  plus  long  que  3,  celui-ci  un  peu 
plus  que  4,  tous  deux  obconiques,  ainsi  que  5-6,  2  assez  grand.— 

—  Loèes  inférieurs  des  yeux  assez  fortement  transversaux.  —  Pro- 
thorax transversal,  cylindrique,  atténué  en  arrière.  —  Eiytres  planes 
sur  le  disque,  peu  à  peu  atténuées  et  obtusément  arrondies  en  ar- 
rière. —  Pattes  très-robustes;  cuisses  postérieures  un  peu  pins 
courtes  que  le  corps;  tarses  larges,  à  articles  i  un  peu  plus  long  que  2. 

—  Pygidium  recouvert;  5«  segment  abdominal  bisinué  au  bout. — 
Saillie  mésostemale  de  largeur  moyenne,  subparallèle ,  tronquée  au 
bout;  la  prosternale  plus  étroite.  —  Corps  épads,  cunélfonne,  densé- 
ment  tomenteux,  vcla  en  dessous. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Eiytres 
assez  convexes,  obi ongo-ovala ires,  isolément  arrondies  et  déhiscentes 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  un  peu  plus  courtes;  cuisses  postérieures 
dépassant  un  peu  le  2*  segment  abdominal.  —  Pygidium  découvert 
en  partie;  K*  segment  de  Tabdomen  rétréci  et  subtronqué  en  arrière. 

—  Corps  oblong,  aptère. 

Des  trois  espèces  comprises  par  M.  Mulsant  dans  ce  genre,  le  meil- 
leur de  ceux  qu*on  a  distraits  des  Phttœcu,  M.  L.  Fairmaire  n'a  con- 
servé que  la  première  (2).  Elle  est  remarquable  par  Tabsence  des 
ailes  chez  la  femelle  et  sa  forme  différente  de  celle  du  mâle  ;  elle  res- 
semble assez  à  un  Dobcàdion  pour  que  J.  Sturm  s'y  soit  laissé  trom^ 
per  et  Tait  placée  dans  ce  genre. 

Cet  insecte,  de  première  grandeur  pour  une  Phytœciide,  est  re- 
vêtu d*une  épaisse  viUosité  d'un  blond  pÀle,  passant  au  brun  sur  les 
élytres  qui  présentent  chacune  une  bande  longitudinale  de  la  couleur 
générale.  H  habite  la  Grèce. 

STENOSTOU. 
(Du.)  MoLS.  Col,  d.  France;  I/mgk.  éd.  1,  p.  192  (3). 

Mâle  :  Tète  des  Phtt(Icià,  avec  le  front  plus  équilatéral  et  les 
joues  plus  courtes.  —  Antennes  grêles,  filiformes,  assez  densément 
ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  article  3  très- 

(1)  Syo.  Satibda  et  Dorcaoion  J.  Stann.  —  Phttokcu  KQiter. 

(2)  cf  Sap,  grœca,  J.  Sturm;  CaUl.  éd.  1843,  p.  356,  pi.  6,  f.  6;  9  Dore, 
tomentosum,  p.  355,  pi.  6,  f.  3. 

(3)  SjD.  CiiAMBTx  Sehnmk,  —  SAPtaDA  Fab.,  Pans.,  J.  Stnnu,  elc. 
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allohgéy  pareilles,  du  reste,  à  celles  des  PHTroMaÂ.—  Lobes  inférie 
des  yeux  plus  grands  que  ches  ces  dernières,  un  peu  plus  hauts  < 
larges.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  faiblement  atténué 
arrière.  —  Eiytres  presque  planes,  allongées,  parallèles,  obtusém 
arrondies  au  bout.  —  Pattes  postérieures  beaucoup  plus  longues  < 
les  autres;  hanches  antérieures  saillantes  (i);  cuisses  peu  à  pei 
faiblement  épaissies;  les  postérieures  égales  aux  quatre  i*^  s 
ments  abdominaux;  sillon  des  jambes  intermédiaires  à  peine  distii 
souvent  nul;  i^  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que 
réunis;  crochets  très-fendus,  la  division  interne  un  peu  plus  001 
que  Tautre.  — 5*  segment  abdominal  arrondi  au  bout,  sans  sillon  1 
dîan.— Saillies  stemales  étroites,  surtout  la  prostemale;  la  mésosi 
nale  en  triangle  aigu. — Corps  aUongé,  parallèle,  hérissé  de  poils  il 
Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  —  9*  s 
meut  de  Tabdomen  subtronqué  au  bout,  sillonné  sur  la  ligne  média 

L'espèce  typique  (2)  est  de  la  taille  de  VÀgapanlkia  eardui,  d 
vert  bronzé  obscur,  assez  brillant  en  dessous^  mat  en  dessus,  a 
récusson  dans  son  centre  et  trois  liuéoles  sur  le  prothorax  (une  i 
diane,  deux  latérales)  abrégées  en  avant,  blancs;  liuéoles  qui  pan 
sent  être  propres  au  màle;  ses  élytres  sont  densément  pointilh 
Elle  habite  plus  particulièrement  les  régions  montagneuses  de  FI 
rope  tempérée.  M.  Kraatz  en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce 
originaire  de  la  Grèce  et  voisine  do  la  précédente. 

Deux  autres  espèces  dé  TAmérique  du  Nord  (4),  qui  me  sont 
connues,  existent  dans  les  auteurs.  Leur  prothorax  muni  de  callos 
rend  douteux  pour  moi  qu'elles  appartiennent  réellement  au  genn 

OBEREÂ. 
IfuLS.  CoL  d.  France;  Longic.  éd.  1,  p.  194  (5). 

Tète  débordant  un  peu  le  prothorax,  plane  ou  faiblement  concj 
entre  ses  tubercules  antennifères;  front  assez  convexe,  transven 
joues  médiocres.  —  Antennes  filiformes,  cylindracées,  faiblement 
liées  en  dessous,  de  longueur  variable,  en  général  un  peu  plus  coi 

(1)  Suivant  M.  L.Falniiaire  (Gen.  d.  Col.  d'Eur.;  Cérambyc.  p.  172),  k 
cavités  cotyloldes  seraient  ouvertes  en  arrière.  Va  son  excessive  rareCé  cbei 
Lamiides,  ce  caractère  aurait  une  grande  valeur,  mais  U  m'échappe;  je  troi 
ces  cavités  fermées. 

(2)  Cmr.  ferreus,  SchranlL,  Entom.  Beytr.  p.  66,  cT  (Sap»  nigripet  f 
Sytt.  El.  U,  p.  320  9;  Sten,  iiUœ,  KOst.  Die  Ksf.  Eorop.  YU,  59). 

(3)  S.  albascîêteUaia^  RraaU,  Berlin,  entom.  Zeitsehr.  1862,  p.  124. 

(4)  Sap,  pergrata,  Say,  Jouro.  of  tbe  Âcad.  of  Philad.  III,  p.  407;  Il 
souri,  Nouveau-Mexique.  —  Sien.  gentiUs,  J.  L.  Le  Conta,  ibid.  Ser.  2, 
p.  lii;  Missouri. 

(5)  Syn.  IsosciLBS,  Nevrm.  Tbe  Entomoi.  p.  318.  —  Cihâiibtx  Ltnné. 
Sapirda  Fab.,  Oliv.,  Panz.,  ete.  —  Pittobcu  Haldeai. 
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tes  que  le  c<vps  (i),  à  article  3  plus  long  que  I  et  que  4  (S),  5-ii  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeiu  plus  ou  moins 
grands  et  le  plus  souvent  subéquilatéraux.  —  Prothorax  transversal 
ou  non,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés;  ses  sillons 
transversaux  en  dessus  peu  marqués.  —  Ecusson  variable.  —  Blytiea 
trôs-allongées,  planes  en  dessus,  sans  carènes  latérales,  sinuées  dans 
leur  milieu,  diversement  tronquées  à  leur  extrémité,  débordant  mé- 
diocrement le  prothorax  à  leur  base.— Pattes  courtes,  égales;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  ou  que  peu 
le  2*  segment  abdominal  (3);  tarses  médiocres,  plus  ou  moins  étroits, 
les  postérieurs  à  article  1  au  plus  égal  à  2-3  réunis;  crochets  appon- 
diculés.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  triangulaire;  la  prostemale 
très- mince. — Corps  très-allongé,  parfois  extrêmement  étroit  et  svelte, 
pubescent  ou  presque  glabre,  plus  ou  moins  hérissé  de  poils  fins. 

Les  caractères  sexuels  résident  principalement  dans  le  pygidium  et 
le  5*  segment  abdominal,  mais  je  ne  les  connais  pas  bien  chex  les  es- 
pèces exotiques.  Comme  de  coutume,  les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes  chez  les  femelles. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps  ce  genre  a  paVu  médiocrement 
riche  en  espèces  et  confiné  en  Europe,  en  Asie,  dans  le  nord  de  TA- 
frique  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Mais  les  découvertes  récentes  de 
M.  Wallaco  ont  démontré  que  sa  métropole  est  dans  les  Archipels  in- 
diens qui  en  possèdent  plus  à  eux  seuls  que  toutes  les  autres  régions 
du  globe  réunies.  Quelques  espèces  ont  été  également  découvertes 
dans  l'Afrique  intertropicale. 

Les  espèces  européennes  (4)  et  américaines  (5)  ont,  pour  la  pla- 

(1)  Elles  fODt  telles  cbei  les  eipècei  euro^téeDoet  et  américaibes,  mais  cbez 
celles  des  Indes  orientales,  ce  caractère  n'est  pas  constant.  Il  en  est  (par  et. 
prolira)  où  elles  dépassent  les  élytres,  an  moins  cbei  les  cT»  et  m^me  une 
(mûcrocera)  cbf  i  laquelle  elles  sont  du  double  plus  longues  que  le  corps. 

(2)  Cbei  une  espèce  (ttrigosa)  des  Indes  orientales,  remarquable  en  mémo 
temps  par  le  rétrécissement  de  ses  élytres  dans  leur  milieu,  le  3*  article  n'est 
pas  plus  long  que  le  4*. 

(3)  L'écbancrure  des  Jambes  intermédiaires,  très-prononcée  cbez  les  espè- 
ces européennes,  est  presque  nulle  chei  la  Iripunciata  de  l'Amérique  du  Nord; 
U  en  est  probablemeut  de  même  chez  quelques  autres  es|)èees  eioUques.  Je  ae 
suis  pas  sûr  non  plus  que  parmi  ces  dernières  les  crochets  des  tarses  soieat 
toujours  ippendiculés. 

(4)  Cer.  oculoHu,  Linné,  Syst.  nst  11,  p.  613.  —  0.  mdanurû^  Gredler, 
Die  Ksf.  y.  Passeier,  Heft  2,  p.  67;  Tyrol.  —  Sap.  fupiUata^  GjUenh.  In 
Scbœoh.  Syn.  Ins.  III,  Append.  p.  1S5  (var.  pêdênumtamt  Cbeffol.).  —  Sap, 
erytrocepkalti,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  322  (far.?  Sap,  ettithorbiœ^  Germ.  Mag.  I, 
I».  131).  —  Cer.  linêarii,  Linné,  loc.  cit.  p.  131.  —  0.  tUMdMtfo,  Muls.  loc. 
cit.  éd.  2,  p.  396;  DalmiUe.  —  O.  ragusana,  KOster,  Die  Kaf.  Eur.  I,  »; 
même  pays.  ~  O.  Uairii,  Cbefrol.  Rev.  et  Hag.  d.  Zool«  1856,  p.  435;  Fkanot; 
Orléans  (an  Spec.  europsa?). 

(5)  Sap.  ruficolUt,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  322  (Sap.  pimnbm  Olhr.);  Euts- 
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parl^  le  prothorax  fauve  avec  deux  ou  trois  taches  noires  arrondies 
sur  le  disque^  et  la  couleur  fauve  peut  envahir  plus  on  moixis  la 
tète>  le  dessous  du  corps  ^  les  pattes;  leurs  élytres,  revêtues  d'une 
pubescence  grise  ou  noire,  sont  en  même  temps  crihlées  d'aasex  gr» 
points  enfoncés  en  partie  régulièrement  alignés.  Mais  ches  les  espèces 
africaines  (1)  et  indiennes  (2),  la  livrée  est  en  général  différente  et  la 
ponctuation  varie. 

Le  genre  Isoscelss  de  M.  Newman^  qu*a  conservé  M.  J.  Tliomsoa  (3), 
me  parait,  conune  à  M.  Pascoe,  être  complètement  identique  avec 
celui-ci.  Ses  espèces  habitent  les  îles  Philippines. 

Unis  du  Sad.  —  Sap.  ocukUicoUis,  Say,  Journ.  of  tbe  Acad.  <tf  PUL  ID, 
p.  406;  Texas.—  0.  oceUûta,  Haldem.  Traot.  of  tbe  Amer.  Ptiil.  Soc  X,  p.  K; 
Etats-Unis  moyeDS.  —  myop»,  Haldem.  loc.  cit.  p«  57;  Géorgie.  —  Sm^.  pr«- 
eiUs,  Fab.  Icc.  cit.  p.  324.  —  0.  amahUis,  Haldem.  loc.  dt.  p.  57;  Marylial 
— •  S,  mandarina,  Fab.  loc.  cit.  p.  321;  Etats-Unis  moyeni  et  da  Ssd.  ^S. 
tripunctata,  Fab.  loc.  dt.  p.  321.  —  0.  perspieiUata,  HtIdeiD.  loc  dL  p.  57t 
Géorgie  et  Missouri.  —  0.  flavipe»,  Haldem.  loc.  dt.  p.  57;  UlInoiSy  Penssyl- 
Tonie.  —  Phyt.  femoralis,  Haldem.  loc.  cit.  p.  57;  Washington.  —  0.  bÊMÈit, 
Géorgie;  Schaumii;  Louisiane;  J.  L.  Le  Conte»  Journ.  of  the  Acad.  of  Phdil 
Ser.  2,  II,  p.  153. 

(1)  0.  maeuUcoUis,  mauriianica,  Lucas,  Ane  d.  Se  nai.  Sér.  2,  XYOI, 
p.  187  et  Explor.  d.  l'Alger.  Entom.  p.  502,  pi.  42,  f.  9-10;  Algérie  — a 
scutellaris,  fMlUdula,  Gersteclt.  Monaisber.  d.  Berlin.  Akad.  1855,  p.  267  et 
in  Peters,  Reis.  n.  Mosamb.;  Entom.  p.  331,  pi.  20,  f.  4«5;  Koiambiqiie. 

(2)  Y  compris  celle  de  Chine  et  du  continent  indien  :  O.  {umulioomis^  Bi- 
eassar,  rubetra^  Sumatra,  Bornéo;  indusa,  sylvia,  Chine  bor.;  opkiditm, 
Bomeo;  viperina,  Birmanie;  unUnina^  Macassar,  Pascoe,  Trans.  of  the  esk». 
Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  261.  —  curialis,  clara,  tenuaia^  Pascoe^  Proeeed.  of  tk 
Zool.  Soc.  1866,  p.  264;  Poulo-Pinang.— bremco/Zii,  Bomeo;  macUentm^  ias- 
dosa,  Singapore;  ^acittima y  Sumatra;  lyncea,  Tondëno  ;morosa,  Henade; 
proUxa,  insoUUa,  neptis,  Bomeo;  neutraUs^  Menado;  muiata,  Samatn;  cm- 
Sêntanea,  Bomeo;  patenta,  Soula;  nefatta^  Mysol,  Dorey;  so«l#rof»,  Booroa; 
MStitoriaf  Aroboine;  necffdatoides,  Singapore;  famelica,  Macasnr;  compU^ 
Bomeo;  macrocera^  Singapore,  Sumatra;  lœtificay  Menado;  defiua^  Arou;  iacs- 
peram,  varttoornû,  Tondaoo;  mundula^  Waigiou;  onguina^  Eomeo;  Umbaim, 
Sumatra,  Bomeo;  pictipes,  Java;  servula,  Macassar;  proedito,  Samatra,  Boneo, 
Singapore;  ac^culam,  Bomeo;  insensUU,  Menado;  ttnnra,  Macassar;  delioste, 
Tondano;  commoda,  Batchian,  Kaiva;  fractiosa,  Ceram,  Salwatty;  werniamn, 
Batchian;  ttrigo8a,  Sumatra,  Siugapore;  Pascoe,  Longic.  Malayan.  p.  420. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  122.  —  M.  Nc^^man  en  décrit  deux  espèces  [muci- 
lentQf  demissa)  et  y  rapporte  :  Ober.  smninigra^  CbcTrol.  Rev.  xool.  Id41, 
p.  228.  Le  mile  de  cette  dernière  a  les  antennes  Dotablement  plus  longues  qM 
le  corps  et  leur  3«  article  est  d'un  quart  plus  court  que  le  4«,  mais  cbes  la  fr- 
melle  ces  organes  reprennent  leur  longueur  et  leur  structure  Dormales.  OvêmiA 
on  compare  cet  iusecte  aux  Obsrejl  européennes,  il  parait  former  un  gtait 
distinct,  mais  le«  autres  es[)ëces  des  Archipels  indiens  montimt  que  ce  geon 
ne  pourrait  pas  être  caractérisé. 
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NITOCRIS. 
J.  TiOM.  Archiv.  êtUom.  I^p.  iM(i). 

Tète  pas  plus  large  que  le  prothorax,  faiblement  ooncave  entre  ses 
tubercules  antennifères;  front  un  peu  plus  haut  que  large,  assez 
convexe;  joues  médiocres.  —  Antennes  et  yeux  des  Obbriâ;  les  pre- 
mières de  la  longueur  du  corps  ou  impeu  plus  longues,— Prothorax 
aussi  long  que  large,  cylindrique,  traversé  par  deux  sillons  dont  le 
basilaire  très-marqué,  parfois  (nigricomis)  muni  immédiatement  en 
avant  de  celui-ci  de  trois  nodosités  disposées  sur  une  ligne  transver- 
sale. —  Ecusson  en  triangle  rectiiigne.  —  Elytres  allongées,  laissant 
le  pygidium  à  découvert,  planes,  canaliculées  de  chaque  côté  de  la 
suture,  plus  ou  moins  et  toujours  longuement  rétrécies  dans  leur 
milieu,  puis  élargies  et  échancrées  à  leur  extrémité.  —  Les  quatre 
pattes  antérieures  courtes,  les  postérieures  beaucoup  plus  longues, 
leurs  cuisses  égales  aux  deux  1*"  segments  abdominaux  ;  hanches  anté- 
rieures coniques,  subcontiguès;  tarses  courts,  à  article  A  dépassant  à 
peine  les  lobes  du  3*.  —  Pygidium  convexe,  allongé;  abdomen  dé- 
primé à  sa  base,  son  S*  segment  sinué  au  bout.—  Métastemum  ample, 
débordant  fortement  le  niveau  de  Tabdomen  ;  ses  épistemums  larges. 
— Saillie  mésostemale  étroite,  en  triangle  aigu. — Corps  très-allongé, 
presque  glabre,  avec  Tabdomen  revêtu  d'une  pubescence  en  partie 
soyeuse.  —  Sexes  inconnus. 

Ce  genre,  bien  distinct  des  Oberia  européennes,  est  tellement  voi- 
sin de  quelques-unes  de  celles  des  Indes  orientales  qu'il  ne  s'en  dis- 
tingue que  par  la  forme  de  l'abdomen  à  sa  base,  caractère  qui  donne 
à  ses  espèces  une  certaine  ressemblance  avec  les  Nbctdaus.  Aussi 
Olivier  qui,  le  premier,  en  a  décrit  ime  (2),  Ta-t-il  placée  dans  ce 
dernier  genre.  On  en  a,  depuis,  publié  plusieurs  autres  (3),  mais  la 
livrée  de  ces  insectes,  composée  imiquement  de  fauve  clair  et  de 
noir  sujet  à  passer  au  brunâtre,  parait  très-sujette  à  varier;  les  poik 

(1)  Syn.  DTtraiA,  Pasooe,  Trans.  ot  the  eotom.  8oe.  Sor.  3,  lY,  p.  262.  — 
OniEOPSu  Chetrol.;  genre  doo  caractérisé.  ^  Nbctdaus  011t. 

(2)  Nêc.  nigricomis,  OUt.  Eotom.  ÏS,  74,  p.  10,  pi.  1,  f.  8;  OUvicr  iodl- 
que  à  tort  cet  insecte  comme  proTcnant  de  Surinam;  la  Nit*  adoraia  de  H.  J. 
Thomt.,  citée  dans  la  note  taifsnte,  ne  me  paraît  pas  eo  dilKrer* 

(3)  Ob€r.  cttcuritartis,  CheTrol.  Rct.  etMag.  d.  Zool.  1S55,  p.  289;  Vieux- 
Cilabar.  —  Ober.  variipes,  maculifrons,  bataUs^  macuHeormiSf  Clievrol.  îMd. 
4858,  p.  349.  —  N.  adoraia^  Luetuii,  Paseo€i,  J.  Tbomi.  loc.  dt.,  avec  des 
figures  des  deux  dernières,  pi.  5,  f.  5h6;  Gabon.  —  N.  pairida,  tmarghuiim, 
J.  Thoms.  ibid.  p.  253,  pi.  14,  f.  il,  12;  tirand-Bassam.  —  M.  Cherrolat  (loe. 
cit.  1855,  p.  290)  rapporte  au  genre  la  Saperda  modetta  de  Fabrieius  (flhfst. 
El.  Il,  p.  319),  ce  qui,  en  eflTet,  est  probable  d'après  la  flgvre  qv'eu  donne  OU- 
Tier,  loc.  dt.  IT,  68..  pi.  3,  f.  27.  M.  J.  Thcouon  (Physis,  D,  p.  187)  la  place, 
an  eootraire,  dans  le  genre  ScioamoiiTA. 
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soyeux  qui  revotent  habituellement  une  partie  de  leur  abdomen  sont 
d'un  jaune  doré;  la  poncluaftion  de  leurs  élytrea  ressemble  à  celle 
des  Obiriâ.  Ils  haUtenl  la  tôte  ooddentale  d'Aiiique. 

SCHOSlflONTA. 
J.  Tioiis.  Pkfiii^  n,  p.  183. 

■  Des  trois  espèces  (1)  déerites  par  M.  J.  Thomson,  Je  ne  connus  qat 
la  première. 

Mâle:  Tète  forte,  débordant  le  prothorax,  pareille,  da  reste,  à  erile 
des  NiTOcns,  si  ce  n'est  que  le  front  est  équilatéral.  —  Antennes  (S) 
plus  longes  que  le  corps,  à  articles  i  en  cène  renversé,  égal  à  3, 
celui-ci  et  A  subégaux,  5  plus  grand  que  ce  denier,  snbégal  aux  soî- 
yants.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  légèrement  arroodi, 
traversé  par  un  profond  sillon  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  pla- 
nes, très-altongées,  canaliculées  de  chaque  cèté  de  la  suture,  peu  i 
peu  subulées  et  déhiscentes  en  arrière,  tronquées  à  leur  exûéœité. 
—  Pattes  des  ^itocris,  avec  les  cuisses  postérieures  ne  dépassant  p» 
le  l**  segment  abdominal  et  les  tarses  plus  longs;  leur  4*  article  dé- 
bordant fortement  les  lobes  du  3*.  —  Abdomen  très-allongé,  ctUd- 
drico-conique;  sdc  pygidium  découvert.  —  Le  surplus  comme  cbti 
les  NiTOCRis. 

Femelle  :  Beaucoup  plus  petite  que  le  mâle.  —  Tète  notablement 
moins  forte,  ne  débordant  pas  le  prothorax.  —  Celui-ci  traversé  par 
deux  faibles  sillons  peu  apparents. — Elytres  absolument  pareilles  à 
celles  des  Nitocris.  —  Cuisses  postérieures  de  la  longueur  des  deu 
i«n  segments  abdomiiiaux.  —  Abdomen  régulièrement  cylindrique. 

En  tenant  compte  des  deux  sexes,  il  résulte  que  ces  insectes  ne 
diffèrent  des  Nitocris  que  par  la  structure  de  leurs  antennes,  de 
■leurs  tarses  et  de  leur  abdomen.  L'espèce  (vespiventris)  que  j'iû  sont 
les  yeux  a  une  livrée  différente  selon  le  sexe.  Le  mAle  est  d'un  noir 
brillant  sur  les  elytres,  plus  mat  en  dessous  avec  la  tète,  le  prothorai 
et  les  quatre  pattes  antérieures  d'un  rouge  ferrugineux  ;  mie  fine  pu- 
bescence  soyeuse  d*un  jaune  doré  revêt  le  milieu  de  son  abdomen  et 
ses  épistemums  métathoraciques;  chez  la  femelle  la  tète  seule  et  le 
tiers  antérieur  du  prothorax  sont  d'im  beau  jaune  clair,  et  les  èft- 
sternums  en  question  sont  glabres. 


(1)  S.  vesfnveniris,  Malacca;  testaceo-rufa,  Malaisie;  calva.  Natal;  J. 
loc.  cit.  p.  184.  —  Je  regarde  comme  irèi-protMible  que  V(M)erea  sirigoid  «k 
M.  Pascoe,  citée  plus  haut  (p.  866,  note  2),  appartient  au  genre. 

(2)  Je  les  décris  d'après  M.  J.  TbooisoD,  les  exemplaires  qu'U  a  bien  %<mIi 
mettre  à  ma  disposition  ayant  cet  organes  très-incomplets. 
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BLEPISÀNIS. 
PiSGOBy  Ltmgic.  Malayan,  p.  365^  note  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Obirsa^  sauf  les  différences  suivantes  : 
Antennes  robustes,  cylindracée:!,  à  peine  ciliées  en  dessous,  gros- 
sissant peu  à  peu,  un  peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  ^^^  à  ar- 
ticles 1  égal  à  3,  celui-ci  et  4-11  décroissant  graduellement.  —  Ely- 
très  déprimées,  très-planes,  caualiculées  près  de  la  suture,  parallèles, 
un  peu  rétrécies  ei,  tronquées  à  leur  extrémité,  criblées  de  gros  points 
enfoncés. 

M.  Pascoe  regarde  le  genre  comme  allié  de  près  aux  Glenia,  mais 
l'égalité  parfaite  des  quatre  premiers  segments  abdominaux»  tous  las 
antres  caractères  et  même  le  faciès,  montrent  qu'il  appartient  au 
même  type  que  les  Obbrea.  Il  parait  propre  à  TAfrique  australe  et  se 
compose  d'espèces  de  taille  médiocre,  variables  sous  le  rapport  de  la 
livrée,  inédites  pour  la  plupart,  et  dont  deux  seulement  ont  été  pu- 
bliées par  M.  Pascoe  (2). 

DYENMONUS. 
J.  Tboms.  PhysiSf  II,  p.  187. 

Màlê  :  Tête  des  Oberka.  —  Antennes  médiocrement  robustes,  non 
ciliées,  cylindracées,  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité,  de  la 
longueur  du  corps,  à  articles  1  en  cêoe  renversé,  échancré  à  sa  base 
en  dessous,  un  peu  plus  court  que  3,  celui-ci  légèreillent  arqué,  égal 
à  4,  5-11  à  peine  moins  longs,  subégaux.  —  Lobes  inférieurs  des 
yeux  grands,  convexes,  subéquilatéraux.  —  Protborax  aussi  long  que 
large,  cylindrique,  très-légèrement  renflé  sur  les  côtés  dans  son  mi- 
lieu. —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  plus  courtes  et 
plus  larges  que  celles  des  Obebba,  munies  chacune  de  lignes  sail- 
lantes longitudinales  abrégées  en  arrière,  du  reste  pareilles.  — Pattes 
et  abdomen  des  mêmes.  —  Métastemum  épais,  dardant  fortement 
le  niveau  de  l'abdomen.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  en  triangle 
aigu;  la  prosternale  très-mince,  lamelliforme.  —  Corps  hérissé  de 
poils  courts  et  fins. 

Femelle:  Antennes  très-robustes,  déprimées,  peu  à  peu  atténuées,  - 
densément  hérissées  de  longs  poils  fins  en  dessous,  de  cils  courts  en 
dessus  sur  leur  3*  article,  notablement  plus  courtes  que  le  corps.  — 
Abdomen  convexe,  médiocrement  débordé  par  l'abdomen. 

L'espèce  typique  {nuptus  J.  Thoms.)  a  le  faeies  robuste  de  YOberea 

(1)  Syo.  SAnRDÂ  Pascoe,  olim. 

(2)  Sap.  •rythaca,  Bohtmani,  Patcoe,  TraDS.  of  tbe  entoa.  Soc  Str.  %  lY, 
p.  257;  U  seconde  est  désignée  dans  quelques  collection  sous  le  oom  de  Sa§. 
irrorata,  v 
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jmjpiUata,  mais  est  d'un  quart  environ  plus  courte  la  ponctoalio 
868  élytres  est  assez  forte  et  serrée  entre  les  trois  lignes  sailk 
dont  ces  organes  sont  munis  ;  la  livrée  est  noire  avec  un  peu  plus  < 
moitié  antérieure  des  élytres,  lo  prothorax  et  la  tôte  d'un  beau  ji 
fauve;  le  vertex  de  cette  dernière  porte  une  grande  tache  tria: 
laire  brune,  continue  avec  une  bande  médiane  de  même  eouleni 
le  prothorax.  —  Cet  insecte  habite  le  Gabon  et  Natal. 

LINDA. 
I.  TioHS.  8ytt,  Cerambye.  p.  122  (1). 

Mâle?  :  Tête  dés  Obkrba,  fortement  sillonnée  depuis  le  Tortex 
qu'au  milieu  du  front. — Antenne^  et  yeux  des  mâmes;  lesprem 
presque  de  la  loftgueur  du  corps.  —  Prothorax  transversal^  muni 
base  d'un  large  sillon  anguleux,  de  chaque  côté  d'un  fort  renflei 
arrondi  et  sur  le  disque  de  deux  faibiss  nodosités  entre  lesqueU 
voit  une  fine  carène  longitudinale.  —  Ecusson  transversal,  rétré 
tronqué  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  en  fomne  de  cylindre 
baissé,  rétrécies  et  obliquement  tronquées  en  arrière,  débor 
fortement  la  base  du  prothorax.  —  Le  surplus  conune  chez  les  < 

BEA. 

Genre  établi  sur  ÏAmphyonica  femorata  de  M.  Chevrolat,  en 
de  Chine  plus  grande  et  plus  robuste  que  VOberea  jmpillata^ 
beau  jaune  clair  avec  les  antennes,  les  pattes  (sauf  à  leur  base)  e 
élytres  noires;  ces  dernières  sont  densément  pointillées,  avec  troia 
bles  lignes  saillantes;  trois  taches  noires  existent  sur  le  vertex  c 
tôte  et  une  accolée  au  bord  interne  de  chacun  des  yeux. 

DASTLINDA. 
J.  Tbohs.  Physis,  p.  184. 

Ce  genre  ne  diffère  dos  Linda  que  par  les  caractères  suivants  i 

Antennes  atteignant  le  quart  postérieur  des  élytres,  à  articles 

plus  épais  que  les  autres  et  hérissés  de  poils  fins  :  1  robuste,  en  i 

renversé,  égal  à  3,  les  suivants  graduellement  atténués  et  plus  coi 

—  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  moins  convexes,  p 
peu  élargies  dans  leur  tiers  postérieur  et  arrondies  à  leur  ex^éii 

—  Corps  moins  épais  et  plus  étroit. 

L'espèce  typique  (2)  est  presque  aussi  grande  que  la  Linda  fe 
ra/a,  ^noire,  avec  le  prothorax,  les  élytres  et  parfois  les  cuisses  a 

4  (1)  Sjû.  AifPflioifTCHA,  Chetro).  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  4852,  p.  4t8. 

(2)  D.  scopigera,  J.  Ttiomi.  loc.  cit.;  mais  décrite  depeit  longtempi 
M.  W.  W.  Sanodert  (Trant.  of  the  entom.  Soc.  n,  p.  179,  pi.  le,  f .  5)  so 
nom  de  Saperda  tesiacea. 
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rieuies  d'un  beau  jaune  dair  et  mat  ;  les  élytres  sont  densément  poin* 
tillées  avec  deux  lignes  élevées  assez  saillantes  à  leur  base. 

J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires  de  cet  insecte  provenant  de  la 
Chine  et  de  Java.  L'un  d'eut^  qui  me  parait  être  le  mâle,  est  plus 
svelte  et  a  le  5*  segment  abdominal  triangulairement  échaocré;  ohei 
rautre,  il  Test  en  arc  de  cercle  et  sillonné  sur  la  ligne  médiane.  Si  ce 
dernier  est  femelle,  il  s'ensuivrait  que  dans  ce  genre  les  antennes  se- 
raient pareilles  dans  les  deux  sexes,  ce  qui  serait  assez  anonnal.  Peut- 
être  ces  exemplaires  appartiennent-ils  à  deux  espèces  extrêmement 
voisines. 

Gmooni  n.    Tetr^opUet. 

Tète  non  rétractile. — Veux  largement  divisés.  —  Elytres  jamais 
carénées  latéralement.  —  Jambes  intermédiaires  munies  d'un  faible 
sinus  dorsal  souvent  obsolète  ;  crochets  des  tarses  appendiculés  chez 
presque  tous.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  plus 
courts  que  les  autres.  —  Epistemums  métathoraciqoes  au  plus  mé- 
diocrement larges.  —  Corps  très-rarement  (Tithops)  svelte,  presque 
toi^ours  large  et  plus  ou  moins  court. 

Ce  groupe  correspond  aux  «  Astathbin;B  »  de  M.  Pascoe  (1)  et  aux 
«  AsTATHiTiB  »  de  M.  J.  Thomson  (2)  avec  addition  des  Tbtraopis 
que  ces  deux  savants  entomologistes  ont  compris  dans  les  Amphiony- 
chides  (3).  J'y  comprends  même,  par  la  raison  qu'on  verra  plus  loin, 
le  genre  Tbtrops  que  les  auteurs  récents  sont  d'accord  pour  placer 
dans  les  Phytœciides  vraies  ou  les  Saperdides.  La  division  constante 
des  yeux  en  deux  lobes  fortement  séparés  m*a  engagé  à  donner  à  l'en- 
semble de  ces  insectes  le  nom  qui  exprime  le  mieux  cette  particula- 
rité importante.  Elle  n'est  pas  étrangère  aux  Phytœciides  vraies,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut  (Oxtlia,  Opsiua),  et  elle  se  retrouvera  légè- 
rement modifiée  chez  les  Amphionychides  qui  suivent;  mais  elle  est 
associée  dans  ces  deux  groupes  à  des  caractères  qui  n'existent  pas 
ici. 

Sauf  les  Tbtrops,  les  Tétraopides  sont  des  insectes  plus  ou  moins, 
en  général,  très-massifs,  et  dont  la  livrée  est  d'un  fauve  tantôt  uni- 
forme, tantôt  associé  au  noir  ou  au  bleu  plus  où  moins  brillant,  sans 
mélange  d'aucune  autre  nuance,  excepté  chez  quelques  Tbtraopis. 
Cette  livrée  est  souvent  remarquable. 

Sur  les  13  genres  qu'ils  constituent,  9  sont  propres  aux  Indes  orien- 
tales, 1  (Hbcphora)  h,  l'Afrique,  2  (Phou,  Tbtraopxs)  à  l'Amérique^ 

(1)  Loogic.  Malayan.  p.  347. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  117.  —  M.  J.  Thomson  ayait  pnMié  aDlériearement 
(ArcblT.  eDtom.  I,  p.  45)  sur  ces  insectes  ao  travail  spécial  intttulô  :  Essai  mo- 
Dogr&phique  sur  le  groupe  des  Tétraophthalmites. 

(3)  Voyex  Pascoe,  loc.  cit.  p.  348,  ei  J.  Thoms.  loc.  cit.  p.  125. 
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le  dernier  (Titrops)  est  oommnn  à  rAmériqne  da  Nord  et  à  l'Eu- 
rope. 

Dans  quatre  de  ces  genres,  le  métastemum  et  la  saillie  méso8te^ 
nale  se  comportent  d*une  fisiçon  particulière  qui,  pour  plus  de  briè- 
veté, peat  ser?ir  à  diviser  le  groupe  en  deux  eeetîoiis. 


Métastemum  envoyant  entre  les  hanches  intermédiaires  une  forte 
saillie  8*appuyant  sur  celle  du  mésosteroum;  celle-ci  verticale. 

I.  Saillie  mésotteraale  troaquée  à  ton  extréiBité  :  Asiates» 

II,  échancrée  — 

a     Elytres  courte  larges,  parallélogrammiqaes. 

Les  mêmes  épineuses  en  arrière  :  Tropimeiopa. 
—       inermes        —        zHecphora, 
aa   Elytres  «Uongées,  médiocrement  larges  :  Buttaihu, 


Métastemum  sans  saillie  antérieure;  saillie  mésostemale  arqfoée 
ou  déclive,  toujours  étroite,  parfois  nuUe. 

I.   Epistemums  métathoraclques  asseï  larges. 

'  a     Crochets  des  tarses  appendiculés;  hanches  antér.  séparées. 
b     Scape  des  antennes  n'atteignant  pas,  à  beaucoup  près,  te 

base  du  prothorai. 
c     Antennes  très-robostes,  densément  hirsutes  :  Gêomwria, 
ce        —       médiocrement  robustes ,  lâchement  ciliées. 
d     Elytres  plus  ou  moins  et  régulièrement  oonveies. 
.,  9     Scape  des  antennes  non  cicatrisé  an  bout. 
f     Elytres  parallèles. 

Les  mêmes  inermes  en  arrière  :  Chnonoma, 
—        épineuses     —     :  (khrùcesis. 
ff    Elytres  fortement  dilatées  en  arrière  :  Ploâsoméona. 
te    Scape  des  antennes  cicatrisé  au  bout  :  Cyimattut. 

hb  atteignant  la  base  du  prothorax  :  JÊÊomisig. 

dd    Elytres  largement  déprimées  sur  le  disque  :  Ptoo. 
aa    Crochets  dos  tarses  fissiles;  hanches  antér.  contigaès  :  Tetraopn, 
IL  Epistemums  métathoraciques  étroits  :  Têtrops. 


Les  genres  do  cette  section  ont  une  ressemblance  assez  prononcéf 
avec  les  Dtenmonus,  Linda  et  Dasylinda  qui  terminent  les  Phjltt- 
ciides  vraies. 
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ASTATHES. 
Num.  Tkê  Muicmol.  fi.  299  (1). 

MAUs  :  Tôte  faiblement  déprimée  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  très-courts^  distants;  front  plus  ou  moios  convexe,  transver- 
sal; joues  assez  allongées.  —  Antennes  robustes^  pubescentes,  ciliées^ 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  longues  que  le  corps,  à  articles  1  en 
cône  renversé,  plus  courts  que  3, 5-10  moins  longs  que  celui-c||  sul>- 
cylindracés,  subégaux,  il  à  peine  plus  long  que  10,  aigu  au  bout. 
—  Lobes  inférieurs  des  yeux  assez  grands,  transversaux. —  Prothorax 
court,  bisinué  à  sa  base,  transversalement  convexe  dans  son  milieu 
avec  une  gibbosité  médiane,  renflé,  très-raremeht  {perplexa)  tuber- 
cule sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  général  assez  grand,  variable.  — 
Elytres  courtes,  peu  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  très- 
souvent  munies  chacune  de  trois  carènes  plus  ou  moins  abrégées.  — 
Pattes  médiocres;  cuisses  peu  à  peu  épaissies^  égales  au  maximum  aux 
quatre  l*'*  segments  abdominaux;  tarses  robustes,  médiocres.  —  5* 
segment  abdominal  sans  dépression.  —  Métastemum  recouvrant  la 
saillie  mésosteroale,  celle-ci  tronquée  au  bout;  la  prosternale  de  lar- 
geur médiocre,  arquée  ou  verticale  en  arriède;^—  Corps  large,  court, 
massif,  brUlant,  hérissé  de  poils  fins  peu  abondants. 

Femellêê  :  Antennes  toujours  un  peu  plus  coiirtes  que  le  corps.  — 
5*  segment  abdominal  plus  convexe,  muni  d*une  excavation  plus  ou 
moins  grande. 

Le  fond  de  la  livrée  de  ces  insectes  est  le  jaune  fauve  rarement 
uniforme,  mais  diversement  combiné  avec  le  bleu  et  le  noir  brillant; 
cette  dernière  couleur  envahit  parfois  les  élytres  en  entier;  le  plus 
souvent  elle  ne  le  fait  qu*en  partie;  la  ponctuation  de  ces  organes 
est  variable,  plus  ou  moins  irrégulière  et  toujours  assez  fine. 

Le  genre  est  riche  en  espèces  (2)  et  répandu  du  Japon  aux  îles  de 

(1)  Syn.  TmAorRTiÀUius,  Blanch.  Ilist.  nat.  d.  lus.  II,  p.  161  ;  nom  pos- 
térieur d'eoTiroD  trois  ans  à  celui  proposé  par  M.  IfewiiMn.  —  CBftjJDTx  Fab. 

(2)  Cer,  spUndidus,  Fab.  Eotom.  Sjsi.  Il,  p.  263  (Lam.  DaUlorfii,  Wiedem. 
ArcbiT,  i,  2,  p.  136,  pi.  1,  f.  5);  Sumatra,  etc.  —  Cer.  nitem^  fiUgidus^  Su- 
Diatri;  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  279;  Fabrldus  (ibid.  p.  267)  mentionne  un  autre 
Cerambyx  nitms  qui  est  une  Caluchroha.  —  A.  perplexa^  Newm.  loc.  cit.; 
Iles  Philippines.—  Tetr,  violaeeipennig^  Hindostan  bor.;  êpUcopaUs,  Shanghai; 
dimidkUus^  tettaceuSf  Java;  J.  Tboms.  Arcbiv.  entom.  I,  p.  53.  —  J.  tîror 
minea^  Birmanie;  purpvrea,  terminata^  ]lalaoca;Pascoe»  Trans.  ofthe  entom. 
Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  108.  —  extema,  Indes  or.;  decipiens,  Sumatra;  dMitt, 
Indes  or.;  Pascoe,  Ibld.  Ser.  2,  Y,  p.  46.  —  calopterûf  Pasooe,  The  Joorik  of 
Eotom.  i,  p.  63;  Buroeo.  —  qfanfigmmii,  Céièbet;  ignita,  Nf..;  veloto,  Jata; 
gaUemcoides,  llindanao;,|)remiiHito,  Célèbet;  bataU$f  Iles  Philippines;  Imnoi^ 
tfM,  Java;  posticaUs^  Bonieo;  coêta,  fies  PUiiippinei;  klpartiUif  Malaiste^  Fa* 
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la  Sonde  et  du  nord  de  la  Chine  à  Siam;  il  paraît  ne  pas  exister  à 
Test  de  Bomeo. 

TROPIMETOPÀ. 

J.  TiOHB.  Syst,  Cêrambye.  p.  118. 

Front  limité  latéralement  par  deux  carènes  partant  des  tuhercoks 
antennifères,  un  peu  arquées  en  dedans  à  leur  sommet^  et  n'arrinot 
pas  tout  à  fait  sur  son  bord  antérieur.  —  Eiytres  déprimées,  m 
carénées,  un  peu  plus  longues  que  larges^  munies  chacune  à*rat 
longue  épine  à  leur  extrémité  et  dans  le  voisina^  de  la  suture.  - 
Saillie  mésostemale  légèrement  échancrée  Â  son  eztrén^té. — LesQ^ 
plus  comme  chez  les  Astathbs. 

Genre  établi  sur  VAstathes  Simulator  de  M.  Pascoe  (i),  insecte  et 
Bornéo  d'un  fauve  livide  brillant  et  imiforme  avec  le  sonmiet  âa 
antennes  noir.  J'ignore  le  sexe  de  l'unique  exemplaire  que  j'en  « 
sous  les  yeux,  et,  par  conséquent,  si  les  carènes  frontales  sont  eids- 
sivement  l'apanage  du  sexe  m&le. 

HECPHORA. 
J.  Tbo».  ArdUv.  entom.  Il,  p.  59  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Astathbs,  avec  les  difiTérences  suivantes: 
Tète  plane  entre  ses  tubercules  antennifères  et  sur  le  front.  —  Piu- 
thorax  muni  de  tubercules  latéraux,  et  sur  le  disque,  dans  sa  moioè 
postérieure,  d'une  protubérance  plane  en  dessus,  prolongée  en  a^ 
rière  et  recouvrant  Técusson.  —  Eiytres  sans  carènes.  —  Saillie  at- 
sostemale  légèrement  échancrée  à  son  extrémité  et  recevant  dans  «ue 
échancrure  le  sonmiet  de  la  saillie  mésostemale  ;  la  prostemale  trè$- 
étroite  et  tronquée  en  arrière. 

Genre  intéressant  par  Vhabitat  de  son  unique  espèce  (3),  insecte 
anciennement  connu  et  qui  représente  sur  la  côte  occidentale  d'A- 
frique les  AsTATHSS  des  Indes  orientales.  Sou  fades  est  compléteowot 
le  même,  et  sa  livrée  d'un  fauve  uniforme  avec  la  moitié  termioile 
des  antennes  noire. 

MùU,  Siaiii;  apkalit,  Halaitie;  bigemmata^  lUigeri^  HiDdaiiao;  rufueem, 
Un;  giUHCoUis,  MalaUie;  puncticoUis,  tles  Philippines;  KraatzUy  MindâMK 
faSMa,  Ja^a;  dîMOidalto,  ptmc/a/a ,  Malaisie;  paUidiveniris^  CochinchiDc;  «- 
piotUrù^  Malacca;  mgnUa^  CodiiDcbioe;  nigricomis^  Malacea;  J.  Tboa». 
Sjit.  Cerambjc.  p.  557.  —  unicolor^  (lûviventris^  BorDeo;  coHtetUioia^  Siop- 
poK;  pulcMla,  Sumatra^  Malacca;  Pascoe,  Loogic.  Maliyan.  p.  349  iq. 

(1)  Trans.  of  the  ootom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  44. 

(î)  Syn.  LàWA  Fab.,  OUt.  —  TiTRàOPBTHAunjs  Dej. 

(3)  Lam.  tesiator,  Fab.  Syit  El.  Il,  p.  302;  Ollv.  Bnlom.  IV,  67,  p.  ISI. 
pi.  16,  f.  m  {Têtr.  làbkolUs,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  373), 
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EOSTATHES. 
NiWH.  Thê  EntomoL'V'  300. 

Tète,  antennes  et  yeux  des  Astathss.  —  Proihorax  des  mèmes^ 
avec  une  protubérance  discoldalo  plane  et  arquée  en  dessîis,  limitée 
latéralement  par  deux  carènes  arquées  à  concavité  inférieure.  — 
Elytres  allongées^  munies  chacune  de  deux  ou  trois  côtes  longitudi- 
nales saillantes.  —  Pattes  des  mêmes,  avec  les  cuisses  postérieures 
ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  ^  segment  de  l'abdomen.  —  Le  5* 
de  celui-ci  sans  impression  dans  les  deux  sexes.  —  Saillie  mésoster- 
nale  brièvement  recourbée  en  arrière  à  son  extrémité^  et  recevant 
dans  une  faible  échancmre  de  celle-ci  le  sommet  de  la  saiUie  du 
métastemum.  —  Le  surplus  comme  chex  les  Asta.tbb8,  avec  le  corps 
plus  allongé  et  plus  étroit. 

L'espèce  {flaiva)  décrite  par  M.  Newmann  a  un  fades  fort  durèrent 
de  celui  des  Aotathes  par  suite  de  sa  forme  générale  plus  svelte,  de 
sa  pubescenoe  plus  dense  en  dessus  et  de  sa  livrée  qui  est  d*un  fauve 
mat,  avec  la  poitrine,  l'abdomen  et  les  pattes  d'\m  beau  bleu  ;  elle 
habite  les  lies  Philippines.  Hais  M.  Pascoe  en  a  décrit  une  seconde  (1) 
d'Amboine,  plus  massive  et  d'un  fauve  assex  brillant,  avec  le  sommet 
des  élytres  noir,  qui  se  rapproche  davantage  du  genre  en  question. 


Cette  section  comprend  des  formes  plus  variées  que  la  précédente, 
par  suite  de  sa  distribution  géographique  plus  étendue.  Tous  cepen- 
dant, sauf  les  Tmops,  ont  un  air  de  famille  évident. 

cleouahu. 

J.  TioHs.  Syst  Cwambye,  p.  110. 

Mêmes  caractères  que  les  Eustathis,  avec  les  différences  suivantes  : 
Antennes  plus  robustes,  densément  hérissées  de  poils  fins,  courts 
en  dessus,  longs  en  dessous,  ne  dépa.^'sant  pas  le  milieu  des  élytres  (  9  T). 
— Prothorax  transversal,  cylindrique,  bisinué  à  sa  base,  traversé  près 
de  celle-ci  par  un  sillon  bien  marqué  et  flexueux.  —  Elytres  aussi  al* 
longées,  mais  sans  côtes.  —  Saillies  stemales  étroites,  arquées  sur 
leurs  faces  opposées. 

Ce  genre  fait  évidenmient  le  passage  entre  la  seellon  précédente  et 
celle-ci.  11  ne  comprend  qu'une  espèce  (bieolêr)  de  Siam,  plus  petite 
que  YEustathes  flava,  mais  aurai  étroite,  noilê  avec  la  tète,  le  pro- 
thorax, la  tète  et  les  élytres  fauves;  ces  dernières  sont  densément 
ponctaées  et  présentent  chacune  deux  faibles  lignes  saillantes. 

(1)  E.  itmiutta^  Pascoe,  Longic.  HaUyao.  p.  355. 
Coléoptères.    Tome  IX  (S).  dO 
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CHEEOimU. 
Pamok»  iAmgk.  Meàtmam.  p.  3M  (1  j. 

Tète  largement  et  médioerement  conoaye  entre  ses  tobercoki  an- 
tMinifères/du  reste  pareille  à  celle  des  précédents,  ainsi  que  lesyeoi. 

—  Antennes  médiocrement  robustes^  hécissées  dé  poils  fins,  plu 
courtes  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  peu  àpeu  en  massue^pha 
court  que  3, 5-ii  décroissant  rapidement.  —  Prothoraz  cylindrique, 
transversal,  à  peine  bisinué  &  sa  base,  traversé  par  deux  sillons  bien 
marqués,  faiblement  renflé  sur  les  côtés.  —  Elytres  médlocremeot 
allongées,  parallèles^  arrondies  en  airière,  sans  côtes  ni  lignes  sail- 
lantes. —  Pattes  et  abdomen  des  précédents.  —  Saillies  stemales  dei 
ClbÔnaeu.  —  Corps  médiocrement  allongé,  glabre,  avec  des  poils  fias 
redressés. 

Après  les  Astaxhbs,  ce  genre  est  le  plus  nomhreox  du  gfoope  a^• 
tuel;  ses  espèces  (2)  ont  une  livrée  analogue,  mais  sont  plus  petitai 
et  bien  mcdns  massives.  Elles  ont  également  une  distribution  géogra- 
phique plus  étendue. 

OCHROCESIS. 
Pascob,  Longie.  Mah^tm»  P*  357. 

Genre  faiblement  caractérisé,  comme  M.  Pasooe  le  reconnaît  lui- 
même.  Il  ne  diffère,  en  effet,  absolument  des  GHRioifOiiA  que  par  ses 
élytres  terminées  chacune  par  une  épine  giguB  tout  près  de  la  solnre. 

Son  unique  espèce  (3)  est  de  la  tailla  des  Chrioiioka  de  secoode 
grandeur  et  d'un  fanve  testacé  uniforme,  avec  le  sommet  des  anteaaei 

noir. 

PLAXoncRns. 

J.  Tiovs.  ArMo,  mUom.  1,  p.  57. 

Genre  également  voisin  des  Chieonoma,  dont  il  ne  se  distingue  qoe 
par  la  forme  des  élytres  qui,  parallèles  à  leur  base,  se  dilatent  forte- 
ment et  sont  largement  arrondies  en  arrière;  puis  par  les  jambes  is- 
termédiaires  fortement  arquées. 

Il  a  été  évidemment  établi  sur  le  sexe  mâle,  ainsi  que  l'indiquent  1» 
antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps  de  l'exemplaire  que  M.  1- 

(1]  Syn.  PLAXoncRUS  et  Astathbs  (pars)  J.  Thoms. 

(2)  Plaxom.  Fortunei,  J.  Thoms.  ÀrchW.  ei)tom.I,p.  58;  Chine  (Shugliil). 

—  Ast.  nigriveniris,  J.  thoms.  Sjit.  Gcrambyc.  p.  559;  Singapore.  -  C. 
venusta,sêcltâ3a,  Batchian;  flavicincta^  Siylie;  Umaculata,  Waigiou;  fnti** 
fuira,  Singapore;  vernula,  Morty  ;  annuUctKmit,  ToodaDo;  taàida^  Botiko;  et 
bicomiSf  Singapore;  Psscoe,  loc.  cit. 

(3)  0.  êvanida,  Pascoe,  loc  cit.  pi.  16,  f.  a;3onioo. 


TinuopiDU.  tn 

Thomson  a  en  sous  les  yeux  et  <pi'il  a  bien  youln  ma  jimmuniqtfer. 
Si,  conune  cela  est  posnble,  la  femelle  a  les  élytres  parallèles  et  les 
ijLmbei  fntermédiaiies  droites^  il  n'f  a  plus  anenn  earactère  i^uî  sé- 
pare ■  genre  des  Cbrionoma.  Comme  plnôeon  da  «es  dernières,  oei 
insecte  {eUipticut  J.  Thoms.)^  originaire  de  la  Chine  (Shanghai),  est 
(jL'un  fauve  testacé,  avec  les  élytres  d'un  bleu-violet  brillant. 

M.  J.  Thomson  a  décrit,  sous  le  nom  de  Fariu^ei^  une  seconde  es- 
pèce ^i  est  une  Chuoroiu^  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut. 

GTANASTUS. 
Pasoob,  Lcmgio.  Mahuan.  p.  3Sft> 

Femelles:  Tète  et  yeux  des  CHBioftoxA.  —  Antennes  des  mêmes, 
avec  le  scape  étroitement  cicatrisé  au  bout;  la  cicatrice  fermée.  — 
Prothorax  transversal,  asses  fortement  bisiuué  à  sa  b|pe,  traversé  en 
avant  d'elle  par  un  sillon  trèa^narqué  et  très-flexueux*.  —  Elytres 
courtes,  convexes,  sauf  à  leur  base,  un  peu  élargies  et  arrondies  en 
arrière.  —  Corps  épais  et  massif.  —  Le  surplus  comme  chez  les 
Cbbbohoka. 

Les  m&les,  qui  me  sont  inconnus,  doivent  avoir  une  forme  géné- 
rale moins  robuste.  Le  genre  Serait  à  peine  distinct  des  Chrbonoka 
sans  la  cicatrice  du  scape  des  antennes,  carad^re  qui  a  échappé  à 
M.  Pascoe.  Il  décrit  deux  espèces  (1)  de  ces  insectes,  de  taille  supé- 
rieure à  celle  des  Chrsonoma  et  qui  toutes  deux  sont  d'un  fauve  tes- 
tacé  avec  les  élytres  d'un  beau  bleu. 

MOMISIS. 
Pakoi,  I/mgic.  Malaytm.  p.  361. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps;  leur  scape 
atteignant  la  base  du  prothorax,  plus  long  que  le  3*  article;  celui-ci 
un  peu  plus  grand  que  le  4«  —  Prothorax  uni,  transversal,  cylindri- 
que, bisinué  à  sa  base ,  droit  sur  les  cdtés,  traversé  en  avant  et  à  sa 
base  pur  un  sillon  médiocrement  marqué.  —  Elytres  assez  allongées, 
peu  convexes,  déprimées  k  leur  base,  parallèles,  arrondies  en  ar- 
rière. —  Les  autres'caractères  comme  chez  les  Chrbonoiu. 

La  longueur  du  scape  des  antennes  constitue  le  caractère  le  plus 
apparent  de  ce  genre.  M.  Pascoe  n*en  décrit  qu'une  espèce  (2),  de 
taille  moyenne  pour  le  groupe  actuel  et  d'un  fauve  mat  avec  les  an« 
tenues,  la  poitrine  et  l'abdomen  noirs. 

(1)  C.  atUicus,  Macassar;  simius,  Menado;  Pascoe^  loc.  cit.  p.  356,  atec  une 
figare  du  premier^  pi.  16,  f.  2. 

(2)  jr.  agrota,  Pascoe,  loc.  dt.  p.  362;  pi.  16,  f.  4;  Florès. 
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Il  a  pour  type  une  espèce  (i)  de  taille  moyenne,  d'un  jaune  fe 
gineux  clair,  avec  le  prolhorax  d'un  ronge  Tif,  les  antennes  noin 
le  sommet  des  élytres  d'un  noir  bleuâtre;  ces  derniers  organes 
fortement  et  asses  régulièrement  ponctués;  lenr  dépressioa  sôti 

;  est  limitée  par  deux  côtes  très-obtuses.  M.  Pasçœ  en  a  ùàX  oonn 

.;  quatre  autres  espèces  (2). 

-  PHŒl. 

:  Nsim.  TheSniùmol.  p.  13  (3). 

i  Femelles  :  Tète  débordant  un  peu  le  prothoraz,  faiblement  com 

entre  ses  tubercules  antennifères;  front  convexe,  transversal;  joue: 
longées.  —  Antennes  médiocrement  robustes,  ciliées  en  dessous 
peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  i  rétréci  à  sa  base, 
peu  à  peu  en  massue,  3  plus  grand  que  lui  et  que  les  suivants,  o 
ci  graduellemfiat  plus  courts.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  pe 
fortement  transversaux.  —  Protborax  transversal,  subcyiindrk] 
muni  &  sa  base  d'un  profond  sillon  transversal,  de  chaque  côté  < 
gros  renflement  arrondi,  sur  le  disque  d*une  forte  protubén 
plane  et  un  peu  arquée  en  dessus.  — Ecusson  transversal,  arrond 
arrière.  —  Elytres  assez  allongée!,  parallèles,  largement  déprin 
sur  la  suture,  subisolément  arrondies  en  arrière,  laissant  le  p; 
dium  à  découvert,  trisinuées  en  avant.  —  Pattes  courtes;  cuissei 
massue  subfusiforme,'  les  postérieures  égales  aux  deux  I**'  segou 
abdominaux;  tarses  courts.  —  Saillie  mésostemale  en  triangle  ai 
la  prosternale  très-étroite ,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  assez  alloc 
presque  glabre,  hérissé  de  poils  courts  et  fins. 

Genre  propre  au  Mexique  et  &  la  Colombie,  intermédiaire  eutre 
précédents  et  les  Tkthaopes  qui  suivent,  dont  il  est  très-voisin 
avec  lesquels  ses  espèces  semblent  se  confondre  peu  à  peu.  Parmi 
caractères  qui  l'en  distinguent,  l'un  des  plus  essentiels  eat  la  for 
des  crochets  de  ses  tarses  qui  sont  appendiculés,  comme  dans  t 
les  genres  qui  précèdent,  et  non  fissiles. 

(1)  P.  iaperda,  Newm.  loc.  cit.  p.  14  {Lampr.  entowiaHogorum,  J.  Tbo 
loc.  cil.  p.  65;  ohm;  Onch.  ChevrolaiUf  Dej.  l(vc.  cit.).  —  Le  Tetraopes  mu 
naitu  de  M.  J.  L.  Le  Conte  (Journ.  of  Uie  Acad.  of  PhHad.  Ser.  2,  11,  p.  1 
Dote),  également  dn  Mexique,  pourrait  bien  être  une  lecoode  espèce  du  gei 
à  tout  le  moins  U  semble  être  intermédiaire  entre  celui-ci  et  les  Tktiaoks 

(2)  P.  acromela,  Mexique;  miniata,  Yeneiuela;  Pascoe,  Trani.  of  the  eot< 
Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  256.—  crocata,  astaiheoidet,  Pascoe,  ibid.  Ser.  3,  V,  p.  2 
Colombie  (Sainte-Marthe). 

M.  Newman  (loc.  cit.  p.  300}  a,  plut  tard,  comprii  dans  ce  genre  dem  ^ 
pèces  {dapMiUt,  diUcta)  de  Manille  qui  plus  que  probablement  lui  sont  6tn 
gères. 

(3)  Syn.  LAMrRocLSPTBS,  J.  Thon».  Archif.  entom.  I,  p.  64  (oUm).  —  C 
OIODKRSS,  DeJ.  Cal.  éd.  3,  p.  377. 
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TSTRAOPBS. 
(Daul)  au  Sut.  iliiii.  d.  I.  Soc.  êntom.  1835,  p.  68  (1). 

(?)  Tète  pas  plus  large  que  le  prothorax,  plane  ou  faiblement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifëres  ;  front  assez  convexe,  trans- 
versal; joues  allongées  (2).—  Antennes  plus  ou  moins  robustes,  subfi- 
liformes, pubescentes,  hérissées  de  cils  fins  en  général  peu  abondants, 
de  la  longueur  du  corps  ou  peu  s*en  faut  chez  les  cf,  plus  courtes 
chez  les  9>  à  articles  i  en  cône  renversé,  plus  long  que  3,  celui-ci  et 
SMl  décroissant  à  peine. — Yeux  des  Phoa. — Prothorax  aes  mêmes, 
avec  la  protubérance  discoîdale  plus  ou  moins  saillante;  ses  renfle- 
ments latéraux  rarement  [rubroeineretu)  nuls.  —  Ëcusson  presque 
carré.  —  Elytres  assez  courtes,  médiocrement  convexes,  parallèles, 
déclives  et  arrondies  en  arrière,  rectilignes  à  leur  base. — Pattes  assez 
longues  et  assez  robustes;  hanches  antérieures  saillantes,  contiguôs; 
cuisses  sublinèaires,  les  postérieures  égales  au  moins  aux  trois 
!•"  segments  abdominaux;  crochets  des  tarses  fissiles.  —  Saillie  mé- 
sostemale  très-étroite,  en  triangle  aigu,  parfois  nulle  entre  les  han- 
ches intermédiares;  la  prostemale  absente  entre  les  antérieures.  — 
Corps  peu  allongé,  massif,  pubescent,  hérissé  de  po'ds  fins. 

Sauf  une  légère  différence  dans  la  longueur  des  antennes,  je  ne 
trouve  aucune  différence  bien  sensible  entre  les  deux  sexes. 

La  structure  des  crochets  des  tarses  a  engagé  M.  J.  Thomson  à 
placer  le  genre  parmi  les  Amphionychides  (3);  mais  ce  caractère  isolé 
ne  peut  l'emporter  sur  l'ensemble  de  l'organisation  qui  (sauf  les  han- 
ches antérieures)  est  la  même  que  dans  tous  les  genres  qui  précè- 
dent. 

Ces  insectes  sont  de  seconde  grandeur  parmi  les  genres  qui  précè- 
dent et  presque  tous  noirs  en  dessous,  y  compris  les  pattes,  avec  une 
épaisse  pubescence  d*un  gris  foncé,  et  d'un  fauve  vif  en  dessus; 
qoatri  points  noirs  ornent  ordinairement  leur  prothorax  et  chacune 
de  leurs  élytres  en  a  un  ou  deux;  Técusson  est  constamment  de  la 
même  couleur. 

Os  sont  exclusivement  propres  à  l'Amérique  du  Nord  où  ils  s'éten- 
dent de  rOcéan  atlantique  à  la  Californie  et  du  Canada  au  Sud  du 

(1)  Dalmao  (in  SdiCNih.  Syn.  ini.  Il,  p.  4M)  o'a  fait  que  menUoiuier  le 
genre;  tes  caraetèrM  ont  été,  pour  U  première  fois  exposés  par  Senrille.— Syn. 
CsiaÛtx  et  Lamu  anctor. 

(2)  Les  mandibales  soDt  eonitamment  courtes  et  robustes;  ches  quelquet  iii- 
dlTldus  ellefl  tout  plus  on  moins  (en  général  fortementi  excsTées  à  leur  base  en 
dehors.  J'ignore  si  ce  earaetère  att  spiciftque  ou  sexuel. 

(3)  Sytt.  Certmbye.  p.  125.  M.  Pascoe  (Longic.  Malayan.  p.  S48) déclare  qne 
tdle  est  également  ton  opinion.  Le  genre  Pboca,  si  Toisla  de  œlui-ci,  est  com- 
pris par  M.  J.  Thomsoo  (loc  dt  p.  121)  dans  les  PhytOBcikles. 
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Mexique.  0  paraît  qu'on  les  trouve  presque  exduâTement  sur  les 
Asclépiadées  (1). 

TBTROPS. 

(Knn)  Stsm.  A  Mam.  ofBrit.  CàL  p.  269  (9. 


Tète  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennilères;  front  con- 
vexe^ transversal;  joues  très-courtes.  —  Antennes  peu  robustes ,  fili- 
fonnes,  ciliées^  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  à  arti- 
cles 1  en  cône  renversé,  égal  à  3,  celui-ci  un  peu  plus  long  qœ  4, 
5-11  plus  courts,  décroissant  rapidement.  —  Lobes  inférieurs  da 
yeux  grands,  subéquilatéraux*  —  Prothorax  transversal,  cylindrique 
traversé  par  un  «iUon  très-marqué  à  sa  base.  —  Ecosson  triangulaîie. 
—  Eiytres  médiocrement  allongées,  parallèles,  un  peu  aplanies  sur 
le  disque,  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses  peu  à  pea 
en  massue,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdomi- 
nal; tarses  étroits;  leurs  crochets  appendiculés  (3).  —  EpistenumB 
métathoraciques  étroits.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  médiocre, 
parallèle; la  prostemale  très-étroite.— Ck>rps  parallèle^  étroit,  hérissé 
de  poils  fins. 

Ces  insectes  sont  les  plus  petites  Phytœciides  connues  ^  les  plu 
grands  ayant  à  peine  5  millim.  de  longueur.  Leur  liyrée  est  noire, 
avec  la  tête,  le  prothorax,  les  élytres  et  les  pattes  sujets  à  devenir  ta- 
tacés  ou  d'im  rouge  fauve;  les  troisièmes  sont  densémeut  ponctuées. 
Les  espèces  sont  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du  Nord  (4). 

L'étroitesse  des  épisternums  métathoraciques  m'engage  4  retirer  le 

(1)  C9r,  tetrophthalmus ,  Fortter,  Gentur.  ini.  p.  41  (lotit,  tomator,  M. 
Syit.  El.  II,  p.  301;  Oiiv.  Ectom.  lY,  67,  p.  103,  pi.  8,  f.  52);  EUts-Ums rnsf/m 
etda  Sud.  ^Lam.  canteriator,  Drapiei,  Aon.  gén.  d.  Scienc.  pbys.  llyp.47, 
pi.  16,  f.  6  {Lam.  aratfiTy  G«nn.  lus.  Spee.  dot.  p.  486);  méinet  réi^oos  et 
EUU  de  rOuett.  —  T.  varicomis.  De  Gasteln.  Hitt.  oat.  d.  CoL  0,  p.  487; 
Mexique.  —  quinquemaculatui^  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  pw  234; 
Canada.  —  femoratus,  anmUatus,  I.  L.  Le  Conte^  Joum.  of  the  Acad.  of 
Philad.  Ser.  2,  l,  p.  93  ;  MontagLei-Rocheuset.  —  hasalis^  Sierra  llef•dl^ 
eanetcmf,  NooTeau-Mexique;  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  Ser.  2,  p.  157.  — êueoh 
d«ttf ,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  Ser.  2,  ff,  p.  26;  NouTeaa-Mexique.  —  ekrodn, 
rttbrocinereWf  J.  Tboms.  Estai,  etc.  p.  66;  Mexique. 

(2)  Syn.  PoLTOPSiA,  Miilfi.  CoL  d.  France;  Longic.  éd.  1,  p.  190.  ~  Onawi, 
Haldem.  Proceed.  of  the  Amer.^l^hUos.  Soc.  lY,  p.  373.  —  Osnuu,  Haldea. 
oiim.  —  ANoniA  Dej.,  Falderm.,  CheTrol.  —  LiPimu  Linné.  —  Sakeda  Fab^ 
OliT.,  Gyilenh.,  etc. 

(3)  M.  Mulsaot  (loc.  cit.),  croyant  ces  organes  simples,  a  placé  le  geare 
parmi  les  Seperdides,  en  quoi  il  a  été  imité  par  M.  J.  Thomton  (Syst.  Cerambyc. 
p.  115).  Cette  petite  erreur  a  été  corrigée  par  M.  J.  L.  Le  CoDte,  loorn.  of  tbe 
Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  II,  p.  155. 

(4)  Esp.  européennes  :  Lept.  prœusta,  Linné,  Syst.  nat.  Il,  p.  641;  Fab.  SpL 
El.  II,  p.  331  (var.  Sap.  uiMata  Hagenb.);  toute  l'Europe,  —  Ancst.  Startm, 
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genre  des  Plqrtœcliitos  vraies  où  il  est  'gênéraïcnnébt  (D0ili|iri8  à  l'heure 
qu'il  est.  Isolé,  ce  caractère  potirralt  faire  hésiter  à  (^rendre  cette 
mesure;  réuni,  comme  il  Test,  à  des  yeùz  larmoient  divisés,  la  ques^ 
tion  me  parait  cesser  d'être  douteuse. 

CUMOffS  m.    AmphtoBfdddM. 

Tête  rétraetile.  —  Yeux  échancrés,  rarement  subdivisés.  —  Elytres 
très-souvent  carénées  latéralement  —  Jambea  intermédiaires  sans 
^on;  crochets  des  tarses  fissiles  (i).  —  Les  trois  segments  intermé- 
diaires de  l'abdomen  plus  courts  que  les  autres.  —  Episternums  mé- 
tathoraciques  médiocrement  larges.  —  Corps  de  forme  variable,  en 
général  médiocrement  aUongés. 

La  définition  de  ces  insectes  ne  me  parait  pas  avoir  été  jusqu'ici 
établie  d'une  manière  suffisamment  tranchée.  On  la  fait  reposer 
uniquement  soit  sur  les  crochets  des  tarses  qui  sont  fissiles,  soit  sur 
les  carènes  latérales  dont  les  élytres  sont  pourvues  (2),  deux  carac- 
tères qui  s»  retrouvent  chez  les  Phytœciides  vraies,  et  dont  le  second 
souffre  ici  quelques  exceptions,  il  faut  la  réunion  des  trois  particu- 
larités suivantes  pour  limiter  convenablement  leur  ensemble,  à  sa- 
voir :  la  rétractilité  de  la  tète,  les  crochets  des  tarses  fissiles  et  la 
brièveté  relative  des  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen.  On 
ne  les  trouve  associées  ensemble  que  chez  ces  insectesv 

De  tous  les  groupes  de  la  Tribu  actuelle,  c'est  celui  qui  contient 
les  formes  les  plus  variées.  Un  grand  nombre  de  ses  espèces  ressem- 
blent d'une  manière  frappante  à  des  Lycides  ou  à  des  Lampyrides, 
tandis  que  les  autres,  tout  en  ayant  un  fades  particulier,  rappellent 
l'aspect  général  des  Saperdides.  M.  J.  Thomson,  qui  a  piiblié  récem- 
ment (3)  une  révision  de  ces  insectes,  a  fait  des  premières  un  groupe 
particulier  sous  le  nom  dllémilophites,  mais  je  ne  lui  trouve  pas  des 
caractères  assez  tranchés  pour  l'admettre. 

A  quelques  exceptions  près,  les  20  genres  qui  composent  ce  groupe 
peuvent  être  considérés  conune  des  démembrements  de  l'ancien  genre 
Amphioiitcbjl  établi  par  Dejean,  et  dans  lequel  il  avait  entassé  les 
éléments  les  plus  hétérogènes.  Tous,  sans  exception,  sont  propres  à 
l'Amérique,  surtout  à  celle  du  Sud. 

Chemol.  ReT.  et  Mag.  d.  Zod.  1859,  p.  541;  Alpes  de  la  Btilère.  —  An.  gU^ 
ffipêiy  Palderai.  FauD.  entom.  TraoM.  II,  p.  290;  Caocaie.  r-  Esp-  de  rAméii- 
que  du  Nord  :  Obêr,  monoitigma,  Haldem.  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  X, 
p.  57;PeD0tjlTanie.  —  T.  c<mêscens,l,  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  156;  MIsiouri. 

(1)  Aaoi  un  senl  genre  (ZancoHos)  ili  sont  appecdicolét,  et  encore  leur  di- 
vision basilaire  est-elle  dentiforme. 

(2)  Toyet  I.  Thomton,  Syst.  Cerambyc.  p.  124;  Pascoe,  Longle.  Halayan. 
p.  362,  et  H.  W.  Batei,  Contribut.  etc.  p.  239. 

(3)  Phyiit,  n,  p.  169. 


LOVGICOIHII. 

I.  Yen  fobdifitte;  kmt  lobes  réiuiis  par  uo  long  et  miioe  llkt 
nytrwttof  eirèiiM  l&ténks;  corps  eoort  et  trte4argo  : 
Chfthraschema. 

—    carénéet  latértleiDeot;    —   Maog  :  AUeia. 
U.    ^   édiaBcrte. 

A.  Elytrei  carénées  (parfois  simptoment  aagnleiise^  laténlameol. 

a     Antennes  à  art.  3, 3-4  on  d-5  plus  on  moins  épalasis  et  plos 
▼illenx  qoe  les  sniTants, 

b     Saillie  prostemale  étroite  sans  être  lameDifonDe;  élytrei  ftr- 
tement  dilatées  en  arrière  ;  fades  des  Ltcus. 

Art.  3-4  des  antennes  épaissis  et  frtngés  :  Xyetfola. 

—  3-S  . :  l^amepiia. 

—  3  tomentenx  :  TkemUtomoe, 

66   Saillie  prostemale  trèsHnince,  parfois  pea  distmete;  éijtrm 
rarement  an  pea  élargies  en  arrière. 

c     Tète  de  forme  normale. 

Art.  3  des  antennes  aa  plos  deax  fois  égal  à  4  :  fl!iwiloyib«r. 

trois  fols     —       :  MaUmuqftm 

ce    Tête  prolongée  en  ane  saillie  triangulaire  antérieure  :  lyrinffcée. 

aa  Antennes  normales^  sans  art.  plus  épais  qaeles  antrw. 

d     Art.  intermédiaires  des  antennes  firangéi  on  munis  de  toof-  ■ 
fos  de  poils  en  dessons. 

Protlftrax  inerme  latéralement  :  Isamêrida, 

—  tnbercalé       —       :  Spaihopiera. 

dd    Art.  intermédiaires  des  antennes  sans  touffes  de  poils  en 
dessous,  sauf  parfois  5-6. 

#     Epipleures  des  élytres  étroites,  Terticales,  mais  non  carénéet. 

Cuisses  post.  atteignant  le  sommet  des  élytret  :  Zamécomus. 

courtes  :  Pa$myehis, 

9ê   Epipleures  des  élytres  larges,  carénées  en  dessus. 
/     Les  mêmes  carénéei  sur  leur  flice  eiteme  :  ffUarolea. 
ff  —         non  -~ 

g     Tête  normale. 

Art.  5-6  des  antennes  sans  touffes  de  poUs  :  AmfkUmyeka, 

munis  de        —       :  Cimfcicera. 

gg    Tête  excaTée  en  dessus  et  bicorne  :  PAcB6e. 

B.  Elytres  sans  carènes'latêrales,  sauf  parfois  aux  épaalet. 
h     Corps  allongé;  élytres  cunéiformes. 

Antennes  dépassant  un  peu  les  élytres  :  Butocrysa, 

—  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps  :  Zeala. 
hh    Corps  court;  élytres  parallèles. 

Téguments  glabres  :  Calocosmus, 

—  pubescents  :  Estosintiha. 

Genres  incertssedis:  Dadoyehuff  Thyrsia. 
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aTTRRASCHSMA. 
J.  TwND.  ArdUv.  mtom.  I,  p.  127. 

FânMe?  :  Tète  à  peine  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
front  subconveze,  transversal;  jones  courtes.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, filiformes,  glabres,  lâchement  ciliées  en  dessous,  à  peine  aussi 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  gros,  en  massue  arquée,  3  plus 
long  que  lui  et  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  subdivisés,  leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothoraz 
transversal,  cylindrique,  un  peu  resserré  à  sa  base,  fûblement  ar- 
rondi sur  les  côtés.  —  Ecusson  transversal,  largement  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  courtes,  convexes,  parallèles,  largement  arrondies 
en  arrière  ;  leurs  épipleures  légèrement  canaliculées  dans  leurs  2/3 
antérieurs.  —  Pattes  médiocres,  égales;  cuisses  sublinéaires;  les  pos- 
térieures presque  égales  aux  trois  i^^*  segments  abdominaux;  tarses 
médiocres.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  médiocre,  psurallèle; 
la  prostemale  très-étroite.  —  Corps  court,  large,  glabre,  sauf  quel- 
ques poils  fins  en  dessous. 

ba  rétractilité  complète  de  la  tète  et  les  crochets  des  tarses  fissiles 
m*engagent  à  comprendre  ce  genre  et  le  suivant  dans  le  groupe  ac- 
tuel, quoique  leurs  yeux  soient  subdivisés.  Ce  caractère  indique  seu- 
lement qu'ils  rattachent  les  genres  qui  suivent  aux  Tétraopides. 

Celui-ci  ne  comprend  qu'ime  rare  et  singulière  espèce  (i)  du  Brésil, 
remarquable  par  son  fades  pareil  au  plus  haut  degré  à  celui  d'une 
Clythride.  Elle  est  de  taille  moyenne  et  d'un  noir  brillant,  avec  le 
scape  des  antennes  et  les  élytres  fauves;  chacune  de  ces  dernières  est 
ornée  d'une  grande  tache  «dlongée  et  d'une  bande  marginale,  paral- 
lèle à  cette  dernière,  d*un  noir  brunâtre. 

ALICIA. 
I.  Thovs.  Syit,  Cerambye.  p.  125. 

FemelM  :  Tête  petite,  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules 
antennifères;  ceux-ci  rapprochés  à  leur  base;  front  convexe,  plus 
haut  que  large;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  sétacées,  lâche- 
ment ciliées  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1 
subfusiforme,  3  beaucoup  plus  long  que  lui  elque  4, 5-11  plus  courts 
que  ce  dernier,  décroissant  peu  â  peu.  —  Yeux  subdivisés,  leurs 
lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prothorax  subtransversal,  rétréci  en 
avant,  faiblement  renflé  sur  les  côtés,  muni  à  sa  base  d'un  sillon 
transversal  peu  profond.  ^  Ecusson  en  triangle  subrectiligne.  —  Ely- 
tres oblongues,  médiocrement  convexes,  isolément  arrondies  en  ar- 

(1)  C.  ChabriOacH,  J.  Thoms.  loe.  cit.  p.  128,  pL  9,  f.  11. 


! 

l 


884  Lovtticouns. 

rière^  faiblement  oaiénéet  sur  les  c6té8»  les  oarèneB  paria 
épaules  et  peu  à  pea  obsolètes  après  leur  milieu;  leurs  épi] 
verticales  dans  leur  moitié  antérieure.  —  Rattes  et  saillies  sti 
des  Cltthraschimà.  —  Corps  oblong^  peu  robuste,  pubescent. 

L'unique  espèce  {fiave$cen$  -  J.  Thoms.)  de  ce  genre  est  assea 
et  d'un  testacé  pâle  uniforme.  Elle  babite  le  Brénl. 

ITCIDOU. 
J.  TiOMi.  S^.  CStromAye.  p.  125. 

Màlei  :  Tête  fortement  et  étroitement  ooncave  entre  ses  tub 
antennifères ;  ceux-ci  robustes^  médiocres;  front  aussi  haut  que 
un  peu  évasé  en  bas;  joues  allongées. — Antennes  atteignant  ] 
postérieur  des  élytres,  à  articles  1-4  épaissis  :  1  en  cône  renvi 
beaucoup  plus  grand  que  lui  et  que  4^muni^  ûnsi  que  ce  dem 
poils  fins  très-serrés^  longs  en  dessous^  5-11  beaucoup  plus  cour 
nis  que  3-4  pris  ensemble^  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  infi 
des  yeux  grands,  convexes,  transversaux. — Prothorax  subtrans^ 
cylindrique.  —  Elytres  amples,  planes  sur  le  disque  qui  est  < 
latéralement,  peu  à  peu  et  fortement  dilatées  presque  dès  leui 
largement  arrondies  en  arrière  ;  leurs  épipleures  carénées  dans 
leur  étendue. —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  cuisses  lin^ 
les  postérieures  égales  aux  deux  1*"  segments  abdominaux; 
médiocres;  leurs  crochets  à  divisions  égales.  —  Saillie  mésosti 
de  largeur  médiocre,  paraUèle,  la  prostemale  étroite,  fléchie  < 
rière  (1).  —  Fades  et  livrée  des  Ltcus.  —  Femelles  inconnues. 

On  n'en  connaît  qu*un  très-petit  nombre  d'espèces,  dont  deu 
ciennement  décrites  par  Klug  (2).  Elles  figurent  parmi  les  plus  gr 
du  groupe  actuel,  et  reproduisent  de  la  manière  la  plus  compl 
livrée  et  les  formes  générales  des  grands  Ltcus  à  élytres  dilata 
arrière. 

LTCANEPTIA. 

J.  Tioiis.  Phyiis,  II,  p.  191. 

Genre  très-voisin  des  Ltqdola,  dont  il  ne  se  distingue  que  p 
caractères  suivants  : 

Mâle  :  Articles  3-5  (au  heu  de  3-4)  épaissis  et  frangés,  3  i 

(1)  M.  H.  W.  BatM  (Gontribut.  etc.  p.  239)  dit  qu'elle  est  aassi  lar 
même  ud  peu  plni  large  que  la  saillie  mésostemale.  Ce  caractère  doi 
propre  à  l'espèce  qu'il  a  décrite  :  je  ne  l'obserre  pas  chez  celles  pubUé 
Klug. 

(2)  Sap.  togata^  paUiata,  Klug,  Not.  Act.  Acad.  nat.  Cnr.  XII,  p.  41 
42,  r.  10,  11;  Bréiîl  (Rio-Janeiro  et  Bahia).  —  Aj.  Lyc.  9im%datrix, 
Batflt,  loe.  cit.;  Amazone. 
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long;.  —  Protborax  muni  d'un  sillon  tranevof^al  À  4a  haae  et  de  ehiuitte 
côté  d'un  faible  tubercule  arrondi.  —  Elytret  moins  élargies  en  ar- 
rière et  seulement  à  partir  de  leur  milieu;  Uun  épipleures  non  caré^ 
nées. 

Le  type  est  la  Sap.  amieta  de  Klug  (i),  insecte  moins  grand  et 
moins  large  que  les  Ltcidola. 

THSmSTOlfOK. 
J.  Tiov.  Syst.  C9rambye.  p.  126. 

Genre  à  son  tour  très-voisin  des  Ltcansptu,  dont  il  ne  se  distingue 
essentiellement  qu'en  ce  que  chez  les  m&les  le  3*  article  des  antennes 
est  seul  notablement  épaissi,  TîUeux  et  fïrangé  en  dessous;  les  sui- 
vants sont  très-grèles  et  décroissent  peu  à  peu  ;  le  scape  est  robuste^ 
en  cène  arqué  et  d'un  tiers  plus  court  que  le  3*  article. 

L'espèce  [caeica)  que  décrit  M.  J.  Thomson  est  un  peu  plus  grande 
que  la  Lycan.  amieta  et  un  peu  moins  dilatée  en  arrière,  caractère 
spécifique.  Sa  patrie  n'est  pas  indiquée,  mais  elle  est  probablement 
du  Brésil. 

HEMILOPHUS. 

A.  SsRT.  ilfiii.  d.  L  Soc.  êntom,  1835,  p.  49. 

Tète  au  plus  médiocrement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères;  front  en  général  convexe,  un  peu  plus  hai^  que  large;  joues 
allongées.  —  Antennes  peu  robustes,  sétacées,  un  peu  plus  longues 
que  le  corps  (çf),  de  la  même  longueur  ou  un  peu  plus  courtes  (9)> 
à  articles  i  allongé,  en  cône  renversé  et  un  peu  arqué,  plus  ou  moins 
cilié  en  dessous,  ainsi  que  les  trois  suivants,  3-4  allongés,  de  longueur 
relative  variable,  légèrement  épaissis  ou  non,  5-11  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  des  précédents.  —  Prothorax  transversal,  cylindiique, 
muni  de  deux  sillons  faibles  transversaux. — Ecusson  variable.  —  Ely- 
tres  médiocrement  allongées,  parallèles,  parfois  légèrement  élargies 

(1)  NoT.  aet.  Acad.  nat.  Car.  XII,  p.  464,  pi.  42,  f.  9;  Bahit.  —  M.  J.  Thom- 
BOB  regarde  comme  la  9  de  cet  insecte  1i  Sap.  ampHaia  de  Klug  (loc.  eit. 
p.  466,  pi.  42,  f.  12),  espèce  de  la  taille  de  la  LycUfola  polUaia,  à  afitennei  aabfl- 
liformes,  subcylindracéet,  à  peiue  cilièei  en  dessous,  à  articles  4-11  plus  courts 
qne  3,  décroiisant  peu  à  peu,  et  dont  les  élytres,  trèa-fortement  dilatéei',  sauf 
toutrà-foit  à  leur  base,  ne  sont  pas  carénées  latéralement  ni  sur  leurs  épipleu- 
res. Si  .cette  détermination  est  exacte,  comme  je  le  crois,  il  en  résulteiait  qne 
les  9  du  groupe  actuel  diffèrent  considérablement  de  leurs  c^  et  sont  beau- 
coup plus  rares  qu'eux  dans  les  collections.  —  M.  H.  W.  Bâtes  (Contribnt.  etc. 
p.  240)  a  décrit,  sous  les  noms  de  Spathopiera  eapiUacM  et  mimica^  deux  es- 
pèces de  l'Amazone  (Ega)  qui  me  paraissent  appartenir  au  genre  actuel  et  dont 
la  première  serait  une  femeUe.  Les  Traies  SPAnomai  de  Serrille  sont  très-dif- 
férentes de  ces  deux  insectes. 
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tout  à  fait  à  leur  extrémité,  carénées  latéralement  dans  toute  leur 
longueur,  avec  leurs  épipleures  parallèles  ou  peu  s'en  faut,  débor- 
dant tortement  le  prothoraz  en  avant;  leurs  épaules  anguleuses.  — 
Pattes  des  précédents»  avec  les  hanches  antérieures  plus  saillantes  et 
subcontigués.-* Saillie  mésostemale  étroite,  parallèle;  la prostemale 
réduite  &  une  mince  lamelle.  —  Corps  plus  ou  moins  masâf,  fine- 
ment pubescent. 

D*après  les  nombreux  exeipplaires  que*j'ai  vus  de  ees  insectes,  ks 
femelles  semblent  à  peine  différer  de  leurs  mÀles;  répaississeinent 
des  articles  3-4  des  antennes  parait  être  un  caractère  spécifique  et 
non  sexuel. 

Le  genre  est  riche  en  espèces  [\)  dans  les  collections,  mais  presque 
toutes  sont  inédites  ;  celle  qu'a  décrite  ServiUe  est  une  des  plus  petites. 
Elles  n'ont  plus  le  facie$  des  Ltcus,  et  le  fond  de  leur  livrée  est  d'un 
noir  mat,  fréquemment  relevé  par  des  bandes  ou  des  taches  blanches 
sur  les  élytres  et  le  prothorax;  ce  dernier  est  quelquefois  en  partie 
fauve  ;  les  pattes  et  quelques  articles  des  antennes  sont  sujets  à  de- 
venir blancs;  la  ponctuation  des  élytres  est  fine,  serrée  et  disposée 
sans  ordre. 

MÂUCOSCTLUS. 

I.  Tien.  PhyÈii,  II,  p.  192. 

Ce  sont  des  Hrmilophus  qui  (iiflèrent  des  espèces  typiques  par  les 
caractères  suivants  : 

Front  penché  eA  avant.  —  Article  3  des  antennes  extrêmement 
allongé  et  beaucoup  plus  grand  que  4  (2).  —  Elytres  parallèles,  idq- 
nies  de  lignes  élevées  lougitudinales. —  Corps  déprimé  et  pIussTelte; 
livrée  des  Ltcus. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  plus  petits  Hkhilophus  et  ont  un 
/odes  fort  différent.  Le  type  du  genre  est  la  Saperda  cirrata  de  Ger- 
mar  (3).  M.  J.  Thomson  en  décrit,  sous  le  nom  de  Klugii,  une  autre 
du  Mexique.  Ce  sont  les  deux  seules,  à  ma  connaissance^  qui  soient 
publiées. 


(1)  H.  dknidiaiicomU ,  Serr.  loc.  dt.  p.  50;  BrétU.  —  jjMctoKUr,  Bliack. 
p                    \u  d'Orb.  Toy.;  Entom.  p.  210^  pi.  22,  f.  10;  BoUtU.  —  àrad^iaiis,  Mercét- 

coUis,  Guér.-Méoev.  TerhaDdl.  d.  Zool.-Bot.  Ter.  in  Wien,  Y,  p.  600;  Amft- 
zone.  —  fasciatus,  H.  W.  Bâtes,  Contribut.  etc.  p.  242;  Haat-Amasoae  (En). 

(2)  Ce  caractère  ne  me  paratt  pas  aïoir  toute  fimportaDce  qne  hii  attribM 
M.  J.  TbomsoD.  J'ai  sous  les  yeux  des  Hsmilophos  chez  lesquels  il  s'en  bot 
bien  peu  que  les  deux  articles  en  question  ne  se  comportent  cooinie  ils  le  foai 

:'  Ici. 

(3)  los.  Spec.  noT.  p.  491.  M.  i.  Thomson  regarde,  à  tort,  comme  lui  était 
identique  la  Saperda  dasycera  de  Klug.  Cette  dernière  appartient  au  {;eon 
Erana  de  M.  H.  W.  Bâtes. 
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TTRINTHIA. 
H.  W.  BâTis,  ContrUmt.  etc.  p.  243  (1). 

MàUs  :  Tète  prolongée  antérieurement  en  ane  saillie  triangalaire, 
plus  ou  moins  concave^  parfois  bifide  en  ayant.  —  Antennes  des  Ma- 
LACOSCTLUS  avoc  leuT  scape  aminci  et  arqué  à  sa  base^  puis  peu  à  peu 
en  massue.  ^—  Prothorax  renflé  ou  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  mi- 
lieu. —  Elytres  allongées^  parallèles^  légèrement  convexes^  anguleu- 
ses latéralement^  munies  de  lignes  saillantes  longitudinales;  leurs 
épipleures  verticales,  étroites,  diminuant  de  hauteur  d'avant  en  ar- 
rière. —  Lie  surplus  comme  chex  les  Malacosctlus. 

Les  femelles  ne  me  sont  pas  bien  connues.  Parmi  les  exemplaires 
que  j'ai  sous  les  yeux,  il  s*en  trouve  qui,  avec  la  tète  conforme  à  la 
description  qui  précède,  ont  le  scape  des  antennes  presque  normal; 
peut-être  appartiennent-ils  au  sexe  en  question. 

M.  H.  W.  Bâtes  rapporte  à  ce  genre  deux  espèoes  de  TAmaione. 
La  première  {eapiUata)  qui  m'est  inconnue,  ayant  la  tète  non  sail- 
lante en  avant,  est  peut-être  une  femelle  ou  im  Malacosctlus.  La  se- 
conde {scissifrans}  qui  est  un  mâle  et  que  je  regarde  comme  le  type 
du  genre,  serait  un  Gyphometopus  pour  M.  J.  Thomson,  genre  pos- 
térieur de  plusieurs  années  &  celui-ci.  On  connaît  quelques  autres  es- 
pèces (2). 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Malacosctlus  et  ordinairement 
noirs  avec  une  partie  de  la  tète,  les  côtés  du  prothoraz  et,  parfois, 
les  pattes  lauves. 

ISOMERIDA. 
H.  W.  Bâtis,  Contribué,  etc.  p.  244  (3). 

Tète  plus  ou  moins  fortement  concave  entre  ses  tubercules  aoln- 
nifères;  ceux-ci  un  peu  saillants,  f^ont  subéquilatéral;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  robustes,  sétacées,  un  peu  plus  longues  {gf)  ou  un 
peu  plus  courtes  (9)  que  le  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé,  égal, 
on  peu  s'en  faut,  à  3,  celui-ci  et  4-i1  décroissant  peu  à  peu;  i-5 
frangés  ou  munis  de  touffes  de  poils  en  dessous ,  de  poils  épars  en 
dessus,  se  continuant  sur  toute  la  surface  de  6-1  i.  —  Prothorax 
transversal,  cylindrique,  parfois  un  peu  inégal  sur  le  dUsque.  —  Ely- 

(1)  Syn.  CtphovJtopus,  J.  Thoras.  Phyiii^  II,  p.  192.  —  UEMiLoraos  Guér.- 
Ménef. 

(2)  Hem.  froiUaUty  Guér.-MéneT.  YerbtDdl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  ta  Wien,  Y, 
p.  601;  Àmaiooe.  —  Cyphom.  infacetw,  BrésU  ;  Lacordaérei,  Colombie;  J. 
TIkwui.  loe.  cit.  p.  193. 

(3)  Syn.  StàTiorrxRA,  J.  Thoms.  Phyiis,  II,  p.  195  (oee  Serv.);  antérisaro- 
BMDt  (SjsL  GeraiBbyc.  p.  127),  M.  i.  Tbomioo  u'avatt  pas  sépaié  et  geara  des 
BsHiLoraira.  *  Sapirsa  Gerin.  —  Hehuophus  Casleln. 
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très  allongées,  parallèles,  déprimées  sur  la  sntore^  tronquées  au 
carénées  latéralement;  leurs  éplpleures  presque  de  même  la 
dans  toute  leur  longueur.  —  Pattes  et  saillies  ttemales  des  Hb 
PHus.  —  Corps  allongé,  finement  pubescenU 

Ces  insectes  se  distinguent  essentiellement  de  tous  ceux  qui  \ 
dent  par  la  décroissance  régulière  des  articles  de  leurs  antenne 
plupart  sont  plus  graxïâs  que  les  Hemilophus  et  ont  une  liYrée 
et  brun&tre  qui  leur  donne  un  faciès  différent.  On  n*en  a  enoor 
crit  qu*un  petit  nombre  d'eif^èces  (1). 

SPATHOPTEBA. 
A.  Smy.  itfw.  d.  L  Soc.  eniom,  1835,  p.  50  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Isoheeidà  que  par  les  canustères  soIt: 

Têto  plus  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenuilèr^ 

JProtkoraz  muni«de  chaque  côté  d*un  fort  tubercule  conique  et  c 

—  Elytres  arrondies  à  leur  extrémité;  leurs  épipleures  plus  h 

—  Facieê  des  HBMUJiPEua. 

U  a  pour  type  une  grande  espèce  (3)  du  Brésil,  assex  conu 
dans  les  collections,  noire,  avec  une  bande  blanche  partant  i 
base  des  épipleures  et  prolongée  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
gucur;  une  bonde  grisâtre  se  voit  de  chaque  côté  à  la  partie 
rietire  de  son  prothorax  et  le  pénultième  segment  de  son  abd 
porte  deux  taches  d*un  blanc  ou  d'un  fauve  pâle  et  transluclde; 
points  de  même  nature  se  voient  sur  l'antépénultième  ohei  que 
exemplaires. 

L*armature  du  prothorax,  très-bien  signalée  par  Serville,  disti 
ce  genre,  au  premier  coup-d'œil,  de  toiis  ceux  qui  précèdent.  11 
réôemment  fondé  do  nouveau,  par  M.  J.  Thomson,  sous  le  no 

(i)  Sap,  larU/lcaf  Germ.  los.  Speo.  dot.  p.  489.  —  H§m,  nlMcoiRr,  D 
leln.  Hiit.  nat.  d.  Col.  II,  p.  488;  Gayeane,  Amazone.  —  /.  rufleomis,  1 
Batei,  Cootribot.  etc.  p.  244;  Uaut-ÀmazoDe.  —  /.  ûmiciaf  Piicoe,  Tn 
the  entom.  Soc  Ser.  3,  T»  p.  287;  Colombie  (Sainte-Marthe). 

il  fuit  probablement  i^oater  à  cette  liste  :  Sap.  crinicomis,  Genn.  lo 
p.  490.  —  La  suivante  a  été  placée,  avec  doate,  par  M.  Piseoe  dans  le  g 
nem,?  murinus,  PaKoe,  Trans.  of  tlie  enlom.  Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  28S;  Col 
(Sainte-Jbrthe). 

(2)  Syo.  PioTuaoïvTA,  I.  Thoms.  Phyiis,  II,  p.  194. 

(3)  8.mUn!aiera  (Dej.),  Serr.  loe.  cit.  p.  51.  M.  I.  Tbomson  (loc.  clt 
cette  eepèee  et  en  lliit,  comme  Scr?lllo,  le  type  du  genre  Spathopteiia,  d 
quel  il  comprend  la  Sap.  lanifica  de  Germar  ei  V Hemilophus  albkoUitCi 
qn\  ont  le  prothorax  ioerme  et  sont,  comme  on  rient  de  le  roir,  dei  Isos 
Û  font,  dëi  Ion,  que  respèce  qu'il  a  eu  tous  les  yeux  ne  toit  pas  la  néa 
ceUe  de  SenrUle. 
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TTBIIfTHIÀ. 
H.  W.  Bâtis,  Conirilmt.  $ie.  p.  243  (1). 

Mâles  :  Tète  prolongée  antérieuremeat  en  une  saillie  triangalaire^ 
plus  ou  moins  concave,  parfois  bifide  en  avant.  —  Antennes  des  Ma- 
LACOSCTLUS  avoc  leur  scape  aminci  et  arqué  àia  base,  puis  peu  à  peu 
en  massue.  ^—  Protborax  renflé  ou  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  mi- 
lieu. —  Elytres  allongées,  parallèles,  légèrement  conveies,  anguleu- 
ses latéralement,  munies  de  lignes  saillantes  longitudinales;  leurs 
épipleures  verticales,  étroites,  diminuant  de  hauteur  d'avant  en  ar- 
rière. —  Le  surplus  copime  chex  les  Malâcosctlus. 

Les  femelles  ne  me  sont  pas  bien  connues.  Parmi  les  exemplaires 
que  j*ai  sous  les  yeux,  il  s*en  trouve  qui,  avec  la  tète  conforme  à  la 
description  qui  précède,  ont  le  scape  des  antennes  presque  normal; 
peut-être  acppartiennent-ils  an  sexe  en  question. 

M.  H.  W.  Bâtes  rapporte  à  ce  genre  deux  espèots  de  rAmaione. 
La  première  (eapillatà)  qui  m'est  inconnue,  ayant  la  tète  non  sail- 
lante en  avant,  est  peut-être  une  femelle  ou  unllALAGOscTLUS.  La  se- 
conde [scissitrons)  qui  est  un  mâle  et  que  je  regarde  comme  le  type 
du  genre,  serait  un  Ctphourtopus  pour  M.  J.  Thomson,  genre  pos- 
térieur de  plusieurs  années  &  celui-ci.  On  connaît  quelques  auties  es** 
pèces  (2). 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Malacosctlus  et  ordinairement 
noirs  avec  une  partie  de  la  tète,  les  côtés  du  protborax  et,  parfois, 
les  pattes  iauves. 

ISOMERIDA. 
H.  W.  Bâtis,  Conirilmt.  etc.  p.  244  (3). 

Tète  plus  ou  moins  fortement  concave  entre  ses  tubercules  anlfn- 
nifères;  ceux-ci  un  peu  saillants,  f^ont  subéquilatéral;  joues  allon- 
gées. —  Antennes  robiistes,  sétacées,  un  peu  plus  longues  ((^)  ou  un 
peu  plus  courtes  (9)  que  le  corps,  à  articles  i  en  cône  renversé,  égal, 
ou  peu  s'en  faut,  à  3,  celui-ci  et  4-1  i  décroissant  peu  à  peu;  1-5 
frangés  ou  munis  de  touffes  de  poils  en  dessous ,  de  poils  épars  en 
dessus,  se  continuant  sur  toute  la  surface  de  6-11.  —  Prothorax 
transversal,  cylindrique,  parfois  un  peu  inégal  sur  le  disque.  —  Ely- 

(1)  Syn.  CTPHoaJrorus,  J.  Thoras.  Phyiis^  II,  p.  192.  —  HuoLorads  Guér.- 
MéaeT. 

(2)  Hêm.  frontaliSf  Guér.-MèiieT.  TerbtDdl.  d.  Zool.-BoL  Ver.  i»WieD,  Y, 
p.  601;  AmosoDe.  —  Cyphom.  mfacêtus,  Brésil  ;  Lacordairêif  Colombie;  J. 
Thoms.  loc  ciL  p.  193. 

(3)  Syn.  StATiorrxRA,  J.  Thomi.  Phyiis,  D,  p.  X9b  (nec  Serr.);  antôrieorar 
meut  (SysL  Cenialiyc.  p.  127),  U..}.  Tbouisoft  n'avtii  pas  sépaié  ee  gentv  des 
Hbiolophds.  —  Sapirsa  Gem.  —  Hehuophus  Casleln. 
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—  Prothorax  court,  cylindrique,  (orlemenl  renflé  sur  loi 
sa  moitië  basUaire.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  arron^ 
rière,  planes,  non  carénées  latéralement;  leurs  ëpipleurea  «^ 
étroites,  prolongées  presque  jusqu'à  l'angle  suturai.  —  Pb 
Heho-ofeus.  —  Saillie  mésoslernale  large  à  sa  base,  en  trianf 
la  proi^lernale  très-étroite,  lamelliforme.  —  Corps  alloogé,  asw 
pubescent,  bÉrissÉ  de  poils  fias  sur  le  prothorax.  . 

Ce  genre  a  quelques  rapports  avec  les  Zemcouds  p&r  lafl 
épipleures  des  élytres,  mais  n'a  que  ce  point  de  contact  aTfl 
est  propre  au  Mexique  et  a  pour  type  une  espèce  [sericeus  ÏJ 
de  taille  moyenne,  noire  en  dessous,  d'un  fauve  de  cannelle 
sous  avec  trois  bandes  noires  sur  le  proiborss  et  une  sur  It 
U.  i.  Tboinson  en  a,  depuis,  fait  connaître  une  seconde  espl 
livrée  difféiente. 

HILàROLBA. 

Genre  également  très-voisin  des  AupatoNTCE\  dont  il 
tingue  que  par  les  points  suivants  : 

Prothorax  transve»tlf  resserré  à  sa  base,  renilé  sur  les 
vexe  sur  le  disque  avec  trois  petites  callosités.  —  Elytres  SI 
parallâles,  tronquées  en  arrière,  trËs-planes,  munies  cliacuni 
base  de  deux  créles  peu  saillantes;  leurs  éptplouxes  forlemei 
nées,  sauf  h  leur  base.  —  Corps  allongé,  étroit. 

Il  a  pour  type  la  Sap.  incensa  de  H.  Perty  (i),  joli 
virons  de  Rlo-Janeiro,  d'un  beau  fauve,  avec  la  tête,  lea 
las  élytres  (sauf  à  leur  sommel),  les  pattes  postérieures  et  Ij 
d'un  noir  velouté;  à  la  base  des  élytres  cette  couleur    " 
passe  peu  &  peu  au  rougeâtre  obscur. 

AMPHIONYCHA. 
(Du.)  J.  THon.  Jrchft'.  mfôm.  1,  p.  311.  1 

Tète  plus  ou  moins  [en  général  peu],  parfois  à  peine  concM 

(1)  P.  ntlanopMoidis,  J.  Tlionu.  PhyEli,  11,  p.  197.  Cet  ioud^ 
SOI»  le*  yeui,  me  parM  trop  iliITtrer  de  l'eapèee  typique  pour  itOM 
cjA.  Il  CD  dlHire  par  it  Ute  asset  rortemeut  concite  eolre  tes  tubèf 
tcni>ll6reii,  Ici  aillclei 3-4  <]«  ses  aoEHunes alloD|;és,  toa  proUiorax  e^ 
■a  ulllle  méioaternale  purallèlo,  isnBtt  m  forme  gAuïnite  plui  court 
large.  U  D'en  riut  pas  Uul  dan*  la  bnille  actuelle  poui-  fonder  un  ge\ 

{2)  DeLoDim.  art.  Brasil.  p.  07,  pi.  19,  T.  II.  Od  ia  voir  que  parmi 
taiOKTCBt  décritei  psr  H.  H.  W.  fiatue,  U  h  trouve  Ucui  espècei  qi 
«ppartenlr  h  ce  geors. 

(3)  Syo.  OuuDta,  J.  Tlioma.  Pbyiii,  11,  p.  199.— Suud»  Gem 
liamuirica  Cutelo. 
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ses  tubercules  antenuifëres;  front  plan  ou  convexe,  équilatéral  ou 
plus  haut  que  large;  joues  assez  allongées.—  Antennes  peu  robustes, 
non  cylindracées,  plus  ou  moins  ciliées  en  dessous,  dépassant  plus 
ou  moins  (au  maximum  d*un  tiers)  les  élytres  chez  les  (/*,  plus  courtes 
chez  les  9^  à  article  3  plus  ou  moins  allongé,  toujours  beaucoup 
plus  grand  que  1  et  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu. 
—  Lobes  inférieurs  des  yeux  plus  hauts  que  larges.  —  Prothorax 
transversal,  régulièrement  cylindrique  ou  atténué  et  resserré  en  ar- 
rière. —  Elytres  de  longueur  variable,  parallèles  ou  un  peu  atté- 
nuées postérieurement,  rarement  arrondies  à  leur  extrémité,  planes 
ou  légèrement  convexes,  carénées  latéralement,  mais  non  sur  leurs  épi- 
pleures,  les  carènes  finissant  un  peu  avant  leur  sommet,  fortement 
anguleuses  aux  épaules.  —  Pattes  subégales;  cuisses  postérieures  plus 
longues  que  les  deux  1*"  segments  abdominaux,  rarement  égales  aux 
quatre  1^';  tarses  médiocres.  —  Saillie  prostemale  beaucoup  plus 
étroite  que  la  mésostemale,  non  lamelliforme. —  Corps  plus  ou  moins 
pubescent. 

Les  caractères  essentiels  de  cette  formule  sont  la  structure  des  an- 
tennes, l'absence  de  tubercules  ou  nodosités  au  prothorax  et  les  ca- 
rènes latérales  des  élytres.  Pour  le  surplus,  les  Amphiontcha,  telles 
qu'elles  sont  constituées  en  ce  moment,  varient  beaucoup  sous  le  rap- 
port de  la  forme  générale,  du  faciès  et  de  la  livrée  (1),  au  point  qu'il 
est  impossible  d'en  rien  dire  de  général,  si  ce  n'est  que  ce  sont,  pour 
la  plupart,  de  beaux  insectes.  J'ai  adopté  les  genres  qu'en  a  séparés 
M.  J.  Thomson,  sauf  celui  qu'il  a  nommé  OEdudbs,  ne  voyant  pas  en 
quoi  il  diffère  essentiellement  de  celui  auquel  il  a  réservé  le  nom 

d'AMPHIONTCHA  (2). 

(1)  Parmi  les  espèces  qu'il  semble  le  plus  désirable  d'eu  extraire  sont  quel* 
quet-iines  citées  plus  ba«  (nigriceps,  cephalptes,  megaceithala ,  ca-piio)  qui  se 
foDt  remarquer  par  la  grosseur  de  leur  tête,  leur  prothoiax  fortement  atténué 
en  arrière,  leurs  élytres  arrondies  à  l'extrémité  et  leur  forme  robuste.  Mais 
peut-étro  y  a-t-il  entre  eUes  et  les  espèces  plus  normales  des  passages  que  je  ne 
connais  pas. 

(2)  Ce  savant  entomologiste  (Pbysis,  II,  p.  197)  donne  pour  type  au  genre 
Ampbiorycha  une  grande  et  superbe  espèce  du  Brésil  :  A,  iuctuosa,  Leseleuc  in 
Guér.-Héoev.  Mag.  d.  ZooL;  1ns.  1844,  pi.  138;  et  comme  congénères  :  Sap. 
hetmsyila,  Germ.  Mag.  d.  Entom.  IV,  p.  169  (Sap.  luctuosa^  Serv.  Ann.  d.  1. 
Soc.  entom.  1835,  p.  46);  Brésil.  —  Sap.  ver/tco/ti,  Germ.  Ins.  Spec.  nov. 
p.  492;  Brésil.  —  A.  flavipeSj  Q-guttafa,  H.  Lucas  in  Casteln.  Voy.  d.  l'Amer, 
d.  Sud  ;  Entom.  p.  192,  pi.  13,  f.  7,  8  ;  BrésU  iot^.  —  Aux  OEdodbs  ap- 
parUennent  :  Sap,  spectabiUs,  Dniry,  111.  111,  pi.  48,  f.  8;  Mexique.  —  A. 
Druryiy  J.  Thoms.  Pbysis,  II,  p.  199  (A.  Kmwnothing,  h  Thoms.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  478,  pi.  24,  t,  2;  olim);  même  pajs. 

Les  autres  AvrinoRTCHA  mentionnées  dans  les  auteurs  sont  les  suivantes, 
mais  plusieurs  sont  douteuses  génériquement  parlant  :  HemU.  négriceps^  Cas- 
teln. Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  489;  Brésil.  —  A,  slrigata,  coiUgata^  L.  Redten- 

Coléaptèreê.    Tome  IX  (î).  «  31 
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802  LONGIGOBNES. 

CIRRHICERA. 

■ 

J.  Thoms.  Àrchio.  eniom.  1,  p.  909  (1). 

Le  seul  caractère  essentiel  qui  distiu^e  ce  genre  des  AiiPEioinrcBi, 
telles  qu'elles  sont  constituées  en  ce  moment,  consiste  en  ce  qœ  ks 
articles  5  6  de  ses  antennes  sont  munis  en  dessons  d'une  épune  tooSè 
de  poils.  • 

Ses  espèces  (2)  ont  la  taille  et  la  forme  robuste  des  A.  speelakiiis, 
DruryU  etc.,  avec  les  élytres  plus  planes  et  un  peu  plus  rétrécies  en 
arrière;  leur  livrée  consiste  en  taches  blanches  on  d'un  jaune  sonfré 
sur  un  fond  noir  ou  d'un  brun  carmélite. 

PHŒBB. 
A.  Sbbt.  il  fin.  d.  l.  Soc,  mUom.  1835,  p.  37  (3). 

Mâles  :  Tète  largement  excavée  entre  les  yeux  et  les  antennes, 
saillante  en  avant  et  mimie  an -devant  des  premiers  de  deux  to- 
bercules  coniques;  front  un  peu  oblique,  transversal;  joues coorto. 
—  Antennes  grêles,  sétaoées,  ciliées  en  dessous  à  leur  base,  bean- 
coup  plus  longues  (parfois  du  double)  que  le  corps,  à  articles  1  en 
cône  renversé,  atteignant  presque  la  base  du  prothorax,  3  beaoooup 
plus  long  que  lui  et  un  peu  plus  que  4,  celui-ci  et  S-ll  décroisant 
lentement.  —  Lobes  inf^eurs  des  yeux  grands,  subéquilatéranx.  ^ 
Frolhorai  transversal,  cylindrique,  un  peu  atténué  et  resserré  à  a 
base.  —  Elytres  très-allongées,  peu  à  peu  mais  médioerement  atté- 
nuées et  arrondies  en  arrière,  planes,  carénées  latéralement  eoaauai 
celles  des  Amphiontcha.  —  Pattes  et  saillies  stemales  des  mêmes.  ^ 
Corps  allongé,  svelte,  revêtu  d'une  fine  pubescence  très-serrée. 

Femelle  :  J'ai  sous  les  yeux^des  exemplaires  qui  paraissent  appar- 

bach.  Expéd.  d.  1.  Novara;  Entom.  p.  186;  Rlo-Janeiro.  —  diana^  J.  Thooi. 
Euai,  etc.  p.  65;  Amazone.  »  albina^  Goatimala  ;  vittaia^  Brésil;  c»pAakl«t, 
Para;  Pascoe,  Trans.  of  the  en*jom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  256.  —  dreumcimie^ 
PaMoe,  ibid.  Ser,  2,  \,  p.  54;  Amazone,  r-  smUrUgra^  (an  Hilasoua?),  «- 
gripennis  (an  Hiulroma?)  ,  mÂitaraa,  megalopoidês  (an  Clttiuscbsha?),  la^ 
pfiira,  megacepkala,  Amaxooe;  capûo.  Panama;  têstacêa,  roMicoflif,  Ama- 
zone; H.  W.  Batef,  Cootribul.  etc.  p.  245;  la  dernière,  ayaot  les  crocfcHf  des 
tarses  simples,  n*cst  placée  que  provisoirement  dans  le  genre.  —  Sop.  (lam- 
mata,  Newm.  The  Entomol.  p.  13  {Sap.  marginatafFàb,  Syst.  El.  II,  p.  331); 
KUts-Unis. 

(1)  Syo.  Hemilopbus  Casteln. 

(2)  Hem,  leuconotus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  CoL  U,  p.  489;  Mexique.  —  C, 
nigrina,  Venezuela;  Sallei,  Mexique,  J.  Tboros.  loe.  cit.  p.  310. 

(3)  Syn.  Sapsrda  Oliv.,  A.  Serv.  (olinij,  Germ.  —  AMPBioinrcaA  H.  W. 
Bâtes. 
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tenir  à  ce  sexe,  d'après  la  brièveté  relative  de  leurs  antennes  qui  dé- 
passent beaucoup  moins  les  élytres;  mais  leur  tête  ne  diffère  pas  de 
celle  des  mÀles^  ce  qui  rend  probable  que  ce  ne  sont  pas  des  fe- 
melles (1). 

Serville  n'avait  fait  de  ce  genre  qu'une  Section  des  Agapaicthia  et^ 
récemment^  M.  H.  W.  Bâtes  (2)  ne  Ta  pas  séparé  des  Amphiontcha> 
dont  il  me  parait  très-suffisamment  distinct  par  la  longueur  du  scape 
des  antennes^  sans  parler  de  la  forme  de  la  tête.  Ses  espèces  (3)  sont 
assez  grandes  et  la  plupart  élégamment  ornées  de  linéoles  et  de  points 
noirs  sur  un  fond  d'un  blanc  crétacé  ou  teinté  de  jaune  soufre,  par- 
fois bleuâtre. 

BUTOCRTSA. 

J.  Thohs.  Phyiis,  II,  p.  198.  . 

Tète,  antennes  et  yeux  des  Amphiontcha  ;  la  première  assez  forte. 
—  Prothorax  cylindrique,  atténué  et  transversalement  sillonné  en  ar- 
rière. —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  à  peu  et  fortement 
rétrécies  en  arrière ,  étroitement  tronquées  à  leur  extrémité,  dépri- 
mées sur  le  disque  (la  dépression  triangulaire),  s*arrondissant  pour 
former  leurs  épipleures,  celles-ci  de  largeur  médiocre.  —  Le  surplus 
comme  chez  les  Amphiontcha. 

Sans  l'absence  de  carènes  latérales  aux  élytres,  ce  genre  ne  pour- 
rait être  distingué  de  ces  dernières.  Son  unique  espèce  (4)  a  la  tête  et 
le  prothorax  de  VA.  nigriceps  et  espèces  voisines,  mais  la  forme  de 
ses  élytres  lui  est  propre.  Elle  est  d'un  fauve  clair  et  soyeux,  glacée 
de  blanc  sur  le  vertex  et  le  prothorax,  blanche  en  dessous,  avec  deux 
litures  de  même  couleur  disposées  en  chevron  avant  le  sommet  des 
élytres. 

ZEALE. 

Pascox,  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  287. 
Mâle:  Tête  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  convexe, 

(1)  VAmphUmydM  nwea  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  379)  me  parait,  d'après  la 
stractare  de  ses  aDtennes  et  sa  livrée,  aToir  été  établie  sur  une  femelle  in 
genre.  Si  cette  coQjecture  est  fondée,  la  tête  daos  ce  sexe  ne  diflère  en  rien  de 
celle  des  AHPBioirrcHA. 

(2)  Ck)ntribut.  etc.  p.  249.  '  ^ 

(3)  Sap,  comuta,  bicomis,  Oliv.  Entom.  IV,  68,  p.  26-27,  pt.  4,  f.  45,  46; 
Guyane,  Amaione.  —  &jp.  octomacutaia,  A.  Senr.  Encycl.  méth.;  Ins.  X, 
p.  335;  Brésil.  —  Sap.  capreola,  cava,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  492;  Brésil. 
—P.  concinna,  A.  Wbite,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1856,  p.  408,  pi.  40,  f.  12; 
Haut- Amazone  (Ega).  —  P.  creiifera,  Pascoe,  Trans.  of  UÏe  entom.  Soc.  Ser. 
2,  IV,  p.  260;  Brésil. 

(4)  Amph.  insigrUs,  H.  Lacas  in  Casteln.  Voy.  d.  l'Amer,  d.  Sud;  Entom. 
p.  191,  pi.  13,  f.6;  décrite  de  nouveau  par  M.  J.  Thoms.  loc.  dt;  Brésil  intér. 
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transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  gtëies,  non  cylindraoées 
longuement  et  peu  densément  ciliées  en  dessous^  deux  fois  an  moia 
aussi  longues  que  le  corps^  à  articles  i  en  cône  arqué^  3  de  i/3  envi- 
ron plus  long  que  lui  et  que  A,  celui-ci  et  5-11  décroissant  à  peine 
—  Prothorax  subtransversal^  cylindrique^  resserré  à  sa  base,  un  pei 
arrondi  sur  les  côtés. — Elytres  médiocrement  allongées^  cunéiformes 
tronquées  en  arrière,  sans  aucun  vestige  de  carènes  latérales,  saa 
aux  épaules.  —  Hanches  antérieures  subcontiguôs.  —  Corps  dense 
ment  pubescent.  —  Le  surplus  comme  chez  les  âmphiontchjl. 

Le  seul  genre  d*Amphionychides  qui  ait  des  antennes  aussi  longnes 
du  moins  chez  le  m&le.  Sa  place  est  évidemment  à  côté  des  Brro- 
CRTSA.  11  ne  comprend  qu'une  assez  petite  et  jolie  espèce  (1)  de  Co- 
lombie, noire  en  dessous  avec  les  côtés  largement  bordés  de  bla» 
crétacé,  du  même  blanc  et  tachetée  de  noir  en  dessus;  sur  les  élytres 
cette  dernière  couleur  forme  un  dessin  qui  rappelle  celui  de  la  Sa- 
perda  scalaris;  les  antennes  sont  noires,  les  pattes  d'un  fauvi 
testacé. 

CALOCOSMUS. 

Ghitrol.  Ann,  d.  L  Soe.  entom.  1862,  p.  250  (2). 

Mâles  :  Tète  plane  ou  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifèros;  front  plan,  équilatéral;  joues  au  plus  médiocres.  —  An- 
tennes grêles,  subcylindracées,  faiblement  et  lÀchement  ciliées  en 
dessous,  dépassant  légèrement  les  élytres,  pareilles,  da  reste,  à  celles 
des  AiiPHiONTCHA.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  équilatéraux.  —  Pio- 
thorax  court,  ti'ansversalement  sillonné  en  avant  et  à  sa  base^  arrondi 
sur  les  côtés,  parfois  légèrement  pluricalleux  sur  le  disque. — Elytres 
courtes,  parallèles,  peu  et  régulièrement  convexes  en  dessus,  arron- 
dies en  arrière,  sans  aucun  vestige  de  carènes  latérales,  débordaoi 
médiocrement  le  protborax  en  avant,  avec  les  épaules  arrondies.  — 
Corps  peu  allongé,  massif,  glabre.  —  Les  autres  caractères  conmH 
chez  les  Amphiontcha. 

Femelles  :  A  peine  distinctes  des  miles  par  leurs  antennes  un  Uni 
soit  peu  plus  coiutes,  leurs  élytres  un  peu  moins  planes,  leur  taiik 
plus  grande  et  leurs  formes  plus  robustes. 

Insectes  propres  aux  grandes  Antilles  où  ils  semblent  remplace! 
les  genres  précédents,  et  reproduisant  d'une  manière  remartiuable  la 
livrée  des  Trichrous  (Cérambycidcs)  et  genres  voisins.  Sauf  un  feii 
(nigripennis)y  en  effet,  ils  sont  d'un  jaune  clair  avec  la  partie  i)0sté- 
rieure  de  leurs  élytres  d'un  beau  bleu  sur  une  plus  ou  moins  grande 
étendue;  une  bande  de  même  couleur  commune  ou  interrompue^ 

(1)  Z.  scalaris,  Pascoe,  loc.  cil.  pi.  20,  f.  1  ;  Sainte- Marthe. 

(2)  Syn.  AMrHioNTCHA  Chevrol.  (oiim).  —  HuiiLorHOs,  Jacquel.-Duv.  u 
Ramon  de  U  Sa^p-a,  Hi$t.  fisic.  etc.  d.  Cuba;  Entom.  p.  275. 
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existe  parfois  à  la  base  de  ces  organes  qui  sont  toujours  densément 
pointillés.  Quatre  espèces  (1)  sont  décrites  en  ce  moment. 

ESSOSTRUTHA. 
J.  TioMS.  Physis,  II,  p.  198. 

Mômes  caractères  que  les  Càlocosmus,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Front  convexe.  —  Antennes  de  1/3  environ  plus  longues  que  le 
■corps  chez  les  ^f,  dépassant  légèrement  les  élytres  chez  les  9*  ** 
Lobes  inférieurs  des  yeux  transversaux.  —  Prothorax  régulièrement 
cylindrique,  muni  d'un  faible  sillon  transversal  à  sa  base.  —  Élytres 
plus  planes.  —  Corps  moins  robuste,  pubescent,  hérissé  de  courts 
poils  fins. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Mexique  décrite  depuis  long- 
temps, par  M.  Newman,  sous  le  nom  de  Saperda  lœta  (2).  Elle  est 
tellement  variable  sous  le  rapport  de  la  taille  et  des  couleurs  que,  si 
tous  les  passages  n'existaient  pas,  on  pourrait  en  faire  presque  au- 
tant d'espèces  que  d'individus  (3).  Les  plus  grands  du  sexe  9  sont  à 
peu  près  de  la  taille  des  plus  petits  Calocosmus  ;  il  y  en  a  du  sexe  c^* 
qui  sont  de  moitié  moins  grands. 

Mote. 

Si  le  genre  suivant  n'est  pas  identique  avec  celui  mentionné  plus 
haut  sous  le  nom  dlsojiERiDA,  il  en  est  du  moins  extrêmement  voi- 
sin. Dans  le  premier  de  ces  deux  cas,  il  aurait  une  longue  priorité. 

DADOTCHUS. 
Chitrol.  iD  SoBBKM.  Aeo.  eti/om.  I,  part.  2,  d«  14. 

Tête  grande ,  convexe  au-dessous  des  yeui.  —  Antennes  à  peine 
de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  épais  et  allongé,  3  très-long,  vil- 

(t)  Amph.  vmusia,  dimidiata,  Chefrol.  Rey.  zool.  1838,  p.  283,  284.  —  C. 
mip/ta  (Hem.  dmUdiatus  var.?  Jacq.-DuT.  loc.  cit.), -speciosus  (Hem.  v^ustui, 
Jacq.-Duv.  loc.  dt.  pi.  10,  t  12),  nigripemiis,  Chevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
loc.  cit.  p.  251.  Tous  de  Cuba. 

(2)  Tbe  Eotomol.  p.  13. 

(3)  Les  uns  (Âmph.  miniata,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  378)  sont  d'un  rouge  de  ci-> 
nabre  ayec  quatre  poiats  sur  le  prothorax  et  le  sommet  des  élytres,  sur  une 
étendue  variable,  noirs.  Chez  d'autres  le  rouge  est  remplacé  par  du  jaune  de 
chrome.  Il  y  en  a  où  la  tète  et  le  prothorax  sont  jaunes  avee  les  élytres  grises; 
la  Sep,  IcBta  de  H.  Newman  se  rapporte  à  Tun  de  ces  derniers,  ches  lequel  le 
jaune  de  la  tdte  et  du  prothorai  éult  remplacé  par  du  rouge.  En  dessous  le 
corps  est  ordinairement  noir  et  revêtu  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  plombé, 
mais  il  n'est  pas  rare  qu'il  soit  maculé  de  jaune  ou  de  rouge.  Les  points  noirs 
du  prothorai  paraissent  seuls  être  très-constants. 
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l6ux  «11  bout,  3  de  moitié  plus  court  que  lui,  lei 
mant  plus  couiti  6t  plus  niiiices.  —  Yeui  lund 
thorai  subcylindrïque,  noueux  et  einuè  util  les  c 
larges  que  lui,  paraUëles,  légèiemeat  convexes, 
trémité.  —  Pattes  rapprochées  à  leur  base;  les  ( 
rieuret  arquées  eu  dehors,  un  peu  élargies  k  lea 
nées  par  un  court  mucro  ;  crochets  des  tarses  bii 

J'ai  retranché  de  cette  formule  beaucoup  de  ( 
Amphionyohldes  en  général. 

L'espèce  ifiawcinctut)  décrite  et  figurée  par 
la  tûUe  ordinaire  des  Isomerida  et  a  une  livré 
avec  les  3*  et  4*  segments  de  l'abdomen  Jauni 
Brésil. 

M.  J.  Thomson  (2)  comprend  le  genre  suivan 
tuel,  mais  il  ne  m'est  pas  démontré  qu'il  appari 
Dalman  le  compare  sui  CTUioDEâ  (Cérambyc 
pas  fait  si  la  t^te  qu'il  ne  décrit  pas  eût  été 
Le  prothorai,  également,  ne  ressemble  à  celu 
oonnue  jusqu'ici.  D'un  aulre  oAté,  il  y  a  dans  la 
dans  la  liviràe  quelque  chose  qui  rappelle  les  . 
place  du  genre  est  donc  très-douteuse;  Je  pencl 
rentrer  dans  les  Céramhy ddes. 

THTBSU. 
DuJi.  Àet.  Bolmittu.  I,  p.  118. 

Tête  petite,  de  moitié  plus  étroite  que  le  prot 
gure],  transversale.  —  Anteanet  robustes,  épaisi 
dens^ent  villeuses,  de  la  longueur  de  û  moiti 
1  grand,  obconique,  S  subpyrïforme,  3-i  subg 
plus  grand  qu'eux,  cylindrique,  les  suivants 
courts,  11  conique,  presque  glabre.  —  Yeui  peti 
thorax  du  double  plus  large  que  long,  arrondi  en 
peu  convexe,  muni  d'une  petite  carène  médian 
forme  d'une  callosité  oblongue.—  Ecusson  coun 
—  Elytres  un  peu  plus  larges  qoe  le  protborai, 
gués  que  larges,  subparaUéles,  largement  arroi 
convexes,  avec  leurs  bords  latéraux  repliés  en  h 
comprimées;  tarses  à  peine  aussi  longs  que  la  i 
Corps  large,  pubescent, 

(1]  M.  CbeTnilal  lei  regarde  cumae  êlSDt  phixpbi 
haul  que  dcB  taches  eemblabUs  eiùlent  lur  In  mtmv 
thoptera  albilalera,  mail  rien  n'iLdique  qu'ellM  ioI«dI 
taches  lumloeutw  des  Lampyrides.  Il  doit  en  <tre  de  n 

(2)  Pbyilt,U,p.l90. 
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L'espèce  typique (i)  est  originaire  du  Brésil,  de  taille  roédloere 
(12  millim.)>  d*un  noir  soyeux^  avec  le  front  et  une  asfez  large  bande 
marginale  sur  ehaque  élytre,  fauves;  le  prothorax  est  d*uu  rouge 
sanguin  pAle  et  maculé  de  fauve. 

Gmoura  !▼.    iErémoidef . 

Tête  non  rétractile.  —  Yeux  écbancrés.  —  Elytres  jamais  carénées 
latéralement. — Jambes  intermédiaires  sans  sillon  (Antodicb  excepté); 
crochets  des  tarses  fissiles.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de 
Tabdomen  plus  courts  que  les  autres.—  Epistemums  roétathoraciques 
étroits.  —  Corps  très-allongé^  svelte  chez  la  plupart. 

Les  genres  qui  composent  ce  groupe  ont  été  compris  par  M.  J. 
Thomson  dans  les  Amphionychides  ou  (Phaula)  dans  les  Desmipho- 
rides.  Ils  ont,  en  effet,  les  tarses  fissiles  des  premières,  mais  en  dif- 
fèrent essentiellement  par  leur  tèie  non  rétractile,  souvent  fort  dis- 
tante des  hanches  antérieures^  et  la  forme  allongée  de  leurs  espèces 
qui  sont  aussi  sveltes,  pour  la  plupart^  que  les  Amphionychides  sont 
en  général  courtes  et  massives.  L'absence  constante  de  carènes  laté- 
rales aux  élytres  et  leur  livrée  toute  différente  achèveut  de  justifier 
leur  érection  en  un  groupe  à  part.  Ils  sont  propres  à  l'Amérique  du 
Sud  ou  au  Mexique. 

L    Elytret  non  arrondies  en  anière. 

a     Antenaes  TiUeoMi;  art.  1  des  tanci  poster,  au  moins  aawi 

long  que  2^  réunis. 
h     Front  large  ;  yeux  distants  en  deuus. 

Antennes  à  art.  1  à  peine  autti  long  que  3  :  Phaula, 
—  iMaucoQp  plus     —      :  ^remea. 

bb    Front  étroit;  yeux  subeontigus  en  dessus  :  Hydrttsdiemn. 

aa    Antennes  à  peine  ciliées  en  dessous;  art.  1  des  tarses  poster, 
plus  court  que  2r^  réunis  :  Dyiobolus, 

n.  Elytres  arrondies  en  arrière. 

Jambes  interméd.  munies  d'un  sinus  dorsal  :  Aniodice, 

sans  :  Ischnophygas, 

e     Antennes  à  art.  o  beaucoup  plus  long  que  4  :  Erana. 
ce  pas  

PHAUU. 
J.  TiOMS.  ArdUv.  mUom.  l,  p.  303  (2). 

FêmeUês  :  Tète  médiocrement  distante  dés  hanches  antérieures, 

(1)  r.  lattraUs^  Daim.  loc.  eïL  et  Analect.  enlom.  p.  17,  pi.  3. 

(2)  Syn.  Cthiaua,  J.  Thoms.  Syst.  Cereabye.  p.  119. 
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fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  oem-d  bse 
longs^  distants  ;  fronl  plus  haut  que  large  ;  joues  médiocres.  —  A 
tenues  pubesceotes,  densément  ciliées  en  dessous,  à  peine  pins  lo 
gués  que  le  corps,  à  articles  i  égal  à  3,  celui-ci  un  peu  plus  grai 
que  4,  5-11  plus  courts,  décroissant  lentement.  —  Yeux  sobforteme 
granulés;  leurs  inférieurs  grands,  plus  hauts  que  larges.  —  Prothor 
subtransversal,  cylindrique,  peu  à  peu  et  faiblement  atténué  en  a 
rière.  —  Ecusson  arrondi  sur  son  bord  postérieur.  —  Elytres  aU<» 
gées,  aplanies  sur  le  disque,  faiblement  et  peu  à  peu  atténuées  < 
arrière,  isolément  acuminées  et  épineuses  à  leur  extrémité,  déborda 
fortement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues;  cniss 
subUiiéaires,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  segment  abdi 
minai;  tarses  postérieurs  assez  longs,  à  article  i  égal  à 2-3  réunii 
les  crochets  de  tous  à  division  interne  courte.  —  Saillie  mésost^na 
de  largeur  médiocre,  parallèle,  arquée,  la  prostemale  étroite,  élargi 
et  fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

M.  J.  Thomson  a  connu  deux  espèces  de  ce  genre,  dont  une  de  taill 
moyenne  (18  millim.)  qu*il  a  nommée  antiqwi^  et  qui  constitael 
type  du  genre  actuel  compris  par  lui  dans  ses  Djesmiphorites.  Ce 
un  insecte  de  couleur  ferrugineuse,  revêtu  d'une  pubescence  irrëgi 
lière  d'un  jaune  ocracé,  avec  le  sommet  des  articles  des  anteniM 
brunâtre;  son  prothorax  est  densément  et*  assez  finement  poDctw 
les  élytres  le  sont  plus  fortement  dans  leur  moitié  basilaire  et  en  mèoi 
temps  granuleuses  à  leur  base.  L*autre  espèce  (1),  du  double  plo 
grande,  a  été  placée  par  ce  savant  entomologiste  dans  ses  Amphio 
nychites,  immédiatement  à  côté  des  Phttœcia,  comme  formant  u 
genre  à  part  du  nom  de  Ctmbaxia.  Mais  il  n'y  a  pas,  au  point  de  tq 
générique,  la  plus  minime  différence  entre  ces  insectes  qui  sont  ton 
deux  du  Brésil  et  dont  tous  les  caractères  essentiels  sont  eau  d 
groupe  actuel.  Le  nom  de  Phaula  étant  le  plus  ^cien  doit  rester  ai 
genre. 

iERENlCA. 

(Dbj.)  J.  Thoms.  Jrchiv.  entom,  l,  p.  311. 

MàUs  :  Tête  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures,  asse 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci contigi] 
à  leur  base;  front  subéquitatéral;  joues  presque  nulles.  —  Antenne 

(1)  J.ThomsoD  l'a  regardée  comme  étant  làSaperda  lichenigera  de  M.  Perl 
(Bel.  aDim.  art.  Brasil.  p.  97,  pi.  19^  f.  14);  mais  cette  dernière  est  beaucoc 
plus  petite  (22  miil.)  et,  d'après  la  description,  a  une  livrée  très-diffërent 
Celle  dont  il  s'agit  dans  le  texte  est,  sans  aucun  doute,  DouTelle. 

P.  ThomsonH,  Nigra,  griseo-virescenti  pubescens^  protborace  conferti 
punctulato,  carinula  transversa  ac  interrupta  pone  marginem  aoticum  instruci 
elytris  basi  dense  postice  gradatim  laxius  et  minus  profundo  piinctatis.  Looj 
35  mill.  Hab.  provinc.  Hinarum. 
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assex  robustes^  pubescentes,  hérissées  de  longs  poils  fins  asset  denses 
en  dessous,  rares  en  dessus,  sauf  sur  le  scape,  dépassant  médiocre- 
ment les  élytres,  à  artides  I  en  cône  renversé,  atteignant  la  base  du 
prothoraz ,  3  à  peine  aussi  long  que  lui,  un  peu  plus  grand  que  i, 
celui-ci  et  5-ii  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux 
très-gros,  convexes,  subéquilatéraux.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  cylindrique,  atténué  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
ligne allongé.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes,  peu  à  peu  atténuées 
en  arrière,  isolément  acuminées  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière.  — 
Pattes  assez  longues,  surtout  les  postérieures  ;  cuisses  faiblement  en 
massue,  les  postérieures  égales  aux  quatre  i*'*  segments  abdominaux; 
tarses  de  la  même  paire  grêles,  à  article  i  notablement  plus  grand 
que  2-3  réunis.  —  Saillies  stemales  étroites,  surtout  la  prosternale. 
—  Corps  très-allongé,  svelte,  densément  pubescent  et  hérissé  de 
courts  poils  fins. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  moins  les  élytres.  —  Pattes 
plus  courtes,  subégales;  cuisses  postérieures  dépassant  à  peine  le  2* 
segment  abdominal. 

L'espèce  typique  du  genre  est  la  Saperda  hirticomis  de  Klug  (i). 
Les  exemplaires  existant  sous  ce  nom  dans  les  collections  varient  beau- 
coup sous  le  rapport  de  la  taille,  comme  sous  celui  de  la  livrée,  et 
forment  peut-être  plusieurs  espèces.  Les  uns  sont  d'un  blanc  crétacé, 
les  autres  d'un  jaune  plus  ou  moins  accusé,  avec  des  linéoles  plus 
claires  sur  le  prothorax  et  les  élytres;  les  uns  et  les  autres  ont  les  an- 
tennes d'un  jaune  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé,  tantôt  uniforme, 
tantôt  annelé  de  jaune  p&le.  Cet  insecte,  de  taille  moyenne^  habite  le 
Brésil. 

HYDRÀSCHEMA. 

J.  Thomi.  Syst,  Cerambffc.  p.  128. 

Mate  :  Tête  très-éloignée  des  hanches  antérieures,  assez  fortement 
concave  entre  ses  tuberc\iles  antennifères;  ceux-ci  robustes,  contigus 
à  leur  base  ;  front  deux  fois  et  demie  aussi  haut  que  large,  oblique  ; 
Joues  nulles.—  Antennes  robustes,  subfiliformes,  subcylindracées, 
hérissées  de  longs  poils  fins  en  dessous,  lâchement  ciliée  eu  dessus, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  en  cône  renversé,  un 
peu  plus  long  que  3,  celui-ci  et  i-li  subégaux.  —  Yeux  rapprochés 
en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  très- volumineux,  ovalaireii.  —  Pro- 
thorax plus  de  deux  fois  aussi  long  que  large,  cylindrique. —  Ecusson 
arrondi  eu  arrière. —  Elytres  extrêmement  allongées,  subcanaliculéet 
sur  la  suture,  parallèles,  isolément  prolongées  à  leur  extrémité  en 
une  épine  très-aiguè.  —  Pattes  postérieures  du  double  plus  longues 

(1)  NoT.  Aet.  Acad.  Nat.  Guriot.  XII,  p.  468,  pi.  43,  f.  3.  —  La  Sap.eanei' 
cens  du  même  auteur  (ibid.  pi.  43,  f  2)  lemble  apptrteoir  également  au 
genre. 
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que  1m  luitm;  cuisses  soblinéBirM,  les  postéiû 
aux  trois  1*"  Mgtofiata  abduminaui;  tusea  de 
loDgéi,  filiformes,  à  article  1  près  de  trois  fois 
réunis.  —  Ssitlîe  mjsostem&le  étroite,  parallèle, 
nale  eneore  moins  large,  fléchie  en  arrière.  — 
srelte,  finement  pnbescent. 

Genre  remarquable,  ne  comprenant  qn'ime  ass 
espèce  (/abulota  J.  Thoms.)  du  Brésil,  d'un  noir  p< 
ligne  longitudinsle  sur  le  vertei,  trois  sur  le  proûi 
(l'une  anté-médlane,  l'autre  subapicale)  sur  chi 
latérales,  obliques  sur  chaque  segment  abdominalj 
Tott  en  outre  sur  chaque  élylre  une  ligue  grise  ht 
médiane,  formant  un  anneau  allongé  ;  la  pondus 
est  fine  et  dense. 

DTLOBOLUS. 
J.  TIOHS.  Phvii*,  U,  p.  199  a)- 

FemeUe  :  Télé  médiocrement  distante  des  bancfa 
peu  concave  entre  ses  tubercules  anlenniféres;  fr 
versai;  joues  courtes, —  Antennes  peu  robustes,  i 
dessous,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  i 
lement  en  massue,  3  notablement  plus  grand  que 
plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobas  inféi 
dioeres,  transversaui.  —  Prothorai  un  peu  plus 
lindrique ,  légèrement  arrondi  sur  les  c4t^  — 
planes,  légèrement  atténuées  en  arrière,  étroitemi 
extrémité  avec  leurs  angles  eiternea  dentiformei 
égales;  hanches  antérieures  eontiguds;  cuisses  sul 
térieures  moins  longues  que  les  deux  1*"  segme 
Saillie  mésosternale  très-étroite,  fortement  dédivi 
étroit,  pubescant,  avec  de  courts  poils  fins  redies 

L'uniqne  espèce  {rolundieoUit)  du  genre  est  ori{ 
de  taille  moyenne,  noire  et  revêtue  d'une  pubes 
tète  et  le  prothorai  fauves,  et  les  derniers  segmen 
jaune  doré  soyeux;  ses  élytres  sont  finement  et  de 
La  brièveté  de  ses  antennes,  la  troncature  du  soi 
et  la  contiguité  de  ses  hanches  antérieures  coustit 
caractères  génériques. 

AHTODICE. 
i.Taaas.SyU.  Orainbye.p.  128. 

Mâle  :  Télé  grosse,  très-éioignèe  des  hanches  ai 
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temeni  concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-d  robustes^ 
contigus  à  leur  base;  front  étroit^  du  double  plus  haut  que  large; 
joues  presque  nuUes.  —  Antennes  assez  robustes^  densément  hérissées 
partout  de  poils  fins,  presque  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à 
articles  i  gros,  peu  à  peu  en  massue,  plus  court  que  3,  celui-ci  et  -Mi 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  contigus  en  dessus,  leurs  lobes  infé- 
rieurs très-grands,  convexes,  transversaux.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  cylindrique,  un  peu  resserré  à  sa  base.  —  Ecusson  carré. 
—  Elytres  très-allongées,  planes  sur  le  disque,  légèrement  élargies 
et  subisolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
subfusiformes,  les  postérieures  dépassant  un  peu  le  1*'  segment  ab- 
dominal ;  jambes  antérieures  légèrement  arquées,  les  intermédiaires 
munies  d'im  sinus  dorsal;  tarses  courts.  —  Saillie  mésostemale  trian- 
gulaire à  sa  base,  très-étroite  en  arrière,  ainsi  que  la  prostemale.  — 
Corps  très-allongé,  svelte^  partiellement  pubescent,  hérissé  de  poik 
fins. 

Femelle  :  Tète  moins  forte.  —  Antennes  dépassant  légèrement  le 
sommet  des  élytres.  —  Yeux  contigus  en  dessus  comme  chez  le  cf, 
mais  leurs  lobes  inférieurs  un  peu  moins  volumineux. 

Ce  genre  forme  une  exception  dans  le  groupe  actuel,  par  suite  de 
la  présence  d'un  sinus  dorsal  aux  jambes  intermédiaires.  11  ne  com- 
prend que  la  Saperda  picta  de  Rlug  (1),  très-jolie  espèce  du  Brésil^ 
d'un  noir  marron  brillant,  maculée  partout  de  jaune  soufre;  sur  les 
élytres,  qui  sont  assez  fortement  et  très-densément  ponctuées,  ces  ta- 
ches sont  au  nombre  de  une  à  la  base,  une  ou  deux  médianes,  et 
trois  près  de  Textrémité;  les  antennes  du  çf  sont  d'un  jaune  pÀle  uni- 
forme, celles  de  la  9  noires  et  annelées  de  gris  cendré. 

ERÀNA. 
H.  W.  Batbs,  Cmtribui*  etc.,  p.  250. 

Tête  médiocrement  distante  des  hanches  antérieure,  faiblement 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères;  joues  courtes.  —  Antennes 
tantôt  grêles,  tantôt  assez  robustes,  hérissées  de  longs  poils  fins  assez 
denses  en  dessous,  rares  en  dessus,  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  de  longueur  variable,  mais  toujours  beaucoup  plus  court 
que  3,  c^lui  près  de  trois  fois  aussi  long  que  i,  ce  dernier  et  5-il 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  grands,  équila- 
téraux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  un  peu  arrondi 
sur  les  côtés  (cincticomis)  ou  {triangularis)  atténué  en  arrière  et  res- 
serré à  sa  base.  —  Elytres  allongées,  cylindriques,  un  peu  déprimées 
sur  le  disque,  déclives  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes; 
cuisses  faiblement  en* massue,  les  postérieures  égales  aux  deux  ou 

(1)  NoT.  Act.  Acad.  uàU  Gurios.  XII,  pi.  43,  f.  1. 
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trois  I*"  segments  abdominaux;  tarses  médiocies.  <*-  Saillie 
stemale  au  plus  de  largeur  moyenne,  la  prostemale  très-too 
Corps  allongé,  pubescent,  hérissé  ou  non  de  courts  poils  fins. 

M.  Bâtes  a  placé  ce  genre  daûs  les  Phytœciides  et  l'indûpie  c 
nombreux  dans  T Amérique  intertropicale  (i)^  mais  presque  ton 
espèces  sont  inédites.  CeWe  (cincticomis)  décrite  par  ce  savant 
mologiste  a  été  découverte  par  lui  dans  le  Haut-Amasone  et 
très-petite  taille.  Une  autre,  beaucoup  plus  grande^  a  été  décri 
Germar  (2). 

ISCHN0PHT6AS. 

J.  Thohs.  PhysiSf  n,  p.  196. 

Femelle?  :  Tête  assez  distante  des  fianches  antérieures^  faibl 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  écartés;  fron 
convexe,  transversal;  joues  médiocres.  —  Antennes  gr^es^  béi 
de  longs  poils  fins,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  article 
céno  renversé,  plus  court  que  3,  celui-ci  et  é  égaux^  5-11  plus  c 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  yeux  asses  gr 
convexes,  transversaux.  —  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  I 
régulièrement  cylindrique,  finement  rebordé  à  ses  deux  extréi 
—  Elytres  allongées,  parallèles,  planes  sur  le  disque,  arrondi 
arrière.  — Pattes  courtes,  peu  robustes,  subégales;  cuisses  lé 
ment  en  massue,  les  postérieures  moins  longues  que  les  deux  !*■ 
ments  abdominaux;  tarses  courts.  —  Saillies  mésostemale  et  pn 
nale  très-étroites,  surtout  celle-ci.  —  Corps  allongé >  svelte,  à 
pubescent,  hérissé  de  longs  poils  fins. 

De  toutes  les  espèces  du  groupe  actuel,  celle  {telephoroides  J.Th 
sur  laquelle  a  été  fondé  ce  genre  est  la  plus  petite;  à  peine  a- 
5  millim.  de  longueur.  Elle  est  noire  avec  les  élytres  brunes  et  L 
ainsi  que  le  prothorax  fauves;  ces  derniers  sont  chacun  ornés  < 
assez  grande  tache  hrunàtre  et  médiane;  les  élytres  sont  forte 
et  densément  ponctuées.  Cet  insecte  habite  le  Mexique. 

GBOV^B  ▼.    GrylIIoîdet. 

Tète  non  rétractile;  front  allongé,  trapéziforme.  —  Scape  de 
tenues  cicatrisé  au  bout.  —  Elytres  non  carénées  latéralemeu 
Jambes  intermédiaires  sans  sillon;  crochets  des  tarses  appendicul 
Les  trois  segments  intermédiaires  de  Tabdomen  plus  courts  qi: 
autres.  —  Episternums  métathoraciques  étroits.  —  Corps  allons 

(1)  Il  cite  comme  congéDèret  deai  espèces  seulement,  dont  la  Sop.  la 
M.  Newman.  Mais  cette  dernière,  type  du  genre  Essostrotha  de  M.  J.  Tboi 
a  la  tête  trop  rétractile  pour  fidre  partie  da  groupe  actuel,  et  je  Vai  con 
dans  les  Amphionycides  (foyex  plut  haut  p.  895).  Elle  d'est  d'aillears  nulh 
cylindrique,  mais  déprimée  et  assex  large. 

(1)  Sop.  tricNvguIkuKs^Gvraou  Ioa.  S\^.  uot.  p.  493;  Brésil. 
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Panni  les  Onocbphala  des  auteurs  et  des  oollectioDs,  il  se  trouve  un 
petit  nombre  d*espèces  qui  s*éloignent  complètement  de  ces  insectes 
par  le  scape  de  leurs  antennes  cicatrisé  au  bout  et  les  crochets  de  leurs 
tarses  appendiculés.  Ce  dernier  caractère^  inobservé  jusqu'ici,  leur  as- 
signe leur  place  dans  la  tribu  actuelle,  où  elles  constituent  manifeste- 
ment un  type  particulier.  M.  J.  Thomson  a  établi  sur  elles  son  genre 
Grtluca  (1),  auquel  viennent  s'ajouter  dubitativement  deux  genres 
que  je  n'ai  pas  vus,  mais  qui  semblent  devoir  rentrer  ici  plutôt  que 
dans  les  Onocéphalides.  Ces  insectes  sont  propres  à  TAmérique  du 
Sud. 

Genres  incert»  sedis  :  Chalcolynêj  Emitnesis. 

GRTLLICA. 
J.  Thohs.  Essaiy  etc.  p.  120  (1). 

Mâles  :  Tète  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures;  ses 
tubercules  antennifères  médiocres,  robustes,  contigus  à  leur  base,  di- 
vergents; front  allongé,  un  peu  oblique;  joues  longues.  —  Antennes 
robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  densément  hirsutes  en 
dessous  sous  leurs  trois  ou  cinq  1*'''  articles  :  1  à  peine  plus  long  que 
la  tète,  3  tantôt  (picta)  du  double  plus  long  que  lui  et  que  4,  tantôt 
{flavopustttkUa)  égal  à  tous  deux,  5-il  décroissant  peu  à  peu.  —  Lo- 
bes inférieurs  des  yeux  au  plus  médiocres,  en  triangle  curviligne.  — 
Prothorax  transversal  (picta)  ou  un  peu  plus  long  que  large  (/tovo- 
pusttdata),  régulièrement  cylindrique,  finement  plissé  en  travers.  — 
Ëlytres  médiocrement  allongées,  presque  planes  en  dessus,  avec  la 
suture  légèrement  caualiculée,  subisolément  arrondies  en  arrière.  — 
Pattes  postérieures  plus  longues  que  les  autres;  cuisses  on  massue  fu- 
siforme,  les  postérieures  aussi  lougues  que  l'abdomen;  tarses  médio- 
cres. —  9*  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  assez  long, 
siuué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  médiocrement  large,  la  pro- 
sternale  plus  étroite.  —  Corps  cunéiforme  ou  subparallèle,  assez  ro* 
buste,  partiellement  pubescent. 

Femelles  (d'après  la  flavo-pustulata)  :  Antennes  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres.  —  Pattes  moins  longues;  cuisses  postérieures  plus 
courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  abdominal  plus  long,  plus  con- 
vexe et  plus  fortement  sinué  au  bout. 

Di'S  trois  espèces  que  M.  J.  Thomson  comprend  dans  ce  genre,  les 
deux  premières  (3)  doivent  seules  y  rester.   Elles  sont  de  taille 

(1)  Depuis  (Syst.  Cerambyc.  p.  100),  H.  J.  Thomson  a  rapprimé  ce  genre,  le 
croyant  identique  avec  le  genre  Esmu  de  M.  Pascoe,  qui  est  tout-à-faii  diflé- 
rent  et  qu'on  a  m  plus  haut  (p.*  630)  dans  le  groupe  dei  Apodasyides. 

(2)  Syn.  Onocsphâla  Pascoe,  Dej. 

(3)  On,  picta,  Pascoe,  Tr&ns.  of  tlie  eatom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  263  (On.  ha- 
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moyenne  (13-15  mill.)  et  leur  livrée  est  d'un  rouge-linm  anifonne, 
arec  que^pies  taches  et  linéoles  jaunes  sur  les  élyties;  ces  dénierai 
sont  ponctuées  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  sor&oô  et  munies  de 
quelques  fines  aspérités  à  leur  base. 

n  est  très-probable  que  les  deux  genres  suivants  soient^  comme  le 
dit  M.  H.  W.  Bates^  alliés  de  près  aux  Gbtllica  dont  ils  sônblent  pos- 
séder les  caractères  essentiels^  notamm^it  les  crochets  des  tarses  ap- 
pendiculés. 

CHALCOLTNE. 

H.  W.  Batbs,  Contrilmi.  eto,,  p.  2SL 

Tubercules  antennijfères  distincts;  front  allongé,  légèrement  obbque. 
— Antennes  à  peine  aussi  longues  que  le  corps,  robustes;  leurs  artieles 
simples,  graduellement  atténués;  leur  scape  peu  à  peu  épaissi  dès  sa 
base.  —  Yeux  amples  tant  en  dessus  qu'en  bas,  tcès-rapprodiés  eo 
haut.  —  Prothorax  subcylindrique,  finement  ridé  en  travers,  mcoi 
de  chaque  côté  d'un  tubercule  spiniforme  aigu.  —  Elytres  snbtii- 
gones.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  intermé- 
diaires simples  sur  leur  bord  externe  ;  tarses  environ  de  la  md^  de 
la  longueur  des  jambes,  larges,  non  comprimés,  à  articles  1  court, 
triangulaire,  4  grêle,  dépassant  3  d'une  longueur  égale  à  celle  de  ce 
dernier;  crochets  fortement  divergents,  très-arqués,  munis  à  leur  base 
d*un  grand  élargissement  carré  (i).  —  Saillie  prostemale  étroite, 
simple;  la  mésostemale  assez  large,  bituberculée  et  verticale  eo 
avant. — Co^s  ôblonj,  revêtu  de  dis  fins  redressés. 

Le  type  du  genre  avait  été  décrit  antérieurement  par  M.  Pascoe  (2) 
sous  le  nom  de  OnocephaUi?  metaUica.  M.  Bâtes,  qui  l'a  découvert 
dans  le  Haut-Amazone  (Ega),  dit  que  sa  forme  générale  est  très-f  oi- 
sine  de  celle  de  la  GryUica  flavo-pustulata.  Sa  livrée  est  d'un  noir 
bronzé,  avec  les  élytres  d'un  vert  métallique;  ces  dernières  son! 
striées-ponctuées . 

ECMIMSSB. 

H.  W.  Bâtis,  toc.  eU.  p.  233. 

Tête  des  Ghalcoltne.  —  Antennes  courtes,  à  articles  i  oblongo- 

mafa  de  quelques  collectious);  Brésil.— G.  flavo-pushUata,  J.  Tboms.  Essai,  etc. 
p.  121  (On.  pustulota,  D^.  Cat.  éd.  3,  p.  376);  même  pays. 

La  3*  espèce  est  la  G,  Balyi,  J.  Thoms.  loc.  cit.;  eUe  coDstitue  le  geue 
Stmpkrga  qu'on  a  m  précédemment  (p.  711)  dans  le  groupe  des  Isciiolos- 

CHIDBS. 

(1)  Traduites  dans  le  langage  que  j'emploie,  ces  expreasioiis  signiileat  érl- 
■r                         demment  :  «  crochets  dlvarlqués  et  appendiculé^.  ». 

(2)  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  263. 
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carré,  comprimé,  2  assez  brusquement  dilaté  à  partir  de  son  milieu, 
S  arqué,  dilaté  au  bout,  4  élargi  à  son  extrémité  supérieure  en  une 
courte  lamelle  foHaoée,  5-il  très-courts,  simples.  —  Yeux  amples, 
distants  en  dessus.  —  Protborax  des  Ghalcoltni.  —  Elytres  oblon- 
gues,  déprimées  dans  leur  milieu,  largement  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  et  saillies  stemales  des  GHALCOLTirB.  —  Fades  des  Gurco- 
lionides  du  genre  Hsiupus. 

Comme  chez  plusieurs  de  ces  derniers,  la  livrée  est  d'un  brun  roo- 
geAtre,  avec  les  côtés  du  prothorax,  une  large  bande  basilaire  et  une 
grande  tache  apicale  sur  chaque  élytre.  Cet  insecte,  long  d'environ 
12  millim.,  habite  également  le  Haut-Amazone. 

QMUraVI.    GallîidM. 

Tète  non  rétractile,  peu  distante  des  hanches  antérieures.  —  Yeux 
échancrés.  —  Elytres  non  carénées  latéralement.  —Jambes  intermé- 
diaires sans  sillon;  crochets  des  tarses  appendiculés.  —Les  trois  seg- 
ments intermédiaires  de  l'abdomen  plus  courts  que  les  autres.  — 
Epistemums  métathoradques  étroits.  —  Corps  peu  allongé,  plus  ou 
moins  massif. 

Ce  groupe  est  de  la  création  de  M.  J.  Thomson  (i);  mais  il  faut  j 
ajouter  deux  genres  (Drtcothba,  Grahinba)  qu'il  a  placés  dans  ses 
Desmiphorites,  et  qui  sont  conformes  de  tous  points  à  la  formule  qui 
précède.  Ces  insectes  ont  un  facie*  à  part,  qui  ne  rappelle  nullement 
celui  des  genres  qui  précèdent.  Tous  habitent  l'Amérique  du  Sud. 

I.    Seape  des  anteoDei  dcatrisé  au  bout. 

Aotennet  dépriméet;  leurs  art.  4-7  dilatés  et  anguleux  : 
Hemiciadut, 

—       de  forme  normale  :  Chêr9as. 

n.  Scape  des  aotenoes  non  cicatrisé  au  bout. 

a     Prothorai  tubercule  laténdement. 

6      Mésostemum  tubercule  ou  tronqué  en  avant. 

Yeux  grandi,  rapprocbés  en  dessus  :  Hastaiis. 

—     médiocres,  distants      —       :  Drycotkêa. 

bà    Mésostemum  inerme. 

JUytres  Mumlnées  en  arrière  :  Grammêa, 

—     arrondies       —        :  CaUia  (3). 

aa    Frolborax  inerme  latéralement  :  PrtttUa. 

|1)  Syit.  Ceranbyc.  p.  123.  M.  J.  Tbornson  assigne  d'une  manièn  générale 
à  ces  insectes  un  scape  des  antennes  ciratriié,  ce  qui  n'eit  exact  que  pour 
deux  des  trois  genres  qu'il  a  compris  dans  le  groupe;  cb«z  les  Calua  U  scape 
est  simple. 

(2)  La  place  de  ce  genre  est  immédiatement  à  la  suite  des  Hastatis. 


(Du.)  BDQDn  In  J.  Thm*.  JrdUo.  «Mtoa 

jrAJ«i  ;  Tète  plus  ou  moins  fortement  coneavi 
antennUères;  oeui-d  continus  &  leur  baae;  je 
cras.  —  AntcDaea  muniea  de  quelques  cUs  ea  c 
limgiieur  du  corps,  à  articles  1  en  tAne  renve 
trisi  au  bout  (la  cicatrice  complète],  égal  &  3 
3-4  égaux  ou  subigaoi,  celui-ci  anguleux  &  soi 
aplatis  et  fortement  dilatés  dans  la  même  dire) 
décroissant  peu  à  peu.  —  Lobea  inférieurs  de: 
larges,  les  supérieurs  courts.  —  Prothorax  tranj 
drique,  muni  de  chaque  côté  d'un  court  tnben 
et  aigu.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Ely 
des  dans  leurs  tiers  postérieur,  arrondies  à  leui 
vexes;  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  uiédio 
les  plus  longues;  cuisses  peu  à  peu  en  n^assiie 
rieures  égales  aux  quatre  1"*  segments  abdoo: 
cres,  étroits.  —  Saillie  mésosternale  de  largeur 
et  triangulaire  en  arrière,  subverticale  eu  avau 
étroite,  arquée  posiérieurement.  —  Corps  oblo 
cent,  hérissé  de  courts  poils  fins. 

PemeiUt  :  Pareilles  aux  miles,  sauf  leun  a 
peu  plus  courtes. 

Ces  insectes  sont  an  >nfl»imntn  {catUput)  de 
noir  bronié  et  revêtus  en  dessus  d'une  pubescei 
avec  les  antennes  et  les  pattes  ordinairement  d'u: 
seul  {Thomtomij  a  les  élytres  d'un  rougfr^riqut 
ces  organes  sont  finement  et  asset  régulièrem 
bord  antérieur  des  points  relevé  comme  les  aB[ 
n'a  encore  publié  que  les  trois  espèces  (])  décri 

CHEBEA5. 
J.  Taon.  Sgtt,  Ceramibi/e.  p.  1! 

Mâle  :  Tête  des  Heiiicudds,  avec  le  front  équi] 
assez  robustes,  pubescenles,  lârhement  ciliées  e 
articles  1  en  cène  renversé,  étroilemcat  cicatrisa 
fermée),  égal  i  3,  celui-ci  et  4  subégaui,  les  su 

(1)  H.  Dejeami,  Cirenne;  Thomtonii,  eoltiptu,  I 
p.  329. 

(3)  Etici  inuiqueDl  dim  l'eiempUire  que  M.  J.  Tt 
cocDmuoiqi^fr.  Je  indtcrls  d'aprèt  uoe  fïmella  ctiai 
iMMpl  preoiien  irlicl«i. 
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Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés.  —  Prothorax  transversal,  cylin- 
drique, obtusément  caréné  sur  la  ligne  médiane,  muni  de  chaque 
côté  d'im  petit  tubercule  conique.  —  Elytres  peu  allongées,  peu  à  peu 
atténuées  et  arrondies  en  arrière,  déprimées  sur  le  disque,  munies 
chacune  à  leur  base  d'une  élévation  oblongue.  —  Pattes  assez  lon- 
gues, surtout  les  postérieures;  cuisses  faiblement  et  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres;  tarses  de  la 
même  paire  allongés,  à  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis;  le  1*'  des 
antérieurs  dilaté  et  en  triangle  allongé.  —  Saillie  mésosternale  de 
largeur  moyenne,  parallèle ,  recourbée  en  arrière ,  la  prosternale 
étroite,  fortement  arquée  postérieurement.— Corps  oblong,  pubescent, 
sans  poils  fins  redressés  en  dessus. 

Femelle  :  Elytres  parallèles.  —  Pattes  plus  courtes  et  plus  égales; 
cuisses  postérieures  égales  aux  quatre  1^"  segments  abdominaux;  1*' 
article  des  tarses  antérieurs  non  dilaté. 

M.  Buquet  (1)  qui  a  décrit  Tunique  espèce  de  ce  genre  Tavait 
placée  parmi  les  Atelodeshis,  sous  le  nom  d'i4.  octomaculata.  C'est 
un  bel  insecte  du  Brésil,  de  taille  moyenne,  ayant  la  tète,  le  pro- 
thorax et  le  dessous  du  corps  d*un  jaune  soufre  et  maculés  de  noir, 
les  antennes  et  les  pattes  de  cette  dernière  couleur,  enfin  les  élytres 
blanches  avec  deux  grandes  taches  communes  (une  entourant  Té- 
cusson^  Tautre  apicale)  et  la  base  des  épipleures,  noirs;  ces  organes 
ne  sont  ponctués  qu*à  leur  base  et  les  points  sont  de  môme  nature 
que  chez  les  Hemicladus. 

HâSTATIS. 
(Dbj.)  Boûuxt  in  J.  Thoms.  Archiv.  eniom.  I,  p.  338. 

Mâles  :  Tète  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  distants;  front  plus  haut  que  large;  joues  très-courtes.  — 
Antennes  médiocrement  robustes,  subfiliformes,  pubescentes,  héris- 
sées de  cils  distants  en  dessus,  plus  nombreux  en  dessous,  de  la  lon- 
gueur du  corps,  à  articles  1  en  cène  renversé,  3  un  peu  plus  long 
que  lui  et  que  4,  celui-ci  et  5-11  décroissant  rapidement.  —  Lobes 
inférieurs  des  yeux  grands,  subéqullatéraux.  —  Prothorax  transversal, 
arrondi  et  muni  d'un  petit  tubercule  de  chaque  cété,  un  peu  renflé 
en  dessus  près  des  bords  latéraux.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  peu  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  médiocre- 
ment convexes.  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  un  peu  moins  longues  que  Tabdomen;  tarses  courts. 

—  Saillie  mésosternale  de  largeur  moyenne,  triangulaire,  munie 
d*im  tubercule  obtus  en  avant;  la  prosternale  très-étroite,  fléchie 
en  arrière. — Corps  oblong,  pubescent,  densément  hérissé  de  poils  fins. 

(1)  lu  J.  Tboms.  Arcbiv.  entom.  I,  p.  337. 
Coléoptères.    Tome  IX  (1).  32 
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Femelles  :  Lobet  inférieun  des  yeux  plus  p4 
pan  plui  conrlei  que  le  corps. 

Cas  ioMctes  (1]  Tarient  sous  le  rapport  de  la 
Miu  £tre  jonuis  très-petits  ai  au-deonu  de  la 
Leurs  élytres  sont  poûitillées  densémeut  et  sai 
(ourtcûUù)  chacune  d'elles  présente  uae  ligne  ta 
Le  tubercule  doot  leur  mésMterDuni  eet  poumi 
la  groupe  actueL 

r*i.iJA. 
A.  Sin.  âwi.  d.  I.  Soc.  mfom.  1839 

Uq  seul  caractère  esMatial,  l'absence  de  tu 
num,  distingue  des  Hastatis  ce  genre  po)ymo 
sont  pareils,  û  ce  n'est  que  les  lobes  inférieui 
petits  et  le  prothorai  plus  régulièrement  c; lind 

Les  plus  grands  de  ces  insectes  [par  ei.  qfta 
la  taille  des  Bastatis,  lea  autres  sont  beaucoup 
Tons  sont  rerâtus  d'une  dense  et  fine  pubasceni 
à  leurs  tégumeals  un  aspect  velouté;  la  ponotn 
est  très-flue,  leur  linée  trë»-TariabIe,  parfois 
plupart  d'entre  eui,  ainû  que  l'indiquent  les  i 
reproduisent  le  ^ocûs  des  Coléoptères  des  fai 
rentes  (2). 

DRTCOTBAA. 
J.  Tk>ms.  Avril,  n,  p.  145. 

Femelle?  :  Tête  plane  entre  ses  tubercules 
courts,  distants;  front  asseï  fortement  transrers 
Antonnes  snbrobûstes,  pubeecentes,  lâchement 
peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  légè 
nué  è  sa  base  en  dessous,  ifai  peu  phu  court 
coup  plus  long  que  i,  5-11  plus  oourls,  décroisa 
médiocres,  leurs  lobes  inférieurs  fortement  Iran 
transversal,  asseï  convexe,  régnliëtement  an 

(1)  H.  dtnticoOit,  turteoUii,  SréiU;  Hgitatieonili 
cU.  —  galÊnc^iUi ,  U    W.  BalM,  CoDlrlbitt.  etc. 

[1)  Lam.  cofMi,  axillarii,  Genn.  Ini.  Spec.  nov.  p. 
atvrea,  A.  Sen.  loc.  ril.;Brèitl.  — flavofimorala, 
II,  p.  486;  firéiil.  —  chrytomtliaa,  Paicoc,  Tnni.  g 
V,  p.  4^1  Amaione.  —  xanthomtra ,  ouricollù,  L.  R 
Tsni;  Col.  p,  t85;  Hio-JsDeiro.  —  fuivociiKta,  crtocn 
clirbid».  Hiul-lmuoiie;  tampt/roidet ,  lUo-Janelro 
but.  elc.  p.  235. 
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avec  un  petit  tubercule  médian.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  assez 
courtes^  assez  convexes^  un  peu  aplanies  en  dessus^  parallèles,  dé- 
clives et  subtronquées  en  arrière.  —  Pattes  assez  longiies,  robustes; 
cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  égales  aux  quatre  1*>^ 
segments  abdominaux;  tarses  courts.  —  Saillies  sternales  médiocre- 
ment larges,  tronquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  oblong, 
assez  massif,  pubescent,  bérissé  de  poils  uns  et  courts. 

Genre  très-voisin  des  Hastatis,  et  n'en  différant  que  par  la  moin- 
dre grosseur  des  yeux  et  la  forme  de  la  saillie  mésosternale. 

Son  unique  espèce  (Sallei  J.  Tboms.)  est  originaire  du  Mexique,  de 
grandeur  médiocre  et  revêtue  d'une  pubescence  grise  uniforme;  ses 
élytres  sont  assez  fortement  ponctuées  en  stries,  sauf  à  leur  base,  sur 
une  petite  étendue,  où  leurs  points  sont  en  désordre. 

GRAMINEA. 
J.  Thoks.  Sytt,  Ceramlfuc,  p.  329.  • 

Tète  un  peu  concave  entre  ses  tubercules  antonnifères;  ceux-ci 
courts,  distants;  front  subconvexe,  équilatéral;  joues  allongées.  — 
Antennes  assez  robustes,  filiformes,  pubescentes,  lâchement  ciliées  en 
dessous,  dépassant  légèrement  les  élytres,  à  articles  1  en  cône  ren- 
versé, subégal  à  3,  celui-ci  plus  long  que  les  suivants,  ces  derniers 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  assez  petits,  leurs  lobes  inférieurs  al- 
longés. —  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large,  cylindrique,  muni 
de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  médian,  t-  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subparallèles,  munies 
d*une  dépression  sùturale  limitée  par  deux  eûtes  obtuses,  oblique- 
ment tronquées  et  isolément  acuminées  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  dépassant 
le  S*  segment  abdominal;  tarses  médiocres. —  Saillies  sternales  médio- 
crement larges,  arquées  sur  leurs  faces  opposées.  —  Corps  oblong, 
pubescent,  hérissé  de  quelques  poils  fins. 

L'Uebestola  tomentosa  de  Dejean  (i)  est  Tunique  espèce  de  ce  genre. 
Elle  est  de  petite  taille  (9-iO  mill.),  d'un  noir  assez  brillant,  sauf  ses 
antennes  qui  sont  d'un  ferrugineux  obscur,  et  revêtue  d'une  pubes- 
cence d'un  jaune  verdàtre  formant  de  nombreuses  taches  sur  les  ély- 
tres qui  sont  assez  densément  pointillées.  Cet  insecte  habite  le  Brésil. 

PRETILIA. 
H.  W.  Batbs,  Contriàut.  etc.  p.  237. 

Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  rapprochés  à  leur  base;  frent  plus  haut  que  large;  joues  al* 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  374. 
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longées.  —  Antennes  grêles,  presque  glabres,  lÀchemeot  hérissées  d 
poils  fins  en  dessous,  de  1/4  y*)  à  i/6«  (9)  plus  longues  que  le  corpi 
à  articles  \  en  cône  renversé,  3  de  moitié  plus  long  que  lui  et  que  À 
5-11  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu.  —  Lobes  inférieurs  des  jta 
transversaux,  assez  convexes.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique 
inerme.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  médiocremen 
allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  largement  déprimées  su 
le  disque.  —  Patt^  longues,  surtout  les  postérieures;  cuisses  faible 
ment  en  massue,  les  postérieures  presque  do  la  longueur  du  corp 
chez  le  çf;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  - 
Saillies  mésosternale  et  prosternale  étroites,  surtout  celle-ci.  —  Corp 
tinement  pubescent,  hérissé  partout  de  courts  poils  fins. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (telephoraides)  de  l'A 
mazone  et  de  la  Guyane,  d'un  fauve  clair  avec  te  vertez  et  les  arti 
des  3-4  des  antennes  noirs  et  les  élytres  d'un  bronsé  obscur  ;  U 
ponctuation  de  ces  organes  est  fine  et  très-dense. 
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GmoUPB  Vn.    HébestoUde*. 

Cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fermées.  —  Tète  non  rétractik 
en  général  médiocrement  distante  des  hanches  antérieures.  ^  Yeiu 
échancrés.  — -  Elytres  sans  carènes  latérales. — Jambes  intermédiaire! 
munies  d'un  Fillon  parfois  obsolète;  crochets  des  tarses  appendicolés 
rarement  fissiles.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de  TabdoiP^ 
plus  courts  que  les  autres.  —  Episternums  métathoraciques  étroits 
—  Corps  plus  ou  moins  allongé! 

La  fermeture  des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  est  propre  ào 
groupe  dans  la  tribu  actuelle.  Sous  le  rapport  du  fades,  ses  espèce 
ont  la  plus  intime  ressemblance  avec  les  Estolides  de  la  tribu  pKcé 
dente,  et  si  les  crochets  de  leurs  tarses  n'étaient  pas  appendicoks,  b 
plupart  d'entre  elles,  ayant  un  sillon  aux  jambes  intermédiaires,  de 
vraient  prendre  place  dans  leurs  rangs;  celles  (Uo^jéiha,  Gisostou 
qui  en  sont  dépourvues  trouveraient  la  leur  parmi  les  Pogonochéri 
des  (i).  Comme  celles  des  quatre  groupes  précédents^  toutes  sontame 
ricaines. 

I.    Antennes  à  art.  4  beaucoup  plus  grand  que  3;  tète  forleaient 
concave  entre  ses  tubercules  antcnniières. 

(1)  Ces  insectes  sont  par  conséquent,  a.ix  deux  groupes  en  questioa,  ce  qa 
les  Gryllicides  sont  aux  Onocéphalides.  Si  Ton  pense  que  le  fades  doit  l'es 
porler  sur  les  caractères  positifs,  un  pourra  les  reporter  aux  places  que  feA 
que.  Mais  alors  les  Lamiides  vraies  contiendront  de«  espèces  à  crucbcls  <k 
tarses  anormaux  et  leur  définition  rigoureuse  scia  impossible,  à  muios  qo'o 
ne  supprime  la  Tribu  entière  des  Pbytœciides^  ce  qui  revieutàdire  que  la  stm 
ture  des  crochets  des  tarses  n«  serait  plus  regardée  que  oomoie  un  Câraclèi 
de  troisicae  ou  quatrième  ordre. 
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a      Elyires  tronquées  et  épiDeuiei  en  arrière. 

Lobes  inférieurs  des  yeux  allongés  :  Hel>utola, 

transTersaux  :  Nydonymjha, 

aa    Eljtres  arrondies  et  inemies  en  arrière  :  Sœpiseuthet. 

II.  Antennes  à  art.  4  égal  à  3  ou  plus  court  que  lui. 
b     Eljtres  épineuses  en  arrière  :  Gisostola, 

bb       —     inermes  et  arrondies  ou  tronquées  en  arrière, 
c     Protborax  inence. 

Crochets  des  tarses  élargis  et  fendus  au  bout  :  UdamiM, 

appendiculés  :  IgwUdtu 

ce    Protborax  fioement  tubercule  sur  les  eétés  :  Evmathes. 

HBBESTOLA. 
(Dbj.)  fiLARCH.  in  Gat,  HiiL  d.  ChiU;  Zool.  Y,  p.  513. 

Mâles  :  Tête  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ; 
ceux-ci  gros^  assez  saillants,  contigus  à  leur  base  ;  front  siibéquila- 
téral;  joues  très-courtes.  —  Antennes  piibescentes,  finement  ciliées 
en  dessous,  un  peu  moins  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  à 
articles  1  peu  à  peu  en  massue,  presque  aussi  long  que  3,  celui-ci 
beaucoup  plus  court  que  4,  ce  dernier  et  ti-H  décroissant  peu  à  peu. 

—  Yeux  médiocres,  leurs  lobes  inférieurs  allongés.  —  Prothorax  en 
général  plus  long  que  large,  cylindrique.  —  Ecusson  presque  carré. 

—  Elytres  allongées,  planes,  avec  une  dépression  suturai  e  vaguement 
limitée  sur  ses  bords,  peu  à  peu  atténuées  et  tronquées  en  arrière, 
avec  leurs  angles  externes  plus  ou  moins  dcntiformes  ou  rpincux. 

—  Pattes  s'allongeant  d'avant  en  arrière  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  dépassant  un  peu  le  2*  segment  abdominal;  tarses 
de  la  même  paire  assez  longs ,  étroits.  —  Saillie  mésosternale  assez 
large,  déclive,  la  prostemale  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
subcunéiforme,  assez  svelte,  peu  densément  pubescent.  —  Femelles 
inconnues. 

Ce  genre,  de  la  création  de  Dejean  (i),  ne  contient  plus  aucune  des 
espèces  disparates  qu*il  y  avait  réunies,  et,  dans  son  état  actuel,  est 
propre  au  Chili  et  aux  régions  de  l'Amérique  situées  sous  la  môme 
latitude.  M.  Blanchard  en  a  décrit  quatre  espèces  (2)  du  premier  de 
ces  pays,  dont  la  plus  grande  ne  dépasse  pas  i2  milÙm.  de  longueur. 
Leur  livrée,  quoique  assez  variée,  n'a  rien  de  remarquable. 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  374. 

(2)  Il  les  divise  en  deux  tecUons  :  A.  Prothorax  moni  de  chaque  côté  d'un 
petit  tubercule  :  H.  parvula,  /lumeraUs^  vUticoUis,  loc.  cit.  p.  514.—  A}.  :  H, 
bonariensisyj.  Thoms.  Physis,  H,  p.  127.  —  B.  Protborax  iaerme  latérale- 
ment :  H,  pitroia,  Blancb.  loc.  cit.  p.  515. 
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NYCTONYMPHA. 
J.  Thohb.  Physis^  U,  p.  513. 

Mâle?  :  Tète  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antemûlères; 
ceux-ci  assez  saillants,  subcontigus  à  leur  base;  front  plus  baut  qoe 
large;  joues  allongées.  —  Antennes  revêtues  d^ine  sorte  d'endoit, 
non  ciliées,  de  i/4  environ  plus  longues  que  le  cerps,  à  articles  i  en 
massue  pyriforme,  plus  court  que  3,  4  beaucoup  plus  long  que  ce- 
lui-ci et  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  --^  Yeux  assec 
grands,  leurs  lobes  inférieurs  transversaux. —  Prothorax  allongé,  qr- 
lindrique,  muni  de  chaque  côté  d'un  très-petit  tubercule  submédian. 
—  Ecusson  carré.  —  Elytres  allongées,  largement  aplanies  sur  le 
disque,  cunéiformes,  tronquées  au  bout,  avec  leurs  angles  externes 
prolongés  en  une  forte  dent  aiguë. —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  dépassant  à  peine  le  2*  sè- 
ment de  Tabdomen;  sillon  des  jambes  intermédiaires  à  peine  dis- 
tinct; tarses  médiocres.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large, 
recourbée  en  arrière;  la  prosteruale  plus  étroite,  fléchie  postérieure- 
ment. —  Corps  allongé,  cunéiforme,  peu  robuste,  reyètu  d'une  sorte 
d'enduit. 

Le  genre  est  très-voisin  des  Hebestola,  mais  cependant  suffisam- 
ment distinct.  Son  unique  espèce  (cribrata  J.  Thoms.)  est  de  ia  taille 
de  VHebest.  humeralis,  et  en  entier  d'un  brun  mat  et  uniforme  ;  ses 
élytres  sont  finement  striées-ponctuées  et  son  prothorax  densémeot 
pointillé,  avec  ime  ligne  médiane,  longitudinale  et  lisse.  M.  J.  Tb<»ih 
son  lui  assigne  à  tort  des  crochets  des  tarses  simples. 

S^a»ISEUTHES. 
J.  Thomb.  PhptiSf  II,  p.  140. 

Màlef  :  Tête  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenmfères; 
ceux-ci  assez  grands,  subcontigus  à  leur  base;  front  transversal; 
joues  médiocres.  —  Antennes  très-finement  pubescentes,  à  peine  ci- 
liées en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps^  à  artides  i  en 
massue  subovalaire,  aussi  long  que  3,  celui-ci  beaucoup  moins  grand 
que  4,  5-i4  moins  longs  que  ce  dernier,  décroissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  assez  petits,  leurs  lobes  inférieurs  trigones.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  cylindrique,  jnuni  de  chaque  côté,  en  deçà  de  soa 
milieu,  d'un  petit  tubercule  conique.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  assez  courtes,  parallèles,  un  peu  déprimées  sur  le 
disque,  déclives  et  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  base 
d'une  courte  crête.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  cuisses  eo 
massue  fusiforme,  les  postérieures  égales  aux  deux  i«"  segments  de 
l'abdomen;  tarses  médiocres,  étroits.  —  Saillie  mésostemale  étroite, 


triangulaire,  déclive;  la  prostemale  moins  latge^  fléchie  en  arrière. 
^—  Corps  assez  allonge,  pubescent.  . 

M*  J.  Thomson  n'en  décrit  qu'une  petite  (5  mill.)  espèce  {ckilensU) 
du  Gbilij  brunâtre,  avec  les  élytres  d'un  testacé  blanchâtre  et  variées 
de  taches  de  la  couleur  du  fond.  Le  genre  se  distingue  des  deux 
précédents  par  la  forme  des  élytres. 

GISOSTOLA. 
J.  Thoks.  Physis,  Q,  p.  125  (1). 

Fêmèllêsf  :  Tôte  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci 
courts,  distants;  front  transversal;  joues  courtes.  —  Antennes  pubes- 
centes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur  du  corps,  à  articles 
i  en  massue  subovalaire,  plus  court  que  3,  celui-ci  un  peu  moins 
que  4,  ce  dernier  et  5-1  i  décroissant  lentement. —  Yeux  assez  grands, 
leurs  lobes  inférieurs  transversaux.  —  Prolhorax  transversal,  cylin- 
drique, muni  de  chaque»  cété  d'un  petit  tubercule  submédian.  — 
Ecusson  carré.  —  Elytres  très-allongées,  largement  aplanies  sur  le 
disque,  subounéiformes,  isolément  acuminées  et  épineuses  au  bout. 
—  Pattes  assez  courtes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures 
égales  aux  deux!*"  segments  abdominaux;  jambes  intermédiaires 
sans  sillon  ;  tarses  médiocres.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  dé- 
clive; la  prostemale  étroite,  fléthie  en  arrière.  —  Corps  très-allongé, 
densément  pubescent. 

Des  deux  espèces  (2)  décrites  par  M.  J.  ThomsMi,  une  seule  {me- 
lancholica)  m'est  connue.  Elle  est  de  taille  moyenne  (15  mill.},  et  sa 
livrée  est  d'un  jaune  ocracé  pâle  et  uniforme  sur  lequel  se  détachent 
des  granules  noirs  de  grosseurs  différentes  et  assez  régulièrement 
alignés,  dont  les  élytres  sont  pourvues  surtout  à  leur  base;  ces  or- 
ganes sont  en  outre  finement  et  longitudinalemeut  striés.  L'autre 
espèce  parait  en  être  très-voisine.  Ces  deux  insectes  habitent  le  Brésil. 

UDAMINA. 
J.  Tion.  Physis,  II,  p.  124. 

Femelle  :  Tôte  plane  entre  ses  tubercules  antennifères;  ceux-ci 
médiocres,  distants;  front  transversal;  joues  courtes. -^  Antennes 
très-finement  pubescentes,  à  peine  ciliées  en  dessous,  de  la  longueur 
du  corps,  à  articles  1  peu  à  peu  en  massue,  plus  court  que  3,  celui-ci 
et  4  égaux,  5-11  plus  couils,  décroissant  graduellement.  —  Lobes  in- 
férieurs des  yeux  assez  grands,  subtransversaux.  — ^  Prothorax  trans- 
versal, cyhndrique,  muni  de  deux  petits  tubercules  obtus  et  lisses 

(1)  Syn.  Phaula  J.  Thoms.  (olim.).  —  Saferda  DeJ. 

(2)  PhQul.  mÊJknuMiai,  i.  Tboms.  ArotaiT.  entom.  I,  pi  dO^  —  G.  UsieU 
lata,  J.  Tboms.  Phyib,  loc.  cit.  p.  126  {Saperd.  id,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  377). 
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sur  le  disque.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées, 
planes  sur  la  suture^  parallèles^  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres, robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  on 
peu  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  asses  longs  et  assez  larges; 
leurs  crochets  élargis  et  fendus  au  bout^  les  divisions  égales.  —  Saillie 
mésosternale  subverticalement  déclive  en  avant^  parallèle  ;  la  pro- 
sternale  assez  étroite^  peu  convexe,  fléchie  en  arrière.—  Corps  albngé, 
finement  pubescent. 

L*espèce  typique  (Leprieuri  J.  Thoms.)  est  originaire  de  Cayenne, 
de  taille  moyenne,  d'un  brun  noirâtre  uniforme  et  miat^  avec  sa  tète, 
son  prothorax  et  ses  élytres  densément  ponctués,  sauf  dans  la  moitié 
postérieure  des  secondes,  où  les  points  deviennent  peu  à  peu  plus  pe- 
tits et  moins  serrés.  La  forme  singulière  des  crochets  des  tarses  est 
propre  à  ce  genre. 

I6UALDA. 

J.  TflOHS.  Physiê,  U,  p.  114. 

MàU  :  Tète  presque  plane  entre  ses  tubercules  antenoifères;  ceux- 
ci  courts,  distants;  front  équilatéral,  un  peu  évasé  en  bas;  joues 
courtes.  —  Antennes  finement  pubescentes,  lâchement  ciliées  en  des- 
sous, un  peu  plus  longues  que  le  corps,  â  articles  1  en  cône  renversé, 
beaucoup  plus  court  que  3,  celui-ci  notablement  plus  long  que  les 
suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  âpeu. —  Yeux  grands,  très-r^pro- 
chés  en  dessus,  leurs  lobes  inférieurs  subéquilatéraux.  —  Prothoraz 
allongé ,  cylindrique.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
médiocrement  allongées,  planes,  subparallèles,  rétrécies  et  isolément 
arrondies  en  arrière.  —  Pattes  s'allongeant  d'avant  en  arrière  ;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  aussi  longues  que  les  élytres; 
tarses  médiocres.  —  Saillie  mésosternale  déclive,  finement  carénée; 
la  prosternalo  étroite,  fléchie  en  arrière.  —  Corps  pubescent,  avec 
de  courts  cils  redressés  sur  les  élytres. 

L'allongement  des  pattes  postérieures  est  particulier  à  ce  genre 
dans  le  groupe  actuel.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  (8  mill.)  espèce 
{posticalis  J.  Thoms.)  de  Cayenue,  revêtue  d'une  pubescence  d*uD 
gris  verdâtre,  passant  au  brun  clair  sur  les  élytres,  avec  leur  sommet 
blanc  et  maculé  de  noir  sur  une  faible  étendue  ;  ces  organes  sont 
très-finement  sillonnés  et  assez  densément  pointillés  à  la  base. 


1    e 


EUMATHES. 
(Dej.)  Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  1,  p.  354  (1). 

Mâles  ?  :  Tête  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 

(1)  Syn.  SifTAXORA,  J.  Thoms.  Pbysis,  II,  p.  113.  —  LàMu  Genn.  —  Hebu- 
TOLA  Dej. 
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G6ui-<û  courts,  distants;  front  plus  haut  que  large;  Joues  presque 
nulles.  —  Antennes  finement  pubescentes,  lâchement  ciliées  en  des- 
sous, de  1&  longueur  du  corps,  à  articles  1  en  cône  renversé,  plus 
court  que  3,  celui-ci  et  4  subégauz,  5-il  plus  courts,  décroissant  peu 
à  peu. — Yeux  grands,  rapprochés  en  dessus;  leurs  lobes  inférieurs  car- 
rés, subéquilatéraux.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  muni 
de  chaque  côté  d'im  très-petit  tubercule  submédian,  et  de  deux  parfois 
subobsplètes  sur  le  disque.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
médiocrement  allongées,  parallèles,  munies  dans  toute  leur  longueur 
d'une  dépression  suturale  limitée  par  deux  lignes  obtuses,  déclives  et 
subtronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes, 
peu  à  peu  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  égales  aux  trois  i*" 
segments  abdominaux  ;  tarses  médiocres,  les  postérieurs  étroits.  — 
Saillie  mésostemale  obtusément  carénée  et  verticale  en  avant;  la 
prostemale  étroite,  fléchie  en  arrière. —  Corps  médiocrement  allongé, 
très-finement  pubescent,  hérissé  de  poils  fins  et  courts  sur  les  élytres. 

Le  type  du  genre  (1)  est  de  grandeur  médiocre,  noir  et  revêtu 
d'une  fine  pubescence  d'un  gris  plus  ou  moins  verdàtre,  s'éclaircis- 
sant  par  places  sur  les  élytres  qui  paraissent,  par  suite,  marquetées; 
ces  organes,  ainsi  que  le  prothorax,  sont  finement  ponctués.  Cet  in- 
secte habite  le  Brésil  et  Gayenne. 

tf.  J.  Thomson  a  fondé  son  genre  Sinamobà  sur  YHebêstola  subeos'- 
tata  de  Dejean  (2),  espèce  également  du  Brésil,  très-voisine  de  la  pré- 
cédente, plus  alloDgée,  ayant  les  tubercules  discoldaux  du  prolhoru 
à  peine  distincts,  mais,  à  part  cela,  parfaitement  normale. 

(1)  E.  undatuSf  Pascoe,  Trans.  of  the  cotom.  Soc.  Ser.  %  IV,  p.  251;  pro- 
bablemeDt  identiqtie  avec  VE.  jatfndM  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  375)  et  la  La- 
mia  cana  de  Germar,  Ins.  Spec.  no?,  p.  483;  dans  rafflrmatiTe^  ce  dernier  nom 
aurait  natoreUeinent  la  priorité. 

(2)  Cat.  éd.  3,  p.  374. 
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